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CONTRE VIGILANCE 


AVANT-PROPOS 


Dans le recucil des lettres de saint Jérôme, il en est une écrite au prêtre Riparius et dirigée 
contre Vigilance, deux ans à peu près avant la composition du présent opuscule : c'est la 
cent-neuvième. Gomme le saint Docteur n'avail pas encore recu les élucubrations de l’héré- 
tique, il n'avait pu que préluder en quelque sorte au combat, moins pour réfuter une fausse 
doctrine que pour exposer sa foi. Au moment de donner le livre même dans lequel il attaque 
avec tant d’ardeur les insanités de ce maniaque, pour qu’on soit mieux en état de suivre la 
discussion, nous avons à dire en peu de mots ce qu était Vigilance et quelles erreurs il en- 
selgnait. 

Gennade nous apprend qu'il était né dans la Gaule, à Calagurris, petit bourg voisin de la 
ville de Comminges, précise saint Jérôme. Il avait donc reçu le jour dans l'Aquitaine inférieure, 
au pied des Pyrénées. C'était un homme entrainé par l'amour des applaudissements humains, 


au témoignage de ce même Gennade, présumant trop de ses forces, élégant dans sa diction, 


peu versé dans le sens des Écritüres ; mais, si nous en croyons notre auteur, il n'avait pas plus 
de style que de science, et son langage était informe. Dans ses premières années, il avait 
exercé la profession de cabaretier, et peut-être l'était-il encore lorsqu'il prétendit être écouté 
comme le nouveau maître des Eglises, et qu'il fut ordonné prêtre. Il reçut en effet cette dignité 
et dirigea, s’il faut toujours s'en rapporter à Gennade, une paroisse de cette partie de l'Espagne 
dont Barcelone était le chef-lieu. Comme cette paroisse confinait à celles de deux saints 


prêtres, Riparius et Desiderius, ceux-ci ne cessaient de gémir sur les dangers qu'un tel voisi- 


nage faisait courir à leurs brebis. L’évêque même, sous la juridiction duquel était ce pasteur 


infidèle, parut acquiescer à ses égarements ; car on-eut beau l’en instruire, il différa de s’op- 


poser à de telles fureurs, ou les passa sous silence. 
Voici maintenant les points principaux qui résument les aberrations où l’entraîna sa folie : 


191] prétendait qu'il ne fallait pas honorer les reliques des martyrs, ni les martyrs eux-mêmes, 


condamnant ainsi les veilles qu'on pratiquait auprès de leurs tombeaux dans les églises, et 

tous les autres témoignages d'honneur usités dans les assemblées chrétiennes. 2° 1] enseignait 

avec encore plus d'audace que les prières des saints ne nous sont absolument d'aucun secours, 
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qu'ils ne prennent aucun intérêt à nos misères terrestres, et que, dès lors, les prodiges qu'ils 
opèrent de temps en temps ne peuvent servir qu'aux incrédules. 3° ἢ] appelait rites païens 
certaines cérémonies de l'Eglise, notamment l'usage d'allumer des cierges le jour pour la 
messe, ou bien pour la lecture de l'Evangile ; il ne voulait entendre l’A//eluia qu’à la fête de 
Pâques. 4 Son opinion était que chacun pouvait parfaitement garder son bien pour lui-même, 
que le renoncement aux choses du siècle n'est pas tellement bon ; il allait même jusqu'à traiter 
de parcsse et de fuite honteuse la pauvreté des moines et leur séjour dans le désert. 11 blämait 
en conséquence les aumônes qu’on avait coutume d'envoyer à Jérusalem, et peut-être les cm- 
pêcha dans certaines circonstances, disant que, s'il fallait secourir les indigents, ce n'était 
qu'avec modération et par petites ofrandes. 5° ἢ en vint enfin à vomir ce blasphème, que les 
clercs étaient ceux de tous les hommes qui devaient 10 moins garder le célibat ; il avait une 
telle aversion pour la continence, une hérésic, disait-1l, et pour la pudeur, une source de cor- 
ruption, disait-il encore, qu'il s'cfforçait de persuader aux évêques de ne recommander à per- 
sonne la chasteté, de n’ordonner aucun célibataire. | 

Jérôme répond point par point, dans cet opuscule, à ces monstrueuses erreurs; et, ce qui 
vous frappera beaucoup plus d'admiration, il le composa dans une seule nuit. Lui-même nous 
apprend qu'il l'écrivit deux ans environ après sa lettre à Riparius, sur les veilles passées dans 
les basiliques des martyrs, ce qui donne pour date à cette composition l'an 496. Nous voyons 
cela par l'excuse qu'il invoque à la fin, le départ subit du frère Sisinnius pour l'Egypte ; car 
c'est là le messager qui devait, à son retour, remettre ce petit livre à Riparius et Desiderius, 
et les commentaires sur Zacharie à l'évêque de Toulouse Éxupère, ces derniers écrits, comme 
s'exprime Fauleur lui-même dans la préface, sous le sixième consulat d’Arcadius et d’Anicius 
Probus; ce qui est bien la méme annéc que nous venons de dire. 
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centaures, les sirènes, l'oiseau des nuits et celui 
des mers. Isa. ΧΙ et xxxv, Job décrit, en un lan- 
gage mystique, Leviathan et Behemoth, Job, πὶ 


À. Condamnation et mort de Jovinien. Erreurs et 
blasphèmes de Vigilance. —Le monde ἃ vu naître 
bien des inontres. Nous voyons dans Isaïe 165 


suut, Centauros , et sirenas, ululas, et onocrotalos 
in Isaia, Jsaë, ΧΙ et xxxv, legimus. Job Leviathan 
οὐ Behemoth mystico sermone describit. Job. πὶ et 
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LTBER UNUS (ὦ 


ee — 


4. Joviniani damnatio et mors. Errores Vigilantii 


xL. Cerberum et Stymphalidas, aprumque £rimen- 
thium ctleonem Nemæum, chimeæram atque hydram 
multorum capitum narrant fabulæ poctarum. Cacum 
(al. descripsit) describit Virgilius. Æneid. vin. Trifor- 


et blasphemiæ, — Multa in orbe monstra generata mem Geryonem Ilispaniæ prodiderunt. Sola Gallia 


(a) Edd. Martian. et Vallars. habent titulum bujusmodi : Zncipit Liber S. Hieronymi presbyteri contra Vigilentium. Enr. — 
Zacipit Liber, Quanta sit Operum Hieronymi in quibusdam libris mss. depravatio, ex uno ms. codice Cluniacensi scire nobis lice ; 
in eo cnim jila incipit ‘fractatus præsens contra Vigilantium : « INCIPIT AD VIGILANTIUMN CONSENTIENTEM JOVINIANO. 
Multa quidem in orbe monstra gencrata sunt: Sirencs monstra marina: Onocrntalus avis, ct intcrprelatur longum rostrum ; 
Crotalon, id est, cymbalum ; Ululas, id est, aves ah ululando dictas; Leviathan, id est, cetus magnus, ct inlerpretatur additamen- 
tum corum ; Bchemoth interprelatur animal; Stimphalidas, id est, harpias ἃ Stimghalo flumince ; Centauros et sirenas, ululas ct 
nonocratalos in Esaia legimus, cte. » Quis non cxhorrescut lantam ac talem puri conlextus corruptelam et depravationem codicis 
m8. Cluniacensis, alioqui préæstantissimi, ut in aliis bene multis castigatius scripti? Scd hæc facile ΙΒ ΟΡ σ᾽ possunt ex aliis excm- 
plaribus, quibus semper abundamus in hac cditione, Manrtian. 
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et xx. Cerbère et les oiseaux du lac Stymphale, 
le sanglier d'Erimanthe et le lion de Némée, la 
chimère et l’hydre aux cent têtes figurent dans 
‘les fables des anciens. Virgile décrit le géant 
Cacus. Eneid. vur, Les Espagnes nous ont donné 
lc triple Géryon. La Gaule seule n’a pas eu de 
monstres; elle abonda toujours en courageux 
guerriers, en orateurs éloquents. Mais voilà que 
tout à coup ἃ surgi Vigilance, ou mieux Dor- 
mitance, qui de son souffle impur entre- 
prend de lutter contre l'esprit de Jésus-Christ, 
déclarant qu'on nc doit pas vénérer les tombes 
des martyrs, qu'il faut condamner les saintes 
vellles, que l’Alleluia ne peut jamais être chanté 


qu'à Pàque, que la continence est une hérésie 


et la pudeür une source de corruption. Comme 
cet Euphorbe qui revint à la vie, selon le té- 
moignage de Pythagore, l'âme perverse de Jo- 
vinien ἃ ressuscité dans cet homme, ce qui nous 
met dans la nécessité de la combaïtre en lui et 
de repousser en même temps les embüches du 
diable, Nous lui dirons : « Race perverse, pré- 
pare tes fils à la mort, en punition des péchés 
de ton père. » Isa. xrv, 21, selon les Septante. 
Le premier, condamné par l'autorité de l'Église 
Romaine, ἃ rendu l'esprit, disons plutôt vomi, 
parmiles faisans etles viandes de porc.Lesecond, 
un cabaretier de Calagurris, Quintilien muet 
par la ressemblance dérisoire du nom de sa 
patrie, mêle l’eau avec 16 vin. N'oubliant pas 
les artifices de son premier état, il tâche de 


mêler le poison de sa perfide doctrine à la pu- 
reté de la foi catholique ; il attaque la virginité, 
déteste la pudeur, et, dans ses festins avec les 
hommes du monde, 1l proteste contre 165 jeûnes 
des saints. Philosophant au milieu des coupes, 
goûtant à des mets exquis, il ne dédaigne pas 
les modulations des psaumes ; il prête volon- 
tiers l'oreille aux cantiques de David, d'Idithun, 
d'Asaph ct des enfants de Choré. Ces mots me 
sont arrachés par la douleur beaucoup plus que 
par l'impression du ridicule ; car j'aï de la 
peine à me contenir : je be puis pas faire la 
sourde oreille lorsque j'entends insulter les apô 
tres et les martyrs. 

2. Célibat des clercs. — Chose affreusel on dit 
que des évèques se font les complices de sa cri- 
minelle témérité, si toutefois on peut nommer 
évêques ceux qui n’ordonnent que les diacres 
inariés. En professant une telle défiance vis-à-vis 
des célibataires, ils manifestent la sainteté de 
leur propre vie. Leurs soupçons à l'égard de 
tous les condainnent eux-mêmes : il leur faut 
donc les preuves visibles de l'incontinence des 
cleres, une femme enceinte, un enfant qui vagit 


dans ses bras, pour leur confier les sacrements 


du Christ. Que feront les Églises orientales, ct 
celles de l'Égypte, et le Siége apostolique lui- 
même, qui n'acceptent que des clers voués à Ia 
virginité, ou pratiquant la continence, ou cessant 
de vivre avec leurs femmes, 5115 sont mariés? 
(1) Voilà ce qu'enseigne Dormitance, lächant 


(1) On ne saurait rion imaginer de moins équivonue ct de plus formel concernant la loi du célibat ecclésiastique. Dans ce même 
sens ont parlé la plupart des grands docteurs du rive siècle. On irouve également des autorilés et des traditions décisives dans les 
siècles antérieurs, en remontant jusqu'au berceau du christianisme. Comment, après cela, les hérétiques de ces dernicrs temps ct 
les ennemis actuels de l'Eglise ont-ils osé soutenir que Grégoire VII, ou tel autre pape du moyen-âge, était l'auteur de cette loi ? 
c'est un prodige d'ignorance, à moins que ce ne soit un monstre d’impudence et de perfdie, 


monetra non habuit; sed viris semper fortibus et 
cloquentissimis abundavit. Exortus est subito Vigi- 
Jantius, seu verius Dormitantius, qui immundo spi- 
γι pugnet contra Christi spiritum, οἱ Mortyrum 
neget scpuichra vencranda; damnandas {al. dicit) 
dicat esse vigilias : nunquam nisi in Pascha Alleluia 
cantandum ; continentiam, hæresim; pudicitiom, 
libidinis seminarinm. Et quomodo Œuphorbus in 
Pythagora renatus 6586 perhibetur, sic in isto Jovi- 
niani mens prava surrexit; ut et in illo, et in hoc 
diaboli respondere cogamur insidiis. Gui jure (al. 
dicetur) dicitur : « Semen pessimum, para filios tuos 
occisioni peccatis patris tui. » Zsa. xiv, sec. LXX, 21. 
Je, Romanæ Ecclesiæ auctoritate damnatus, inter 
Dhasides aves et carnes suillas non tam cinisit spi- 
ritum, quam eructavit. Iste, caupo Calagurritanus, 
Θ᾽ in perversum propter nomen vieuli mutus Quin- 


tilianus, miscet aquam vino (a), ct, de artificio pris- 
tino, suæ venena perfidiæ GCatholicæ fidei sociare 
conatur, impugnare virginitatem, odisse pudicitiam, 
in convivio sæcularium contra sanctorum jejunia 
proclamare ; dum inter phialas philosophatur, et ad 
placentas liguriens, psalmorum modulatione mulce- 
tur ; ut tantum inter epulas, David et Idithun, οἱ 
Asaph et filiorum Chore cantica audire dignetur. 
Næc dolentis magis effudi animo quam ridentis, 
dum me cohibere non possum , et injuriam aposto- 
Jorum ac martyrum surda nequeo aure transire. 

2, Cælibatus Clericorum. — Proh nefas ! episcopos 
sui sceferis dicitur habere consortes ; si tamen cpi- 
scopi nominandi sunt, qui non ordinant diaconos, 
nisi prius uxores duxerint; null cæiibi -credentes 
pudicitiam, imo ostendentes quam sancte vivant, 
qui male de omnibus suspicantur : et nisi prægnan- 


(a) Alludi videtur illud 1881..1: Virnum fuum mixlum est aqua, quod passim alii Patres, et noster cum primis Hfieronymus de 
hæreticis dictum interpretantur, Tertullianus, lib. de Anima, c. 3, caupones οἱ miscentes aquam vino hærclicus vocat. Hieronyinns 
utrumuque uno verbo clegantissime et hæresim et coponariam artem exprobrare voluit Vigilantio. (Edit Align.) 
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le frein aux passions, en doublant même l'im- 
pétuosité dans l'âge de l'effervescence, dans la 
vigueur de la jeunesse, par l'audace de ses dis- 
cours; où plutôt les éteignant dans l'excès du 
désordre, si bien que nous ne dfférions plus 
des pourceaux, qu'on ne puisse plus nous dis- 
tinguer des brutes, et qu’on nous applique avec 
raison ce que Dieu dit par son prophète : « Ils 
sont devenus devant moi des chevaux emportés 
par le vertige; chacun hennissaïtt après la femme 
de son prochain. » Jerem. v, 8. Voilà ce que 
l'Esprit-Saint disait encore par la bouche de 
Bavid : « Ne devenez pas comme le cheval et Le 
mulet, qui sont dépourvus d'intelligence, » 
Psalm. xxxt, 9. Il ajoute concernant Dormitance 
et ses compagnons : « Serrez les mâchoires avec 
le mors et le frein à ceux qui n'approchent 
plus de vous. » | 
3. Riparius, Desiderius et Sisinnius. Inhabileté de 
Vigilance. — Mais il est temps de citer ses ex- 
pressions et de répondre à chacune, Il pourrait 
arriver, cn effet, qu'un interprète malin m'ac- 
cusât encore d'imaginer un sujet, ctde faire en- 
- suite une réfutation également imaginaire, à la 
façon des rhéteurs. C'est ce qui eut lieu pour 
ion exhortation aux deux Gallia, la mère et la 
fille, entre lesquelles la discorde s'était glisse. 
Les saints prêtres Riparius et Desidcrius ont 
provoqué ma dictée présente, en m'écrivant 
que leurs paroisses sont infectées par le voisi- 


tes uxores viderint clericorum, infentesque de ulnis 
matrum vagientes, Christi sacramenta non tribuant. 
Quid facieut Orieutis Ecclesiæ ἡ quid Ægypli et Sedis 
Apostolicæ, quæ aut virgines Clericos accipiunt, 
aut continentes, aut, si uxorcs habuerint, mariti 
esse desistunt? Ioc docuit Dormitantins, hbidini 
frena permittens, et uaturalem carnis ardorem, qui 
in adolescentia plerumque fervescit, suis (al. hortfa- 
tionibus) hortatibus duplicans ; imo extinguens 
coitu feminarum, ut nihil sit quo distemus ἃ porcis, 
quo differamus ἃ brutis animantibus, quo ab equis, 
de quibus ecriptum est : « Equi insanientes in fe- 
ininas facti sunt mihi,; unusquisque in uxorem pro- 
xini sui hinnichat. » Jerem. v, 8, Hoc cest quod 
loquitur per David Spiritus sanctus : « Nolite fieri 
sicut equus el mulus, quibus non est intellectus. » 
Psal, xxx1, 9, Et rursum de Dormitantio et sociis 
ejus : « In chamo ct freno maxillas corum con- 
stringe, qui non approxihant ad tc. » 

3. Riparius, Desiderius el Sisinnius. Imperitia Vi- 
giantii. — $Sed jam tempus cst,ut ipsius verba 
bonentes ad singula responderc nitamur. Fieri epim 
polest, ut rursum maolignus interpres dicat fictam ἃ 
me materiam, cui rhetorica declamatione respon- 
Geam :-sicut ilam quam scripsi ad Gallias, matris 


nage de l'hérétique, et de plus, en m'envoyant 
par le frère Sisinnius les opuscules qu'il a dé- 
gobillés à travers ses orgics. Ils assurent enfin 
que plusieurs acquiescent à ses blasphèmes, en 
favorisant ses mœurs. C’est un homme dénué 
de style et de science, inhabile à parler, et dès 
lors entièrement incapable de se défendre ; mais, 
par égard pour les hommes du siècle et pour 
ces pauvres fommes toutes chargées de péchés, 
qui ne cessent d'apprendre et n'arrivent jamais 
à la science de la vérité, je vais répondre d’un 
seul jet à toutcs ses inepties, pour ne point pa- 
raitre avoir dédaigné les lettres des saints per- 
sonnages.qui m'en ont prié, 

4. La ville de Comminges et lu patrie de Vigi- 
lance. Elle fut d’abord appelée Pompeiopolis. Ex- 
pressions mêmes de l’hérétique. — Il ne dément 
certes pas son origine, puisqu'il est né d’une 
race de brigands et de vagabonds réunis, que 
Pompée, après avoir dompté l'Espagne et se 
hâfant de revenir à Rome pour y recevoir les 
honneurs du triomphe, fit descendre des som- 
mets des Pyrénées et rassembla dans une place 
forte: d'où le nom de Convènes donné à cctte 
ville (et devenu plus tard Comminges). Il n’est 
donc pas étonnant qu'il continue ses brigan- 
dages contre l'Église de Dieu, ce descendant 
des Vectons, des Arrebaces et des Gelti- 


_bériens ; qu'il se jette sur les chrétientés, 


tenant en main, non certes l'étendard de la 


et filiæ inter se discordantium. Auctores sunt bhujus 
dictatiunculæ metæ sanct presbyteri Riparius et De- 
siderius , qui parœæcias suas vicinia istius scribunt 
esse maculatas, nuseruntque libros per fratrem Si- 
sinniunl, quos inter crapulam stertens evomuit. Et 
asserunt repertos esse nonnullos, qui, faventes vi- 
{115 suis, illius blasphemiis acquicscant. Est quidem 
jinperitus, et verbis et scientia, et scrmone iucon- 
ditus, ne vera quidem potest defeuderc ; sed, prop- 
ter homines sæculi, et mulierculas oncratas peccatis, 
« semper discentes ct nunquam ad scientiam veri- 
tatis pervenientes, » una Incubratiuncula illius næ- 
hiis respondebo, ne sanctorum virorum qui ut hæc 
facerem me deprecati sunt, videar litteras respuisse. 

4, Convenarum urbs el patria Vigilantii. Pompeio- 
polis fuit dicta. Verba Vigilanti. — Nimirum respon- 
det generi suo, ut qui de latronum et Gonvenarum 
natus est semine, quos {Consulæ Strab., lib. 1v) On. 
Pompeins edomita Hispania, et ad triumphum redire 
festinans, de Pyrenæi jugis deposuit, οἱ in unum 
oppidum congregavit, unde et Convenarum urbs 
nomen accepit, hucusque latrocinetur contra Eccle- 
siam Dei, et de Vectonibus, Arrebacis, Geltiberisque 
descendens, incurset Galliarum Ecclesias, portetque 
nequaquam vexillum (al. Christi) crucis, sed insigne 
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croix, mais les enseignes du diable. Pompée, 
du reste, agit de même en Orient : ayant vaincu 
les pirates et les brigands de la Cilicie et de l’f- 
saurie, il fonda entre ces deux provinces une 
ville à laquelle il donna son nom. Gette ville 
cependant garde les traditions des aïeux, et n’a 
donné le jour à aucun Dormitance. Les Gaules 
sont ravagées par un ennenn domestique, un 
homme à la tête ébranlée, et qu'il faudrait atta- 
cher avec les liens d'Hippocrate. On le voit assis 
dans l'Eglise ; et, parmitant d’autres blasphèmes, 
on l'entend parler ainsi : « As-tu donc besoin 


d'honorer de la sorte, et mème d’adorer ce je 


ne sais quoi renfermé dans un vase portatif? » 
Il dit encore dans le mème livre : « Pourquoi 
baises-tu avec un sentiment d’adoration un peu 
de poussière enveloppée dans un linge? » Plus 
Join, il contiuue : « Nous voyons à peu près les 
rites des Gentils introduits dans les Églises sous 
prétexte de religion; tandis que le soleil répand 
sa lunuère, des masses de cierges sont allumés, 
οἱ partout on baise, on adore une poussière 
sans nom, enveloppée d'un linge et placée dans 
un petit vase précieux. Voilà bien un bel hon- 
neur que ces hommes rendent aux bienheureux 
martyrs : 115 pensent devoir illuminer avec leurs 
misérables flambeaux de cire ceux qu'illuminc 
l’'Agneau, siégeant sur son trône dans tout l'éclat 
de sa majesté. » 

5. Reliques des Apôtres οἱ de Samuel, — Qui 
donc, ὁ tête folle, a jamais adoré les martyrs? 


diaboli. Fecit hoc idem Pompeius, etiam in Orientis 
partibus : ut Cilicibus et Isauris piratis, latronibus- 
que superatis, sui nominis inter Ciliciam et Isauriam 
conderet civitatem. Sed hæc urbs hodie servat scita 
majorum, et nullus in ea ortus est Dormitantius. 
Galliæ& vernaculum hostem sustinent, et hominem 
moli capilis, atque Hippocratis vinculis alligandum, 
sedcntem cernunt in Ecclesia, et, inter cætera verba 
blasphemiæ, ista quoque dicentem : « Quid necesse 
est, te tauto lionore, non solum honorare, sed etiam 
adorare illud nescio quid, quod in modico vasculo 
transferendo colis ? » Et rursum in eodem libro : 
« Quid pulverem linteamine circeumdatum adorando 
oscularis ?» EE in consequentibus : « Prope ritum 
gentilium videmus sub prætextu religionis introduc- 
tum in Lcclesiis ; sole adhuc fulgente, moles cereo- 
rum accendi, et ubicumque pulvisculum nescio 
œuod, in modico vasculo pretioso linteamine ci- 
cundatum osculantes adorant. Magnum honorem 
præbent hujusmodi homines beatissimis martyribus, 
quos putant de vilissimis cercolis illustrandos quos 
Agnus , qui est in medio throni cum omni fulgore 
Majestatis su&æ, ilustrat, » 

ὁ, Reliquie Apostolorum οἱ Samuelis, — Quie cnin, 


qui confond l'homme avec Dieu? Est-ce que 
Paul et Barnabé, lorsque les Lycaoniens, les 
prenant pour Jupiter et Mercure, voulaient leur 
immoler des victimes, ne déchirèrent pas leurs 
vêtements, en se proclamant hommes? Ce n'est 
pas qu'ils ne fussent meilleurs que Jupiter et 
Mercure, homnies morts depuis longtemps ; 
mais ils n’entendaient pas que, par unc erreur 
idolâtrique, on leur rendit des hommages dus à 
Dieu scul. Nous lisons la même chose par rap- 
portà Pierre, qui, lorsque Corneille se disposait 
à l'adorer, le releva dela maïn, en disant : «Lève- 
toi; car je ne suis moi-même qu'un homme, » 
Act. x, 26. Et tu as l'audace de dire : « Ge je 
nc sais quoi qu'on adore dans un petit vase 
portatif. » Qu'est ce je ne sais quoi? Je désire ie 
savoir. Parle d’une manière plus claire, Hlas- 
phème en toute liberté : « Ce peu de poussière 
sans nom, enveloppé d’un linge et renfermé 
dans un petit vase précieux. » Il déplore que 
les reliques des martyrs soient couvertes d'un 
riche voile, et qu’on ne les attache pas dans des 
haillons, dans de vils lambeaux, pour les jeter 
aux ordures, de telle sorte qu'on n'adore plus : 
désormais que Vigilance, cuvant son vin dans 
le sommeil. Nous sommes donc des sacrilèges 
lorsque nous entrons dans les basiliques des 
apôtres? 11 fut un sacrilége aussi l’empereur 
Constance, qui transféra les saintes reliques 
d'André, de Luc et de Timothée à Constanti- 
nople, ces reliques auprès desquelles rugissent 


o insanum caput, aliquando martyres adoravit ? quis 
hominem putavit Deum? Nonne Paulus et Barnabas, 
Ac£. xiv, cum ἃ Lycaonibus Jupiter οὐ Mercurius pu- 
tarentur, et eis vellent hostias immolare, sciderunt 
vestimenta sua, ct se homines esse dixerunt? Non 
quod meliores non essent olim morluis hominibus 
Jove atque Mercurio ; sed quod sub gentiltatis 
errore, honor eis Deo debitus deferretur. Quod et 
de Petro legimus, qui Cornelium se adorare cupien- 
tem manu sublevavit, et dixit : « Surge ; nam et 
ego homo sum. » Jbid. x, 26. Et audes dicere : «Illud 
nescio quid quod in modico vasculo transferendo 
colis? » Quid est illud nescio quid, scire desidero. 
Expone manifestius, ut tota libertate blasphemes : 
« Pulvisculum nescio quod {s., B. inquit in, etc.) 
inmodico vaseulo pretioso linteamine civeumdatum.» 
Dolet martyrum reliquias pretioso operiri velamine ; 
et non vel pannis, vel ciicio colligari, vel projici in 


 sterquilinium, ut solus Vigilantius ebrius et dor- 


miens adoretur. Erso sacrilegi sumus, quando Apos- 
tolorum basilicas ingredimur ? Sacrilegus fuit Con- 
stantius Imperator, qui sanctas reliquias Audreæ, 
Lucæ, et Timothei transiulit Constantinopolim, 
apud quos dæmones rugiunt, et inhabitatores Vigi- 
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Jes dénions, hôtes habituels de Vigilance, et 
confessent ainsi la présence des saints? Mainte- 
nant même il faut déclarer que l'empereur Ar- 
cadius est un sacrilége, lui qui vient de trans- 
porter, après tant de siècles, 105. ossements du 
bienheurcux Samuel de la Judée dans la Thrace? 
Tous les évèques doivent être estimés non-seu- 
lement sacriléges, mais encore insensés, puis- 
qu'ils portaient dans la soie ct l'or La plus vi'e 


des choses, les restes d’un corps réduit en 


cendre? Ils étaient fous les peuples de toutes les 
Églises qui couraient à la rencontre des reliques 
sacrées, accueillant le prophète avec autant de 
joie que 511 eût été présent et visible, se rem- 
plaçant par innombrables essaims et formant 
une chaîne non interrompue de la Palestine ἃ 
Chalcédoine, faisant retentir d'une voix unanime 
les louanges du Christ? Apparemment qu'ils 
adoraient Samuel, et non le Christ, dont Samuel 
fat le lévite et le prophète. Tu le crois mort, et 
de là tes blasphèmes. Lis l'Évangile : « Le Dieu 
d'Abraham, d’Isaac et de Jacob n’est pas Le Dieu 
des morts, mais bien le Dieu des vivants. » 
Matth. xu. Si les saints vivent, 115 ne sont donc 
pas renferimés dans une honorable prison, selon 
ton langage. 

6. Sentiment des hérétiques de ce temps. Il ne 
faut pas lire les livres apocryphes. Monstrueuses 
paroles de Basilide. — Tu prétends, en effet, que 
les âmes des apôtres ct des martyrs sont immo- 
bilisées dans le sein d'Abraham, ou dans un 
lieu de rafraichissement et de paix, ou sous 


lantii illorum se sentire præsentiam confitentur ? 
Sacrilegus dicendus est et nunc Augustus Arcadius, 
qui ossa beati Samuelis longo post tempore de Judæa 
transtulit in Thraciam ? Omnes episcopi non solum 
sacrileai, sed et falui judicandi, qui rem vilissimam 
et cineres dissolutos in serico et vase aureo porta- 
verunt? Stulti omnium Ecclesiarum populi, qui oc- 
currerunt sanctis reliquiis, et tanta lætitia, quasi 
præsentem, viventemque prophetam cernerent, sus- 
ceperunt : unde Palæstina usque Cliwlcedonem jun- 
gerentur populorum examina, et in Christi laudes 
una voce resonarent? Videlicet adorabant Samnelem, 
et non Christum, cujus Samuel et levita et proplietes 
fuit. Mortuum suspicaris, οὐ ideirco Dblasphemas. 
Lese Evangelium : « Deus Abraham, Deus Isaac, 
Deus Jacob non est Deus mortuorum, sed vivorum. » 
Matth, x. Si ergo vivunt, honeslo juxta te carcere 
non clauduntur, 

6. Sententia Haæreticorum hujus temporis. Non sunt 
legendi libri apocryphi. Basilidis portenta verborum. 
— Ais enim vel in sinu Abrohæ, vel in loco refri- 
gerii, vel subter aram Dei, animas apostoloruum et 
Martyrum consedisse ; nec posec de suis iumulis, οἱ 


l'autel même de Dicu; qu’elles ne peuvent pas 
dès lors sortir de leurs sépulcres et se trans- 
porter où elles veulent. Elles sont donc investies 
d'une dignité sénatoriale; et ce n’est pas dans 
un sombre cachot, avec les homicides, c'est aux 
îles fortunées sans doute, ou dans les Champs- 
Élysées qu'elles sont réléguées, jouissant d’une 
liberté restremte, dans une prison honorable. 
Tu poses donc des lois à Dieu? Tu donnes des 
aines aux apôtres? Les voilà donc prisonniers 
jusqu'au jour du jugement, et séparés de leur 
divin Maitre, ceux dont il est cependant écrit : 
« 115 suivent l’Agneau partout où il va. » 4006. 
ΧΙΥ͂, ἄν, Si l'Agneau va partout, nous devons bien 
croire qu'ils vont partout aussi, ceux qui vont 
avec l’'Agneau. Tandis que le diable et les 
démons circulent dans tout l'univers, et sont en 
quelque sorte présents en tout lieu par leur 
étonnante vélocité, les martyrs, après avoir ré- 
pandu leur sang, seront renfermés dans une 
caisse et n’en pourront pas sortir? Tu dis dans 
ton libelle que, pendant la vie, nous pouvons 
prier les uns pour les autres, mais qu’une fois 
moris, nous ne saurions faire pour autrui de 
prière cfficace; et ta grande raison cst que les 
martyrs ont demandé, sans l'obtenir, que leur 
sang ft vengé. Apoc. vi. Siles apôtres et les 
martyrs, vivant encore sur la terre, ont pu 
prier pour le prochain, alors qu'ils devaient 
n'être pas sans sollicitude pour eux-mêmes, 
combien plus ne le peuvent-ils pas après leurs 
couronnes, leurs victoires et leurs irliomphes? 


ubi voluerint adesse præsentes. Senatoriæ videlicet 
dignitatis sunt; et non inter homicidas telerrimo 
carccre, sed in libera honcstaque custodia in fortu- 
natorum insulis et in campis Elysiis recluduntur. 
Tu Deco leges pones ? Tu apostolis vincula injicies ; 
ut usque ad diem judicit teneanlur eustodia, nec 
βίη cum Domino suo, de quibus scriptum est : 
«Sequuntur Agnum, quocuimque vadit.» Apoc. χιν, ἢ. 
Si Agnus ubique, ergo et hi qui cum Agno sunt, 
ubique esse credendi sunt. Et cum diabolus ct dæ- 
mones toto vagentur in orbe, et celcritate nimia 
ubique præscentes sint, martyres post effusionem 
sanguinis sui (Mss. ara) arca operientur inclusi, et 
inde exire non poterunt ? Dicis in libello tno, quod, 
dum vivimus, mutuo pro nobis orare possumus ; 
postquam autem mort fuerimus, nullius sit pro 
alio exaudienda oratio; præsertim cum martyres 
ultionem sut sanguinis obsecrantes, impetrare non 
quiverint. Apoc. vi, 9. Si apostoli et martyres, adhuc 
in corpore constituli, possunt orare pro cæteris, 
quando pro se adhuc debent esse solliciti ; quanto 
wmagis post coronas, victorias et triumphos ? Unus 
homo Moyses sexcentis millibys armatorym impe- 
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Un homine seul, Moïse obtient de Dieu la grâce de 
six cent mille combattants, Exod. xxxn, Act. να; 
Étienne, marchant sur les traces du Seigneur, et 
le premier martyr dans le Christ, obtient égale- 
ment gràce pour ses persécuteurs, ct, dès qu'ils 
sont avec le Christ, ils auront moins de puis- 
sance? L’apôtre Paul nous apprend que soixanie- 
seize âmes lui furent données dans le navire; 
et, lorsqu'une fois délivré de ses liens terrestres 
il est avec le Christ, il restera bouche close, il 
ne pourra pas dire un mot en faveur de ceux 
qui dans le monde enticr ont embrassé son 
Evangile? Vigilance sera donc le chien vivant 
qui vaut mieux que ce lon mort. Eccli. 1x. La 
citation serait juste, si j'avouais que l'âme de 
Paul est morte d’elle-même. Enfin, on ne dit 
pas des saints qu'ils meurent, mais bien qu'ils 
s'endorment. C’est ce que le Sauveur disait de 
Lazare, au moment de le ressusciter. Joan. ΧΙ. 
L'Apôtre défend aux Thessaloniciens de s’effliger 
de ceux qui dorment. 1 Thessal. 1v. Pour toi, tu 
dors étant éveillé, et tu écris en dormant; c’est 
ainsi que tu me présentes un livre apocryphe, 
accepté par toi et par tes semblables, sous 16 


trat a Deo veniam ; Éxod. xxu, Acé, vi, et Stepha- 
nus, imitator Domini sui, et prinius martyr in 
Chrisio, pro persecutoribus veniam deprecatur ; οἱ 
postquam cum Christo esse cæperint, minus valc- 
bunt? Paulus apostolus ducentas septuaginta sex 
sibi dicit in navi animas condonatas ; et postquam 
resolutus esse cœperit cum Christo, tunc ora clau- 
surus est, et pro his qui in toto orbe ad suum 
Evangelium crediderunt, mutire non poterit ? Me- 
lorque erit Vigilantius canis vivens, qua ille leo 
mortuus. Æccl. 1x. Recte hoc de Ecclesiaste propo- 
nerem, si Paulum in spiritu mortuum confterer. 
Denique sancti non appellantur mortui, sed dor- 
mientes. Unde et Lazarns, qui resurrecturus erat, 
dormisse perlibetur. Joan. x1. Et Apostolus vetat 
Thessalonicenses, 1 Thess. 1v, de dormicntibus con- 
tristari., Tu vigilans dormis, et dormiens scribis ; et 
p'oponis mihi librum apocryphum (4) qui sub no- 
mine Esdræ a te οἱ simtlibus tui legitur : ubi scrip- 


nom d'Esdras. Il est écrit là que personne après 
la mort n'ose prier pour les autres. Mais ce 


livre, je ne l’ai jamais lu. ἃ quoi bon tenir dans 


sa main ce qui n’est pas reçu par l'Église? Tu 
pourrais aussi mettre en avant le Baume, le 
Barbélus et le Trésor des Manichéens, où bien 
encore ce nom ridicule de Leusibora. Comme 
ta demeure est aux pieds des Pyrénées, sur la 
frontière de l'Ibérie, tu continues le langage 
monsirueux de Basilide, cet hérétique des an- 
ciens temps, cet homme sans science; tu fais 
valoir ce que rejette l'autorité du monde enticr. 
Dans ton misérable opuseule, tu prétends cin- 
prunter à Salomon, en faveur de ta doctrine, un 
texte que Salomon n’a jamais écrit. Ayant un 
autre Esdras, tu veux avoir encore un autre 
Salomon. 51 cela peut te plaire, lis aussi les ré- 
vélations imaginaires de tous les patriarches οἱ 
prophètes; puis, quand tu les sauras par cœur, 
chante-les au milieu des femmes occupées à 
üsser, ou plutôt fais-les lire dans ta taverne, 
pour que le vulgaire ignorant soit excité par de 
telles inepties à boire davantage. 

7. Pourquoi des cierges sont allumés duns les 


tum est, quod post mortem nullus pro aliis audeat 
deprecari; quem ego librum nunquam legi. Quid 
enhm necesse est in manus sumere, quod Écclesia 
non recipit ὃ Nisi forte Balsanium mihi, et Barbelum, 
et (ὁ) Thesaurum Manichæi, et ridiculum nomen 
Leusiboræ proferas ; et, quia ad radices Pyrenæi ha- 
bitas, vicinusque es Iberiæ, Basilidis antiquissimi 
hæretici et imperitæ scicntiæ , incredihilia portenta 
prosequeris, et proponis quod totins orbis auctori- 
tate damnatur. Nam in Commeniariolo tno quasi 
pro te faciens de Salomone sumis testimonium, quod 
Salomon omnino non scripsit; ut qui habes alterum 
Esdram, habeus et Salomonem alterum ; et, si tihi 
placuerit, legito fictas revelationes omnium patriar- 
charum et prophetarum ; et, cum ilas didiceris, 
inter mulierum textrinas cantato, imo legendas 
propoue in tabernis tuis, nt facilius ner has nænias 
vulgus indoctum provoces ad bibendum. 

1. Cerei in templis, quare accensi? Christiani ve. 


(a) Qui sub nomine Esdræ. Librum Esdræ quaritum intelligere videtur ; nam falsa Vigilantio opinio sumpla videtur c capite 
7, libr. 1V, Esdræ, vers. 80 ad 44. ManrTiax. — Notatum Victorio est ce quarto libro apocryÿpho Esdræ, cap. vi, 8055, 36 ad usque 
#4 suam opinionent utcumque extundcere potuisse Vigilantium. 


(0) Thesaurum Manichæi. Duas naturas, unam boni, alteram mali, Manichæus dicchat : casque velut ὁ quodam æterno thesauro 
crutas asserchat, Ridicula hæc portenta flanichæi et Basilidis vide apud l'enæum, Epiphanium, et Augustinum. Manrian, — Putat 
Martianœus ὁ quodam &æterno thesauro crutas innui juxte Manichæuin duas naturas, boni unam, alteram mali, a quo non abludit 
Victorius, qui éhesaurum obvio sensu dici autumat. Verum € contrario thesaurum unum fuisse e portentosis nominibus, quo 
Basilides et Manichæus excogitarunt, passim Hicronymus indicat in cap. zxiv Isaiæ: UE Dasilidis, Balsami atque Thesauri, Bar. 
belonis quoque et Leusiboræ, ac reliquorum nominum portenta, οἷς. Paria habet in Epist. ad Theodéram, ct in ΠΙᾺ ad ais 
chium de optimo genere interpretandi : Τοῦ Phœnicum vero deos Μελχάθαρον; οἱ Θησαυρὸν; Thesaurum Codinus quoque 
enumerat in Originibus Constantinopolitanis numero 66, tametsi pro Θησαυρὸν alii substituant Θύσωνρον, ct falsæ lcctionis 
Codinum arguant, Certe non alio sensu Thesauri nomen, ut auctor Historiæ Hærcscos Manichæorum, recens Parisiis cditus tradit 
titulus crat quarti hibri quem contra rectam fidem Seythianus bujus hæresis auctor composuit. Vide Euscbium oratione de Ἰαί τι Ἰῆ 8 
Constantini, 66 quæ in Epistolam 35 ad Theodoram, uumero 3 annotavimus nota D, 
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temples. Nous renaissons chrétiens. Pourquoi des 
flambeaux accompagnent lu lecture de l'Évangile. 
— Ce n’est pas en plein jour que nous allumons 
des cierges, comme tu nous en accuses gratui- 
tement; c'est pour dissiper au contraire les té- 
nèbres de la nuit, pour veiller à la lumière, et 
ne pas nous endormir avec toi dans un profond 
aveuglement. S'il est des personnes qui, man- 
quant d'instruction, avec la simplicité des 
hommes vivant dans le monde, ou plutôt des 
femmes sincèrement attachées à la religion, et 
dont nous pouvons dire en toute vérité : « J'a- 
voue qu'elles ont le zèle de Dieu, mais non selon 
la science, » Rom. x, 2, se livrent à ces prati- 
ques pour honorer les martyrs, quelle perte en 


résulte-t-il pour toi? Dans une circonstance, les 


apôtres se plaignaient aussi qu'un baume pré- 
cieux fût perdu, ils furent rappelés à l’ordre par 
la voix même du Seigneur. Matth. xxvr, Marc. xiv. 
Sans doute, le Christ n'avait pas besoin de ce 
parfum, pas plus que les martyrs n'ont besoin 
de la lumière des cierges ; mais c’est pour honorer 
le Christ que cette femme agit de la sorte, et 
son pieux sentiment fut accueilli. 1 en est de 
mème de celles qui font brûler des cierges: 
elles ont la récompense méritée par leur foi, 
d’après cette parole de l’Apôtre : « Que chacun se 
montre généreux selon sa pensée. » Rom. xIv, 5. 
Tu les traites d'idolâtres; et j'avoue que nous 


tous, qui croyons en Jésus-Christ, sommes venus 


des ténèbres des erreurs de l'idolâtrie ; car nous 
ne naissons pas, nous renaissons chrétiens. Et, 


nascimur., Luminaria ad Evangelium accendantur 
quare ἢ — Gereos autem non clara luce accendimus, 
sicut frustra calumniaris, sed ut noctis tenebras hoc 
solatio temperemus ; et vigilemus ad lumen, ne 
cæci tecum dormiamus in tenebris. Quod si aliqui 
- per imperitiam, et simplicitatem sæcularium homi- 
num, vel certe religiosarum feminarum, de quibus 
vere possumus diccre : « Confiteor, zelum Dei ha- 
bent, sed non secundum scientiam, » Rom. x, 2, hoc 
pro honore Martyrum faciunt, qui inde perdis ? Cau- 
sabantur quondam et apostoli, quod periret unguen- 
tum ; sed Domini voce correpti sunt. Matth. xxiv et 
Mare. xxv1. Neque enim Christus indigebat unguento, 
nec martyres lumine cereorum ; et tamen illa mulier 
in honore Christi hoc fecit, devotioque mentis ejus 
recipitur. Et quicumque accendunt cereos, secundum 
fidem suam habent mercedem, dicente Apostolo : 
« Unusquisque in suo sensu abundet. » Rom, x1v, à, 
Jdololatras appellas hujnsmodi homines ? Non diffi- 
teor omnes nos qui in Christo credimus de idolola- 
triæ errore venisse. Non enim nascimur, sed renas- 
cimur christiani. Et quia quondam colebamus idola, 
Munc Deum colerc non debemus, ne simili eum 


parce que nous adorions autrefois les idoles 
nous ne devons pas maintenant adorer Dieu, 
dans la crainte de le confondre avec les fausses 
divinités par de semblables hommages? C’est 
parce que les idoles en étaient l'objet, que ces 
pratiques étaient abominables : elles s'adressent 
désormais aux martyrs, et par là même celles 
méritent d'être respectées. En dehors de ce 
culte, dans toutes les Églises d'Orient, aumoment 
de l'Évangile, on allume des flambeaux, quoique 
le soleil éclaire déjà la terre; mais ce n’est pas. 
en vue de dissiper l'obscurité, c’est un témoi- 
gnage d’allégresse. De là vient aussi que les 
vierges dont il est parlé dans l'Évangile ont 
toujours leurs lampes alumées. Matth. xxv. 1] 
est encore dit aux apôtres : « Ayez une ceinture 
à vos reins, et dans vos mains des lampes 
rayonnantes. » Luc. χα, 48. Il est dit enfin de 
Jean-Baptiste : « Celui-là était une lampe ar- 
dentc et brillante. » Joan. v, 35. Voilà com- 
ment, sous l’image de la lumière corporelle, 
nous est montrée celle dont nous lisons dans le 
Psautier : « Votre parole, Seigneur, est la lampe. 
qui guide mes pas, la Iumière éclarant mes 
sentiers. » 

_ 8. Le Pontife romain offre le divin sacrifice sur 
les corps des Apôtres. Opinion ou bien objection in- 
sensée de Vigilance. Eunomius, premier auteur de 
l’hérésie contre les reliques. Montan. Le livre de 
Tertullien intitulé Scorpiaque. L’hérésie Caïinique 
renouvelée. — Il agit donc malle Pontife romain, 
qui, sur les ossements vénérables, selon nous, 


videamur cum idolis honore venerari ἡ IlNud fiebaf 
idolis, et idcirco detestandum est : hoc fit martyri- 
bus, et idcirco recipiendum est. Nam et absque mar- 
tyrum reliquiis per totas Orientis Ecclesias, quando 
legendum -est Evangelium, accenduntur luminaria, 
jam sole rutilante ; non utique ad fugandas tencbras, 
sed ad signum lætitiæ demonstrandum. Unde et 
virgines illæ evangelicæ semper habent accensas 
lampades suas. Matth. xxv. Et ad apostolos dicitur : 
« Sint lumbi vestri præcincti, et lucernæ ardentes in: 
manibus vestris. » Luce. χα, 35. Et de Joanne Bap- 
tista : « Ille erat lucerna ardens et lucens; » Joan. 
Ÿ, 35, ut sub typo luminis corporalis 1118 lux osten- 
datur, de qua in Psalterio legimus : « Lucerna pedi- 
bus meis verbum tuum, Domine, et lumen semitis 
meis. » Ps. cxviir, 405. 

8. Romanus Épiscopus super ‘corpora apostolorum 
offert sacrificia. Vigilantii stulla sententia vel objec- 
Lio. Eunomius auctor hæreseos contra reliquias. Mon- 
tanus. Tertulliani Scorpiacus Liber, Caina hæresis 


instaurata. — Male facit ergo Romanus episcopus, 


qui super mortuorum hominum Petri et Pauli, se- 
cundum nos ossa vencronda, sccundum te vilem 
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de Pierre et de Paul, deux hommes défunts, 
sur une vile poussière, selon toi, offre au Sei- 
gneur le divin sacrifice, et regarde leurs tombes 
comme les autels du Christ? Et ce n'est pas 
seulementl'évèque d’une ville, ce sontles évêques 
du monde entier qui se trompent ; car, laissant 
de côté le cabaretier Vigilance, pénètrent-ils. 
dans les basiliques des morts, où git, enveloppée 
d'un linge, une misérable poussière, une cendre 
qui n’a pas de nom, souillant tout de sa propre 
infection : ce sont ici, s’il faut t’en croire, les sé- 
pulcres pharisaiques Dlanchis au dehors, mais 
renfermant une cendre immonde, et dont le 
contact et l'odeur imprègnent tout ce qui les 
entoure. Après cela, soulevant la boue de ta 
poitrine infecte : « Donc les âmes des martyrs 
aiment leurs cendres, dis-tu; elles volent au- 
dessus; elles sont là toujours présentes, de peur 
que, si quelqu'un vient les prier, elles ne puis- 
sent pas entendre? » Ὁ monstruosité qu'il fau- 
drait déporter aux derniers confins de la terre | 
Tu ris des reliques des martyrs; à l'exemple 
d'Eunomius, le véritable auteur de cette hérésie, 
tu dresses tes calomnieuses accusations contre 
les Églises du Christ; tu n'es pas effrayé d’une 
telle compagnie, et tu vas relançant contre nous 
les expressions mèines de cet hérétique? Pas un 
de ses sectateurs n'entre dans les basiliques des 
apôtres ou des martyrs; ils réservent leurs ado- 
rations pour Eunomius mort, aux livres duquel 
ils accordent plus d'autorité qu'aux lvangiles : 


pulvisculum, offert Domino sacrificia, et tumulos 
eorum Christi arbitratur altaria ? Et non solum unius 
urbis, sed totius orbis erraut episcopi, qui caupo- 
nem Vigilantium contemnentes, ingrediuntur hasi- 
licos mortuorum, in quibus pulvis vilissimus et fa- 
villa, nescio quæ, jocet linteamine convoluta, ut 
polluta omnia polluat : et quasi sepulcra pharisaica 
foris dealbata sint cum intus immundo cinere (a), 
juxta te, immunda omnia oleant atque sordeant. Et 
post hæc de barathro pectoris tui cæœnosam spurci- 
tam evomeus, aut dicere : « Ergo cineres suos 
amant animæ martyrum, et circumvolant eos, sem- 
perque præsentes sunt ; .ne forte si aliquis precator 
(al. peccator) advenerit, absentes audire non pos- 
sint? » O portentum in terras ultimas deportandum ! 
Rides de reliquiis martyrum, et cum auctore hujus 
hæreseos Eunomio, Ecclesiüis Christi calummniam 
struis ; nec tali societate terreris, ut cadem contra 
nos loquaris, quæ ille contra Ecclesiam loquitur ? 
Omnes enim gectatores ejus basilicas apostolorum 
et martyrum non ingrediuntur, ut scilicet mortuum 
adorent Eunomium, cujus libros majoris auctoritatis 


ils croient qu’en lui réside la lumière de la vé- 
rité, tout comme d'autres hérésies prétendent 
que le Paraclet est venu dans Montan, ou 
bien que Manès était le Paraclet lui-même. 
Ton hérésie s’est élevée déjà contre l’Église, tu 
ne dois pas te glorifier d’avoir innové dans le 
crime; et Tertullien, cet homme si savant, l’a 
déjà réfutée dans un remarquable volume, sous 
ce titre significatif de Scorpiaque; car elle in- 
jecte son venin dans le corps de l’Église par un 
double aiguillon, cette hérésie primitivement 
appelée Caïnique. Après avoir longtemps dormi 
dans la tombe, elle est maintenant ressuscitée 
par Dormitance. Je m'étonne que tu ne dises 
pas qu'il ne faut jamais subir le martyre, Dieu, 
qui ne veut pas du sang des boucs et des tau- 
reaux, voulant encore moins de celui de hommes. 
Que tu l’aies dit ou non, telle est au fond ta 
pensée. En cffet, prétendre qu'on doit fouler 
aux pieds les reliques des martyrs, c'est pré- 


‘tendre qu'on ne doit pas donner un sang qui 


n'est digne d'aucun honneur. 

9. Les suintes veilles, les nuits pussées dans les 
basiliques. La faute de quelques-uns ne porte pas 
atteinte à la Religion. Ce qu’il est bon d’avoir fa 
une fois ne saurait devenir mauvais en le répétant. 
— Quant à l'utilité des veilles et des nuits fré- 
quemment passées dans les basihiques des mar- 
iyrs, j'en ai sommairement parlé, répondant à 
tes erreurs, dans une lettre écrite, 11 y ἃ deux ans 
environ, au saint prêtre Riparius. Si tu con- 


arbitrantur, quarm Évangelia ; et in ipso credunt ess 
lumen veritatis ; sicut aliæ bæreses Paraclefum 
Montanum venisse contendunt, et Manichæum ipsuin 
dicunt esse Paracletum. Scribit adversum hæresim 
tuam, quæ olim crupit adversum KEcclesiam (ne et 
in hoc quasi repertor novi sceleris glorieris) Ter- 
tullianus vir eruditissimus insigne volumen, quod 
Scorpiacum vocat rectissimo nomine ; quia arcuato 
vulnere in Ecclesiæ corpus venena diffundit, quæ 
olim appellabatur Caina hæresis ; et multo tempore 
dormiens vel sepulta, nunc a Dormitantio suscitata 
est. Miror quod non dicas, nequaquam perpetranda 
martyria, Deum enim qui sanguinem hircorum tau- 
rorumique non quærat, multo magis hominum non 
requirere. Quod cum dixeris, imo et si non dixe- 
ris, ita haberis quasi dixeris. Qui enim reliquias 
martyrum asseris esse calcandas, probibes sangui-. 
nem fundi, qui nullo honore dignus est. 

9. Vigiliæ et pernoctationes in basilicis. Paucorum 
culpa non præjudicat religioni. Quod semel fecisse 
bonum est, non potest esse malum si frequenter fiat, 
— De vigiliis et pernoctationibus in basilicis marty= 


(a) Cum intus immundo. Plures mss. omittunt hoc loco nonnulla verba, legentes cum intus immundo cincre sordeant, Clunias 
censis codex variam hanc retinot leotionem : &# inlus immundt cineres juæta te immunde omnia polluant ct sordeant, ManTian: 
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damnes cette réponse par cette raison que nous 
semblerions célébrer plusieurs fois la Pâque, et 
qu'Ü ne faut pas célébrer les veilles solennelles 
avant une année révolue, il ne faudra pas non 
plus, par la même raison, offrir le divin sacrifice 
chaque .dananche; car ce serait également ré- 
péter la résurrection du Seigneur, et nous au- 
rions ainsi plusieurs Pâques, au lieu d’une seule. 
Les égarcments et les désordres de quelques 
jeunes gens et des femmes de la plus vile con- 
dition, qui se produisent souvent pendant la 
nuit, ne sauraient être imputés aux hommes 
religieux. De semblables désordres ont égale- 
ment licu dans les veilles de la Pâque, sans 
que la faute d'un petit nombre retombe sur la 
religion; ils n'ont pas besoin de l’occasion des 
veilles, 115 ont leurs propres maisons ou les 
maisons étrangères. La foi des apôtres ne fut 
pas ruinée par la trahison de Judas. Nos saintes 
veilles ne le seront pas davantage par ces 
veilles dépravées; elles obligent même à veiller 
pour la pudeur ceux qui dorment dans les pas- 
sions. Quand une action est bonne une fois, elle 
ne devient pas mauvaise en se répétant; ou 
bien, s’il faut éviter une faute, ce n'est pas pré- 
cisément parce qu'elle est fréquente, c’est parce 
qu'elle est coupable, ne l’aurait-on commise 
qu'une fois. Ne veillons donc pas dans les so- 


lennités pascales, de peur de favoriser les mau- 


vais désirs longtemps entretenus, de peur que 
la femme, ne pouvant plus alors être renfermée 
par son mari, ne toinbe dans l’adultère. Plus 


rum $æpe celebrandis, in altera Epistola, quam ante 
hoc ferme biennium sancto Ripario presbytero scrip- 
seram , respondi breviter. Quod si ideo eas æstimas 
respuendas, ne sæpe videamur Pascha celebrare, et 
non solemnes post annum exercerc vigilias ; ergo et 
die dominico non sunt Christo offerenda sacrificia, 
ne resurrectionis Domini crebro Pascha celebremus; 
et incipiamus non unum Pascha habere, sed plurima. 
Error autem et culpa juvenum vilissimarumque mu- 
lierum, qui per noctem sæpe deprehenditur, non est 
religiosis hominibus imputandus ; quia et in vigiliis 
Paschæ tale quid fieri plerumque convincitur, et 
tamen paucorum culpa non præjudicat religioni; qui 
et absque vigiliis possunt errare vel in suis, vel in 
alienis domibus. Apostolorum fidem Judæ proditio 
non dextruxit. Et nostras ergo vigilias malæ aliorum 
vigiliæ non destruent : quin potins pudicitiæ vigilare 
cogantur, qui libidini dormiunt. Quod enim semel 
fecisse bonum est, non potest molum esse, si fre- 
quentius fiat; aut, si aliqua culpa vitanda est, non 
ex 60 quod sæpe , sed ex 60 quod fit aliquando cul- 
pabile est. Non vigilemuns itaque diebus Paschæ, ne 
exspectata ἀπ adulterorum desideria compleantur ; 


est rare l'occasion, plus elle est ardemment dé- 
sirée. 

10. Arguments de Vigilance contre les miracles. 
— Je ne puis pas parcourir tout ce qui m est 
signalé dans les lettres des saints prêtres; je 
suis obligé de choisir dans les libelles de l’hé- 
rétique. Il argumente contre les miracles et les 
guérisons qui s’accomplissent dans les basili- 
ques des martyrs, disant que cela n’est pas utile 


aux croyants, mais seulement aux incrédules; 


comme s'il n’était plus question mamtenant que 
des personnes en faveur de qui ces prodiges 
sont opérés, et non de la puissance qui les 
opère. J'admeis que les miracles .servent aux 
infidèles, et puissent amener à la foi ceux qui 
n'ont pas voulu croire par la parole et l’ensei- 
gnement; inais le Seigneur lui-même opérait 
des miracles pour les incrédules, et certes on ne 
peut pas les condamner pour cela; ils n’en sont 


que plus dignes d’admiration, puisqu'ils ont eu 


la force de dompter les âmes les plus endurcies 
et de les courber sous le joug de la foi. Je ne 
veux pas que vous alliez me redisant que les 
signes appartiennent aux infidèles; répondez 
plutôt à ceci : Comment une vile poussière, une 
cendre sans noi, est-elle accompagnée de si 
frappants miracles ? Je sais, je sais à merveille, 
ὃ le plus malheureux des mortels, ce qui fait 
l'objet de ta douleur et de ta crainte. Get esprit 
impur qui guide ta plume a souvent été torturé 
par cette vile poussière; ἢ l’est même encore 
aujourd’hui, et les blessures qu'il dissimule en 


ne occasionem peccandi uxor inveniat, ne maritall 
non possit recludi clave. Ardentius appetitur quid- 
quid est rarius. 

40. Vigilantii argumenta contra miracula. — Non 
possum universa percurrere, quæ sanctorum pres- 
byterorum litteræ comprehendunt ; de libellis illius 
aliqua proferam. Argumentatur contra signa aique 
virtutes quæ in basilicis martyrum finnt, et dicit eas 
incrednlis prodesse, non credentibus ; quasi nunc 
hoc quæratur quibus fiant, et non qua virtute fiant. 
Esto signa sint infidelium, qui, quoniam sermoni ef 
doctrinæ credere noluerunt, signis adducantur ad 
fidem ; et Dominus incredulis signa faciebat, et ta- 
men non ideirco Domini suggillanda sunt signa, quia 
illi infideles erant, sed majori admirationi erunt (al. 
erant), quia tantæ fuere potentiæ, ut etiam mentes 
durissimas edomarent, et ad fidem cogerent, Itaque 
nolo mihi dicas, signa infidelium sunt; sed responde 
qnomodo in vilissimo pulvere, et favilla, ncscio qua, 
tanta signorum virtutumque præscntia. Sentio, sen- 
(10, infelicissime mortalium, quid doleas, quid timeas. 
Spiritus iste immundus qui hæc te cogit scribere, 
sæpe hoc vilissimo tortus cet pulvere, imo hodieque 


EP  — 


LIVRE CONTRE VIGILANCE 11 


soi, il les avoue chez les autres. À la manière 
des Gentils et des impies, de Porphyre et d'Eu- 
nomius, peut-être imagineras-tu que ce sont là 
des prestiges diaboliques, que les démons ne 
crient pas réellement et qu'ils simulent la souf- 
francc. Je te donne un conseil : entre dans les 
basiliques des martyrs, et quelque jour tu seras 
purifié; tu trouveras là beaucoup de tes com- 
pagnons, et tu ressentiras la brûlure, non cer- 
taincment des cierges qui te déplaisent tant, 
mais des flammes invisibles; et tu confesseras 
alors ce que tu nies à l'heure présente ; tu pro- 
clameras ton nom, maintenant caché sous celui 
de Vigilance; tu déclareras être Mercure, à cause 
de l'âpre amour du gain, ou la divinité noc- 
turne dont le sommeil, selon la fable de Plaute 
dans son Amphitryon, favorisa les adultères de 
Jupiter et la naissance d’Hercule, le dieu de la 
force: ou bien encore tu scras le père Bacchus, 
reconnaissable à son ébriété, à la coupe σα] 
pend de ses épaules, au visage toujours rubi- 
cond, aux lèvres écumantes, à l’injure cffrénée. 

14. Histoire concernant Vigilance. — Aussi, 
lorsque cette province fut ébranlée par un subit 
tremblement de terre, qui réveilla tout le monde 
au milieu de la nuit, toi, le plus prudent et le 
plus sage des hommes, tu priais nu, nous retra- 
çant l’histoire d'Adam et αἰ ἄν dans le paradis; 
mais eux rougirent en ouvrant les yeux, cn s’a- 


torquetur, et qui in te plagas dissimulat, in cæteris 
confitetur. Nisi forte in morem gentilium impiorum- 
que, Porphyrii et Eunomii, has præstigias dæmonnum 
esse confingas, ct non vere clamare dæmones, sed 
sua shnulare tormenta, Bo consilium, ingredere ba- 
silicas martyrum, et aliquando purgaberis : invenieg 
101 multos socios tuos, et nequaquam cereis marty- 
rum, qui tibi displicent, sed flammis invisibilibus 
comburcris, et tunc fateberis, quod nune negas, et 
tuum nomen, qui in Vigilantio loqueris, libere pro- 
clamabis, te esse aut Mercurium pr'opter nummorun) 
cupiditatem, aut Nocturnum (al. Nocturninum), juxta 
Plauti Amphitryonem, quo dormiente, in Alcmenuæ 
adulterio, duas noctes Jupiter copulavit, ut magnæ 
fortitudinis Hercules nasceretur ; aut certe Liberum 
patrem pro ebrietate et cantharo ex humeris depen- 
dente, et semper rubente facie, et spumantibus labiis, 
cfrenatisque conviciis. 

_ dd, De Vigüantio historia. — Unde ct iu hac 
provincia (a) etun subitus terræ motus, noctis 
medio omnes de somno excilasset ; tu prudentissi- 
mus οἱ sapientissirons mortalium nudus orubas, et 
referebas nobis Adam et Evam de paradiso ; et illi 


percevant de leur nudité, et se couvrirent de 
feuilles d'arbre : quant à toi, dépouillé de foi 
coinine de tunique, saisi tout à tout de frayeur, 
et sous l'impression encore de l’orgic nocturne, 
tu donnais aux saints le spectacle de cette nu- 
dité honteuse, pour mieux manifester ta pru- 
dence. Et voilà quels sont les ennemis de 
l'Église, voilà les chefs qui combattent contre 
le sang des martyrs, les orateurs qui tonnent 
contre les apôtres, ou plutôt les chiens enragés 


“qui poursuivent de leurs aboïiements les disci- 


ples du Christ. | 

12. Jérôme craignait parfois d'entrer dans les 
basiliques des Martyrs. — Je confesse ma crainte, 
dans le cas où par hasard elle proviendrait de 
la superstition : si j'ai subi les assauts de la co- 
lère, ou ceux d’une mauvaise pensée, où même 
d'un mauvais rêve, je n'ose pas entrer dans les 
basiliques des maityrs ; je tremble de tout mon 
corps et de toute mon âme. Ris tant que tu 
voudras, tourne en ridicule et traite de folie 
l’'humble religion des femmes. Je ne rougis pas 
de la foi de celles qui virent les premières le 
Seigneur ressuscité, qui sont envoyées aux ap6- 
tres, et confiées à leurs soins dans la Mère de 
Jésus. Gorge-toi jusqu'à la nausée avec les 
hommes du siècle; pour moi, je jeûnerai avec 
les pieuses femmes, et même avec les hommes 
vraiment religieux, qui portent la pudeur peinte 


quidem apertis oculis erubuerunt, nudos se esse 
cernentes, et verenda texerunt arborum foliis : tu, 
et tunica et fide nudus, subitoque timore perterritus, 
et aliquid hahens nocturuæ crapulæ, sanctorum 
oculis obscenam parte corporis ingerebas, ut tuam 
indicares prudentiam. Tales habet adversarios Ec- 
clesia, hi duces contra martyrum sanguinem dimi- 
cant, hujuscemodi oratores contra apostolos perto- 
nant,imo tam rabidi canes contra Christi latrant 


discipulos. 
42. Timebat interdum Hieronymus basilicas intrare 
martyrum. — Confiteor timorem meum, ne forsitan 


de superstitione descendat. Quando iratus fucro, et 
aliquid mali in meo animo cogitavero, et me noc- 
turntun phantasma deluserit, basilicas martyrum 
intrare non audeo ; ita totus et corpore et animo 
conutremisco. Rideas forsitan, et muliercularum deli- 
ramenta subsannes. Non erubesco earum fidem, quæ 
primæ vidcrunt Dominumresurgentem,quæ mittuntur 
ad apostolos, quæ&æ in matre Domini Salvatoris, sanc- 
tis apostolis commendantur. Tu ructato cum sæeuli 
hominibus ; ego jejunabo cum feminis , imo cum 
relisiosis viris, qui pudicitiam vultu præferunt, et 


(a) Cum subitus ferræ motus. Prosper in Chronicis : Arcadio TV et Honorio LIT coss. térræ motus per dies plurimos fuit 
cœlumque ardere visum est, Manriaw. — ln $. Prosperi ac Marcellini Chronicis refertur ad annum 396 : Areadio V οὐ Honorius IT 
Coss, lerræ motus per dies plurimos fuit, οἷον Paulo infra velug cditio de Paradiso ajéctos sic orasse, 
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sur leur visage et qui, dans leur continuelle 
pêleur, attestent, avec leurs privations, la sainte 
modestie du Christ. 

13. Qu’interdisait Vigilance. Les collectes du jour 
consacré au Seigneur. La coutume des aumônes 
chez les Hébreux et les Chrétiens. — Il est une 
autre chose dont tu me parais vivement préoc- 
cupé : c'est que, si la tempérance, la sobriété et 
le jeûne viennent à s'implanter chez les Gau- 
lois, tes tavernes n'éprouvent une sensible 
perte, et que tu ne puisses plus cxploiter toute 
la nuit les veilles diaboliques et les grossières 
orgies. On ine rapporte encore, dans les mêmes 
lettres, que t’élevant contre l’autorité de l’apôtre 
Paul, de Pierre lui-même, de Jean et de Jacques, 
qui donnèrent la main aux communications de 
Paul et de Barnabé, en leur recommandant de 
ne pas oublier les pauvres, tu t’opposes à ce 
que des secours solent envoyés à Jérusalem, 
pour soulager la misère des saints. Si j'essaie 
d'attaquer en ce point ta conduite, {πὰ vas aus- 
sitôt aboyer, prétendant que je plaide ma propre 


cause, après que tu nous as tous comblés do. 


tes largesses, En effet, si tu n'étais pas venu à 
Jérusalem pour y répandre tes richesses et 
celles de tes patrons, nous risquerions tous de 
mourir de faim. Mon langage est celui que le 
bienheureux saint Paul tient dans presque toutes 
ses Épitres, quand il ordonne à l'Église des 
Gentils de recueillir, 16 premicr jour du sabbat, 
c’est-à-dire le dimanche, les aumônes auxquelles 
il oblige tous les fidèles, pourles envoyer à Jéru- 


pallida Jugi continentia ora portantes, Christi osten- 
dunt verecundiam. 

43. Vigilantius quid prohibebaf. Collecte in die 
dominico. Consuetudo eleemosynarum apud Hebræos 
et Christianos. — Videris mihi dolere et aliud, ne si 
inoleverit apud Gallos continentia et sobrictas atque 
jejuniuimn, tabernæ tuæ lucra non habeant, et vigilias 
diaboli ac temulenta convivia, tota nocte exercere 
non possis. Præterea iisdem ad ne relatum est Epi- 
stolis, quod contra auctoritatem apostoli Pauli, imo 
Petri , Joannis et Jacobi, qui dexiras dederunt 
Paulo et Barnabæ communicationis, et præceperunt 
eis ut pauperum memores essent, tu prohibeas IHie- 
rosolymam in usus sanctorum aliqua sumptuum 
solatia dirigi. Videlicet si ad hæc respondero, statim 
latrabis, meam me causam agere, qui tanta cunctos 
largitate donasti, ut nisi venisses Hierosolymam, ef 
tuas vel patronorum tuorum. pecunias effudisses, 
omnes periclitaremur fame. Ego hoc loquor, quod 
beatus apostolus Paulus in cunetis pene Epistols 
suis loquitur, et præcipit Ecclesiis Gentium per unam 
sabbati, hoc est, die dominico omnes conferre debere, 
quæ Hierosolymam in sanctorum solatia dirigantur, 
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salem, soit par ses disciples, soit par des 
messagers qu'eux-mêmes auront choisis; il va 
jusqu'à dire qu'il conduira ou portera ces se- 
cours, 51 l’on juge que c’est plus convenable. 
Voici. ce que, dans les Actes des Apôtres, 1] 
dit au président Féhx : « Après quelques an- 


- nées, je suis venu à Jérusalem, portant des au- 


mônes à ma nation, des offrandes et des vœux 
au temple; et c’est là qu'ils m'ont trouvé après 
ma purification. » Act. xiv, 17. Ne pouvaitil 
pas faire cette distribution d'aumônes sur un 
autre point du monde, à des Églises naissantes 
qu'il éievait dans la foi, ou bien à celles qu'on 
lui avait transmises? Non; il désirait donner 
aux pauvres des saints Lieux, à ceux quis'étaient 
dépouillés de leurs biens pour le Christ, et portés 
de toute leur âme au service du Seigneur. Il 
serait trop long, pour l'heure présente, de rap- 
peler tous les passages de ses Épitres dans les- 
quels il revient à ce sujet, travaillant de tout 
cœur à faire parvenir de l’argent aux fidèles cle 
Jérusalem et de la Terre-Sainte, non certes pour 
satisfaire la cupidité, mais pour adoucir les 
souffrances; non pour former un trésor, mais 
pour subvenir à la faiblesse corporelle, pour 
combattre l’indigence et la nudité. Getie cou- 
tume persévère encore de nos jours dans la 
Judéc, non-seulement parmi nous, mais aussi 
chez les Hébreux : les personnes qui vont mé- 
ditant jour et nuit sur la loi du Seigneur, qui 
n'ont d'autre père que Dieu sur la terre, sont 
secourues par les dons des synagogues ct du 


et vel per discipulos suos, vel per quos ipsi proba- 
verint ; et, si dignum fuerit, ipse aut dirigat, aut 
pcrferat quod collectuin est. In Actibus quoque Apo- 
stolorum loquens ad Felicem præsidem : « Post an- 
nos, ait, plures, eleemosynas facturus in gentem 
meam, veni Hierosolymam, et oblationes ct vota in 
quibus invencrunt me purificatum in templo. » Acé, 
χιν, 47. Numquid in alia parte terrarum, et in Eccle- 
5118, quas nascentes fide sua erudichat, quæ ab aliis 
acceperat, dividere non poterat ? Scd sanctorum 
locorum pauperibus dare cupiebat, qui suas pro 
Christo facultatulas relinquentes, ad Domini servitu- 
tem tota mente conversi sunt. Longum est nunc si 
de cunctis epistolis ejus orania testimonia revolvere 
voluero, in quibus hoc agit, et tota mente festinat, 
ut Hierosolymam ct δα sancta loca credentibus pe- 
cuniæ dirigantur ; non in avaritiam, sed in refrige- 
rium, non ad divitias congregandas, sed ad imbecil- 
litatem corpusculi sustentendam, ct frigus atque ine- 
diam declinandam. Hac in Judæa usque hodic per- 
scverante consuetudine, non solum apud nos, sed οἱ 
apud Hebræos, ut qui in lege Domini meditantur 
die ac nocte, et patrem non habent in terra, nisi 
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monde entier; pour que l'égalité s'établisse, et 
* non pour que les uns soient dans le bien-être 
et les autres dans les tribulations, nous vou- 
lons que l’abondauce des uns soulage lindi- 
gence des autres. IE Corinth. vin. 
14, À qui surtout faut-il faire l’aumône. Les 
mauvais pauvres. — Tu me répondras que chacun 
peut donner de tels secours dans sa patrie; que 
les pauvres à secourir avec les ressources de 
l'Église ne sauraient manquer. Nous ne disons 
pas non plus qu'il ne faille user de ces res- 
sources, quand elles sont assez grandes, pour 
venir en aide à tous les pauvres, sans distinc- 
tion de juifs et de Samaritains. L'Apôtre lui- 
même nous enseigne qu'il faut faire l’aumône 
à tous, mais principalement aux enfants de la 
foi. Galat, γι. Voilà ceux dont le Sauveur par- 
lait dans l'Évangile : «faites-vous des amis avec 
les trésors de l’iniquité, afin qu'ils vous reçoi- 
vent dans les éternels tabernacles. » Luc. xv1, 9. 
Est-ce que ces pauvres que les passions domi- 
nent ouvertement parmi les haïllons et les plaies, 
peuvent avoir les éternels tabernacles, eux qui 
n'ont ni les biens présents ni les biens à venir ? 
Ce n’est pas simplemeni les pauvres, ce sont les 
pauvres en esprit que le Seigneur appelle heu- 
reux, et dont il est écrit : « Heureux celui dont 
l'intelligence est ouverte sur l'indigent et 16 
pauvre; au jour du malheur, le Seigneur le dé- 
Hivrera. » Psalm. x1, 1. Pour secourir 165 pau- 
vres ordinaires, on n’a nul besoin de subtilité, 1} 
suffit de l'aumône, La béatitude de l'intelligence 


solum Deum, synagogarum οἱ totius orbis foveantur 
ministertis ; Cx æqualitate dumtaxat, non ut aliis re- 
frigerium, et aliis sit tribulatio : sed ut aliorum 
abundantia, aliorum sustentet inopiam. 11 Cor. vur. 

14, Eleemosynæ quibus polissimum faciendæ. Mali 
pauperes. — Respondebis, hoc unumquemque posse 
in patria sua facere ; nec pauperes defuturos, qui 
Ecclesiæ opibus sustentandi sint. Nec nos negamus 
cunctis pauperibus etiam Judæis οὐ Samaritanis, si 
tanta sit largitas, stipes porrigendas, Sed Apostolus 
faciendam quidem docet ad omnes cleemosynam, 
sed maxime ad domesticos fidei. Gal. vi. De quibus 
et Salvator in Evangelio loquebatur : « Facile vohis 
amicos de mammona iniquitatis (al. τέο), qui vos 
recipiant in ætervna tabernacula. » Luc. xvi, 9. Num- 
quid isti pauperces, inter quorum pannos et illuviem 
corporis, flagrans libido dominatur, possunt habere 
æterna tabernacula, qui nec præsentia possident, 
nec futura? Non enim simpliciter pauperes, sed 
pauperes spiritu beati appellantur ; de quibus scri- 
ptum cest :'« Beatus qui intelligit super egenum et 
pauperem ; in die mala liberabit eum Dominus. » 
Psal, x1, ἃ. [Δ vulgi pauperibus sustentandis nequa- 


s'applique aux saints qui sont dans la pauvreté ; 
il faut savoir donner à qui rougit de recevoir et 
gémit d'avoir reçu, bien que, en retour des 
choses corporelles, il sème les biens spirituels. 
Lorsque l'hérétique affirme que ceux-là qui 
continuent à jouir de leur fortune, en faisant 
part aux pauvres d’une légère portion du re- 
venu, sont mieux inspirés que Ceux qui don- 
nent tout à la fois, après avoir vendu leurs 
biens, ce n'est pas moi, c’est le Seigneur lui- 
même qui lui répond : « Voulez-vous être par- 
lait, allez, vendez tout ce que vous avez, 


_donnez-en le prix aux pauvres; puis venez, 


marchez à ma suite. » IL parle à qui veut ètre 
parfait, à qui sait abandonner, comine les Apd- 
tres, père, barque et filets. La conduite que tu 
vantes ne figure qu'au deuxième on troisième 
rang : et nous l’'approuvons aussi, pourvu qu’on 
respecte le premier ct qu'on le laisse à sa place. 

15. Condition ct vie d'un vrai moine. Le moine 
doit éviter la vue des femmes. — I] ne faut pas 
que les moines soient détournés de leur. genre 
de vie par ta langue de vipère ct tes cruelles 
morsures. C’est en vain que tu prétends argu- 
menter contre eux, en disant : $i fous vont 
s'enfermer dans la solitude, qui s’occupera des 
chrétiens et des solennités de l'Église? qui ga- 
gnera les hommes du siècle? qui ramènera les 
pécheurs à la vertu? Je dirai de même : 51 tous 
partagent ta folie, où sera le sage? ἢ ne faudra 
donc pas approuver la virginité; car, si tous 
l'embrassent, le mariage n'’existera plus : le 


quan intellectu, sed cleemosyna opus est. [n sanctig 
pauperibus beatitudo est intelligentiæ, ut (al. μέ et 
et) ei tribuat, qui erubescit accipere ; et cum acce- 
perif, dolet, metens cernalia, et seminans spiritalta. 
Quod autem asserik eos melius facere, qui utuntur 
rebus suis, et paulatim fructus possessionum suarum 
pauperibus dividunt, quam illos qui possessionibus 
venundatis, semel omnia largiunitur, non ἃ me οἱ 
(al. eis), sed a Domino respondebhitur : « Si vis esse 
perfoctus, vade, vende omnia quæ habes, et da pau- 
peribus ; et veni, sequere me. » Âd eum loquitur qui 
vuit esse perfectus, qui cum apostolis patrem, navi. 
culam et rete dimittit. Iste quem tn faudas, secundus 
aut (al. et) tertius gradus est; quem et nos recipi- 
nus, dummodo sciamus prima secundis et tertiis 
præferenda, | 

45. Via ac conditio veri monachi. Vitandi monacho 
aspectus mulierum. — Nec a suo studio monachi 
deterrendi sunt ἃ te lingua viperea et morsn sævis- 
simo, de quibus argumentaris, et dicis : Si omnes 
se clauserint, et fuerint in solitudine, quis celebrabit 
Ecclesias ? quis sæculares homines lucrifaciet ? quis 
peccantes ad virtutes poterit cohortari? Hoc enim 
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genre humain périra; les enfants ne vagiront 
plus dans leur berceau; les nourrices, n'étant 
plus gagées, seront réduites à demander l'au- 
mône,; Dormitance, enfin, se consumera dans 
un froid isolement et d'imterminables veilles. 
Rare ést la vertu, et ec n’est pas le grand nombre 
qui la recherche. Plût à Dieu que tous fussent 
ce que sont quelques-uns, ceux dont il est dit : 
« ]l y ἃ beaucoup d'appelés et peu d'élus. » 
Matth, xx, 16; xxu, 14. Alors les prisons seraient 
vides, Le moinc n'a pas à remplir l'office de 
docteur, son office est de gémir : il doit pleurer 
ou sur lui-même ou sur le inonde; 1] doit 
attendre dans la crainte l'avènement du Sei- 
gneur. Il n'ignore pas sa propre faiblesse; et ce 
vase fragile qu'il porte, il craint de le heurter à 
quelque obstacle, de le laisser choir et de le 
briser. Il ἃ donc soin d'éviter la vue des femmes, 
de celles surtout qui sont encore jeunes ; il veille 
à tel point sur lui-même qu'il n’est pas sans 
appréhension dans ce qui n'offre aucun danger. 

10, Obligation de fuir les vices el les occasions 
dy tomber. Qu'il ne faut pas lâcher le certain pour 
l'incertain. — Pourquoi, me diras-tu, t'enfoncer 
dans les déserts? Précisément pour ne pas t'en- 
tendre ni te voir, pour n'être pas ébranlé de ta 
démence ni subir tes combats, pour échapper 
à l'œil de la courtisane, aux funestes entraine- 
ments de la beauté. Tu me diras encore : Ce n’est 
pas là combattre, c'est fuir. Reste dans la mêlée, 
oppose tes armes à celles des ennemis, afin de 


modo si omnes tecum fatui sint, sapiens quis esse 
poterit ? Et virginitas non erit approbanda ; si enim 
onnes virgines fuerint, nuptiæ non erunt : interibit 
humanum genus; infantes in cunis non vagient; 
obstetrices absque mercedibus mendicabunt ; et gra- 
vissimo frigore solus (al. solutus) atque contractus 
Dormitantius vigilabit in lectulo. Rara est virtus nec 
a pluribus appetitur. Atque utinam hoc omnes cessent, 
quod pauci sunt, de quibus dicitur : « Multi vocati, 
pauci electi. » Matth. xx, 16 ef xxu, 14. Vacut essent 
carceres. Monachus autem non doctoris habet, sed 
plangentis officium : qui vel se, vel mundum lugeat, 
et Domini pavidus præstoletur adventum ; qui sciens 
imbecillitatem suam, et vas fragile quod portat, timet 
offendcre, ne impingat, et corruat atque frangatur. 
Unde et muliernm, maximeque adolescentularum 
vitat aspectum, et in tantum castigator sui est, ut 
etiam quæ tuta sunt pertimescat. 

16. l'ugienda vitia, et vitiorum occasiones. Certa 
non sunt dimittenda, et incerta sectanda. — CGur, 1n- 
quies, pergis ad eremum? videlicet ut te non audiam, 
non videam ; ut tuo furore non movear, ut tua bella 
non patiar ; ne me capiat oculus meretricis; ne forma 
pulcherrima ad illicitos ducat amplexus. Responde- 


-- 


recevoir la couronne, après avoir remporté la 
victoire. J'avoue mon infirmité. Je no veux pas 
lutter dans l'espoir de la victoire, de peur d’être 
un jour vaincu. Où donc est la nécessité d'a- 
bandonner le certain pour s'attacher à l’incer- 
{ain? C'est avec le bouclier, ou bien avec les 
pieds, qu'il faut se dérober à la mort. Toi qui 
soutiens la lutte, tu peux éprouver la défaite 
aussi bien que remporter la vicioire : ef mot, 
quand j'ai fui, je ne suis pas vainqueur sans 
doute, mais j'ai fui pour n'étre pas vaincu. 1] 
n'y à de sécurité d'aucune sorte à dormir dans 
le voisinage du serpent. Il peut bien arriver 
qu'il ne me morde pas; un jour ou l’autre ce- 
pendant 1] peut me mordre. Nous donnons le 
nom de mères à des sœurs, à des filles, et nous 
ne rougissous pas de couvrir nos vices des 
voiles de la piété. Que va chercher un moino 
dans les monastères des femmes? que signifient 
ces colloques sans témoins, et cette attention de 
fuir les regards? Le saint amour n’a pas d'im- 
patience, Ce que nous avons dit des entraîne- 
ments de la chair, disons-le de l’avarice et de 
toutes les passions, auxquelles on échappe par 
la solitude. Si nous quittons les sociétés et les 
relations des villes, c’est pour n'être pas sub- 
jugués par ce que nous impose la volonté, 
beaucoup plus que la nature. 

17. Le blusphème sans déguisement provoque 
l’indignation. — Voilà ce que, je l'ai déjà dit, à 
la prière de quelques saints prêtres, j'ai dicté 


bis : Hoc non est pugnare, sed fugere. Sta in acie, 
adversariis armatus obsiste ; ut postquam viceris, 
coroneris, J'ateor imbecillitatem meam. Nolo spe 
pugnare victoriæ, ne perdam aliquando victoriam. 
Si fugero, gladium devitavi (al. dimnittam) : 81 stetero, 
aut vincendum mihi est, aut cadendum. Quid autem 
necesse est certa dimittere, et incerta sectari ? Aut 
scuto, aut pedibus mors vitanda est. Tu qui pugnas, 
et superuri potes, et vincere. Ego, cum fugero, non 
vinco in eo quod fugio ; sed ideo fugio, ne vincar. 
Mulla securitas est vicino serpente dormire. Potest 
fieri ut me non mordeat, tamen potest fieri ut ali- 
quando ine mordeat. Matres vocamus sororcs Οἱ 
filias, et non érubescimus vitiis nostris notmina pie- 
tatis obtendere. Quid facit monachus in cellulis 
feminarum ? quid sibi volunt sola et privata collo- 
quia, et arbitros fugientes oculi? Sanctus amor impa- 
tientiam non habet. Quod de libidine disimus, refc- 
ramus àd avaritiam, et ad omnia vitia qui vitantur 
solitudine. Et idcirco urbium frequentias declinamus, 
ne facere compellamur, quæ nos non tam natura 
cogit faccre, quam voluntas. 

17. Aperta blasphemia indignationem flagital. — 
Hæc, ut dixi, sanctorum preshyterorum rogaiu, 
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dans la veille d’une seule nuït, le frère Sisin- : 


nius me donnant la dernière presse, et voulant 
immédiatement partir pour aller en Égypte 
porter aux saints les secours de la charité. Du 
reste, j'avais devant les yeux le blasphème ma- 
nifeste; et cela provoque l'indignation de l’6- 
crivain, au lieu d'exiger l'accumulation des 
preuves. 
pour lancer contre moi ses malédictions, et, de 


unius nocts lucubratione dictavi, festinante admo- 
dun (4) fratre Sisinnio, et propter Sanctorum refri- 
geria ad Ægyptum ire properante : alioquin et ipsa 
inateria apertam habuit blasphemiam, que indigra- 
tionem magis scribentis, quam testimoniorum mul- 
titudinem flagitarct. Quod si Donwitantius in mea 


Si Dormitance s’éveille de nouveau . 


cette même bouche qui ne cesse de blasphémer 
contre les apôtres et les martyrs, pense devoir 
aussi me lacérer, ce n’est plus une courte veille, 
c'est toute une nuit que je lui consacrerai, sans 
oublier ses compagnons, ses disciples et ses 
maîtres, ceux enfin qui regardent, comme indi- 
gnes d'exercer le mimstère du Christ, les hommes 
dont les femmes ne promettent pas une pos- 
térité, 


m0, quo aposiolos οὐ martyres lacerat, de me quo- 
que putaverit detrahendum, nequaquam ïilli brevi 
lucubratiuncula, sed tota nocte vigilabo, et sociis 
illius, imo discipulis vel magistris, qui nisi tumentes 
uieros viderint feminarum, maritos earum Christi 
ministerio arbitrantur indignos,. 


rursus maledicta vigilaverit, ct eodem ore blasphc- 


(a) Fratre Sisinnio. De hoc eodem Sisinnio hæce leguntur in Præfatione Comment. Lib. IT in Zachariam : Dum frater Sisinnius 
LE gyptum ire festinai, ut odorem δον fragrantiæ, qui ἃ te missus est fratribus, illue quoque preferat, etc. Hanc itaque in 
Vigilantium lucrubraliunculam scripsit anno Christi 406, id cst, sexto consulatu Arcadir Augusti, ut ipsemet testatur Præfatione 
1Π Commentar, in Amos prophetam. ManTiIan, 


ΜΝ, CONTRE JEAN D JÉRUSALEN 
AVANT-PROPOS 


Jean de Jérusalem qui, avant d'arriver à l'épiscopat, pendant qu'il était moine, avait eu des 
liaisons avec les Ariens et les Macédoniens, lorsqu'il eût été élevé à la dignité pontificale, 
prèta l'oreille aux Origénistes, qui étaient nombreux dans sa province. C'était un sujet de 
douleur pour tous les bons chrétiens, et surtout pour saint Epiphane, qui vint le trouver à 
Jérusalem et l’exhorta de vive voix à rompre tout pacte avec l'erreur. Jean, au contraire, 
s'irrita jusqu'à oser accuser publiquement le saint de partager l'hérésie des Anthropomor- 
phites. Puis cet homme, avide de litiges, cherchant des prétextes de vengeance, se plaignit 
d’avoir été offensé par Epiphane, en ce que celui-ci avait conféré la prêtrise à Paulinien, frère 
dans le monastère de saint Jérôme, en Palestine, et par conséquent hors de la juridiction de 
l'évèque de Salamine. Epiphane alléguait une raison fort acceptable : il n'avait pas fait cette 
ordination dans une paroisse soumise à Jean, et il protestait que l'unique cause du différend 
élait dans les atteintes portées à la vraie foi par les doctrines d'Origène ; mais l’évêque de 
Jérusalem n'en persistait pas moins à présenter cette ordination comme l'unique motif de 
son irritation. De là sa haine contre Jérôme, à cause de Paulinien, et beaucoup plus par 
entétement en faveur de l'Origénisme. Le saint Docteur, partisan déclaré d'Epiphane, outre 
qu'il savait fort bien que l'ordination de son frère, faite d’après une coutume admise par les 
évêques de Cypre, ne pouvait êlre injurieuse à personne, poursuivait les erreurs d'Origène, 
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dans ses discours et dans ses écrits, avec un tel acharnement que Jean, au comble de la 
colère, l'excommunia. Toutefois, il n'en continua pas moins à vivre dans la communion de 
toute l'Eglise de Jérusalem. | 

Dès 16 début, le comte Archélaüs s’efforça d’apaiser ce soulèvement des esprits ; il fixa un 
lieu où l'on se réunirait pour s’y réconcilier, et, puisque l'origine des discordes était dans le 
soupçon que la pureté de la foi avait été violée, il décida que la paix serait amenée par une 
profession de foi publique des uns et des autres. À plusieurs reprises, Archélaüs invita Jean à la 
réconciliation ; pour une cause ou pour une autre, ct toujours sous les plus frivoles prétextes, 
Jean ne vint pas au rendez-vous ; mais on doit croire qu'il écrivit à Théophile d'Alexandrie, 
pour l'informer des progrès de la discorde, et peut-être aussi le priait-il de faire des repré- 
sentations à ses adversaires. Théophile, à son tour, écrivit, avec les ménagements convenables, 
à Jérôme, le prévint des plaintes qu'il avait reçues de Jean et l'engagea à la paix. Jérôme 
répond à l’évêque d'Alexandrie par une lettre, la 1825 de notre recueil, où, après avoir 
protesté de son désir sincère de conciliation, il détruit un à un les reproches qui lui sont 
faits et montre que la cause des divisions est dans la violation du dogme par Jean. Désireux 
de venir au secours ‘de cette Eglise de plus en plus troublée, Théophile accrédite, comme 
messager à Jérusalem, par une lettre où il s'applique à calmer les esprits divisés, le prêtre 
Isidore’, bien connu par sa piété et ses autres vertus, mais qui s'était laissé infecter d'origé- 
nisme. Or, quand ce médiateur si mal choisi fut arrivé à Jérusalem, il répudia sa mission, 
refusa de remettre à Jérôme la lettre qui lui avait été confiée, et comme celui-ci lui disait : 
« Si vous avez mission, remettez la lettre qui en est la preuve, car, si vous n'avez pas celte 
lettre, comment prouverez-vous que vous êtes envoyé ? » il répondit qu'il avait celte lettre, 
mais que Jean l'avait prié de ne pas la donner. Ainsi, il aima mieux s'éloigner sans remplir 
son mandat que de faire cesser le soupçon qu’on avait de ses préférences pour les Origénistes. 
Toutefois, 1l conseilla à Jean d'adresser à Théophile une apologie de sa conduite, et il par- 
ticipa si bien à la rédaction de ce document que, dit Jérôme, « l’auteur et le porteur de la 
lettre ne faisaient qu'un. » Par conséquent, l’évèque de Jérusalem, après avoir dédaigné de 
répondre à la missive d'Epiphane, répandit en tous lieux cette apologie, mais surtout en 
Occident, pour prédisposer en sa faveur les oreilles du clergé romain. Et, en effet, Pamma- 
chius écrit à Jérôme qu’il y a trouble et division dans les esprits, les uns se rangeant à la 
cause de l'évêque de Salamine, les autres à celle de l’évêque de Jérusalem ; inquiet lui-même 
de cet état de choses, il prie le saint Docteur de lui expliquer cette affaire. Jérôme répond 
à ce désir dans le traité qui suit : il montre que la cause du différend est, non pas dans 
l'ordinaüon du frère Paulinien, mais dans les accusations d’origénisme dirigées contre Jean, 
puisque, outre que Paulinien a été ordonné dans le territoire d'Eleuthéropolis, et non dans 
celui de Jérusalem, même avant sa consécration le débat était cngagé déjà cntre les deux 
évêques, au sujet des doctrines d'Origène. Quant à l'origénisme, Jérôme le ramène à huit 
propositions, à trois desquelles seulement Jean ἃ répondu dans son apologie : 4° Dieu le 
Fils ne peut voir Dieu le Père, ni le Saint-Esprit voir le Fils ; 20 les âmes tombées du ciel à 
cause de leurs péchés sont enfermées dans le corps comme dans une prison; 8 le diable 
doit venir un jour à résipiscence, se convertir et régner avec les saints ; 4° Adam et Eve 
n'avaient pas de corps avant le péché, et la prise de ces corps est indiquée par les vêtements 
de peau dont ils se couvrirent; 5° la chair ne ressuscitera pas, et nous n’aurons pas de sexe | 
après la résurrection ; 6° le paradis terrestre doit s'entendre allégoriquement ; 7° les caux 
que l'Écriture dit être sur les cieux représentent les anges, et celles qui sont au-dessous, les 
démons ; 8o l’homme, par le péché, a cessé d'être l’image de Dieu. Il oppose donc de nou- 
veau ces erreurs à Jean, et il perce à jour les échappatoires de son apologie, en apostrophant 
presque toujours l'évèque de Jérusalem. 
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Quelques-uns croient que ce livre demeura inachevé, et ils en donnent pour raison que Ja 
paix fut enfin conclue par les soins de Théophile, dans le temps même où Jérôme l’écrivait; 
mais il ne serait pas contre les probabilités de penser que la fin, courte d'ailleurs, s’est 
perdue à travers les siècles. Quoi qu'il en soit, assurément Rufin n’eut pas connaissance de 
cette œuvre, qu’il n'aurait pas manqué, sans cela, cle combattre dans ses livres d’/nvectives. 
En outre, il est étonnant de voir combien les érudits sont peu d'accord sur la date de ce 
traité, les uns le rapportant à l’année 393, d'autres à l’année 406, et d’autres, selon leur 
fantaisie, à quelau’une des annéés intermédiaires. Nous avons, pour le rapporter à 359 ou 
400, les deux arguments que nous avons déjà exposés dans les notes chronologiques des 
Lettres. Le premicr est qu’il déclare ici avoir publié, « environ dix ans auparavant, » les 
Commentaires sur l'Ecclésiaste et l'explicalion de l'Epitre aux Ephésiens. Pour ne parler 
que des Commentaires, c'est vers l'an 390 qu'il les écrivit, comme il l’atteste lui-même en 
plusieurs endroits, et surtout dans leur Préface à Paula et Busiochium, où il dit formellement 
qu'il entreprit ce travail « à peu près cinq ans » après son départ de Rome. Si l’on ajoute 
à cela une dizaine d'années, on arrive à 399 ou 400. Un autre calcul, qui conduit au même 
résultat, est pris de ce qu'il dit, vers la fin de l'Opuscule, « qu'il avait quitté treize ans aupa- 
ravant la fameuse ville d’Antioche, pour mériter la miséricorde de Jésus-Christ, en pleurant 
loin des hommes, dans la solitude, les péchés de sa jeunesse, » En effet, ces treize années 
ne peuvent, de toute façon, se compter qu'après l'an 386 révolu, puisqu'il est avéré que 
Jérôme était demeuré à Rome jusqu'au mois d'août de 385. À cette époque, en se rendant en 
Orient, il visita plusieurs contrées avant de s'arrêter à Antioche. Comme son ordination 
semblait l’attacher à l'Eglise d'Antioche, où il pouvait exercer le sacerdoce avec éclat, il 
nous apprend qu'il aima mieux s’en éloigner pour aller dans le désertexpicr, par la pénitence, 
les péchés de sa jeunesse. Gr, ajoutant 43 à 386, on arrive à 899, ou au commencement de 
400. C'est à cetle dernière époque que nous préférons fixer la date de ce livre, peu de temps 
avant le synode d'Alexandrie de la même année, dans lequel Théophile condamna le prêtre 
Isidore comme origéniste. 
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LIVRE 1. 


1. Difficulté d'interpréter le sentiment d'autrui. — rendre exactement ce que nous sentons, Rom. 
Puisque, d’après l’apôtre Paul, nous ne pouvons vin, 26, et que la parole interprète inparfaite- 


CORTRA JOANNEN HIEROSOLYAITANUN AD PAMMACIIUN.  Possumus, Rom. γα, 26, ac propriæ mentis cogita- 


tioniem sermo non explicat; quanto magis periculo- 
sum est de alterius animo judicare, et singulorum 
LIBER UNUS (a). dictorum atque verborum investigare atque proferre 

4. Periculosum de alterius animo judicare. — Si  rationem ἢ Natura hominum prona est ad clemen- 
juxta Paulum apostolum, quod sentimus orare non tiam, et in alieno peccato sui quisque miseretur. Si 


.---. 


(a) Ed. Vallars. sic edidit titulum : Zncipit liber S. Hicronymi presbyteri ad Pammachium contra Joan. Hierssol.; Martian.. 
vero, adversus hæreses Joannis, ete. ἔριν. — Adversus hæreses Joaunis Hierosolym. In recentiori ms. codice Sorbonico ita 
inscribitnr : Zncipit Liber S. Hicronymi ad Pammachium contra Joannem Üierosolymitan. episcopum, et Fufinum Presbyterum 
Origenis assertorem. 1n codice vero Clumiacensi : Zneipif Liber S, Hieronymi presbyteri de creatione animæ, vel de resurrcetione’ 
carnis contra epistolam Æufini hoc modo scribenfis. Sermo nobis est oimnium visibilium, ete., ut leguntue in medio hujusec Epi- 
stolæ. In fine quoque mulla desunt in eodem ms. codice ; nam ante verba, præpostero ordine, te, habef EXPLICIT. Codex San- 
Cygivanus eodem modo incipit ct absolvitur; sed hanc retinet cpigraphen : Zncipit Liber sancti Uicronymi de reswrrectione 
Carnis, ManTIAN, ᾿ 
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ment notre propre pensée, combien plus diffi- 
cile encore doit-il être d'analyser Le sentiment 
d'autrui, de chercher et de donner la raison de 
chaque mot, de chaque expression ? La nature 
humaine cst portée à la clémence, et chacun csi 
indulgcent pour soi dans la faute du prochain. 


incrimine-t-on quelqu'un pour son langage? 11 


a parlé, dit4l, en toute simplicité ; lui reproche- 
t-on la duplicité? il s’avoue inhabile, pour éviter 
le soupçon de malice. Ἡ arrive par là qu'on voit 
un calomniateur dans celui qui reprend, un 65- 
prit inculte, et non pas un hérétique, dans celui 
qui. est repris. Vous savez, Pammaclius, vous 
savez que si je descends à cette besogne d'ac- 
cusateur, ce n’est ni par un sentiment d'inimitié, 
ni par soif de renommée ; vos letires, qu'inspira 
lc zèle de la fol, m'y ont poussé. Je voudrais, 
s'il'était possible, que tout le monde eût la 
imnème conviction, et qu'on ne püt m’accuser 
d'intolérance et de témérité, quand j'ai attendu 
trois ans à prendre la parole. Enfin si, pour 
obténir l’Apologie que j'ai maintenant décidé 
d'écrire, vous ne nraviez dit que le trouble 
règne dans beaucoup d'àmes et qu'un grand 
nombre flottent indécis entre les deux camps, 
j'étais résolu à persévérer dans mon premier 
silence. 

2, Novatus et Monlanus. Celui qui a une foi 
pure doit avoir un langage pur. Quand on est 
soupçonné d'hérésic, la tolérance est coupable. — 
Que Jean porte le coup décisif à l'erreur de No- 
vains, refusant de tendre la main à ceux qui 
s'égarent, et de Montanus, maître écoulé de fem- 
mes insensées, qui précipita en enfer le pécheur 


crgo reum in sermone reprehenderis, simplicitatem 
vocabit; si calliditatem argueris, imperitiam conf- 
tebitur, ut suspicioncm vitet malitiæ. Atque ita fiet 
ui tu qui arguis, calummniator : ile qui reprehcndiinr, 
non hæreticus, scd rusticus judicetur. Mosti, Pam- 
machi (al. Parmachium), nosti me ad hoc opus non 
inimicitiis, non gloriæ cupiditate descendere ; sed 
provocatum litteris tuis ex ardore fidei ; ac velle si 
fieri posset, omnes idipsum sapcre, nec hnpatientit 
ac temeritatis posse reprehendi, si (al. qui) post 
triennium loquor. Denique nisi ad Apologiam, de 
qua nunc scriberc institui, multorum animos diccres 
perturbatios, ct in utramque partem fluctuare sen- 
fentiam, decreveran in incepto silentio permanere. 

9, Novatus et Montanus. Qui pure credit, pure loqui 
debet. In suspicione hæreseos nemo sit patiens. — 
Focessat itaque Novatus errantibusg non manus por- 
risons, Montanus cum insanis feminis prosternaiur, 
jacentes in barathrum præcipilaus, ne leventur. Quo- 
tidie peccanus omnes et in aliquo labimnr. Qui ergo 
in nos clementes sunmus, rigorem contra alios non 
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après sa chute, c’est bien. Tous nous péchons, 
et chaque jour nous tombons en quelque faute. 
Par conséquent, indulgents pour nous-mêmes, 
nous ne pouvons être sévères aux autres; bien 
plus, nous demandons, nous prions, nous 50}- 
plhons Jean, ou de publier avec simplicité nos 
fautes, ou de se défendre ouvertement de celles 
qui lui sont étrangères. Je suis l'ennemi des 
équivoques, 16 ne puis souffrir qu'on me parle 
un langage à double sens. Contemplons la gloire 
du Seigneur à visage découvert. Il Corinth. nt, 
18. Autrefois aussi, le peuple israélite clochaif 
des deux pieds. C’est pourquoi Elie, dont le 
nom veut dire fort du Seigneur, lui dit : « Jus- 
ques à quand hboiterez-vous à droite et à gau- 
che? 81 le Seigneur est votre Dieu, marchez 
dans sa voie : si c’est Baal, suivez-le, » 1IT Reg. 
xvin, 21. Et le divin Maître lui-même au sujet 
des Juifs : « Des enfants étrangers m'ont été 
donnés par tromperie; des enfants étrangers 
sont entrés, et leurs pieds boiteux les ont dé- 
tournés dle la voie. » Psalm. xvn, 46, S'il n’y ἃ 
pas matière à soupçon d'hérésie, comme je le 
désire ct le crois, pourquoi n'exprime-t-il pas 
mon sentunent dans 1101] langage? Ce qu'il 
décore du nom d’innocente droiture, sent pour 
moi la malgnité. Il veut me persuader de la 
purcté de sa foi; qu'il mette donc cette pureté 
dans 565 discours. 51] s'agissait d'un mot ou 
d'une phrase à double entente, de deux, de 
trois, j'y pourrais pardonner un manque de 
connaissances, et je n'estimerais pas qu'il eût 
volontairement entouré d’un voile des points de 
doctrine certains jusqu’à l'évidence. Mais quelle 


tenemus ; quin potius oranus, petimus, obsecramus 
ut aut simpliciter nostra fateatur, aut apcrte defen- 
dat aliena. Nolo verborum ambiguitates, nolo mihi 
dici, quod et aliter possit intelliai. Revalata facie 
gloriam Domini contemplemur. If Cor, 1n, 18. Clau- 
dicabat quondam et Israeliticus populus in utroque 
pede. Sed Elias, qui interpretatur fortis Domini : 
« Usquequo, ait, claudicatis in utroque vestigio ? Si 
Dominus est Deus, ambulate post eum : si autem 
Baal, scquimini eum. » I Reg. xvin, 24, Et ipse Do- 
minus de Judæis : « Filii alieni mentiti sunt mihi; 
{Π1 alieni inveteraverunt, et claudicaverunt ἃ semitis 
suis. » Ps. χνιπ, 46. Certe si hæreseos nulla suspicio 
est (nt cupio et credo) cur non verbis meis meum 
seneum Jloquitur. Quam ille simplicitatem vocat, ego 
malitiam interpretor. Persuadere mihi vult, quod 
pure credat ; pure ergo et loquatur. Et si quidem 
naum verbum, vel unus sensus csset ambiguus, si 
duo, si tres, ignorantiæ veniam tribucrem : nec ea 
quæ aut obscura vel dubia sunt, de certis et perspi- 
cuis æstimarem. Nunc vero quæ ἰδία simplicitas est, 
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innocente droiture y a-t-1l à marcher sans cesse 
coinme un charlatan, au théâtre, marche sur la 
pointe des œufs et des épis; à mettre le doute 
partout et partout le soupçon? On dirait, non 
pas qu'il expose une doctrine, mais qu'il écrit 
une allégorie. Ge qu'il s'efforec de faire là, nous 
avons appris autrefois à le faire à l’école. ἢ 
combat contre nous avec noire armure. Quand 
même sa foi soit correcte, dès qu'il parle avec 
circonspection et timidité, tant de précaution 
n’est suspecte. « Gelui qui marche sans arrière- 
pensée, marche avec assurance. » Prov. x, 9. 
Il est un sot de se laisser décrier inutilement. 
On lui objecte une culpabilité dont il n’a pas 
conscience, Qu'il nie donc avec confiance cette 
culpabilité qui dépend toute des mots, et qu'il 
rende odieux son adversaire (saint Epiphane). 
L'attaque à été vive, que la défense le soit; et, 
lorsqu'il aura dit tout ce qu'il veut dire, expli- 
qué ses propositions, montré qu'elles sont à 
l'abri du soupçon, si la calomnie persévère, 
qu’il saisisse le calomniateur et le traine en 
justice. I] me plait qu'un homme ne sc laisse 
point soupçonner d'hérésie, de peur que, s’il se 
(ait, ceux qui ne connaissent pas son innocence 
J'accusent en toute conscience de dissimulation, 
bien qu'il soit inutile d'exiger la présence et de 
torturcr le silence de quelqu'un dont on a les 
écrits en main. 

3. Apostrophe à Jean lui-même. — Nous savons 
tous ce qu'Epiphane vous ἃ écrit, les accusa- 
tions qu'il élève contre vous, en quoi, comme 


quasi super ova et aristas inter theatrales præstigias 
pendenti gradu incedere : ubique dubium, ubique 
suspectum ὁ Putcs eum non expositionem fidei, sed 
figuratam controversiam scribere. Quod iste nunc 
appetit, olim'in scholis didicimus. Nostra adversum 
nos dimicat armatura. Etiam si bene credit, et cir- 
cumspecte et timide loquitur, suspicionem mihi facit 
uhnia diligentia. « Qui ambulat simpliciter, ambulat 
confidenter » Prov. x, 9. Stultum cest frustra infa- 
miam eustincre. Objicitur ei crimen, cujus non habet 
conscientiam. Ergo crimen quod totum pendet in 
verbo, neget confidenter, ac libere faciat invidiam 
adlversario suo (8. Epiphanio). Eadem audacia qua 
ile insimulat, hic defendat. Cumque omnia dixerit 
quæ voluerit, quæ proposucrit, quæ suspicionibus 
carent : si perseverat calumnia, conserta manu in jus 
trahat. Nolo in suspicione hæreseos quemquam esse 
Palientem ; ne apud eos qui ignorant inuocentiam 
ejus, dissimulatio conscientia judicetur, si taceat : 
licet superfinum sit ejus præsentiam quærere, et 
CXtorquere silentium, cujus apud et litteras teneas. 

3. Joannem ipsum alloquitur. — Scimns onmes 


vous le dites, vous avez été calomnié. Répondez 
à toutes choses, suivez pas à pas sa lettre, pour 
ne pas laisser sans réplique un seul trait, le 
moindre coup d'épingle de la calomnie. Si 
quelque négligence vous est échappée, si vous 
avez fait des omissions, involontairement, dites- 
vous, et je Le crois, lui aussitôt de vous crier : 
Là, c'est là que je vous tiens pour battu; là est 
le nœud de toute l'affaire. Un ennemi et un 
ami n’entendent pas 105 choses de la même fa- 
çon. L'ennemi cherche des difficultés, même où 
il n'y cn ἃ pas: l’autre, au contraire, loue 
toutes choses, mème les mauvaises. Les lettres 
profanes attestent que les jugements dictés par 
l'affection sont aveugles. Uniquement absorbé 
dans l'étude des Livres saints, peut-être avez- 
vous mis ces vérités en oubli. Ne tirez jamais 
vanité de l’appréciation de l'amitié, au con- 
traire, dans celle que prononce une voix hos- 
tile, 11 y ἃ un réel témoignage, tandis que si un 
ani fait votre éloge, on le regardera, non pas 
comme un témoin où un juge, mais comme 
un flatteur. Ce sont là les propos que.ne man- 
queront pas de tenir vos adversaires, heureux 
de mettre en doute votre parole et de provo- 
que» votre colère. Pour moi, que vous n'avez 
jamais volontairement froissé, moi dont vons 
avcz toujours été contraint de ménager le nom 
dans vos lettres, je vous donne le conseil ou de 
faire profession ouverte de la foi de l'Eglise, ou 
de dire clarrement ce que vous croyez. Vos 

récautions de langage, votre prudente pondé- 


quid tibi scripserit, quid in te arguerit, in quo (ut 
tu vis) calnmniatus sit. Responde ad singula, per 
Epistolæ hujus gradere vestigia, ne punctum quidem 
apicem calumniæ transeas. Si enim egeris negjli- 
genter, οὐ (ut ego tibi credo juranti) casu aliqua 
transicris, statim ille clamabit et &icet : Hic, hic te 
victum (Fort. vincéum) teueo; hic totius negoti 
cardo versatur. Non æque inimici audiunt, et amici. 
Qui inbmicus est, etiam in scirpo nodum quaærit : 
amicus prava quoque recta judicat. Scribunt sæculi 
litteræ, amantium cæca esse judicia; quas tu forsi- 
tan sacris Voluminibus occupatus omnino neglexeris. 
Nunqnam de amicorum judicio glorieris. fllud ve- 
rum est tostimonium, quod ab (4) ininnca vocc. 
profertur. Alioqui si amicus pro te dixerit, non testis, 
aut judex, sed fautor putabitur. Hæc et hujusmodi 
loquentur inimici tui, qui tibi forte non credant, et 
movere cupiant stomachum. Cæternm ego quem 
nunçquam volens læsisti, cujus semper in Epistolis 
tunis nomen cogeris vontilare, do consiliumm nt apcrte 
δὰ fidem Kcelesiæ prædices, ant loquaris, ut eredis. 
Dispensatio etenim ac libratio ἰδία prudens verbo- 


(4) Cicero lib. 1 Officiorum, qui Platonis effatum jstud Latine reddit. Vetus editio, quod ab invita voce profertur, 
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ration des mots peut en effet tromper les gens 
naïfs; mais l'auditeur οἱ le lecteur sagace y dé- 
couvriront bien vite les embüches, et mettront 
en pleine lumière les mines qui menacent la 
vérité. Les Ariens, que vous avez bien connus, 
feignirent longtemps de se tenir à l'écart, à 
cause du scandale que leur causait le mot 
ὁμοουσιος (consubstantiel), et ils doraicnt les 
poisons de l'erreur du miel de leur langage. 
Enfin, le tortueux serpent se trahit lui-même, 
et le dard spirituel perça sa tête dangereuse, 
qui 86 cachait dans les replis nombreux de son 
corps. L'Eglise, vous le savez, les reçut à péni- 
tence, et le nombre des pécheurs était si grand 
que, pendant qu’elle pourvoyait au salut des 
troupeaux que la ruse avait égarés, elle ferma 
les yeux sur les blessures reçues par les pas- 
tours. La conduite est encore la même à l'égard 
de l’ancienne et de la nouvelle hérésie, en sorte 
que les prètres prêchent une doctrine au peuple 
et en profcssent eux-mêmes une autre. 

&, Un grand nombre de fidéles, en Palestine, 
n'étaient pas en communion de foi avec l’évêque 
Jean. Saint Epiphane appelait Jean hérétique. 
Athanase et Paulin, seuls catholiques en Orient. 
— Mais avant do commenter 10] la lettre que 
vous avez écrite à l'évêque Théophile, et de 
vous montrer en quoi votre prudence de lan- 
gage me parait exagérée, il me plaît de vous 
adresser quelques questions. Quel est ce grand 
dédain qui fait que vous ne répondez point à 
ceux qui vous interrogent sur votre foi? que 


rum, indoctos decipcre potest. Cautus auditor οἱ 
lector cito deprehendet insidias : et cuniculos qui- 
bus veritas subvertitur, aperte in luce demonstrabit,. 
Et Ariaui, quos optime nosti, multo tempore prop- 
ter scandalum nominis ὁμοούσιον (consubstantialem) 
se damnare simulabant, venenaque erroris circum- 
linchant melle verborum. 564. tamdem coluber se 
tortuosus aperuit, et noxium caput, quod spiris 
totius corporis tegebatur, spiritali mucrone confos- 
sum est. Recipit, ut 8618, Ecclesio pœnitentes ; et 
numero superata peccantium dum deceptis gre- 
gibus consulit, pastorum vulneribus ignoscit. Eadem 
nunc in veteri et nova hæresi consuetudo servatur, 
ut alind populi audiant, aliud prædicent sacerdotes. 

4. Joanni episcopo in Palæstina. non communica- 
bant plures. Joannem hæreticum vocabat $. Epipha- 
nius. Athanasius et Paulinus solt in Oriente catholici. 
— Ac primum antcquam epistolam tram, quam 
scripsisti ad episcopum Theophilum, interpretatom 
huic volumini inserarm, et ostendam tibi, me intelli- 
gere nimis cautam (al. é&ntam) prudentiam tnam, 
expostulare tecum libet. Quæ hæc est tanta arro- 
gantia, non respoudere de fide interrogantibus ? 


vous regardez comme des ennemis avoués celte 
multitude de fidèles et de moines de la Pales- 
tine qui ne sort pas en communion de senti- 
ment avec vous ? Le fils de Dieu, ayant laissé 
dans les montagnes quatre-vingt-dix-neuf brebis 
pour voler au secours de celle qui était en 
souffrance, supporta les soufflets, la flagella- 
tion , la croix; brisé de lassitude, il porta jus- 
qu'au ciel, sur ses épaules, avec toute sorte de 
ménagements, cette pécheresse blessée. Et vous, 
le plus béat des pères, pontife plein de dédain, 
seul riche, seul sage, seul noble et disert, le 
front plissé, à peinc honorez-vous d’un regard 
oblique vos compagnons de service, rachetés 
comme vous au prix du sang de Notre-Seigneur ! 


Est-ce ainsi que vous pratiquez le précopte apos- 


tolique : « Soyez toujours prêts à satisfaire qui- 
conque vous demande raison de lespérance 
qui est en vous? » 1 Pet. πὶ, 15. Supposez que, 
sous un prétexte de foi, nous cherchions l’oc- 
casion de semer la division, d’exciter les dis- 
cordes, de fairele schisme. Otez donc l’occasion 
à ceux qui la veulent ; quand vous aurez pleine- 
inent satisfait sur la foi et brisé toutes les trames 
ourclies contre vous, vous aurez fait pour tous 
la preuve manifeste qu'on ne vous attaque point 
dans l'intérêt du dogme, mais par jalousie de 
votre rang. Mais peut-être, interrogé sur la foi, 
vous taisez-vous par prudence, de peur, en 
donnant satisfaction, de donner lieu à quelques- 
uns de croire que vous fütes hérétique. Ce serait 
donc qu'aucun prévenu ne devrait se disculper 


Tantam fratrum multitudinem, et Monachorum cho- 
ros, qui 1101 in Palæstina non communicant, quasi 
hostes publicos æstimare ? Dei Filius propter unam 
inorbidam ovem, nonaginta novem in montibus de- 
relictas, alapas, crucem, flagella sustinuit, et suis 
humeris portavit ad cœlos bajulans, et patiens deli- 
catam peccatricem. Tu beatissimus papa, et fastidio- 
sus antistes, solus dives, solus sapiens, solus nobilis 
ac disertus, conservos tuos, et redemptos sanguine 
Donuni tui, rugata fronte et obliquis oculis despicis ? 
Iloc est ind, quod, Apostolo præcipiente, didicisti : 
« Parati semper ad satisfactionem omni poscenti 
vos rationem de ea quæ in vobis est spe.» I δέ, nr, 
15, K'inge nos occasionem quærerc, et sub prætextu 
fidei lites sercre, schisma conficere, jurgia concitare. 
Toile occasionem volentibus occasionem; ut post- 
quam de fide satisfeceris, et omnes nodos qui contra 
te nectuntur absolveris, tunc liquido ommbus pro- 
bes, non dogmatum, sed ordinationis esse certamen. . 
Nisi forte prudenti consilio, ideo de fide interrogatus 
taces, ne videaris hæreticus (al. fusse), cum satisfe- 
ceris. Omnia ergo crimina, quibus accusantur homi- 
nes, refutare non debent : ne postquam negaverint 
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. dé la faute dont on l’accuse, pour ne point 
laisser croire, après s’être défendu, qu'il ἃ été 
coupable. Mais vous méprisez les laïques, les dia- 
cres ct les prêtres ; vous vous vantez hautement 
de pouvoir faire en une heure mille clercs. Mais 
notre père Epiphane vous accuse ouvertement 
d'hérésie dans ses lettres. Certes, ni l’âge, ni la 
science, ni les mérites, ni la renommée univer- 
selle, ne vous placent au-dessus de lui. S'agit-il 
de l'âge? jeune, vous répondez à un vieillard: 
de la science? vous avez encore à apprendre, 
ctil est savant, bien que vos adulateurs publient 
que vous êtes plus éloquent que Démosthènes, 
plus spirituel que Chrysippe, plus intelligent 
que Platon, et qu'ils vous l’aient peut-être per- 
suadé à vous-même. Les mérites et la foi, je ne 
les mets pas en parallèle pour ne point paraïtre 
blessant à votre égard. Au temps où l'hérésie 
d’Arius et d'Eunom possédait tout l'Orient, à 
l'exception d’Athanase et de Paulin, quand vous 
.n'étiez pas en communion avec les Occidentaux, 
confesseurs de la foi même en exil, lui, supé- 
rieur de monastère, élevait la voix contre Euty- 
chius (1), et plus tard évèque de Cypre, n'était 
point tourmenté par Valens. 11 fut toujours, en 
effet, l'objet d’une vénérationsi grande,que les hé- 
rétiques, quand ils avaient tout pouvoir, eussent 
regardé comme une infamie de persécuter un 
el homme. Ecrivez donc à celui-là, répondez à 
sa letire; que d’autres apprécient votre talent, 


21 


votre éloquence, votre savoir, de peur qu'on 
ne vous croie disert qu'à vos propres yeux. 
Pourquoi, provoqué par celui-là, tournez-vous 
vos armes d’un autre côté? La Palcstme vous 
interroge, et vous répondez à l'Egypte! Voici 
ceux qui ont les yeux malades, et vous oïgnez 
les yeux de ceux qui n’en souffrent pas! Si vous 
dites à d’autres ce qu'il nous serait agréable 
d'entendre, c’est agir avec orgueil ; si c'est autre 
chose que ce que nous demandons, c'est un 
hors-d'œuvre. | 

5. Points approuvés par Théophile. — Mais vous 
dites : L'évèque d'Alexandrie approuve ma 
lettre. Qu'approuve-t-11? vos bonnes paroles 
contre Arius, contre Photinus , contre les Mani- 
chéens. Or, maintenant, qui donc vous accuse 
d’arianisme ? qui done vous fait un crime d'être 
partisan de Photinus ou de Manès? Ces erreurs 
ont été précédemment corrigées et battues en 
brèche. Vous ne pouviez être naïf jusqu'à deé- 
fendre ostensiblement une hérésie dont vous 
savez qu'elle déplaït à l'Eglise, Vous n'ignoriez 
pas que, si vous l'aviez fait, c'eût été au prix de 
votre charge, et vous avez eu un soupir de re- 
gret pour les délices de votre trône. Vons avez 
alors choisi un tempérament tel que vous ne dé- 
plairiez pas aux esprits naifs, tout en n'offensant 
pas vos partisans. C’est bien écrit, mais tout y 
est étranger à la cause. D'où l’évêque d’Alexan- 
drie pouvait-il être informé des charges élevées 


(4) Eutychius n’est pas un personnage entièrement ignoré dans l'histoire de cette époque. 11 fut évêque d'Eleuthéropolis ; et, sur 
ce siége, il obtint unc triste célébrité. La haine dont il élait animé contre saint Cyrille, évêque de Jérusalem, lui fit embrasser Île 
parti d'Acace de Césarée, l'un des principaux chefs de l'Arianisme ; et cela malgré ses cenvictions, que saint Epiphane de Salamine 


déclare avoir toujours élé foncièrement catholiques. 


criminosi sint. ἀξ contemnis laicos, diaconos atque 
presbyteros. Potes enim (ut gloriaris et jactitas) in 
una hora mile clericos facere. Habes papam Epi- 
phanium, qui te aperte missis lilteris hæreticum 
vocat, Certe nec ætate, nec scientia, nec viiæ me- 
rito, nec totius orbis testimonio, major illo es. Si 
ætatem quæris, juvenis ad senem scribis (al. scribes). 
Si scientiam, non sic eruditus ad doctum : licet et 
fautores tui, disertiorem Demosthene, acutiorem 
Chrysippo, sapientiorem Platone contendant, et tibi 
ipsi forte persuaserint. De vita autem et fide nihil 
amplius dicam, ne te lædere videar. Eo toempore 
quo totum Oricntem (excepto papa Athauasio atque 
Paulino) Arianorum et Éunomianorum hæresis pos- 
sidebat, quando tu Occidentalibus et in medio exsi- 
lio confessoribus, non comununicabas ; 116 velle 
presbyter monasterii ab Eutychio audiebatur, vel 
postea Episcopus Cypri ἃ Valente non tangebatur. 
Tantæ cnim venerationis semper fuit, ut regnantes 
bæretici, ignominiam suau putarent, si talem virum 
persequerentur, Scribe igitur ad hunc. Responde 


epistolæ cjus : senttant cæteri fine, eloquentiam, 
prudentiam tuam, ne tibi solus disertus esse vi- 
dearis. Cur ab alio provocatus, aliorsum arma con- 
vortis ? Palæstinæ (al. Palæstinis) interrogaris, et 
respondes Ægypto. Aliis lippientibus, ungis oculos 
non dolentium ! $i placitura nobis alteri loqueris, 
satis superbe : si aliud quam quærimus, satis su- 
perflue. 

5. Theophilus quid probaverit. — Sed dicis : Épis- 
tolam meam probavit Alexandrinus episcopus. Quid 
probavit? contra Aritum, contra Photinum, contra 
Manichæum bene locutuim. Quis enim te hoc tem- 
pore arguit Ariaoum? quis tibi nunc Photini, Ma- 
nichæique crimen impingit ? Olim ἰδία emendata 
sunt atque concussa. Non eras tam stultus, nt aperte 
defenderes hæresim, quam sciebas Ecclesiæ displi- 
cere. Noveras te si hoc fecisses, statim loco mo- 
vendum, et solii tui delicias suspirabas, Sic senten- 
tiam temperasti, ut nec simplicibus displiceres, nec 
tuos offenderes. Bene scripsisti, sed nihil ad cau- 
som pertiniens, Unde noverat Alexandrinx Ecclesis 


28 SAINT JÉROME 


contre vous? sur quels points on vous deman- 
dait une profession de foi? Vous avez dû poser 
vous-même les objections, pour les résoudre 
ensuite une à une. On raconte cette vieille his- 
toire : Un jour qu'un orateur, plaidant avec fa- 
conde, se laissait emporter dans un flux de 
belles paroles, sans dire le moindre mot du 
fait en question : «Bien, s’écria un juge sage 
qui l’écoutait, fort bien, mais où tend tout ce 
beau discours?» Les médecins inhabiles n’ont 
qu'un mème collyre pour toutes les différentes 
maladies des yeux. Celui qu’on accuse de plu- 
sieurs fautes et qui, dans sa défense, en omet 
quelques-unes, s’avoue coupable de tout ce qu'il 
passe sous silcnce. Avez-vous répondu à la 
lettre d'Epiphane et avez-vous posé vous-même 
les objections àrésoudre ? Vous avez ainsi fait les 
choses, dans la conviction sans doute que cha- 
cun à, pour 56 frapper, une main moins lourde 
que celle d'autrui. De deux choses l’une, vous 
avez le choix : ou vous avez répondu à la lettre 
d'Epinhane, ou vous n’y avez point répondu. 
Dans le premier cas, d’où vient que vous avez 
omis la plupart des objections et des plus con- 
sidérables ? Dans la scconde alternative, que 
devient cette apologie dont vous vous vantez 
auprès des gens crédules, et que vous distri- 
buez de toutes parts à ceux qui ne connaissent 
pas l'affaire? 

6. Jean ne répond qu'à trois questions sur huit. 
— Huit questions capitales, je l’établirai tout-à- 
l'heure, vous ont été opposées touchant l’espé- 


pontifex, in quibus arguereris ? quorum a te confessio 
postularetur ? Debueras tibi objecta proponere, et 
sic ad smgula respondere. Vetus narrat historia : 
Quidam cum diserte diceret, ferreturque impetu ac 
volubilitate verborum, causamque oimnino non tan- 
&eret, prudens auditor et judex : « Bene, inquit, 
bene, scd quo istud tam bene ? » Imperiti medici ad 
omnes oculorum dolores uno utuntur collyrio. Qui 
arguitur in pluribus, et in diiutione crimmumn aliqua 
pratermittit, quidquid tacuerit, confitetur. Annon 
respondisti ad epistolam Epiphanii, et proposuisti 
ipse quæ dissolveres ἡ Nimirum hac fiducia respon- 
Gisti : Nullus fortiter a semetipso cæditur. Elige ὁ 
duobus, quod vis. Optio tibi dabitur, aut respondisti 
ad epistolam Epiphanii, aut non. Si respondisti, cur 
maoxima et plurima de his quæ tibi objecta sunt, 
reliquisiti? Si non respondisti : ubi est illa Apologia 
tua, in qua gloriaris apud simplices, et quasi (al. 
quam)ignorantibus causam huc illucque disseminas 7 

6. Tribus ex octo quaæstionibus Jo. respondit. — 
Qcto tibi, ut statim probabo, de spe fidei Christianæ 


rance de la foi chrétienne. Vous touchez à trois, 
et vous passez outre. Sur toutes les autres, mu- 
tisme absolu. Si vous aviez parfaitement ré- 
pondu à sept, j'hésiterais à propos d’un seul 
point ,et je vous tiendrais quitte malgré votre 
silence. Mais vous êtes comme un homme qui, 
tenant le loup par les orcilles, ni ne peut le te- 
nir, ni n'ose le lâcher. Mème pour les trois, c’est 
avec négligence, comme sùr de vous-même et 
comme 51 vous faisiez autre chose que vous y 
touchez; et vous prenez votre essor, pour les 
efflcurer, vers des questions de nulle impor- 
tance ou de peu. Et vous abritez si bien votre 
retraite dans les chemins ‘cachés, qu'il y a 
l’aveu d'une déroute dans le silence qui vous 
couvre, bien plus que le semblant d’une défense 
dans les moyens employés. Qui ne peut vous 
dire avec raison : « Puisque la lumière qui est 
en vous n'est que ténèbres, corabien profondes 
seront les ténèbres elles-mêmes ? » fatth. vr, 23. 
S1 les trois petites réponses que vous avez cru 
devoir faire en quelques mots peuvent paraïtre 
suspectes de n’ètre que de captieuses échap- 
vatoires , que dire des cinq questions sur les- 
qaclles, n'ayant aucun moyen de tromper 
l'auditeur par des déclarations ambignës, vous 
avez mieux aimé vous taire absolument que 
d’avoner sans détours ce qu'il était juste de re- 
connaitre ? 

7. Huit erreurs capitales d’Origéne reprochées 
à Jean pur Epipnane. — La première erreut 
est tirée du livre Des Pouvoirs, où 1l est dit : 


quæstionum capita objecta sunt. Tria tantum tangis, 
et præteris. In cæteris grande silentium est. Si ad 
septem absolutissime respondisses, hærerem tamen 
(al. éantum) in uuo crimine : et quod tacucras, hoc 
tenerem. Nunc vero (a) quasi auribus lupum appre- 
henderis, nec tenere potes, nec audes dimittere. Ipsa 
quoque tria quasi negligens atque securus, quasique 
aliud agens ; et in quibus aut nulla aut parva sit 
quæstio, prætervolas atqne perstringis. Et ita opertus 
ac tectus incedis, ut plus confitearis tacendo quam 
renuas disputando. Quis non protinus tibi potest 
dicere : « Si θη quod'in te est, tenebræ sunt, 
ipsæ tenebræ quantæ erunt ? » Matt. vi, 23. Si tres 
quæstinnculæ, de quibus visus es aliquid dicere, 
suspicione et culpa non carent, et fraudulenter ac 
lubrice scriptæ coarguuntur, quid faciemus de quinque 
reliquis, in quibus quia pulla ambigui sermonis da- 
batur occasio, nec illudere poteras audientes, ma- 
luisti ‘omnino reticere, quam aperte quod rectum 
(al, éectum) fuerat confiteri? ἢ 

7. Octo ex Origenis erroribus quæstionum capita 


- - 1 # 9 À #2 * “ ΜΝ . . 
(a) Ex Græco proverbio, τῶν ὠτῶν ἔχω τὸν λύχον, οὔτ᾽ ἔχειν, οὔτ᾽ ἀφεῖναι δύναμαι» qnod sic forme vertit Τα πὸ 
Torentius Phorm. ur, 2, 21: Auribus teneo lupum. Nam neque quomodo a me amiftam, invenio, neque uli retineam, scio, 
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De même qu'il ne convient pas de dire que 
le Fils peut voir le Père, de mêmé il ne con- 
vient pas de penser que le Saint-Esprit peut 
voir le Fils. La seconde est que l’âme est en- 
chaînée dans 16 corps comme dans une prison, 
et qu'avant la création de l'homme dansl'Eden, 
nos âmes habitaient dans les cieux, au nombre 
des créatures douées de raison; aussi plus 
tard, dans les Psaumes, l’ème dit-elle, pour sa 
consolation ; «Avant d’avoir été humiliée, j'ai 
péché.» Psalm. cxvur, 67; et encore : « Retourne, 
ὁ mon âme, dans ton repos; » Psalm. cxiv, 7; 
et de nouveau : « Seigneur, délivrez mon âme 
de la prison, » Psalm. cxzr, 8, et autres paroles 
semblables. La troisième est que le diable ct 
les démons feront pénitence un jour et règne- 
ront dans les cieux avec les saints, à la fin des 
temps. La quatrième est qu'Origène regarde le 
corps de l'homme comme des tuniques de peau 
dont Adam et Eve auraient été revètus après 
avoir été chassés du paradis à cause de leur 
faute, en sorte qu'ils n'auraient eu ni chair, 
ni nerfs, ni os quand ils étaient dans l’Eden. 
La cinquième consiste en ce qu'il nie très-claire- 
ment, et dans son commentaire du Psaume 
premier, et dans un grand nombre d’autres 
traités, la résurrection de la chair et de la réu- 
nion cles membres, et le sexe qui distingue 
l'homme de la femime. Par la sixième, il parle 
par figures, du Paradis au point de détruire la 


Joanni objecta ab EÉpiphanio. — Et primum de libro 
περὶ ᾿Αρχῶν ubi loquitur: Sicut enin incongruum est 
dicere, quod possit Filius videre Paltrem ; ita incon- 
veniens est opinari, quod Spiritus sanctus possit 
videre Filium. Sccundum, quod in hoc corpore 
quasi in ecarcere sint animeæ religatæ ; et antequam 
homo fieret in paradiso, inter rationalcs creaturas 
in cœlestibus commoratæ sunt. Unde postea in con- 
solationem suam anima loquitur in Psalmis : « Prius- 
quam humiliarer, ego deliqui. » Ps. cxvur, 67. Et : 
« Revertere, anima mea, in requiem tuam » P. cxtv, 
1. Et : « Educ de carcere auimam meam » Ps. cxur, 8, 
et cætora his similia. Tertnui, quod dicai, et diabo- 
lum et dæmones acturos pœnitentiam aliquando, et 
cum sanctis ultimo tempore regnaturos. Quartum, 
quod tunicas pelliceas humana corpora interpretetur, 
quibus post offensam et cjicctionem de paradiso 
Adam et Eva induti sint, haud dubium quin ante in 
paradiso sine carne, ncrvis et ossibus fucrint. Quin- 
tum, quod carnis resurreclioncm meumbrorumque 
coinpagcm, δὲ sexum quo viri dividiaur ἃ feminis, 
apertissime neget, Lain in explanatione primi psalmi, 


vérité de l’histoire, quand il voit dans les arbre 
des Anges, et les Vertus célestes dans les fleuves, : 
travestissant ainsi en allégorie tout ce que Île 
Paradis contenait. La septième consiste à pen- 
ser que les caux, dont l’Ecriture dit qu'elles sont 
sur les cieux, représentent les Vertus sainies ct 
célestes, tandis que celles qui sont sur la terre 
et au-dessous répondent aux forces contraires 
et diaboliques. La huitième erreur, qu'Epiphare 
vous oppose la dernière, est que l'homme a 
perdu l’image et la ressemblance de Dieu, à 
laquelle il fut créé, qu'il ne l’a plus depuis son 
expulsion du Paradis. 

8. Humilité et charité d'Eniphane. Mot de Pré- 
textatus, consul désigné, La foi pure ne souffre pas 
d’empéchement. Que doit être le zêle de la foi. — 
Voilà les flèches qui vous ont percé; voilà les 
trails qui vous poursuivent et vous blessent 
pendant toute cette lettre; sauf toutefois qu'E- 
piphane, se jetant à vos genoux, oubliant à vos 
pieds la dignité du sacerdoce et la samicté de 
ses cheveux blancs, vous supplie en ces termes 
de faire votre salut : « Accordez à vous-même 
ct à moi votre salut; sauvez-vous, selon l'ox- 
pression de l'Ecriture, de la génération des mé- 
chants; éloignez-vous , frère bien-aimé, de 
l’'hérésie d'Origène et de toutc autre hérésie ; » 
et, plus bas : « Pour la défense de l'hérésie, vous 
suscitez des haines contre moi, vous brisez la 
charité qui me liait à vous, ct vous mc faites 


quam in alis multis tractatibns. Sextum, quod sic 
paradisum allegorizet, ut historiæ auferat veritatcm, 
pro arboribus Angelos, pro fflumhubus virtutes οὐ -᾿ 
lestes intelligens ; totamque paradisi (&) conti- 
nentiam tropologica imterpretatione subvertat. Sep- 
πὰ, quod aquas, qu& super coœlos in Scriptu- 
ris esse dicuntur, sanctas supernasque virtutes, 
quæ super torram et infra terram, contrarias ct dæmo- 
niacas esse arbitretur. Octavum, quod extremum 
objicit, imaginem ct shnilituditem Dei, ad quam 
homo conditus fuerat, ici ab eo perditam, et in ho- 
mine post paradisum non fuisse. 

8. Humilitas ac charitas Epiphanti. Pratertatus 
consul designatus ; quid solcbat dicere. Fides pura 
moram non patitur. Zelus fidei quis debeat esse: — 
Hæ sunt sagittæ, quibus confoderis : hæc tela, qui- 
bus in tota Epistola vulneraris : excepto co, quod 
tuis genibus advclutus, sanctamque canitiem sepo- 
sito parumper Sacerdotis honore substernens (al. 
substinens), deprecatur salutem tuam,.et his verbis 
loquitur : « Præsta mihi et tibi ut salveris, sicut scrip- 
tum est: À gcncrationc perversa, ct recede ab hæ« 


(a) Intellige pro co quod in paradisi historia continetur, atque enarratur. Ioc sensu Siricius papa Epist. ad diversos contra 
Jovinianum ab eo dixit novi, α΄ velerts T'estamenti continentiam præverti, quod est doctrinam in utroque Testamento coutentam 


absurde interpretai,x 
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regretter d'avoir été en communion chrétienne 
avec vous, tant vous mettez d’àäpreté à défendre 
les erreurs et les opinions d'Origène. » Dites- 
moi, dialectitien parfait, auxquelles de ces huit 
objections vous avez répondu. Pour ne parler 
d'abord que de la première, de quels traits 
avez-vous poursuivi ce blasphème que le Fils 
ne peut point voir le Père, ni le Saint-Esprit le 
Fils? «Nous croyons, dit Epiphane, que la sainte 
et adorable Trinité est consubstantielle, coéter- 
nelle, égale en gloire οἱ en divinité, anathéma- 
tisant ceux qui prétendent qu'il y ἃ quoi que ce 
soit cle plus grand, de plus petit, d'inégal ou 
de visible dans quelqu’une des trois per- 
sonnes divines. Et comme nous disons que le 
Père est incorporel, invisible et éternel, nous 
disons aussi que le Fils et le Saint-Esprit sont 
incorporels , invisibles et éternels. » Tout autre 
langage est contraire à la foi de l'Eglise. Et 
pourtant je ne m’'enquicrs pas si vous avez parlé 
ce langage contraire dans le passé; je ne re- 
chercherai pas si vous avez favorisé ceux qui le 
tenaient ouvertement; avec qu vous étiez quand 
les défenseurs du vrai dogme souftraicnt l'exil ; 
quel est cet homme qui, le prètre Théon procla- 
mant dans l'assemblée des fidèles que le Saint- 
Esprit est Dieu, se boucha les oreilles, etse hâta 


resi Origenis, et ἃ cunctis hæresibus, dilectissime. » 
Et infra : « Propter defensionem hæreseos adversum 
me odia suscitantes rumpitis charitatem, quam in 
vobis habui : intantum, ut faceretis nos etiam pœ- 
nitcre quare vobis communicaverimus, ita Origenis 
crrores ét dogmeta defendentibus. » Dic imihi, dis- 
putator egregie, de octo capitulis, ad quæ respon- 
deris. Paulisper de cæteris taceo (al. éacens). Prima 
illa blasphemia, quod nec Filius Patrem, nec Filium 
possit videre Spiritus sanctus, quibus a te telis con- 
fossa est? « Sanctam, inquit, et adorandam Trini- 
tatem, ejusdem substantiæ, et coæternam ; ejusdem 
gloriæ οὐ divinilatis credimus : anathematizantes cos, 
qui grande aut parvum, aut inæquale, aut visibile in 
deilate Trinitatis quidquam loquuntur. Sed sicut in- 
corporalem, invisibilem, et æternum dicimus Patrem : 
sic Incorporalem, invisibilem οἱ æternuim dicimus 
Filium et Spiritum sanctum. » Nisi hoc diceres, Eccle- 
Siam non teneres , et Lamen non quæro (6), si ante 
non dixeris ;, non eventilabo, si amaveris cos qui 
talia prædicaverint; cum quibus fueris, quando ἰδία 
dicentes exsilia sustinebant ; quis sit ille, qui Theone 


de fuir dehors, pour ne pas entendre une telle 
abomination. J’admets, dit Epiphane, qu'une 
tardive conversion l’a tout-à-coup ramené à la 
foi. Un misérable, un homme sacrilége, adora- 
teur des idoles, Prétextat, qui mourut consul 
désigné, avait coutume de dire par ironie contre 
le saint pape Damase : « Faites-moi évèque de 
Rome, et je serai aussitôt chrétien.» Pourquoi 
me démontrer en un long discours et en pé- 
riocdes diffuses que vous n'êtes pas Arien ? Ou 
niez que celui qu'on accuse d’avoir tenu un lan- 
gage contraire à la foi, l’a tenu; ou s’il l’a tenu, 
condamnez-le pour l'avoir fait. Voulez-vous 
savoir quel est le zèle des vrais fidèles ἡ écoutez 
l’Apôtre : « Si moi-même je vous annonçais un 
évangile contraire à celui que je vous ai préché, 
anathème sur moi, et anathème sur un Ange 
descendu du ciel, s’il 16 faisait. » Gulat. 1, 8. 
Pour atténuer votre faute, cachent le nom du 
coupable, comme si toutes choses étaient en 
sûreté et que nul ne fût repris pour ses blas- 
phèmes, vous vous arrangez une joineutre dans 
un langage plein d'artifices. Dites de suite, et 
que ce soit le début de votre lettre : Anathèmme 
à celui qui ἃ osé écrire de telles erreurs. Une 
foi pure ne souffre pas d'hésitations, Dës que 
le scorpion se montre, il doit ètre aussitôt écrasé. 


presbytero Spiritum sanctun Deurn (al. Domain) in 
Lcclesia prædicante, clauserit aures, forasque cum 
suis concitus fugerit, ne tantum audiret piaculum. 
Statim sera conversione fidelem, inquit, volo. Mise- 
rabilis Prætextatus, qui designatus consul est mor- 
tuus, bomo sacrilegus et idolorum cultor, solebat 
ludens beato Papæ Damaso dicere : Facite me Ro- 
manæ urbis episcopum, et ero protinus Christianus. 
Quid mihi longo sermone et laciniosis periodis Ariu- 
auin te non esse demonstras ? Aut nega hoc dixisse 
cum, qui argaitur : aut si locutus est talia, damna, 
quia dixerit. Vis scire quantus sit ardor bene cre- 
dentium ? audi Apostolum : « Et si nos (al. homo), 
aut Angelus de σοῖο aliter evangelizaverit volus 
quam annnatiavimus, anathema sit.» Gal. τ, 8. Tu 
mibi ut crimen extenues, et dissimulato nomine 
criminosi, quasi secura sint omnia, et nullus in blas- 
phemiis arguatur, otiosam fidem artifici sermonc 
contexis. (Ὁ) Dic statim, et Epistola tua hoc babeat 
exordium, anatherma ei, qui lala ausus est scribere. 
Fides pura moram non patitur. Ut apparuerit scor- 
pius, illico conterendus est. David inventns secun- 


(a) Cum nempe antea Maccdonii hævesim secutus sit Jo. Hievosolymitanus, οἱ S, Spirilus divinitatem negaverit. Quod subdit de 
Prætextato altera exprobratio est in Joanne, qui utilitatis causa a Maccdonjianis sccessit, et njhil non movit ut Hicrosolyinitanus 


cpiscopus ficret, 


(by Reposuimus otiosam ex Πὰς mss. οἱ vetustiorum cditionum, ipso etiam cogente oralionis contextu. Puta dici inancm sive 
inulilem ac superfluam fidem. Eo sensu Quintilianus ofiosum sermonem dixil, ut ab aliis exemplis abstineam. Erasmus maluisset. 
enodam, sive enodem, Viclorius οἱ Martianœus erosæn legunt. — Ærosam fidem. Non ærosam,.scd otiosam fldem Iegunt mss. 
codices. Conjicit Erasmus legendum enodam, sive enodem fidem, id est simplicem, et nihil habentem distovti, Quod Marianus impu- 
puat in suis scholiis, probans erosam fidem Icgendum, hoc 68} non integram, neque Banûm. Mania, 
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David, qui fut trouvé selon le cœur du Seigneur, 
disait : «N’ai-je point haï, Seigneur, ceux qui vous 
haïssent, n'ai-je point séché de courroux contre 
eux ? Je les ai détestés d'une haine extrême. » 
Psalm. cxxxvIt, 21, Pour moi, si j'avais entendu 
mon père, ma mère, non frère murinurer un 
mot contre Jésus-Christ, j'eusse déchiré la bou- 
che blasphématrice comme on tue un chien 
enragé, ma main eût été la première à s’appe- 
santir sur eux. Ceux qui ont dit à leurs parents: 
« Nous ne vous connaissons point », ceux-là ont 
accompli la volonté du Seigneur, mais celui 
qui aime son père etsa mère au-dessus de Jésus- 
Christ n'est pas digne de Jésus-Christ. Matih. 


X, 931. 
9. Les Anges sont invisibles. loi pure et sincé- 
rité de Jérôme. — On vous objecte que votre 


maître, que vous dites catholique et que vous 
défendez avec obstination , ἃ dit: «Le fils ne 
voit pas le Père, et l'Esprit-Saint ne voit pas le 
Fils», et vous nous répondez : «Le Père est in- 
visible}, le Fils est invisible, le Saint-Esprit est 
invisiblel » comme si les Anges, les Chéru- 
bins et les Séraphins n'étaient pas, cux aussi, 
de leur nature, invisibles à nos yeux. David 
doute même, en ce sens, de la vue des cieux : 
«Je verrai, dit-1l, les cieux, œuvre de vos mains, » 
Psalm. vx, 4. Je verrai, et non pas je vois. Je 
verrai, quand je contemplerai face à face la gloire 
du Seigneur; mais ici-bas, nous voyons en par- 
tie, nous ne connaissons qu’un côté de la vérité. 


dum cor Domini : « Nonne, inquit, odientes te, Do- 
mine, oderam οὐ super inimicos tuos tabescebam ἢ 
Perfecto odio oderam illos. » Ps, σχχχνπι, 24. Ego si 
patrem, si matrem, si germanum adversus Christum 
meun audivissem ἰδία dicentcs, quasi rabidi canis 
basphemantia ora lacerassem, et fuisset in primis 
manus mea super 608. Qui patri ct matri dixerunt : 
« Non novimus vos, » hi impleverunt voluntatem 
Domini. Qui diligit patrem aut matrem super Chris- 
tum, non est eo dignus. Wat. x, 37. 

9. Invisibiles sunt angeli. Hieronymi pura fides ac 
sincerias. — Objicitur tibi, quod magister tuus, 
quem catholicum vocas, quem defendis obuixe, di- 
xerit : « Filius non videt Patrem, et Filium non vi- 
det Spiritus sanctus ; » et tu mihi dicis : «Invisibilis 
Pater, invisihilis Filius, invisibilis Spiritus sanctus | 
quasi non et Angeli et Cherubim et Seraphim, secun- 
dum naturam suam oculis nostris invisibiles sint. 
Certe David etiam de aspectu cælorum dubitans : 
« Videbo, inquit, cœælos, opera digitorum tuorum.» Ps. 
vin, 4. Videbo, non video. Videbo, quando facie re- 


I Corint. x, 9. On vous demande si le Fils voit 
le Père, et jvous répondez : « Le Père est invi- 
sible,» On met en question si le Saint-Esprit 
voit le Fils, et vous dites : «Le Fils est invi- 
sible.» On met en doute que les personnes di- 
vines de la Trinité se voient mutuellement, 
toute oreille catholique se révolte contre un 
pareil blasphème , et vous vous contentez de 
rappeler que la Trinité est invisible ; puis vous 
vous échappez en d’autres louanges de la divi- 
nité, et vous pérorez sur des choses dont nul 
ne s'inquiète. Vous attirez l'auditeur sur un 
autre terrain, pour ne pas répondre à notre 
question. Mais tout cela est dit inutilement. 
Nous admettons que vous n'êtes pas Arien; bien 
plus, que vous ne l'avez jamais été. Nous vous 
accordons même que, dans votre développe- 
ment du premier point,1il n'y a matière à aucun 
soupçon contre vous, et que la plus parfaite 
pureté d'intentions anime toutes vos paroles, 
dites en toute simplicité de cœur; c’est avec la 
même franchise que nous vous parlons. Est-ce 
que notre vénérable père Epiphane vous ac- 
cuse d’être Arien? est-ce qu'il vous oppose 
l'hérésie d'Eunome athée ou d’Erius ? Toute 
sa lettre ne vous demande qu'une seule chose: 
pourquoi vous suivez quelques erreurs des doc- 
trines d'Origène et pourquoi vous avez quelques 
compagnons en cette hérésie. D'où vient qu’in- 
terrogé sur une chose, vous répondez sur une 
autre, et que, comme si vous parliez à des sots, 


vela gloriam Domini fuero contemplatus : nunic au- 
tem ex parte videmus, et ex parte cognoscimus 
1 Cor. xux, 9. Quæritur an Patrem videat Filius, et 
tu dicis: « Invisibilis Pater cst. » Deliberatur an 
Filium videat Spiritus sanctus, et tu respondes : « In- 
visibilis est Filius. » Versatur in causa, an se invi- 
cem Trinitas videat, humanæ aures tantam blasphe- 
miam ferrenon sustinent, et tu dicis : « Invisibilis Tri- 
nitas est. » In laudes cæteras evagaris : peroras in his, 
quæ nullus inquirit. Auditorem aliorsum trahis, ut 
quod quærimus, non loquaris. Verum liæc ex super- 
fluo dicta sint. Donamus tibi, ut non sis Arianus ; 
imo plus, ut nunquam fueris. Concedimus, ut in ex- 
positione primi capituli, adversum te nulla suspicio 
sit, et totum pure, totum simpliciter sis locutus, 
eadem simplicitate et nos tecum loquimur. Num papa 
Epiphanius accusavit te, quod Arianus esses? (a) 
Num Eunomii ἀθέου, aut Ærii tibi impegit hæresim ? 
Hoc per totam Œnistolam quæritur quod Origenis 
dogmatum sequaris errores, et quosdam habeas hu- 
jus hæreseos socios. Cur aliud interrogatus, respon- 


(a) Num Eunomit, Soxhonicum exemplar ms. Wum Eunomi, id est sine Des, aut Eri tibi impegit hæresim. Editi omittunt 
nomen Æri, qui et ipse Arianus fuit ac hæreticus, Vide Epiphanium lib, 11 de Hærés,, et Augustin. in libro nd Quodvultdeum, 
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vous faites la sourde oreille: aux chefs d'accu- 
sation contenus dans la lettre d'Épiphane, pour 
vous retrancher derrière ce que vous avez dit 
au su de toute l'Eglise ? On vous demande une 
profession de foi, et vous nous glissez vos écrits 
très-diserts, mais dont nous n'avons que faire 
ici! Je prie 16 lecteur que, se souvenant du tri- 
bunal de Dieu et du compte qu’il rendra de son 
propre jugement , il soit impartial entre mon 
adversaire et moi, et qu’il considère, non pas 


les personnes, mais la cause. Et maintenant, 


poursuivous. 

10.Ele prophétisant la Vierge.—Vous avancez, 
dans votre lettre, qu'avant l'élévation de Pauli- 
nianus à la prétrise, notre père ŒEpiphane ne 
vous 8 jamais interpellé sur les erreurs d’Ori- 
gène. Il y ἃ doute à cet égard, et je produis 
l'attitude des personnes. Π dit qu'il l’a fait, vous 
prétendez le contraire ; il cite des témoins, vous 
refusez de les entendre; il rappelle même qu'il 
y ἃ une autre juridiction, vous vous dérobez des 
deux côtés ; il"vous envoie par son clerc une 
lettre et sollicite la réponse, vous vous taisez : 
mais, n'osant pas rester muet, vous parlez à 
Alexandrie quand on vous provoquait en Pa- 
lestine, De vous ou de lui, à qui faut-il ajouter 
foi? il ne m'appartient pas de le décider. J’es- 
time que vous-même, en regard d’un si grand 
homme, vous n’oseriez pas vous attribuer la vé- 
rité et lui laisser le mensonge. Mais il peut se 
faire que chacun de vous ait parlé pour son 
propre compte. Ici j'invoque contre vous votre 


des oliud, et quasi cum stultis loquaris, dissimulatis 
criminibus, quæ in litteris continentur, replicas quid 
in Ecclesia præsenti Epiphanio dixeris ? Confessio- 
nem fidei postularis, et disertissimos tractatus tuos 
nolentibus.ingeris ? Quæso, lector, ut memor tribu- 
nalis Domini, et de judicio tuo te iutelligens judi- 
candum, nec mihi, nec’adversario faveas, neve per- 
sonas loquentium, sed causam consideres. Dicamus 
ergo quod cœpimus. | 

10. Isaias Virginis demonstrator.— Scribis in Epi- 
stola, quod antequam Paulinianus presbyter tua 
fieret, nunquam te Papa Epiphanius super Origenis er- 
rore convenit. Primum duhium est, et de personis 
disputo. Ille objecisse se dicit, tu negas : ille testes 
profert, tu non vis andire productos. Ille etiam com- 
memorat alium esse conventum, tu pro utroque dis- 
simulas ; mittit tibi per Clericum suum cpistolam, 
responsionem flagitat : taces, mutire non audes, et 
Pælestinæ provocatus, Alexandriæ loqueris. Inter il- 
lum ette, cui accommodanda sit fides, non est meum 
dicere. Puto quod nec ipse audoas adversum talem 
ac tantum virum, tihi veritatem, illi mendacium de- 
putare. Sed fieri potest, ut unusquisque pro 586 lo- 


propre témoignage. S'iln'y avait pas entre vous 
un différend sur les dogmes, si vous n'aviez pas 
lassé la patience du saint vieillard, si sa lettre 
ne visait pas une réponse à vos opinions, qu'a- 
viez-vous besoin, dans un 5011] sermon et sans 
avoir l’'éloquence nécessaire pour cela, de passer 
en revue tous les dogmes : la Trinité, l’Assomp- 
tion du Corps de Notre-Seigneur, la Croix, l'enfer, 
la nature cles Anges, l’état. des âmes, la Résur- 
rection du Sauveur, la nôtre; d'aborder intré- 
pidement et de parcourir d'une seule haleine 
tout ce que vous n’aviez pas écrit, peut-être par 
oubli, à la connaissance des peuples et de cet 
homme si vénérable? Où sont les anciens doc- 
teurs de l'Eglise qui ont à peine suffi à traiter 
l'une de ces questions en plusieurs volumes ? 
où est le vase d'élection, cette trompette de 
l'Evangile, ce rugissement de notre lion, ec 
tonnerre des Gentils, ce fleuve de l’éloquence 
carétienne, qui admire, plutôt qu'il ne les ra- 
conte, le mystère ignoré par toutes les généra- 
tions antérieures et l’abime des trésors de sagesse 
et de science divines ? Rom. 11, 33 ; Coloss. 1, 26. 
Où est Isaïe, prophétisant la Vierge, et qui, suc- 
combant sous le poids de cette seule question st 
haute, s’écrie: « Qui racontera sa génération ? » 
Isai, tr, 8. Un homme chétif, qui n'a rien de 
grand, s’est rencontré en notre époque, qui, 
d'un seul tour de langue, éclaire plus que ne le 
ferait un soleil toutes les questions fondamen- 
tales de l'Eglise. Si nul ne vous a interrogé, 5] 
le calme régnait partout, c’est folic à vous de 


quatur. Teipsum contra te testem vocabo. Si enim 
nulla de dogmatibus quæstio versabatur : si stoma- 
chum senis non moveras : 81 1116 tibi nihil respon- 
derat, quid necesse crat, ut in uno Ecclesiæ tractatu, 
de cunctis dogmatibus, homo non satig eloquens, 
disputares : de Trinitate, de assumptione dominici 
corporis, de cruce, de inferis, de Angelorum natura, 
de animarum statu, de resurrectione Salvatoris, et 
nostra : et in terra, quæ forsitan obliius es scribere, 
præsentibus populis et tali ac tanto viro, intrepidus 
diceres, ct omnia una saliva continuares ? Uhi sunt 
veteres Ecclesiæ tractatores, qui vix singulas quæs- 
tiones explicare multis voluminibus potuerunt ? ubi 
electionis vas, tuba lvangelii, rugitus leonis nostri, 
tonitruus gentium, flumen eloquentiæ Christianæ, 
qui mysterium retro generationibus ignoratum, οἱ 
profundum divitiarum sapientiæ οἱ scientiæ Dei ma- 
gis miratur, quam loquitur? » Rom. 1, 38; Col, τ, 26. 
Ubi Isaias Virgimis demonstrator, qui in una quæs- 
tionc succumbhens, ait : « Generationem ejus quis 
enarrabit? » 15 αἰ. Lur, 8. Repertus est sæculis nos- 
tris haud grandis homunculus, qui de cunctis Eccle- 
six quæstionibus, uno linguæ rotatu 5010 clarius co- 
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vous être donné la pénible charge d’une telle 
discussion. Et si vous avez parlé pour la satis- 
faction de la foi, ce n’est donc point l'ordination 
d'un prêtre qui est la source de la discorde, 
d’un prètre qui, de notoriété publique, a été 
ordonné longtemps après. Vous avez trompé 
des absents, et votre lettre ne peut être agréable 
qu'à des oreilles étrangères au débat. 

44. Les Anthropomorphites. — Nous savons 
tout, nouüs qui étions là quand notre père Epi- 
phane parlait contre Origène dans votre église; 
quand, sous son nom, il vous percait de ses 
traits. Vous et les vôtres, écumant de rage, les 
narines contractées, branlant la tête, vous dé- 
clariez, par votre pantomime, que c’étaicnt là 
pour vous propos d’un vicillard en délire. En 
présence du sépulcre de Notre Seigneur, conme 
il discutait ces questions, ne lui avez-vous point 
cojoint, par un archidiacre, d'avoir à se taire ? 
Quel évêque at-il jamais publiquement intimé 
pareil ordre au dernier de ses prêtres ? Quand, 
du lieu de la résurrection, vous alliez à celui du 
crucifñiement, comme la foule de tout àge et de 
tout sexe l'entourait, lui présentant les petits 
enfants, baisant ses pieds, suspendue à son 
manteau; et comme, ne pouvant faire un pas 
en avant, il maïîtrisait à grand'peine sur place 
les flots du peuple enthousiaste, vous, rongé 
d'envie, n'éleviez-vous point la voix contre ce 
glorieux vieillard, ctn’avez-vous pas eu le front 
de lui dire en face qu’il restait volontairement 
et par calcul au milieu de nous? Souvenez-vous, 


ruscarêt. 51 nemo a te postulabat, et tranquilla erant 
omnia, stulte tanta disputandi voluisti subire discri- 
nina. Si jam tuuc in satisfactione fidei loquebaris, 
ergo non est ordinatio presbyteri, causa discordiæ : 
quem constat multo post tempore constitutum, Fe- 
fellisti absentes, et litteræ tuæ peregrinis auribus 
blandiuntur. 

1, Anthropomorphitæ. —- Nos hic eramus, cuncta 
novimus, quando contra Origenem in Ecclesia tua, 
Papa Epiphanius loquebatur ; quando sub illius no- 
mine ᾿λ vos (al. 2205) jacula torquebantur. Tu et 
chorus tuus canino rictu, naribusque contractis, 
scalpentes capita, delirum scnem nutibus loqueba- 
mini. Nonne ante sepulcrum Domini misso Archi- 
diacono præcepisti, ut talia disputans conticesceret ἢ 
Quis hoc unquam presbytero suo coram plebe im- 
peravit (al. impetravit) Episcopus ? Nonne cum de 
Anastasio pergeretis ad crucem, et ad eum omnis 
ætatis et sexus turba conflueret, offerens parvulos, 
pedes deosculans, fimbrias vellens ; cumque non 
posset præmovere gradum, sed in uno loco vix fluc- 
tus inundantis populi sustineret, tu tortus invidia 
adversus gloriosum senem clamitabas : nec erubuisti 


je vous price, du jour où le pcuple convoqué 
demeura jusqu’à la septième heure dans le seul 
espoir d'entendre Epiphane après vous ; sou- 
venez-vous de ce que vous avez dit alors devant 
l'assemblée. Vous vous y êtes élevé avec indi- 
gnation contre les Anthropomorphites qui, dans 
leur rustique naïveté, s’imaginent que Dieu a les 
membres dont parlent les Livres Saints ; et vos 
yeux, vos mains, tout votre corps était dirigé 
contre le saint vieillard, dans l'intention où vous 
étiez de le rendre suspect de cette hérésie in- 
sensée. Et quand, la bouche sèche, la tête haute 
et les lèvres frémissantes, vous vous êtes tü , et 
que tout le peuple fut enfin arrivé au moment 
attendu, quelle fut à votre égard la conduite de 
ce vieillard en délire ? ἢ] se leva, pour indiquer 
qu'il avait peu de chose à dire, et, après avoir 
salué l'assistance de la voix et de la main : 
«Tout ce que mon frère, qui est mon fils par 
l’âge, vient de vous dire contre l’hérésic des 
Anthropomorphites, est bon et selon la foi; cette 
hérésie, je la condamne également; mais 11 est 
juste que, de même que nous condamnons cette 
erreur, de même nous condamnions les doc- 
trines perverses d'Origène. » Quel rire univer- 
sel, quelle acclanation unanime suivit ces mots, 
vous ne l'avez point oublié, je pense. Pour cela 
sans doute, dans votre lettre, vous prétendez 
qu'il ἃ dit au peuple ce qu'il voulait et comme 
bon lui a semblé. Il délirait assurément, de 
s'élever dans vos domaines contre voire propre 
sentiment, Ce qu'il a voulu, prétendez-vous, οἱ 


in os ei dicere, quod volens et de industria mora- 
retur. Recordare, quæso, illius diei, quando ad ho- 
ram septimam invitatns populus 506 5018, quasi pos- 
tea auditurus £piphanium esset, detinebatur, quid 
tunc concionatus sis. Nempe contra Anthropomor- 
phitas, qui simplicitate rustica Deum habere mem- 
bra, quæ in divinis libris scripta sunt, arbitrantur, 
furens et indignans loquebaris ; oculos et manus et 
totius corporis truncum, in senem dirigebas, volens 
illum suspecttun facere stultissimæ hærcseos. Post- 
quam lassus ore arido, resupinaque cervice ac tre- 
mentibus labiis conticuisti, et tandem totius populi 
vota completa sunt, quid tibi fecit delirus et fatuus 
senex ? Surrexit, ut se indicaret pauca dicturum 
esse, salutataque et voce et manu Ecclesia : « Cuncta 
{inquit) quæ locutus est collegio frater, æ&tate filius 
meus, contra Anthropomorphitarum hæresim, bene 
et fideliter locutus est, quæ mea quoque damnatur 
voce. Sed æquum est, ut quomodo hanc hæresim 
condemnamus, etiam Origenis perversa dogmata 
condemnemus. » Qui risus omnium, quæ acclamatio 
consecuta sit, puto quod retineas. Hoc est: illud 
quod in Epistola tua dicis, loquentem illum ad po- 
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comme bon lui ἃ semblé : ou louez ou blâmez 
ses discours. Pourquoi là même usez-vous de 
détours ? Si ce qu'il disait est bon, que ne le pro- 
clamez-vous hautement? s'il est mauvais, que 
ne le réprouvez-vous avec force? Or, cette co- 
lonne.de la vérité et de Ia foi, qui ose prétendre 
qu'un homme si sage ἃ dit au peuple ce qu'il a 
voulu, remarquons avec quelle prudente mo- 
destie et avec quelle humilité il parle de lui- 
même. « Lorsque nous-même, dit-1l, devant lui 
qui nous entendait et en présence de toute Ia 
réunion des fidèles, nous avious, en une circons- 
tance, provoqué par la lecture de l’évangile du 
jour, parlé de la foi et dit, au sujet du dogme 
catholique, ce que, par la grâce de Dieu, nous 
me cessons d'enseigner et dans l’Église et dans 
les catéchismes. » 

2, Epiphane pére des évêques. — Quelle est 
celte assurance, ce si grand orgueil ? Tous les 
philosophes, tous les orateurs critiquent amère- 
ment Gorgias de Léontium, pour sa téméraire 
promesse de répondre, après s'être assis en pu- 
blic, à toute question qu'il plairait à n'importe 
qui de lui faire. 81 l'honneur du saccrdoce et 16 
respect pour votre charge ne mettaient un frein 
à ma langue, et si je ne me souvenais du not de 
l’'Apôtre : « Je ne savais pas, mes frères, qu'il 


pulum qu& vellet, et qualia vellet. Scilicet delirabat, 
qui in regno tuo contra tuam sententiam loqueba- 
tur. Quæ vellet, inquis, et qualia vellet. Vel lauda, 
vel reproba, Quid et hic dubius incedis ? Si bona 
erant quæ loquebatur, cur non aperte prædicas ? 5] 
mala, cur non constanter reprehendis ? Atqui co- 
luna veritatis ac fidei, qui de tanto viro audet di- 
cere, loquente illo ad populum quæ vellet : de seipso 
quam prudenier et verecunde, quam humiliter refe- 
rat, consideremus, « Cum, inquit, et nos quadam 
die ante eum locuti essemus et præsens lectio (Evan- 
gelii) provocasset, audiente illo, et universa Æccle- 
sia, de fide et omnibus ecclesiasticis dogmatibus 
hæc locuti sumus, quæ ct semper, gratia Dei, inde- 
sinenter in Ecclesia docemus, et in catechesibus. » 

42. Pater episcoporum Epiphanius. —- Rogo quæ& 
est ἰδία confideutia, qui tantus animi tumor ? Gor- 
giam Leontinum cuncti philosophi et oratores lace- 
rant, quod ausus sit, publice sella posita, polliceri 
responsurum se, de qua quisque re interrogare vO- 
luisset. Nisi me honor sacerdotii, et veneratio no- 
minis refrenaret, et scirem illud Apostoli : « Nes- 


est Pontife : car il est écrit : Vous ne direz point 
de mal du Prince de votre peuple, » Ac. 
xx, 5; Exod., xx, avec quel éclat et quelle 
indignation de paroles je m'élèverais contre 
votre récit, où, vous-même oublieux de la di- 
gnité cui vous couvre, vous déversez, en paroles 
et en actions, le mépris sur celui qui est presque 
le père de tout l’épiscopat et la relique vénéra- 
ble de sainteté primitive! Vous prétendez qu’en 
cette circonstance, provoqué sur le texte de 
l'évangile du jour, devant lui et en présence de 
tous les fidèles, vous avez disserté sur la foi et 
sur tous les dogmes catholiques! Admirons à 
présent Démosthènes, qui prépara, dit-on, pen- 
dant longtemps, son beau discours contre Es- 
chine ! C'est à tort que nous vantons Tullius, 
dont Cornélius Népos rapporte qu'en sa pré- 
sence, et presque mot à mot telle qu'elle ἃ été 
publiée, il débita sa plaidoirie pour le tribun 
séditieux Cornélius. 115 sont éclipsés aussi, Grac- 
chus, notre Lysias, et, pour dire uñ mot des 
modernes, Qu. Atérius, qui avait de l'esprit ar- 
gent comptant, au point de nc pouvoir s'arrêter 
qu'après avoir été prévenu, et dont César Au- 
guste ἃ dit avec raison : « Notre Quintus estun 
char qu'il faut enrayer. » 

13. Coutume de l'Eglise à l'égard de ceux qui 


ciebam, fratres, quia Pontifex est; scriptum est 
enim : Principem populi tui non maledices, » Act, 
XXII ,ὅ ; Exod. xxu, qua vociferatione et indignatione 
verborum, de tua narratione conquererer | Licet 
ipse nominis tui extenues dignitatem, cum patrem 
pene omnium episcoporum, et antiquæ reliquias 
sanctitatis et opere et sermone despicias. Dicis te 
quadam die, cum præsens lectio provocasset, au- 
diente ïllo et universa Ecclesia, de fide et omnibus 
ecclesiasticis dogmatibus disputasse. Nunc est mi- 
rari Demosthenem, qui pulcherrimam orationem 
contra Æschinem multo tempore dicitur exarasse. 
Frustra suspicimus (al. suscipimus) Tullium ; refert 
enim Coruelius Nenos, se præsente, iisdem pene ver- 
bis qubus edita est, eam pro Cornelio seditioso 
tribuno defensionem peroratam. En Lysias noster, 
en Gracchus, et ut aliquid de neotericis inferam, 
Qu. Aterius, qui ingenium in pumerato habebat, nt 
sine momnitore ftacere non posset ; de quo egregie 
Casar Augustus : « Quintus, inquit (a), noster suflla- 
minandus est, » 

43, Consuetudo Ecclesiæ pro baptizancdis. — Quis- 


(a) Noster sufflaminandus est. £rasmus legit corrupte sufflammandus ; vetus codex in/lummandus. De hoc verho isthæc legi 
apud eruditos : Sufflamino, significat suffinmine comprimere et retinere. Seneca 4 Declamationc : T'anta illi crat velocitas ora- 
tionis, ul vitium fieret, Itaque divus Augustus optime dixit: Aterius noster sufflaminandus est, Ubi alias legitur : sufflamun- 
dus, alias suffibulandus. Evat porro sufflamen retinaculum rotæ decurrentis, ne velocius decurverct. Gallice su/flamine intelligilur 
enrayer les roues d'un carrosse, cle. Hac vocc abusus est imperitus Joannes clericus in Questionib. Hicron. quasi timuisset ne rotatu 
quodam ferrentur hodie in præceps studia sacrarum litterarum. Manrian. — Sencca in ΑΥ Declamationum : Tanta illi, Atcrio, erat 
velocitas orationis ut vifjum fieret, Itaque Divus Augustus optime dixit : Aterius noster sufflaminandus esf. Vid. et de morte 


Claudii, 
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vont recevoir le buptéme. — Quel homme sage et 
sain d'esprit affirmerait qu'il ἃ traité, dans une 
seule instruction religieuse, de la foi et de tous 
les dogmes catholiques ? Montrez-moi donc ce 
texte de l'Evangile, qui est la quintescence de 
tous les Livres Saints et dont la lecture vous ἃ 
poussé à faire cette preuve soudaine de votre 
génie? Et si le fleuve de votre faconde n'a- 
γα débordé, on aurait donc été en droit de 
vous blâmer de n'avoir pu improviser cette dé- 
fense de tous les dogmes. Mais qu'est ceci ? 
Vous prowettez une chose, et vous en produisez 
une autre. La coutume de l'Eglise est que nous 
expliquions publiquement, pendant quarante 
jours, le symbole à ceux qui vont recevoir le 
baptème. Si le texte du jour vous poussait à 
parler de tous les dogmes en une heure, 
commentquarante jours sont-ils nécessaires pour 
dérouler la même doctrine ? Et si vous résumiez 
vos instructions de quarante jours, comment un 
seul texte a-t-1l pu vous engager à parler de 
tous les dogmes dans la même instruction? Il 
γ à là encore anbiguité de langage. 11 peut se 
faire que les enseignements qu'il avait coutume 
de livrer publiquement, pendant quarante jours, 
à ceux qui devaient être baptisés, 11 en ait fait 
le résumé à l'occasion d'un seul passage de l'E- 
vangile ; c'est, en effel, le propre de l'éloquence, 
et de dire peu de chose en beaucoup de mots 
et beaucoup de choses en peu de inots. On 
peut comprendre encore que, à la suite de 


quamune prudentum ct sani capitis in uno Ecclesiæ 
tractatu, de fide et de omnibus ecclesiasticis dogma- 
tibus se asserat disputasse ? Quæso te ut ostendos 
inihi, quæ sit illa lectio, toto Scripturarum sapore 
condita, cujus te occasio provocarit, ut repente ad 
periculum ingenii descenderes ? Et nisi tibi diserti- 
tudinis tuæ fluvius inundasset, poteras argui, quod 
non posses ex tempore de cunctis dogmalibus dicere. 
Verum quid hoc est? aliud promitlis, et alud exhi- 
bes, Consuetudo autem apud nos istiusmodi est, 
ut his qui haptizandi sunt, per quadraginta dies, 
publice tradamus sanctam et adorandam Trinitatem 
(fidei symbolum). Site præsens lectio provocavit, ut 
de cunctis dogmatibus una hora diceres, quid ne- 
cesse fuit quadraginta dierum replicare doctrinam ? 
Sin autem ea referchas, quæ per totam quadragesi- 
mam Jocutus est, quomodo te quadam die, ut de 
cunctis dogmatihus diceres, una lectio provocavit ? 
sed et hic amhigue loquitur : potest enim fieri, ut 
quæ per quadraginta dies tradere solebat in Eccle- 
sia Dbaptizandis, hbæc sub unius lectionis occasione 
perstrinxerit, Ejusdem enim eloquentiæ est, et pauca 
nultis, et multa paucis verbis posse dicere. Hoc 
quoque intelligi datur, quod postquant illum una 


la lecture du texte sacré, enflammé par la fièvre 
de l'éloquence, il ne s'arrêta pas de parler pen- 
dant quarante jours ; et 16 saint vieillard, sus- 
pendu à ses lèvres et consacrant ses loisirs à 
éteindre sa soif d'apprendre des choses nouvel- 
les, ne l'aurait quitté à regret que pour se livrer 
au somimneil. Les deux hypothèses sont admis- 
sibles , à moins toutefois que Jean n'ait simple- 
ment dit, selon sa coutume, que ce qu'il a dit. 

4%. Jean a imposé silence à Epiphane. Lettre 
d'Eniphane à Siricius. — Passons à cet endroit 
où, après le dédale d’une discussion diffuse, il 
émet une opinion très-claire, très-catégorique, 
et conclut ainsi ses prodigieuses élucubrations : 
« Lorsque nous eûmes ainsi parlé, et qu’en rai- 
son de la déférence que nous lui avons prodi- 
guée au-delà de toute mesure, nous l'eûmes 
prié de parler à son tour, il fit un chaleureux 
éloge de notre prédication, ct déclara publique- 
ment que telle était la foi catholique. » Com- 
ment vous lui avez fait honneur au-delà de 
toute mesure, les avanies dont vous l'avez 
abreuvé au-delà de toute mesure l’attestent ; 
quand, par un archidiacre, vous lui avez imposé 
silence, et quand, les fidèles se pressant autour 
de lui, vous l'accusiez hautement de capter la 
faveur populaire. Votre conduite actuelle est 
faite pour édifier sur le passé. Après avoir, pen- 
dant trois longues années, dévoré son injure, 
Epiphane, maitre de son ressentiment personnel, 
ne sollicite qu'une chose, votre retour à l’or- 


lectio provocavit, inflammatus ardore dicendi, per 
quadraginta dies nunquam tacuerit, Sed et otiosus 
senex, ex ejus ore dependens, dum res inauditas 
scire desiderat, pene dormiens ceciderit, Utcumque 
toleranda sunt; forsitan et hæc simpliciter more suo 
sit locutus. 

44. Joannes tacere jussitl Epiphanium. Lpiphanti 
littera ad Siricium. — Ponamus reliqua, in quibus 
post laciniosæ disputationis labyrinthos, nequaquam 
dubiam, sed apertam poni sententiam, et mir'os 
tractatus suos hoc fine concludit : « Cum hæc ipso 
præsente locuti essemus, et ipse post nos causa lio- 
noris, quem ei super omnem mensuram exhibuimus, 
provocatus esset ut diceret ἢ prædicationem nostram 
Jaudavit, atque miratus est, et catholicam fidem esse 
omnibus declaravit. » Quantum ei super omnem men- 
suram honoris exhibueris, declarant supra mensuram 
exhibitæ contumeliæ : quando eum per Archidia- 
conum tacere jussisti ; et morantem in populis, lau- 
dis cupidum pertonabas. Docent præsentia de præ- 
teritis. Île per totum exinde triennium suas inju- 
rias devorat, privataque simultate contempta, fidei 
tantuim correctionem postulat. Tu qui sumptibus 
abundas (al, abundans), et totius orbis religio lucrum 
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thodoxie de la foi. Vous qui nagez dans l’abon- 
dance et qui vous faites un gain des offrandes 
pieuses de tout l'univers, vous envoyez au loin 
en tous lieux vos graves émissaires, et vous ti- 
rez subitement le sant viallard de son repos, 
lui enjoignant de vous répondre. En vérité, 
après les grands honneurs dont vous l'aviez en- 
touré, il était juste qu'il louût sans réserve votre 
discours hors de saison. Et comme les hommes 
louent souvent ce qu'ils n'approuvent pas οἱ 
couvrent d’inutiles flatteries la sottise d'autrui, 
non-seulement il loua vos paroles, mais encore, 
à la louange, il joignit l'admiration, ct, pour 
montrer l'étendue de cette admiration, 1] déclara 
à tout le peuple que c'était là 16 inmiroir de la 
foi catholique. Vraiment, c'est ainsi qu'il ἃ fait, 
nous pouvons en rendre témoignage, nous qui 
l'avons entendu et qu'il vint trouver, brisé de 
douleur et déclarant qu'il y avait eu témérité de 
sa part à vivre fraternellement avec vous. Sup- 
plié par tout le monastère de revenir de Béthléem 
vers vous, et ne résistant pas à de si pressantes 
prières, 1l y retourna 51 bien le soir, qu'il prit 
Ja fuite au milieu de la nuit; de tout cela les 
preuves sont dans sa lettre à notre père Siricius, 
et vous n'avez qu'à la relire pour vous convain- 
cre comme 1] admira votre discours et le déclara 
conforme à la foi catholique. Mais nous perdons 
le temps à des riens, c’est trop longuement 
s'arrêter à de frivoles contes de bonne femme. 

15. Passons à la seconde question où, comme 


tuum est, gravissimos illos legatos tuos huc illuc- 
que transmittis, et dormientem senem ad respon- 
dendum suscitas. Et revera cui tantum honoris de- 
tuleras, justum erat, ut tua præsertim extemporalia 
dicta laudaret. Quia vero solent interdum homines 
laudare quod non probant, et alienam stultitiam 
cassis nutrive præconiis, non solum tua dicta lauda- 
vit, sed laudavit atque miratus est : et ne miracu- 
lum quoque parvum esset, catlholicæ esse fidei omni 
populo declaravit. Hæc quam vere dixerit, et nos 
testes sumus qui audivimus, ad quos tuis vocibus 
perturbatus venit exanimis, temere sc communi- 
casse, dicens. Rogatusque ab omni Monasterio, ut 
ad te de Bethlecm reverteretur, tantorum preces 
non ferens, sic reversus est vespere, ul medio noc- 
tis aufugeret, ltteræ ad papam Siricium probant; 
quas si legeris, pervidebis, quomodo tua dicta mi- 
ratus sit, et catholica declaraverit. Verum nugas te- 
rimus, et aniles et superfluas cantilenas longo ser- 
mone convincinus, | 

15. Transcamus ad secundam quæstionem, in qua 
quasi nibil sibi propositum sit, securus et ructans 
dormire se simulat, ut legentes faciat dormitare. 
Sed de reliquis quæ ad fidem pertinent, sermo no- 


si de rien n'était, il feint de goûter le sommeil 
dans la paix la plus profonde, afin d'endormir 
les lecteurs. Or, nous avions à parler des autres 
points relatits à la foi, à savoir que toutes les 
choses visibles et invisibles, les puissances des 
cieux et les créatures terrestres, ont un seul et 
unique créateur, Dieu, c’est-à-dire la sainte 
Trinité, sclon la parole du bienheureux David : 
« Les cieux ont été affermis par la parole du 
Selgneur, ct toute puissance des cieux l’a été 
par le souffle de sa bouche; » Psalm. xxx, 6; 
ce qui montre aussi clairement quelle a été la 
création de l’homme. C'est en cflet le inème 
Seigneur qui, ayant pris du limon de la terre, 
en forma l'homme, et, par la grâce de son 
souffle, le gratifia d’une âme raisonnable et 
libre, qu'il a crééc, et qui n’est pas une parcelle 
de sa nature, comme le prétendent certains im- 
pies, qui professent la même erreur au sujet 
des Anges, parce que l'Ecriture ἃ dit de Dieu : 
« ἢ] fait ses anges esprits, et ses ministres feu 
Drülant ; » Psalm, cn, 4 ; mais cette mûmme Ecri- 
ture nous défendl de croire qu'ils ont une nature 


lnmuable, quand elle dit : « I] retient éternelle- 


ment enchainés dans'les ténèbres les anges qui 
ont perdu leur suprématie et ont été bannis de 
leur demeure au jugement du grand jour. » 
Jud. 6. Et comme ils ont 6té changés en perdant 
leur dignité et leur gloire, nous avons appris 
qu'ils sont descendus au rang des démons. 
Mais nous n'avons jamais cru et nous n'avons 


bis erat, id est, omnium visibilium et invisibilium, 
cœælestium fortitudinum, et terrestrium creaturarnm 
ἈΠῸ et cumdem esse conditorem Deum, id est 
sanctam ‘Trinitatem, jnxta beatum David dicen- 
tem : « Verbo Domini cæli firmati sunt, et spiritu 
oris ejus omnis virius eorum ;» Psal. xxxn, 6; quod 
simpliciter ostendit et hominis creatio. 1056 est enim 
qui, accepto limo de terra, plasmavit hominem, et 
per gratiam propriæ insufflationis anima donavit 
rationabilem (al. rafionalem), et liberi arbitrii, non 
partem aliquam suæ naturæ {juxta quosdam, qui 
hoc impie prædicant), sed propriam conditionem. 
Et de sanctis Augelis æque credunt, secundum di- 
vinam Scripturam de Deo dicentem : « Qui facit An- 
gelos suos spiritus, ct ministros suos ignem uren- 
tem ; » Psal, cn, #; de quibus credere quod immu- 
tabilis (al. immutabiles) naturæ sint, non concedit 
nobis Scriptura, dicens : « Angelos quoque qui non 
custodierunt suum principatnm, sed dereliquerunt 
proprium domicilium in judicinm magni diei, vin- 
culis æternis in tenebris custodivit; » Jud., 6; quia 
iminutaii sunt, et ex propria diguitate et gloria, 
magis in dæmonum ordinem abisse eos cognovimus 
(al. cognascimus). Animas vero hominum cx Ange- 


À PAMMACHIUS, CONTRE JEAN DE JÉRUSALEM. 31 


jamais enseigné, grâce à Dieu, «que les âmes des 
hommes proviennent de la chute et de la trans- 
formation des anges, » ce que nous proclamons 
contraire à la prédication catholique. 

16. Erreurs d'Origène. — Nous recherchons si 
les âmes, avant que l'homme fût fait dans le 
paradis, et qu'Adam füt façonné d’un peu de 
terre, étaient parmi les créatures raisonnables ; 
si elles ont eu un état propre, si elles ont vécu, 
quelle fut leur demeure, comment elles subsis- 
talent, et si la doctrine d'Origène est vraie quand 
il dit que toutes les créatures raisonnables, in- 
corporelles et invisibles, au cas où elles ont 
commis le péché, tombent par degrés jusqu’au 
dernier rang, et qu’elles revêtent des corps 
appropriés aux conditions des lieux où elles 
descendent; par exemple, des corps éthérés 
d'abord, puis aériens. Parvenues dans le voisi- 
nage do la terre, il prétend qu'elles revêtent une 
enveloppe plus épaisse, et qu’en dernier lieu 
elles sont unies aux chairs humaines ; que les 
démons, qui ont librement abandonné le service 
de Dieu avec leur prince le diable, s'ils se re- 


lorumn ruina, aut ex conversione fieri, neque credi- 
dinus aliquando, uëeque docuimus (absit enim), et 
alienum hoc esse ἃ prædicatione Ecclesiastica con- 
fitenmur. » 

46, Origenis errores. — Quærimus utrum animæ an- 
tequam homo in paradiso fierct, et plosmaretur 
Adam de terra, inter rationabiles fuerint creaturas ; 
uériun proprium statnm habuerimt, vixerint, mora- 
tæ sint, atque substiterint, et an Origenis doctrina 
sit vera, qui dixit cünctas rationabiles creaturas, in- 
corporales et invisibiles, si negligentiores fuerint, 
paulatim ad inferiora labi, et juxta qualitates loco- 
rum ad quæ defluunt, assumere sibi corpora. Verbi 
gratia, prinum ætherea, deinde acrea. στη ας ad 
viciniam terræ pervenerint, crassioribus corporibus 
circumdari, novissime humauis carmbus alligari, 
ipsosque dæmones, qui proprio arbitrio cum prin- 
cipe suo disbslo de Dei ministerio recesserunt, si 
paululum resipiscere cœperint, humana care ves- 


pentent un jour, recevront un corps semblable 
au nôtre, et qu’alors, tous les genoux fléchissant 
devant Dieu, au cicl, sur la terre et dans les 
enfers, Dicu sera tout à tous, Voilà ce qui est 
en question. D'où vient donc que, passant sous 
silence l’objet du débat et fuyant l'arène, vous 
vous attardez à des discussions lointaines et 
tout autres ? 

17. Ce que dit Origéne dans son livre Des Pou- 
voirs. Epoque ὦ laquelle Jérôme publia ses Gom- 
mentaires sur l'Ecclésiaste, — Vous croyez que 
toutes les créatures visibles et invisibles sont 
l'œuvre de Dicu ; Arius lui-même n’y contredi- 
rait pas, puisqu'il dit que toutes choses ont été 
créées par le Fils, Si l’on vous accusait de par- 
tager l'hérésie de Marcion, qui admet un Dieu 
bon οἱ un Dieu juste, celui-là créateur des choses 
invisibles et celui-ci des choses visibles, je regar- 
derais votre réponse comme suffisante, Vous 
croyez que la Trinité ἃ créé tout ce qui existe, 
Les Ariens et les Semi-Ariens le nient, émettant 
le blasphème que le Samt-Esprit est, non pas 
Créateur, mais créature. Mais à présent qu vous 


tin, ut acta deinceps pœnitentia post resurrectionem 
codem circulo, quo in carnem venerant, revertantur 
ad viciniam Dei, (a) liberati etiam aereis æthereis- 
que corporibus, et tune omnia genua curvent Deo, 
cœlestium, terrestrium, et infernorum, ct sit Deus 
omnia omnibus. Cum ergo ista quærantur, cur tu 
omissis super quibus pugna est, de (à) scammate 
et loco certaminis egrediens, in peregrinis δὲ longe 
alienis disputationibus imimoraris ? 

47, Quid in libris περὶ Apyév dicebat Origenes. 
Quo tempore Commentarios edidit in Ecclesiasten 
Hieronymus. — Credis quod cunctas visibiles, et in- 
visibiles creaturas unus Deus fecerit; hoc et Arius 
confiteretur, qui. dicit cuncta creata per Filium. Si 
de Marcionis arguecreris hæresi, quæ alterum bo- 
num, alterum justum Deum inferens (c); illum in- 
visibilium, πὸ visibilium asserit Creatorem, recte 
mihi de hujusmodi satisfeceris quæstione. Credis 
quoduniversitatis Trinitas sit creatrix. Istud Ariani (d) 


(a) Martianœus ait: « Hoc loco crrorem Theologicum inferunt vetcres cditiones Erasmi ct Mariani Victorii (addere poluisset et 
vetustiores aliæ}, ubi legitur revertantur ad visionem Dei: quasi Dæmones aliquando Dei visione beata frui poluissent. » At non 
catholieus, sed Origenis sensus hic edisscritur. Num porro levior est crror, D&æmonces acta pænitentia ad viciniam Dei reverti quam 
ad visionem ? Sie autem ve ipsa Origenes sensit tom. 11 in Matthæum, pag. 332 : Jieri posse ut quemadmodum de incredulitate 
ad fidem, ab incontinentia ad castitatem, et universe a nequitia ad virtulem homo convertitur, ila et, Angelus cui animæ cura 
statim ab ortu commissa cst, malus initio esse possit, deinde vero qua proportione is credit, qui sibi tradilus est, cadem el ipse 
credat, et tantos faciat progressus, ὡς γενέσθαι αὐτὸν ’Ayyekoy ἕνα τῶν διὰ παντὸς Βλεπόντων τὸ πρόζωπον τοῦ ἐν 
οὐρᾶνο ἰς πατρὸς 9. ut unus ex Angelis faciem Patris qui id cœlis est, semper spcetantibus, efficiatur, Nescio itaque an verius 
visionem veteres cditiones legant ; tametsi viciniam, nec diverso quidem sensu, præfert noster quoque ms. 

(Ὁ) De seammate. Bene monct Marianns, οἱ castigat Erasmumn legentem de stammale, οἷο. quum mss. omnes legant scammate. 
MarTian. — Sic vetercs appellabant fossam, qua stadium claudebatur, ct quam ultra progredi certantibus non licebat, Velus edit, 
de numeri ἐπὶ ordine ; Erasm. de stammate. | 

(6) Deum inferens. Non serens, neque ferens, scd inferens reperi scviplum in vetustis codicibus. MARTIAN. 

(d) Ariani et Hermiarimi. Ita legit ms. Sorbonicum exemplar ; in Cluniacensi vero non iisdem verbis, sed codem sensu, Ariani 
et Eunomiant negant, MARTIAN. 
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accuse d’arianisme ? Vous ajoutez que les âmes 
des hommes ne sont pas une parcelle de la 
nature divine, comme si, en cet endroit, Epi- 
phane vous eût traité de manichéen. Vous 
réprouvez ceux qui affirment que les âmes sont 
des anges dont la substance est devenue la 
nôtre après leur chute. Ne dissimulez pas ce que 
vous savez à merveille et ne jouez pas la naïveté 
là où vous ne sauriez feindre ; Origène, non plus, 
n'a jamais dit que les âmes deviennent âmes 
après avoir été anges, puisqu'il enseigne que le 
mot ange est un nom de fonction, qui n’ex- 
prime pas la nature des êtres qui la remplissent. 
En effet, dans son livre Des Pouvoirs, il avance 
que les Anges, les Trônes, les Dominations, les 
Puissances, les forces qui régissent le monde et 
celles qui régissent les ténèbres, et tout nom 
4] se prononce, non pas seulement sur la terre, 
mais aussi dans les cieux, Ephes, 1, 21, sont les 
âmes de corps qu'ils ont pris, soit qu'ils l’aient 
désiré, soit pour remplir un ministère ; et que 
le soleil lui-même, la lune et tous les astres sont 
des &mes de créatures autrefois raisonnables et 
incorporciles, qui maintenant soumises à la fra- 
gilité, c’est-à-dire à des corps de feu, que dans 
notre ignorance nous appelons les luminaires 
du monde, seront un jour délivrées de la servi- 
tude de la corruption, pour entrer dans la gloire 
des enfants de Dieu. De là vient, ajoute-t-il, que 
toute créature gémit et enfante : de là cette 
plainte de l'Apôtre ; « Malheureux homme que 


et Hemiariani negant, Spiritum sancium non con- 
ditorem, sed conditum blasphemantes. Sed te quis 
hoc tempore insimulat Arianum ? Dicis animas ho- 
miñum non partem Dei esse naturæ ; quasi Mani- 
chæus nunc ab Epiphanio sis vocatus. Detestaris eos, 
qui animas ex Angelis asserunt fieri, et illorum rui- 
nam nostram dicunt esse substantiam. Noli dissi- 
mulare quod nosti, nec simplicitate quod non habes 
fingcre : Nec Origenes unquam dixit cx Angelis ani- 
mas fieri, cum ipsos Angelos nomen esse officii 
doceat, non naturæ. In libris enim περὶ ᾿λρχῶν, ct 
Angelos, et Thronos, ct Dominationes, Potestates, 
et rectores mundi, et tenebrarum, et omne nomen 
quod nominatur, £phes. 1,21, non solum in præsenti 
sæculo, sed in futuro, dicit animas esse eorum cor- 
pornm, quæ vel desiderio, vel ministerio suscepe- 
rint. Solem quoque ipsum et lunam, et omnium 
astrorum chorum, esse animas rationabilium quon- 
dam et incorporalitun creaturarum : quæ nunc va- 
nitati subjectæ, ignitis videlicet corporibus, quæ nos 
imperiti et rudes luminaria mundi appellanus, li- 
berabuntur ἃ servitude corruptionis in libertatem 
gloriæ filiorum Dei. Unde et omis creatura congc- 
miscit et parturit, Et Apostolus deplorat, dicens : 


je suis, qui me délivrera de ce corps mortel ? » 
Ce n’est pas ici le lieu de réfuter ce dogme paien, 
qui se ressent des idées de Platon. Il y a près 
de dix ans que, dans mes Commentaires sur 
l'Ecclésiaste, et mon explication de l'Epitre aux 
Ephésiens, je crois avoir exposé ma manière de 
voir aux yeux des gens de bon sens. 

18. En ce moment, je vous prie, vous qui 
avez cit de si grandes choses et qui, dans une 
seule instruction, avez traité de tout d’une seule 
halcine, d'accorder à nos instances une réponse 
courte et catégorique à ceci: Quand Dieu fit 
l'homme d'un peu de Himon et lui accorda une 
me par la grâce de son souffle, cette âme exis- 
tait-elle auparavant? comment et où vivait-elle, 
avant de passer dans l'homme par le souffle 
divin? ou bien est-ce au sixième jour, quand 
le corps fut formé d'un peu de terre, qu'elle 
reçut l'être et la vie, par la puissance de Dieu ? 
Là-dessus, vous vous taiscz, et, fcignant de 
ne pas savoir ce qu'on demande, vous vous 
rabattez sur des questions oiseuses. Vous ne 
touchez pas à Origène, et vous vous déchainez 
contre Marcion, Apollinaire, Eunoime, Manèës, 
Arius, les autres hérétiques et leurs inepties. On 
vous demande la main, οἱ vous tendez le pied ; 
et pourtant la doctrine, à laquelle vous demer-- 
rez fidèle, vous l’insinuez à petit briut. Vous ne 
nous apaisez, nous, gens grossiers, qu'autant que 
cela se peut sans déplaire à votre entourage. 

19, Vous dites que les Anges déchus de- 


« Infelix ego homo, quis me lberabit de corpore 
mortis hujus? » Non est istius temporis contra 
dogma gentilium, et ex parte Platonicum, scribere. 
Ante annos ferme decem in Commentariis Lcclesiaste, 
et in explanatione Epistolæ ad Ephesios, arbitror 
sensum animi mei prudentibus explicatum. 

48. Hoc nunc rogo, qui tanta loqueris, qui de 
cunetis sermonibus sub uno tractatu edisseris veri- 
tatem, ut respondeas sciscitantibus brevem absolu- 
tamque sententiam. Quando plasmavit Deus homi- 
nem ex limo, et per gratian propriæ insufflationis 
ei animam tribuit : utrum illa anima fuerit ante et 
substiterit, et ubi versata sit, quæ Dei postea insuf- 
flatione donata est : an in sexto die quando corpus 
cx limo formatum est, et esse et vivere, Dei potes- 
tate susceperit. De hoc taccs, et quid quæratur scire 
dissimulans, in superfluis quæstionibus occuparis. 
Originem relinquis intactum, et contra Marcionem, 
Apollinarem, Eunomium, Manichæum, Arium cæte- 
rorumque hæreticorum ineptias debaccharis. Manum 
peteris, et pedem porrigis ; et tamen dogma quod 
retines, latenter insinuas. Sic nos rusticos placas, 
ut tuis penitus non displiccus, 

19, Dicis ex Angclis dæmones potius quan animas 
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viennent des démons plutôt que des âmes, 
comine si les démons eux-mêmes, pour Origène, 
n'étaient pas des âmes de corps aériens et si de 
démons dans la suite, au cas où ils se repenti- 
ront, ils ne devaient pas devenir des àmes hu- 
maines. Vous écrivez que les Anges ne sont pus 
jmmuables, et, à la faveur de cette maxime pie, 
vons glissez cette impiété qu'à travers plusieurs 
périodes les âmes ne dérivent pas immédiate- 
ment des anges, mais de la dernière des appel- 
lations successives auxquelles les anges ont été 
changés antérieurement. Eclaircissons encore 
ce point. Supposez qu'un homme, après avoir 
été privé, en punition de ses fautes, du grade de 
tribun, descendant un à un les divers degrés 
de la hiérarchie équestre, soit tombé au rang 
de simple soldat. Est-il de tribun devenu immé- 
diatement simple soldat? Ncn : ilest devenu pré- 
cédemment primicier, sénateur (1), capitaine de 
deux cents hommes, centcnier, commissaire des 
vivres, chef de ronde, cavalier, et enfin simple 
soldat ; et quoique, jadis tribun, il soit mainte- 
nant au dernier rang de Ja milice, cependant 
le tribun il est devenu, non pas simple soldat, 
mais pritnicier, Origène enseigne que les créa- 
tures raisonnables descendant degré à degré 
par l'échelle de Jacob jusqu'au dernier, c’est-à- 
dire ‘jusqu'à la chair et au sang, 1 ne peut 
pas se faire qu’un être soit précipité tout d’un 
coup du nombre cent au nombre un, obligé 


qu'il est de passer par tous ἴθ. - 
intermédiaires, comme par les degrés -- 
échelle, avant d'arriver au nombre un, ct qu’ 
change autant de fois de corps qu’il ν ἃ d’éche- 
lons du ciel à la terre. Tels sont les stratagèmes 
et les subtilités au moyen desquels vous nous 
traitez de PGlusiotes, d'êtres sans raison, 
d'animaux dont on ἃ fait des hommes, parce 
que nous n'avons pas reçu les dons qui viennent 
de l'esprit, Vid. ÆEpist. Pammaclio et Oceano ad 
fin., tandis que vous, Hiérolymitains, vous planez 
même au-dessus des Anges. Les voilà révélés, 
et publiés à toutes les oreilles chrétiennes, vos 
imysières et votre doctrine tissue de fables 
païennes. Ce que vous admirez, nous l'avons 
jadis méprisé dans Platon; nous l'avons mé- 
prisé, parce que nous avons reçu la folie de 
Jésus-Christ ; et nous avons recu la folie de 
Jésus-Christ, parce que celui qui à cette folie est 
plus sage que les hommes. Des chrétiens et des 
prêtres de Dieu ne rougissent pas et ne regardent 
pas comme unc puérilité de scruter les mots 
douteux et de peser les opmions ambiguës, qui 
trompent encore plus celui qui les propage que 
celui qui les entend. I Corint., 1, 25. 

20. Paroles d'un Origéniste. — Un des vôtres 
que je pressais de me dire son sentiment sur 
l'âme, et si elle avait ou n'avait pas existé au- 
paravant, me répondit que le corps et l’âme 
avaient existé en même temps. Je savais qu'un 


(t} Un savant critique ἃ supposé qu'il s'était introduit unc incorrection dans 16 texic, par la raison que ce titre de sénateur na 
représente pas une dignité militaire, et n'appartient qu'à l'ordre civil. C’est Lui qui se trompe. Dans les monuments contemporains, 
‘ou méme d'une époque antérieure, il est plus d'une fois question du sénateur des soldats. Cette fonction avait pour objet spécial le 
maintien de la discipline et la bonne organisation de l'armée. Quant aux autres charges mentionnées par notre saint Docteur, elles 
sont caractérisées par le nom même, indépendamment de ce que nous en savons par [05 documents historiques. 


ficri, quasi non et ipsi dæmones, juxta Originem, 
animæ sint aerci corporis, et ex déæmonibus postea 
si recsipuernt, humauæ animæ sint futuri. Angelos 
scriis esse mulabiles, et sub eo quod pium est, 
illud quod inpium est introducis ; ut multis perio- 
dis anime fiant non ex Angelis, 506 ex his vocabulis, 
in quæ prius Angeli mutati suut. Volo quod dico, 
manifesius ficri : finge aliquem tribunitiæ potestatis 
suo vitio regradatum, per singula militiæé equestris 
officia, ad tironis vocabulum devolutum, numquid 
ex tribuno statim fit tiro? Non , sed ante prini- 
cerius, deinde senator, ducenorins centenarius , 
bierchus, circitor eques, dein tiro; et quamquam 
tribnnus quondam miles gregarins sit, tamen ex 
ribuuo uon tiro, sed primicerins factus est. Docct 
Origenes per scalam Jacob paulatim rationabiles 
créturas ad ultimum gradum, id est, ad carnem οἱ 
sunguinem descenderc ; nec ficri posse, ut de cen- 
_Lenario unmero subito quis ad unum numerum præ- 
‘ipitetur, nisi per singulos numeros, quasi per scalæ 
᾿ TOME LI 


gradus, ad ultimum usque perveniat ; et tot mutare 
corpora, quoi de cælo ad terram mutaverint man- 
sioues. Hæc sunt strophæ vestræ atque prestigiæ, : 
quibus nos Pelusiotas et jumenta, et animales ho- 
mines dicitis, qui non rccipimus ea quæ spiritus sunt, 
Vid. Epist. Pammachio et Oceano ad jin. Vos Hicro- 
solymitæ etiam Angeclos deridetis. Pertralhuntur (al. 
protrahuntur) in medium vestra mysteria, et de 
Gentilium fabulis dogma contextum, Christianis au- 
ribus publicatur. Hoc quod vos iniramini (al. 2mita- 
mur), om in Platone contempsimus. Contempeimus 
autem, quia Ghristi stultitian recepimus (al recipi- 
mus). Nocepimns Christi stultitiam, quia fatuum 
Dei sapientius est hominibus. Non pudet Christia- 
uos ct sacerdos Dei, quasi de rebus ludicris agatur, 
verbis dubiis hærere, et ambignas librare senten- 
tias, quibus loquens magis quam audiens decipitur, 
1 Cor, 1, 25. 

20. De quodam Origenista hæc dicta. — Unus ex 
choro vestro cum a me teneretur, ut diccret quid 
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hérétique sème son discours de piéges. Enfin je 
découvris en lui cette pensée : Du moment où 
elle anima 16 corps, elle prit le nom d’âme, elle 
qui avait été appelée auparavant ou démon, 
ange de satan, esprit de fornication, ou bien 
Domination, Puissance, esprit administrateur, 
messager. Si l'âme ἃ existé avant qu'Adam fût 
formé dans le paradis, en quelque état ct en 
quelque rang qu’elle ait vécu et qu'elle ait agi, 
car nous ne pouvons la concevoir immobile et 
inerte, comme une sorte de loir, dans son im- 
_matcrialité et son éternité, il y a nécessaire- 
ment une cause antécédente en vertu de laquelle 
elle ἃ été d’abord incorporelle, et plus tard en- 
_tourée d’un corps. Et si l'âme est incorporelle 
de sa nature, il est contre nature qu'elle soit 
dans un corps. S'il est contre nature d'être dans 
un corps, la résurrection du corps sera donc 
contre nature. Mais cette résurrection ne se 
fera pas contre nature ; et par conséquent le 
corps, qui à votre sens ressusciterait contre na- 
ture, ne pourrait pas avoir une âme. 

21. Le nom seul de Manés souille la bouche de 
celui qui le prononce. — Vous convenez que l'âme 
n’est pas de la mème substance que Dieu. Fort 
bien. Vous condamnez le plus 1impie des héré- 

tiques, Manès, dont le nom seul souille la bou- 
che cui le prononce. Vous convenez que les 
mes ne sortent pas des anges. J'y consens quel- 
que peu, quoique je sache en quel sens vous 


sentiret de anima, fuissetne ante carnem, an non 
fuisset ; fuisse respondit simul, et corpus et anima. 
Sciebam hominem hæreticum laqueos in sermone 
quærere, Tandem reperi eum,ex quo corpus amimas- 
set, ex tunc eam dicere animam nuncupatam, quæ 
“prius vel dæmon, vel Angelus Satanæ, vel spiritus 
fornicationis, aut in parte contraria, dominatio, po- 
testas, administrator spiritus, ant nuncius appellata 
sit. Si fuit anhna antequam Adam in paradiso for- 
‘maretur, in quolibet statu et ordine, et vixit, et egit 
(al. eat) aliquid (neque enim possumus incorpora- 
lem, et æternam in modum glirium immobilem tor- 
‘pentemque sentire), necesse est ut aliqua causa 
‘præcesserit, cur quæ prius sine corpore fuit, postea 
circumdata sit corpore. Et si animæ est naturale 
‘esse 5116 corpore, ergo contra naturam est esse in 
-corpore. Si contra naturam est esse in corpore, ergo 
‘resurrectio corporis contra naturam erit. Sed non 
fiet resurrectio contra naturam ; ergo juxta senten- 
‘tiam vestram corpus quod contra natnram est resur- 
‘gens, auimam non habcbhit, 

91. Manichæum nominare pollutio est. — Dicis 
animam non esse de Dei substantia. Pulchre, Daranas 
ebin impiissimum Manichæum, quem nominare pol- 
lutio est, Dicis ex Angelis animas non feri, Ac- 


parlez ainsi. Nous avons vu ce que vous niez; 


nous voulons connaître ce que vous croyez, 
« Dieu, dites-vous, ayant pris un peu de limon, 
façonna l'homme, et par la grâce de son propre 
souffle le dota d’une âne raisonnable ct libre, 
créée par lui, et n'étant pas une parcelle de la 
nature divine, comme le prétendent certains 
impics. » Voyez-vous au moyen de quels dé- 
tours ilnous dit ce que nous ne demandons pas? 
Nous savons que Dieu fit l'homme d'un peu de 
terre, qu'il lui souffla sur la face, et qu'il lui 
donna une âme vivante ; nous n'ignorons pas 
que l’âme est raisonnable et libre, et une créa- 
ture de Dieu. Personne ne doute que Manès est 
dans lerreur, quand il prétend que l’âme est de 
la mème substance que Dieu. Mais ici, voici ma 


demande : Cette âme, créature de Dieu, libre, 


raisonnable et qui n’est pas de la même sub- 
stance que son Créateur, quand a:t-elle été faite ; 
est-ce au moment où l’homme fut formé d’un 
peu de limon et où le souffle de la vie fut in- 
sufflé sur sa face, ou bien, antérieurement créée 
et après avoir existé et vécu parmi les créatures 
raisonnables etincorporelles, fut-elle donnée en- 
suite à l’homme par l’insufflation de Dieu ? Là, 
vous gardez le silence, vous prenez un masque 
de rustique naïveté, vous cachez sous les pa- 
roles de l’Ecriture ce qui n'est pas le sentiment 
de l'Ecriture. ἃ l'endroit où vous dites, sans 
qu'on s’en enquière, que l'âme n'est pas une 


quiesco paulisper, licet noverim quo sensu dixeris. 
Quia ergo didicimus quid neges, volumus scire quid 
credas. « Accepto, inquis, de terra limo, plasmavit 
Deus hominem, et per gratiam propriæ insufflationis 


animan donavit rationabilem, et liberi arbitrii, non: 


partem aliquam suæ naturæ (juxta quosdam, qui hoc 
impie prædicant), sed propriam conditionem. » Vi- 
dete quanto circumitu, quod non quærimus, eloqua- 
tur. Scimus quod de terra Deus plamavit hominem, 
novimus quod insufflavit in faciem ejus et factus 
est in animam viventem, non ignoramus quod ani- 
ma rationalis sit, et proprii arbitrii, et scimus quod 
Dei illa conditio sit. Nemo dubitat errare Manichæum, 
(qui dicit eam esse Dei substantiam. [loc nunc inter- 
rogo : Anima ista Dei conditio, liberi arbitrii, ratio- 
nalis, neque de substantia Creatoris, quando facta 
sit ; utrum 60 tempore quo de limo factus est homo, 
et insufflatum est spiraculum vitæ in faciem ejns : 
an quæ prius fuerat (al. antea fucta fuerat), et inter 
rationabiles creaturas et incorporeas erat atque vive- 
bat, Dei postea insufflatione donata sit? Hic taces, 
hic simplicem ac rusticum te simulas ; et sub verbis 
SCripturæ, ea qu& Scriptura non sentit, abscondis, 
In co loco ubi dicis, quod nullus quærit, non illam 


pariem aliquam esse suæ (al. divinæ) naturæ (juxta ὦ 
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parcelle de la nature divine, comme le préten- 
dent certains impies, vous auriez du dire plutôt, 
répondant à la question que nous avons tous 
faito, que l'âme n'avait pas existé auparavant, 
quo Dieu ne l'avait pas créée avant ce moment, 
qu'elle u’habitait pas antérieurement et depuis 
longtemps parmi les créainres raisonnables, in- 
corporelles ct invisibles. De cela, vous n'en 
parlez pas ; vous inetlez Manès en avant, et vous 


cachez Origène ; et comme aux petits enfants. 


qui demandent à manger, les berceuses offrent 
des jouets pour les détourner de leur désir, 
ainsi vous appelez ailleurs l'attention des gens 
crédules, afin, qu'émus par la nouveauté d'un 
autre spectacle, ils oublient la question qu'Us 
ont faite. 

22, ve figure de l'Eghse. Dieu crée chaque jour 
des créatures raisonnables. Libre profession de foi. 
.— Là-dessus, vous vous taisez. Eh bien ! je veux 
admettre que votre ingénuité ne cache aucune 
ruse sous ce silence, Mais vous qui aviez Com- 
moncé par nous parler de l'âme et par remon- 
ter par un sujet si grand à l'origine de la con- 
dition humaine, potrquoi, la cause encore 
pendante, vous envolez-vous soudain aux anges 
ct à l'écononrie eucharistique, et laissant à vos 
pieds un mauvais pas si redoutable, souflrez- 
vous auce nous demeirions enfoncés dans le 
bourbicr du doute ? Si le souffle de Pieu, dont 
vous ne voulez pas et dont vous parlez 10] sous 
le voile du doute, est la condition créatrice de 
l'àme humaine, d'où Eve eut-elle son âme, puis- 


quosdam qui hoc impie prædicant), illud magis de- 
buëras dicere, quod omnes quærimus, non eam, quæ 
prius fucrat, non eam quam aute condiderat, quæ 
inter ralouabiles atque iMmcorporeas et invisibiles 
creaturas mullto jam Etempore versabatur. Nihil ho- 
rum locuieris, producis nobis Manichæum, et abscon- 
dis Origencm, et sicut parvulis cibum poscentibus, 
ludicra auiëdiun offeront geruli, ut avocent mentes 
ΠΌΛΙ], sic Lu nos rusticos avocas ud alia, nt dum 
altorius personæ novitate tenemur, quod volumus 
ON Œietamus, 

22, ὅθ in typo Ecelesiæ. Quotidie Deus fabricatir 
aninas rationales. Libera confessio fidei., — Esto, hoc 
non loquavis, gt shnplicitas tua nihil in se hiabeat 
ŒuOd cnllide taccas, Qui ergo de anima semel dicere 
cosberas, Οὐ dé re tanta ab exordio conditionis hu- 
man repelgre; σαν, disputatione pendente, ad 
Angelos ct μα dispensalioncm Dominici corporis 
rcpeute branscendis ; et tam grandi in medio præ- 
Lrmissa sulcbra, dubios non in Into hærere pateris ? 
"iinsuilulio Dei (quod uon vis, et quod nunc relin- 


que Dieu ne souffla point sur sa face? Laissons 
Eve, qui ürée d’une côte de l'homme comme 
figure de l'Eglise, ne doit pas après tant de 
siècles être exposée aux railleries de ses des- 
cendants. Cain et Abel, les premiers d’entre les 
hommes, d'où enrent-ils leurs àmes ? Et dans la 
suite, pour châque membre du genre humain, 
cruel fut, à votre sens, le commencement de son 
ame? Se transmet-elle comme l'instinct chez 
les animaux, en sorte que l’äme engendre l'âme 
couune le corps engendre le corps? ou bien 
cles âmes raisonnables, qui sont tombées gra- 
duellement vers la terre parce qu’elles soupi- 
ralent après un corps, sont-elles en dernier lieu 
enchaïinées à la forme humaine? Ou assurément, 
ce qui est de foi dans l'Eglise d’après la parole 
du Sauveur: « Mon Père n’a cessé de créer jus- 
qu'à maintenant, et moi je crée comme lui; » 
Joan., v, 17; ou d'après celle d'Isaie : « Il forme 
l'esprit de l’homme dans chacun ; » et celle du 
Psalmiste : «ἢ fait le cœur de l’homme dans cha- 
cun, » Psalm., xxx, 15, Dieu, dont le propre est 
de vouloir faire et qui ne cesse de créer, forme- 
t-il chaque jour des âmes ὁ Je sais ce que vous 
avez coutume de dire à cet égard, et que vous 
nous obiectez les fruits de l’adultère et de l’in- 
ceste ; ce clébat exigerait de longs développe- 
ments que n’admet pas le cadre restreint de cette 
polémique. Mais l'objection peut être retournéo 
contre vous-même; 06 qui paraît indigne de 
Dieu créant à l'instant même, n’est pas moins 
indigne de Dieu faisant un don. Naïtre d’un 


quis ambiguum) humauæ animæ conditio est : Eva, 
mn cnjus faciem non inusufflavit Deus, unde animam 
habuit? Taceo de Eva, quæ in typo Ecclesiæ de costa 
viri ædificata, non debcet post tanta sæcula nepotum 
calummias sustinere. Cain el Abe}, primi ex primis 
hominibus, unde habnere animas ? Ommue deinceps 
bumanum genus, quibns animarur censetur exor- 
(1115 ἡ Ütrum ex traduce, juxta bruta animalia : ut 
quomodo corpus ex cornore, sic.anima gencretur ex 
anna ? an rationabiles creaturæ desiderio corporum 
paulatimn ad terranr delapsæ, novissime etiam lu- 
manis alligatæ corporibus simt? An certe (qnuod Jc- 
clesiasticuin est secundum eloquia Salvatoris : « Pater 
meus usque modo operatnr, ct cgo operor; » Joan. 
v, 17; et illud Isaiæ : (a) « Qui format spiritum lo- 
minis in 1ρ50;» Ct in Psalnus : « Qui fingit per sin- 
gulos corda corum, » Ps. xxx, 15), quotidie Deus 
fabricatur animas : cujus velle fecisse est, et conditor 
esse non cessat? Scio que contra hæ&c soleatis di- 
cere, et adulteria nobis atque incesta proponere ; 
que longior pugna cest, nec hujus femporis patitur 


(Ὁ EE illud Isaie, Pro Isa legendum Zachariæ : hæc enim verba apud Zachariam posila leguntur cap. χα, ἢ, licct apud 


tam mulla dicantur cap. xras et vi, de creatiune animæ ct insufflatione spiritus, 


MARTIAN, 
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adultère est la faute, non pas de celui qui naît, 
mais de celui qui engendre. De même qu'en 
fait de semences on ne peut accuser de péché 
la terre qui les nourrit, le grain qu’on répand 
sur les sillons, l'humidité et la chaleur gràce 
anxquels les grains fécondés germent de toutes 
parts, mais, par exemple, le voleur qui par la 
ruse ou la force emporte les fruits; de mème 
dans la génération humaine la terre, c’est-à-dire 
le sein, reçoit ce qu'il lui appartient de recevoir, 
l’entretient ensuite, en fait un corpsparcemoyen, 
en développe distinctement les membres. Et 
dans les mystérieux replis du sein, la main de 
Dieu opère sans cesse ; et 16 Créateur du corps 
et de l’âme est le même. Ne méprisez point la 
bonté du potieér qui vous ἃ façonné et vous ἃ 
fait comme 11 ἃ voulu. ]l est lui-même la force 


divine et la sagesse divine qui s'est édifié une 


demeure dans le sein de la Vierge. Hebr., xur. 
Jephté, que l'Apôtre range au nombre des saints, 
était le fils d'une courtisane. Voyez d'ailleurs 
qu'Esatü, né de Rebecca ct d'Isaac, est couvert 
de poils, aussi bien quant à l'âme que pour le 
corps, comme le bon grain dégénère en épi vide 
et en paille stérile, c’est-à-dire, que la cause des 
vices et des vertus est, non pas dans la semence, 
mais dans la volonté de celui qui naît. Si c’est 
une déchéance de naïtre dans un corps d'homme, 
d’où vient qu'ainsi naquivent Isaac, Gen., ΧΎΠΙ, 
Samson, J'udic. Χαμ, Jean-Baptiste, Luc,r, anneaux 
de l’alkance entre la terre et Dieu ἡ Comprenez- 


angustias. Kadem controversia et in vos retorqueri 
potest : et quodcumque in Conditorem præsentis 
temporis videtur indignum, loc etiam eo donantc 
non est dignum. Nasci de adulterio, non ejus culpa 
est qui nascitur, sed illius qui generat. Quomodo in 
seminibus non peccat terra quæ fovet, non semen 
quod in sulcos jacitur, non humor et calor, quibus 
temperata frumenta in germen pullulant (sed verbi 
gratia, fur et latro qui fraude et (al. eæinde) vi eripit 
semina): sic in generatione hominum (al. genus hu- 
manum) recipit terra, id est, vulva quod suum est; 
et receptum confovet, confotuim corporat, corpora- 
tum in membra distinguit. Et inter ïillas secretas 
ventris angustias, Dei manus sempcer operatur : 
idemque est corporis et animæ Creator. Noli des- 
picere bonitatem figuli tui, qui te plasmavit, et fecit 
ut voluit. Ipse est Dei virtus οἱ Dei sapientis qui 
(al. quæ) in utero Virgiuis ædificavit sibi domum. 
Heb. xi. Jeplite inter viros sanctos Apostoli voce nu- 
meratus, meretricis est filius. Sed audi, ex Rebecca 
et Isaac, Csau genitus hispidus, tam mente quam 
corpore, quasi bonum triticum in lolium avenasque 
degenerat ; quia non in seminibus sed in voluntate 
nascentis, causa est vitiorum afque virtutum, δὲ 


vous ce que c’est que proclaïner säns crainte et 
librement sa foi ? Dites que je suis dans l'erreur, 
je n’en prociame pas moins ce que je crois. Vous 
à votre tour, ou professez nos croyances en 
homme libre, ou proclamez les vôtres sans dé- 
tours. Ne vous rangez pas dans mon camp, afin 
que, sous le masque de la naïveté, 1] vous soit 
facile, quand vous voudrez, de me frapper par 
derrière au milieu du combat. Ce n’est pas ici 
le lieu d'écrire longuement contre les doctrines 
d'Origène ; nous dédierons à un autre cette œu- 
vre, si Jésus-Christ nous prête vie, Maintenant 
nous recherchons si l'homme qu'on accuse ἃ 
répondu aux griefs inputés, et si sa réponse est 


simple et claire. 


23, Jérôme parle et veut qu’on l'écoute dans la 
crainte de Dieu. Profession de foi de Jean.—Abor- 
dons la question si célèbre cle la résurrection de 
la chair et du corps. Ici, lecteur, je vous veux 
avertir de nouveau que vous devez avoir en 
m'écoutant la même crainte des jugements de 
Dieu que j'ai eue en vous parlant. Ce serait de 
ma part le comble de la folie si, l'exposition 
de Jean nc portant aucune atteinte à la pureté 
de la foi ct ne laissant aucune place au soupçon 
de perfidie, j'y cherchais une occasion de le 
noircir ; je m'efforcerais d'imprimer au pro- 
chain la tache du péché, et je mériterais le stig- 
mate du calomniateur. Qu'on lise donc ce qui 
suit sur la résurrection de la chair; cette lecture 
faite , si elle a plu, et je sais qu’elle doït plaire 


offensa est nasci corporibus humanis, quomodo 


Tsaac, Genes vxix, Samson, Judic., xur, Joannes Bap- 


tista , Luc. 1, de repromissione nascuntur? Intélligis 
quid sit fidem suam audacter ac libere profiteri ? 
Pone errare me, aperte dico quod sentio. Et tu igitur 
aut libere nostra profitere, aut constanter tua lo- 
quere. Noli statuere te in acie mea, ut rusticitate 
simulata in tuto habeas, cum volueris, pugnanti 
terga confodere. Non est istius temporis contra Ori- 


-genis dogmata conscribere; alteri istud, si Christus 


vitam dederit, operi dedicabimus. Nunc quæritur, an 
qui arguitur, ad interrogata responderit, et simplex 


sit ct aperta ejus responsio. 


23, Cum timore Dei loquitur et vulf audiri, Joannis 
confessio. — Transeamus hinc ad famosissimam de 
resurrectione carnis et corporis quæstionem, in qua 
te rursuin, lector, admonitum volo, ut cum timore 
et judicio Dei me sciàs loqui, et te audire deberc. 
Neque enim tantæ stultitiæ sum, ut si in expositione 
ilius fides mera est, οὐ perfidiæ nulla suspicio, quæ- 


‘ram accusandi occasionem,; et dum volo alium notare 


culpæ, ipse noter calumniæ. Lege ergo de resurrec- 
tione carnis quæ subdita sunt; et cum legeris, οἱ 
placuerint (scio enim placitura ignorantibus), sus- 
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aux esprits incultes, qu'ox suspende son juge- 
ment, qu'on attende un peu, qu'on diffère la 
sentence jusqu’à la fin de notre réplique; et si 
après cela ce système plait encore, qu'on nous 
flétrisse alors du nom de calommiateur. « Nous 
croyons aussi à sa Passion sur la Croix, à sa 
ino:t et à sa sépulture, qui ont sauvé 16 monde, 
et à sa résurrection réelle et non fictive. Pre- 
mier-né d'entre les morts, Colos. 1,118, il éleva au 
ciel avec. lui les prémices de l’ensemble de nos 
corps, qui étaient couchés dans la tombe et qu'il 
ressuscita, nous léguant l'espérance de la résur- 
rection dans la résurrection de son propre corps: 
aussi espérons-nous ressusciter tous d’entre les 
morts de la même manière qu'il est ressuscité; 
non pas dans certains corps étrangers et ap- 
partenant à d’autres, qui sont pris dans une 
vision ; mais comme lui-même est ressuscité 
dans le corps qui fut enseveli chez nous dans le 
saint sépulcre, ainsi nous espérons pour la même 
raison et par le même ordre, que nous ressus- 
᾿ citerons dans les mêmes corps dont nous sommes 
enveloppésici-bas et dans lesquels nous sommes 
ici-bas ensevelis. En effet, selon l’Apôtre, ce qui 
est semé dans la corruption, ressuseitera incor- 
ruptible; ce qui est semé dans l'ignominie res- 
suscitera dans la gloire. «Il est semé corps ani- 
mal, et il ressuscitera corps spirituel. » I Corint. 
ΧΥ͂, 42 et seg. Εἰ l’enseignement du Sauveur 
sur le même sujet, est celui-ci : « Ceux qui se- 
ront dignes du siècle à venir et de la résurrec- 


pende judicium, exspecta paulisper, usque ad fine 
responsionis nostræ cohibe sententiam; et si tibi 
postea placuerint, tune nos calumniæ denotabis. 
« Passionem quoque ejus in cruce et mortem ac 
sopulturam, quæ universa servavit, ac resurrectio- 
nem veritate, et non putative confitemur ; qui, Colos. 
1, 18, et primogenitus ex mortuis, primitias massæ 
Corporum nostrorum, quas in sepulcro positas sus- 
citavit, pervexit ad cœlum, spem nobis resurrec- 
tionis in resurrectione proprii corporis tribuens; 
unde et ones sic speramus resurgere ex mortuis, 
sicut ille resurrexit : non in aliis quibusdam pere- 
grinis et iu alienis corporibus, quæ assumuutur in 
phantasmate; sed sicut ipse in illo corpore, quod 
apud nos in sancto sepulcro conditum resurrexit : 
ita et nos in ipsis corporibus, quibns nunc circum- 
damur, et in quibus nunc sepelimur, eadem ratione 
CE visione spcramus resurgere. Quæ enhm juxta 
Apostolum seminantur in corruptione, surgent in 
incorruptione ; quæ seminautur in ignobilitate, sur- 
gent in glotia, « Seminatur corpus animale, surget 
Corpus spirituale ; » I Cor. xv, 42; de quibus et Salvator 
docens locutus est : « Qui enim digni fuerint sæcnlo 
lo, ct resurroctione ex mortuis, neque nubent neque 


ton des morts,.ne se marieront point; et ils ne 
pourront plus mourir, car ils seront semblables 
aux Anges, οἱ les enfants de Dieu, lorsqu'ils 
ressusciteront. » Luc. xx, 35, 36. 

24. Une seconde fois, dans une autre partie de 
sa lettre, à la fin de ses dissertations, afin de 
tromper les oreilles de ceux qui ne le connaissent 
pas, il'a fait grand cas de la résurrection dans ce 
flux pompeux de paroles ambiguës : « Nous 
avons aussi prêché sans relâche le second et 
glorieux avénement de notre Seigneur Jésus- 
Christ, qui doit venir dans sa gloire juger les 
vivants et les morts: lui-même, en effet, res- 
suscitera tous les morts, et les fera comparaitre 
devant son tribunal; et 1l rendra à chacun se- 
Jon ce qu'il aura fait au moyen de son corps, 
soit le bien, soit le mal, c’est-à-dire chacun de- 
vant ou étre couronné dans son corps, parce 
qu'il aura agi avec chasteté et avec justice; 
ou être condamné, parce qu'il ἃ été esclave et 
des voluptés et de l’iniquité. » Ce mot de l'E- 
vangile : A la fin du monde, «s’il était pos- 
sible, Matth. xxrv, 24, les élus mêmes seraient 
séduits, » trouve sa preuve dans ces passages. 
Les esprits incultes entendent qu'on leur parle 
de morts ct d’ensevelis ; de résurrection des 
morts réelle et non fictive ; des prémices de l’en- 
semble de nos corps qui sont parvenues aux 
cieux avec le corps de Notre-Scigneur ; de résur- 
rection future, non pas dans des corps étrangers 
et appartenant à d’autres, qui sont pris dans 


nubentur; neque enim ultra mori poterunt:; sed 
erunt sicut Angeli Dei, cum sint filii resnrrectionis, » 
Luc. xx, 35, 36. 

24, Rursum in alia parte Epistolæ, hoc est, in fine 
suorum tractatuum, ut auribus illuderet nescientium, 
strepitum resurrectionis ac pompam hac verborum 
ambiguitate libravit : « Sed neque de secundo glo-. 
rioso adventu Domini nostri Jesu Christi intermi- 
sinus, qui venturus est in gloria sua judicare vivos 
et mortuos; ipse enim suscitobit omnes mortuos, 
ct ante suum tribunal esse faciet; et unicuique 
reddet secundum quod egit per corpus, sive bonum 
sive malum ; scilicet aut coronandus in corpore, 
quod caste egit, et juste ; aut condemnandus, quod 
voluptatibus pariter iniquitatibusque servivit. » Hoc 
quod in Evangelio leagimus : In consummatione 
mundi, si fieri potest, Mafth. xxiv, seduci etiam elec- 
tos, in hoc capitulo comprobamns. Audit vulgns 
indoctum mortuos et sepultos ; audit resurrectionem 
mortuorum, veritate et non putative ; audit primi- 
tins massæ nostrorum corporum, in Domini corpore 
ad cœælestia pervenisse ; audit resurrecturos, uon in 
peregrims altenisque corporibus, quæ assumuntur 
in phantasmate, 5064. siçut surrexit Dominus in cor- 
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une vision, mais ‘de résurrection au jour du 
jugement dans les mêmes corps qui nous enve- 
Joppent ici-bas et dans lesquels nous sommes 
ensevelis, comme le Seigneur est ressuscité 
dans le corps qui ἃ étéenseveli en ce monde 
dans le saint sépulcre. Et de peur que quelqu'un 
n'estumât cela trop peu, Jean ajoute à la fin: 
« Il rendra à chacun selon ce qu'il aura fait par 
le moyen de son corps. soit le bien, soit le mal, 


chacun devant être où couronné dans son corps. 


parce qu'il aura agi avec chasteté et avec jus- 
tice, ou condamné, parce qu'il aura été l'esclave 
des voluptés et de l'iniquité.» Devant un. tel 
langage, les esprits incultes, derrière un bruit 
si grand de morts, de corps ensevelis, de résur- 
rection , ne soupéonnent aucune ruse, aucun 
stratagème. Ils croient que ce qu est dit est la 
vérité. En effet, les oreilles du peuple sont plus 
saintes que l'âme du pasteur. 

25. Je ne cesscrai, lecteur, de vous engager à 
user de patience, à apprendre par la patience 
ce que j'en ai moi-même appris. Avant que je 
mette en lumière la tête du serpent, et que j’ex- 
pose en peu de mots la doctrine d’Origène sur 
la résurrection, car on ne peut connaître la 
force de l'antidote qu'à condition d'éprouver 
celle du poison, cxaminez avec soin ces pas- 
sages, relisez-les, pesez chaque mot. Neuï fois 
il ἃ parlé de ia résurrection du COIPS, pas une 
seule fois il n'a nominé celle de la chair. Cette 
omission calculée doit vous être suspecte. Ori- 


pore, quod apud nos in sanclo sepulcro conditum 


jacuit : ila et nos in ipsis corporibus, quibus nunc 


cireumdamur et sepclimur, in die judicii resurrec- 
turos. Et ne hoc parum quis existimaret, addit in 
extremo capitulo : « Et unicuique reddet sccundum 
quod cgit per corpus, sive bonum, sive malum. 
scilicet aut coronandus in corpore quod caste cgit et 
juste, aut condemnandus, quod voluptatibus iniqui- 
tatibusque servivit. » Hec audiens, indoctum vulgus, 
in tanto mortuorum, sepulti corporis, resurrectionis 
sonitu, nullam stropham, nullas insidias suspicatur. 
Credit esse quod dicitur. Sanctiores euim sunt aures 
populi, quam sacerdotis animus. 

23, Iternum atque iterum, te lector, Commonco, ut 
patientiam teneas, et discas quod ego quoque per 
patientiam didici, et tamen antcquam vultum dra- 
conis cvolvam, et dogma Origcenis de resurrectione 
breviter exponam (non enim poteris vim scire anti- 
doti, nisi venena perspexeris), {πᾷ diligenter ob- 
serva et caute relegens numera : quéd novies resur- 
rectionem nominans corporis, ne semel quidem 
carnis inseruit ; Suspectumque tibi sit, quod de in- 


gène dit en plusieurs endroits, notamment an 
quatrième livre de la Résurrection , dans l'Ex- 
position du psaume premier, et dans les Notes, 
qu'une double erreur ἃ cours dans l’Eghse, la 
nôtre et celle des hérétiques. «Les simples, les 
défenseurs de la chair prétendent, dit-il, que 
les mêmes os, le même sang, la mème chair, 
c'est-à-dire, le visage, les membres et toute la 
charpente du corps ressusciteront au dclernier 
jour. Ainsi nousmarchcrons avec nos pieds, nous 
agirons avec les mains, nous verrons avec les 
yeux, nous entendrons avec les oreilles, nous 
aurons toujours un ventre insatiable, un csto- 
imac qui digèrera les aliments. Logiquement, 
d’après cette croyance, il faut admettre que nous 
serons dans la nécessité de manger, de boire, de 
digérer 105 aliments, d'évacuer les excréments, 
ce contracter mariage, de procréer des enfants. 
À quoi bon, en effet, les organes de la géuéra- 
tion, si le mariage n'existe pas? les dents, 51 
n’y a pas d'aliments à triturer? le ventre et les 
aliments, si celui-là et ceux-ci ne sont plus, se- 
lon le mot de l’Apôtre, cru s'écrie encore : « La 
chair etle sang ne possèderont point le royaume 
de Dieu, ni la corruption l’incorruptible. » 1 Co- 
rini. 1, 45. Cest Ià le langage qu'Origène nous 
prète à nous, esprits incultes et naïfs. «D'autre 
part, poursuit-il, les hérétiques, au nombre 
desquels Marcion, Appelles, Valentin, Manès, 
dont le nom veut dire fou, niant absolument: 
la résurrection de la chair et du corps, et ne la 


dustria prætermisit. Dicit ergo Origines in pluribus 
locis, et maxime in libro de Resurrectione quarto ν᾿ 
et in Éxposilione priumi psalmi, et in Stromatibus, 
duplicem errorem versuri in £cclesia ; nostrorum, 
et hærcticorum : « Nos sihmplices et philosarcas (&) 
dicere, quod eadem ossa, et sanguis, et caro, id est, 
vullus et membra, totiusque compago corporis resur- 
gat in novissima die, scilicct ut pedibus ambulemus, 
operemur manibus, videamus oculis, auribus audia- 
nus, circumferamusque veutrem insatiabilem, et 
stomachum cibos concoquentem. Consequens autem 
esse, qui ista credamus, dicere nos quod et come- 
dendum nobis sit, et bibendum, digerenda stercora, 
effundendus humor, ducendæ uxores, liberi pro- 
creandi. Quo enim membra genitalia, si nuptiæ non 
erunt ? Quo dentes, si cibi non molendi sunt ? Quo 
veuter et cibi si juxta Apostolum et hic et illi des- 
truentur ? ipso iterum clamante : « Garo et sanguis 
regnum Dei non possidebunt, neque corrnptio in-. 
corruptionem,. » 1 Cor. 1, 15. Hæc nos innocentes et: 
rusticos asserit dicere, « Hæreticos vero, in quorum 
parte sunt Maorcion, Appelles, Valentinus, Manes, 


(a) 1dem, philosarchas, id est amatores eurnium, scilicet a φίλος ct σάρξ, 
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concevant que pour l'âme, soutiennent que 
nous avons en vain l'espoir de ressusciter à 
l'exemple de Notre-Seigneur, quand Notre-Sei- 
gneur n’est ressuscité qu'en apparence, et que, 
non-seulement sa résurrection, mais encore sa 
nativité est simplement de doctrine, c'est-à-dire 
qu'elle a été plutôt imaginée que réelle. Pour 
moi, continue Origène, je désapprouve les deux 
opinions, je répudie les chairs des uns et le fan- 
tôme des autres, parce que ce sont les deux 
extrèmes , ceux-là croyant qu'ils seront tels 
qu'ils vécurent, et ceux-c1 repoussant absolu- 
ment la résurrection des corps. Il y ἃ quatre 
éléments, bien connus, des philosophes et des 
médecins, et qui entrent dans la composition 
du corps humain comme de toutes choses : Ja 
terre, l’eau, l'air ct 16 feu. Dans les chairs, il 
faut voir la terre, l’air dans la respiration, l’eau 
dans le sang , le feu dans la chaleur. Quand 
l'âme aura, sur l’ordre de Dieu, quitté le corps 
fragile et froid, peu à peu chaque partie retour- 
nera à sa substance originelle : les chairs re- 
 tomberont dans la terre, le souffle se mèlera à 
J'air, les hümeurs retourneront aux abimes, la 
chaleur s’envolera vers l'éther. De mème que, 
si, après avoir jeté un setier de vin et de 
lait dans la mer, on voulait ensuite les retirer 
ce ce mélange, quoique le vin et le lait n’eussent 
pas péri, on ne pourrait cependant les séparer 
des eaux de la mer; de mème la chaijr et le sang 


nomen insaniæ (a), penitus et carnis et corporis re- 
surrectionem negare ;. ct salutem tantum tribuere 
αἰ], faustraque nos dicere ad cxemplum Domini 


resurrecturos, cum ipse quoque Dominus in phau- 


tasmate resurrexit ; et non solum resurrectio ejus, 
sed et ipsa nativitas τῷ δοχεῖν, id est, putative visa 
magis sit quam fuerit. Sibi autem utramque displicere 
sententiam, fugere se ct Nostrorum carnes, et Hære- 
ticorum phantasmata ; quia utraque pars in con- 
trarium nimia sit, aliis idem volentibus se esse quod 
fuerint (al. non erunt), aliis resurrectionem corpo- 
rum omnino denegantibus. Quatuor, inquit, elementa 
sunt, philosophis quoque ποία et medicis, de quibus 
ornnes res et corpora humana compuncta sunt, terra, 
aqua, aer, ct ignis. Terram in carnibus, aerem in 
halitu, aquam in humore, ignem in calore intelligi. 
Cum ergo anima caducum hoc frigidumque cor- 
pusculum Dei jussione dimiserit, paulatim omnia 
redire ad matrices suas substantias : carnes in ter- 
ram relabi, halitum in aera misceri, humorem reverti 
ad abyssos, calorem ad æthera subvolare. Et quo- 
modo si sextarium Joctis et vini mittas in pelagumn, 
velisque rursum separare quod mixtum est, vinum 


- 


ne périssént point, mêlés qu'ils sont aux ma- 
tières originelles, mais ils ne retourneront pas 


dansJl’ancienne charpente du corps,et ne peuvent 


point redevenir absolument ce qu'ils étaient.» 
Dans ce passage, Origène nie donc la résurrec- 
tion du corps avec la solidité de ses chairs, la 
fluidité de son sang, l’élasticité de ses neris, 
l’'enchevêtrement de ses veines etla dureté de 
ses 05. 

26. Opinion d'Origène. — « C'est autrement, 
ajoute-t-il, que nous croyons à la résurrection des 
corps, des mêmes corps qui ont été mis dans 
la tombe et qui s’y sont réduits en poussière : 
de Paul dans celui de Paul, de Pierre dans celui 
de Pierre, de chacun dans le sien, parce qu'il 
n'est pas permis que l'âme ait péché dans un 
corps et soit châtiée dans un autre, et qu'il ré- 
pugne à la justice du Juge que les corps qui 
reçoivent la couronne du martyr ne soient pas 
les mêmes qui ont versé leur sang pour Jésus- 
Christ. » Devant ce langage, pourrait-on soup- 
çonner qu'il nie la résurrection de la chair ? 
Mais 1l poursuit : « Dieu créateur ἃ mis dans 
chaque semence un certain rudiment qui con- 
tient les matières à venir dans les principes de 
son essence, De même que dans la semence on 
n’aperçoit pas l'élévation si grande d'un arbre, 
le tronc, les rameaux, les fruits, les feuilles, 
mais qu'ils sont dans l'économie de la semence 
que les Grecs appellent σπερματικὸν λόγον; de 


quidem et lac quod miseras non perire (al. periere) 
non tamen posse quod fusum est separari : sic sub- 
Stantiam carnis et sanguinis non perire quidem in 
originalibus materiis, non tamen in antiquam redire 
compaginem, nec posse ex toto eadem esse quæ 
fuerint. » Cum autem ista dicantur, soliditas carnium, 
sanguinis liquor, crassitudo nervorum, venarumque 
perplexio, et ossium durities denegatur. 

26. Origenis sententia. — « Alia ratione resurrec- 
tonem corporum confitemur, corum quæ in sepul- 
cris posita sunt, dilapsaque in cineres : Pauli Pauli, 
ct Petri Petri, et singula singulorum , neque enim 
fas est ut in aliis corporibus animæ peccaverint, in 
aliis torqueantur ; nec justi judicis, ἃ11ἃ corpora pro 
Christo sanguinem fundere, ct alia coronari. » Quis 
hæ&c audiens, resurrectionem carnis eum negare pu- 
tet ? « Et, inquit, singulis seminibus ratio quædam 
a Deco artifice insite, quæ futuras materias in medul- 
læ principiis tenet. Et quomodo tanta arboris ma- 
gnitudo, truncus, rami, poma, folia non videntur in 
semine, sunt tamen in ratione seminis, quam Græ- 
ci σμερματικὸν λόγον vocant; et in grano frumenti 
est intrinsecus vel medulla, vel venula, quæ cum in 


(a) Persicum nomen est Manes, quod servum notat ; at Hicronymus ad Græçum Meyie respicit, quod furor, insania interpretatux 


give pavo fs insqnus, 


- 


ἐν 
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même qu'il y ἃ intérieurement au grain de blé 
Ο une moëlle ou une petite vemme qui, après 


s'être dissoute dans le sol, attire les matières : 


voisines et s'élève en chaume, en feuilles et en 
épi, et qu'une partie meurt tandis qu’une autre 
ressuscite, puisque de ce grain, les racines, le 
chaume, les feuilles, l'épi, la paille n'ont pas 
été dissoutes ; de même dans l'économie des 
corps humains quelques anciens principes sub- 
sistent pour la résurrection et il se fait dans le 
sein de la terre comme un développement de 
la semence des morts, Lorsque viendra le jour 
du jugement, que la voix de l’Archange et 
l'éclat de la trompette ébranleront la terre, les 
semences seront aussitôt remuées et sur l'heure 
Iés morts germeront ; mais ils ne seront pas 
rétablis dans les mêmes chairs ni dans 165 mêmes 
formes qu'ils avaient autréfois. Voilà la vérité ; 
d’ailleurs, écoutez l’Apôtre : « Quelqu'un de- 
mandera peut-être : Comment les morts ressus- 
citeront-ils ? dans quel corps ? Insensé, ce que 
vous semez n'est pas le corps à venir, mais le 
grain nu de ce corps, comme ce serait d'un 


grain de froment, de souche, d'arbre. » I Corint, : 


Xv, 36, 37. Puisque nous avons parlé déjà du 
grain de froment et de la semence des arbres, 
étudions maintenant le pépin de raisin. C'est 
une graine si petite, que deux doigts mignons 


terra fucrit dissoluta, traluit ad se vicinas materias, 
et. in stipulam, folia, aristasque consurgit ; aliudque 
moritur, οἱ aliud resurgit, neque enim in grauo tri- 
tici, radices, culmus, folia, aristæ, ρα ο sunt disso- 
Jutæ : sic et in ratione humanorum corporum ma- 
nent quædam surgendi antiqua principia, et (a) 
quasi ἐντερτώνη (al. ἀντερίαν), id est, seminarium 
mortuorum, sinu terræ confovetur. Cum autcm ju- 
dicii dies advenerit, et in voce Archangeli, et in no- 
vissima tuba tremuerit terra, movebuntur statim se- 
mina, et in puncto horæ mortuos germinabunt ; non 
tamen easdem carnes, nec in his formis restituent, 
quæ fucrunt. Vis scire verum esse quod dicimus, 
audi Apostolum : « Sed dicit aliquis : Quomodo re- 
surgent mortui ? quo autem corpore venient ? Insi- 
piens, quod tu seminas, non corpus quod futurum 
est seminas, sed nudum granum ; ut puta tritici, 
vitis et arboris. » 1 Cor. vv, 36,37. Et quia de grano 
tritici ac semente arborum ex parte jam diximus, 
nunce de acino vinacii disseramus. Granum parvum 
est, ita ut vix duobus digitulis teneri possit. Ubi 


la peuvent à peine retenir. Où sont les racines ? 
où l’enchevêtrement des racines, du cep et des 
sarments ἡ où l’ombrage des pampres ct ces 
beaux raisins qui donneront le vin? Ce grain 
qu’on tient, et qu’on voit à peine, est aride; mais 
de ce grain aride, la puissance de Dieu et l'occulte 
économie de la semence tireront le moût écu- 
mant. Vous accordez cela à un peu de boïs, et 
vous ne l’accorderiez point à l'homme | Puisque 
tel est 16 privilége de ce qui est périssable, ce 
qui ne doit pas périr ne reparaîtra pas dans sa 
vilté primitive. Comment admettre la reprise 
de la chair, des os, du sang, des membres, 
pour que la chevelure croissant toujours ait be- 
soin de ciseaux qui la coupent, quele nez résolve 
les mêmes humeurs, qu'il faille rogner les 
ongles, et que les excréments s’écoulent ou la 
luxure se satisfasse toujours par le corps? Si 
l'on accepte ces inepties des esprits simples, on 
oublie que noüs ne pouvons plaire à Dieu dans 
la chair, on méconnaît la résurrection des 
moris : « Le corps semé dans la corruption 
ressuscitera incorruptible ; semé dans l’ignoini- 
nie, 11 ressuscitera dans la gloire; il est semé 
corps animal, et il ressuscitera corps spirituel. » 
1 Corint. x1Ln, 34 et seg. Ici-bas nous avons des 


yeux qui voient, des oreilles qui entendent, des: 


mains qui agissent, des pieds qui marchent. 


sunt radices ? ubi radicum et trunci et p'opaginum 
tortuosa perplexio ? Ὁ} panpinorum umbracula, 
et uvarum pulchritudo, futura vina parturiens ? Ari- 
dum est quod tenetur, et pene vix cernitur : sed in 
sicco illo grano, potentia Dei, et occulta ratione se- 
mentis, spumantia musta fundentur. Hæc ligno tri- 
bues, ΠΟΙ] uon tribues ; quod periturum est, sic 
ornatur ; quod mansurum est, pristinam non re- 
cipiet vilitatem. Et vis rursum carnem, ossa, 
Sanguinem, membra, ut crescentibus capillis tonsore 
Cgeas, nasus pituitas digerat, incrementa unguium 
resecanda sint, ut per inferiores partes vel stercora, 
vel libidines effluant ? Si affers istas ineptias rustico- 
rum, et cCarnis, in qua Deo placere non possu- 
mus, quasi inimicæ oblivisceris et resurrectionis 
mortuotum : « Seminatur in corruptione, surget 
in incorruptione, Seminatur in contumelia, sur- 
get in gloria. Seminatur in infirmitote, surget in 
virtute. Seminatur corpus animale, surget corpus 
spirituale. » 1 Cor, x1, 84, Nunc oculis videmus, 
auribus audimus, manibus agimus, pedibus am- 


(4) Quasi ἐντεριώνη, ἴῃ restitutionc hujus eliam vocis infelix Erasmus ; sed infeliciov Marianus, qui mutat quasi ἀντέριαν, 
ut substituat, quasi ἀνθέριον. Neuira vera 65. Jectio Iieronÿmi, ut ab ipso didici in consequentibus : loquens enim de eodcm 
seminario mortuorum, ct resurvectionis hæreticorum, hæc habet infra in ista Epistola : Qui potentiam Dei calumniaris ? Qui potest 
de medulla illa et de seminurio vestris ἐντεριώνη" non carnes tantum, οἷς, Est autcm ἐντεριώνη medulla, cor et matrix, sive 
pars interna cujusque. Medulla itaque, et inatrix sinu terræ confoychatur, quasi seminarium ad mortuorum resurrectioncm, si 


Origeni crederemus, 


MARTIAN, 


ET πτῶν...-- ὦν 
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Dans cet: autre corps, que nous voyions, que 
nous entendions, que nous opérlons, que nous 
narchions, nous serons entièrement spirituels ; 
et le Seigneur transformera ce corps de notre 
humilité en un corps conforme à celui de sa 
gloire. Quandil estdit «iltransfigurera, » Philipp. 
xx1, C'est-à-dire 1] changera de forme, » c’est que 
les divers membres dont nous usons ici-bas 
nous sont déniés. Un autre corps nous est pro- 
mis, spirituel, éthéré, qui n'est ni tangible, ni 
visible, ni pesant, et qui sera différent selon les 
lieux divers où il sera. Si les mêmes chairs et 
105 mêmes corps devaient ressusciter, ils seraient 
nécessairement de nouveau mâles et femelles, 
il y aurait les mariages : d’un côté, les hommes 
au sourcil hérissé et à la longuebarbe; del'’autre, 
les femmes aux joues polies, à l'étroite poitrine, 
au sein et aux hanches faits pour l’enfante- 
ment. Les nourrissons ressusciteront et les vieil- 
lards aussi, les premiers qu'il faudra allaiter, et 
les autres s'appuyant sur un bâton. Hommes 
simples, ne vous méprenez pas à la résurrec- 
tion de Notre-Seigneur, en ce qu'il montra son 
flanc et ses mains, se tint debout sur le rivage, 
fit route avec Cléophas et dit : J'ai ma chair et 
mes os, Ge corps, qui n'est pas né de la semence 
de l’homme ni de la chair, ἃ de tout autres 


prérogatives que le nôtre. Il mangea et but 


après sa résurrection, il apparut dans son vête- 
ment, il se laissa touchér, afin d'inculquer la foi 
en la résurrection aux Apôtres qui en auraient 


bulamus. In {lo autem corpore spirituali toti vi- 
debimus, toti audiemus, toti operabimur, toti am- 
bulabimus : et transfigurabit Dominus corpus hu- 
rnilitatis nostræ, conforme corporis suæ gloriæ. 
Quando dixit transfigurabit, Philipp. xx1, id est, 
μετασχηματίσει, membrorum, quibus nunc utimur, 
diversitas denegatur. Aliud nobis spirituale et æthe- 
retun promittitur, quod nec tactui subjacet, nec ocu- 
lis cernitur, nec pondere prægravatur ; et pro loco- 
rum, in quibus futurum est, varietate mutabitur. 
Alioqui si cædem carnes crunt, ct corpora quæ fue- 
runt rursum mares et feminæ, rursunx nuptiæ ; viris 
hirsutum supercilium, barba prolixa ; mulieribus 
ltves genæ, et angusta pectora, ad concipiendos et 
pariendos fetus venter et femora dilatanda sunt, Re- 
Surgent etiam infantuli, resurgent et senes : illi nu- 
triendi, hi baculis sustentandi. Nec vos, o simplices, 
resurreclio Domini decipiat, quod latus et manus 
INnonstraverit, 12 littore steterit, in itincre cum Cleo- 
pha ambulaverit, et carnes et ossa habere se dixerit. 
ud corpus aliis pollet privilegiis, quod de viri 86- 
mine, et carnis voluptate non natum est. Comedit 
post resurrectionem suam et bibit, et vestibus. ap- 
paruit, tangendum se præbüit, ut dubitantihus Apos- 


pu douter, Mais il ne cache point toutefois sa 
nature de corps aérien et spirituel. En effet, il 
entre les portes étant fermées, il s’évanouit après 
avoir rompu le pain. Direz-vous encore qu'après 
la résurrection nous devrons boire et manger, 
et rejeter ensuite les excréments? Et que devien- 
drait cette promesse ; « Il faut que ce corps 
mortel soit revêtu d'immortalité? » 1 Corint. αν, 
53. | 

27. La chair οἱ le corps choses différentes. Four- 
berie des hérétiques. — Voilà donc pourquoi, dans 
l'exposition de votre foi, pour en imposer aux 
oreilles des ignorants, vous nommez neuf fois 
le corps et pas une seule fois la chair, la masse 
des fldèles en concluant que vous parlez de 
corps en chair et en os et que corps et chair est 
une même chose, Si c’est la même chose, les 
deux mots n’ont pas une signification différente. 
J'attends en effet de vous cette allégation : J'ai 
pensé que corps et chair étaient la même chose, 
j'ai parlé en toute simplicité. D'où vient donc 
que vous ne vous servez pas plutôt du mot chair 
pour signifier le corps, et que vous ne dites pas 
indifféremment tantôt la chair et tantôt le corps, 
pour indiquer le corps dans la chair et la chair 
dans le corps ? C’est que votre silence sur l’un 
des deux est bien un calcul. La chair en effet ἃ 
sa définition et le corps a la sienne : toute chair 
est Corps, mais tout corps n'est pas chair. La 
chair est proprement une matière intimement 
unie au sang, aux os, aux veines et eux nerfs. 


tolis, fidem faceret regurrectionis. Sed tamen non 
dissimulat naturam aerei corporis et spiritualis, 
Clausis enim ingreditur ostiis, et in fractione panis 
ex oculis evanescit. Ergo et nobis post resurrectio-. 
nem bibenduim erit et comedendum, et post cibum 
stercora egerenda ? Et ubi exit 1118 promissio : « Opor- 
tet mortale hoc induere immortalitatem ? » I Cor. 
xv. bd, 

21. Caro et corpus differunt. Astutia hæreticorum. 
— Hæ&c est omnis causa, cur in exposilione fidei tuæ, 
ad decipiendas aurcs ignorantium, novies corpus, et 
ne semel quidem carnem nominas : dum homines 
putant te carnes in corporibus confteri, et idem 
carnem esse quod corpus. Si idem est, non di- 
verstum signifcat. Scio enim te hoc esse dicturum : 
Putavi idem corpus esse quod carnem, simpliciter 
sum locutus. Quare non carnem potius Dominas, ut 
corpus in carne, et caro in corpore demonstretur ? 
Sed mihi crede, non est simplex silentium tuum, 
Alia cnim carnis, alia corporis definitio est: omnis 
caro est corpus, non omne corpus est caro. Caro est 
proprie, quæ sanguine, vemis, Oossibus, nervisque 
constringitur. Corpus quamquamr: et caro dicatur, in- 
terdum tamen æthereum, vel asreum nominatur!,. 
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Un corps, quoique ce mot s'applique à la chair, 
est cependant parfois éthéré, aérien, quand on 
ne peut le toucher ni le voir ; mais le plus sou- 
vent il désigne quelque objet qu’on peut voir 
ct toucher. Un mur est un corps, mais il n’est 
pas chair ; une pierre est un corps, mais on ne 
la confond pas avec la chair. D'où l'Apôtre fait 
la distinction des corps célestes et des corps 
terrestres. Le soleil, la lune, les étoiles soñt des 
corps célestes. Le feu, l'air, l'eau, la terre, et 
les autres objets qu'on croit composés de ces 
éléments sont, l’âme excepiée, des corps ter- 
restres. Le voyez-vous, nous comprenons vos 
subtlhtés et nous dévoilons les mystères que 
vous goûtez entre gens parfaits dans vos con- 
venticules intimes, laissant le peuple à la porte 
comme indigne de les entendre ? C'est ainsi 
que, dans le secret de l'oreille et vous approu- 
vant mutuellement de la main et du sourire, 
vous vous appliquez ces paroles : « Toute la 
gloire de la fille du roi est à l’intérieur; » Psalm. 
XLIV, 14; et encore : « Le roi m'a introduit dans 
sa chambre nuptiale. » Cant. x, 3. Il est évident 
pour tous que vous avez dit résurrection du 
corps et non pas de la chair, pour nous faire 
accroire à nous, esprits grossiers, que vous 
indiquiez la chair dans le corps, tandis que les 
initiés entendraient que vous niez la chair dans 
le corps ressuscité. Or l’Apôtre, dans son Epitre 
aux Colossiens, voulant montrer que Jésus-Christ 
est ressuscité dans un corps de chair, et non 
pas dans un corps spirituel, aérien, vaporeux, 
a dit ces mots significatifs : « Vous étiez vous- 


quod tactui visuique non subjacet, et plerumque vi- 
sibile est atque tangibile. Paries est corpus, sed 
non caro : lapis corpus est, sed non caro dicitur. 
Unde Apostolus corpora cœælestia appellat, et cor- 
pora terrestrio. Cæleste corpus solis, lunæ, stella- 
rum. Terrestre, ignis, aeris, aquæ, terræ, et reliquo- 
rum, quæ absque anima his censentur elementis. 
Vides nos intelligere subtilitates vestras, et arcana, 
quæ in cubiculis et inter perfectos loquimini, et quæ 
populus foris stans, nec meretur audire, proferre in 
medium ? Hoc est illud quod reducta ad auriculam 
manu, et concrepantibus digitis, ridentes dicitis : 
« Omnis gloria filiæ regis intrinsecus. » Ps. xLiv, 14, 
Et « introduxit me rex in cubiculum suum. » Cané, 
1 3. Patet quare corporis, et non carnis resurrectio- 
nen dixeris ; scilicet ut nos rudes carnem te dicere 
putaremus in corpore, et hi qui perfecti sunt, intel- 
ligerent carnem in corpore denegori. Denique Apos- 
tolus in Epistola sua ad Colossenses, volens corpus 
Christi carmeum, et non spiritualc, aereum, tenue, 
demonstrare, significanter locutns est, dicens : « EL 
vos cum cssetis aliquando alienati ἃ Christo, et ini- 


mêmes autrefois éloignés de Dieu, et votre cœur, 
livré aux œuvres criminelles, vous rendait ses 
ennemis ; Mais maintenant Jésus-Christ vous ἃ 
réconciliés par la mort qu'il a soufferte dans sa 
chair; » Coloss. 1, 21, 22 ; et plus Join dans la 
mème Epître : « C'est en lui que vous avez été 
circoncis, non d’une circoncision faite par la 
main des hommes, mais de la circoncision de 
Jésus-Christ, par laquelle vous avez été dépouil- 
165 de votre corps charnel. » Coloss. τ, 11. Si 
corps était synonyme de chair, s'il n’y avait pas 
ambiguïté, s’il ne pouvait s'interprêter en divers 
sens, c'eüt été un pléonasme de dire corps 
charnel, puisque la chair eût été implicitement 
nommée clans 16 corps. 

28. Le Symbole des Apôtres. — Dans le Sym- 
bole de notre foi et de notre espérance, que les 
Apôtres nous ont légué, il ne s’agit pas de papier 
noirel avec de l'encre ; mais sur les tables de 
nos cœurs de chair, après la proclamation de 
la Trinité et de l’unité de l'Eglise, est gravée la 
conclusion de tous les mystères du dogme chré- 
tien : la résurrection de la chair. Et vous, une 
première fois, puis une seconde, puis une troi- 
sième, et jusqu'à neuf fois, vous insistez en 
paroles et en nombre sur le mot corps, sans 
nommer une seule fois la chair, tandis que les 
Apôtres disent partout la chair, et jamais le 
corps. Sachez bien que nous entendons ce que 
vous voilez sous la trame de vos arguties, ce 
que vous cachez sous vos prudentes précautions 
oratoires. Vous donnez pour preuves de la ré- 
surrection celles dont Origène se sert pour la 


mici sensus ejus in operibus malis, reconciliavit in 
corpore carnis suæ per mortem. » Coloss. 1, 21, 22. 
Rursumque in eadem Epistola : « În quo circumeisi 
estis circumcisione non manu facta in exspoliationc 
corporis carnis. » Coloss, 11, 11. Si corpus carnem s0- 
lum sienificat, et non est nomen ambiguum, nec ad 
diversas intelligentias trahi potest : satis super- 
flue corporeum et carnenm dicit, quasi caro non in- 
telligatur in corpore. 

28. Symbolum fidei ab Apostolis traditum. — Τὰ 
Symbolo fidei et spei nostræ, quod ab Apostolis tra- 
ditum, non scribitur in charta et atramento ; sed in 
tabulis cordis carnalibus, post confessionem Trini- 
tatis et unitatem Ecclesiæ, omne Christiani dogma- 
tis sacramentum, carnis resurrectione concluditur. 
Et tu intantum in corporis, et itcrum corporis, et 
tertio corporis, et usque novies corporis, vel ser- 
mone vel numero immoraris, nec semel nominas 
carnem, corpus vero taces. Sed et illud quod argute 
subnectis, et prudenter præcavens dissimulas, scito 
nos intelligere. His enim testimoniis veritatem resur- 
rectionis probas, quibus Origenes negat, et de du- 
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nier, et confirmant les incertitudes qui planent 
sur les points douteux, vous cherchez à renver- 
ser sous un coup de vent soudain l'édifice de 
la certitude de la foi. « Il est semé, est-il écrit, 
corps animal, et il renaîtra corps spirituel. Ils 
ne imarieronut point et ne se marieront pas; 
mais 115 seront comine les anges dans les cieux. » 
Τ Corint, 45, 14: Math. xx, 30 ; et Luc, xx, 35. 
Quels autres exemples prendriez-vous pour nier 
la résurrection ? Voulez-vous la résurrection de 
la chair, réelle et non imaginaire ; dites-le donc 
sans ambages. Après avoir, pour capter les 
oreilles cles ignorants, annoncé que nous ressus- 
citrons dans les mèmes corps dans lesquels 
nous sommes morts et avons été ensevelis, 
ajoutez donc: De même que Notre-Seigneur 
après sa résurrection montra les trous des clous 
à 505 mains, la blessure de la lance à son côté, 
et, aux Apôtres qui étaient dans le doute s'ils 
ne voyaient pas un fantôme, répondit : « Tou- 
. chez-moi et constatez qu'un esprit n’a ni chair, 
ni os comme vous voyez que j'al; » Luce. XXI, 
39 ; et spécialement à Thomas : « Porte ton doigt 
dans mes mains, et fa main dans mon côté, οἱ 
garde-toi d'être mmcrédule, mais sois fidèle ; » 
Joan. xx, 27; de même nous aussi après la 
résurrection, nous aurons les mêmes membres, 
dont nous nous servons ici-bas, les mêmes 
chairs, le même sang et les mêmes os, car 
l'Ecriture Sainte condamne leurs œuvres, et non 
pas leur nature. C'est en ce sens qu'il est écrit 
dans la Genèse ; « Mon Esprit ne demeurera pas 


bits incerta confirmans, certam fidei domum, subita 
tempestate subvertis. « Seminatur, inquit, corpus 
animale : surget corpus spirituale. Neque enim nu- 
bent, neque nubentur; sed erunt sicut Angeli in cœæ- 
lis; » I Cor. 15, 44: Matth. xxu, 30 ; οἱ Luc. xx, 3ÿ. 
(τὺ alia exempla assumeres, si resurrectionem ne- 
gares ? Vis resurrectionem carnis, veritate et non 
putative, ut loqueris, confiteri. Post illa, quibus 
ignorantium blauditus cs auribus, quod in ipsis cor- 
poribus, in quibus mortui sumus et sepulti, resur- 
gamus, hoc potius adjunge, ct dic : Quomodo 
Dominns post resurrectioncm fixuras clavorum os- 
tendit in manibus, vulnus lanceæ monstravit in la- 
ere, ct dubitantibus Apostolis, quod putarent phan- 
tasma se videre, respondit : « Palpate me et videte, 
(ΟΠ 811} spiritus carues et ossa non habet, sicut me 
videtis habere, » Luc. xxiv, 39, et propric ad Tho- 
Mau : « Infer digitum tuum in manus meas, et ma- 
num tuam in latus meum, et noli esse incredulus, 
sed fidelis ; » Joan. xx, 21; sic et nos post resurrec- 
θαι eadem habebimus membra, quibus nunc utimur, 
casdem carnes et sanguinem et ossa; quorum in 
Scripturis sanctis opera, non natura, damnantur. De- 


en ces hommes, parce qu'ils sont chair; » Gen. 
vi, 3; et que l’apôtre Paul dit au sujet de la 
doctrine perverse et des œuvres des Juifs : « Je 
né ne suis pas complu dans la chair et le sang ;» 
Galut. ; et aux Saints, qui étaient pourtant 
dans la chair, il dit : « Vous n'êtes point dans 
la chair, mais dans l'esprit, puisque l'Esprit de 
Dieu habite en vous. » Rom. vur, 9. En niant que 
ceux qui étaient évidemment dans la chair, 
fussent dans la chair, il ne condamnait pas la 
substance de la chair, mais le péché. 

29. Véritable croyance à la résurrection. Elie οἱ 
Enoch, — La vraie croyance à la résurrection 
est celle qui accorde la glorification de la chair 
pour ne pas ternir la vérité. Quant aux épithètes 
«corruptible ct mortel, » 1 Corint. xv, employées 
par PApôtre, elles s'appliquent au corps, c'est- 
à-dire à la chair visible ici-bas. Et lorsqu'il y 
ajoute « 5e revêtir d'incorruption et d'immorta- 
lité, » cela ne signifie pas que le corps soit 
remplacé par ce vêtement qui l’ornera dans la 
gloire; mais, lui qui était auparavant sans 
gloire, deviendra glorieux, en sorte qu'ayant 
rejeté son misérable vêtement de mortalité et 
d'infirmité, 11 sera pour ainsi dire vêtu de l'or 
de l’immortalité et de la béatitude de la force 
et 616 la vertu. Nous voulons donc, non pas être 
dépouillés de la chair, mais qu'elle soit revêtue 
de la gloire, désirant que notre demeure, qui 
est clu ciel, soit recouverte de manière que ce 
qui est mortel soit dévoré par la vie. Asssuré- 
nent, nul ne peut être revêtu, s'il n'a pas été 


nique in Genesi scriptum est : « Non permanebit 
Spiritus meus in hominibus istis, quia caro sunt, » 
Gen. νι, 3. Et Paulus Apostolus de prava doctrina et 
opcribus Judæorum : « Non acquievi, ait, carni et 
sanguini. » Gal. 1, 16. Et ad Sanctos, qui utique in 
carne erant, dicit : « Vos autem in carne non estis ; 
sed in spiritu : si tamen Dei spiritus habitat in vo- 
bis. » Rom. vut, 9. Negans enim eos in carne, quos 
in carne esse constabat, non carnis substantiam, 
sed peccata damnabat. 

29. Vera reswrrectionis confessio. Elias et Enoch. — 
Hæc est vera resurrectionis confessio, quæ sic glo- 
riam carnis tribuit, ut non auferat veritatem. Quod 
vero dicit Apostolus, « corruptibile hoc et mortale, » 
ον. xv, hoc ipsum corpus, id est, carnemn, quæ tune 
videbatur, ostendit. Quod autem copulat, induere in- 
corruptionem, et immortalitatem, 11π44 indumentum, : 
id est vestimentum, non dicit corpus abolere quod 
ornat in gloria ; sed quod ante inglorium fuit, -effi- 
cere gloriosum ; ut mortalitatis et infirmitatis vihore 
veste deposita, immortalitatis auro, et, ut ita dicam, 
firmitatis atque virtitutis beatitudine induamur ; vo- 
lentes non spoliari carne, sed supervestiri in gloria, 
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vêtu auparavant. C’est ainsi que Notre-Seigneur 
sur la montagne fut transfiguré dans la gloire, 
non pas en ce qu'il y perdit les pieds et les 
autres membres et qu'il acquit tout-à-coup l’ap- 
parence sphérique d’un soleil, Matth. xvn et 
Marc. τὰ, mails en ce que $es propres membres 
brillant de l'éclat du soleil éblouirent les yeux 


des Apôtres. Ses vêtements devinrent blancs : 


comme la neige, et non pas aériens, pour qu'on 
n'y püt voir rien de spirituel : « Et son visage, 
est-il écrit, resplendissait comme le soleil. » 
Mait. 1x, 2. Puisque l'Evangile nomme le visage, 
je me plais à penser que les autres membres 
étaient également visibles. Enoch fut enlevé 
dans sa chair. Elie fut ravi en chair et en os 
dans.le ciel; Genes, v, 4; Reg. 11 ; habitants du 
paradis sans être passés par la mort, ils y ont 
les membres dans lesquels ils furent enlevés. 
Les biens où nous aspirons dans le jeûne, ils 
les possèdent dans la société de Dieu. Is se 
nourrissent du pain céleste, ïls se rassassient 
de toute parole de Dieu, l'ayant lui-même pour 
Seigneur et pour nourriture. Ecoutez le Saut- 
veur : « Ma chair repose dans la paix ; » Psalm. 
XV, 9; et ailleurs : « Sa chair n’a pas vu la cor- 
ruption; » Act. n, 31; et encore : « Toute chair 
verra le salut de Dieu. » Isa. xv, 5. Et vous nous 
rebâchez toujours le corps ἡ Mettez plutôt en 
avant Ezéchiel, qui, joignant les ossements aux 


et domicilium nostrum, quod de cœlo est, superin- 
dui desiderantes, ut devoretur mortale a vita. Certe 
nemo superinduitur, nisi qui ante vestitus est. 510 
et Dominus noster in monte transfiguratus est in 
gloria, Matth. xvu, ef Marc. 1x, non ut manus ac 
pedes cæteraque membra perderet, et subito in ro- 
tunditate vel solis, vel sphæræ volveretur; sed eadem 
membra solis fulgore rutilantia, Apostolorum oculos 
præstringerent : unde et vestimenta ejus mutata 
sunt in Candorem, non in aerem ; ne forte et vestes 
cjus asseras spirituales : « Et facies ejus, inquit, 
fulgebat sicut sol. » Matth. 1x, 2. Übi autem facies 
nominatur, æstimo quod et cætera membra cons- 
pecta sint. Enoch translatus est in carne. Elias car- 
eus raptus est in cœlum : Genes. v, 4; δου τε necdum 
mortui, et paradisi jam coloni, habent membra cum 
quibus rapti sunt atque translati. Quod nos imita- 
mur jejunio, illi possident Dei consortio. Vescuntur 
cœlesti pane, οἱ saturantur omni verbo Dei, eum- 
dem habentes Dominum, quem et cibum. Audi Sal- 
vatorem dicentem : « Et caro mea requiescit in spe. » 
Psal, xv; 9. Et in alio loco : « Caro ejus non vidit 
Corruptionem, » Acé, τι, 31. Et rursuni: « Omnis caro 


ossernents, les tirant des tombeaux et les mettant 
debout sur leurs pieds, les réunit à leurs chairs 
et à leurs nerfs, et Les revêt de leur peau. 
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30. Job athlète de l'Eglise avant Jésus-Christ. 
Job semble avoir écrit d'avance contre Origène. — 
Job, vainqueur des tourments et râclant avec 
un tesson la pourriture de ses plaies, se console 
de ses douleurs par l'espoir de la résurrection 
réelle. Ecoutons ce tonnerre : « Qui m’'accordera, 
dit-il, que mes paroles soient écrites ? Qui 
m'accordera qu'elles soient gravées dans un 
livre avec un poinçon de fer et sur des lames 
de plomb, ou qu'elles soient sculptées dans la 
pierre avec le burin ? Je sais en effet que le 
Rédempteur vit, et qu’au dernier jour je dois 
ressuscitcr de la terre, que je serai de nouveau 
entouré de ma peau, et que je verrai Dieu dans 
ma chair ; je dois le voir moi-même, et non 
pas un autre, et ce sont ines yeux qui le con- 
templeront. Cette espérance a été déposée en 
mon sein. » Job. χιχ, 23 et segq. Quoi de plus 
évident que cette prophétie ? Nul après Jésus- 
Christ n'a parlé de la résurrection aussi catégo- 
riquement que Job avant Jésus-Christ. Il veut 
que ses paroles restent éternellement, et pour 
qu'aucune durée ne puisse les effacer, il de- 
mande qu’elles soient gravées dans le plomb 
et sculptées dans la pierre. Il a l'espérance de la 


videbit salutare Dei, » Jsai. x, 5. Et tu semper cor- 
pus ingeminas ? Profer magis Ezechiel, qui ossa jun- 
gens ossibus et educens ea de sepulcris suis, et super 
pedes stare faciens, carnibus nervisque constringit 
(a), et cute desuper tegit. Ezech. xxxvir. 

30. Job athleta Ecclesiæ ante Christum. Job videtur 
contra futurum Origenem scribere. — Tonet Job tor- 
mentorum victor, et testa radens putridæ carnis 
saniem, miserias suas resurrectionis spe et veritaie 
soletur : « Quis mihi det, inquit, ut scribantur ser- 
mones mei? Quis mihi det, ut exarentur in libro 
stylo ferreo, et plumbi lamina, vel celte sculpantur 
in silice ? Scio enim quod Redemptor meus vivit, οἱ 
in novissimo die de terra surrecturus sum, etrursum 
circumdabor pelle mea, ct in oarne mea videbo 
Deum ; quem visurus sum ego ipse, et oculi mei 
conspecturi sunt, et non alius. Reposita est hæc spes 
mea in sinu meo.» Job xix, 23 et seqq. Quid hac pro- 
phetia manifestius ? Nullus tam aperte post Chris- 


tum, quam iste ante Christum de resurrectione lo- 


nitur. Vuilt verba sua in perpetuum durare ; et ul 
nulla possint vetustate deleri, exarari ea vult in 
plumbi lamina, et sculpi in silice. Sperat resurrec- 


(a) Et cute desuper tegit. Nullo sensu in editislibris legimus, ef desuper tegit; donec Jcb tormentorum victor, ete. Deinde in 
contextu Jobi, logendum. putant docti paxiter et indocti, vel certe sculpantur in silice. Sed.non attendunt Hieronimum: expressisse 
vocom. Hebræam νιν νὸν jebhats-hun, celte sculpantur, ut indicaret instrumentum seulpturæ, MARTIAN: 
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résurrection, il sait et ἢ voit que Jésus-Christ 
son rédempteur est vivant et que lui-même au 
dernier jour il vessuscitera de la terre. Le Sei- 
gneur n'était pas encore mort, et cet athlète de 
l'Eglise voyait son rédempteur ressuscitant 
d'entre les morts, Quand 1] dit : « Je serai de 
nouveau entouré de ina peau, et c’est dans ma 
chair que je verrai Dieu,» j'estime qu’il ne par- 
lait pas en enthousiaste de ces chairs qu'il 
voyait puantes et gangrenées ; mais dans la foi 
de la résurrection, il méprise le présent et se 
console avec l'espoir des choses à venir. « Une 
seconde fois, dit-il, je serai revêtu de ma peau. » 
Où est ce corps éthéré ? où ce corps aérien et 
semblable à un esprit et à un souffle ? Assuré- 
ment où il y ἃ la peau et la chair, les os et les 
nerfs, le sang et les veines, il y a aussi la struc- 
ture de la chair, la propriété du sexe. « Et c’est 
dans ma chair, ajoute-t-il, que je verrai Dicu. » 
Quand toute chair verra 16 salut de Dieu, J.-C. 
Dieu, alors moi aussi je verrai mon Rédempteur, 
mon $auveur οἱ mon Bieu. Or, je le verrai dans 
cette chair qui metorture maintenant, qui m'a- 
breuve ici-bas de douleur. C'est donc dans ma 
chair que je contemplerai Dieu, parce qu'il a 
guéri toutes mes infirmités par sa résurrection. 
Ne vous semble-t-il pas que dès celte époque 
Job écrivait contre Origéne, et qu'il soutenait 16 
combat contre les hérétiques en faveur de la 
résurrection de cette chair qui le fit tant souf- 
frir ? Ne se plaindrait-il pas, en effet, et n’au- 
rait-il pas souffert en vain, s’il avait été crucifé 


tionem, imo novit et vidit, quod vivitChristus redemp- 
tor ejus, et in novissimo die de terra resurrecturus 
sit, Necdum mortuus erat Dominus, et Athleta Ec- 
clesiæ redemptorem suum videbat ab inferis resur- 
gentem. [lud vero quod infert : « Et rursum circum- 
dabor pelle mea, et in carne mea videbo Deum, » 
puto quod non loquatur, quasi amator carnium, 
quasi putridas fetentesque cernebat ; sed ex fiducia 
resurgendi, contemnit præsentia, solatio futurorum. 
« Rursum, ait, circumdobor pelle mea. » Ubi hic 
corpus æthereum ? ubi ‘aereum, et spiritui et auræ 
simile ἡ Gerte ubi pellis et caro, ubi ossa et nervi, 
et sanguis et venæ, ibi carnis structura, ibi sexus 
proprietas. Et in carne, inquit, mea videbo Deum. 
Quando omnis caro videbit salutare Dei, et Jesum 
Deum, tunc et ego videbo Redemptorem et Salvato- 
rem, et Deum menm. Videbo autem in ista carne, 
ας me nunc cruciat, quæ nunc præ dolore distillat. 
Idcirco Deum in carne conspiciam,-quia omnes in- 
firmitates meas sua resurrectione sanavit, Nonne tibi 
videtur jam tunc Job contra Origenem scribere, et 
pro carnis veritate, in qua tormenta sustinuit, alte- 
rum contra hæreticos habere certamen ? Dolet enim, 


de la sorte en sa chair pour ressusciter spiri- 
tuellement dans un autre corps ? Aussi, il insiste 
il exagère la démonstration, il prévient de sa 
grande voix tous les subterfuges secrets d'une 
profession de foi mensongère : « C'est moi- 
même qui verrai Dieu, ct non pas un autre, et 
je le contemplerai de ines propres yeux. » S'il 
ne devait pas ressusciter avec son sexe, avec 
ces mêmes membres cui gisaient sur le fumier, 
s'il ne devait pas rouvrir pour contempler Dieu 
les mêmes yeux qui voyaient ici-bas les vers 
de ses plaies, où donc Job serait-il? Vous enle- 
vez tout ce qui ἃ constitué la personnalité de 
Job, et vous m'accordez un simulacre vain du 
ressuscité ; comme si vous vouliez qu’un navire 
füt rétabli après le naufrage, tout en refusant 
les morceaux dont 1l était composé. 

31. En quoi consiste la résurrection réelle, En quoi 
consiste la ressemblance avec les anges qui nous est 
promise. — Je veux parler en toute franchise ; 
vous avez beau assombrir vos fronts, arracher 
vos cheveux, frapper du pied, requérir la lapi- 
dation, je proclamerai hautement la foi de l’E- 
glise. La réalité de la résurrection ne se peut 
concevoir sans la chair et les os,sans le sang et 
les membres. Où 11} y ἃ chair et os, sang et 
membres, 11 y ἃ nécessairement distinction des 
sexes. Où il y a distinction des sexes, Jean est 
Jean, Marie est Marie. Ne redoutez pas les noces 
pour ceux qui, même avant la mort, vécurent 
et agirent dans leur sexe comme s'ils n'avaient 
pas de sexe. Cette parole : «Alors ils ne marie- 


si tanta sit frustra perpessus, et alia spiritualiter 
resurgente, ista carnaliter cruciata sit. Ünde incul- 
cat et exaggerat, et omnia lubricæ confessionis arcana 
manifesta voce concludit, dicens : « Quem visurus 
sum ego ipse, et oculi mei conspecturi sunt, et non 
alius. » 15 si non sexu suo resurrecturus est, si non 
eisdem membris, quæ jacuere in stercore, si non 
eosdem oculos aperiat ad videndum Deum, quibus 
tunc videbat vermiculos, ubi crit ergo Job? Tollis 
ea in quibus substitit Job, et donas mihi inanc 
vocabulum resurgentis ; quomodo si navim post 
uaufragium restituas velis, ac neges singula de 
cuibus navis construitur. 

31. Veritas reswrrectionts in quo sit. Similitudo an- 
gelorum nobis promissa in quo sit. — Ego libere 
dicam, ct quamquam torqueatis ora, trahatis capil- 
lum, applaudatis pede, Judæorum lapides requiratis, 
fidem Ecclesiæ apertissime confitebor. Resurrectionis 
verilas sine carne et ossibus, sine sanguine ct mem- 
bris, intelligi non potest. Ubi caro et ossa, et san- 
guis αὐ membra sunt, ibi necesse est ut sexus diver- 
sitas sit. Ubi sexusdiversitas est, ibi Joannes Joannes, 
Maria Maria. Noli timecre eorum nuptias, qui étiam 
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ront pas et ne seront point mariés,» Matth. xx, 
30, s'entend de ceux qui, pouvant contracter 
marlagc, ne le contractent pas. Nul, en effet, 
ne dit des anges : «Ils se marieront et on les 
marie.» Je ne sache pas qu'il se célèbre aux 
cieux mariage entre les Vertus spirituelles. Mais, 
dès qu'il y ἃ sexe, il y ἃ aussi homme et femme. 
Aussi, malgré vous, la vérité vous a fait vio- 
lence et vous avez dû écrire : « Chacun sera ou 
couronné dans son corps, pour ce qu'il aura 
fait de chaste et de juste, où condamné dans son 
corps, parce qu'il aura été l’esclave des volup- 
tés et de l'iniquité.» Rermplacez le mot corps 
par le mot chair, et vous ne niez plus la dis- 
tinction entre homme et femme. Gui donc vi- 
vrait avec la gloire de la pureté s'il n'avait pas 
_dc sexe an moyen ducuel il pût être impur? À- 
t-on jamais songé à couronner une pierre parce 
qu’elle est demeurée vierge? Il nous est promis 
crue nous serons semblables aux anges, c'est-à- 
cire que nous, avec notre chair et notre sexe, 
nous serons gratifiés d'une béatitude pareille à 
celle que les anges goûtent sans chair et sans 
sexe. Ainsi le croit mon faible esprit, ainsi est 
proclamée la résurrection des sexes dans leurs 
œuvres; ce sont bien les homimes qui ressus- 
citent, etui deviennent égaux aux anges. EX 
la résurrection de membres qui n’accompliront 
pas leur fonction n'est pas chose inuüle, puisque 
déjà, dans cette vie, nons nous efforçons de ne 
pas acccomplir les œuvres de ces membres. 


ante mortem ill SeXU 850 sine sexus opere vixerunt. 
Quando dicitur : «Τὴ illa die neque nubent, neque 
aubentur:; » Matth. xxn, 30, de his dicitur, qui pos- 
sunt nubere, ct tamen non nubent. Nemo enim dicit 
de Angelis : « Non nubent, neque nubontur. » Eco 
nunquamñ audivi spiritualium Virtutum in cælo nup- 
tias celebrari:; sed ubi sexus est, ibi vir et femina. 
πα et tu invitus licct, cogentc veritate, confessus 
es, et dixisti : « Aut coronandus in corpore, quod 
caste ogit et juste, aut condemnandus in corpore, 
quod voluptatibus iniquitatique scrvivit. » Tolle cor- 
pus et pone carnem, et virum ac feminam non 110- 
gasti. Quis enim vivit cum gloria pudicitiæ qui non 
habet sexum, per quem committi potuit impudicitia ? 
Quis enim unquam lapident coronavit, quia virgo 
permanserit? Angclorum nobis similitudo promitti- 
tur, id est, beatitudo illa, in qua sine carne et sexu 
Angeli, nobis in carnc et sexu nostro danabitur. 
Mea rusticitas sic credit, et sic intelliait sexum con- 
fiteri sine sexuum operibus; homines resurgere, et 
sic eos Angelis adæquari. Nec statim superflua vide- 
bitur membrorum resurrectio, quæ caritura simt ofñicio 


suo ; cum adhuc in μὰς vita positi, nitamiw: opera. 


non implere membrorum, Siuilitudo autem ad An- 


Enfin, la ressemblance avec les anges n'est pas 
une métamorphose des hommes en anges, mais 
le bénéfice de l'immortalité et de la gloire. 

32. Encore Elie et Enoch. — Quant à ces objec- 
tions prises des enfants οἱ dés nourrissons, des 
vielllards, cles aliments, des excréments même, 
que vous opposcz à la foi catholique, elles nc 
vous appartiennent pas : elles ont leur source 
chez les païens, qui ne cessent de nous les op- 
poser encore. Vous qui prenez le nom «le Chré- 
tien, quittez cette armure paienne. Enseignez- 
leur à confesser la résurrection de la chair, au 
lieu d'apprendre d'eux à la nier. Ou bien, si 
vous êtes au nombre de nos ennemis, laisscz- 
le voir ‘ostensiblement, afin que les coups qui 
frappent les païens vous atteignent aussi. Je vous 
fais grâce de vos nourrices pour apaiser les 
vagisssements des enfants, de vos vieillards dé- 
crépits qu'abattrait le froid de l'hiver, Qu'avons- 
nous à parler de l’art des perruquiers, nous qui 
savons que le peuple d'Israël n'éprouva, pendant 
quarante ans, la croissance ni des ongles , mi 
cles cheveux ; et, ce qui est une merveille plus 
grande, leurs vêtements nc se déchivèrent point 
et leurs chaussures ne vieillirent pas. Enoch ct 
Elie, doni nous avons parlé déjà, sont demeurés 
depuis des siècles à l’âge où ils furent ravis au 
cicl. Hs ont leurs dents, leur ventre, tous leurs 
membres, et 115. n'éprouvent pourtant aucun 
besoin de nourriture ou de mariage. Pourquoi 
calomniez-vous la puissance de Dicu? Il peut, 


gelos, non hominum in Angelos demutatio, sed pro- 
fectus immortalitatis et gloriæ est. 

32. Enoch el Elias tterum. — Argumenta vero illa 
puerorum et infantium ct senum, et ciborum, et 
siercorum, quibus adversum Ecclesias nteris, non 
“sunt tua : de Gentilium fonte manarunt. Eadem cnim 
opponunt nobis Ethuici. Qui Clhristianum esse te 
dicis, Gentilium arma depone. Discant illi magis ἃ 
te resurrectionem carnis confteri, quam tu ab illis 
negarc. Aut si et tn de hostium numero es, ostende 
et libcre adversarium, ut Ethnicorum suscipias vul- 
nera. Dono tibi nutriculas tuas, ne vagiant infantes: 
dono decrepitos senes, ne hybcerno frigore contra- 
bhaptur. Frustra etiam tonsores artificia didicerunt, 
scientes Israeliticum populum per quadraginta an- 
nos, nec unguium, nec capiilorum incrementa sen- 
sisse : et quod his majus est, non sunt attrita vesti- 
menta eorum; necinveteraveruntcalceamenta eorum. 
-Enoch et Elias, de quibus dudum diximus, tanto tem- 
porc in eadem permanent ætate, qua rapti sunt. 
Habent dentes, ventrem, genitalia, et tameu nec 
cibis, nec uxoribus indigent. Quid potentiom Dei 
columniaris ? qui potest de medulia illa et de semi- 
nario vestro, ἐντερεώνη) non carnes tantum de car- 
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dites-vous, de votre moëlle et de votre semence, 
tirer, non pas la chair de la chair, mais un 
corps, et faire une chose d’une autre, et chan- 
ger l’eau en vin généreux, c'est-à-dire notre 
chair vile en corps aérien; à plus forte raison 
peut-il, en vertu de la même puissance par la- 
quelie 1l ἃ tout fait de rien, rétablir ce qui fut, 
parce que rétablir ce qui fut est bien moins que 
créer ce qui n'était pas. Vous vous étonnez que 
des enfants et des vieillards aient, après la ré- 
surrection, la forcc de l'homme parfait, quand 
d'un peu de lnnon, sans aucune transition d'âge, 
un homme parfait fut créé ? Une côte est chan- 
gée en femme; et, à la troisième phase de la 
condition humaine, les vils ethontcux éléments 
de notre nativité sont transformés en chaïrs, 
liés à des membres développés en veines, durcis 
en os. Voulez-vous connaitre une quatrième ma- 
nière de génération de l'homme? « L'Esprit- 
Saint viendra d'en haut en vous, la vertu du 
Très-Haut vous couvrira de son ombre, et, à 
cause de cela, le fruit saint qui naïtra de vous, 
sera appelé le Fils de Dieu.» £uc. τ, 35. Une gé- 
nération pour Adam, une autre pour Eve, une 
autre pour Abel, une autre pour l’homme Jésus- 
Christ. Et, malgré ces commencements divers, 
la nature de l'homme est toujours la même. 

33. Témoignages qui prouvent la résurrection 
réelle. Sens cu mot résurrection. — 81 je voulais 
prouver la résurrection de la chair et de tous 105 
membres, et joindre à chaque preuve son expli- 
cation, plusieurs volumes seraient nécessaires ; 


nibus, scd corpus educere, et aliud ex alio facerec ; 
et de aqua, id est, de vilitate carnium, pretiosa et 
acrei corporis vina mutare : potest utique eudem 
potentia, qua de nihilo cuncta fabricatus est, reddere 
quæ fuerunt, quia mullo minus est restituere quod 
fucrit, quam facere quod non fuit. Miraris si de in- 
fantibus et senibus in perfecti viri ætatem resurrectio 
fiat, cum de limo terræ absque ullis ætatem incre- 
mentis, consummatus homo factus sit? Costa muta- 
tur in feminam, ct tertio humanæ conditionis modo, 
vilia et pudenda nosiræ nativitatis elementa mutan- 
tur in carnes : ligantur membris, discurrunt in venas, 
in ossa durantur, Vis et quartum genus humanæ 
gensrationis audire ? « Spiritus Sanctus superveuiet 
in te, et virtus Altissimi obumbrabit tibi. Propterea 
quod nascetur ex te sanctum, vocabitur Kilins Dei. » 
Luc. 1, 35. Aliter Adam, aliter Eva, aliter Abel, aditer 
homo Jesus Christus. Et in omnibus diversis exor- 
diis, una hominis natura non differt. 

33. T'estimonia quæ probant veram resurrectionem. 
Resurrectionis vocabulum quid significet. — Resur- 
rectioneim carnis, omniumque membrorum si velim 
probare, et ad singula testimonia explanationes 


mais le débat acluel ne l'exige pas. Je ne me 
suis pas proposé de réfuter Origène sur tous les 
points, mais de dévoiler les subierfuges de votre 
trompeuse réparation. Toutelois, puisque j'ai 
longuement exposé les assertions de nos adver- 
saires, et comine je nc voudrais pas, en m'effor- 
çant de pcrecr à jour la fraude, laisser 16 lecteur 

candalisé, je réunirai les témoignages en bloc 
ét je les commenterai rapidement, afin que nous 
écrasions de tout le poids des textes sacrés l’ar- 
gtuncntation empoisonnée de iennemi. Celui 
qui na pas le manteau nuplial et qui n'a pas 
gardé ce commandement: «Que vos vêtements 
soient toujours sans tache,» Matth. x, 143, on 
lui 110 les pieds et 165 mains, pour qu’il soit exclu 
du festin, qu’il nc s’assoie pas sur 16 trône, qu'il 
ne se tienne point à la droite de Dieu, et on le 
précipite dans la Géhenne, où 1l y ἃ des pleurs 
et des grincements de dents. Matth. xxr. «Les 
cheveux de votre tête ont été complés. » Luc. 

1, 7. Si les cheveux ont été comptés, les dents 
l'ont été plus facilement encore, j'imagine. Mais 
c'est en vain que tout cela à 66 compté, s'il 
doit périr un jour, «L’heurc viendra où tous 
ceux qui sont dans le tombeau entendront la 
voix du Fils de Dieu, et comparaitront. » Joan. 
Ÿ, 25. Ils entendront avec leurs oreilles, et pour 
comparaître 115 s'avanceront avec leurs picds. 
C'est ce qu'avait déjà fait Lazare. 115 s'avance- 
ront hors de leurs tombeaux, c’est-à-dire que 
ceux qui avaient été portés morts dans la tombe, 
viendront après s'être levés pour sortir de leurs 


adjungere, multis libris cpus crit; sed præ&sens 
causa hoc non desiderat. Proposui enim, non Ori- 
geni in omnibus respondere, sed fraudulentæ satis- 
factionis aperire mysteria, Attamen quia longus fui 
in asscrtione contraria, et vereor ne dum fraudes 
paudere studeo, scandalum lectori reliquerim, acer- 
vatim testimonia ponam, cursimque perstringam, ut 
toto contra venenatam argumentationem Scriptura- 
run pondere dimicemus. Qui vestem non habet 
nuptialem, nec servavit illud mandatum : « Candida 
sint vestimento tua semper, » ifaith. χα, 13, manibus 
pedibusque constringitur, ne recumbat in convivio, 
sedeat in solio, sed ad dexteram Dei; nuttitur in ge- 
hennam, ubi fletus oculorum, et stridor dontium est. 
Matth, xx. « Gapillt capitis vestri numerati sunt, » 
Luc. x, 1. Si capilli, puto focilius dentes. lrustra 
autem numerati, si aliquando perituri. « Veniet hora, 
in qua omnes qui in monumentis sunt, audicent vo- 
cem ΤῊ} Dei, et procedeut. » Joann. v, 25, Audient 
auribus, procedent pedibus. Hoc et Lazarus ante 
jam fecerat. Proceclent autem de monuwmentis, id 
est, qui monumentis illati fuerant, venient mortui, 
et resurgent de scpulcris suis. « Ros enim qui a Deo 
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sépulcres. « Car la rosée qui vient de Dieu est le 
remède pour leurs os.» Alors scra accompli ce 
que le Seigneur a dit par la bouche du Pro- 
phète : «Ὁ mon peuple, entre pour un peu de 
temps dans tes refuges, jusqu'à ce que mon 
courroux 501} passé.» Isai. xxvI, 20, 860. Lx. 
Ces refuges signifient les sépulcres, et ce quien 
sortira, c'est assurément ce qui s’y était caché, 
Les morts sortiront de leurs sepulcres, comme 
de petits mulets délivrés de toute entrave. Leur 
cœur sera plein de joie, et leurs ossements se 
lèveront comme le soleil, Toute chair viendra 
en lo présence de Dieu. Il commandera aux 
poissons de la mer, et ils rejetteront les os qu’ils 
avaient dévorés. Il fera retrouver le membre 
par le membre qui lui fut uni, l’ossement par 
l'ossement. Lt ceux qui dormaient dans la pous- 
sière de la terre, ressusciteront, les uns pour la 
vie éternelle , et les autres pour leur opprobre 
éternel ct leur éternelle confusion. Dan. xn, 2. 
Alors les justes verront la punition et les tour- 


ments des impies, dontle ver ne mourra pas, et 


dont le feu nes’éteindra point, et qui seront à ja- 
mais un objet d'horreur pour toute chair. Jsai. 
Lxvr, Nous tous donc qui avons cette espérance, 
comme nous avons fait servir nos membres à 
l'impureté et à l'injustice pour commettre l’ini- 
_quité, de même faisons-les servir maintenant à 
la justice pour devenir saints, afin que, ressus- 
citant d’entre les morts, nous marchions dans la 
nouveauté de la vie. Rome vi, 19. Comme notre 


est, medicina est ossibus ipsorum. » Tunc implebi- 
tur quod Dominus loquitur per Prophetam : « Popu- 
lus mous, intra.in cellarta tua aliquantulum, donec 
‘ira mea transeat, » {s. kxv1, 20, sec. LXX. Cellarta se- 
pulcra significant, de quibus hoc utique profertur, 
quod conditum fuerat. Lt exibunt de sepulcris suis, 
veluti hinnuli de vinculis soluti. Gaudebit cor eorum, 
et ossa eorum sicul sol orientnr : veniet omnis caro 
in conspectu Domini, et mandabit piscibus maris, 
et eructabunt ossa quæ comederant, et faciet com- 
pagem δα compagem, ct os ad os ; et qui in terræ 
pulvere dormierunt, resurgent : alii in vita æter- 
nam, 811} in -opprobrium'et confusionem æternam. 
‘Dan. xt, 2. Tünc videbunt justi impiorum pœnas 
‘atque cruciatus : quoniam vermis eorum non morie- 
tur, et ignis eorum non exstinguetur, et erunt 
‘in conspectu omnis carnis. {s. £zxv1, 24. Quotquot 
igitur habemus hanc spem, sicut exhibnuimus mem- 
bra nostra famulantia immunditiæ, et iniquitati ad 
iniquitatem, ite exhibeamus ea famulantia justitiæ ad 
sanctificationem : ut resurgentes ex mortuis, in no- 
vitate γι ambulemus. Rom. vr, 19. Quomodo et vita 
Domini Jesu manisfestatur in nôstro mortali corpore : 
et qui suscitavit Jesum Christum ἃ mortuis, vivif- 
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corps mortel atteste la vie de notre Seigneur 
Jésus, Celui qui à ressuscité Jésus ressuscitera 
également nos corps mortels, à cause du séjour 
de son Esprit en nous. 11 Corint. 1v, 14. Il est 
Juste, en effet, qu'après que nous aurons tou- 
jours donné dans notre corps l'exemple de la 
mortification chrétienne, la vie de Jésus-Christ 
se manifeste aussi dans notre corps mortel, 
c'est-à-dire dans notre chair, mortelle selon la 
nature, éternelle selon la grâce. Etienne vit Jésus 
assis à la droite du Père, Act. vu, et la main de 
Moïse, après avoir été changée en une main 
blanche comme la neige, fut ensuite rendue à 
sa Couleur primitive. Exod. 1v. Dans l’un et 
l'autre état, c'était unc main. Le potier de Jéré- 
mie, dont le choc des pierres brisa le vase qu’il 
avait fait, refit ce vase avec le même bloc et la. 
mème argile qui étaient tombés. Jerem. xvinx, 4. 
Le mot résurrection lui-même, signifie le relève- 
ment de cela même qui était tombé, et si l’on 
ajoute des morts, c'est dire la résurrection de 
la chair, puisque c’est ce qui meurt de l'homme 
qui est rendu à la vie. Le blessé du chemin de 
Jéricho est rapporté tout entier à l'hôtellerie, et 
les plaies faites par les voleurs sont guéries par 
l'huile et 16 vin de l'immortalité. Luc. x. 

34. La réalité de la résurrection prouvée par les 
quarante jours. Pourquoi Jésus-Christ mangen-t-il 
aprés sa résurrection? Erreur sacrilége de Marcion. 
Apollonius de Thyane devant Domitien. — Les 
sépulcres s'ouvrent également pendant la 


cabit et mortalin corpora nostra, propter inhabitan- 
tem spiritum ejus in nobis. IT. Cor. iv, 44. Justum 
enim est, ut qui semper mortificationem Christi in 
corpore nostro cireumtulimus, vita quoque Jesu 
manifestetur in corpore nostro mortali, id est, in 
carne, mortali secundum naturam, &æterna autem se- 
cundum gratiam. Vidit et Stephanus stantem Jesum 
ad dexteram Patris, Acé. vu, et manns Moysi mutata 
est in candorem nivis, et deinceps colori pristino 
restituta. Exod. 1v. In utraque diversitatefmanus fuit. 
Figulus 116 Jeremiæ, cujus per duritiam lapidum 
vas quod fecerat, confractum est, de cadem massa 
et de eodem luto redintegravit, quod ceciderat. Je». 
xvir. Sed et ipsum reswrrectionis vocabulum signi- 


ficat non aliud ruere, aliud suscitari ; et quod adiji- 


citur, Mmoréuorum, Carnem propriam demonstrat : 
quod enim in homine moritur, hoc et vivificatur. 
Vulneratus ille itmeris Jericho totus refertur ad sta- 
bulum, et delictorum plagæ imimortalite sanantur. 
Luc. x. - 
84. Resurrectionis veritas probata quadraginta die- 
bus. Quare Christus comedil post resurrectionem ἢ Mar- 
cionis error et blasphemia. Apollonius Tyaneus ante 
Domaitianum, — Aperta sunt et sepulcra in Domini 
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Passion de Notre-Seigneur, lorsque le soleil prit 
la fuite, la terre trembla et beaucoup de corps 
des Saints ressuscitèrent et furent vus dans la 
citésainte. Matth. xxvII. « Qui est, dit Isaïe, celui 
qui s'élève d'Edom, beau dans sa parure blanche, 
avec des habits éclatants de pourpre de Bosor ? » 
Isai, LxUI, 1, juxta LXx. Edom signifie ou ter- 
restre, ou sanglant ; Bosor, ou chair, ou dans la 
tribulation. En peu de mots, le prophète dé- 
montre tout le mystère de la résurrection, c'est- 
à-dire, la réalité de la chair dans la résurrection 
et l'accroissement de la gloire. Le sens est celui- 
ci : Qui est celui qui vient de la terre et du sang? 
Genes. xux ; Isai. 1xnr. C'est celui qui, selon la 
prophétie de Jacob, ἃ attaché l'änon à la vigne, 
qui seul à brisé le pressoir, et dont le vêtement 
rougi de vin, cst de Bosor, c’est-à-dire de chair, 
ou de tribulations du monde; c’est lui-même, en 
effet, qui ἃ vaincu le monde. Joan. xvi1. Son vèête- 
ment est rouge et brillant, parce qu'il est d’une 
beauté au-dessus de celle des enfants des 
hommes; Psalm. XLIv ; mais à cause de la gloire 
de son triomphe, cet habit ἃ été changé en une 
robe blanche ; et alors s’est véritablement accom- 
plie celle prophétie relative à la chair du Christ : 
« Quelle est cette blanche vierge qui s'élève, 
appuyée sur le fils de son frère ? » ct dans Je 
“même livre : « Le fils de mon frère est rouge 
et blanc. » Cant. ὙΠῚ, 5 ; v, 10. Ils sont ses lmita- 
teurs, ceux qui ne souillent point leurs vêtements 
dans l’impureté, demeurant chastes et vierges 


passione, quando sol fugit, terra tremuit, multa cor- 
pora Sanctorum surrexerunt, et visa sunt in sancta 
civitate. Matth. xxvir, « Quis est, inquit Isaias, qui 
ascendit ex Edom : fulgida vestimenta ejus ex 
Bosor, sic formosus in stola candida. » fsai. Lvnr, À, 
Jazta LXX. Tdom aut terrenus interpretatur, aut 
cruentus. Bosor, ant caro, αἰ in tribulatione. Pau- 
cis verbis- totum resurrectionis mysterium deuwons- 
Lrat, id est, οὐ veritalem carnis et augimenium gloriæ. 
Et est sensus : Quis est iste qui ascendit de terra, 
ascendit de sanguine ? Gen. xLIx, {sa. LxIn. Cujus 
vestimenta, juxta propbetiam Jacob, Gen. x1ax, 11 : 
Qui alligavit pullum snum ad vitem, et torcular 
calcavit solus, musto rubentia sunt de Bosor, id est, 
de carne, sive tribulatione mundi, ipse enim vicit 
mundum, [deoque rubra et fulgida sunt vestimenta 
jus; quia speciosus est forma præ filiis hominun : 
Psal, xuiv : et propter gloriam triumphantis in sto- 
lam candidam commutata sunt; et tunc verc de 
Christi carne completum cst:« Quæ cest ista quæ 
ascendit dealbata, innilens super fratuelem suum ? » 
Ft qnod in codem libro scribitnr: « Fralruelis meus 
lubicundus et caudidus. » Cant. vur, 5; v, 10, Hunc 
imitantur, qui vestimenta sua non coinquinaverunt 
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en vue du royaume des cieux, Aussi seront-ils: 
revétus de robes blanches. En ce temps-là 
l'événement vérifiera à la lettre cette promesse 
de Notre-Seigneur : « De tout ce que mon Père 
m'a donné, je ne perdrai pas la moindre par- 
celle, et je le ressusciterai tout au dernicr jour; 
Joan, V1, 39; c'est-à-dire tout l'homme dont il 
s'est revêtu par sa naissance. Alors la brebis 
égarée qui errait dans les bas lieux, sera portée 
sans mutilation sur les épaules du Sauveur : οἱ 
celle que le péché avait rendue languissante, 
sera réconfortée par la clémence du Juge. Luc. 
xv. Alors ils verront Jésus, ceux qui l'ont cou- 
ronné. d'épines et qui ont crié : « Crucifez, 
crucifiez-le. » Joan. xrx, 6. Des peuples et d’autres 
peuples, eux et leurs femmes, se frapperont la 
poitrine ; ces femmes auxquelles, quand 11] por- 
tait sa croix, Notre-Seigneur avait dit : « Filles de 
Jérusalem, ne pleurez pas sur moi, mais pleu- 
rez sur vous-mêmes et sur vos enfants. » Luc. 
xxx, 28. Alors s’accomplira la prophétie faite 
par les Anges aux Apôtres frappés d'étonne- 
ment : « Hommes de Galilée, pourquoi regar- 
dez-vous le ciel, dans l'immobilité de l’étonne- 
ment ? Ge Jésus qui s’est élevé au ciel en votre 
présence, en viendra un jour de la même ma- 
nière que vous venez de l'y voir monter. » Act. 
1, 41. Et comment prétendre que Notre-Seigneur, 
qui, après sa résurrection, mangea pendant 
quarante jours avec ses Apôtres, pour ne pag 
être pris pour un fantôme, Ibid., donne précisé- 


cum mulieribus; Apoc. nt; virgines enim permanse- 
runt qui se castraverunt propter regna cœælorum, 
Itacque in albis erunt vestibus, Eo tempore senten- 
μὰ Domini opere perfecta monstrabitur : « Omne 
quod dedit mihi Pater, non perdam ex eo quidquam, 
sed resuscitabo illud in novissimo die. » Joan. νι, 39. 
Totum videlicet hominem, quem totum nascendo 
susceperat. Tunc ovis quæ perierat, et in inferiori- 
bus oberrabat, humeris Salvatoris tota portabitur, 
et quæ peccatis languida fuit, clementia judicis sus- 
tentabitur. Luc. xv. Tunc videbunt illum qui coim- 
punxerunt, qui clamavernnt : « Crucifige, crucifige 
talem. Joan. x1ix, 6. Tribus ct tribus cædent pectora, 
ipsi et mulieres eorum ; illæ mulieres, quibus Domi- 
nus locutus est crucem portans : « Filiæ Jerusalem, 
nolite flere super me, sed super vos flete, et super 
filios vestros. » Luc. xxn1, 28. Tunc Angclornm vatici- 
nium. complebitur, qui stupentibus Apostolis sunt 
locuti : « Viri Galilæi, quid stalis stupentes iu cælum ? 
Hic Jesus qui ἃ vobis assumptus est in cœlum, sic ve- 
niet, quemadmodnmn vidistis eum euntem in cœlum. » 
Act. 1, 11. Quale est autem, idcirco dicere Dominum 
posé resurrectioncm quadraginta dichus comedisse 
cum Apostolis, ne phantasma putaretur; Jbid. ; 
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ment une préuvé qu'il n'était qu'un fantôme 
en cela même qu'il mangea et se fit voir en 
chair ct en os ? Oui ou non, il était tel qu'on le 
voyait. Si oui, il mangeait réellement, et il avait 
des membres réels ; si non, pourquoi aurait-il 
voulu tromper les yeux pour prouver la vérité 
de la résurrection ? Nul, en effet, ne prouve le 
vrai par le faux. — Mais nous-mêmes, vous 
écrierez-vous, mangerons-nous après la résur- 
rection ? — Je l'ignore ; l'Ecriture n’en dit rien; 
je crois toutefois que nous ne mangerons pas. 
J'ai lu en effet que le royaume de Dieu n'est 
pas nourriture οἱ boisson, et ce qui nous est 
promis n’a jamais été vu par les yeux, ni en- 
tendu par les oreilles, ni conçu par les désirs 
de l’homine. Rom. 1. Moïse et Elle jeñnèrent 
quarante jours et quarante nuits; Isai. Lx, 4; 
Beut. 1x. La nature humaine ne comporte pas 
une aussi longue abstinence ; mais ce qui est 
. impossible à l'homme, nc l’est pas à Dieu. NT, 
Reg. xix. Pour être prophète, il importe peu que 


ce qu'on prédit se réalise après dix ans ou après. 


‘cent ans, la prévision de l’avenir étant toujours 
la même ; ainsi, celui qui peut jeûner et vivre 
pendant quarante jours, ou plutôt, qui ne peut 
pas jeûner pendant ce temps, mais qui vit sou- 
tenu par la vertu divine, pourra pareillement 
vivre dans un jeûne perpétuel. Pourquoi Notre- 
Seigneur mangea-t-il du iniel? Pour prouver 
sa résurrection, et non point pour vous per- 
mettre l'usage du imiel comme alnent. ἢ 
demanda du poisson cuit sur la braise, pour 


et hoc ipsum fquod comedit, in carne et in mem- 
bris visus est, in phantasmate confirmare ? Aut 
verum est quod videbatur, aut falsum. Si verum est, 
ergo vere comedit, et vere membra habuit. Si autem 
falsum, quomodo res falsas ostendere voluit, ut re- 
surrectionis veritatem probaret ? Nemo enim falso 
verum probat. Ergo, iuquies, et nos post resurrec- 
tionem comesuri sumus ? Nescio. Non euim scrip- 
tu est; et tamen si quæratur, non puto come- 
suros. Legi enim, non esse regnum Dei cibum et po- 
tum, repromitteus nobis quæ oculus non vidit, nec 
auris audivit, nec in cor hominis ascenderunt. Rom. 
4, Moyses et Elias quadraginta diebus jejunaverunt 
ac noctibus. Zs. Lxv, 4; Deut. 1x. Hoc hominum natura 
non patitur, sed quod homini inpossibile est, Deo 
impossibile non est. IT Reg. xx. Sicut qui futura 
prædicit, non interest utrum post decem annos, aut 
post centum futura pronuntiet, quia una est scientia 
futurorum : sic qui quadreginta diebus potest jejunare 
et vivere, imo non potest jejJunare, sed vivit virtute 
Doi; et æterno tempore poterit absque esca et potu 
vivere. Quare favum comedit Dominus? OL resur- 
rectionem probaret ; non ut tuis faucibus mella per- 


dissiper les doutes des Apôtres, qui n'osaient 
pas s'approcher de lui, parce qu'ils croyaient 
avoir devant les ÿeux un Esprit, et non pas un 
corps. Joan. ΧΗ. La fille du chef de la Synagogue 
est ressuscitée, et on lui donne à manger; 
Lazare ressuscité quatre jours après sa mort, 
et on nous le montre s’asseyant à table, non 
point parce qu'il avait eu faim dans la tombe, 
mais parce que la confirmation d’un miracle 
difficile à croire l’exigeait ainsi. De même qu'il 


montra des mains véritables et un véritable côté, 


de même ilmangea réellement avec ses disciples, 
marcha réellement avec Cléophas, se servit véri- 
tablement de sa langue pour s’entretenir avec 
les hommes, s’assit réellement à table, prit réel- 
lement de ses mains le pain, le bénit, le rompit 
et l'offrit aux convives. S'il s'évanouit soudain, 
c'est par un privilége de sa divinité, et non 
parce qu'il était ombre et fantôme. D'ailleurs, 
même avant la résurrection, quand on le con- 
duisit hors de Nazareth pour le précipiter du 
haut de la montagne, 1] passa à travers ses 
ennemis, c'est-à-dire, il disparut dans leurs 
mains. Pouvons-nous dire avec Marcion qu'il 
n'était né que comme fantôme, puisqu'il dispa- 
rut dans les mains qui le tenaient, ce qui est 
contre nature ? Ce qu’un magicien peut faire, 
le Seigneur ne le pourrait-il pas? Il est écrit 
qu'Apollon de Thyane, comme 1] était debout 
devant Domitien au milieu d'une assemblée, 
devint tout à coup invisible. Gardez-vous de 
ravaler la puissance de Dieu aux ruses des 


mitteret. Piscem in prunis assum petiit, ut dubitan- 
tes confirmaret Apostolos, qui ad illum accedere non 
audcbant, quod putarent se spiritum videre, non 
corpus. Joan. χα. Archisynagogi filia suscitatur, ct 
cibum accipit; Lazarus quadriduanus mortuus re- 
surgit, et prandens inducitur: Marc. v;Joann. xt: non 
quia apud inferos esuriebat, sed quia difficultas ope- 
ris, scrupulositatem fidei requirebat. Quomodo ve- 
ras monus et verum ostendit latus : ita vere comc- 
dit cum discipulis, vere ambulavit cum Cleopha, 
vere σὰ locutus est cum hominibus, verolaccubitu 
discubuit in cœna, veris manibus cepit panem, be- 
nedixit, ac fregit, et porrigebat illis. Quod auter ob 
oculis repente evanuit, virtus Dei cst, non umbræ 
et phantasmatis. Alioquin et ante resurrectioneum, 
cum eduxissent eum de Nazareth, ut præcipitarent 
de surpercilio montis, transivit per medios, id est, 
elapsus est de manibus eorum. Numquid juxta Mar- 
cionem dicerc possumus, quod ideo nativitas ejus . 
in phantasmate fucrit, quia contra naturam qui te- 
nebatur, elapsus est ? Quod Magis licet, boc Domino 
non licet ? Apollonius Thyaneus scribitur, cum ante 
Domitianum staret in consistorio, repente non com- 
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magiciens, pour prétendre qu'il parut être ce 
qu'il n'était pas, qu'il mangea sans dents, 
marcha sans pieds, rompit le pain sans mains, 
parla sans le secours de la langue, et montra 
un côté sans côtés. 

33. Et comment, direz-vous, ne le reconnais- 
sait-on pas 510 la route, puisqu'il avait le même 
corps qu'avant sa mort? — L'Evangile vous le 
dit: «il y avait sur leurs yeux un voile pour 
qu'ils ne le reconnussent pas; » Luc, xx1v, 16 ; 
et plus loin : « Leurs yeux s’ouvrirent, et ils le 
reconnurent. » δά. 81. Etait-il autre quand ils 
le reconnurent que lorsqu'ils ne le reconnaïis- 
saient pas? Assurément il était le même dans 
les deux circonstances. Ainsi reconnaître ou ne 
pas reconnaitre fut le fait des yeux qui regar- 
daient et non pas un changement en Jésus, bien 
qu'il ait lui-mème ordonné ce résultai, en met- 
tant sur les yeux le voile qui empêchait de le 
reconnaître. Aussi, pour vous montrer que l'er- 
reur ne provenait pas du corps de Notre-Sei- 
gncur, mais de ce que les yeux étaient voilés, 
l'Evangile ajoute : « Leurs yeux s'ouvrirent, et 
ils le reconnurent. » Joan. xx. C’est de la même 
facon que Maric-Magdeleine, tant qu'elle ne 
reconnaissait pas.Jésus et qu'elle le cherchait 
parmi les morts, le prit pour un jardinier. Elle 
le reconnait, et elle l'appelle Seigneur. Après 
sa résurrection, Jésus était sur le rivage, les 
disciples dans la barque. Les autres ne le recon- 
naissant pas, le disciple bien-aimé de Jésus dit 
à Pierre ; « C'est le Seigneur. » Joan. xx1, 12, 


paruisse. Noli potentiam Domini Magorum præsti- 
giis adæquare, ut videatur fuisse quod non fuit, et 
putetur comedisse sine dentibus, ambulasse sine 
pedihus, fregisse panem sine manibus, locutus esse 
sine Jingua, et lntus monstrasse sine costis. 

35. Et quomodo, inquies, non cognoscebant eum 
in itinere, si ipsum habebat corpus, quod ante ha- 
buit. Audi Scripturam dicentem : « Oculi eorum tene- 
bantur, ne eum agnoscerent. » Luce. xxiv, 16. Et rur- 
sum : « Aperti suut oculi eorum, et cognoverunt 
eum. » Jbid., 31. Numquid alius fuit quando non 
agnoscebatur, et alius quando agnitus est? Certe unus 
atque idem erat. Gognoscerc ergo, et non cognos- 
cere, oculorun fuit, non ejus qui videbatur, licet et 
ipsius fucrit. Oculos enim tenebat corum, ne 56 agnos- 
cerent. Denique ut scias errorem qui versabatur in 
medio, non corporis Domini, sed oculorum fuisse 
clausorum : « Aperti sunt oculi eorum, inquit, el 
cosnoverunt eum. » Joan. xx. Unde et Maria Magda- 
lene quamdiu non agnoscebat Jestun, et vivuni queæ- 
rebat inter mortuos, hortulanum putabat. Agnoseit, 
@& Dowminum vocat. Post resurrectionem Jesus sta- 
bat in littore, discipuli in uavi erant. Gæteris non 


La virginité reconnaît la première ce corps vir- 
ginal. 11 était le même, et il ne paraissait pas 
le même à tous. L'Evangile ajoute aussitôt : 
« Et personne n'osait lui demander : Qui êtes- 
vous? sachant que c'était le Seigneur. » Per- 
sonne n'osait, parce qu'ils savaient que c'était 
Dieu. Ils mangeaient avec lui, parce qu'ils 
voyaient l'homme et la chair, non pas qu'il fût 
d'une manière comme Dieu, et d'une autre 
comme homme, mais parce que le même ef 
unique Fils de Dieu, était connu comme homme 
et adoré comme Dieu. Me faudrait-11l maintenant 
philosopher sur l'incertitude de nos sens, et de 
la vue surtout ? évoquer de la tombe quelque 
Carnéade, pour qu'il nous édifie à cet égard ? 
rappeler le bâton que l’eau fait paraitre brisé, 
les portiques qu'on croirait de loin plus étroits, 
et les angles des tours qui semblent ronds, le 
cou des colombes qui change de couleur à 
chaque mouvement? Lorsque Rhode annonce 
l'évasion de Pierre aux Apôtres, à cause des 
milles dangers de cette entreprise, ils ne croient 
pas d’abord à son retour ; 115 disent : C’est un 
ange. Or, le même pouvoir qui permit au Sau- 
veur d'entrer les portes étant closes, rendit 
Pierre invisible aux yeux des gardes. La mytho- 
logie attribuait à Lyncée la faculté de voir à 
travers les murs ; et Notre-Seigneur, à moins 
d'être un fantôme, ne saurait entrer les portes 
étant closes ? Les aigles etles vautours perçoivent 
l'odeur des cadavres à travers les mers; et le 
Sauveur ne saurait visiter ses Apôtres à moins 


cognoscentibus eum, dicit discipulus, quem diligebat 
Jesus, Petro: « Dominus est. » Joan xx1, 12. Prior enim 
virginitas virginale corpus agnoscit. Idem erat, et 
non idem omnibus videbatur. Statimque subjungi- 
tur : « Et nemo audebat interrogare eum: Tu quis 
es ἢ scientes quod Dominus est. » Nemo audebat, 
quia Deum sciebant. Vescebantur cum prandente, 
quia hominem et carnem videbant, non quod alter 
Deus, alter homo esset, sed unus atque idem Filius 
Dei cognoscebatur ut homo, adorabatur ut Deus. 
Scilicet nunc mihi philosophandum est, incertos esse 
sensus nostros, et maxime visum. Garneades aliquis 
ab inferis excitandus, ut proferat verum, ramum in 
aqua fractum videri, porticus longius angustiores, 
rotundos procul turrium angulos, columbarum colla 
ad singulas conversiones colorem mutantia. Cum 
Rhode Petrum nuntiaret, et Apostolis diceret, Act, 
ΧΙ, ΟὟ periculi magnitudinem evasisse; non cre- 
dunt, phantasma suspicantur. Porro quod clausis 
ingressus cst ostiis, ejusdem virtutis fuit, cujus et 
ex oculis evanescere. Lynceus (ut fabulæ ferunt) vi- 
debat trans parietem ; Dominus clausis ostiis, nisi 
phantasma fuerit, intrare non poterit? Aquilæ et 


δὰ 


d'ouvrir une porte? Voudriez-vous me dire, 
raisonneur subtil, qui est ce qui est le plus 
grand : ou la suspension de notre globe et 
l'équilibre des eaux dans le vide; ou bien le 
passage de Dieu à travers une porte close et 
l’obéissance de la chose créée à son Créateur ? 
Ce qui est le plus, vous l’accordez ; ce qui est 
le moins, vous le refusez. Pierre marche sur les 
eaux avec son corps pesant et solide, Joan. xx, 
et l'onde molle ne cède pas ; sa foi chancelle, 
et son corps reprend aussi ses propriétés natu- 
relles, pour nous bien montrer que le corps ne 
marche pas au-dessus des eaux, mais que la 
foi peut l'y soutenir. 

36. Raisonnement d’un Marcionite. — Je vous 
en prie, vous qui soulevez tant d'arguments 
contre la résurrection, soyez franc avec moi. 
Ou vous croyez que Notre-Seigneur est ressus- 
cité véritablement dans le inême corps avec le- 
quel il est mort et a été enseveli, ou vous ne le 
croyez pas ? Si vous le croyez, pourquoi propo- 
ser les objections au moyen desquelles on nie 
la résurrection ? Si vous ne le croyez pas, d'où 
vient que vous entretenez cet espoir dans les 
âmes simples, et que vous faites grand bruit du 
mot de résurrection vide de sens ? Ecoutez. 
Naguères, un disciple de Marcion disait : Mal- 
heur à celui qui ressusciterait en chair et en os! 
Et, l'esprit joyeux, il ajoute aussitôt : «En effet, 
nous avons été ensevelis et nous sommes res- 
suscités avec Jésus-Christ par le baptème. » 
Rom; vi, 4. Soutenez-vous la résurrection de 


vultures transmarina cadavera sentiunt; Salvator 
Apostolos suos, nisi ostium aperuerit, non videbit ? 
Dic mihi, acutissime disputator, quid est majus, tan- 
tam terræ magnitudinem appendere super nihilum, 
et super aquarum incerta librare : an Denm transire 
per clausam portam, et Creaturam cedere Creatori ? 
Quod majusest, tribuis : quod minus est, calumniaris. 
Petrus super equas ambulat gravi et solido corpore. 
Joan xx. Mollis unda non cedit : paululum fides du- 


bitat, et statim naturam suam corpus intelligit : ut 


sciamus, super aquas non corpus embulasse, sed 
fidem. 

86. Marcionitæ disputatio. — Oro te, qui tantis 
contra resurréctionem uteris argumentis, ut simpli- 
citer mecum loquaris. Credis vere Dominum resur- 
rexisse, in eodem quo mortuus, quo sepultus est 
corpore, an non credis ? Si credis, cur ista proponis, 
per quæ resurrectio denegatur ? Si non credis, cur 
ita imperitorum lactas animas, et resurrectionem 
casso nomine ventilas ? audi. Nuper de Marcionis 
quidam schola : Væ, inquit, ei, qui.in hac carne, et 
in his ossibus resurrexerit. Gaudens aniraus statim 
intulit : « Consepulti enim sumus, et consurreximus 
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l'âme ou celle de la chair ἢ — Non-seulement 
de l'âme, répondis-je, mais aussi de la chair, 
qui est régénérée avec l’âme par le baptème. 
Et comment périrait-elle, puisqu'elle est née une 
seconde fois en Jésus-Christ, — Parce que, re- 
prit-il, il est écrit que «le sang et la chair ne 
possèderont pas le royaume de Dieu.» 11 Corini. 
ΧΥ͂, — Veuillez remarquer, répliquai-je, qu'il est 
dit : «Le sang et la chair ne possèderont pas 
le royaume de Dieu.» Est-ce affirmer qu'ils ne 
ressuscléeront pas? Nullement; mais ils ne pos- 
sèderont pas, Et pourquoi cette non-possession ? 
L'Apôtre répond lui-même plus loin : «Parce 
que la corruption ne peut posséder ce qui est 
incorruptible. » Donc, pendant tout le temps 
qu'ils resteront absolument chair et sang, ils 
ne possèderont pas le royaume de Dieu; mais 
lorscrue la corruption se sera revêtue d’incorrup- 
tibuité et Le corps mortel d’immortalité, I Corint. 
xv, 53, et que l'argile de la chair façonnée en 
vase aura reçu la cuisson, cette chair que son 
poids rivait à la terre, recevra des ailes spiri- 
tuelles et, grâce à ce changement, qui n’est pas 
la destruction, volera glorieuse jusqu'au ciel. 
Alors s’accomplira celte prophétie : «La mort 
a été absorbée par la victoire. Ὁ mort, où est ta 
victoire? ὁ mort, où est ton aiguillon?» Ose, 
ΧΠῚ, 443 661 Corint..xv, 55. 

37. ρίξε de Jean à Théophile. Césarée, métro- 
pole de la Palestine ; Antioche, de tout l'Orient. Le 
prêtre Isidore. — Renversant l’ordre de la dis- 
cussion, nous avons répondu sur la condition 


cum Christo per baptismum. » Rom. v1,.4. Animæ, 
an carnis resurrectionem dicis ἡ Respondi, non 80- 
lius animæ, sed carnis, quæ cum anima renascitur 
in lavacro. Et quomodo peribit, quæ in Christo re- 
nata est? Quia scriptum est, ait : « Caro et sanguis 
regnum Dei non possidebunt. If Cor. xv. Attende, 
obsecro te, quod dicitur : « Caro et sanguis regnum 
Dei non possidebunt. » Numquid non resurgent ? 
Absit ; sed non possidebunt. Quare non possidebunt ? 
quamdiu caro tantum sanguisque permanserint, 
Cum autem corruptivum induerit. incorruptionem, 
et mortale induerit immortalitatem, 1 Cor. xv, 35, 
et lutum carnis in testam fuerit excoctum, quæ 
prius gravi pondere premebatur in terram, acceptis 
spiritus pennis et immutationis, non abolitionis, 
nova gloria volabit ad cœlum; et tunc implebitur 
illud quod scriptum est : « Absorpta est mors in 
victoria. [101 est, mors, contentio tua ? ubi est, mors, 
aculeus tuus ? » Ose, χη, 44: ef I Cor, xv, 55. 

31. Joannis Epist. ad Theophil, Cæsaria Metropolis 
Pulæstinæ : fotius Orientis Antiochia. Isidorus Pres- 
byter. — Præpostero ordine de animarum statu et 
carnis resurrectione respondimus ; omissisque prin- 
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des âmes et la résurrection; négligeant l'intro- 
duction de votre lettre, nous avons dirigé tous 
nos coups contre les points fondamentaux que 
vous y traitez. C'est que nous avons mieux aimé 
plaider la cause de Dieu, que laver nos propres 
injures. «Si un homme a péché contre un autre, 
on intercèdera pour lui auprès du Seigneur; 
mais s'il ἃ péché contre Dieu, qui priera 
pour lui?» 1 Reg. πὶ, 25. Maintenant par une di- 
version, avec une importunité infatigable, nous 
allons poursuivre nos adversaires sur toutes 
choses; ils blasphèment Dieu, nous leur tendons 
une main clémente. Jean a écrit à l'évêque Théo- 
phile une apologie, dont voici l'exorde : «Homme 
de Dieu, orné des grâces apostoliques, vous 
pourvoyez au soin de toutes les Eglises, surtout 
de celle de Jérusalem, bien que l'Eglise dont 
vous êtes le chef, revendique une grande part 
de vos sollicitudes. » 11 loue son personnage, il 
l'élève au rôle des princes. Vous qui prenez 
souci des règles ecclésiastiques, et des canons 


du concile de Nicée, tout en cherchant à vous 


approprier des clercs étrangers et demeurant 
avec leurs évêques, voudriez-vous me dire 
quel lien il y a entre la Palestine et l'évêque d’A- 
lexandrie ὁ 51 jeine me trompe, le mot de la ques- 
tion c’est que CGésarée (1) est la métropole de la 
Palestine, et Antioche de tout l'Orient. Par con- 
séquent, ou vous deviez en référer à l’èvèque 
de Césarée, avec qui vous saviez qu'il n’y ἃ pas 


pour vous de fraternité chrétienne; ou bien 
puisqu'il vous fallait chercher un juge au loin, 
c'est à Antioche que devait être adressée votre 
lettre. Mais je n'ignore pas pourquoi vous n’a- 
vez pas envoyé à Césarée ou à Antioche; vous 
saviez ce que vous vouliez suivre, ce que vous 
vouliez éviter. Vous avez mieux aimé vous rendre 
importun à des oreilles pleines d'autres soins, 
que de rendre à votre métropolitain un hon- 
neur qui lui est dù. Ce n’est point, en disant cela, 
queje veuille, en votre démarche, reprendre au- 
tre chose que les liens de l'amitié, qui engendrent 
le soupçon, mais vous deviez surtout plaider 
votre cause sur les lieux mêmes auprès de ceux 
qui vous interrogealent. « Vous avez, dites-vous : 
à Théophile, envoyé un homme de Dieu, d’une 
rare piété, le prêtre Isidore, des plus aptes, tant 
par la dignité de ses manières extérieures que 
par sa science des chosesdivines, d'être leméde- 
cin de ceux dont l'intelligence est profondément 
malade, 5115 avaient conscience de leur propre 
faiblesse. Un homme de Dieu envoie un homme 
de Dieu.» Pas de différence entre l'évêque et le 
prêtre; égalité parfaite entre celui quienvoie et ce- 
lui qui est envoyé. Parler ainsin'estpasle comble 
de l'habileté ; c’est, comme on dit, faire nau- 
frage au port. Ce même Isidore, que vos éloges 
portent aux nues, on lui fait à Alexandrie les 
mêmes reproches qu'on vous adresse à Jérusa- 
lem ; il semble qu'il soit bien moins un émis- 


(1) Dans les canons vi et var, 16 concile de Nicée reconnaît, plutôt qu'il n'établit, la ville de Césarée comme métropole de Ja Pales- 


tine. 11 est aisé d'y voir que ec titre datait d'une époque antérieure, 


cipiis Épistolæ, tota nohbis contra egregios tractaius 
ejus fuit disputatio. Maluimus enim de Dei rebus, 
quam de nostris injuriis dicere. « Si peccaverit homo 
in hominem, rogabunt pro eo ad Dominum. Si 
autem in Deum peccaverit, quis orabit pro eo? » 
TI Reg., τι, 25. Nunce diverso super omnia nostros 
adversarios immortali odio persequimur : blasphe- 
mantibus Deum, clementem porrigimus manu. 
Scribit ad Theophilum episcopum apologiam, cujus 
istud exordium est : « Tu quidem ut homo Dei, et 
apostolica ornatus gratia, curam omnium £Ecclesia- 
rum, maxime ejus quæ in Jerosolymis est, sustines, 
cum ipse plurimis sollicitudinibus Ecclesiæ Dei, quæ 
sub te est, distringaris. » Laudat faciem, ad perso- 
nam principium trahit. Tu qui regulas quæris Eccle- 
siasticas, et Nicæni concilii canonibus uteris, et 
alienos clericos, et cum suis episcopis commorantes 
tibi niteris usurpare, responde mihi, ad Alexandri- 
num episçopum Palæstina quid pertinet ? Ni fallor, 
hoc ibi decernitur, ut Palæstinæ metropolis Cæsaria 
sit, et totius Orientis Antiochia. Ant igitur ad Cæsa- 
riensem episcopum referre debueras, cui, spretg 


commufiofe tua, Communicare nos noveras ; aut si 
procul expetendum judicium erat, Antiochiam potius 
litteræ dirigendæ. Sed novi cur Cæsariam, cur Antio- 
chiam nolueris mittere. Sciebas quid fugeres, quid 
vitares. Mäluisti occupatis auribus molestiam facere, 
quam debitum Metropolitano tuo honorem reddere. 
Nec hoc dico, quo præter amicitias, quæ suspicio- 
nem generant, quidquam in legatione reprehendam ; 
sed quia apud interrogantes magis et præsentes te 
purgare debueris. « Misisti religiosissimum hominem 
Dei Isidorum presbyterum, virum potentem tam ex 
ipsa incessus et habitus dignitate, quam divinæ in- 
telligentiæ, curare etiam eos, qui animo vehementer 
ægrotant ; si tamen sensum sui languoris habeant. 
Homo Dei mittit hominem Dei. » Nihil interest inter 
presbyterum et episcopum ; eadem dignitas mittentis 
et missi : hoc satis imperite : in portu, ut dicitur, 
naufragium. Iste Isidorus qui in cœlum tuis laudibus 
tollitur, idipsum infamatur Alexandriæ, quod tu Je- 
rosolymæ ; ex quo non legatus advenisse videtur, 
sed socius. Alioquin et litteræ manu ejus scriptæ, 
que ante tres meuses legationis ad nos directe 


5 
saire envoyé vers vous, que votre compagnon 
d'erreurs. D'ailleurs, une lettre écrite de sa main, 
trois mois avant cette délégation, et où il nous 
condamne, dirigée contre nous, a été remise 
au prêtre Vincent qui la détient encore; il y 
exhorte le chef de sa troupe à demeurer iné- 
branlable sur la pierre de sa foi, sans s’émou- 


voir de nos lamentotions. Quand il n'était nul-' 


lement question de lui pour délégué, il promet 
de venir à Jérusalem, et, dès son arrivée, de 
réduire en poudre les bandes des adversaires 
de Jean. Entre autres choses, il s'exprime ainsi : 
«Comme la fumée se dissout dans l'air, et la 
cire se fond à l'approche du feu, de même seront 
dissipés ceux qui, résistant toujours à la foi de 
l'Eglise, cherchent maintenant à inquiéter cette 
même foi en pervertissant les esprits simples. » 

38. Je vous le demande, lecteur, que vous 
semble être l’homme qui écrit de la sorte avant 
de venir? un ennemi ou un légat? Voilà celui 
qu'il nous faudrait accepter comme un person- 
nage d'une rare piété, et pour rapporter le mot 


même de Jean, voué tout entier au culte de Dieu. 


(Θεοσεδέστατον). Tel est cet homme plein de l’es- 
prit de Dieu, et par là, comme aussi par la di- 
gnité de son extérieur et de ses habitudes , le 
plus apte, comme un Jippocrate spirituel, à 
remédier à l'état languissant de nos âmes, 
pourvu toutefois que nous consentions à user 
de son remède. Qu'il se traite à loisir par cette 
médecine, celui qui s'efforce de l’imposer à 
d’autres. À notre sens, cette intelligence divine 


erant, portantes errorem, Vincentio presbytero 
redditæ sunt, quæ usque hodie ab eo tenentur, qui- 
bus cohortatur ducem exercitus sui, ut super petram 
fidei, stabili persistat gradu, nec nostris næniis 
terreatur. Pollicetur se antequam legationis esset 
ulla suspicio, venturum Jerosolymam, et ad adven- 
tum suum illico adversariorum cuneos proterendos. 
Et inter cætera his etiam verbis utitur : « Quomodo 
fumus in aere dissolvitur, et cera ad viciniam ignis 
liquescit : [ἃ dissipabuntur qui semper Ecclesias- 
ticæ fidei resistentes, nunc per homipes simplices 
eamdem fidem inquietare conantur. » 

88, Rogo te, lector, qui hoc scribit antequam ve- 
niat, qui tibi videtur ? adversarius, an legatus ? Iste 
est quem nos piissimum vel religiosissimum, et, ut 
verbum exprimamus 6 verbo, deicolam (θεοσεδέστατον) 
possumus dicere. Iste est homo divinæ intelligentiæ ; 
tam potens, et tanta incessus ac habitus dignitate, 
ut quasi spiritualis Hippocrates, languorem anima- 
rum nostrarum sua potuerit præsentia mitigare, si 
tamen nos voluerimus suæ medicinæ acquiescere. 
Curet se talil medicamive, qui etiam alios curare 
consuevit. Nobis divin ille intelligentia, pro Christo 


nous adressait, Nous lui disions : 
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dont vous parlez est de la folie substituée à Jésus- 
Christ. Volontiers nous gardons la maladie de 
notre ignorance, de peur que votre collyre ne 
donne à nos yeux la manière de voir des im- 
pies, «Comme si votre sainteté avait atteint le 
but que se proposait votre excellente volonté, 
nous prions le Seigneur, jour et nuit, dans les 
saints lieux, de vous donner la récompense en- 
tière et de vous accorder la couronne de la vie.» 
C'est à bon droit que vous lui exprimez votre 
reconnaissance : si Isidore n'était pas venu, 
vous n’auriez pas trouvé dans toute la Palestine 
un aussi fidèle compère. S'il ne vous avait ap- 
porté le secours promis, vous serlez encore 
perdu dans cette foule de gens grossiers , inca- 
pables d'entendre votre science. L’apologie elle- 
même dont nous parlons, ἃ été faite en la pré- 
sence et avec la collaboration assidue d'’Isidore, 
en sorte que l’auteur du message et le messager 
ne font guère qu'un. 

39. Le comte Archélaüs. Prudence de saint Ept- 
phane. — « Il est donc venu, et il a par trois fois 
différentes offert le salutaire remède de sa parole 
inspirée par votre science des choses divines et 
par sa propre intelhgence ; mais il n'a pu se 
rendre utile ni aux autres ni à lui-même.» Vous 
dites qu'il est venu trois fois à nous. Il ἃ été 
fidèle au nombre sacramentel. Il prétendait 
parler au nom de l’évêque Théophile, mais il 
a refusé de nous remettre la lettre que cet évêque 
51 vous êtes 
messager, produisez la lettre qui vous accrédite; 


stultitia est. Libenter nostra rusticitate languemus, 
ue collyrio vestro impie videre discamus. « Tuæ vero 
sanctimoniæ, pro optima voluntate quasi ad finem 
usque perducta sit, deprecamur Dominum in sanctis 
locis nocte ac die, ut ei reddat perfectam mercedemi, 
et coronam vitæ largiatur. » Recte gratias agis ; nisi 
enim venisset Isidorus, tu in tota Palæstina tam fi- 
delem sodalem non invenisses. Nisi ille tibi promis- 
sum apportasset auxilium, hæreres in turba rusti- 
corum, quæ sapientiam tuam intelligere non posset. 
Hæc ipsa apologia, de qua nunc sermo est, [sidoro 
præsente et multum collaborante, dictata est, ut 
idem esset, et dictator et bajulus litterarum. 

39. Archelaus comes. S. Epiphanti prudentia. — 
« Cum ergo huc venisset, et accessisset ad nos 
tribus vicibus, et admovisset tam divinæ sapientiæ 
tux, quam propriæ intelligentiæ habentia medicinami 
verba, nec profuit alicui, nec profuit ei quisquam. » 
Hic qui ad tres vices dicitur ad nos accessisse, utin 
veuiendo mysticum numerum conservaret, qui Theo- 
phili episcopi mandatum nobis loquebatur, litteras 
ad nos ab eo missas noluit reddere. Cumque dice- 
remus : Si legatus es, redde legationis epistolas ; si 
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si vous n'avez pas cette lettre, comment prou- 
verez-vous votre qualité de messager ? Il ἃ 
répondu qu'il avait cette lettre, mais que l’é- 
vèque de Jérusalem l'avait prié de ne point 
nous la livrer. Quel fonds pouvait-on faire 
sur ce messager ? Voilà comment il se mon- 
trait impartial, lui qui, pour amener la paix, 
devait exclure tout soupçon de ses préférences 
pour l’une des deux parties ἱ Il était venu sans 
médicament, il n'avait pas les instruments 
indispensables au médecin, et voilà pourquoi 
sa médecine n'a servi de rien. « Jérôme et ceux 
qui sont avec lui, lui ont très-fréquemment 
assuré sous la foi du serment, dans l'intimité 
aussi bien qu'en public, qu'ils n’ont jamais 
eu de doute sur notre orthodoxie : Comme 
au temps où nous cominuniquions avec lui, 
disaient-ils, nous avons maintenant la mème 
assurance sur la sincérité de sa foi. » Voyez le 
résultat de l'accord des doctrines. Isidore, qu'il 
met en évidence comme son allié, est appelé 
homme de Dieu, prêtre d'une rare piété (Θεοσε- 
βέστατος), homme puissant, à l'extérieur saint 
et vénérable et ἃ l’mtelligence surhumaine, 
Hippocrate des chrétiens. Et moi chétif, qui 
cache ma vie au fond d’une solitude, mutilé 
tout-à-coup par un si grand pontife, j'ai perdu 
le nom de prêtre. Mais ce Jérôme, avec son 
entourage en guemilles et son troupeau cras- 
seux, qu'a-t-il osé répondre à ce foudre, à 
Isidore ? De peur sans doute que celui-ci füt 
inébranlable, et ne les écrasât de tout le poids 


epistolas non habes, quomodo legatum te probabis ? 
respondit se habere quidem litteras ad nos : adju- 
ratum tamen ab Hierosolymorun: episcopo, ne nobis 
eas redderet. En legati constantia, qui ut pacem fa- 
ceret, et suspicionem in alteram partem favoris ex- 
cluderet, æquum se utrisque tribuit. Et quia sine 
explastro venerat, et medicorum armamenta non 
habebat, idcirco ejus medicina non profuit. « Hiero- 
nymus et hi qui cum eo sunt, et secreto ct coram 
omnibus, frequentissime et sub jurisjurandi testifi- 
catione satis ei fecerunt, quod nunquam de nobis 
(al. vobis) ambiguitatem aliquam habuerint fidei, 
dicentes : Quomodo co tempore quando communi- 
bamus ei, nunc similiter eumdem affectum ha- 
bemus de ratione fidei. » Videte quid faciat concordia 
dogmatum. Isidorus, ut hæc significaret, ejus socius 
erat, homo Dei et presbyter θεοσεδέστατος 9 et vir po- 
tens, et sacro ac venerabili incessu, et divinæ intel- 
ligentiæ, et Hippocratcs Christianorum vocatur. Ego 
misellns dum in solitudine delitesco, ἃ tanto ponti- 
fice repente truncotus, presbyteri nomen amisi. Et 
tamen iste Hieronymns, cum paunosa turba et sor- 
didatis gregibus, quid Isidoro illi fulmineo (al. ful- 
mine) ausus est respondcre? At ne forte ille non 
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de sa majestueuse présence, ils ont juré, non 
pas une fois, ni trois, mais très-souvent qu'ils 
tenaient pour orthodoxe l’homme dont la foi 
était mise en doute et qu'üs ne l’avaient jamais 
soupçonné d’hérésie. 0 impudence! ὃ mensonge 
sans déguisement que ce Caton , sans y croire 
lui-même, invente pour les besoins de sa cause | 
C'est qu’en effet tout se passe entre deux ou 
trois témoins. Deut. xxvu, 6; et Matth. Xvur, 16 ; 
et 11 Corint. xvi, 4. Vous a-t-il été dit en aucun 
lieu, en aucun lieu enseigné que nous subirions 
jamais votre communion sans avoir pleine satis- 
faction sur la pureté de votre foi ! Quand le 
comte Archélaüs, homme très savant et très 
chrétien, qui était le médiateur de la paix, assi- 
gna le lieu des pourparlers, ne fut-il pas 
demandé avant toute chose que la foi jetàt les 
fondements de la future concorde? Il avait pro- 
mis de venir lui-même. Le jour de Pâques était 
proche ; une grande foule de moines s'était 
réunie de tous les points ; on vous attendait au 
lieu convenu. Vous ne saviez quel parti prendre. 
Soudain vous prétextez la maladie de je ne sais 
plus quelle personne, et vous mandez que vous 
ne pouvez vous rendre ce jour-là. Est-ce le lan- 
gage d’un histion où d'un Evêque ? Votre 
allégation était rigoureusement vraie, je veux 
l'admettre ; pour le soulagement d'une femme- 
lette, de peur qu’en votre absence elle n'ait à 
lutter contre un peu de migraine, du dégoût, 
des frissons d'estomac, vous négligez la cause 
de tout le troupeau ? Vous faites fi de la présence 


cederet, et opprimeret eos præsentia et mols 
corporis sul, non semel, non tertio, sed frequentis- 
sime juraverunt, se eum de quo quæstio erat, scire 
orthodoxum, nec unquam in suspicione habuisse 
hæreseos. Ὁ apertum umpudensque mendacium! © 
testimonium pro se, nec Catoni creditum ! In ore 
enim duorum, vel trium testium stat omne verbum, 
Deut., xxvu, δ; ef Matth., xvur, 16; et IX Cor., xv1, 1. 
Alicubi (al. aliquando) ne dictum, aut tibi alicubi 
mandatum est, quod sine satisfactione fidei commu- 
nioneni tuam subiremus ? Quando per virum diser- 
tissimum, et christianissimum Archelaum comitem, 
qui sequester pacis erat, condictus locus fœderis fuit, 
nonue hoc in primis postulatum est, ut futnræ con- 
cordiæ fides jaceret fundamenta ? Pollicitus cst esse 
se venturum. Instabat dies Paschæ ; frequéns mona- 
chorum turba convenerat (al. venerat) ; exspectaba- 
ris in loco ; quid faceres, nesciehas. Repente man- 
dasti ægrotare nescio quam ; illo die te non posse 
venire. Ludione an episcopus hæc loquitur ? Pone 
verum 6586 quod dicis: propter unius mulierculæ 
delicias, ne te absente doleat caput, fastidium sus- 
tineat, stomacho perfrigescat, Ecclesiæ causam ne- 
gligis ? tot virorum, et christianorum et mona- 
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de tant de personnes, fidèles et moines ?.Nous 
n'avons pas voulu vous abandonner la partie ; 
perçant à jour l’artifice de cet ajournement, 
nous avons clévoré en silence l’injure qui nous 
était faite. Archélaüs écrit de nouveau à Jean : 
il le prévicnt qu'on l’attendra le lendemain et 
le surlendemain s’il veut venir. Mais Jean est 
occupé; la délicate malade ἃ été dans de con- 
ünuels voinissements ; tant qu'elle n’a pas été 
délivrée des nausées, il nous ἃ complétement 
inis en oubli. Enfin, après deux mois d'attente, 
vient Isidore, qui entendit; non pas un témoi- 
gnage en votre faveur, comme vous l'inventez 
à plaisir, mais les griefs sur lesquels on vous 
demandait satisfaction. En effet, à cette objec- 
tion : Pourquoi avez-vous été en communion 
avec lui, s’il était hérétique ? Nous avons unani- 
mement répondu : Nous avons été en commu- 
nion tant que nous ne l'avons pas soupçonné 
d'hérésie. Mais après les représentations de 
notre vénérable père Epiphane, auquelles il 
dédaigna de répondre soit de vive voix, soit par 
écrit, celui-ci écrivit à tous les moines, afin que 
nul ne fût témérairement en communion avec 
lui jusqu’à ce qu'il eût justifié de sa foi. La lettre 


est là, οἱ sur ce point aucun doute n'est pos-: 


sible. Voilà ce que tous les frères ont répondu, 
et non pas, comme vons prétendez, que vous 
n'êtes point hérétique, parce qu’il ἃ été un mo- 
ment où l'on ne vous donnait pas ce nom. Avec 
ce raisonnement, on ne serait jamais malade, 
pour avoir joui de la santé avant la maladie, 


chorum contemnis præsentiaom ἢ Noluinus occasionem 
dare ; videbamus enim stropham dilationis tuæ, in- 
juriam patientia vicimus. Rescribit (al. quod scribit) 
Archelaus ; monet altero et tertio die manere, si 
vellet (al. si velles) venire. At 1116 occnpatus ; 
cula enim vomere non cessavit ; dum nauseam eva- 
sisset, nostri penitus oblitus est. Post duos ergo 
menses tandem exspectatus venit Isidorus, qui non, 
ut tu fingis, pro te testimoninm, sed causam postu- 
latæ satisfactionis audivit. Cum enim objiccret nobis: 
Quare ei communicatis, si hereticus erat? audivit 
ab omnibus : Communicavimus nihil de hæresi sus- 
picautes. Postquam vero a beato Papa Epiphanio 
conventus, tam sermone, quam litteris, respondere 
contempsit ; cunctis monachis ab eodem Epiphanio 
scripta venerunt, ut absque satisfactione fidei, nullus 
citemere communicaret. Presto suntlitteræ, nec super 
hac re dubitari potest, Hæc sunt quæ fratrum turba 
respondit, non ut tu argumentaris, ex eo te non esse 
hæreticum, quia aliquando non dictns sis. Fac enim 
ratione ægrotare non debebit, qui ante ægrotationem 
sanus fuit, 


40. Pardiniani ordinatio, — « Quando autem cœæp- 


mulier- 


40. Ordination de Paulinien. — « Quand ἃ 
commencé de se répandre la nouvelle de l’ordi- 
nation de Paulinien et de ceux qur sont avec 
lui, ils y ont cru un blâme à leur adresse, alors 
qu'on n’accordaitrien ici que dans l'intérêt de la 
charité et de la concorde ; lé seul but visé était 
que des prêtres, bien qu'ordonnés par d'autres 
contre les règles, rentrassent pourtant dans la 
soumission à l'Eglise de Dieu, pour qu'il n’y eùt 
plus scission et qu'ils ne formassent pas un 
camp particulier. N'acquiesçant pas à ces vues, 
le prêtre Jérôme et les siens proposèrent alors 
le débat sur la foi, et rendirent évident pour 
tous, qu'ils ne nous accuseraient pas à leur 
tour s'ils n'étaient pas accusés; mais qu'au 
contraire, s'ils étaient accusés d'erreur et de 
faute, comme ils ne peuvent discuter à fond des 
questions de cette nature, ne pouvant donner 

satisfaction sur leurs propres errements, ils au- 
raient recours au moyen dont ils usent mainte- 
nant ; non pas qu'ils espèrent pouvoir nous 
convaincre d'erreur, mais 115 essaient de porter 
atteinte à notre réputation. » 

41. Le prétre Paulinien habitait Cypre. Jérôme 
ordonné par Paulin. — Qu'on ne rejetic pas sur 
la traduction l'embarras qui règne dans tout ce 
morceau : il est tel quel en grec. Je me réjouis 
pourtant de ce que, quand je me croyais déca- 
pité, on me rend soudain ma tête, je veux dire 
mon titre de prètre. Il prétend qu'il nous est 
impossible de le convaincre d’hérésie, et il ἃ 
une prudente horreur du débat. Si le motif de 


tum est de ordinatione Pauliniani, et aliorum qui 
cum 60 sunt, ventilari, videntes se reprehendi, cum 
propter charitatern atque concordiam concedercntur 
eis omnia ; hoc autem solum expeteretur, ut licet 
ab als contra regulas ordinati essent, tamen subji- 
cerentur Ecclesiæ Dei ; ut non scinderent eam, atque 
proprium sibi facerent principatum : in hoc non 
acquiescentes, cœperunt proponerc de fide, et om- 
nibus notum facere, quod si non arguerentur hi qui 
cum Hieronymo presbytero crant, nihil culparent in 
nobis. Sin autem arguerentur erroris, et culpæ, cum 
penitus non queant de istiusmodi quæstionibus dis- 
putarc, satisfactionem errati proprii nos invenientes, 
ad ἰδία confugerent : non quo sperareni non posse 
convinci, sed famam nostram lædere niterentur. » 
41. Paulinianus presbyter Cypri versabatur. Hiero- 
nymus ordinatus a Paulino. — Quod perplexa oratio 
est, nemo vitium interpretationis putet. Talis 
enim et Græca est, Interim ego gaudeo, quod qui 
me decollatum putabam, subito mihi presbyterii 
caput video repositum. Dicit nos omnino convinci 
non posse, et venire ad prælium perhorrescit, Si 
causa discordiæ, non ex dissensione fidei est, sed 
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la discorde gît tout entier, comme vous l’aflir- 
1162, dans l’ordimation de Paulinien, et non pas 
dans une dissension en matière cle foi, quelle 
folie de ne vouloir pas nous tenir tête, quand 
nous vous livrons à toutes les chances de suc- 
cès | Exposez votre foi; mais de manière à 
répondre aux objections faites, ce qui rendra 
évident pour tous qu'il y a différend, non point 
en matière de foi, mais à propos d’ordination. 
Interrogé sur 16 dogme, tant que vous garderez 
le silence, l'adversaire est en droit de vous dire : 
Ce n'est pas une ordination, c’est la foi qui est 
en cause, 1] y ἃ folle de votre part à ne pas 
répondre aux questions qu’on vous pose sur le 
dogme. Si c’est le dogme, votre prétexte d’ordi- 
nation est de nulle valeur. Je ne comprends pas 
assez de qui vous parlez quand vous dites : « Le 
but visé était de les voir rentrer dans l'ohbéis- 
sance à l'Eglise de Dieu, pour qu’il n’y eût pas 
scission et qu'ils ne formassent point un camp 
particulier. » S'il s'agit du prètre Vincent et de 
moi, vous avez fait un bien long somme, 
puisque vous ne vous réveillez qu’au bout de 
treize ans pour parler de la sorte. Ce n'est point 
en cffet pour louer votre prédication parmi les 
peuples que nous avons quitté deux villes 
fameuses, lui Constantinople, et moi Antioche, 
mais pour attirer sur nous la miséricorde de 
Jésus-Christ en pleurant clans la solitude les 
péchés de notre jeunesse. 51 s’agit de Pauli- 


nien, vous voyez qu'il est dans la dépendance 


ex Pauliniani, ut dicis, ordinatione descendit, quæ 
tanta stullitia est volentibus occasionem dare, nolle 
respoudere ? Confitere fidem; sed tamen responde 
quod quæreris, ut omnibus luceat, non de fide, sed 
de ordiuatione esse certamen. Quamdiu enim inter- 
rogaius cle fide, tacueris, potest tibi adversarius 
diccre : Non est ordinationis causa, sed fidei, Si 
ordinationis causa est, slulte facis de flde iuterro- 
Satus, tacere. Si fidei, stulte prætendis ordinationem, 
Porro quod dicis te petisse, ut subjicerentur Ecclesiæ 
Dei, et non scinderent eam, neque proprium 510] fa- 
_Ceren{ principatum, de quibus dicas, non satis intel- 
- Jigo. Si de me et de (a) presbytero Vincentio, satis 
multo dormisti tempore, qui post annos tredecim, 
nunc exCilatus hæc loqueris. ΟἹ id enim et ego An- 
tiochiam, ct ille Constantinopolim, urbes celeber- 
rimas deseruiraus, non ut te in populis prædicantem 
landaremus; sed ut in ugris et in solitudine adoles- 
contiæ peccata deflentes, Ghristi in nos misericordiam 
defflecteremus. Sin autem de Pauliniano tibi sermo 
est : vides eum Episcopo suo esse subjectum, ver- 


de son évêque, qu'il habite Cypre d'ordinaire, 
et qu'il vient parfois visiter nos contrées, non 
pas comme votre prêtre, mais comme celui 
d'un autre, de celui sans doute qui lui a conféré 
l'ordination. Et s’il voulait demeurer ici et vivre 
en exil dans notre paisible solitude, que vous 
doit-il, à part la déférence que nous devons à 
tous les évèques ? Admettez qu'il ait été ordonné 
par vous ; il vous répondra ce que moi, chétif, 
je répondis à l’évêque Paulin, de sainte mé- 
moire : « Vous ai-je demandé de me conférer 
le sacrement de l'Ordre? Si vous accordez la 
prêtrise de manière à ne pas effacer en nous le 
caractère de moine, c’est affaire à votre discer- 


nement. Si au contraire sous le nom de prêtre 


vous prétendez m’enlever celui pour lequel j'ai 
renoncé au monde, je n’en conserve pas moins 
ce que j'ai toujours eu, et vous n'avez fait aucun 
frais dans mon ordination. » 

42, Catéchuménes dans l'Eglise. Jérôme exclu du 
temple.— «Pour qu'il n’y ait pas scission, dit-il, 
etqu'ils ne constituent pas un camp particulier.» 
Qui fait scission dans l'Eglise? Est-ce nous, 
quand tous les membres de la maison de Beth- 
léem sont en communion avec l'Eglise ? Est-ce 
vous, qui, si votre foi est orthodoxe, gardez un 
silence orgucilléux , et si elle ne l'est'pas, êtes 
un vrai schismatique ? Est-ce nous, qui, peu de 
mois avant le jour de la Pentecôte, le soleil s'é- 
tant obscurei et tout le monde redoutant que 
ce ne füt l'heure du jugement dernier, avons 


sari Cypri, ad visitationem nostram mterdum venire : 
non ut tuum, sed ut alienum ; ejus videlicet, ἃ quo 
ordinatus est. Quod si hic etiam esse voluerit, et in 
exsilio nostro quietus in solitudine vivere, quid tibi 
debet, nisi hônorem quem omnibus debemus epis- 
copis ? Fac a te ordinatum ; idem ab eo audies, quod 
a me misello homine sanctæ memoriæ episcopus 
Paulinus audivit. « Num rogavi te, ut ordinarer ? Si 
sic presbyterium tribuis, ut monachum nobis non 
auferas, tu videris de judicio tuo. Sin autem sub 
uomine presbyteri tollis mibi, propter quod sæculnm 
dereliqui, ego habeo quod semper habui; nulhun 
dispendium in ordinatioue passus es, » | 

ἀξ, Competentes in Eeclesia. Ab speeu Domini pros 
hibitus Hieronymus. — « Ut non scinderent, inquik, 
eam, neque proprium 5101 facerent principatum, » 
Quis scindit Ecclesiam ? Nos, quorum omnis domus 
Bethlecn in Ecclesia communicat? an tu qui aut 
bene credis, et superbe de fide taces : aut male, et 
vere Scindis Ecelesiam ? Nos scindimns ŒEcclesiam, 
qui ante paucos menses circa dies Pentecostes, cum 


(a) Presbylero Vineentio, Non legas Znnocentium, sed Vincentium ; uti compertum nobis est ex supra dictis, ct ex tertio libro 
adversus Rufinum, ubi dicitur Vincentium in portu Romano navem ascendisse cum Hicronymo Jerosolymam redeuntc, À quo autem 


tempore numerentur anui tredecim, de quibus nunc gcmo est, alibi dicemus in Notis Chronologicis, 
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offert à vos prêtres quarante personnes d'âge et 
de sexe différents pour les baptiser? Et pour- 
tant il y avait dans le monastère cinq prêtres 
qui pouvaient baptiser en vertu de leur droit 


propre; mais ils n'ont rien voulu faire qui püt. 


vous irriter, pour ne pas vous fournir là encore 
un prétexte de vous taire au sujet de la foi. 
N'est-ce pas vous plutôt qui divisez l'Egbse, 
quand vous avez donné l’ordre à vos prêtres 
de Bethléem de ne pas donner, le jour de Pâques, 
le baptème à nos catéchumènes, que nous avons 
dû envoyer à Diospolis (Lidda) à l’évêque et 
confesseur Denys? On prétend que nous divi- 
sons l'Eglise, nous qui n’avons pas une place 
dans l'Eglise, hors de nos cellules ? N'est-ce point 
vous qui la divisez, en mandant à vos clercs 
que si quelqu'un dit que Paulinien ἃ été consa- 
cré prêtre par l'évêque Epiphane, il soit exclu 
de l'assemblée des fidèles? Depuis ce temps jus- 
qu à ce jour nous n’avons que la vue du temple 
du Seigneur, et rélégués au loin, nous soupi- 
rons en y voyant entrer les hérétiques. 

43. Est-ce nous qui semons là division, ou 
celui qui refuse aux vivants une demeure, aux 
morts un tombeau, et sollicite l'exil de ses frères ? 
Qui a excité contre nous plus particulièrement 


obseurato sole, omnis mundus jam jamque venturum 
judicem formidaret, quadraginta diversæ ætatis et 
sexus, presbyteris tuis obtulimus baptizandos ἢ Et 
certe quinque presbyteri érant in monasterio, qui 
Buo jure poterant baptizare ; sed noluerunt quidquam 
contra stoniachum tuum facere, ne et hæc tibi de 
fide reticendi daretur occasio. An non tu potius 
scindis Ecclesiam, qui præcepisti Bethleem presby- 
teris tuis, ne competentibus nostris in Pascha bap- 
tismum traderent, quo nos Diospolim (Lidda) ad 
confessorent et episcopum misimus (4) Dionysium 
baptizandos ? Ecclesiam scindere dicimur, qui extra 
cellulas nostras locum Œcclesiæ non habemus ? An 
non tu scindis Ecclesiam, qui mandas clericis tuis, 
ut si quis Paulinianum ab Epiphanio episcopo con- 
secratum presbyterum dixerit, Ecclesiam prohibeatur 
intrare, Ex quo tempore usque in præsentem diem 
videmus tantum specum Domini; et hæreticis in- 
trantibus, procul positi suspiramus. 

. 43, Nosne sumus, qui Ecclesiam scindimus : an 
ille qui vivis habitaculum, mortuis sepulcrum negat, 
qui fratrum exsilia postulat? Quis potentissimam 


cette redoutable bête féroce, qui est une me- 
nace pour l'univers entier? Qui permet que la 
pluie outrage encore les ossements des saints 
et leurs cendres innocentes ? Voilà par quelles 
caresses ce bon Pasteur nous convie à la pax, 
nous accusant de former une secte séparée, nons 
qui, fidèles quand même à l’orthodoxie, sommes 
unis à tous les évêques par les liens d’une fra- 
ternelle charité, Etes-vous donc, à vous seul, 
l'Lgelise, et celui qui vous blesse est-il par là 


même banni de la famille chrétienne ? Puisque: 


nous fondons un gouvernement pour nous, 
monirez que nous avons notre évêque dans 
votre diocèse. Nous ne sommes pas en commu- 
nion avec vous pour des motifs de foi; répon- 
dez-nous, et tout se réduira à une affaire d'or- 
dnation. 

44, « Is cherchent aussi un prétexte dans une 
autre lettre que leur aurait écrite Epiphane. De 
tout ce qui ἃ été fait, celui-ci rendra compte 
devant le tribunal de Jésus-Christ, où le plus 
grand et le plus petit sera jugé sans aucune ac- 
ception de personnes. Toutefois, comment peu- 
vent-ils se faire forts de cette lettre qu'il a écrite 
sur nos représentations au sujet de l'ordination 
illicite de Paulinien et de ceux qui sont avec lui, 


illam feram, totius orbis cervicibus imminentem, 
contra nostras cervices (ὁ) specialiter Incitavit? Quis 
ossa Sanctorum, et innoxios cineres hucusque ver- 
berari ab imbribus sinit? His nos blandimentis 
bonus Pastor invitat ad pacem, et proprium arguit 
facere principatum, qui omnibus episcopis, rectam 
dumtaxat fidem tenentibus, ct communione οὗ cha- 
ritate sociamur, An tu solus Ecclesia es, et qui te 
offenderit, a Christo excluditur ? Si proprium defen- 
dimus principatum, ostende nos in parœæcia tua ha- 
bere episcopum. Quod tibi non communicavimns, 
fidei est; responde, et ordinationis erit. 

kk, « Occasionem quoque fingunt aliarum littera- 
rum, quas dicunt sibi scripsisse Epiphanium. Quam- 
quam dabit ille rationem pro omnibus quæ gesta 
sunt ante tribunal Christi ubi major et minor absque 
ὉΠ personarum acceptione judicabitur. Attamen 
quomodo possunt illius niti cpistola, quam de ordi- 
natione Paulhiniani illicita, et illorum qui cum eo sunt, 
a nobis coargutus scripsit : sicunt et ipsa ejus epistola 
in exordio suo significat ? » Rogo quæ tanta est 
cæcitas, Cimmeriis, sicut aiunt, tenebris involuta ? 


(a) Hic ille Dionysius Liddensis, sive Diospolitanus est, cujus ante ineditam Epistola…m de Origenistarum damnatione vulgavimus 


in priori tomo sub numero 94. 


(Ὁ) Lego cum mss. specialiter ; quod legi oportere pro spirifualiter Gravius quoque docuerat, et sensus postulat, Feram autem 
Îlam quam contra Hieronymum Joannes incitaverat, quidam intelligi volunt Rufinum Avcaditi tutorem, illum perduellem, qui ducem 
Gothorum Alaricum vocavit contra Arcadium, ut ipse ejus imiperium occuparet ; sed repulso Alarico, ipse trucidatns est, labente 
un. 395. Apertius ipse Hier. ad Thcophilum adversus ipsum Joannem epistola 81 : Vuper, inquit, nobis postulavit, el impelravit 
casilium; alque utinam implere potuisset, οἴο,, fortasse quia trucidato statim Rufino, rescriptum illud nullius erat auctoritatis, 


(Edit, Mign.) 
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comine cette lettre même le déclare au début ?» 
- Quel est cet aveuglement, plus profond, comme 
on dit, que les ténèbres polaires ? 1] dit que nous 
cherchons un prétexte dans une lettre d’Epi- 
phane, que nous n'avons pas, et 1] ajoute aus- 
sitôt}: «Comment peuvent-ils se faire forts de 
cette lettre qu’il a écrite sur nos représentations 
au sujet de l'ordination illicite de Paulinien et 
de ceux qui sont avec lui, comme cette lettre 
inème le déclare au début?» Nous n’avons pas 
la lettre; quelle est donc cette lettre qui, au 
début, parle de Paulinien ? Et après ce début, 
il y a autre chose dont vous redoutez de faire 
mention. Vous lui avez fait des représentations 
sur l’âge de Paulinien. Et vous, vous conférez 
les ordres à ce même Paulinien, vous le choi- 
sissez pour Inessageret pour compagnon; et votre 
assurance est si grande, que vous le voyez comme 
prêtre là mêine où vous avez dit mensongère- 
ment qu’il est un enfant, De même, vous faites 
prètre le diacre Théosébas failleurs, Théosobius), 
_de l'Eglise de Thiria , vous l’armez contre 
nous, et vous abusez contre nous de son élo- 
quence. À vous seul il est permis de fouler aux 


Dicit nos occasionem fingers, ct Epiphanii adversus 
se litteras non habere, statimque subjungit : u Quo- 
modo possunt illius niti epistola, quam de ordina- 
tione Pauliniani illicita, et eorum qui cum eo sunt, 
a nobis coargutus scripsit: sicut et ipsa ejus epistola 
in exordio suo significat ? » Non habemus epistolam. 
Et quæ est illa epistola qu in exordio suo de Pau- 
liniano loquitur ? Est aliquid post exordium, cujus 
tu times facere mentionem. À te est coargutus æta- 
tis, qua Paulinianus erat. Presbyterum ordinas, et 
legatum mittis ac socium; tautamque habes fidu- 
ciam, αὐ ubi Paulinianum mentitus es puerum, illuc 
puerum mittas presbyterum. Jtemque Theosebam 
(al. Theosobium) Thiriæ Ecclesie diaconum facis 
presbyterum, et contra nos armas, illiusque in nos 
abuteris eloquentia. Tibi 5011 licet Ecclesiæ jura cal- 


pieds les droits de l'Eglise; tout ce que vous 
faites est une règle de doctrine ; et vous ne rou- 
gissez point d'appeler Epiphane en jugement 
avec vous devant le tribunal de Jésus-Christ. Ce 
qui suit cette introduction se résume ainsi:Jean 
reproche à Epiphane l'hospitalité qu'il lui a 
donnée à sa table et sous son toit, il écrit qu'il 
n'a jamais été question entre eux des doctrines 
d'Origène ; il l'affinme ainsi sous le sceau du 
serment : «Dieu est témoin qu'il n’a jamais fait 
paraître alors qu'il eût même un soupçon sur 
l'intégrité de notre foi.» J'aime mieux ne pas 
répondre ; la discussion serait aigre, et je sem- 
blerais faire la preuve qu'un évêque ἃ été par- 
jure. Sur ce point, il y ἃ l'existence de plusieurs 
lettres d'Epiphane : une à Jean lui-même, d’au- 
tres aux évêques de la Palestine, et une autre 
tout récemment au Souverain-Pontife, à Rome. 
Π y est dit qu'Epiphane, interpellant Jean sur le 
dogme en présence d’un grand nombre de per- 
sonnes, na pu en obtenir une réponse; et tout 
le monastère de notre chétive obédience est té- 
moin de là vérité de ce fait. 


care : tu quidquid feceris, norma doctrinæ est; et 
non erubescis ante tribunal Christi judicandum te- 
cum Epiphanium provocare, Quæ sequuntur post 
hoc capitulum, liæc sunt : Mensæ suæ et domus con- 
tubernium imputat Epiphanio, scribitque eum nun- 
quam esse secum de Origenis dogmatibus locutum, 
et sub jurisjurandi testificatione confirmat, dicens : 
« Ne suspicionem quidem, sicut Deus testis est, per- 
versæ in nos fidei se habere monstravit. » Nolo re- 
spondere et arguere acriter, ne perjurii episcopum 
convincere videar. Præsto sunt plures epistolæ Epi- 
phanii : una ad ipsum, aliæ ad episcopos Palestinos, 
et nuper ad Romanæ urbis pontificem; in quibus 
dicit se eum coram multis, de dogmatibus arguen- 
term, non meruisse responsum, totumque nostræ 
parvitatis testis est monasterium. 


APOLOGIE DE JÉROME CONTRE RUFIN 


AVANT-PROPOS 


L'histoire des dissensions entre Jérôme et Rufin est beaucoup trop connue pour que nous 
ayons besoin de l’exposer ici. La cause d'un tel malheur, ce fut la traduction latine du περὶ 
᾿Αρχῶν, que le prêtre d'Aquilée avait faite à Rome d’une manière assez légère, vers l'an 398.. 
Pour mieux verser le poison des doctrines d'Origène aux oreilles latines, il ne se contente 
pas de 16 dissimuler adroitement dans sa traduction, mais il écrit une préface dans laquelle, 
après avoir exalté Jérôme par des éloges suspects, il le donne comme partisan de ces mêmes 
doctrines, ayant là-dessus la même opinion que lui; mais il se vante d'avoir: expurgé le livre 
de toute erreur. Il restait là cependant beaucoup de choses qui blessaient les oreilles chré- 
tiennes et semblaient peu conformes à l’orthodoxie. Pammachius et Océanus prièrent alors 
Jérôme de publier une traduction exacte de ce livre, sans en dissimuler les erreurs, afin 
qu'elles fussent mieux saisies ; et de ne pas laisser croire qu’il était partisan d'Origène, comme 
son émule l'avait insinué ; ils ajoutaient enfin que, s’il ne détruisait pas cette insinuation, on 
prendrait son silence pour un consentement. Le saint Docteur commença par écrire à Rufin, 
pour se plaindre amicalement de ce procédé. Plus tard, en 400, il traduisit Le livre d'Origène, 
mais de telle façon que les hérésies paraissaient au premier abord ; en même temps il adres- 
sait une lettre, la quatre-vingt-quatrième de notre collection, à Pammachius et Océanus, 
dans laquelle il repoussait bien loin toute accusation de ce genre, en exposant dans quel 
esprit il avait pu lire et même louer Origène, sans aucun danger pour la foi. 

De là s’alluma dans l'Eglise un immense incendie : Rufin, obligé d'écrire au pape Anasthase 
pour établir la pureté de sa foi, s’efforça moins de se défendre lui-même que d'élever contre 
Jérôme de nouvelles calomnies, toujours dans son propre intérêt. La blessure s'envenimant 
de plus en plus, l’année suivante, 401, il composa trois livres d’invectives contre son ancien 
ami. Avant même de les lire, et sur le rapport qu'on lui en ‘avait fait, celui-ci répondit par 
ces trois livres apologétiques. Je les rapporte à l’année 402, sur un double témoignage de 
Jérôme lui-même. D'abord, à la fin du premier livre, il déclare qu'il écrit deux ans après 
avoir publié un court opuscule en réponse aux assertions de Rufn,; et cet opuscule n'est 
autre que la lettre à Pammachius dont nous avons parlé tout à l'heure. En second lieu, 
après la moitié du deuxième livre, il rappelle qu'il écrivait dix ans auparavant son ouvrage 
Des hommes illustres ; et tout le monde sait que cet ouvrage parut en 392. Voici maintenant 
le sommaire des trois livres que nous donnons : Dans le premier, l’auteur justifie sa traduc- 
tion par un grand nombre d'arguments, et détruit les accusations portées contre lui; dans le 
deuxième, il discute et combat l'apologie de Rufin au pape Anasthase; dans le troisième 
enfin, il répond aux lettres ainsi qu'aux invectives de son détracteur, 
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CONTRE LES LIVRES DE RUFIN 


ADRESSÉE A PAMMACHIUS ET A MARCELLA. 


LIVRE 1. 


1. J'apprends par vos lettres et par celles de 
beaucoup d’autres qu'on me reproche dans 
l'école de Tyranien, « avec cette langue caline 
qui vient de mes ennemis et de lui-même, » 
Psalm. LxvIr, 24, d’avoir traduit en latin les livres 
du περὶ ᾿λρχῶν. Singulière impudence ἰ ils font 
le procès au médecin parce qu'il ἃ mis à nu le 
poison, afin sans doute de mettre à couvert 
leur pharmacopée, non sous la protection de 
l'innocence, mais par l'extension de la compli- 
‘cité, comme si le nombre des coupables dimi- 
nuait la grandeur du mal, et de plus comme si 
l'accusation portait sur les choses et non sur [68 
personnes. On écrit des livres contre nioi, on les 
place sous les yeux de tout le monde ; mais on 
ne les publie pas, pour frapper ainsi le cœur 


APOLOGIA ADVERSUS LIBROS RUFINI 


MISSA 


(a) AD PAMMACHIUM ET MARCELLAW, 


LIBER PRIMUS, 


1. Et vestris et multorum litteris didici objici 
mihi (δ) in schola Tyranni, « lingua canum meorum 
ex inimicis-ab ipso,» Ps. Lxvir, 24, cur περὶ ᾿Αρχῶν li- 
bros in Latinum verterim fc). Ὁ impudentiam singu- 
larem | accusant medicum quod venena prodiderit ; 
ut scilicet (ὦ) φαρμιαχοπώλην suum, non innocentiw 
merito, sed criminis communione tueantur, quasi 


des simples, et m'enlever la possibilité de me 
déféndre. Nouveau genre de méchanceté, glisser 
des accusations qu'on ne voudrait pas soutenir 
au grand jour, écrire une chose en dérobant 
sa main. Si ce quil écrit est vrai, pourquoi 
craint-il la lumière ? Si c’est faux, pourquoi 
l’écrit-il? Dans notre enfance, on nous faisait 
jadis lire ceci: « Tout écrire, mème ce qu'on veut 
cacher, me paraît le signe d'un esprit qui n’est 
pas maître de lui-même. » Cicero, Academ. 
Quest, I. Quelle est donc cette douleur, je vous 
prie ? d'où viennent cette exaspéralion et cette 
rage ? Quoi, parce que je n'ai pas voulu d’un 
apologiste marqué, de femtes louanges ? parce 
que sous le nom de l'amitié j'ai découvert les 
embüches de la haîne? On m'appelle frère et 


culpam numerus peccantium minuat, et in personis, 
non in rebus sit accusatio. Scribuntur contra me 
Hbri, ingeruntur omnibus audiendi ; et tamen non 
eduntur, ut et simplicium corda percutiant, et mihi 
facultatem pro me auferant respondendi. Novum 
maolitiæ genus, accusare quod prodi timeas ; scribere 
quod occultes. Si sunt vera quæ scribit, cur publicum 
timuit ; si falsa, cur scripsit? Olim pueri legimus : 
Imtemperantis esse arbitror scribere quidquam, quod 
occultari velis. Cicero lib. T, Academ. Quæst, Rogo 
quis est iste dolor ? Quid æstuant ? quid insaniunt ὃ 
Quod præconem repuli figuratum ? quod nolui me 
subdolo ore laudari? quod sub amici nomine, inimici 
insidias deprehendi ? Frater et collega in præfatiun- 


(a) Ad Pammachium, ete. In mss. codicibas 5. Audoeni Rothomagensis ad hune modum inccribitur Defensio jsthæc : Incipit 
ATicronymi Doctoris egregii advcrsus tres libellos Rufini calumniatoris invidi Defensio missa _Pammachio et Marcellæ. Kalso in 
antca cditis libris Aarcellino, pro Marcellæ, inscripta crat eadem Apologia. MAnTIAN. 

(3) Zn schola fyranni. Sie lege cum omnibus fere exemplaribus mss. conformiter libro Actuunmt cap, x1x, 9, disputant in schola 
Éyrannt cujusdam. == ManrTian. -- Putat Martianæus alludi illud Actuum , cap. x1x, ὃ : disputans in schola lyranni cujusdam. At 
proprie Hicronymus patriam Rufini notat, quem T'yranium vel T'oranium, οἱ Turanium appellari videas ah antiquis. Ipsa ejus Sym- 
boli expositio Aufino Torano, Aquileiensis Feclesie presbytero auctore, inscribitur. Tora aut Tyra fuerit loci nomen. Hier, infra 
lib. 111 oppidum fuisse dicit. Erat aatem Rufini cognomentum Tyrannius, ut suis locis ostendimus. 

(c) © impudentian. S. 
singularem. 


Audoeni ambo mss. codices, σέ ob timpudentiam singularem, etc. Corbeicnsis autem : ef o impudentiam 
MARTIAN, 


(d) Pappuromoinv sut. Obfrudunt nobis hic Graca verha Erasmus ct Marianus, que in nullo apparent exemplari manuscripto ; 
naupe φάρμιαχον θανάσιμον, id est, venenum mortifcrum. In multis Græce quidem scribitur PAPMAKOTIQAAM suum ; sed 
altum ubiquo silentium de pharmaco thanasimo Erasmi οἱ Mariani. Pharmacopola porro Crigenistarum cerat Rufnus, ut liquido 
apparct ex ipso contextu. MARTIANS 
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collègue dans un petit avant-propos ; puis on 
expose assez ouvertement mes crimes, on fouille 
mes écrits, on dit par quels éloges j'aurais élevé 
Origène jusqu'au ciel. On déclare l'avoir fait 
avec une bonne intention. Et comment l'ennemi 
m'objecte-t-il à l’henre présente ce que l'ami 
louait alors ? I1 avait voulu me faire passer de- 
vant, pour n'avoir qu'à 116 suivre, dans celte 
interprétation, espérant ainsi donner à son 
œuvre l’appui de mes opuscules. Mais c'était 
assez d’avoir dit une fois ce que j aurais écrit. 
À quoi bon le répéter, y revenir à plusieurs 
reprises, et, comme si personne n'ajoutait foi à 
ses louanges, se couvrir de mes expressions ? 
Elle n’est pas tellement en sollicitude sur l'adhé- 
sion des auditeurs, une louange pure et simple. 
Pourquoi craint-il qu'on ne le croie pas quand 
il me loue, s'il n'a recours à ce que j'ai dit moi- 
même ? Vous voyez que je comprends sa mMa- 
nœuvre ; et nous aussi nous avons souvent 
manié dans les écoles l’art de l'ironie. Ilne peut 
pas prétexter la simplicité; l'artiste se trahit 
par la malice, Se tromper une ou même deux 
fois comme c'est l'ordinaire, peut n'être qu’un 
accident ; mais pourquoi cette erreur habile et 
continuelle dont le tissu ne me permet pas de 
nier ce qu'il affirme en me louant? Un homme 
sage, un ami, quand la réconciliation était 
faite, aurait dù ne donner aucun prétexte aux 
plus légers soupçons. I] ne fallait pas même 
qu'une chose fortuite püt faire accuser son 
intention. De là ce que dit Cicéron dans ses 


cula vocor, et satis aperte exponuntur crimina mea, 
quid scripserin, quibus in cœlum Origenem laudibus 
levaverim. Bono animo fecisse se dicit. Et quomodo 
nunc eadem inimicus objicit quæ tunc amicus lau- 
daverat ? Voluerat me in interpretatione quasi præ- 
vium sequi, et auctoritatem operi suo ex nostris 
opusculis mutuari. Suifecerat semel dixisse quod 
scripseram. Quid necesse fuit eadem rursus iterare 
et frequenter ingerere ; et cuasi nemo sibi laudanti 
crederet, ipsa dicta replicare ? Non est tam sollicita 
de audientium fide, simplex et pura laudatio. Quid 
metuit, ne illi sine testimoniis dictorum .meorum, 
in meis laudibus non credatur ? Videtis nos intelli- 
gere prudentiam ejus et prædicationis diasyrticæ 
strophis in scholis sæpe lusisse ? Simplicitatem ob- 
tendere non potest, in quo artifex deprehenditur 
malitia. Semel, aut ut multum, bis errasse sit casus ; 
cur prudenter errat et crebro, et sic per totum texit 
errorem, ut mihi non liceat negare quod loudat? 
Prudentis fuerat et amici, post reconcilatam simul- 
tatem, etiam leves suspiciones fugere ; ne quod for- 
tuito fecisset, consulto facere putarctur. Unde et 
Tullius in Commentariis causarum pro Gabinio : 


commentaires pour la défense de Gabinius : 
« Pour moi j'ai toujours pensé que toutes les 
amitiés devaient être sauvegardées avec autant 
de bonne foi que de religion, mais par-dessus 
toutes les autres celles qui succèdent à des ini- 
mitiés ; car dans le cas d'une amitié qui na 
jamais subi d'atteinte, un devoir omis peut 
s’attribuer à l'oubli, ou tout aw plus à la négli- 
gence ; après une réconciliation, la moindre 
faute est regardée non comme une négligence, 
mais comme une violation de la paix, non 
comme une imprévoyance, mais comme une 
perfidie. » Horace écrit de même dans son épitre 
à Florus : « Une paix mal faite n’est qu'un vain 
traité, et finit par se rompre.» 

2, Hilaire, interprète d'Origéne, ainsi qu'Ambroise 
et Victorinus. Les trois livres de Rufin. — Quel 
avantage est-ce maintenant pour moi qu'il jure 
s'être simplement trompé? Voilà qu’on me jette 
à la tète ses éloges ; et le témoignage que me 
rend cet ami si simple, n'étant nisimple ni pur, 
est un grief qu'on m'oppose. 5 prétendait au- 
toriser son travail en montrant quels modèles 
il avait suivis, à lui se présentait le saint con- 
fesseur Hilure, qui ἃ taduit environ quarante 
mille versets d’Origène sur le livre de Job et les 
Psaumes. Il avait également Ambroise dont 
presque tous les traités sont pleins de sentences 
de ce même Origène. 1] avait le martyr Victo- 
rinus, qui, celui-là, prouve sa simplicité en ne 
dressant d'embüches à personne. Il ne prononce 
pas même leur nom, et, laissant de côté ces 


« Égo, inquit, cum omnes amicitias tuendas semper 
putavi summa religionc et fide, tum eas maxime 
quæ essent ex initmnicitiis officium prætermissum, 
imprudentiæ, vel (ut gravius interpretemur) negli- 
gentiæ excusatione defenditur ; post reditum in gra- 
tiam, si quid est commissum, id non neglectum, sed 
violatum putatur, nec imprudentiæ, sed perfidiæ 
assignari solet. » Flaccus Horatius quoque in Epis- 
tola quam scribit ad llorum : « Male, ait, sarta gratia 
nucquidquan coit, et rescinditur. » 

2. Hilarius, Origentis interpres, et Ambrosius el Vic- 
torinus. Tres libri Rufini. — Quid mihi nunc prodest, 
quod simpliciter errasse se jurat? Ecce objiciuntur 
mihi laudes ejus, et crimini datur simplicissimi 
amici, non simplex, nec pura laudatio. Si auctori- 
tatem suo operi præstruebat, volens quos sequeretur 
ostendere, habuit in promptu Hilarium Confessorem, 
qui quadraginta ferme millia versuum Origenis in 
Job et Psalmis transtulit. Habuit Ambrosium, cujus 
pene omnes libri hujus sermonibus pleni sunt; et 
Martyrem Victorinum, qui sinplicitatem suam in 60 
probat, dum nulli molitur insidias. De his omnibus 
tacet, et, quasi columnis Ecclesiæ prætermissis, me 


CONTRE LES LIVRES DE RUFIN. 63 


colonnes de l’Église, c’est moi seul, être chétif 
et sans importance, qu'il poursuit dans tous les 
recoins. Peut-être, aussi simplement qu'il accuse 
un ami sans le savoir, jurera-t-il encore qu'il 
ne connaissait pas ces auteurs. Qui pourra le 
croire chez un homme aussi savant qui pos- 
sède à tel point la connaissance des anciens, 
celle des Grecs en particulier, qu'à force de 
s'attacher aux idées des autres, il a comme 
perdu ses propres idées ? peut-il ignorer des 
écrivains qui viennent à peine de disparaître, et 
des écrivains latins ? Il estaisé par là de compren- 
dre qu'il avait moins à cœur de me louer que de 
ne pas les incriminer. Du reste, que ce soit un 
éloge, comme 1] s'efforce de le prouver aux 
ignorants, on bien une accusation, comme je 
le sens par ma blessure, je ne regarderais pas 
comine une gloire de leur être comparé, ni 
comme une consolation d’être enveloppé dans 
le même blàme. 

3. J'ai vos lettres en main, dans lesquelles 
vous m'annoncez que je suis un accusé, et vous 
m'exhortez à répondre aux accusations si je ne 
veux pas avoir l'air d'en reconnaître la vérité 
par mon silence. J'ai répondu, je l'avoue ; mais, 
quoique lésé, j'ai sauvegardé les droits de l'ami- 
tié au point de me défendre sans élever une 
accusation contre mon accusateur. J'allai jus- 
qu'à dire que les représentations qu'un seul ami 
m'avait faites à Rome, de nombreux ennemis 
les avaient répandues dans le monde enticr ; et 
par là ce n’est pas à l’homme, c'est aux griefs 
que s’adressait évidemment ma réponse. Ce 


solum pulicem et nihili hominem per angulos con- 
sectatur. Nisi forte eadem simplicitate qua amicum 
pescius accusavit, illos ignorasse se juret. Et quis 
ei credet viro eruditissimo, et qui tantam habeat 
scientiam Scriptoruim veterum, maxime Græcorum, 
ut dum peregrina sectatur, pene sua amiserit, quod 
recentissimæ memoriæ viros et Latinos nesciat ? Ex 
quo apparet non tam me ab co laudatum, quam 
illos non accusatos : ut sive laus illa est (ut stultis 
persuadere conatur}) sive accusatio, ut ego ex vul- 
neris mei dolore sentio, nec in laude haberem æqua- 
lium gloriam, nec in vituperatione solatium. 

3. Teneo epistolas vestras, quibus accusatum me 
scribitis esse ; et hortamini ut respoudeam crimi- 
nanti, ne si tacuerim, videar crimen agnoscere. Ad 
quas respondi, fateor ; et, quamvis læsus, sic ami- 
citiæ Jura servavi, ut me sine accusantis accusatione 
defenderem ; et quod unus Romæ amicus objecerat, 
a multis 1n toto orbe iuimicis diceñem jactitatum, 
ut non viderer homini, sed criminibus respondere. 
Aliud est, si pro jure amicitiæ accusatus tacere de- 
bui, et dum lutatamm habheo facicm, atque (ut ita di- 


serait autre chose si j'avais dû, pour sauvegar- 
der les lois de l'amitié, me taire quand j'étais 
accusé ; si, la face couverte de bouc, de la boue 


tétide de l'hérésie, puis-je dire, il ne m'était pas 


permis de me laver simplement avec de l’eau, 
de peur qu'on ne le regardât comme m'ayant 
fait outrage. Ce n’est pas d’un homme, dans ses 
rapporis avec un autre homme, d'attaquer 
ouvertement un ami, de l'accabler d'accu- 
sations sous forme de louanges : et cela, sans 
lui laisser même la liberté de prouver qu'il 
est catholique, et de déclarer que cet éloge 
d'un hérétique qu'on lui reproche tant, n'était 
pas une approbation donnée à l’hérésie mais 
un tribut d’admiration envers le génie. Il avait 
jugé convenable, ou plutôt, comme lui-même 
le veut faire croire, 1l s'était trouvé dans la né- 
cessité de traduire en latin, ce qui répugnait à 
son intelligence. Mais quel besoin avait-il de 
venir me chercher dans ma retraite, quand 
j'étais si loin par delà les terres et les mers, pour 
me mêler à cette querelle ? Pourquoi m'exposer 
à la haine de tant d’envieux, alors qu'il devait 
me nuire par ses louanges beaucoup plus qu’il 
ne profiterait de mon exemple ? Et maintenant, 
comme j'ai renié cet étrange apologiste, en 
démontrant que je n'étais pas celui que me 
proclamait cet ami peu fidèle, j'apprends qu'il 
est furieux et qu'il a composé contre moi trois 
livres tout brillants de l'élégance attique, me 
faisant un crime de cc qu'il avait d'abord loué, 
me reprochant dans la traduction d’Origène les 
dogmes impies dont il avait lui-mèmé dit dans 


cam) hæretico fetore conspersamm, ne simplici qui- 
dem aqua diluere, ne ille mihi fecisse putaretur. in- 
juriom. Hæc vox nec hominis est, nec ad hominem, 
aperte amicum petere, et crimina ejus sub persona 
laudatoris exponere ; et illi ne hoc quidem liberum 
derelinqui ut se catholicum probet, et laudationem 
hæretici, queæ jlli objicitur, non de assensu hæreseos, 
sed de ingenii exstitisse admiratione respondeat. 
Placuerat ei, sive ut ipse vult videri, compulsus erat 
in Lotinam linguam vertere quod nolebat. Quid ne- 
cesse fuit me latentem, et tantis maris atque terra- 
rum divisum spatiis, inserere quæstioni ? opponere 
invidiæ plurimorum, ut plus mihi laudando nocerct, 
quam sibi prodesset exemplo ? Nunc quoque quia 
renui laudatarem, et verso stylo docui me non esse, 
quod meus necessarius prædicavit, dicitur furere, et 
tres contra me lihros venustate Attica texuisse ; 
eadem accusans, quæ ante laudaverat, et objiciens 
mihi in translatione Origenis nefaria dogmata, de 
quo in Præfatiuncula laudationis suæ dixerat : « Se- 
quar regulam præcessoruim, et 6118 præcipue viri, 
cujus superius fecimus mentionem ; qui, cum ultra 
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sa flatteuse préface : « Je suivrai la.ligne de mes 
prédécesseurs, et principalement de cet homme 
que j'ai mentionné plus haut, qui ἃ traduit plus 
de soixante-dix opuscules d'Origène, de ceux 
que l’auteur ἃ nommés homéltiques, sans 
compter plusieurs autres tirés de ses commen- 
taires sur Paul; et, comme le grec n’était pas 
sans présenter des écueils, il a si bien tout 
adouci, tout épuré dans sa traduction, que le 
lecteur latin ne saurait y rien trouver qui 5᾽6- 
loigne de notre foi. Voilà donc aussi le modèle 
que nous suivons, on certes par la vigueur de 
l’éloquence, mais dans les principes de l’ensei- 
gnement, dans la mesure de nos forces. » 

&. La foi romaine est celle des catholiques. — 
Voilà ses expressions, il ne peut pas le nier. 
L'agrément mème du style, le soin de la com- 
position, et, ce qui vaut beaucoup inieux, la 
simplicité chrétienne portent assez l'empreinte 
ce l’auteur, Dira-t-on qu'Eusèbe ἃ fait subir au 
texte quelques altérations ; que cet accusateur 
d’Origène, dans son zèle pour moi, ἃ soutenu 
que l'ouvrage étant le même, nous avions erré 
ou inarché droit ensemble ? Celui qui s’est fait 
mon ennemi ne peut pas maintenant me décla- 
rer hérétique, après avoir proclamé que nous 
ne différions pas dans la foi. Je lui demande 
encore cependant une chose, de m'expliquer ce 
langage dont la modération n’est peut-être pas 
sans équivoque. — Le lecteur laiin ne trouvera 
rien là qui soit en désaccord avec notre foi. — 
Quelle est cette foi qu'il appelle la sienne ? Est-ce 


septuaginta libellos Origenis, quos Homiliticos ap- 
pellavit, aliquantos ctiam de tomis in Apostolum 
scriptis, transtulisset in Latinum ; in quibus cum 
aliquanta offendicula inveniantur in Græco, ita eli- 
mavit omnia interpretaudo atque purgavit, ut mihil 
. in illis quod a fide nostra discrepet, Latinus lector 
inveniat, Hunc ergo cetiam nos, licet non eloquentiæ 
viribus, disciplinæ tamen regulis in quantum pos- 
suNUSs, seqUuIMUr. » 

4. Fides Romana Catholicorum est. — Certe hæc 
ilius verba sunt, negare non potest. Ipsa styli ele- 
gantia et sermo compositus, quodque his majus est, 
shnplicitas Christiana, auctoris sui characterem pro- 
bant. Aliud est, si ἰδία Ensebius depravavit, et accu- 
sator Origenis, meique studiosus, in uno eodemque 
opere et illum ct me vel errasse, vel hene sensisse 
testatus est. Non potest me nunc inimicus hærcti- 
cum dicerc, quem ἃ fide sua dudum non discrepare 
præfatus est. Simnlque et hoc ab eo quæro, quid 
sibi velit sermo moderatus οἱ dubius ? Nihil, inquit, 
in illis quod ἃ fide nostra discrepet, Latinns lector 
inveniet. Fidem suam quan vocat? Kamne qna 
Romana pollet Ecclesia? an illam, quæ in Origenis 


celle qui fait la grandeur de l'Eglise romaine, 
ou bien celle que les volumes d’Origène ont 
exposée? 511 me répond que c’est la pre- 
mière, nous sommes donc catholiques, n'ayant 
rien traduit des erreurs de cet écrivain ; mais, 


si les blasphèmes d'Origène sont sa foi, en. 


m'accusant d'avoir changé, il se montre lui- 
même hérétique. Ou la foi de mon louangeur 
est pure, et alors il m’associe à la pureté de sa 
confession ; ou bien elle est altérée, et par là 
inême, il montre qu’en me louant 1] me regar- 
dait comme participant à ses fausses doctrines. 
Quant à ces livres. qui vont semant leurs ru- 
meurs dans l’ombre, et ne déchirant par de 
furtives incriminations, lorsqu'ils seront publiés, 
lorsqu'ils passeront des ténèbres à la lumière, 
et qu'ils seront venus jusqu'à nous, soit par le 
zèle de nos frères, soit par l'imprudence de nos 
envieux, j'essaierai d'y répondre. Ils ne doivent 
pas ètre bien à redouter, puisque l’auteur lui- 
nièine craint de les mettre au jour, et ne les 
donne à lire qu’à ceux de son parti. Alors je 
reconnaîtrai mes torts, ou je prouverai que je 
n'en ai point, où méme je renverrai les accusa- 
tions à mon accusateur, montrant ainsi que le 
silence gardé jusqu'à celte heure m'était imposé 
par la modération, et non par une mauvaise 
conscience. 

5. L'auteur se justifie. — En attendant, jai 
voulu me blanchir dans la pensée tacite du lec- 
teur, et me défendre d’unc faute extrêmement 
grave entre amis : il ne faut pas qu'on puisse 


volumiuibus continetur ? Si Romanam responderit, 
ergo Catholici sumus, qui nihil de Origenis errore 
transtulimus ; sin autem Origenis blasphenua, fides 
illius est, dum mihi inconstantiæ crimen impingit, 
se hæreticum probat. Sive bene credit laudator 
meus, confessione gnua me assumit in socium ; sive 
male, ostendit me idco ante laudatum, quia partici- 
pen sui putabat erroris. Sed adversus illos libros, 
qui per angulos garriunt, ct furtiva accusatione me 
mordent, cum editi fuerint, et de tencbris ad lucemn 
proeesserint, atque ad nos vel studio fratrum, vel 
temeritate æmulorum potucrint pervenire, respon- 
dere conabor. Neque enim magnopere formitandi 
sunt, quos metuit auctor suus prodere, et tautum 
confederatis legeudos esse decrevit. Tunc δαί agnos- 
can crimina, aut diluam, aut in accusatorem quæ 
sunt objecta retorquebo : et ostendaur quod hucus- 
que silentium modestiæ fuerit, non male couscientiæ. 

5, Auctor sese excusat. — Interim apud tacitum 
lectoris judicinm purgatum me esse volui, et gra- 
vissimum inter amicos crimen refclere, ne prior 
læsisse videar, qui et vulneratus nequaquam contra 
persecutorem tela direxi; sed meo’ tantuim vulneri 
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w’accuser d’avoir fait la première blessure, 
moi qui, blessé, n’ai pas même lancé de trait 
contre mon assaillant ; je n'ai pas falt autre 
chose que porter la main sur la plaie. Je con- 
jure tout homme impartial d'attribuer le tort au 
provocateur, sans égard aux personnes. Non 
content de m'avoir blessé, comme si je n’avais 
pas de langue, comme si je devais toujours res- 
ter muet, il a composé trois livres, et de mes 
opuscules il a fabriqué les antithèses de Marcion. 
Je suis impatient de savoir et sa nouvelle doc- 
trine et ina démence inattendue. Peut-être ail 
appris en quelques instants ce qu'il doit nous 
enseigner ; et cette science que personne ne lui 
supposait va se répandre tout à coup en flots 
d'éloquence. « Puisse le Père le faire amsi Dieu, 
ainsi que le grand Jésus. » Enéid. x. Qu'il com- 
imcnce donc la lutte. Quoiqu'il se soit donné le 
temps de préparer les traits de son accusation 
et qu'il les ait lancés de toutes ses forces, nous 
avons confiance en notre divin Sauveur, nous 
cspérons que sa vérité nous couvrira comme un 
bouclier, et que nous pourrons chanter avec le 
Psalmiste :: « Les flèches des enfants leur ont 
porté des coups mortels ; » Psalm. xLux, 8 ; puis 
encore : « Alors même que les camps se dresse- 
raient contre moi, Mon cœur scra sans crainte. 
Que la bataille soit suspendue sur nos têtes, et 
je serai là plein d'espoir. » Psaim. xxvi, 3, 4. 


admovi-manum. Quem obsecro, ut absque præjudi- 
clio personarum, culpam in eum referat, qui lacessi- 
vit. Nec iæsisse contentus, quasi adversus elinghem 
cemperque taciturum, tres elucubravit libros, {a) et 
ἀντιθέσεισ Marcionis de meis opusculis fabricatus est, 
Gestit anumus, et illius repente doctrinam, et meam 
iuspcraltam vecordiam cognoscere. l'ortasse brevi 
tempore didicit, quod nos docere deheat; et quod 
ilum scire nullus putabat, subitum cloquentiæ Îlu- 
mer ostendet. « Sic pater ille Deum faciat; sic ma- 
guus Iesus. » Ex Virgil. lib. x Æneid. Incipiat con- 
ferre manum. Quamvis libraverit accusationis suæ 
hastas, et Lotis adversum nos viribus intorserit, cre- 
dimus in Dominum Salvatorem, quod scuto circum- 
dabit nos veritas ejus; et cum Psalmista cantare 
poterinmus : « Sagitlæ parvulorum factæ sunt plagæ 
eorum ; » Psal. zxur, 8: et: « Si constilerint adver- 
ΒΞ. 106 Castra, non timchbit cor meum. 51 sleterit 
adversum me præliurm, in hoc ego sperabo. » Psal. 


Mais remettons cela pour plus tard ; revenons 
maintenant à ce que nous nous sommes proposé. 

6. Pourquoi ἐλ « traduit en latin le περὶ ’Apyon 
d'Origène. Didyme, défenseur d'Origène. — Ses 
partisans m'objectent d'abord, «et ce sont des. 
armes de cire qu'ils manient dans leur profond 
accablement, » Æneid. 1, ma traduction des 
livres d'Origène, ces livres si nuisibles et si con- 
traires à la foi de l'Eglise, A cela ma réponse est 
brève et succincte : ce sont vos lettres, frère Pam- 
machius, ct celles des vôtres, qui m'ont contraint, 
en me faisant savoir que ces livres étaient infi- 
dèlement traduits par un autre, qu’il y avait là 
certaines interpolations, sans compter les ad- 
ditions et les changements. Comme si ce n’était 
pas assez de vos lettres pour me persuader, 
vous mavez envoyé des exemplaires de cette 
traduction, avec la petite préface où je suis loué. 
Après avoir lu cet ouvrage, en le comparant 
avec le texte grec, j'ai bien viteremarqué que le 


langage erroné d'Origène sur le Père, le Fils et 


le Samt-Esprit, se trouvait modifié dans un sens 
favorable par le traducteur, si bien qu'il ne révol- 
tt plus les oreilles romaines ; que 565 enseigne- 
ments concernant la chute des anges, la dégra- 
dation des âmes, les prestiges de la résurrection, 
le monde et les créations fortuites d’'Epicure, 
le rétablissement de toutes choses dans leur état 
primitif, et tant d’autres points beaucoup plus 


xxvi, 3, 4 Sed hæc alias. Nunc ad id quod cœpimus, 
revertamur, 

6. Cur Latine verterit Origenis Periarchon ? Didy- 
nus propugnator Origenis. — Objiciunt mihi secta- 
tores ejus, « cereaque arma Expediunt fessi rerum, » 
Æneid. 1, quare περὶ ’Apyôés libros Origenis noxios, 
et Ecelesiasticæ fidei repuguantes, in Latinum ser- 
monem verterim. Ad quos brevis et succincta res- 
ponsio est : Tuæ me, frater Pamimachi, et tuorum 
litieræ compulerunt, dicentes illos ab alio fraudu- 
lenter esse translatos, et interpolata nonnulla, et vel 
addita vel mutata. Âc ne parvam Epistolis haberem 
fidem, misistis exemplaria ejusdem translationis, 
com præfatiuncula laudatrice mea. Quæ cum legis- 
sem, contulissemque cum Græco, illico animadverti 
quæ Origenes de Patre ct Filio et Spiritu Sancto 
impie dixerat, ct quæ Romanæ aurcs ferre non po- 
tcrant, in meliorem partem ab mterprete commutata. 
Cætera autem dogmata, de Angelorum ruina, de 


(a) ἀντιθέσεις. Prodigiosum mendum, inquit Gravius, in hune Jocum; ct verc prodigiosum, quod Erasmi phantasmata, non 
Hicronymianum contextum repræsentat, Præolerea omnes mss. codices retinent non Erasmianum ἀρτιώσεισ, sed Marcionis GVTI- 
θξσεις, de quibus Tertullianus lib. 1, contra iarcionem : αι Læ sunt ἀντιθξσεισ Marcionis, quæ conantur discordiam Evangeli 
cum Lege committere. Deinde lib. 1V : Opus ex contrarielaltum oppositionibus ὁντιθέσεισ cognominalum, οὐ ad scparationem 
Legis Evangelii couctum. Similes contrarias oppositiones ex opuseunli Hicronymi fabricatus est Rufinus, ut Auctorem sibi contrarium 
ac perum constantem ostenderct in causa et Origenis laude. — ManrTian. — Antitheses novi ct vetcris Testamenti Litulus libri est, 
quem Marcion oppositis Moysi et Christo sententiis composuit; Tertullianus cum primis impugnavit. Olim crat ἀρτιώσεισ, falso, 
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funestes qu'il serait trop long d'énumérer , il 
les ἃ rendus comme il les avait trouvés dans le 
grec, où bien exagérés et corroborés d’après les 
commentaires de Didyme, qui fut ouvertement 
le défenseur d'Origène; de telle sorte que le lec- 


teur, ayant trouvé l’auteur catholique sur la 


Trinité, ne s’attendit pas à le trouver hérétiqu® 
sur d’autres dogmes, 

7. Quelqu'un qui ne serait pas son ami lui 
dirait sans doute : Ou bien changez tout ce qui 
est mal, ou bien donnez tout ce que vous re- 
gardez comme irréprochable. Si, par égard pour 
les Ames simples, vous retranchez tous les pas- 
sages ntüsibles ; si ce que vous feignez avoir 
été glissé là par des hérétiques, vous ne voulez 
pas l’exprimer dans une autre langue, ne laissez 
subsister aucun mal. Si vous conservez dans 
Ja tradnction la pure vérité, pourquoi changez- 
vous certaines choses, et ne tonchez-vous pas 
aux autres? L’aveu, du reste, est formel dans 
ce mème préambule: vous avez corrigé 10 mal, 
vous avez laissé le bien. Vous n'aurez donc pas 
les immunités d’un interprète, vous aurez la 
responsabilité d’un auteur ; si quelquechose d’hé- 
rétique se trouve encore dans ce que vous avez 
traduit, vous Ôtes manifestement coupable, et 
voilà pourquoivousavez enduit de miel les bords 
de la coupe qui contient le poison, pour qu'une 
feinte douceur cachâtune fatale amertume.--Ainsi 
vous parlerait un ennemi, il vous dirait même 
des choses beaucoup plus dures; 1] vous trai- 
nerait même devant la juridiction de l'Eglise, 


animarum lapsu, de resurrectionis præstigiis, de 
mundo vel intermundiis ριον, de restitutione 
omnium in æqualem statum, et multo his deteriora 
quæ longum esset retexere, vel ita vertisse, ut in 
Græco invenerat, vel de Commentariolis Didyimi, 
qui Origenis apertissimus propugnator est, exagge- 
rata et firmiora posuisse ; ut qui in Trinitate catho- 
licum legerat, in aliis hæreticum non caveret. 

1. Alius forsitan, qui non esset amicus ejus, dice- 
ret : aut totum muta quod malum est; aut totum 
prode, quôd optimum putas. Si propter simplices 
noxia quæque detruncas, et ea qnæ ab hæreticis 
addita simulas, in peregrinum non vis transferre 
sermonem, cede quidquid est noxium. Sin autem 
veritatis fidem in translation conservas, eur alia 
nuntas, et alia dimittis intacta ? Quamquam aperta 
confessio est in eodem Prologo, emendasse te prava, 
et optana reliquisse. ΕΣ quo non interpretis liber- 
tate, sed scriptoris auctoritate teneberis, si quid in 
his quæ vertisti, hæreticam comprobetur ; ‘et mani- 
festi criminis argueris , idcirco te veneni calicem 
cireunlinere melle voluisse, ut shnulata dulcedo, 
virus pessimum tegeret. Hæc et multo his duriora 
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non comme un-traducteur, mais comme un ga 
rant d'un mauvais ouvrage. Pour moi, content 
d’avoir mis à couvert ma responsabilité, j'ai 
simplement rendu des livres du περὶ ᾿λρχῶν ce 
que portait le texte grec; et mon intention évi- 
dente était de porter le lecteur à croire, non ce 
que je traduisais, mais ce que vous aviez tra- 
duit. Mon œuvre avait une double utilité : je 
dévorlais un auteur hérétique, j'élevais la voix 
contre un interprète peu fidèle. Nul ne pouvait 
penser que je donnais mon assentiment aux 
choses traduites, puisque j'avais pris soin de 
montrer dans la préface la nécessité de la tra- 
duction et d'indiquer au lecteur ce qu'ilne devait 
pas croire. La première traduction renferme 
l'éloge de l’auteur, que blûmne la seconde. Celle- 
là porte le lecteur à croire, celle-ci l'incline dans 
le sens opposé. Dans l’une, on me fait complice 
des éloges donnés; dans l’autre, bien loin de 
louer celui que je trahis, je suis dans l’obliga- 
tion d’accuser celui qui l’a loué. L'œuvre est à 
peu près la même, l'intention ne l'est pas ; en 
suivant la même route, nous somimes arrivés à 
des buts différents. Ila fait disparaitre ce qui était, 
sous prétexte que les hérétiques l'avaient altéré; 
il ἃ introduit ce qui n'était pas, en affirmant 
que l’auteur l'avaittraité dans d’autres passages. 
Or, s’il ne montre pas ces passages mêmes, 1] 
ne lui sera pas possible de justifier ces addi-. 
tions. Pour ma part, je me suis appliqué à ne 
rien changer dans le texte ; car je me proposais, 
dans ma traduction, de mamifester les erreurs 


inimicus diceret; et te, non ut interpretem mali 
opens, sed ut astipulatorem in jus Ecclesit traheret. 
Ego autem memet tantum defendisse contentus, in 
libris περὶ ᾿Αρχῶν simpliciter quod in Græco habe- 
batur expressi; non ut crederet lector Lis quæ 
interpretabar, sed ne crederet illis quæ tu ante 
transtuleras. Duplex in opere meo utilitas fuit, dum 
et hæreticus auctor proditur, et non verus interpres 
arguitur. Δ ne qnis me putaret his consentire quæ 
verteram, interpretationis necessitatem præfatione 
munivi, et dosni quibus lector non deheret credere. 
Prior translatio laudem Auctoris continet, secunda 
vituperationem. Illa lectorem provocat ad creden- 
dum ; ista ad non credendum movet. Ihi et ego invi- 
tus laudator assumor ; 110 intantum non laudo qnem 
transfero, ut cogar accusare laudantem. Kadem res 
non eadem mente perfucta est ; imo unur iter 
diversos exitus habuit. Abstulit quæ erant, dicens 
ab hæreticis depravata ; et addidit quæ non erant, 
asserens ab eodem in locis aliis disputata : quod 
nisi 1058 loca monstraverit, unde transtulisse se dicit, 
probare non poterit. Mihi studio fuit nihil mutare 
de vero ; ad hoc enim interpretabar, ut mala inter- 
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qu'il renferme. Vous me prenez pour un inter- 


prète complaisant? Je suis un révélateur : j'ai 
révélé l’hérétique, pour mettre l'Eglise à l'abri 
de l’hérésie. Les raisons qui m'ont fait antérieu- 
rement louer Origène en certains points, je les 
donne en tête de ce mêine ouvrage.Je me borne, 
pour le moment, à justifier ma traduction; ins- 
pirée qu'elle est par une foi sincère, elle ne doit 
pas me faire accuser d'impiélé, puisque je 
n'ai fait que présenter , conne hétérodoxe, ce 
qu'on offrait aux Eglises comme exempt de 
touic erreur. 

8. Eusébe , porte-drapeau de la faction arienne. 
— J'avais, en effet, traduit soixante-dix livres 
de cet auteur, comme mon ancien ami m'en 
accuse, sans compter beaucoup d'extraits. Or, 
jamais il ne fut question de mon ouvrage, Ja- 
mais Rome ne s’en émut. Llait-1l donc néces- 
saire de livrer aux Latins ce que la Grèce elle- 
mème abhorre, ce que condamne le monde en- 
tier? Moi qui, durant tant d'années, ai traduit 
des œuvres si nombreuses, je n’ai jainais sus- 
cité de scandale. Vous, dès votre premier et 
seul ouvrage, d'inconnu que vous éticz, vous 
voilà devenu célèbre par votre témérité. La pré- 
face clle-mème nous apprend que le livre du 
martyr Pampahile, pour la défense d'Origène, ἃ 
de inème été traduit par vous. Vous travaillez 
donc de toutes vos forces à faire que l'Eglise 
ne condamne pas un écrivain dont la foi se 
trouve ainsi garantie par un martyr. Eusèbe, 
évèque de Césarée, autrefois le porte-drapcau 
de la faction arienne, a, comme je l'ai déjà dit, 


pretata convincerem, Putatis me interpretem ? Pro- 
ditor fui : prodidi hæreticum, ut Ecclesiam ab hæresi 
vindicarem. Cur Origenuem in quibuscdam ante Jau- 
daverim, prælatus huic operi osteudit liber. Nunc 
sola interpretationis Mmeæ causa redditur, quæ cum 
pietatis habeat voluntatem, non debeo impietatis 
argui, profenus impium, quod quasi pium Ecclesiis 
tradebatur (Æpistola ad Pamimachium et Oceanum). 

8. Lusebius signifer Arianæ factionis. — Septua- 
ginta libros ejus, ut meus necessarius criminatur, 
in Latinum verterarm, et multa de tomis. Nunquam 
de opere meo fuit quæ&stio, nunquam Roma com- 
mota est. Quid nccesse erat Latinis auribus tradere, 
quod detestutur ct Græcia, quod orbis accusat ? Ego 
per tot annos tam multa convertens, nunquam 
scantlalo fui. Tu ad primnm et solum opus, ignotus 
prius, temeritate factus es nobilis. Docet ipsa Præ- 
fatio, ct Pamphili martyris librum pro defenzione 
Origenis ἃ te esse translatum. Et hoc agis tatis viri- 
bus, nt cujus fidem martyr probat, Ecclesia non 
refutet. Sex libros (ut ante jam dixi) Euscbius Cæsa- 
riensis episcopus, Ariane quoudum siguifer factio- 


composé six livres en faveur d'Origène, une 
œuvre élaborée avec autant de soin qu'elle pré- 
sente d'étendue; il accumule les témoignages 


pour démontrer qawOrigène était catholique, et 


dès lors arien pour nous. Le premier de ces. 
livres, vous le traduisez sous le nom du martyr; 
et nous nous étonnons que vous me donniez, 
moi, sans valeur ct sans importance, pour un 
apologiste de cet écrivain, quand vous avez fait 
planer sur un martyr la mène calomnie? Après 
avoir modifié quelques passages, en très-petit 
nombre, sur le Fils et l'Esprit saint, sachant 
qu'ils déplairaient à Rome, vous avez laissé tout 
le reste, jusqu'à la fin, sans aucun changement, 
usant, par rapport à l’'Apologie, que vous pré- 
tendiez être de Pamphile, du même procédé que: 
dans votre traduction des livres d'Origène. Sr 
ce livre est de Pamphile, quel sera donc le pre- 
nier des six livres d'Eusèbe? Mais dans ce vo- 
lume, dont vous disposez arbitrairement, il est 
fait mention de ceux qui vont suivre. Dans le 
deuxième et les autres encore, Eusèbe rappelle 
ce qu'il ἃ dit dans le premier , afin de n'avoir 
pas à le redire. Si l'ouvrage est tout entier de. 
Pamphile, pourquoi ne traduisez-vous pas les 
livres suivants? S'il est d’un autre, pourquoi 
changez-vous le nom? Vous gardez 10 silence ; 
c'est que les choses parlent d’ellcs-mêmes : vous 
couviiez de l'autorité d’un martyr celui que les. 
fidèles eussent détesté comme chef des Ariens. 

9. Le martyr Pamplhile n’a rien écrit du tout. — 
Vous dirai-je quelle était votre intention, trop 
confiant ami? Espériez-vous donc pouvoir , en 


nis, pro Origene scripsit, latissimum et elaboratum 
opus; et multis testimoniis approbavit Origenem 
juxta se catholicum, id est, juxta nos Arianum esse. 
Horum tu primum librum vertis sub nomine mar- 
tyris. Et miranaur si me homunculum parvi pretii. 
Origenis laudatorem velis, cum martyri calumniam 
feceris ? Paucisque testimoniis de Filio Dei et Spiritu 
sancto commutaliis, quæ sciebas displicitura Roma- 
dis, cætera usque ad finem integra dimisisti; hoc 
idem faciens iu Apologia, quasi Pamphili, quod ct 
in Origenis περὶ ’Apyé translatione fecisti. Si iste 
Pamphili hber est, de sex libris quis erit primus 
Eusebii ? 1} ipso volumine, quo tu Pamphili simulas 
sequentium librorum facta mentio est. In secundo 
quoque ef reliquis dicit Eusebius, quod in primo li- 
bro ante jam dixerat, et quod eudem repetere non 
debeat. Si totum opus Pamphili est, cur reliquos 
libros non transfers ? 51 alterius, ΟἿΣ nomen immu- 
tas ? Taces ; ipsæ res loquuntur : videlicct ut crede- 
rent martÿri, qui Arianorum principem detestaturi 
erant. 

9, Pamphilus martyr nihil omnino scripsit, — Quid. 
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imposant le nom d'un martyr au livre de l'hé- 
rétique, tromper la bonne foi, et procurer ainsi, 
par l'autorité d’un témoin du Christ, d'incon- 
scients défenseurs à votre Origène? Ni l'éton- 
nante érudition que vous possédez, ni votre 
réputation d'écrivain universel qui vous est faite 
‘en Occident et qui vous met, de l’aveu de tout 
le monde, à la tête de votre parti, ne me per- 
mettent de croire que l’œuvre d'Éusèbe vous fût 
inconnue, et que vous ayez de même ignoré 
que le martyr Pamphile n'a jamais composé 
d'ouvrage. Eusèbe, l’ami, l’admirateur, 16 com- 
pagnon de Pamphile, a lui-même écrit sur la 
vie de ce dernier trois livres d’une élégance 
extrême; et, parmi tant d’autres éloges qu'il 
décerne à son héros, après avoir porté son hu- 


milité jusqu’au ciel, il s’écrie dans le troisième 


livre : « Quel est l’homme d’études dont Pam- 
phile ne se soit montré l'ami? S'il en rencon- 
trait quelqu'un dénué des choses nécessaires à 
la vie, i donnait avec autant d’abondance qu'il 
était en son pouvoir. Il donnait encore avec une 
extréme facilité des exemplaires de l’Ecriture- 
Sainte, et ne se contentait pas de les prêter. Ce 
n’est pas seulement envers les hommes qu'il 
agissait ainsi, c’est mème envers les femmes qui 
montraient des goûts studieux. Il préparait de 
nombreux exemplaires pour en faire présent 
dans toute occasion favorable. Quant à lui, ja- 


tibi animi fuisse dicam, amice simplicissime ? tene 
potuisse htæretici hominis libro, martyris nomen 
imponere, et ignaros sub auctoritate testis Christ, 
Origenis facere defensores ? Pro eruditione qua polles 
(a) et inclytus συγγραφεὺσ in Occidente laudaris, ita 
ut κορυφαῖον te omnes tuæ partis nominent, non 
reor te ignorasse Eusebii σύνταγμα, et Pamphilum 
martyrem nihil omnino operis condidisse. Ipse enim 
Eusebius amator et præco et contubernalis Pamphili 
tres libros scripsit elegantissimos, vitanm Pamphil 
continentes ; in quibus cum cætera miris laudibus 
prædicaret, humilitatemque ejus ferret in cœlum, 
etiam hoc in tertio libro addidit : « Quis studioso- 


rum amicus non fuit Pamphili ? Si quos videbat ad 


victum necessariis indigere, præbebat large quæ 
poterat. Scripturas quoque sanctas non ad legendum 
tantum, sed et ad habendum, tribuebat promptissime ; 
nec solum viris, sed et feminis, quas vidisset lec- 
tioni deditas. Unde et multos codices præparabat, ut 
cum necescitas poposcisset, volentibus largivetur. 
Et ipse quidem proprii operis nihil omnino scripsit, 


mais il n’a voulu rien écrire de son propre fonds, 
à part les lettres qu’il pouvait adresser aux amis, 
tant était grande son humble abjection. 1] lisait 
avec la plus grande application les œuvres des 
anciens, et ne se lassait pas de les méditer. » 
10. Théophile et Anastase déclaraient Origéne 
hérétique. — Voilà donc le défenseur d'Origène, 
l’apologiste de Pamphile, affirmant que celui-ci 
n'a rien écrit du tout, rien composé de lui-même. 
Or, il affirme cela après la mort et le triomphe 
de Pamphile, ce qui fait qu'il n’est plus possible 
d'attribuer à celui-ci quelqu'un des livres pu- 
bliés par Lusèbe. Que ferez-vous donc ? Le livre 
que vous avez donné comme étant d’un martyr 
a blessé beaucoup de consciences. Llles n’ont 
plus égard à l’autorité des évêques condamnant 
Origène, quand elles ont la persuasion qu'un 
martyr l'a défendu, À quoi serviront les lettres 
de l'évêque Théophile et celles du pape Anas- 
tase poursuivant l'hérétique dans tout l’univers, 
en présence de votre livre qui lutte contre ces do- 
cuments avec tout le poids du nom de Pamphile, 
et met le témoignage d'un martyr en opposition 
avec la dignité épiscopale? Ce que vous avez 
fait sur le περί "Apyén, faites-le pour ce volume 
faussement intitulé. Ecoutez le conseil d’un ami, 
ne condamnez pas votre œuvre : ou bien dites 
qu'elle n’est pas de vous, ou bien reconnaissez 
qu'elle est altérée par Eusèbe. Comment peut- 


exceptis epistolis, quas ad amicos forte mittebat ; 
intantum se humilitate dejecerat. Veterum autem 
tractatus Scriptorum legebat studiosissime, et: in 
eorum meditatione jJugiter versabatur. » 

40. Theophilus et Anastasius Origenem hæreticum 
dicebant. — Defensor Origenis, et laudator Pamphili, 
dicit Pamphilum nihil omnino scripsisse, nec pro- 
prii quidquam condidisse sermonis. Et hoc dici jam 
Pamphilo martyrio coronato, ne habeas suffugium 
post cditos ab Eusebio libros, hoc Pamphilum scrip- 
sisse. Quid facies ? Lo libro quem sub nomine mar- 
tyris edidisti, vulneratæ sunt conscientiæ plurimo- 
rum. Non valet apud eos super Origenis damnationc 
cpiscoporum anuctoritas, quem putant ἃ martyre 
prædicatum. Quid facient epistole Theophili cpis- 
copi ? quid papæ Anastasii in toto orbe hæreticum 
persequenies, cum liber tuus sub nomine Pamphili 
editus pugnet contra Epistolas eorum, et Episcopali 
nomini testimonium Martyris opponatur ? Quod fe- 
cisti in libris περὲ "APE hoc facito et in islo volu- 
mine ψευδεπιγράφῳ. Audi consilium amici, non te 


᾿ : ; | ! ᾿ ᾿ 
(a) Lt inclytus συγγβράγευσ. Ttic quoque multavit vocem Græcam Erasmus ; non quod σωγγβάφευσο in excmplaribus γη55, 


abfuerit, sed quod magis οἱ placucrit OVVTOUXTNOS id est, compositor, Mirave Lector fidem Editoris, qui cum invencrit in omnibus 
᾿ -" CE] = 0] = - τ . 

libris vetustioribus Ilieronymi verbum συ ρ φευ 12. ind abjicit in scholia, ut obtrudat in contextum συνταῖκλτη σ᾽ suum, quia 

id magis ipsi placet. In conscquentibus pro χορυφαῖον» Cluniac. legit Coryphæum, alii codices mutant vocem Græcam in Latinam 


ircorrumpthum ; neque vero salis intellexerunt exscriptorcs, sive emendatores antiqui, quid esset X0PU@&10 0, 


MANTHAN. 
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on vous prouver que c'est là votre traduction ? 
On ne vous a pas tenu la main; votre éloquence 
n’est pas telle que nul ne puisse l'imiter. Dans 
tous les cas, si l’on en vient à faire la preuve, 
51 les témoignages s'accumulent et vous obligent 
à baisser le front, chantez la palinodie à la ma- 
nière de Stésichore, Mieux vaut vous repentir de 
ce que vous avez fait que laisser subsister la 
calomnie contre un martyr et l’erreur dont plu- 
sieurs sont les victimes. Ne rougissez pas de 
revenir sur vos affirmations; ni votre autorité, 
ni votre renommée ne sont assez grandes pour 
vous mettre au-dessus d’unerétractation. Suivez 
mon exemple, puisque vous m'aimez tant, οἱ 
que vous ne sauriez ni vivre ni mourir sans 
moi; proclamez, à votre tour, ce que j'ai dit 
pour ma défense, en répondant à vos éloges. 
11. Ce qu'Eusébe objectait au martyr Méthodius. 
Opuscules d'Eusébe traduits par Jérôme.— Eusèbe, 
évêque de Césarée, dont j'ai parlé plus haut, 
objecte à Méthodius, évêque et martyr, la même 
chose dont vous me faites un crime tout en me 
louant ; il dit : Comment Méthodius a-t1l osé 
maintenant écrire contre Origène, après avoir 
tant parlé des doctrines de cet auteur? — Ce 
n’est pas ici le lieu de défendre le martyr; car 
tout sujet n’est pas à traiter partout. Il me suffit 
d'avoir rappelé que l'objection faite par un arien 
à un martyr, non moins illustre qu’éloquent, 


pœniteat artis tuæ : vel dicito, tuum ñon esse, vel ab 
Eusébio presbytero depravatum. Unde probari tibi 
poterit, quod a te translatum est? Non manus tua 
tenetur ; non tantæ es eloquentiæ, ut nullus te Ppos- 
sit imitari. Aut certe si res ad probationem venerit, 
et impudentiam: frontis oppresserint testimonia plu- 
rimorum, palinodiam Stesichori more cantato. Me- 
lius est te pœnitere facti tui, quam et martyrem in 
calumnia, et deceptos in errore persistere. Nec eru- 
bescas de commutatione sententiæ : non es tantæ 
auctoritatis et famæ, ut errasse te pudeat. Imitare 
me, quem plurimum amas, sine quo nec vivere, nec 
mori potes ; et mecum clama quæ ego laudatus ἃ te 
in defensione mei locutus sum, 

11, Quid Eusebius objiciebat Methodio martyri, Eu- 
sebii.opuscula ab Hieronymo translata. — Eusebius 
Cæsariensis episcopus, cujus supra memini, in sexto 
libro ἀπολογίας Origenis, hoc idem objicit Methodio 
episcopo et martyr, quod tu in meis laudibus crimi- 
naris, et dicit : Quomodo ansus est Methodius nunc 
contra Origencm scribere, qui hæc et hæc de Orige- 
nis locutus est dogmatibus ? Non est hujus loci pro 
martyre loqui; neque enim omnia in locis omnibus 
disserenda sunt, Nunc tetigisse sufficiat hoc ab Ariano 


vous la renouvelez envers moi, tantôt comme 
une louange amicale, tantôt comme une amère 
récrimination. Je vous fournis en ce moment 
même une nouvelle occasion de me calomnier, 
si cela vous est agréable, en me demandant 
pourquoi j'attaque maintenant Eusèbe, après en 
avoir fait l'éloge, après l'avoir loué dans une 
autre circonstance. Eusèbe est un autre nom, 
mais la calomnie est la même par rapport à 
celui d'Origène. J'ai fait l'éloge d'Eusèbe à pro- 
pos de son Histoire Ecclésiastique, de sa Chrono- 
logie, de sa description de la Terre-Sainte: en 
traduisant en latin ces derniers opuscules, je 
les ai donnés aux hommes. de ma langue. Suis- 
je donc arien, parce qu’un arien ἃ composé ces 
livres ? Si vous avez le courage de me dire hé- 
rétique, souvenez-vous de la petite préface du 
περὶ Apyäv, dans laquelle vous attestez que 
j'appartiens à votre foi; je vous conjure aussi 
d'écouter avec patience la réclamation de celui 
qui fut votre ami. Vous êtes à batailler avec les 
autres : ou vous incriminez, ou l'on vous incri- 
mine, Or, accusateurs et accusés, vous appar- 
tenez tous au même ordre; à vous de voir si 
vos accusations sont vraies on fausses. Pour 
moi, je déteste une accusation, même vraie, di- 
rigée contre un frère ; je n’accuse pas le pro- 
chàin, je dis simplement ce que je ne ferais pas 
moi-même, Séparé de vous par d'immenses 


homine objici clarissimo et eloquentissimo martyri, 
quod tu in me et amicus laudas, et offensus accusas. 
Habes occasionem et de præsenti loco, si velis, mihi 
calumniam struere, cur nunc et Eusebio detraham, 
quem in alio loco ante laudavi? Alterum quidem 
nomen Eusebii; sed eadem qu& super Origenis 
vobabulo est calumnia. Laudavi Eusebium in Eccle- 
siastica Historia, In digestione Temporum, in descrip- 
tione sanctæ Terræ ; et hæc ipsa opuscula in Lati- 
num vertens, meæ LUnguæ hominibus dedi (a). Num 
ex 60 Arianus sum, quia Eusebius qui hos libros con- 
didit, Arianus est ? Si ausns fueris me hæreticum 
dicere, memento Præfatiunculæ περί ᾿Λρχῶν; in qua 
fidei tuæ me esse testaris; simnlque obsecro, ut 
amicum quondam tuum expostulantem patienter au- 
dias. Contra alios digladiaris, aut facis calumniam, 
aut patcris. Quos accusas, et ἃ quibus accusaris, 
ordinis tui sunt : recte an perperam, vos videritis, 
Mihi etiam vera accusatio contra fratrem displicet ; 
nec reprehendo alios, sed dico quid ipse non face- 
rem. Tantis spatiis terrarum separatus, quid peccavi 
in te ? quid commerui ? An quia Origenisten me 
non esse respondi ἡ Numquid defensio mea, accusa- 
tio tua est? Et tu si non es Origenistes, vel non 


(a) In Latinurn vertens. Cave ne intelligäs hoc loco Hieronymum in Latinum vertisse Ecclesiasticam Historiam Eusebii: vertit 


gnim solummodo Chronicum Canonem, et librum de Locis Hebraicis, quos hic recériset cum Historia Fcelesiastiqa 
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contrées, comment ai-je pu vous offenser ? quelle 
est ma faute? Serait-ce pour avoir répondu que 
je n'étais pas origéniste? Parce que je. me dé- 
fends, vous sentiriez-vous accusé? Si vous 
n'êtes pas vous-même origéniste ou vous ne l'avez 
pas été, je crois à votre parole; si vous l'avez 
été, j'accepte votre repentir, Pourquoi vous 
plamdre que je sois ce que vous déelarez être ? 
Serait-ce parce que j'ai bien osé traduire après 
vous les livres d'Origène, et regardez-vous mon 
interprétation comme le blâme de la vôtre? 
Mais quelle conduite devais-je tenir? On m'avait 
fait passer vos éloges, qui sont une véritable 
accusation. Vous m'’aviez loué d’une manière si 
forte et si prolixe que, si j'avais acquiescé, tous 
m'auratent tenu pour hérétique. Voyez plutôt la 
conclusion de la lettre romaine : « Dissipez les 
soupçons des homines, confondez l'accusateur, 
de peur que votre silence ne soit pris pour un 
assentiment.» Ainsimis en demeure, en commen- 
çant ma traduction, j'écrivais ceci, veuillez bien 
le remarquer : « Des amis n'ont placé dans cette 
alternative, — je n'ai pas dit mon ami, pour ne 
point paraître vous désigner, — que mon silence 
soit regardé comme un aveu de culpabilité, ou 
ina réponse comme un acte d'hostilité. De ces 
deux conditions, dures l’une et l’autre, je choisis 
la moins onéreuse. Des ennemis peuvent se ré- 


concilier; une défaillance contraire à la foi ne 


mérite pas le pardon.» Ne vous parait-il pas 
évident qu'on m'a imposé, contre mon gré, un 


fardeau que j'aurais voulu repousser, et que. 


l’aigreur qui devait naître d’un travail de cette 


fuisti, credo juranti ; si fuisti, suscipio pœnitentem. 
Quid doles, si id sum, quod esse te dicis ? An quie 
περὶ ᾿λρχῶν Origenis libros post te transferre ausus 
sum, et interpretatio mea suggillatio putatur operis 
ui ? Quid potcram facere ? Missa mihi est laudatio 
tua, id est, acccusatio mea. Tam fortiter me proli- 
xeque laudaveras, ut si tuis laudibus acquievissem, 
omnes.hæreticum me putarent. Vide quid Romanæ 
ad me Epistolæ clausula tencat : « Purga supiciones 
hominum, et convince criminantem; ne si dissimu- 
laveris, consentire videaris. » Tali constrictus articulo, 
interpretaturus eosdem libros, ausculta quid scri- 
pserim : « Hoc mihi præstiterunt amici mei (non 
dixi amicus meus, ne te viderer arguere) ut si ta- 
cucro, reus; 851 respondero, inimicus judicer. Dura 
utraque conditio, sed e duobus eligam quod levius 
est. Simultas redintegrari potest ; blasphemia veniam 
non meretur. » Animadvertis invito mihi et repu- 
gnanti hoc onus impositum ; et futuram ex hujus- 
cemodi operc simultatem, necessitatis excusatione 
curatam ? Si interpretatus esses libros περὶ "Apy@y 


nature avait son remède dans la nécessité qui 
en est l'excuse? Si vous aviez interprété les 
livres du περὶ ’Apyew sans me nommer, votre 
plainte que je les ai traduits ensuite dans un 
but de critique contre vous serait juste. Mais 
actuellement vous êtes mal fondé à vous plaindre 
de ce que je vous ai répondu dans un ouvrage 
où vous m'avez accusé en me louant. Ce que 
vous appelez, en effet, un éloge, tous le regardent 
comme une accusation. Reconnaissez que l’at- 
taque vient de vous, et vous ne vous irrite- 
rez point de la défense. Admettons d’ailleurs 
que vous ayez écrit de bonne foi : homme inof- 
fensif, ami très-fidèle, dont la bouche n'a jamais 
proféré le mensonge, vous m'avez blessé à votre 
insu; que m'importe, quand le coup est porté? 
Ne dois-je pas travailler à ma guérison, parce 
que vous m'avez blessé de bonne foi? Je suis 
percé, je gis à terre, le dard vibre encore dans 
ma poitrine, le sang sowille mes membres im- 
maculés naguères, et vous mc dites : ne portez 
pas la main à votre blessure, pour qu'on ne 


vole pas que c'est moi qui l'ai faite! Au reste, 


Ja traduction elle-même accuse plutôt Origène 
que vous. Vous avez, en effet, corrigé ce qui 
vous semblait avoir été ajouté par les héré- 
tiques , tandis que j'ai mis en lumière ce que 
toute la Grèce proclame qu'il ἃ écrit. Qui de 
nous ἃ mieux fait ? cen’estniàävousnièàmoid'en 
décider. Vos écrits et les miens relèvent de la 


censure et de la sentence du lecteur. Toute cette. 


lettre, que je fais pour ma satisfaction, je la 
dirige contre les hérétiques et contre mes accur- 


absque meo nomine, recte querereris in reprehen- 
sionem tuam a me postea esse trauslatos. Nunc au- 
tem injuste doles, in eo opere a me tibi esse res- 
ponsum, in quo ἃ te laudante accusatus sum. Quam 
cuim tu laudem vocas, onmes accusationem intelli- 
gunt. Constet apud te, quod accusaveris ; et non 111- 
diguaberis, quod résponderim. Esto, tu bono animo 
scripseris, et homo innocens et amicus fidissimms, de 
cujus nunquamn Cgressiumn est ore mendacium, me 
nescius vulneraris ; quid ad me, qui percussus sum Ὁ 
Num idcirco curari non debeo, quia tu me bono 
animo vulnerasti ? Confossus jaceo, stridet vulnus 
in pectore, candida prius sanguine membra turpan- 
tur, et tu mihi dicis : Noli manum adhibere vulneri, 
ne ego te videar vulnerasse. Quamquam etipsa trans- 
latio magis Origenem quam te arguit. Tu enim 


emendasti quæ addita ab hæreticis arbitratus es. 


Ego prodidi, quod ab illo scriptum Græcia universa 
conclamaot. Quis rectius arbritatus sit, nec meum, 
nec tuum judicium est. Utriusque scripta censoriam 


lectoris virgulam sentiant, Tota illa Epistola, qua. 
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sateurs ; en quoi peut vous émouvoir, puisque 
vous faites parade d’orthodoxie et d'amitié pour 
moi, que je sois sévère aux hérétiqués et que 
je cite leurs impostures à la barre du public? 
Réjouissez-vous donc de ces attaques ; si vous 
vous en plaignez, on vous accusera d'hérésie. 
Quand un écrit s'élève contre les vices sans 
nommer personne, celui qui s’en offense se dé- 
nonce lui-même. 1] eût été d’un homme prudent, 
même s’il était atteint, d’en renfcrmer le secret 
en lui-même, ct de dissiper le nuage de son 
cœur sous la sérénité de son front. 

42. Lettres de Théophile et d'Epiphane, et décrets 
des Empereurs contre Origéne. — Au reste, vous 
prenez pour vous tout ce quon dit contre 
Origène et ses sectateurs. Mais alors les lettres 
de nos pères Théophile et Epiphane, celles des 
autres évêques, qu'Epiphane a traduites na- 
guères sur leurs propres instances, sont dirigées 
contre vous, c’est vous qu'ellcs déchirent ; et 
c’est encore sous mon inspiration qu'ont été 
dictés les décrets des empereurs qui ordonnent 
d'expulser les Origénistes d'Alexandrie et de 


l'Égypte. Si le Pontife de Rome les à en exécra- 


tion, c’est que je lui en ai donné le conseil : et 
c'est l'œuvre de ma plume si Origène, qu’on 
avait lu jusque là non sans quelque attrait dans 
l'original, a vu s’allumer contre lui des répu- 
gnances universelles depuis votre traduction. 
Puisque ma puissance est si grande, je suis 


étonné que vous ne me redoutiez päs. Après 


avoir, dans une lettre publique, observé la plus 


pro me satisfacio, contra bhæreticos et accusatores 
meos dirigitur ; quid ad te, qui et orthodoxum et 
laudatorem meum tc esse dicis, si asperior sum in 
bæreticos, et illorum in publicum strophas profero ? 
Lætare invectione mea, ne si dolueris, hæreticus 
esse videaris. Quando sine nomine contra vitia scri- 
bitur ; qui irascitur, accusator sui est. Prudentis ho- 
minis fuerat, etiam si dolebat, dissimulare conscien- 
tiam ; et cordis nubilum, frontis serenitate discu- 
tere, 

42. Epistolæ Theophili et Epiphant, ct Imperalto- 
rum scripla adversus Originem. — Alioqui, si quid- 
quid contra Originem et sectatores 6115 dicitur, in 
te dictum putas ; ergo et epistolæ papæ Theophili 


et Epiphann, et alioram episcoporum, quas nuper 


ipsis jubentibus transtuli. te petunt, te laccrant. Im- 
peratorum quoque scripta, quæ de Alexundria ct 
Ægypto Origenistas pelli jubent, me suggcrente, dic- 
tata sunt. Ut Romanæ urbis Pontifex miro eos odio 
detestetur, meum consilium fuit. Ut totus orbis post 
translationem tuam in Origenis odia exarserit, quem 
antea simpliciter lectitabat, meus operatus est sty- 
lus, Si tantum possuun, miror cur me non metuas, 


grande modération, pour qu'aucune de mes pa- 
roles ne pût vous paraitre hostile, je vous ai 
aussitôt écrit une autre lettre où je réclame en 
quelques lignes contre vos éloges. Comme vous 
n’étiez pas à Rome, mes amis ne voulurent pas 
vous l'envoyer, par la raison, disaient-ils, que 
vous teniez hautement, avec vos familiers, des 
propos indignes du nom chrétien au sujet de 
ma conduite. J'en ai joint une copie à ce vo- 
lume, afin que vous sachiez quelle grande dou- 
leur j'ai contenue sous cette grande modération, 
alors nécessaire. | | 

13. Le Juif précepteur de Jérôme. Grégoire de 
Nazianze maître de Jérôme. Le juif Huillus. Psaumes 
sans titre, — D'ailleurs, je vous vois d'ici prendre 
à partie, en philosophe, certains passages de ma 
lettre, et, le front sévère et le sourail froncé, 
aiguiser contre moi un bon mot de comédie, 
parce que j'aurais dit que mon précepteur juif 
avait nom Barrabas. Quoi d'étonnant si au lieu 
de Bar-AniN4, à la faveur d’une lointaine simi- 
litude des mots, vous avez écrit Barrabas, quand 
vous poussez la licence dans les mutations de: 
nom jusqu'à faire d'Eusèbe Pampbhile, d’un héré- 
tique, un martyr? Homme redoutable! et je dois 
surtout être en garde de votre côté, de peur qu'à 
l'unproviste et à mon insu vous ne changiez 
mon nom de Jérôme en celui de Sardanapale. 
Je m'explique donc, ὁ soutien de la sagesse et. 
modèle de l'austérité catonienne. Je n'ai pas dit 
que Bär-Arina fût mon maître; j'ai voulu prou-' 
ver mon application à l'étude des saintes Écri- 


Ego ille moderatus in epistola publica, qui diligen+ 
ter cavi, ne quid in te dictum putares, scripsi ad te: 
sStatim brevem lHpistolam, expostulans super laudi-: 
bus tuis. Quam, quia Romæ non eras, amici mei tibi 
mittere noluerunt, eo quod te dicerent cum sodalibus 
tuis indigna nomine Christiano de mea conversatione: 
jactitare. Cujus exemplum huic volumiui subdidi, ut: 
scias quantum dolorcm, quanta modcratione neces-: 
situdinis temperavi. 
43. Judæus Hieronymi præceptor. Gregorius Na- 
zianzenus magister ITieronymi. Huillus Judæus. Psalmi 
sine titulo. — Audio præterea te quædam de epistola : 
mea philosophice carpere:, et hominem rugosæ fron- 
tis adductique supercilii, Plautino in me sale ludere, 
eo quod Barrabam Judæum dixerim præceptorem 
meum. Nec mirum si pro Ban-Anixa, ubi est aliqua 
vocabulorum similitudo, scripseris Barrabam , cum 
tantam habeas licentiam nominum immutandorum, 
ut de Eusebio Pamphilum, de hæretico martyrem 
feceris. Cavendus homo, et mihi maxime declinondus, 
ne me repente, dum nescio, de Hieronymo Sardana- 
palum nomines. Audi ergo, sapientiæ columen, et. 
norma Gatonianæ severitatis. Ego non illum magis- 


Ca 


tures, pour montrer que le mème dessein qui 
avait fait de moi un auditeur de ce juif, m'avait 
fait lire Origène. Ge n’est pas de vous apparem- 
ment que j'aurais pu apprendre la littérature 
hébraïque. Vous ai-je fait injure en suivant 
Apollinaire et Didyme, au lieu de vous suivre ? 
Ne pouvais-je pas, dans cette letire, mettre en 
avant le nom de Grégoire, homme d’une rare 
éloquence ? Qui lui est égal chez les Latins ? Je 
me glorifie, je suis fer de l'avoir eu pour maitre. 
Mais j'ai nommé ceux-là seuls qui étaient sous 
le coup de la censure catholique, pour attester 
que j'avais lu pareillement Origène, non à cause 
de la pureté de $a foi, mais à cause de son éru- 
dition éminente. Origène lui-même, et Clément, 
et Eusèbe, et vingt autres, lorsqu'ils dissertent 
sur quelque point des Écritures et qu'ils veulent 
corroborer leur dire, emploient d'habitude les 
formules suivantes : « Au rapport d'un Hébreu, » 
et encore : « Je l'ai oui dire par un Hébreu ; » 
et enfin : « Telle est l’opinion des Hébreux. » 
C'est ainsi qu'Origènc nomme le patriarche 
Huillus, son contemporain ; dans le trentième 
tome sur fsaie, à la fin duquel 11] commente : 
« Malheur à toi, cité d’Ariel, qu'a prise David, » 
il conclut par l'explication de ce Juif, et après 
avoir dit qu'il avait d’abord une opinion difé- 
rente, il avoue qu'il ἃ appris d’Huillus sa nou- 
velle opinion, plus vraie. C’est aussi d'après les 


trum dixi ; sed meum in Scripturas sanctas studium 
volui comprobare, ut ostenderem me sic legisse Ori- 
genem, quomodo et illum audieram. Neque enim 
Hebræas litteras a te discerc dcbui. An injuria tibi 
facta est, quod pro te Apollinarium, Didymumaque 
sectatus sum? Numquid in illa epistola Gregorium 
virum eloquentissinum non potui nominare ? (4) Quis 
apud Latinos par sui est? quo ego magistro glorior 
et exsulto. Sed eos tantum posui, qui in reprehen- 
sione erant, nt snniliter me Origenem, non ob fidei 
veritatem, sed ob eruditionis meritum legisse testa- 
rer. Ipse Origenes, et Clemens et fusebius, atque 
alii complures , quando de Scripturis aliqua dispu- 
tant, et volunt approbare quod dicunt, sic solent 
scribere : « Referebat mihi Hebræus ; et, audivi ab [e- 
br&o ; et, Hebræorum ista sententia est. » Certe etiam 
Origenes Patriarchen Huillum , qui temporibus ejus 
fuit, nominat ; et tricesimum tomum in JIsaiam, in 
cujus fine edisscrit : « Væ tibi, civitas Ariel, quam 
expugnavit David , » illius expositione concludit; et 
cum aliter prius sensisse se dicat, doctum ab illo, 
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raisons d'Huillus qu'il attribue à Moïse le quatre- 
vingt-neuvième psaume intitulé : « Prière de 
Moïse, homme de Dieu, » et les onze suivants 
qui n’ont pas de titre, et comme il commente 
successivement chaque passage des Livres hé- 
breux, il ne dédaigne pas de rapporter la ma- 
nière de voir des Hébreux. | 

14. Condamnation d'Origène. — Dernièrement, 
quand on lut à Rufin les lettres de Théophile, 
où il met à découvert les erreurs d'Origène, on 
dit que Rufin se boucha les oreilles; que devant 
tous, d’une voix ferme, il condamna l'auteur 
d'un si grand mal, et qu’il dit : j'ai ignoré jus- 
qu'à ce jour qu'Origène eùt écrit des choses 
aussi criminelles: — Je n’y contredis pas ; je 
p’allègue même point, ce qu'un autre ne man- 
cuerait pas de faire peut-être, cjue Rufin ne peu 
avoir ignoré l'homme dont il a interprété l'Apo- 
logie, écrite par un hérétique sous le nom d’un 
inartyr, et dont à ἃ, dans son propre livre, hau- 
tement pris la défense. Dans la suite de cetécrit, 
si j'en ai le loisir, je discuterai sur ce point. Je 
n'avance que ce qui est à l'abri de toute contes- 
tation. S'il lui est permis de n'avoir pas compris 
ce qu'il ἃ traduit, pourquoi ne 1ne serait-il pas 
permis d’avoir ignoré les livres du περὶ ᾽λρχῶν, 
que je n'avais pas lus auparavant, et d’avoir lu 
seulement les Homélies que j'ai traduites et qui 
sont irrépréhensibles, Rufin en convient lui- 


id quod est verius, confitetur. .Octogesimum quoque 
nonum Psalnmum, qui scribitur : « Oratio Moysi ho- 
minis Dei,» et reliquos undecim, qui non habent titu- 
los, secundum Huilli expositionem, ejusdem Moysi 
putat, nec dedignatur Hebræam Scripturam inter- 
pretans per singula loca, quid Hebræis videatur, in- 
sercre, 
Â4, Origenes damnatus. — Lectis nnuper papæ Theo- 
phili epistolis, in quibus Origenis exponit errores, 
dicitur obturasse aures suas, et auctorem tanti mali 
clara cum (al. coram) omnibus voce damnasse, et 
dixisse : usque ad illud tempus se ignorasse , quod 
tam nefaria scripserit. Non recuso, nec dico quod 
alius diceret forsitan, non potuisse eum ignorare 
quod interpretatus est, cujus Apologiam scriptain ab 
hæretico sub nomine martyris edidit ; cujus defen- 
sionem etiam proprio volumine professus est; ad- 
versum quod in sequentibus, si dictandi spatium 
fuerit, disputabo. Hoc loquor, cui contradicere non 
potest. Si illi licet non intellexisse quod transtulit, 
quare mibi non liceat ignorasse libros περὶ ᾿Αρχῶν, 


(a) Quis apud Lalinos par sui est? Hucusque torsit eruditorum ingenia Jocus iste male editus apud Erasmum et Marianum, qui 
cum nonnullis codicibus mss, ita legunt : Numquid in illa Epistola Gregoriun virum eloquentissimum non potui nominare, qui 
sui apud Lalinos impar est, quo ego magistro glorior, et exsulto ? Ex hoc itagne loco depravate edito putarunt haud pauci Gre- 
gorium Latine scivisse, sed non æque ac Græce : unde impar sui apud Latinos habebatur. Nos genuinam lectionem Hieronymi resti- 
tuimus ad fidem votustissimi codicis Corbeiensis, et alterius Sorboniei non infimæ notæ. Corbeiensis notatus 147 in nostra Biblio- 


theca Sangermanensis, Sorhonieusg autem habet numerum 642 in liminari pagina, 


MaAnTrAN, 


CONTRE LES LIVRES DE RÜFIN. 13 


inême ? Si au contraire il se déjuge et me blâme 
à présent à propos de ce qui m'avait attiré ses 
éloges, il se prend dans cette alternative, ou de 
m'avoir loué, bien que je fusse hérétique, parce 
qu'il avait la mème manière de voir que moi, 
ou de me déclarer mamtenant à tort ennemi de 
la foi, après m'avoir hautement proclamé ortho- 
doxe. Mais peut-être s'est-il tu alors, par amitié 
pour moi, sur mes erreurs, que la colère lui 
fait maintenant dévoiler, après qu'il les avait 
cachées. 

15. Défense des Commentaires sur l’Epitre aux 
Ephésiens. — Quoiqu'on ne puisse ajouter foi à 
l'imconstance, et que les inimitiés déclarées 
éveillent le soupçon de mensonge, je n'irai pas 
moins en avant le front haut, avec la volonté 
de savoir qu'est-ce qui est entaché d'hérésie 
dans ce que j'ai écrit, ou afin de faire pénitence 
avec Rufin, et de protester que j'ignorais les 
maximes mauvaises d'Origène et que mainte- 
nant, pour la première fois, j'avais appris ses 
impiétés de notre père Théophile; ou assuré- 
ment afin de démontrer que ma manière de 
voir est bonne, et que Rufin, selon sa coutume, 
ne m'a pas compris. Il ne se peut pas en effet que 
dans les Commentaires sur l’Épitre aux Éphé- 
siens, qu'il incrimine, on me l’apprend, ce que 


quos ante non legi ; et eas tantum Homilias legisse, 
quas transtuli, in quibus nihil esse mali, ipsius tes- 
timonium est? Sin autem contra sententiam suam 
nunc me in 618. arguit, in quibus ante Jaudaverat, 
undique strictus tenebitur. Aut enim idcirco me hæ- 
reticum hominem laudavit, quia cjusdem mecum 
dogmatis erat; aut nunc frustra inimicus accusat, 
quem prius ut orthodoxum prædicavit. Sed forsitan 
tunc errores meos quasi amicus tacuit ; et nunc ira- 
tus profert quod prius celaverat, 

15. Comment. in epist. ud Ephes. tuetur, — Quam- 
dam non mereatur fidem inconstantia, et professæ 
inimicitiæ suspicionem habeant mendacii : tamen 
audacter conferam gradum, volens scire quid hære- 
ticum scripserim, ut aut cum illo agam pœnitentiam, 
et Origenis mala ignorasse me jurem, ac nunce pri- 
mum à papa Theophilo didicisse impietates ejus; 
aut certe doceam me quidem bene sensisse, sed il- 
fum more suo non intelligere. Neque enim fieri po- 


j'ai dit soit à la fois bon et mauvais, et que de 
la même source découlent le miel et le fiel, si 
bien qu'après avoir condamné dans toute mon 
œuvre ceux qui croient que les àmes ont été 
faites d’anges transformés, je m'oublie tout-à- 
coup jusqu’à défendre ce que j'ai précédemiment 
condamné, Il ne peut m'objecter mon défaut 
de jugement, après m'avoir, dans ses écrits, pro- 
clamé très-disert et très-éloquent, puisqu'on 


doit supposer qu’un sot babil est le fait plutôt 


d'un hâbleur bavard que d’un homme éloquent. 
Qu'incrimine-t-il plus particulièrement dans mes 
livres, je l’ignore ; je ne connais ses accusations 
que par oui-dire, ses écrits ne sont pas venus 
jusqu'à moi, et, comme parle l'Apôtre, c'est 
folie que de frapper l'air à coups de poings. 
Toutefois, dans l'incertitude, je répondrai en 
général, jusqu'à ce que j'arrive à des données 
certaines ; vieillard, je rappellerai à mon jaloux 
ce que j'ai appris tout enfant : que nombreuses 
sont les manières de parler, et que, selon l'objet 
du passage, non-seulement les maxïmes, mais 
aussi les mots des Écritures varient, 

16. But des Commentaires. Donat précepteur de 
Jérôme. — Chrysippe et Antipater ont du trait ; 
Eschyne et Démosthènes tonnent l’un contre 
l'autre ; Lysias et Isocrate coulent avec douceur, 


test ut in eisdem ad Lphesios libris quos, ut audio, 
criminatur, et bene et male dixerim ; et de eodem 
fonte dulce amarumque processerit : ut qui toto 
opere damnaverim eos, qui credunt animas ex An- 
gelis conditas, subito mei oblitus id defenderem 
quod ante damnawvi. Stultitiam mihi objicere non 
potest, quem disertissimum et eloquentissimum in 
suis opusculis prædicavit. Alioqui stulta verbositas, 
rabulæ potius et garruli hominis, quam eloquentis 
putanda est. Quid in libris proprie accuset, ignoros 
Fawa enim ad me criminum ejus, non scripta vene- 
runt, et stultum est juxta Apostolum, pugnis aerem 
verberare. Tamen in incertum respondebo, donec ad 
ccrta perveniam {a) ; ἀντίδηλον meum docebo senex, 
quod puer didici, multa esse gnera dictionum ; et pro 
qualitate materiæ, non solum sententias, sed et 
Scripturarum verba variari, 

16. Commentarii quid operis habeant. Donatus præ- 
ceptor Hieronymi. — Chrysippus et Antipater inter 


ε , . 
(a) ᾿Αντίξηλον meum docebo. Ex hoc loco haud multum difficili velim ut intelligat Lector studiosus quanta sit fides, ac eruditio 
᾽ ᾽ “ " 2 4 " . n A + " 
vctérum Editorum Hicronymi, qui ἀντίϑηλον OMmnIIM Mss, Codicum consensu à nobis restitutum, nec conjectura asscqui potuerunt, 
Sic igitur locum præsentem restituit, ct scholiis suis illustravit Morianus Victorius 20, ἀντίπαλον meum docebo senex, quod puer 


didici. Adversarium hæc vox significat, hoc est, ἐναντίον καὶ ἐχθρόν : 


idemque prorsus est sensus, si legatur ἀντίμαχον. 


0 “ ‘ ; ᾿ Η = LD 
Quod autem Ἰορὶ possit vel ὁμογέροντα; vel ἀθηνογέροντα,» sommium est Erasmianum : nam præterquam quod sensu carct hæce 
Jectio, apud cuncta, quæ nos vidimus tum impressa, tum mss. exemplaria, aut ἀντίμαλον. Hucusque Marianus ; cui ego respondeog 
nullun apud nos superesse exemplar manuscriptum, quod retineat vel antipalon, vel antimachon; sed 6émnes més. nostros codicég 


tetinerc purum verbum antiselon ; vel illud apertissime renuntiare in vestigiis Græcorum clementorum. ἀντίθηλοσ vcro Hièro= 
ny, id est, æmulus, et selotypus fuit Rufinus, ut invoctivæ ejus ct calumniæ probare etiam stultis possunt. Ex Levit, xnirr, 48 4 


Uxorem non accipiet super sororem.ejus, ἀντίφηλον, Vide LXX, 
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il y ἃ une étonnante diversité éntre eux, mais 
ils. sont tous parfaits en leur genre. Lisez les 
livres de Cicéron à Hérennius, lisez sa Rhéto- 
rique ; ou bien, puisqu'il dit qu'il les ἃ laissés 
sortir de ses mains inachevés et sans les polir, 
méditez ses trois volumes sur l'orateur, où il 
introduit les avocats les plus éloquents de cette 
époque, Crassus et Antoine, discutant entre eux, 
et méditez aussi le quatrième traité sur l’orateur, 
que déjà vieux il dédie à Brutus : et vous com- 
prendrez alors qu’il y a un genre de composition 
pour l'Histoire, un autre pour le Discours, un 
autre pour le Dialogue, un autre pour les Lettres, 
un autre pour les Commentaires. Pour moi, dans 
les Commentaires sur l'Épitre aux Éphésiens, j'ai 
marché sur les traces d’Origène, de Didyme et 
d’Apollinaire, qui ont assurément des croyances 
différentes, de manière à ne pas perdre la vérité 
de mä foi. Quel est le but des Commentaires ? Ils 
discutent les paroles d'autrui, pour rendre évi- 


dent, au moyen d’un langage clair, ce qui ἃ été. 


obscurément écrit ; ils rapportent un grand 
nombre d'opinions émises sur un passage, et ils 
disent : Certains expliquent ainsi cet endroit; 
voici comment d’autres l'interprètent; les uns et 
les autres s'efforcent d'appuyer leur sentiment et 
leur manière d'entendre sur tels témoignages 
et sur telles raisons. De la sorte, 16 lecteur pru- 
dent, après avoir lu les diverses explications, 
et connaissant ce qu’un grand nombre ap- 
prouvent ou improuvent, peut choisir l'opinion 
qui lui semble la plus vraie, et, comme un chan- 


spineta versantur, Demosthenes et Æschynes con- 
tra se invicem fulminant. Lysias et Isocrates dulciter 
fluunt. Mira in singulis diversitas, sed omnes in suo 
perfecti sunt. Lege ad Herennium Tullii libros, lege 
Rhetoricos ejus : aut, quia illa sibi dicit inchoata et 
rudia excidisse de manibus, revolve tria volumina 
de Oratore, in quibus introducit eloquentissimos il- 
lus temporis oratores, Crassum et Antonium dispu- 
tantes ; et quartum Oratorem, quem jam senex 
scribit ad Brutum : tunc intelliges aliter componi 
Historiam, aliter Orationes, aliter Dialogos, aliter 
Epistolas, aliter Commentarios. Ego enim in Com- 
mentariis ad Ephesios sic Origenem et Didymum et 


Apollinarium secutus sum {qui certe contraria inter. 


se habent dogmata), ut fidei meæ non amitterem ve- 
ritatem. Commentarii quid operis habent ? Alterius 
dicta edisserunt, quæ obscure scripta sunt, plano 
sermone manifestant ; multorum sententias repli- 
cant; et dicunt : Hune locum quidam sic-edisserunt ; 
111 sic interpretantur ; illi sensuum suum et iutel- 
ligentiam his testimoniis, et hac nituntur ratione 
firmere : ut prudens Lector, cum diversas explana- 
tiones. legerit, et multorum vel probanda, vel jm- 


geur expert, repousser la monnaie de mauvais 
aloi. Fera-t-on un crime de la diversité d'inter- 


prétation et de ce que les opinions ont de con- 


tradictoire entre elles à celui qui, dans le seul 
ouvrage qu'il commente, rapporte les explica- 
tions de plusieurs ? Vous avez, j'imagine, lu 
dans votre enfance les Commentaires d'Asper 
sur Virgile et Salluste, de Vulcatius sur les Dis- 


cours de Cicéron, de Victorinus sur les Dialogues . 


du même et sur les Comédies de Térence, de 
mon précepteur Donat également sur Virgile, et 
d’autres sur d’autres auteurs, tels que Plaute, 
Lucrèce, Horace, Perse et Lucain.: Accusez ces 


interprètres de n'avoir pas suivi une explication 


unique, et de rapporter sur un même sujet et 
leur manière de voir et celle des autres. 

17. Langage vicieux de Rufin. — Vous faites 
parade de posséder à fonds les Grecs, et dans 


votre recherche des langues étrangères, vous 


avez presque oublié votre propre langage; je 
glisse sur cette particularité, pour ne point pa- 
raître, d'après le vieux dicton, faire la leçon à 
plus habile que moi, et porter de l’eau à la ri- 


vière. Je 1n’étonne que, vous posant en Aris- 


tarque dè notre époque, vous ignoriez des rudi- 
ments d’écolier, puisque, tout préoccupé des 
opinions, tout à la besogne d'élever des accu- 
sations calomnieuses contre moi, vous dédaignez 
les préceptes de la grammaire et de la rhéto- 
rique, et qu’il vous importe peu de ne pas en- 
fasser hyperbates sur circonlocutions , d'éviter 
la cacophonie, de fuir la diction heurtée. Il y ἃ 


probanda didicerit, judicet quid verius sit ; et quasi 
bonus trapezita, adulterinæ monetæ pecuniam re- 
probet. Num diversæ interpretationis, et contrario- 
rum inter se sensuum tenebitur reus, qui in uno 
opere quod edisserit expositiones posuerit plurimo- 
rum ἢ Puto quod puer legeris Aspri in Virgilium et 
Sallustium Commentarios, Vulcatii in Orationes Ci- 
ceronis, Victorini in Dialogos ejus et in Terentii Co- 
mædias, præceptoris mei Donati æque in Virgilium; 
ct aliorum in alios : Plautum videlicet, Lucretium, 
Flaccum, Persium otque Lucanum, Argue interpretes 
éorum, quare non unam explanationem secuti sint; 
et in eadem re quid vel sibi, vel aliis videatur, enu- 
merent. 

47. Vilia sermonis Rufini. — Prætermitto Græcos, 
quorum tu jactas scientiam, et dum peregrina secta- 
ris, pene tui sermonis oblitus es : ne veteri prover- 
bio, Sus Minervam docere videar, êt in silvam ligna 
portare.Illud miror, quod Aristarchus nostri temporis 
puerilia ista nescieris. Quamquam tu occupatus in 
sensibus, et ad struendam mihi calumniam cernulus, 
Grammaticorum et oratorum præcepta contempseris; 


_parvipendes ὑπέρθατα post anfractus reddere, aspe- 
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extravagance à ne montrer que quelques bles- 
sures sur un Corps brisé, mutilé de pied en cap. 
Je ne choisis pas ce que je pourrais critiquer ; 
que Rufin lui-même choisisse ce qui est irrépré- 
hensible. Ne devait-il pas même connaitre cet 
aphorisme de Socrate : Je sais que je ne sais 
rien, « L'homme qui ignore la manœuvre d’un 
navire redoute l'office de pilote ; il faut la science 
. nécessaire pour oser prescrire l’aurone au ma- 
lade. Les médecins font profession de ce qui 
concerne la médecine ; au forgeron à manier 
ses outils. Ignorants et savants, sans distinction, 
nous composons des poëmes. » Il jugera peut- 


ètre qu'il n'a pas étudié les lettres, et en cela, 


sans qu'il en fasse le serment, 1] nous est très- 
facile de croire à sa parole; ou bien il se 
réfugiera derrière l’'humble aveu de l’Apôtre : 
« Etranger à l’art de la parole, je ne le suis pas 
toutefois à la science. » I Corint. x1, 6. Mais Paul, 
versé dans les lettres hébraïques, instruit aux 
pieds de Gamaliel, que, bien que revètu déjà de 
Ja dignité d’Apôtre, il ne rougit pas d'appeler 
son maître, dédaignait le talent de bien parler 
le grec, ou certainement, par humilité, le dissi- 
mulait, afin que sa prédication s’affermit, non 
par la persuasion de la parole, maïs par la force 
des caractères divins. Riche de ses propres tré- 
sors, 11 méprisait des ressources étrangères ; et 
ce n'est pas à un ignorant, à un homme se ruant 


ritatem evitare consonantium, hiulcam fugere dictio- 


nem. Ridiculum est debilitati et fracti totius corporis 
vulnera pauca monstrare. Non eligo quod reprehen- 


dam, eligat ipse quod vitio careat. Ne iüllud quidem 


Socraticum nosse debucrat : Scio quid nescio ; 


Navem agcre ignarus navis timet ; abrotanum ægro 

Non audet, nisi qui didicit, dare. Quod medicorum cst, 

Promittunt medici; tractant fabrilia fabri, 

Scribimus indocti, doctique poemata passim. 
Nisi forte se litteras non didicisse jurabit ; quos nos 
ii et absque juramento perfacile credimus : vel ad 
Apostolum confugiet profitentem : « Et si imperitus 
sermone, non tamen scientia, » I Cor, x1, 6. Ille He- 
bræis litteris eruditus, et ad pedes doctus Gamalie- 
lis, quern non erubescit, jam Apostolicæ dignitatis, 
magistrum dicere, Græcam facuudiam contemnebat, 
vol certe, qnod craft huimilitatis, dissimulahat : ut 
prædicatio cjus, non in persuasione verborum, sed 
in signorum virtute consisteret; spernens alienas 
opes, qui in suis dives erat : quamquain ad imperi- 
tu, et per singulas instar tui sententias corvucntem, 


comme vous à l'aventure à travers toutes les 
assertions, que jamais Festus aurait pu dire du 
haut de son tribunal : « Vous êtes fou, Paul, 
vous êtes fou ; trop de savoir vous pousse à la 
folie. » Act. xxvr, 24. Vous qui, parmi les Latins, 
bégayez encore, et qui vous remuez à l'instar 
de la tortue plutôt que vous ne marchez, ou 
vous devez écrire en grec, pour que ceux qui 
ignorent cette langue croient que vous la savez ; 
ou bien, si vous voulez tâter de la langue latine, 
commencez par suivre les leçons d'un grammai- 
rien, et par affranchir votre main de la férule, 
en apprenant, vieil élève mêlé à de jeunes en- 
fants, l'art de parler avec correction. On ἃ beau 
avoir l'air d’un Crésus et d’un Darius, la science 
ne dépend pas de la bourse. Elles est la com- 
pagne des veilles et du travail, des privations 
et non de la satiété, de la continence et non de 
la luxure. Démosthènes, dit-on, dépensa plus 
d'huile que de vin, et fut toujours plus matineux 
que le moindre artisan. Ce qu'il fit pour la pro- 
nonciation de la lettre rho, qu'il apprit d’un 
chien, vous me faites un crime de l'avoir fait 
pour la littérature hébraïque, que j'ai pourtant 
apprise d'un homme. De là vient que certains, 
qui ne veulent pas apprendre ce qu'ils ignorent, 
se renferment sagement dans leurignorance, et 
demeurent insensibles au conseil d'Horace : 
« Pourquoi, par fausse honte, préféré-je ignorer 


nunquam pro tribunali Festus diceret : « fnsanis 
Paulæ ; insanis, multæ te litteræ ad insaniam conver- 
tunt. » Acë, xxv1, 24, Tu qui in Latinis mussitas, el 
testudineo gradu moveris potius, quam incedis : vel 
Græce debes scribere, ut apud homines Græci ser- 
monis ignaros, aliena seire videaris : vel si Lotina 
tentaveris, ante audire Grammaticum, ferulæ mantm 
subtrahere, et (a) inter parvulos ἀθηνογέρων artem 
loquendi discere. Quamvis Cræsos qui spiret et Da- 
rios, litteræ marsupium non sequuntur. Sudoris co- 
miles sunt et laboris ; sociæ jejuniorum, non satu- 
ritatis ; continentiæ, non Jluxuriæ. Demosthenes plus 
olei quam vini expendisse dicitur, et omnes opifices 
nocturnis semper vigiliis prævenisse. Quod ille in 
una littera fecit exprimenda, ut ἃ cane ho disceret, 
tu im me criminaris quare homo ab homine Hebræas 
Btteras didicerim. fnde est quod quidam inerudite 
sapieutes remanent, dum nolunt discere qnod igno- 
rant. Nec Horatium audiunt commonentem : 
(Ὁ) Cur nescire pudens prave, quam discere malo 2 


Loquitur et Sapientia, quam sub nomine Salomonis 


(a) Parvulos ἀθηνογέρων, "AOnvoyépu, est seneæ scholaslicus, qui in sencctute litteris navarce incipiat. Composita dictio ex 
᾿Αθήνη» Minerve, quæ studiis præesse dicebatnr, οἱ γέρων» seneæ. Μάπτιλν, — Sub initium libri tertii, neque, inquit, a{heno+ 
geronta meum seulica el plagis lilleras docere contendo. Nomen ex Græco discipulum senem notat, | 

(Ὁ) Cur nescire pudens. Marianus cum mss. codicibus, Cur nescire prudens, etc. Erasmus, Cur neseire prudens, οἷο. Apud Hora- 


tium de Arte Poeticn a Pisones :: ” ‘: 


Cur ego, si nequeo ignoroque, Pocta salutor ? 


Cur néscire pudlens prave quam discete ‘malo ? 
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qu'apprendre?» La Sagesse, souslenom de Salo- 
mon, dit aussi : « La science n'entre jamais dans 
l'âme malgré elle, et n’habite point en un corps 
assujetti au péché; car l'Esprit saint fuit celui 
qui néglige de s’instruire, et s'éloigne des pen- 
sées insensées. » Sap. 1, 4, 5. Mais c’est autre 
chose pour ceux qui, contents de l'approbation 
du vülgaire, dédaignent l'oreille des docteurs, 
et néprisent cet arrêt qui stygmatise leur im- 
prudente ignorance : «..... N'avais-tu pas cou- 
tume, ὃ ignare, de massacrer dans les carrefours 
de malheureux airs sur tes pipeaux criards ? » 
Gomme si, dans les divertissements, une troupe 
autre qu'une bande de bambins aux cheveux 
bouclés pourrait chanter les chœurs des amours : 
si le testament du Pourceau exciterait un fou 
ire chez les Besses, et si c'est avec des sornettes 
de cette sorte qu’on égaierait une table de bouf- 
fons. Chaque jour, sur les places publiques, des 
nias se font fesser par quelque faux devin qui 
secoue les dents d’un scorpion qu'il empêche 
de mordre en le serrant fortement ; et nous nous 
étonnerions qu'il se trouve des lecteurs pour des 
livres d'auteurs sans savoir ? 

18. On s'indigne de ce que j'ai écrit que les 
Origénistes sont unis dans un culte mystérieux 
des mensonges. J'ai cité le livre où j'ai lu le 
fait, c'est-à-dire le sixième Stromatéon d'Origène, 
dans lequel, mariant notre dogme avec l'opinion 
de Platon, il s'exprime ainsi : Platon écrit au 
troisième livre sur la République : « 1] faut.avoir 


legimus : « In malevolam animam nunquam intrabit 
sapientia, nec habitabit in corpore subdito peccatis. 
Spiritus eniim sanctus eruditionis fugiet dolum, et 
recedet ἃ cogitationibus stultis. » Sap. 1, 4, 5. Aliud 
est, Si vulgi léctionc contenti, doctorum aures des- 
piciunt; et contemnunt illud elogium, quo procax 
imperitia denotatur : 
...... Non tu in triviis, indocte, solchas, 
Stridenti miserum stipula disperdere carmen 7 

Qüasi non (a) cirratorum turba Milesiarum in scholis 
figmenta decantet; et testamentum Suis Bes$orum 
cathinno membra concutiat, atque inter scurrarum 
cpulas, nugæ istiusmodi frequententur. Quotidie in 
plateis fictus hariolus stultorüm nates verberat, et 
obtorto scorpione dentes mordentium quatit; οἱ 
miramut si imperitorum libri lectorem inveniant ? 

18, Indignantur quare Origenistas scripserim inter 
se orgiis mendaciorum fæœderari. Nominavi librum, 
in quo.hoc scriptum legerim ; id est, sextum Stro- 
mateon Origenis, in quo Platonis sententiæ nostrum 
dogma componens, ita loquitur; Plato in tertio de 


aussi un grand attachement pour la vérité.'En 
effet, si, comme nous le disions fort justement 
tout à l'heure, le mensonge ne sied pas à Dieu 
et lui est inutile, il est parfois utile aux hommes, 
pourvu qu'ils s’en servent comme d’un condi- 
ment et d'un remède; il n'y a doute pour per- 


sonne qu'une telle licence doit être donnée aux 


médecins, et rigoureusement interdite aux gens 
sans prudence. Votre assertion est vraie, dit-il ; 
par conséquent, si l'on accorde cette faculté à 
quelques autres, les chefs des villes sont aussi 
parfois dans la nécessité de mentir, soit pour 
nuire aux ennemis, soit pour l'avantage de la 
patrie et de leurs concitoyens. Mais tout men- 
songe doit être interdit à ceux qui ne savent pas 
faire usage du mensonge. » Origène : « Par 
conséquent, nous aussi, nous souvenant de ce 
précepte : « Que chacun de nous dise la vérité 
avec son prochain, » ÆEphes. 1v, 25, nous ne 
devons pas dire : Qui est mon prochain ? mais 
considérer avec quelle prudence le philosophe 
a dit : Le mensonge ne sied pas à Dieu et lui 
est inutile, et il est utile parfois aux hommes. 
Loin de nous donc la pensée que Dieu mente 
jamais, même pour faciliter le gouvernement du 
monde. Si au contraire l'avantage de celui qui 
l'écoute l'exige, il parle à mots couverts et il 
énonce par énigmes ce qu'il veut, afin que la 
dignité de la vérité soit sauvegardée chez son 
auditeur, et que ce qui pouvait nuire en le di- 
vulgant dans sa nudité, soit énoncé à l'ombre 


Republica libro : « Veritas quoque sectanda magho- 
pere est. Si enim, ut paulo ante rectissime dicéba- 
muüs, Deo indecens et inutile mendacium est, homi- 
nibus quandoque utile (ut utantur eo quasi condi- 
mento atque medicamine) ; nulli dubium est, quin 
hujusmodi licentia medicis danda sit, et ab impru- 
dentibus removenda. Vera, inquit, asseris ; ergo 
principes urbium, si quibus et aliis hoc conceditur, 
oportet aliquando mentiri, vel contra hostes, vel 
pro patria et civibus. Ab aliis vero qui uti mendacio 
nesciunt, auferendum est omne mendacium. » Ori- 
genes : « Et nos igitur illius præcepti memores : 
«Loquimini veritatem unusquisque cum proxihmno suo.» 
Éyhes. 1v, 25, non debemus dicere: Quis est proxi- 
mus meus ? sed considerare quomodo philosophus 
caute dixerit : Deo indecens et inutile esse menda- 
cium, hominibus interdum utile ; et quod ne pro 
dispensatione quidem putandus sit Deus aliquando 
mentiri. Sin auteui commodum audientis exegerit, 
verbis loquitur ambiguis et per ænigmata quæ vult, 


profert : ut et veritatis apud eum dignitas conser- 


(a) Quasi non cirratorum turba, De cirratis pucris supra in Epistolis diximus, Persiug de iisdem Sat, 1 : 
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d'un certain voile. Pour l'homme à qui incombe 
la nécessité de mentir, ü doit mettre le plus 
grand soin à faire parfois usage du mensonge 
comme d’un condiment et d’un remède, en gar- 
dant la mesure exacte, et sans sortir des limites 
où se maintint Judith contre Olopherne, qu'elle 
vainquit par une prudente feinte de paroles. 
Qu'il imite Esther qui, par un long silence sur 
la vérité de son origine, corrigea l'opinion hos- 
tile d'Artaxerxès ; et surtout le patriarche Jacob, 
que l’Ecriture nous montre obtenant les béné- 
dictions paternelles par un habile mensonge. 
Par là il est évident que si nous ne mentons pas 
dans le but de nous procurer quelque grand 
bien, nous devons être jugés comme ennemis 
de celui qui a dit: « Je suis la vérité. » Joan. 
xrv, » Voilà ce qu'Origène ἃ écrit, nous ne pou- 
vons le nier; il l'a écrit dans les livres qu’il 
adressait aux parfaits et à ses disciples, et 1] 
enseigne que les maitres peuvent mentir et que 
les disciples ne le doivent pas. Par conséquent, 
celui qui ment bien, et sans la moindre pudeur 
dresse contre ses frères tout ce qui lui vient aux 
lèvres, prouve qu'il est un maître par excellence. 

19. Défense de l'interprétation du Psaume II. 
Baiser synonyme de vénération chez les Hébreux.— 
Il me blâme aussi, me dit-on, de ce que, dans 
l'interprétation du Psaume deux, à la place de 
ce que uous lisons dans le latin : « Embrassez 
étroitement la discipline, » et qui est écrit Nes- 


vetur : οἱ quod noxium esse potcrat, si nudum 
proferretur in vulgus, quodam tectum velamine pro- 
feratur, Homo autem, eui incumbit necessitas men- 
tiendi, diligenter attendat, ut sic utatur interdum 
mendacio, quamodo condimento atque mcdicamine ; 
ut serve Mmensuram ejns, ne excedat terminos, qui- 
bus usa est Judith contra Holofernem , et vicit eum 
prudenti simulationc verbornw. Imitetur Esther, quæ 
Artaxerxis scntentiam, diu tacila gentis veritate cor- 
rexit, Etin primis Patriarcham Jacob, quem legimus 
bénedictiones patris artifici impetrasse mendacio. 
Ex que perspicuum est, quo nisi ita mentiti fueri- 
mns, ut magnum nobis ex hoc aliquod quæratur 
bonnm, judicandi simus, quasi inimici ejus, qui ait : 
« go sum verilas. » Joan. χιν, Hæc Origenes scrip- 
sit, nrgare non possumus ; scripsit in. libris, quos 
ad perfectos et ad discipulos loquebatur : docetque 
magisiis mentiendum ; discipulos auten non deberc 
τσ 11, Qui crgo benc menlitur, et absque nlla ve- 
recunéhia quidquid in bucecam vencxit, eonfingit in 
fraires, magistrnm se optimum probat. 

49, Psalmi τι interpretationem defendit. Deosculatio 
pro veneralione apud Hebræos. —- Ind quoque car- 
perce dicitur, quod secundum Psalmnm interpretans, 


pro eo quod legimus in Lafino: « apprehendite disci- 


cubar dans le texte hébreu, j'ai dit : « Adorez 
le Fils ; » et de ce qu'ensuite, traduisant en 
langue romaine tout le Psautier et comme ou- 
blieux de ma première explication, j'ai mis : 
« Adorez avec pureté. » Ces deux versions n’ont 
aucun rapport, cela est évident pour tous. En 
réalité, Rufin est pardonnable d'ignorer les éty- 
mologies hébraïques, puisqu'il hésite parfois 
dans les choses de la langue latine. Nescu, pour 
rendre mot à mot, répond à χαταφιλησατε, c'est- 
à-dire baisez; ce que ne voulant pas traduire 
platement, j'ai suivi de préférence le sens, en 
disant : « adorez ; » parce qu'en effet ceux qui 
adorent ont coutume de baiser la main et de 
courber la tête. C'est ce que le saint homme Job 
nie avoir fait devant les éléments et les idoles, 
quand il dit : « Si j'ai regardé le soleil dans son 
plus grand éclat, et la lune quand elle était la 
plus claire ; si mon cœur alors ἃ ressenti une 
secrète joie, δὲ si j'ai porté ma main à ma 
bouche pour la baïser, ce qui est le comble de 
l'iniquité et un renoncement du Dieu très- 
» Puisqu'il est dans le génie de la 
langue hébraique que baiser y soit synonyme 
de vénération, j'ai traduit d'après le sens que 
les Hébreux eux-mêmes attachent au mot NEscu. 
Quand à Ban, il a chez eux des significations 
diverses. Ainsi il veut dire « fils,» comme dans 
ces exemples : Barjona, « fils de la colombe, » 
Barthélemy, «fils de Tholomée, » et Barthimée, 


plinam ;» ct in Hebraico volumine scriptum est NEscu 
par, dixerim in Commentariolis meis:«Adorate filinm.» 
Et rursum omnce Psalterium jn Romanum vertens 50- 
num, quasi immemor expositionis antiquæ posuerim: 
« Adorate pure ; » quod utique sibi esse contrarium. 
omnibus patet. Et revera ignoscendum est ei, si 
ignoret linguæ Hebraicæ veritatem, qui interdum et 
in Latinis hæsitat. NEscu, ut verbum de verbo inter- 
preter, χκαταφιλήσατε, id est, deosculamini dicitur : 
quod ego nolens transferre putide, sensum magis 
sccutus sum, ut dicerem, adoraie. Quia cenim qui 
adorant solent deosculari manum, ct capita subinit- 
tere, quod se beatus Joh clementis et idolis fecisse 
negat, dicens. Cap. xxxt, 26, 27 : « Si vidi solem cum 
fulgeret, et lunam incedentem clare ; et lætatum est 
in abscondilo cor meuim, et osculatus sum manum 
meam ore MCO, Τα iniquitas maxima est, et nesatio 
contra Deum altissimum, » et Hebræi juxta linguæ 
sut proprictatem, deosculationem pro vencratione. 
ponunt, id transtuli, quod ipsi intelligunt, quorum 
verbum cst. Ban autcm apud illos diversa significat, 
Dicitur enim et filius, ut est illud : Barjona, filius 
columbæ, et Bartholomænus, filius Tholomæi, et Bar- 
thimaus, et Barhiesu, et Barrabas; #rificum quoque, 
et spicarum fasciculus, et clectus, ac purus. Quid igi- 
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Barhiésu, et Barrabas ; il veut dire aussi 
roment, » et « poignée d’épis, » et « choisi, » 
« pur. » Où donc est le crime, si j’ai donné 
ax versions différentes d'un mot à plusieurs 
15 7 et 51, après avoir dit : « Adorez le Ils, » 


ns les Cominentaires, qui laissent toute liberté: 


dissertation, — dans le Psautier même, pour 
point paraître donner une interprétation for- 
, et pour ne pas prêter matière à quelque 
omnie judaïque, j'ai mis : « Adorez avec 
reté, » ou « avec discernement, » traduction 
| est aussi celle d’Aquila ct de Symmaque ? 
quoi nuit-on à la foi de l'Eglise, en enseignant 
lecteur de combien de manières les Hébreux 
)liquent un même passage ? 

0. Erreurs d'Origène. — Il est permis à votre 
gène de traiter de la métempsychose, de faire 
ervenir des mondes innombrables, de revé- 
les créatures raisonnables de corps succes- 
, et de dire que le Christ ἃ souffert souvent 
qu'il souffrira souvent encore, afin que le 
nfait qu’a produit une fois son incarnation se 
ouvelle sans cesse ; vous-même vous assu- 
z une telle autorité que vous déguisez un 
élique en martyr, et que vous blanchissez 
livres d'Origène des souillures adultères de 
résie ; et il ne me sera pas permis de dis- 
er des mots et d'enseigner aux Latins, dans 
Commentaires, ce que j'ai appris des Hé- 
ux ? S'il ne fallait éviter les longueurs et si 
à ne sentait la gloriole, je vous montrerais 
de quelle utilité il est de fouler souvent le 
il des maitres et d'apprendre l'art de ceux 


peccavi, si verbum ambiguum diversa interpre- 
one converti? et qui in Commentariolis, ubi 
rtas est disserendi, dixeram : « Adorate filium ; vin 


> corpore,ne violentus viderer intcrpres,et Judai- 


‘alumuiæ locum darem, dixerim : « Adorate pure, » 
 «electe ; » quod Aquila quoque et Symmachus 
stulerunt ? Quid ergo Ecclesiasticæ fidei nocct, 
occalur lector, quot modis apnd Hebræos unus 
iculus explanetur ? | 

. Origenis errores. — Origeni tuo licet tractare 
ετεμψυ χώσειν innumeérabiles mundos introducere, 
ationabiles creaturas aliis atque alits vestire cor- 
bus, Christumque dicere sæpe passum, et sæpius 
urum, ut quod semel profuit, semper prosit 
nnptum ; tibi quoque ipse tantam assumis aucto- 
em, ut de hæretico martyrem, de Origenis libris 
eticorum adulteria menliaris : mihi non licebit 
utare de verbis, et in Commentariorum opere 
nos docere, quod ab Hebræis didici? Nisi enihm 
rolixum esset, et redoleret gloriolam, jam nunc 
ostenderem, quid utilitatis habeat magistrorum 
na terere, et artem ub artifiéibus discere; et vi- 


qui le pratiquent ; vous verriez que la langue 


hébraïque est comme une vaste forêt ample-- 


ment fournie de noms et de mots à plusieurs 
sens : circonstance qui ἃ prêté matière à des 
interprétations diverses, parce que chacun, dans 
le doute, donne la traduction qui lui paraît la 
plus convenable. Mais pourquoi vous envoyer 
en pays étranger ? Feuilletez Aristote et les dis- 
sertations d'Alexandre sur les œuvres d’Aristote : 
cette lecture vous fera connaître que les termes 
ambigus sont innombrables ; et vous cesserez 
de critiquer votre ami sur un sujet que vous 
n'avez Jamais appris, même en songe. 

21. Commentaires sur l’'Epitre aux Ephésiens.— 


Piusque mon frère Paulinien m'a rapporté quel- . 


ques-unes des critiques de Rufin au sujet des 
Commentaires sur l'Epitre aux Ephésiens, qu’il 
s'est souvenu d’un petit nombre, et qu'il τι ἃ 


montré les endroits critiqués, je ne dois pas re- 


courir à des subterfuges, οἱ je prie le lecteur, 
Si je suis quelque peu long dans l'exposé et la 
réfutation des griefs, de me pardonner en raïi- 
son de la nécessité. Car je n’accuse pas le pro- 
chain ; je m'efforce de me défendre, et de re- 
pousser l'accusation calomnieuse d’hérésie. 


Origène ἃ écrit trois volumes sur l'Epitre de 


Paul aux Ephésiens, qui ἃ été aussi pour Di- 
dyme et pour Apollinaire l’occasion d’écrits 
personnels. J'ai traduit ou imité ces interprètes, 


et il est bon de rappeler ce que j'écrivais dans. 


le Prologue de cet ouvrage : « Cette préface ἃ 
pour but encore de ne pas laisser ignorer que 
j'ai parfois suivi les traces d’Origène qui ἃ écrit 


deres quanta silva sit apud Hebræos ambiguorum 
nominum atque verborum. Quæ res diversæ inter- 
pretationi materiam præbuit ; dum unusquisque 
inter dubia, quod sibi consequentius (al. convenientius) 
videtur, hoc transfert. Quid ad peregrina te mitto ? 
Revolve Aristotelem, et Alexandrum Aristotelis volu- 
mina disserentem ; et quanta ambiguorum sit copia, 
eorum lectione cognosces ; ut tandem desinas amicum 
tuum in eo reprehendere, quod ne per somnium 
quidem aliquando didicisti. 

21. Cormnmentar. ad Ephesios. — Sed quia Pauli- 
nianus frater mcus, de Commentiriis ad Ephesios 
quædam ab eo reprehensa narravit, et pauca ex his 
memoriæ tradidit, mihique ipsa demonstravit loca, 
non debeo subterfngere ; quæsoque lectorem, ut si 
paululo-in proponendis et diluendis criminibus lon- 
gior fuero, necessitati det veniam. Non enim alterum 
accuso ; sed me nitor defendere, ct objectam hierescos 
calumniam refutare. In Epistolam Pauli ad Ephesios 
tria Origenes scripsit volumina. Didymus quoque οἱ 
Apollinarius propria opuscula condiderc. Quos ego 
vel transferens, vel imitans, quid in Prologo ejusdem 
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froïs volumes sur cette Epitre, sur laquelle 
Apollinaire et Didyme ont également publié 
quelques Commentaires. Nous leur avons em- 
prunté certaines appréciations, quoiqu'en petit 
nombre, et nous en avons ajouté ou retranché 
d'autres conformes à notre manière de voir, en 
sorte que le lecteur attentif reconnaitra dès le 
début que cet ouvrage est un mélange d'em- 
prunts faits à d’autres et de vues personnelles, » 
Par conséquent, pour tout ce qu'on pourrait 
incriminer dans l'explication de cette Epitre, 
s’il ne m'est pas possible de le faire voir dans 
les livres grecs d'où j'ai affirmé l'avoir traduit 
en latin, je m'avouerai coupable, et j'accepterai 
comme mien ce qui ne sera pas à autrui. Enfin, 
pour ne paraitre pas user de nouveau de 50- 
phisme, et cacher sous un habile prétexte la 
crainte de m'avancer davantage, je citerai les 
passages mêmes qui sont incriminés. 

22. Devoirs du Commentateur. Temps où furent 
écrits les Commentaires sur l'Epitre aux Ephésiens. 
— Dès le début du premier volume, ce passage 
de Paul où il est dit : « Ainsi qu'il nous ἃ élus 
en lui avant la création du monde, afin que 
nous fussions saints et irrépréhensibles devant 
ses yeux, » Ephes., 1, 4, je J'ai interprété de 
manière à rapporter celte élection à la prescience 
divine, au lieu de dire, avec Origène, que ces 
élus sont ceux qui avaient existé avant la créa- 
tion. Et j'ai ajouté : « Quand Paul atteste que 


operis scripserim, subjiciam : « Πα quoque in Præ- 
fatione commoneo, ut sciatis Originem tria volumina 
in hanc Epistolam conscripsisse, quem cet nos ex 
parte secuki sumus ; Apollinaritum etiam, et Didymum 
quosdam Commentariolos edidisse. Ex quibus licet 
pauca, decerpsimus; et nonnulla quæ nobis vide- 
bantur, adjecimus, sive subtraximus ; ut studiosus 
statim in principio lector agnoscat, hoc opus vel 
ulienum esse, vel nostrum. » Quidquid ergo in expla- 
natione hujus Epistolæ vitii potuerit demonstrari, si 
ego illud in Græcis voluminibus, unde in Latinum 
vertisse me dixi, osteudcre non potuero, crimen 
agnoscam, et meum erit, quod alienum non fuerit. 
Tamen ne rursus videar cavillari, et hac excusationis 
stropha, gradum non audere conferre, ponam ipsa 
testimonia, quæ vocantur in crimen. 

22. Commentaloris officium. Tempus scriplionis 
Commentariorum in Epistolam ad Ephes. — Yu primo 
statin volumine testimonium Pauli, in quo loquitur : 
« Sicnt elcgit nos in ipso ante coustitntionem murdi, 
ut essemus sancti et imimaculati coram ipso, » Ephes. 
À, 4, sic interpretati sumus, ut electionem non juxta 
Originem, eorum diceremus, qui prius fucrant; sed 
ad Dei præscientiam referremus. Denique diximus : 
« Quod autem electos nos, ut essemus sancti ct iun- 


maculati coram ipso, hoc est Deo, ante fabrican . 
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le Père nous a élus avant la création du monde, 
afin que nous fussions saints et irrépréhensibles 
devant lui, c’est-à-dire devant Dieu, il vise la 
prescience divime, pour laquelle toutes choses 
à venir sont déjà faites, et qui connaît toutes 
choses avant qu'elles arrivent. C’est en ce sens 
que Paul lui-même est prédestiné dès le sein 
de sa mère ; et que Jérémie, dès qu'il est conçu, 
est sanctfié, élu, fortifié, et, figure du Christ, 
envoyé comme prophète aux nations. » Assuré- 
ment, 1] n’y ἃ rien de répréhensible dans cette 
explication ; et tandis qu'Origène ἃ dit le con- 
tralre, j'ai suivi le sentinent de l'Eglise. Mais 
comme le rôle de commentateur est de faire 
connaitre les opinions de plusieurs, et que je 
m'y étais engagé dans la préface, voici com- 
ment, sans marquer de haine contre lui, j'ai 
donné l'explication d'Origène lui-même : « Mais 
un autre auteur, qui s'efforce de montrer que 
Dieu est juste en ce qu'il élit chacun, nou sur un 
jugement de sa prescience, mais d’après le mé- 
rite de chaque élu, dit qu'antérieurement aux 
créatures visibles, le ciel, la terre, la mer et 
tout ce qui est en eux, existaient d’autres créa- 
tures invisibles, entre autres les âmes, qui, pour 
certaines causes connues de Dicu seul, auraient 
été précipitées en bas, dans cette vallée de lar- 
mes, lieu d’affliction et de notre pèlerinage, 
où un saint prlait en ces termes pour retourner 
de cet exil dans sa demeure primitive : « Hélas! 


mundi, testatus est, ad præscientiam Dei pertinet, : 
cui onnnia futura jam facta sunt, et antequam fiant 
universa sunt ποία. Sicut et Paulus ipse prædesti- 
natur in utero matris suæ; ct Jeremias in vulva 
sanctificatur, eligitur, roboratur, et in typo Christi 
Propheta Gentibus mittitur. » Gerte in expositione 
ista nullum crimen est; et Origene dicente contraria, 
nos Ecclesiasticum sensum secuti sumus. Et quia 
Commentatoris est officium, multorum scntentias 
ponere, et hoc me facturum in Præfatione promise- 
rain, etiam Origenis, absque invidiàa nominis ejus, 
explanationem posui, dicens : « Alius vero, qui Deum 
justum conatur ostendere, quod non ex præjudicio 
scientiæ suæ, sed ex merito electorum unumquemque 
eligat, dicit ante visibiles creaturas, cœlum, terra, 
maria, et omnia quæ in eis sunt, fuisse alias invisi- 
biles creaturas, 1n quibus et animas, quæ oh quasdam 
causas 5011 Deo notas dejectæ sint deorsum, in vallern 
istuin lacrymarum, in locum afflictionis et peregri- 
nationis nostræ, in quo sanctus constitutus orabat, 
ut ad sedem pristinam reverteretur, dicens : « Heu 
mili, quia iancolatus meus prolongatus est; habitavi 
cum habitantibus Cedar, mulitum peregrinaia est 
anima mea ;» Ps.cxix, 5; et Apostolns : « Miser ego 
homo, quis me liberabit de corpore mortis hujus ? » 
Rom. vit, 24; et: « Melins est reverti, et esse cum 
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que mon sort est triste d’être si longtemps exilé | 
j'ai demeuré avec ceux qui habitent dans (δα; 
mon âme ἃ été longtemps étrangère ; » Psalm. 
ax, ὃ; et l’Apôtre : « Malheureux homme que 
je suis! qui me délivrera de ce corps de mort? » 
Rom. vu, 24 ; et puis : « Le meilleur est de s’enre- 
tourner et d’être avec Jésus-Christ ; » Philip. 1, 23: 
et encore David en un autre endroit : « Avant 
que j'eusse été humilié, j'ai péché; » Psalm. 


cxvix, 67; et autres arguments semblables, qu'il 


serait long de rapporter. Pesezbien mes paroles: 


« Mais un autre, qui s'efforce de monirer que. 


Dieu est juste. ; » j'ai dit, non pas « qui mon- 
tre, » mais « qui s'efforce de montrer. » Que si 
vous vous scandalisez de ce que j'ai résumé en 
peu de mots une fort longue dissertation d'Ori- 
gène, pour dévoiler aû lecteur sa manière de 
voir; οἱ si vous croyez que j adhère secrète- 
ment à son opinion, parce que je n'ai rien omis 
de ce qu'il a dit, sachez que je n'ai pas agi de la 
sorte pour échapper à vos accusations injustes 
ot dans la crainte de vous entendre dire que 
avais passé sous silence ses meïlleurs ar- 
>uments οἱ qu'Origène a discuté en grec avec 
lus de force. J'ai rapporté, bien que sommai- 
‘ement, tout ce que j'ai trouvé dans le grec, 
\fin de ne laisser à ses disciples aucune nou- 
reauté qu’il leur fût possible de glisser dans les 
reilles des Latins. On se gare plus facilement 
l’un mal connu que d’une surprise, Et quand 
’ai fait l'exposé de son interprétation, voici, 
zeuillez bien le remarquer, la conclusion de 
out le morceau : « L'Apôtre, en effet, ne dit 


hvisto ;» Phil, 1, 25 ; et alibi : « Antequamhumiliarer, 
go peccavi; » Ps. cxvin, 67; ct cætera his similia, 
185 longum est scribcre. Animadverte quid dixerim : 
Jius. vero, qui Deum jusium conatur ostendere ; co- 
atur ostendere, inquam, non ostendit. Si autem in 
o scandalum pateris, quare latissimam Origenis 
isputationein brevi sermone comprehenderim, οἱ 
2ctori sensum ejus aperuerim; atque Cx eo tibi 
ccultus illius videor esse sectator, quia nihil ab eo 
ictum prætermiserim, vide ne hoc idcirco fecerim, 
t vestram calumniam declinarem, ne me diceretis 
uæ ab co fortiter sunt dicta, tacuisse, et illum in 
ræco robustius disputarc. Posui ergo omnia, licet 
revius, quæ in Græco reperi, ut nihil baberent dis- 
ipuli ejus novi, quod Latinorum auribus ingererent. 
acilius enim nota, quam repentina contemnimus. 
xpositæ autem interpretationc ejus, quid in fine 
apituli dixerimus, ausculta : « Non ent, » ait Apos- 
lus, « elegit nos ante constitutioncm mundi, cum 
ssemus sancti et immaculati, sed clegit nos ut essc- 
us sancti et immaculati ; » hoc est, qui saneti et 
nmaculaii ante non fuimus, ut postea essemus. 


pas : «]l nous a élus avant la création du monde, 
alors que nous étions saints ef irrépréhensibles; » 


il dit : « ]1 nous a élus afin que nous fussions 
saints οὐ irrépréhensibles, » c’est-à-dire que, 
nous qui ne fùmes pas saints etirrépréhensibles 
auparavant, il nous ἃ élus afin que nous le fus- 
sions dans la suite. Ce qui peut s'entendre des 
pécheurs revenus à de ineilleurs sentiments, et 
qui corrobore cette maxime : « Nul homme vi- 
vant ne sera trouvé juste devant vous ; » Psaim. 
χα, ἃ; vivant, c’est-à-dire pendant toute sa 
vie, pendant tout le temps qu'il passe en ce 
monde. Entendue de la sorte, cette maxime s’é- 
lève aussi contre celui qui prétend qu'avant la 
création du monde, les âmes ont été élues en 
vue de la sainteté, et que les péchés ne les souil- 
lent pas. » Or je l'ai déjà dit, Paul, et ceux qui 
Juisont semblables, ne sont pas élus parce qu'ils 
étaient saints et immaculés ; ils sont élus et 
prédestinés afin que, par leurs œuvres et leurs 
vertus, ils deviennent saints et irrépréhensibles 


dans le cours de leur vie qui va s'ouvrir. Et après 


un tel langage, il se trouve une voix assez im- 
pudente pour m'accuser d'origénisme ? 11 y ἃ 
presque dix-huit ans que j'ai dicté ces Commen- 
taires ; c'était le temps où le nom d'Origène flo- 
rissait dans le monde, et où les Latins ne con- 
naissaient pas son ouvrage du περὶ ᾽λρχῶν ; el 
néanmoins je déclarais hautement ma foi, et je 
montrais ce quime déplaisait en lu. Depuis cette 
époque, sur d'autres points, si l’innmitié avait 
pu découvrir quelque trace d'hérésie, je serais 
coupable, non d'adhésion aux doctrines per- 


Quod et de peccatoribus ad meliora conversis dici 
potest ; et stabit illa sententia : « Non justificabitur 
in conspectu tuo omnis vivons , » PS. οχιτι, 2 ; id 
est, in tota vila sua, in omni quo in mundo ipso ver- 
satus cst tempore. Quod quidewn ita intellectum, et 
adversum eum facit, qui antequam mundus ficret, 
animas dlicit esse electas propter sanctitatem, et nul- 
lum vitium peccatorum. Non enim (ut ante jam di- 
ximus) eliguntur Paulus, et qui ei similes sunt, quia 
erant sancti et immaculati; sed eliguutur et prædes- 
tinantur, ut in consequenti vila per opera atque vir- 
tutes, sancti et immaculati fiant. Et audet quisquam 
post hujusmodi sententiam, nos Origenis hærescos 
accusare ? Decem et octo ferme anni sunt, ex quo 
istos dictavi libros, eo tempore quo Origenis nomen 
florebat in mundo; quo περὲ ᾿Αρχῶν, illius opus, La- 
tinæ aures ignorabant : ct tamen profcssus sum ἢ- 
dem mearm ; et quid mihi displiceret, ostendi. Ex 
quo etiam si in cæteris aliquid bæretienm monstrare 
potuissel inimicus, non tam dogmatum perverso- 
run, quæ hic et in aliis Hihris £æpe damnavi, quan 
improvidi tenerer erroris. 
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verses, que j'ai souvent condamnécs ici dans 
les autres livres, mais tout au plus d'erreur par 
jmprévoyance. 

03, Foi de l'Eglise, — Je serai brof sur le se- 
cond endroit que mon frère ma signalé comme 
critiqué par Rulin; il est sans importance, ct 
le dessein de me calomnier est évident. A l'oc- 
casion de ces paroles de Paul : « Le faisant 
asseoir à sa droite dans le ciel, au-dessus de 
toutes les Principautés et de toutes les Puis- 
sances, de toutes les Vertus, de toutes les Doini- 
nations, et de tous les titres qui peuvent être 
non-seulement dans le siècle présent, maïs encore 
dans celui qui est à venir, » Epkhes. 1, 20, 24, 
‘après plusieurs explications, qui m'avaient con- 
duit à parler des fonctions des ministres de 
Dieu, et des Principautés, des Puissances, des 
Vertus et des Dominations, j'ajoutais ceci : «Il 
est nécessaire qu'ils aient des subordonnés qui 
les craignent, qu les servent, et à qui se com- 
municque leur force. La hiérarchie des fonctions 
qui existe actuellement existera aussi dans 16 
siècle à venir, en sorte qu'en raison du rang, 
des honneurs, du degré hiérarchique, chacun 
soit plus ou moins élevé en dignité, et soit su- 
bordonné à tel ou tel chœur des Puissances, des 
Vertus, des Principautés, des Pominations. » 
Prenant ensuite un roi de la terre pour exem- 
ple, j'expliquais les diverses fonctions des mi- 
nistères célestes par la description d’une cour 
d'ici-bas, et je continuais : « Pensons-nous que 
Dieu, le Seigneur des seigneurs, le Roi des rois, 


23, Hcclesiæ fides. — Secundum locum quem mihi 
ah eo reprehensum frater ostendit, quia valde frivo- 
lus est, et apertam sui præfert calumniam, ponam 
breviter. In eo testimonio ubi Paulus loquitur : « Se- 
dere eum faciens ad dexteram suam in cœælestibus, 
super omnem principatum et potestatem et virtutem 
et domir.ationem, ct omne nomen quod nominatur, 
non solum in hoc sæculo, sed etiam in futuro, » 
Ephes. 1, 20, 21, post multiplicem expositionem, 
cum ad ministrorum Dei officia pervenissem, et de 
pruicipatibus ac potestatibus et virtutibus ac domi- 
nationibus dicerem, etiam hoc addidi : « Necesse est, 
ut subjectos habeant, et timentes se, et servientes 
5101, et cos qui ἃ sua fortitudine roborentur. Quæ 
distributiones. officiorum, non solum in præsentia- 
ruin, sed ctiam in futuro sæculo erunt : et per singu- 
los profectns et honores, ascensioncs et descensiones, 
vel crescat aliquis, vel decrescat, et sub alia atque 
alia potestate, virtute, principatu, et dominatione 
fiat. » Ft post cexemplum terreni regis, totamque 
Palalii descriptionem, per quan diversu ministerio- 
rum Dei officia demonstrabam, addidi : « Et putamus 
Deum, Dominun dominorum, regemque regnantium, 
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puisse se contenter d’un ministère uniforme ? » 
Comme on n’appelle archange que celui qui est 
devant les Anges, de même les noms de Prin- 
cipautés, de Puissances, de Dominations empor- 
tent l’idée de subordonnés d’un grade inférieur. 
91 Rufin croit que je marche sur les traces d’O- 
rigène parce que, dans mon explication, j'in- 
dique des rangs dans 165 honneurs, une échelle 
Inérarchique, le plus oule moins dans 165 di- 
gnités , il y ἃ un abime, qu'il le sache bien, en- 
ire affirmer, comme Origène, que les démons 
et les hommes sont des métamorphoses d’anges, 
de chérubins et de séraphins, et dire que les 
anges eux-mêmes sont répartis hiérarchique- 
ment, sclon les fonctions qu'ils ont mission de. 
remplir, croyance qui ne répugne pas à l'Eglise. 
De même qu'entre les hommes il y a une échelle 
de dignités basée sur la différence de leurs tra. 
vaux, par exemple qu'évêque, prêtre et toute 
autre charge ecclésiastique ἃ son rang, et pour- 


- tant qu'ils sont tous des hommes ; de mème il 


y à divers degrés entre les anges, et pourtant 
tous demeurent clans leur condition d'ange, 
sans que des anges deviennent hommes, ct que 
de nouveau des hommes deviennent anges. 

24. I n'a pas nommé, par délicatesse, ceux dont 
il donnait l'opinion, — Troisième reproche sur la 
triple explicationdece passage del’Apôtre: «Pour 
faire éclater dans les siècles à venir les richesses 
surabondantes de sa grâce par la bonté qu'ilnous 
a témoignée en Jésus-Christ. » Ephes. τι, 7. La 
première donne ma manière de voir; laseconde, 


simplici tantum ministerio esse contentum ? » Quo- 
modo ÂArchangelus non dicitur, nisi qui prior est 
Angelorum ; sic Principatus et Potestates et Domina- 
tioncs non appellantur, nisi subjectos aliquos habeant 
et inferioris gradus. Sin autem putat idcirco me Ori- 
genem scqui, quia profectus.et honores, ascensiones 
et descensiones, incrementa et imminutiones, in ex- 
positione mea posui ; sciat multum interesse de 
Angelis et Seraphim et Cherubim dicere, dæmones 
et homines fieri, quod affirmat Origenes ; et ipsos 
inter se Angelos diversa officiorum gencra esse sor- 
titos, quod Ecclesiæ non repugnat. Quomodo et inter 
homines ordo dignitatum ex laboris varietate diver- 
sus est, cum episcopus et presbyter, et omnis Eccle- 
siasticus gradus habeat crdinem suum ; et tamen 
omnes homines sunt : sic et inter Angelos merita 
esse divérsa, et tamen in Angelica omnes persistere 
dignitate : nec de Angelis homines fieri, nec rursum 
homines in.Angelos reformari. | 

24, Verecunde non posuit nomina Expositorum., — 
Tertius est reprehensionis locus qaod dicente Αρο- 
stolo : « Ut ostenderet in sæculis supervenientibus 
abundantes divitias gratiæ suæ in bonitate super 
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les allégations d'Origèue : la troisième, l’interpré- 
tation ingénuc d'Apollinaire. Si je n'ai pas 
nommé ces auteurs, pardonnez à ma délicate 
réserve ; je ne devais pas blämer des gens que 
j'imitais à quelques égards et dont je traduisais 
la pensée en latin. « Mais, disais-je, celui qui 
est un lecteur assidu prendra aussitôt ses infor- 
mations et dira... » Et encore à la fin : « Un 
autre fait ainsi entendre ces paroles : « Pour 
faire éclater dans les siècles à venir les richesses 
surabondantes de la gràce. » Aïnsi, objecterez- 
vous, c’est en [a mettant dans la bouche d'un 
lecteur assidu que vous expliquerez l'opinion 
d'Origène. J’avouc mon erreur, ce n’est pas as- 
sidu, c’est impie qu'il fallait dire. De la sorte, et 
si j'avais pu deviner que vous meltriez en avant 
de semblables bagatelles, j'aurais évité vos pa- 
roles calomnieuses. Grand crime d’avoir ba- 
billé en lecteur assidu cet Origène, dont j'ai 
interprété soixante-dix livres, dont j'ai fait le 
plus chaleureux éloge, et pour qui j'ai été poussé, 
1 y ἃ plus de deux ans, à répondre dans un 
court écrit à vos éloges, qui se tournaient contre 
moi. Vous disiez bien haut, quand vous me 
louiez, que j'ai donné à Origène le nom de 
maître des Églises ; et vous croyez que je dois 
trembler, parce que vous m'accusez mainte- 
nant, sur le ton d’un ennemi, de l’appeler lec- 
teur diligent. On qualifie aussi de diligents, et 
le marchand le plus ladre, etle serviteur d'une 
avarice sordide dans l'intérêt de son maître, et 


nos in Christo Jesu,» Æphes. 11, T, nos triplicem ex- 
positionem posuimus, In prima quid nobis videretur ; 
in secunda quid Origencs opponeret ; in tertia quid 
Apollinarius simpliciter explanaret. Quorum si no- 
mina non posui, iguosce verecundiæ meæ ; non debui 
eos carLere, quos hnit&bar ex parte, et quorum in 
Latinom linguam sententias transferebam, « Sed, 
dixi, qui diigens lector est, statim requiret, et 
dicet. » Et rursus in fine : « Alius vero hoc quod ait, 
ut ostenderet in sæculis supervenicntibus abnndan- 
tes divitias gratiæ suæ, ad illam intelligentiam trans- 
fert. » fcce, inquics, sub diligentis lectoris persona, 
Origenis sententias explicasti. Fatcor errorem, non 
debui diligentem dicere, sed blasphemum; quod si 
fecisseun, ef aliquo scissem valicinio te istinsmodi 
nænias seclaturum, eliam calummnie verba vitassem. 
Grande crimen si Origenem diligentem dixi esse 
lectorem, cnjus septuaginta libros interpretatus sum, 
(πιο io cœlum laudibus tuli; pro quo compulsus 
sum aute bienninm brevi libello Luis contra me 
praconiis respondere, Ecclesiarum magistrum ἃ me 
dictum esse Origenem, in tuis laudibus Gbjicis ; et 
pulas qnod pertimescere debeam, si diligentem lec- 
torenr me illum dixisse ininiicus accuses. Solemus 
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le pédagogue sévère à l'excès, et le voleur le 
plus adroit. De même l'Évangile loue comme 
prudents certains actes de l’économe injuste : 
« Les enfants du siècle, dit-il, sont plus sages 
dans la conduite de leurs affaires que ne le sont 
les enfants de la lumière ; » Luc, xvi, 8 ; et nous 
lisons aiïlleurs : « Le serpent était le plus avisé 
de tous les animaux que le Seigneur Dieu avait 
faits sur la terre, » Genes, nt, 1. 

25. Ce qu'est ce « corps de mort. » — Le qua- 
trième reproche porte sur le début du second 
livre, où nous avons analysé ce témoignage de 
Paul : « Pour ce sujet, moi Paul, prisonnier de 
Jésus-Christ pour vous autres, Gentils. » Ephes. 
mr, 1. Cet endroit étant fort clair par lui-même, 
je rapporterai seulement la partie du commen- 
taire qui laisse passage à la calomnie. « Que 
Paul est prisonnier de Jésus-Christ pour les 
Gentils, cela peut aussi s'entendre de son mar- 
tyre, en ce que c'est de Rome, où il avait été 
jeté dans les fers, qu'il aurait envoyé cette Epitre, 
à la même époquo où, comme nous l'avons 
montré ailleurs, il écrivit à Philémon, aux Co- 
lossiens et aux Philippiens. Ou assurément, 
puisque nous lisons en bien des endroits que 
ce corps est le lien de l'âme et la tient comme 
enfermée dans une prison, nous disons aussi 
que Paul, retenu dans les chaînes du corps, ne 
pouvait s’en retourner et être avec Jésus-Christ, 
parce qu'il fallait que par lui s’accomplit l’œu- 
vre de la prédication au milieu des Gemtils, Ici 


et negotiatores parcissimos, et frugi servos, et mo- 
lestos pædagogos, et argutissimos fures, diligentes 
vocarc. Et in Evangelio villicus iniquitatis prudenter 
quedam fecisse dicitur ; et : « Prndentiores sunt fili 
hujus sæculi filiis lucis in generatione sua ; » Luc. vxt, 
8; et: « Serpens sapientior erat omnibus bestiis, 
quas fecit Dominus super terram. » Gen. 11, À. 

25. Corpus mortis quod sit. — Quartus reprehen- 
sionis locus, exordium secundi libri possidet, in quo 
hoc Pauli testimonium exposuimus : « Hujus rei gra- 
tia ego Paulus vinctus Jesu Christi pro vobis genti- 
bus; » Æphes. λα, 4; et quia per se locus ipse manifestns 
est, eam tanium partem ponam explanationis, quæ 
patet calumniæe : « Vinctum Christi Jesu Paulum esse 
pro Gentibus, potest et de martyrio intelligi, quod 
Romæ in vincula conjectus, hanc Epistolam miserit, 
eo tempore quo ad Philemoncm, ct ad Colossenses, 
ct Philippenses, in alio loco’ scriptas esse monstra- 
vinius. Vel certe, quia in plurimis loeis lectum est 
vinculum aninæ corpus hoc dici, quo quasi clauso 
teneatur in carcere, dicimns proptcrea Panlum cor- 
poris nexibus coerceri, nec reverli, et esse cum 
Christo, ut perfecta ἃ Gentes per eum prædicatio 
complealur; licet quidam alium sensur in hoc loco 
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quelques-uns préconisent un autre sens que 
je rejette, et en vertu duquel Paul, prédestiné 
et sanctifié avant de naitre dès le sein de sa 
mère pour la prédication au milieu des Gentils, 
aurait recu plus tard les liens de la chair. » Sur 
ec passage encore, comme plus haut, j'ai fait 
connaitre trois explications : la première donne 
ma mauière de voir ; la seconde, les assertions 
d'Origène ; et la troisième, le sentiment d’Apol- 
linaire à l'encontre des doctrines d'Origène. 
Lisez les commentaires grecs, et, s'ils ne véri- 
fient pas mon dire, je me reconnaitrai coupa- 
ble. Sur ce point, quelle est ma faute? Sans 
doute celle dont je ime suis lavé tout à l'heure, 
de n'avoir pas nommé les auteurs des opinions 
rapportées ? 11 était superflu, à chaque passage 
de l'Apôtre, de nommer ces auteurs, quand 
dans la préface j'avais aunoncé que j'allais tra- 
düire leurs ouvrages. Quoi qu'il en soit, dire 
que l’àäme est dans les liens du corps jusqu à 
ce qu'elle revienne à Jésus-Christ, et, dans la 
résurrection glorieuse, revête d'incorruption et 
d'immortalité ec corps corruptible et mortel, 
n'a rien d'absurde οὗ qui ne se comprenne pas. 
(est pour cela que l’Apôtre ἃ dit : « Malheu- 
reux homme que je suis! qui me délivrera de 
ce corps de mort. » Rom. vn, 24. 11 appelle 
corps de mort ce qui est assujetti aux vices, 
aux maladies, aux perturbations et à la mort, 
jusqu'à ce qu'il ressuseite avec Jésus-Christ dans 
la gloire, et quele feu de l'Esprit saint ait fait d’un 
mon d'abord fragile un vase indestructible, et 
changé sa dignité sans changer sa nature. 


inlroducant, quod Paulns prædestinatus et sancti- 
filcatus ex utero matris suæ ad prædicalionem Gen- 
Lun antequiun nasceretur, postea vincula carnis 
accepeoril, » Et in hoc iriplicem, ut supra, exposi- 
tioncm pos. In prima, quid mihi videretur ; in se- 
cunda, quid Origenes asscreret ; in tertia, quid Apol- 
inarins contra illius vadens dogmata sentiret. Lege 
Giiecos Commentarios ; et nisi ila repereris, crimen 
ἴα! γον. Quod cest in isto loco peccatum meurm ? 
Hud nimirum, pro quo supra respoudi : quare non 
cos ἃ quibus dicta sunt, nominnrim ? Superfuum 
oral per singnla Aposltoli testimonin, corum nomina 
ponere, quoruin me Opuscula translaturum in Praæ- 
fationc signaveram. JL Llamen vinctan dici anhnau: 
corpore, doncec al Christiun rédoat, οὐ in resurrec- 
tionis gloria carrupiivum et inortale Corpus intor- 
ruplione οὐ immortalilate cominmlet, nou absurda 
intcelligentie est. Unde et Apostolus : « Miser ego, 
inquil, homo ! quis me liberabit de corpore mortis 
hujus?» Rom. vi, 24. Corpus mortis appellans, quod 
viliis ct iuovhis cl perturbalionibus ac morti sub- 
jaceal, donce cum Christo resurgal in gloria, et 


26. Le cinquième point est 16 plus important. 
Sur ce témoignage de l’Apôtre : « De qui tout 
le corps, dont les parties sont jointes et unies 
ensemble avec une si juste proportion, reçoit, 
par tous les vaisseaux et toutes les liaisons qui 
portent l'esprit et la vie, l'accroissement qu’il 
lui communique par l’efficacité de son influence, 
selon la mesure qui est propre à chacun des 
membres, afin qu'il se forme ainsi et s’édifie 
par la charité, » Ephes., 1v, 16, j'ai résumé, sans 
rien enlever à la force de ses exemples et de 
ses assertions, l'explication très-étendue d’Ori- 
gène, qui présente les mêmes jugements sous 
des locutions diverses. Parvenu à la fin, j’ajou- 
tais ceci : « Par conséquent, lorsque sera venu, 
pour rétablir toutes les parties, le véritable mé- 
decin, Jésus-Christ, qui doit guérir le corps de 
l'Église entière, maintenant déchiré et dont les 
membres sont dispersés, chacun, selon la me- 
sure de la foi et de la connaissance du Fils de 
Dieu, — on dit qu'il le eonnaït, parce qu'il l’a- 


_vait connu d’abord, et qu'il ἃ cessé ensuite de 


le connaître, — recevra sa place, et commen- 


.cera à être ce qu'il avait été ; de telle sorte toute- 


fois qu'ils ne soient pas, selon une autre hérésie, 
tous placés dans un même âge, c'est-à-dire tous 
rendus à la forme angélique, mais que chaque 
membre soit parfait selon sa mesure et sa fonc- 
tion. Par exemple, de sorte que l'ange transfuge 
commence à être ce qu'il fut créé: que l’homme 
qui avait été chassé du paradis soit rendu de 
nouveau à la culture du paradis, » et le reste. 

27. Deuæ hérésies.—Je m'étonne qu’un homme 


fragile prius Iutum excoquatur fervore Spiritus 
sancti in testam solidissimam, demutans gloriam, 
non naturam. 

26. Quintus locus validissimus est, in quo expo- 
nentes illud Apostoli testimoninm : « Ex quo totum 
COTpus. compaclum et conglutinainm per omnem 
juncturam subministrationis, secundum operationem 
in mepsuram uniuscujusque membri, augmentum 
corporis facit in ædificationem sui in charitate, » 
Ephes. αν, 16, latissimam Origenis expositionem, et 
cosdem sensus per diversa verba volventem, brevi 
sermone coustrnwximus, 11}}}}} exemplis et assertio- 
nibus illius auforentes. Cumque pervenissemus ad 
finem, hæ&e subjecimus : « {gitur et in restitutione 
omnium, quando corpus totius Ecclesiæ nunc dis- 
persum atque laceratum, verus medicus Christus 
Jesus sanaturus advenerit, unusquisque secundum 
mensuram fidei et agnilionis Fil Dei (quem ideo 
agnoscere dicitur, quia prius.noverat, et postca 
nosse desivit) suum recipiet locum, et incipiet id 
0590 quod fuerat ; ila tamen, ut non juxta bærcsim 
alam omnes in una ætate sint positi, id est, omnes in 
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anssi prudent que vous n'ait pas compris l'ar- 
rangement de mon exposition. En effet, quand 
je dis : « De sorte pourtant qu'ils ne soïent pas, 
selon une autre hérésie, tous placés dans un 
même âge, c'est-à-dire tous rendus à la forme 
angélique, » je montre que les doctrines que je 
discute sont également hérétiques, et diffèrent 
d'une autre hérésie. Quelles sont donc ces deux 
hérésics ? L'une est celle qui prétend que toutés 
les créatures raisonnables seront rendues à la 
forme d’anges; l’autre est celle quu affirme que 
chaque chose, dans le rétablissement du monde, 
sera ce qu'elle fut créée. Par exemple, les dé- 
mons étant des anges déchus, les démons re- 
deviendraient des anges ; et les Âmes des hom- 
mes, redevenant telles qu’elles ont été créées, 
ne prendraient pas la foïme angélique, mais re- 
prendraient celle que Dieu leur donna en les 
créant, de sorte que les justes et les pécheurs 
devicendraient égaux. Enfin, pour vous bien 
montrer que je n'avais pas développé non opi- 
nion, inais que j'avais comparé entre elles deux 
hérésies que j'avais lucs l’une et l’autre dans le 
grec, je concluais aïnsi toute ma discussion : 
« Enfin, comme nous l'avons dit plus haut, ces 
théories sont très-obscures chez nous, parce 
qu'en grec elles sont exprimées métaphorique- 
ment ; et dans toute métaphore, si elle est trans- 
portée littéralement d'une langue dans une 
autre, lé sens et les germes du discours sont 


Angelos reformentur; sed unumquodque memhrum 
juxta mensuram et officium suum perfectum sit. Verbi 
gratia, ut Angelus refuga id esse incipiat, quod 
creatus est ; ut homo qui de paradiso fuerat ejectus, 
ad culturam iteruum paradisi restituatur, » et γα, 

ΟἽ, Duæ hæreses. — Miror te hominem prudeutis- 
simum non intellexisse artem expositionis meæ. 
Quando enim dico : «Ita tamen ut non juxta aliam 
hæresin omnes in una ætate sint posili, id est, om- 
nes in Angelos reformentur, » ostendo et ea de qni- 
bus disputo esse hærctica, et ab alia hæresi discre- 
pare. Quæ sunt ergo duæ hærescs ? Una, quiæ dicit 
omnes rationabiles creaturas in Angelos reformari. 
Allera quæ asserit unumquodque in restilutione 
nundi id fore quod conditum est. Verbi gratia, quia 
ex Angelis dæmones sunt, rursum dæmones Angelos 
fieri ; et animas hominum, ita ut sunt conditæ, non 
in Angelos, sed in id quod ἃ Deo sunt conditæ, re- 
fomnari, ut et justi et peccatores æquales fiant. De- 
nique ut scias me non meam explicasse sententiam, 
scd inter se hæreses coinparasse, quarum utramquc 
in Græco Jegeram, disputationem meam hoc finc 
complevi : «.[deirco, ut supra diximus, hæc apud 
uos obseuriora sunt, quia μεταφορικῶς .dicuntur 11 
Greco ; et omuis metaphora, si de alia in aliam 
linguam transferatur «δα verbum, quibnsdam quasi 
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étouffés comme sous des épines, » Si les textes 
grecs ne confirment pas toutes ces assertions, 
vous pouvez me rendre responsable de tout ce 
qui à été dit. 

28. La sixième objection qu'on me rapporte, 
et la dernière, au cas où mon frère n'a oublié 
d'en mentionner aucune, est celle-ci : Pourquoi, 
dans l'interprétation du passage où l’Apôtre dit : 
«Celui qui aime sa femme, s'aime soi-même : 
car nul ne haït jamais sa propre chaïr, mais 1l 
la nourrit et l’entretient comme Jésus-Christ fait 
à l'égard de l'Eglise, » Ephes. v, 28, 29, après un 
simple exposé, ai-je introduit une question 
d'Origène, disant d’après 1111, sans le nomimer ; 
«On peut nous opposer que cette sentence de 
l'Apôtre : Nul ne haïitjamais sa propre chair, est 
fausse, puisque ceux qui sont attcints d'ictère 
malin, de phthisie, de catarrhc, ou quiontun can- 
cer, aiment mienx mourir que vivre, et haïssent 
leur corps?» J'ai fait suivre immédiatement ma 
manière de voir : «Le langage de l’Apôtre doit 
donc être entendu dans un sens figuré, » Quand 
je dis «figuré, » j'indique que ce qui est dit n’est 
pas conforme à la réalité, mais est couvert du 
voile de l'allégorie, Rapportons néanmoins tex- 
tuellement les paroles que contient le troisième 
livre d'Origène : «Disons que l'âme doit aimer, 
nourrir et entretenir cette chair qui verra le salut 
de Dicu, lui donner ses enseignements, l’en- 
graisser avec le pain céleste et l'arroser du sang 


sentibus orationis sensus et germina suMocantur. » 
Nisi hæc eadem in Græco repereris, quidquid dictum 
est, meum putato. 

28. Sextum, quod et extremum, milhi objicere di- 
citur (si tamen nibil in medio frater oblitus est), cur 
illum locum Apostoli interpretans ubi ait: « Qui uxo- 
rem suam diligit, seipsumdiligit. Nemo enim unquam 
suam carnem odit; sed nutrit et fovet eam, sicut 
et Christus Æcclesiam, » Æphes, v, 28, 29, post sim- 
plicem éxpositionem, Origenis posuerim quiæstionem, 
ex cujus persona tacito nomine dixerim : « Opponi 
nobis potest, quod non sit vera sententia diccntis 
Apostoli :-Nemo unquam carnem suam codit, cum 
morbo regio laborantes, phthisi, el cancere et distil- 
lationibus, mortem vitæ præferant, et sua oderint 
corpora..» Et statim quid ipse sentirem adjunxi : 
« Magis itaque ad tropicam intelligentiam $sermo re- 
feratur. » Quando dico, tropicam, doceo verum non 
esse, quod dicitur, sed allegoriæ nubilo figuratum. 
Ponamus tamen ipsa verba quæ in Origenis libro 
tertio continentur : « Dicamus quod illam carnem, 
quæ visura sit salntare Dei, anima diligat, et nutriat, 
et foveat eam, disciplinis erudiens, et cœlesti sagi- 
nans pance, et Christi sanguine irrigans ; ut refecta 
et .nitida, possit Hibero cursu viruin sequi, et nullo 
debilitatis pondere prægravari. Pulchre.etiam in simi- 
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du Christ, afin que, réconfortée ét saine, elle 
puisse librement fournir sa course sur les pas dé 
l'homme, οἱ n'être päs accablée sous le fardeau 
de la faiblesse. Belle comparaison qu’à l'image 
de Jésus-Christ nourrissant et entretenant l'E- 
glise et disant à Jérusalem : «Combien de fois 
ai-je voulu rassembler tes enfants, comme une 
poule rassemble ses petits sous ses aïles, et tu 
ne l'as pas voulu,» Matth. xxm , 37, les àmes 


aussi entretiennent leurs corps, afin que ce li- 


mon corruptible se revète d’incorruptibilité, et 
que, comme suspendu sur des ailes légères, 1] 
soit plus facilemént soulevé dans l'air. Maris, 
éntretenons donc nos femmes, et âmes, entre- 
tenons nos corps, en sorte que, comme la femme 
est soumise au mari, le corps soit soumis à 
l'âme, et qu'il n’y ait plus aucune différence de 
sexes; mais de même que, chez les anges, iln y 
a ni homme ni femme, de même nous, qui se- 
rons un jour semblables aux anges, nous com- 
mencious à être, dès à présent, ce que, selon les 
‘divines promesses, nous serons dans le ciel. » 

29. Nous avions avant cela exprimé clairement 
en ces termes notre manière de voir sur ce pas- 
sage de Paul : «En ce qui touche au sens réel, 
l'Apètre, après avoir prescrit une sainte affec- 
tion entre mari ct femme ; nous ordonne ici de 
nourrir et d'entretenir nos épouses, c'est-à-dire 
de leur fournir le vivre et le vêtement, et tout 
ce qui est nécessaire.» Voilà mon sentiment, 
Partant, tout ce qui suit et qu'on peut m'oppo- 
ser, j'ai montré qu'on ne doit pas l'entendre 
comme mon appréciätion, mais comme le dire 


litudinem Christi nutrientis et foventis Ecclesiam, et 
dicentis ad Jerusalem : « Quoties volui congregare 
filios tuos, πὲ gallina congregat pullos suos sub alas 
suas, et noluisti,» Mafth. xxur, 37, animæ quoque 
fovent corpora sua, ut corruptivum hoc induat in- 
corruptionem, et alarum levitatc suspensum, in 
aerem facilius sublevetur. Foveamus igitur et viri 
uxores nostras, et animæ nosira corpora; ut et 
uxores in viros, et corpora redigantur in animas, 
et nequaquamn sit sexuum ulla diversitas ; 5956 quo- 
modo apud Angelos non est vir et mulier ; ita et 
nos, qui similes Angelis futuri sumus, jam nunc 
incipiamus esse quod nobis in cœlestibus repromis- 
Sun est.» 

29. Supra simplicem expositionem quæ nobis in 
testimonioisto esse videbotur, expressimns, dicentes : 
« Quantum ad simplicem intelligentiam pertinet, 
Sancta (ul. sanciam charitatem) inter virum et uxorem 
Charitate præcepta (al. præcepto hoc), nunc jubemur, 
ut nutriamus et foveamus conjuges ; ut scilicet eis 
Victum et vestitum, et ea qu& sunt necessaria pr&- 
beamus, » Hæc nostra sententia est. Igitur omne 


de mes contradicteurs. Puisque cette réponse, 
courte et absolue, a été, d'äprès ce que nous 
avons dit plus haut, violemment détournée, sous 
les ombres de l'allégorie, de ce qui est à ce 
qui n'était pas, je serrerai la question de plus 
près, etje vous demanderai qu'est-ce qui vous 
déplait dans cette discussion? Sans doute cette as- 
sertion que les Âmes, comme les maris, eniretien- 
nent leurs corps comme des épouses, afin que ce 
corps corruptible se revète d’incorruptibilité, et, 
suspendu sur des ailes légères, soit plus facile- 
ment soulevé dans l'air. Quand je dis que ce 
corps corruptible se revêtira d'incorruptibilité, 
je ne change pas sa nature, mais j’augmente 
sa gloire. De même s'explique ce qui suit: «Sus- 
pendu sur des ailes légères pour s'élever plus 
facilement dans l'air; » en prenant des ailes ,. 
c'est-à-dire l’immortalité pout voler plus facile- 
ment dans le ciel, il ne cesse pas d’être ce qu’il 
avait été. Mais, direz-vous, c'est la suite qui 
m'irritc : «Maris, entretenons donc nos femmes, 
et âmes , entretenons nos corps; en soïte que, 
comme la femme est soumise au mari, le corps 
soit souinis à âme, et qu'il n’y ait plus aucune 
différence de sexe ;: mais, de même que chez les 
anges 1] n'y ἃ ni homme ni femme, de mème 
nous, qui serons un jour semblables aux anges, 
nous cormmencions à être sur la terre ce que, 
selon les divines promesses, nous devons être 
dans le ciel.» Ces paroles vous irriteraient à bon 
droit, si j'avais dit, sans les considérations qui 
précèdent : Commençons à être, dès ici-bas, ce 
que, d'après les divines promesses, nous de- 


quod sequitur deinceps, et opponi nobis potest, osten- 
dimus non ex nostra, sed ex contradicentitun intelligi 
debere persona. Quæ quum sit brevis et absoluta 
responsio, et juxta id quod supra dixihnus, etiam 
allegoriæ umbris, de eo quod est, ad id quod non 
erat, depravata:; tainen accedam propins, et scisci- 
tabor quid tibi in bac disputatione displiceat. Nempe 
quia dixerim, animas ut viros fovere quasi nxores 
corpora sua, ut corruptivuin hoc induat incorruptio- 
nem, et alarum levitate suspensum, in acrem faci- 
lius sublevetur. Quando dico corruptivuum hoc induat 
incorruptionem, non muto naturam corporum, sed 
augeo gloriam. Nec non quod sequitur, alaruim levi- 
ἰαΐα suspensum in aérem facilins sublevetur : qui 
alas assumit, id est, immortalitatem, ut levius ad 
cœlum volet, non perdit esse quod fuerat. Sed dices : 
Movent me quæ sequuntur : « Moveamus igitur et 
viri uxores, et animæ nostra corpora, ut et uxores 
in viros, et corpora redigantur in animas, et nequa- 
quam sit sexuum ulla diversitas ; sed quomodo apud 
Atgelos non est vir, neque mulier : ita et nos, qui 
similes Angelis futuri sumius, jam nunc incipiämus 
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vons être un jour dans le ciel. Quand je dis: 
« Commençons à êtresur cette terre,» je ne dé- 
truis pas la nature des sexes; mais j'ôte la pas- 
sion, l'union charnelle entre mari et femme, 
selon le mot de l'Apôtre : «Le temps est court; 
par conséquent, que ceux qui ont des femmes 
soient comme n'en ayant point.» Coriné. vir, 29. 
Et le Seigneur, dans l'Evangile, interrogé duquel 
des sept frères qui l'ont eue, une femme, lorsque 
la résurrection arrivera, sera l'épouse, répond : 
« Vous êtes dans l'erreur, ne comprenant pas 
les Ecritures ni la puissance de Dieu : car, 


après la résurrection, les hommes n'auront pomt 


de femmes, ni les femmes de maris; mais ils 
seront comme les anges de Dieu dans le ciel. » 
Matth. xx, 22, 29, 30.Et réellement, dès que la 
chasteté existe entre mari et femme, c'est comme 
sl n’y avait ni hommes ni femmes; mais bien 
que placés encore dans le corps, ils sont chan- 
gés en anges, chez lesquels il n’y a ni hommes 
ni femmes. C'est ce que le même Apôtre dit aïl- 
leurs : « Vous tous quiavez été baptisés en Jésus- 
Christ, vous avez été revêtus de Jésus-Christ. 1] 
n'y ἃ plus mamtenant mi Juif, ni Gentil, ni es- 
clave, ni libre, ni homme, ni femme; mais 
vous n'êtes tous qu’un en Jésus-Christ.» Galat. 
Π|, 21, 28, 


esse in terris, quod nobis in cœlestibus repromissum 
est, » Recte moverent, nisi post priora dixissem : 
Jam nunc incipiamus esse, quod nobis in cœlestibus 
repromissum est. Quando dico, hic esse incipiamus 
in terris, naturam non tollo sexuum ; sed libidinem, 
et coitum viri et uxoris aufero, dicente Apostolo : 
« Tempns breve est; reliquum est, ut et qui habent 
uxores, sic sint quasi non habeant. » 1 Cor, vir, 29. 
Et Dominus interrogatus in Evongelio, cujus de 
septem fratribus in resurrectione esse deberet uxor, 
ait : « Evrratis, nescientes Scripturas, neque virtu- 
tem Dei; in resurrectione enim neque nubent, neque 
nubentur ; sed erunt sicut Ange Dei in cœælo. » 
Matth. xxu, 29, 30. Et revera ubi inter virum et mu- 
lierem castilas est, nee vir incipit esse, nec femina ; 
scd adhuc in corpore positi, mutantur in Angelos, 
in quibus non est vir neque mulier. Quod'et in alio 
loco ab eodem Apostolo dicitur : « Quicumque in 
Cbristo baptizati est, Christum induistis. Non est 
Judæus neque Græcus, non est servus neque liber, 


30. Fausses accusuhons de Rufin. Rufin avait 
appris les lettres grecques sans maitre. Il avait tra- 
duit Grégoire de Nuzianze. — Piüsque notre dis- 
cours a heureuseraent franchi les flots bruyants 


.semés d’écueils, et que notre front est demeuré 


vierge de toute atteinte de l'accusation d'hérésie, 
passons aux autres griefs, où Rufin aiguise sa 
dent contre nous. Et d’abord, dit-il, je suis la 
médisance même, le détracteur de tous les ta- 
lents, ne faisant à tout propos qu'une bouchée 
de mes devanciers, Qu'il en cite un seul dont 
j'ai noirci le nom en mes écrits, où, qu’à son 
exemple, j'ai percé du trait d'une louange hy- 
pocrite. Si, au contraire , je parle contre des en- 
vieux, et blesse de ma plume acéréc Luscius, 
Lavinius ou Asinius Pollion, derace cornélienne; 
si j'éloigne de moi un homme à l'âme basse et 
pleine de fiel, et dirige tous mes traits vers un 
seul but, d'où vient qu'ilrépartit ses blessures sur 
plusieurs? Pourquoi son impatience de répon- 
dre montre-t-elle que c’est lui qu'on vise? Rufin 
me reproche un parjure, et un parjure coin- 
pliqué de sacrilége, parce que dans le livre où 
je traite de la conduite d’une vierge chrétienne, 
révant que j'étais devant le tribunal dujuge, j'ai 
promis de ne m'occuper jamais plus de lettres 
profanes, et que néanmoins j'ai parfois des ré- 


non est masculus neque femina. Omnes enira unum 
vos estis in Christo Jesu. » Galat. nr, 27, 28. 

30. Accusationes Rufini falsæ. Rufinus Græcas lit- 
teras didicerat sine magistro. Gregorium Nazianze- 
num transtulerat, — Sed quoniam de confragosis οἱ 
asperis locis enavigavit oratio, et hæreseos crimen 
impactum tota frontis libertate repulimus (Mss. res- 
puimus), ad alias ejus accusationis partes, quibus 
nos mordere nititur, transeamus. E quibus prima 
est, me hominem maledicum, omnium detractorem, 
in præcessores meos genuinum semper infigere. Det 
unum, cujus in opusculis meis nomen taxaverim, 
vel quem juxta artem illius figurata laude perstrin- 
xerim. Sin autem contra invidos loquor, et Luscium 
Lavinium (a), vel Asinium Pollionem de genere 
Corneliorum, styli mei mucro convulnerat, si histri- 
culæ (ὁ) et lividæ mentis hominem ἃ me submoveo, 
et ad unum stipitem cuncta jacula dirigo, quid vul- 
nera sua partitur m multos? quid ex impatientia res- 
pondendi, ostendit se esse qui petitur ? Ohjicit mihi 


(a) EE Luscium, ete. Luscium Laviniun æmulum fuisse Terentii, ct Ciceronis Asinium Pollionen, docet Senceca in Declamatio- 
nibus : Rufinus ct alius monachus, qui se jactabat de genere Corneliorum, imitabantur illos œmulos, Confer ista cum Commentariis 
in Jonam, ubi de cucurbita sermo est. Manriax. — Sæpius Lanuvinus appcllatur etiam apud Hicronymum, tametsi apud Donatum 
Lavinius, quod idern est. 1n Epistola ad Augustinum 113, anfe annos plurimos cueurbita venit in medium, asserente illius temporis 
Cornelio, et Asinio Poilione, me hederam pro cucurbita transtulisse. Vide, ne Iongi simus, in Jonam cap. 4. Memorat Sencca in 
Declamat. æmulum ‘ferentii, Lucium Lavinium, ut et Asinium Pollionem Ciccronis. Num itaque Noster Rufinum his nominibus, aut 
Rufinianos sodales carpit ct cum primis Monachum, qui se de Corncliorum csse generc jactahat ? 


(δ) δὲ histriculæ. Marianus post Erasmum mutavit lectionem omnium codicum mss, qui constanter retinent verbum Aîsériculæ : 
histrica cnim ct livida ernt mens Rufini, qucm a sua amicitia submovit Hicronymus, Editi legunt kis{ricosæ, sensu haud satis con- 


gruenti, ManTian, — Victorius hisfricosæ legendum maluit, 


τον 
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miniscences de cette érudition diabolique. Il 
s'agit sans doute de Sallustianus Calpunius, 
qui, par l'intermédiaire de l'orateur Magnus, 
m'avait proposé une question peu importante, 
à laquelle j'ai donné satisfaction dans un court 
écrit. Maintenant il y ἃ urgence à me disculper 
de ce sacrilége et de ce parjure de dormeur. 
J'ai dit que je renonçais désormais à la lecture de 
tout livre profane; engagement pour l’avenir, 
qui ne peut détruire les souvenirs des lectures 
passées. Et comment, direz-vous, votre mémoire 
a-t-elle pu garder ce que vous n'avez pas relu 
depuis si longtemps? Si je réponds ici par une 
maxime des anciens livres , et si je dis: «Tant 
sont puissantes les habitudes prises dans le jeune 
dge 1» Virg. Georg. 11, j'encours de nouveau l’ac- 
cusation que je repousse, et le témoignage que 


.j'allègue pour ma défense se change en une arme 


contre moi. Aussi faut-il que je développe ici 
longuement ce dont chacun ἃ la preuve en sa 
propre conscience. Qui de nous ne.se souvient 
de son enfance? Pour moi, je l'avoue, dus- 
sé-je dérider votre front,toujours sévère, et vous 
faire imiter Crassus, dont Lucilius rapporte qu'il 
rit une fois en sa vie, il me souvient d’avoir, 
tout enfant, couru à travers les logis d'esclaves, 
d'avoir passé dans les jeux les jours fériés, d’a- 


voir été arraché au sein de mon aïeule pour 


perjurium, et mixtum sacrilegio, quod in libro quo 
ad instituendam Christi virginem loquor, ante tribu- 
nal judicis dormiens pollicitus sim, nunquam me 
litteris sæcularibus daturum operam, et nihilominus 
damnatæ eruditionis interdum meminerim. Nimirum 
iste est Sallustianus Calpurnius (a), qui nobis per 
Magnum Oratorem, non magnam moverat quæstio- 
nem, cui libello brevi satisfecimus. Nunc quod ins- 
tat, pro sacrilegio atque perjurio somnii responden- 
dum est. Dixi me sæculares litteras deinceps non 
lecturum ; de futuro sponsio est, non prateritæ me- 
moriæ abolitio. Et quomodo, inquies, tenes, quod 
tanto tempore non relegis ? Rursum si aliquid de 
veteribus libris respondero, et dixero : « Adeo in te- 
neris Consuescere multum est | » Virgil, Georg. ἡ : 
dum renuo, crimen incurro, et pro me testimonium 
proferens, hoc ipso arguor, quo defendor. Scilicet 
nune longo sermone texendum cest, quod probant 
conscientiæ singulorum. Quis nostrum non meminit 
infantiæ suæ ? Ego certe, ut tibi homini severissimo 
risum moveam, et imiteris aliquan do Crassum, quem 
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être traîné comme un captif à la férule d’un 
Orbilius. Ce qui vous étonnera bien plus, 
maintenant encore, avec mes rares cheveux 
blancs sur ma tête presque chauve, il m'arrive 
de m'apparaiître à moi-même, en mes songes, 
avec une luxuriante chevelure et vètu d’une 
riche toge, déclamant quelque futile contro- 
verse dèvant mon maitre de rhétorique: et, si 
je m'éveille, je me félicite d’être délivré de la: 
périlleusc tâche de parler. Croyez-moi, les sou- 
venirs d'enfance nous la rendent souvent sur 
beaucoup de points comme une réalité. Si vous 
aviez appris les lettres, le vase de votre petit 
talent répandrait le parfum de la liqueur dont 
il se serait jadis imprégné. Aucune eau ne peul 
décolorer les laines teintes de pourpre. Une âne 
même, une brute, d'un chemin qu'il a suivi, 
fût-il long, connait la seconde fois les détours. 
Quoi d'étonnant pour vous que je n’aie pas ou- 
blié les lettres latines, quand vous avez appris 
les lettres grecques sans maitre ? Les éléments 
de dialectique m'ont enseigné qu'il y a sept 
sortes de conclusions ; ceque veut dire axiome, 
que nous pouvons nommer proposition ; que le 
verbe et le nom sont indispensables à l’expres- 
sion de toute pensée; les degrés du sorite, les 
arguties de l'argument menteur, les ruses du 
sophisme ; etje puisfaire le serment que, depuis 


semel in vita dicit risisse Lucilius, memini me pue- 
rum Cursitasse per ccilulas servulorum, diem feria- 
tum duxisse lusibus et ad (2) Orbilium sævientem 
de aviæ sinu tractum esse captivum. Et quo magis 
stupeas, nunc cano et recalvo capite, gæpe mihi vi- 
deor in somnis comatulus, et sumpta toga ante rhe- 
torem cControversiolam declamare. Cumque exper- 
rectus fuero, gratulor me dicendi periculo liberatum. 
Crede mihi, multa ad purum recordatur infantia. Si 
litteras didiscisses, oleret testa ingenioli tui, quo sc- 
mel fuisset imbuta. Lanarum conchylia nulle aquæ 
diluunt. Etiam asini‘et bruta animalia, quamvis in 
longo itinere, noverunt secundo diverticula. Miraris 
si ego litteras Latinas non sum oblitus, quum tu 
Græcas sine magistro didisceris? Septem modos con- 
clusionum dialectica me elementa docuerunt ; quid 
significet ἀξίωμα, quod nos pronuntiatum possumus 
dicere ; quomodo absque verbo οἱ nomine nulla sen- 
tenta fit, soritarum gradus (c), pseudomeni argutias, 
sophismatum fraudes. future possum me postquam 
egressus de schola sum, hæc nunquam omnino le- 


(a) ste est Sallustianus. Infra in Epist. ad Magnum : Sed per fe mihi pr'aponi ab alio quæstionem, qui forte propter amorem 


historiarum Sallustii Calpurnius cognomento Lanærius est, Vide Cicer. Offic. III, etin Pisonem. 


MARTIAN. 


(8) Æt ad Orbilium. Do Orbilio Grammatico Suetonius de Hlusiribua Grammat., Horatius Epist, 1 ad August., et Martialis lib. IT 
Epigramm. 12. Marriin.— Celebris Pedagogi nomine præceptorem suum figurate intelligit. Vide de Orbilio Horatium, Sueton. aliosque, 
(6) Pséudoment argutias. Cicero Academ. Quæst, lib LV, ct lib, EE de Divinatione, ubi Pseudomenum Latino verbo appellat acer- 


valem., ManTiAn. — Lrrat Martianæus, qui Pseudomenum Latino acervalem appellari a Ciccrone annotat ; nam Cicero lib. 1, 


qe 


Diviuationc,-num, 4, Pseudomenon appellat mentientem, Sorikun vero acervalem ; idque rectissime, ut liquet, 
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ma sortie de l'école, je’ 11 αἱ plus rien relu de 
tout cela. 11 me faudra donc boire de l’eau du 
Léthé, comme parlent lés mythologues, pour 
qu'on ne me fasse pas un crime de savoir ce 
que j'ai appris. Or ça, répondez, vous qui me 
reprochéz le peu de science que j’ai et qui vous 
croyez un savant et un maitre, d'où vous est 
venue la témérité d'écrire, de traduire avec l’é- 
clat de style convenable des œuvres aussi élé- 
gantes que celles de Grégoire ? D'où avez-vous 
une abondance d'expressions, une clarté de 
de pensées, une variété de traduction assez 
grande , quand c'est à peine si, dans votre ado- 
lescence, vous avez goûté du bout des lèvres 
aux études oratoires ἡ Ou je me trompe, ou 
vous faites en sécret de Cicéron votre lecture 
favorite. Et voilà comme vous ëtes si beau 
diseur, et pourquoi vous me faites un crime 
de le lire, afit d'avoir seul, entre tous les 
commentateurs, la gloire d’être regardé comme 
un fleuve d’éloquence. Pourtant, peut-être rap- 
pelez-vous plutôt les philosophes, les subtilités 
de Cléanthe, et lés entortillements de Chrysippe, 
_non par application d’un art que vous ne savez 
pas, mais à cause de l'étendue de vos disposi- 
tions naturelles. Et comme les Stoïciens s’ar- 
rogent le monopole de la logique, ef que vous 
méprisez les extravagances de cétte science, de 
ce côté-là, vous êtes épicurien ; uniquement 
soucieux de ce que vous dites, peu vous im- 
porte la manière de le dire. Que peut vous faire 
qu'un aure ne comprenne pas ce que vous 
voulez dire, puisque vous parlez, non à tout le 
monde, mais à vos adeptes seuls? En un mot, 


gisse. Bibendum igitur mibi erit de Lethæo gurgite 
juxta fabulas poetarum, ne arguar scire quod didici. 
En tu qui in me parvam criminaris scientiam, et 
videris tibi litteratulus atque Rabbi, responde, cur 
scribere aliqua ausus sis, et virum disertissimuim 
Gregorium pari eloquii splendore transferre ? Unde 
tibi tanta verborum copia, sententiarum lumen, 
franslationum varietas, liomini, qui oratoriam vix 
prumis labris in adolescentia degustasti? Aut cgo 
fallor, aut tu Ciceronem occulte lectitas. Et ideo tam 
disertus es, mihique lectionis ejus crimen intendis, 
ut solus inter ecclesiasticos tractatores eloquentiæ 
flumine glorieris. Licet magie philosophos sequi vi- 
dearis spinas, Cleantis, et contorta Chrysippi, non 
ex arte quam nescis, sed de ingenii magnitudine. Et 
quoniam Stoiei logicam sibi vinditant, et tu hujus 
scientiæ deliramenta contemnis, in hac parte Epi- 
cureus es ; nec quæris quomodo, sed quid loquaris, 
Quid enim ad te pertinèt, si alins non intelligat quid 
velis ditere, qüuia nôn ad omnes, sed ad tuos loqüe- 
ris ? Denique et ego scriptà tua rélégens, quamquam 


quand je relis vos écrits, quoique je ἠδ com- 
prenne pas toujours et que je croie lire Hé- 


raclite, jc'ne mé plains pas cependant, je ne ne 


fAche pas des retards ; car j'éprouve à vous lire 
les désagréments que vous éprouvez à écrire. 
34. Défense du songe. Fréquentation des Lieux- 
Saints où l’on vient du monde entier. Pourquoi 
Rufin a médit de Jérôme. — Je me défendrais 
ainsi, au cas où j'aurais promis dans l'état de 
veille. Mais ici, par un nouveau genrc d'impu- 
dence, on base l'accusation sur un songe. Plüt 
à Dieu que la fréquence des pèlerins, qui ac- 
courent aux Saints-Licux de tous les points du 
monde, me laissât le loisir de lire les divines 
Ecritures ! Comment aurais-je le temps de m'ap- 
pliquer aux études profanes ? Toutefois, puisque 
Rufin me fait un crime d’un songe, qu’il entende 
les Prophètes lui dire qu'il ne faut pas ajouter foi 
aux songes, parce que,niun adulière en rève ne 
me mène en enfer, ni la palme du martyre cn 
ὕδνο ne m’élève au ciel. Que de fois je mé suis 
vu mort et coùché dans le sépulére ! que de fois, 
porté par des ailes au-dessus de la terre, et 
naviguant en mon essor par-delà les monts et 
les mers | Qu'il fasse donc que je sois un ca- 
davre, ou que j'aie des ailes aux flancs, parce 
que ces vaines images se sont souvent jouées 
de ines esprits. Combien, qui sont riches en 
songe, se réveillent tout à coup mendiants ? 
Combien rêvent qu'ils boivent un fleuve, à qui 
la soif au réveil brûle la gorge ? Vous exigez de 
moi l’accomplissement d'une promesse faite en 
songe ; j'ai contre vous des accusations plus 
rigoureuses et plus vraies. Avez-vous rempli 


interdum non intelligam quid loquaris, et Heracli- 
tum me legere putem, famen non doleo, nec me 
pœnitet tarditatis ; id enim in legendo patior, quod 
tu patcris in seribendo.. 

31, Somnium defendit. Sanctorum Locorum celebri- 


tas et de toto orbe conventus. — Cur Hieronymo de- 
traxerit Rufinus. — Hæc dicerem, si quippiam vigi- 


lans promisissem. Nunc autem, novum impudentiæ 
genus, objicit mihi somnium meum. Utinam cele- 
britas loci, et sanctomnn de toto orbe conventus, 
sineret me divinas Scripturas legere | Intantum spa- 
tium non habeo extcrna meditandi. Sed tamen qui 
somaium criminatur, audiat Prophelarum voces, 
somaiis non esse credendum, quia nec adultcerium 
somnii ducit me ad tartarum, nec corona martyrii 
in cœlum levat. Quoties vidi me esse mortuum, et 
in sepulcro positum ! Quoties volare super terras, 
et morités ac maria natatu aeris transfretare ! Cogat 
ergo ie non vivere, vel perinas habere per latera, 
qüia vagis imaginibus mens sæpe delusa est. Quanti 
in somnis divites, apertis oculis repente mendici 
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toutes 165 promesses de votre baptème ? Avons- 
nous l'un et l’autre rempli toutes les obligations 
du titre de moine? Gardez-vous, veuillez m'en 
croire, d'oublier la poutre de votre œil, pour ne 
voir que la paille du mien. Je parle malgré moi, 
je contiens ma langue et la douleur lui arrache 
les paroles. Il ne vous suffit pas des inventions 
dont vous noircissez ma conduite en pleine lu- 
mière, et vous Incriminez mes songes mêmes. 
Vous poussez la curiosité à l'égard de ina vie 
jusqu'à vous enquérir de mes actions ou de mes 
paroles pendant mon sommeil. Je ne m'arrête 
pas aux expressions clont vous avez sali votre 
réquisitoire contre moi ; voire œuvre et lé län- 
hage que vous y parlez sont un opprobre pour 
le nom chrétien. Je me contente de vous dé- 
clarer, et je ne cesserai, s’il ÿ a lieu, de vous 
averlir encore et toujours, que vous avez affaire à 
cles cornes plus dures que les vôtres, et n’était la 
craïñte du mot de l’Apôtré : « Les médisants ne 
- possèderont pas le royaume de Dieu ;» I Coriné. 
vi, 49 ; et encore : « En vous moïdani les üns 
les autres, vous consolnmez votre rüine mu- 
tuelle, » Galat. v, 15, vous sentiriez déjà que 
d'une minine et trompeuse concorde, une 1im- 


mense discorde est issue dans le monde. Que. 


vous sert d'entasser contre moi les médisances 
devant ceux qui me connaissent et ceux qui ne 


ne connaissent pas ? Est-ce comme n'étant pas 


origéniste et ne sachant pas que j'ai péché dans 
le ciel, que je suis accusé pour mes péchés sur 
la terre ? et la concorde ἃ donc été rétablie, pour 


sunt ? Sitientes flumina bibunt ; ct experrecti, siccis 
faucibus æstuant ? Tu ἃ me somnii exigis sponisio- 
nem ; ego te verius strictiusque conveniam. Fecisti 
omunia quæ in baptismate promisisti 9 Quidquid mo- 
nachi vocabulum flagitat, nostrum uterqne comple- 
vit ? Cave, quæso, ne per trabem tuam, festucam 
meam videas. Invitus loquor, et retrectantem lin- 
guam dolor in verba compellit. Non tibi sufficiunt 
quæ de vigilante confingis, nisi et somnia crimine- 
ris. Tantam habes curiositatem meorum actuum, ut 
quid dormiens fecerim, dixerimve, discutias. Præter- 
mitto, quæ contra me loquens, propositum tuum 
deturpasti ; quæ in depompationem omnium Chris- 
tianorum, et verbis et opere feccris. Hoc unum de- 
nuntio, et repetens iterum iterumque moneho : cor- 
nutan θα δι petis ; et nisi caverem illud Apostoli : 
« Maledici resnum Dei non possidebunt ; » 1 Cor. νι, 
49) ; οὐ : « Mordentes invicem consumpti estis ab 
invicem, » Galat, v, 15, jam nunc sentires de par- 
vula subdolaque concordia, magnam in mundo or- 
tam esse discordiam. Quid tibi prodest, apud notos 
patiter et ignotos in nos maledicta congerere ? An 
quia Origenistæ non sumus, et in cœlo nos peccasse 


hérétiques, 


me suiviez comine ôn suit un maître, 


des éloges d’'üun si grand personnage : 


qu’il ne me soit pas loisible dé parler contre les 
de’ peur que vous ne voyiez une 
attaque contre vous δὴ toutce que je diraï d'eux? 
Tant que je ñe répudiais pas vos louanges, vous 
niappe- 
lant frère et collègue, et vous me proclamiez 
catholique à la face de tous. Je n'ai fait que 
répudier vos louanges et mé déclarer indigne 
aussitôt 
vous changez de style, et vous blâämez tout ce 
que vous aviez porté aux nues; c’ést le fiel qui 
sort de la même bouche d'où le iniel découlait 
naguères, Comprenez-vous pourquoi je ine tais, 
pourquoi jé né mets pas én mes paroles l’indi- 
gnation qui bouillonne en ma poitrine ? et pour- 
quoi je dis ävec 16 Psalmiste : « Méttez, Seigneur, 
une garde à ma bouche, une bärrière fortifiée 
à mes lèvres, et né laissez pas 1non cœŒur 56 
détourner en des paroles de mälicé ; ÿ Psalm: 
x, 3, et ailleurs : « Lorsqiüe 1ὸ pécheur s'était 
levé contre moi pour m'accusér, je me suis tu; 
j'ai été humilié, et j'ai gardé lé silence devant 
les gens dé biën ;» Psélin. xxxvVni, 1,2; et encote : 
« Je suis devenu comme ün hoïnme qui n’en- 
tend pas, et qui n’a pas des reproches dans sa 
bouche ὃ.» Psalm. xxxvu, 42. Mais il vous répon- 
ἀρὰ pour moi le Diéu vengeur, qui dit par là 
voix du Prophète : « La vengeance n'appartient, 
et je l’exercerai, dit le Seigneur : » Rom, x, 19; 

et ailléurs : « Vous vous étiez assis pour ΡΝ 
contre votre frère; et tous propagiez le scandale 
contre le fils dé votre mèré. Voilà ée que vous 


nescimus, in terris τὸ agguirmur peccatores ? Et ideo in 
concordiam redivimus, ut mihi loqui contra hæreti- 
cos uon liceret, ne, si illos descripsero, tu te appe- 
titum putes ὃ Quamdiu non renuebam laudationem 
tuam, sequebaris me ut magistrum, fratrem et colle- 
gam vocabas, et catholicum in omnibus fatebaris. 
Postquam non agnovi laudes tuas, et me indignunr 
tanti viri præconio judicavi, illico vertis stylum, et 
omuia laudata prius vituperas, de eodem ore et 
dulce proferens et amarum. Sentisne quid taceam, 
quod æstuanti pectori verba non commodem ? et 
cum Psalmista loquar : « Pone, Domine, custodiam 
ori meo, et ostium munitum labiis meis. Non decli- 
nes cor meuin in verba maliciæ ; » Ps. cxL, 8; et 
alibi : « Cum consisteret adversum me peccator, ob- 
mutui, et humiliatus sum, et silui ἃ bonis ; » Ps. 
XXXVUI, 1, 2; οὐ rursus : « actus sum quasi homo 
non audiens, nec habens in ore suo increpationes? » 
Ps. xxxvir, 12, Sed pro me ultor tibi Dominus res- 
pondebit, qui dicit per Prophetam : « Mihi vindicta, 
ct ego retribuam, dicit Dominus ; » Rom. χα, 19; et 
in alio loco : « Sedens adversus fratrem tuum loque- 
baris, et adversus filium matris tuæ ponebas scan- 
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avez fait et je me suis tu; vous pensiez, ὁ mé- 
chant, que je voulais être semblable à vous ; je 
vous reprendrai, et je prouverai contre vos 
allégations, » Psalm. xL, 20 seq., afin que vous 
voyiez condamner en vous ce dont vous accu- 
sez faussement le prochain. 

32. Chrysogone, seclateur de Rufin,— J'apprends 
en outre que son sectateur Chrysogone ne 
blâme, après avoir dit que, tous les péchés étant 
remis au baptème, le bigane y meurt pour 
renaître homme nouveau en Jésus-Christ, d'avoir 
ajouté qu'il y ἃ dans les Eglises quelques prêtres 
qui sont dans ce cas. Je réplique en peu de 
mots : Ils ont le Livre qu'ils incriminent; que 
Chrysogone réponde, qu'il le détruise par son 
argumentation, qu'il combaite l'écrit par l'écrit. 
Le front austère, les narines plissées et contrac- 
tées, que pèse-t-il des mots creux, affectant la 
sainteté aux yeux dela vile multitude, et cachant 
ses vices sous le masque du rigorisme? Qu'il 
entende, nous le proclamons de nouveau : Le 
vieil Adam meurt tout entier dans le baptême, 
et le nouvel Adam y est suscité en Jésus-Christ ; 
le terrestre périt, et le céleste naît. Quand nous 


dalum. Hæc fecisti et tacui : existimasti, inique, 
απο ero tui similis ; arguam te, et statnam contra 
faciem tuam; » Psal. x1, 20 seg ; ut in te videas 
condemnata, quæ falso in aliis criminaris. 

32. Chrysogonus sectator Rufini, — Audio præterea 
objici mihi a Chrysogono sectatore ejus, cur in bap- 
tismate dixeriu universa peccata dimitti, et mortuo 
bimarito, novum virum in Cbristo resurgere ; atque 
istiusmodi Sacerdotes in Ecclesiis esse nonnullos, 
Cui brevi sermone respondebo : habent libellum, 
quem in crimen vocant; 1116 respondeat, hune sua 
disputatione subvertat, et scripta scriptis arguat. 
Quid austeritate frontis, et contractis rugatisque na- 
ribus, concava verba trutinatur, et sanctitatem apud 
vulgus ignobile simulato rigore mentitur ? Audiat 
nos iterum proclamantes : Veterem Adam in lavacro 
totum mori, et novum cum Cbristo in baptismate 
suscitari ; perire choicuum, ef nasci supercælestem, 


avons traité cette question, ce n’est pas, grâces 
à Dieu, qu’elle nous concernàt nous-même ; 
mais, interrogé par des frères, j'ai répondu ce 
qui me semblait bon, n'empêchant personne de 
suivre un autre sentiment, et ne prétendant pas 
renverser l'opinion d'autrui au profit de la 
mienne, Nous, en effet, à l'ombre de nos cellules, 
nous n’ambitionnons pas le sacerdoce ; sous le 
masque de l'humilité, nous n'achetons pas la 


mitre à prix d’or, nous ne méditons pas en 


notre esprit rebelle la perte d'un pontife élu par 


Dieu ; nous ne favorisons pas les hérétiques, 


sous le prétexte de les instruire; nous n'avons 
pas de richesses ni ne voulons en avoir : « Nous 
sommes contents d'avoir de quoi vivre et de 
uoi nous vêtir, » 1 Timot. vi, 3, répétant sans 
cesse le chant du saint qui gravit la montagne 
du Seigneur : « Celui qui ne prête pas son ar- 
gent à usure et qui n'accepte pas des présents 
pour opprimer l'innocence, n'aura rien à 
craindre dans l'éternité. » Psalm. x1v, 8, 6. Par 
conséquent, celui qui ne suit pas cette maxime 
prépare dès ce monde sa ruine éternelle. 


Hæc dicimus, non quod ipsi, propitio Ghristo, hac 
quæstione teneamur, sed interrogati a fratribus, quid 
nobis videretur, respondimns, nulli præjudicantes 
sequi quod velit, nec alterius decretum nostra sen- 
tentia subvertentes. Neque enim ambimus sacerdo- 
tium, qui latemus in cellulis ; nec humilitate dam- 
nata, episcopatum auro redimere festinamus ; nec 
electum pontificem a Deo, rebelli cupimus mente 
jugulare ; nec favendo hæreticis, hæreticos nos doce- 
mus. Pecunias nec habemus, nec habere volumus : 
« Habentes victum et vestitum, his contenti sumus, » 
Ι Tim. vi, 8, ilud de ascensore montis Dominici 
jugiter decantantes : « Qui pecuniam suam non de- 
dit ad usuram, et munera super innocentem uon 
accepit, qui facit hæc, non movebitur in æternum. » 
Psal. x1v, 5, 6. Ergo qui non facit, jam corruit in 
æternum, 


CONTRE LES LIVRES DE RUFIN. 91 


LIVRE SECOND. 


1, Il se défend, àl n'accuse pas les autres. — 
Jusqu'ici c’est au sujet des accusations ou plutôt 
sur les griefs pris de mes écrits et qu’un pané- 
gyriste perfide réunit un jour contre moi, si 
bien que ses disciples me les opposent depuis 
sans relàche, que, mettant un frein à ma dou- 
leur, j'ai répondu, non pas à mon gré, mais de 
non mieux. J'ai pris en effet la résolution, moins 
d'accuser autrui que de me défendre moi-même. 
J'arrive à l’Apologie, au moyen de laquelle Rufin 
s'efforce de donner satisfaction à saint Anastase, 
évèque de Rome, et où de nouveau il mc calomnie 
pour se défendre. Il m'aime au point que, em- 
porté par le tourbillon et précipité dans l'abime, 
il se cramponne à mon pied pour être sauvé ou 
périr avec moi. 

2. Apologie de Rufin. À la façon du vulgaire, à 
appelle parents 865 consanguüins et ses alliés. — 
Rufin annonce qu'il répond d'abord aux ru- 
ineurs qui, à Rome, censurent sa foi, quand 11} a 
donné les preuves les plus éclatantes de foi et 
d'amour de Dicu. Rendu à ses parents après 
trente ans d'absence, il n'a pu se déterminer à 
cçuitter ceux qu'il a vus si tard, pour n'être pas 
accusé d'mhumanité et de dureté; d’ailleurs, 
d'une santé bien fragile, après les fatigues de son 
long voyage, il est trop faible pour affronter en- 


core les mêmes épreuves ; n'était cela, il avait la 


LIBER SECUNDUS, 


1. Vult se defendere, non alios accusare. — Hucus- 
que de criminibus, imo pro criminibus meis, quæ in 
ne quondam subdolus laudator ingessit, et discipuli 
ejus constantius arguunt, non ut debui, sed ut potui, 
moderato dolore (al. labore) respondi. Propositum 
quippe mihi est, non tam alios accusare, quam me 
defeudere. Veniam ad Apologiam ejus, qua sancto 
Anastasio, Romanæ urbis episcopo, satisfacere niti- 
tur, ef in dcfensionem sui mihi rursum calumniam 
struit; tautumque me diligit, ut raptus turbine, et 
in profunda demersus, meum potissimum invadat 
pedem, ut mecuum aut Jiberctnr, aut pereat. 

2, Apologia Rufini, Parentes vulgari sermone dice- 
bantur cognati et affines. —- Dicit se primum respon- 
dere rumoribus, quibus illius Romæ carpatur fides, 
hominis probatissimi, tam in fide, quam in charitate 
Dei, Et nisi post triginta annos parentibus redditus, 
nollet eos deserere, quos tam tarde viderat, ne in- 
humanus putaretur, aut durus, et tam longi itineris 
labore fragilior, ad iterandos labores esset infirmus, 
ipsum venire voluisse, Quod quia non fecerit, contra 


pensée de venir Jui-même à Rome. Ne pouvant le 
faire, il envoie cette lettre contre ses calomnia- 
teurs, comme un bâton dont est armée sa main 
pour repousser 165 chiens qui font rage contre lui. 
Sisa foi et son amour de Dieu sont certains pour 
tous, ct surtout pour l'évêque lui-même à qui il 
écrit, d'où vient qu’à Rome on le mord, on le cen- 
sure, et que les attaques à sa considération crois- 
sent en notoriélé ὁ Et puis, quoi de plus humble 
que de prétendre à un renom manifeste de foi 
et d'amour de Dieu, lorsque à cette prière des 
apôtres : « Seigneur, augmentez notre foi, » 


Luc. xvu, 8, ilest répondu : « Si vous avez de la 


foi seulement comme un grain de sénevé, » 
Ibid. 6 ; et qu'il fut dit à Pierre lui-même : 
« Homme de peu de foi, pourquoi doutez-vous ?» 
Matth. xiv, 31. Et que dirai-je de la charité, 
qui est plus grande que la foi et que l'espérance, 
et que Paul désire plutôt qu'il ne se flatte de 
l'avoir ; sans laquelle le sang répandu dans le 
martyre οὐ les tortures du corps dévoré par les 
flammes n'obtiennent pas la palme céleste ? Foi 
et charité, Rufin se les arroge, et pourtant il n’a 
eu pas moins contre lui une meute de censeurs, 
qui ne cessent d’aboyer que si le bâton d’un 
illustre pontife les éloigne. Quant à se vanter 
de son retour auprès de ses parents, lui qui n’a 
ni père ni inère, c'est tout simplement ridicule ; 


latratores suos misisse baculum litterarum, quèm 
ille teneret in dextera, et sævientes contra se abige- 
ret canes. Si probatus est cunctis, et maxime ipsi cui 
scribit episcopo, in fide et charitate Dei, quomodo 
Romæ mordetur, et carpitur, et appetitæ æstimationis 
ejus fama crebrescit ? Deinde cujus est humilitatis, 
probatum se dicere in fide, et charitate Dei, cum 
Apostoli petant : « Domino, adauge nobis fidem, » 
Luc. xvu, $, et audiant : « Si habucritis fidem ut gra- 
num sinapis : » Jbid., ὃ ; et ad ipsum dicatur Petrum: 
« Modicæ fidei, quare dubitasti? » Matth. xiv, 81, 
Quid loquar de charitale, quæ et fide et spe major 
est, et quam Paulus optat potius quam præsumit ; 
sine qua et martyrio sanguis effusus, corpusque 
flammis traditum, coronam non habet præmiorum ὃ 
Harum utramque iste sic sibi vindicat, ut tamen 
coutra se habeat latratores, qui nisi inclyti pontificis 
baculo repellantur, latrare non cessant. Tlud vero 
ridiculum, quod post triginta annos ad parentes se 
reversum esse jactat, homo qui nec patrem habet, 
nec matrem; et quos viventes juvenis dereliquit, 
mortuos senex desiderat : nisi forte parentes militari 
vulgarique sermone, cognatos et affines nominat, 
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jeune encore, il les abandonne, et maintenant 
qu'ils sont morts, il leur donne des regrets dans 
sa vieillesse : à moins toutefois qu’à la façon 
des soldats et du vulgaire, il ne gratifie du nom 
dé parents ses consanguins et ses alliés ; et c'est 
sans doute pour ne point paraître inhumain et 
dur en les quittant qu’il s’est éloigné de son 
pays pour habiter Aquilée. Sä foi si bien prou- 
vée est mise en doute à Rome, et lui, cloué sur 
sa couche par trente ans de fatigues, ne peut 
s’y rendre mème en voiture, par la voie Fla- 
minia, si facilé pourtant; 1 parle des épreuves 
de son long voyage, comme si pendant trente 
ans il n'avait pas fait autre chose qu'être en 
routé, et si, malgré sés deux ans de repos à 
Aqüiléé, il n’en‘était pas moins brisé de lässitude 
après'sés courses passéés. 

ὃ. Péroles de Rüfni. —Passons à d’autres griefs, 
et râpportons lés termes mêmes de sà lettre : 
& Quoique, dit-il, notre foi, au temps de la per: 
sécution dés hérétiques, alors que nous vivions 
déris la sainté Eglisé d'Alexandrie; ait fait ses 
pretives dans les prisons et les exils qui nous 
étaient infligés pour 1ἃ foi. » Jé m'étonne qu'il 
n'ait pas ajouté : Enchainé pour Jésus-Christ, 
J'ai été délivré de la gueule du lion ,j'ai com- 
bättu à Alexandrie contré lés bêtes, j'ai con- 
s6inmé ma course, j'ai gardé la foi, il me reste 
ἃ recevoir la couronne de justice. De quels 
éxils, dé quelles prisons veut-il parler ? Je rougis 
pour lüi d'un mensonge aussi impudent ; comme 
si là prison ét l’éxil peuvent s'appliquer sans uñ 
arrêt des juges. Je voudrais bien savoir où sont 


quos qüia nôn vult desererë, ne inhumanus putetur, 
dut durus, idéirco patria dérelicta, Aqüileiæ habitat. 
Pér iclitatur Rome illa probatissima fides ejus, et hic 
supinüs et lassulus, post triginta dûnos, per molis- 
simüm Flaniiniæ Den see vénire don potest ; 

sicque Dræetendit longi itineris lassitüdineni, quasi 
trigintä annis sémper coïcurrerit, aut biennio Aqui- 
lei sèdens, prætériti tineïis labore conféctus sit. 

8: Rüfini ὑξλδα; = Carpamuë για, et ipsa épis- 
tolæ ejus veïba poñämus : « Quanivis igitur fides 
nostrà, persécütiônis hæreticorum teiporé, cum in 
sätictà Âtexdnidni na Ecclesia dégéremus, in carceribus 
et éxbiliis, qu& pro fide infcrébantur, prébata sit. » 
Miror (σὰ non adjècérit : Vinctus Jégu Christi et 
libèfätus sûm dé ore léonis, et Alexandtiæ dû bestias 

pugnavi,- «Θὲ cursumn consuminaÿi, fidém gérvavi, su- 
pérést inihi éorond jislitiæ. Qué éxsilia , quos iste 
carcètes üüminat? Padét me äpértissimi mendacii, 
quasi cérceres ët exsilid äbsque judicanr senitentiis 
irrogéntur, Volo tamen ipsôs écire carcéres, et qua- 
RE Provinéittann sè dicat exsilid süstfiniésé Et 


dtiqué hübêt copain dé mul carceribus ét'infinitis 


ces prisons; qu'il dise dans quelles provinces 
il a souffert l'exil. Assurément, entre plusieurs 
cachots et des exils sans nombre, il aura toute 
facilité pour en nommer un. Qu'il nous pro- 
duise ses actes de confesseur de la foi, que 
nous avons-ignorés jusqu'à présent, afin que 
nous lisions ses hauts faits avec ceux des mar- 
tyrs d'Alexandrie, et qu’il puisse dire contre ses 
détracteurs : « Au reste, que personne ne m'im- 
portune de questions, puisqué je porte sur mon 
corps les cicatrices des plaies souffertes pour 
notre Seigneur Jésus-Christ. » Galat., vi, 17. 

&. Question sur l’âme de Jésus-Christ.-— « Toute- 
fois, en ce moment, s’il y ἃ quelqu'un qui désire 
éprouver notre foi, ou entendre et apprendre ma 
profession de foi, qu'il sache qué telle ést notre 
croyance sur la Trinité, » et le reste. Plus haut 
vous tendez à l'évêque un bâton qui doit lui 
servir d’arine pour vous défendre. Ici, comme 
assailli d’un doute, vous dites : S’ily a quel- 
qu'un qui veuillé éprouver notre foi ; les nom- 
breux äboiements arrivés jusqu’à vous éveillent 
donc dés doutes en votre esprit. Je ne m’arrèête 
pas à discuter votre style, dont vous ne faites 
pas cas vous-même ; je réponds à la pensée. On 
vous pose une question, et vous répliquez sur 
autre chose: Précédemment, à Alexandrie, vous 
aviez combattu dans les cachots et dans l'exil 
contre les doctrines d’Arius, non en pâroles, mais 
ati prix de votre sang. À présent, on vous accuse 
de tremper dans l’hérésie d'Origène, Vous n'a“ 
vez pas à donner des soins aux parties saines, 


_ portez les remèdes sur les blessures. Vous dites 


exsiliis unum aliquod nomiñandi, Prodat nobis con- 
fessionis suæ δοία, quæ hucüsque nescivimus: ut 
inter alios Alexändriæ Martyres hujus quoque gesta 
recitemus, ét contra latratores suos possit dicere : 
« De cætero nemo mihi molestus sit, ego enim stig- 
mata Domini nostri Jésu Christi in corpore meo 
pe to. » Galat. vi, 11. 

k, Quæstio dé anima Christi. — « Tamen et si quis 
nunc est, qui vel téntare fidem nostram cupit vel 
audire, vel discere, sciat quod de Trinitate ita cre- 
dimus, » et reliquà. Supra contra canes tuôs baculum 
episcopo porrigis, quo pro te inunitus incedat. Nunc 
quasi amibigens dicis : Si quis “est qui tentarè fidem 
nostrani cupit; denuo dubitas, cum multorum latratus 


ad té usque pervenérint. Non discutio parumper : 


elocutiones tuas, quas et tu contéinnis et despicis ; 

tüntum sensibus réspondebo, Aliud a te quæritur, et 
pro alio satisfacis: Contra Ari dograta, jam Alexan- 
ἀνίαν in carceribus et exsiliis dimiéaveres, non voce, 
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que la Trinité est un seul Dieu. Le monde entier 
le eroit; je pense que les démons même con- 
fessent que le Fils de Dieu est né de Marie tou- 
jours Vierge, qu'il s'est revêtu cle la chair de la 
nature humaine, qu'il ἃ pris une âme d'homime. 
Si je vous questionne plus étroitement, vous 
crierez à l'esprit de chicane. Puisque vous 
avouez que le Fils de Dieu s'est revêtu de la 
chair de la nature humaine et qu'il a pris une 
fine d'homme, répondez-inoi sans impatience, 
je vous en prie : Cette me, qu'a prise Jésus, 
existait-elle avant qu'il naquit de Marie? Ou 
dans cette origine virginale, duc à l'opération 
du Saint-Esprit, a-t-elle été créée en même temps 
que le corps, ou bien a-t-elle été faite et en- 
voyée du ciel aussitôt après la formation du 
corps dans le sein maternel ? De ces trois opi- 
nions quelle est la vôtre, je désire le savoir. Si 
elle existait avant qu'il naquit de Marie, elle 
n'était donc pas alors encore l'âme de Jésus, 
elle agissait en quelque manière, et c’est à cause 
de ses vertus méritoirves qu’elle devint plus tard 
l'âme du Sauveur. Si elle ἃ commencé par 
fransinission, les âmes humaines, que nous 
proclamons éternelles, et celles des brutes, qui 
se dissolvent avec le corps, sont de mème na- 
ture, Si au contraire elle est créée et envoyée 
aussitôt après la formation du corps, avouez-le 
franchement et délivrez-nous de tout scrupule. 

5. Là-dessus, vous garderez le silence : occupé 
à d’autres choses, vous abusez de notre simpli- 
cité, et, par le faux éclat et la pompe du 


Hoc toto credente jam mundo, puto quod et dæmo- 
nes confiteantur Filium Dei natum de Maria Virgine, 
ct carnem nature humanæ, atque animam suscepisse. 
Si arctius quid rogavero, contentiosum vocahis. Si 
dicis Filium Dei human naturæ cavnern atque animam 
suSCepis3$e, oro te ut absque stomacho respondeas : 
anima ista quan suscepit Jesus, eratne antequam 
nascerelur ex Maria? An in origine virginali, quæ 
de Spiritu sancto nascebalur, cum corpore simul 
. creata est, vel jam in utero corpore figurato, stalim 
fncta οἱ missa cst de cœlo? E tribus uuum quid 
sontias, scire desidero. Si fuit (al. non fuit) antequam 
nasccretur ex Maria, necdum ergo crat anima Jesu, 
ct agebat aliquid, ac propter merita virtutum postea 
facla est anima cjus. Si cepit ex traduce. humanarum 
igitur animarmm, quas icternas fatewur, et brutorrun 
animantinm, qu& cum corpore dissolvuntur, naa 
conditio est. Sin auten fignrato corpore statim crea- 
Lur et mittitur, fatere simpliciter, et nos scrupulo 
Lbera, 

5. Nihil horum loqueris; sed occupatus in aliis, 
simplicitate noslra abnteris, el præstigiis pompaqne 
verborum hærere nos non sinis quæstioni, Quid, 
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style, vous ne souffrez pas que nous nous arrè- 
tions à cette question, Quoi! direz-vous, la 
question ne portait-elle pas sur la résurrection 
de la chaïr et sur les châtiments du diable ? J'en 
conviens. Répondez donc en peu de mots et 
sans ambages. ne conteste pas sur ce que 
vous écrivez, que c’est la mème chair dans la- 
cuelle nous vivons qui ressuscite, sans amputa- 
tion d'aucun membre et sans retranchement 
de q'elque partie du corps, ce sont là vos pro- 
pres expressions ; mais je vous interroge sur ce 
qu'Origène nie, si c'est avec le même sexe avec 
lequel ils sont morts que les corps ressuscitent, 
Marie demeurant Marie, et Jean, Jean ; où Si, 
par le mélange et la confusion des sexes, 1} n’y 
a plus ni homme ni femme, mais réunion des 
deux sexes ou abolition des sexes ? Et encore 
si les mêmes corps, demeurant éternellement 
incorruptibles, immortels, et, comme vous le 
dites fort bien, spirituels, d’après le mot de l’A- 
pôtre, ce sont non-seulement les corps, mais 
aussi la chair avec le sang et les veines qui 
l'arrosent, et les os qui là soutiennent, et tout 
ce que Thomas toucha ; ou bien si ces choses 
se réduisent peu à peu à rien, en sorte que les 
corps solent ramenés aux quatre éléments dont 
ils ont été tirés? Voilà ce que vous auriez dû 
affirmer ou nier, au lieu d'énoncer ce qu’Ori- 
gène avoue artificieusement, et comme pour se 
joucr d'enfants et de sots, « qu'aucun membre 

n’est retranché, qu'aucune partie du corps n'en 
est coupée ; » comme 51 nous pouvions craindre 


LA] 
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inquies, nonne quæstio erat de resurrectione carnis, 

et pœnis diaboli ? Fatcor (al. Fater 6), Ergo breviter 
pureque responde. Non quæro quod scribis, eamdem 
carnem resurgere, in qua vivimus, nullo membro 

amputato, nec or parte corporis desecta, hæc 
enim tua verba suut, sed quæro, quod Origenes 
negat, utrum in codem sexu, quo mortua sunt cor- 
pora, suscitentur, οἱ Morte Maria, Joannes resurgat 
Joannes ; an Commixto sexu atqne turbato, nec vir, 

nec femina sit; sed utrumque, vel neutruin ? Et an 
ipsa corpora incorrupta, et immortalia, el ut argute 
præmoncs, juxta Apostolum spiritualia permanceant 
in ætermum et non 8010} corpora, sed caro et sanguis 
infusus, venis Οὗ ossibus irrigatus, quæ Thomas tcti- 
git; an certe paulatim resolvantur in nihilum, et ad 
quatnor unde compacta snnt elementa, retrahantur? 
H:ec aut dicere debucras, aut negarc, et non ea loqui, 
quæ subdole Origencs fatetur; ut quasi fatnis et 
pueris illudens, « nullo membro amputato, nec aliqua 
corporis parte desecta. » Scilicet hoc timuimus, ne 
gine naso et auribus surgeremus, et awputatis 800- 
tisque genitalibus, eunuchorum m cœlesii Jerusalem 
civitas conleretur. 
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que la résurrection se fit sans nez et sans oreil- 
les et que, les sexes étant détruits, la Jérusalem 
céleste dût être peuplée d'eunuques. 

6. Voici comment il tempère sa manière de 
voir sur le diable : « Nous proclamons aussi un 
jugement à venir, dans lequel jugement chacun 
recevra selon ses propres œuvres, bonnes ou 
mauvaises, pendant sa vie terrestre. Si les hom- 
mes doivent recevoir selon leurs œuvres, com- 
bien plus le diable, qui a été pour tous la cause 
du péché |! A son endroit, nous croyons ce qui 
en à été écrit dans l'Évangile, Matth, xxv : que 
le diable lui-même et tous ses anges, avec ceux 
qui font ses œuvres, c'est-à-dire qui accusent 
leurs frères, seront pareillemnent mis en posses- 
sion avec lui de l'héritage du feu étcrnel. Par 
conséquent, si quelqu'un nie que le diable soit 
livré aux feux éternels, qu’il reçoive avec lui 
une part du feu éternel, afin qu'il sente la réa- 
lité de ce qu'il ἃ nié. » Reprenons point par 
point. « Nous proclamons, dit-il, qu'il y aura un 
jugement, dans lequel jugement, » et le reste. 
J'avais résolu de me taire sur les défauts de 
style; mais, en homme précautionneux, il a 
craint de dire seulement « dans lequel, » et 1] ἃ 
mis « dans lequel jugement, » de peur que, 
s’il n'avait pas répété le mot «jugement, » nous 
ne missions en oubli ce qui précède et nous 
u'eussions la pensée qu'il s’agit, non de « juge- 
ment, » mais d’un « âne. » Ce qu'il déduit plus 
bas : « Qui accusent leurs frères seront pareil- 
ment mis avec lui en possession de l'héritage 


6. Porro de diabolo sic sententiam temperat : 
« Dicimus quoque et jnudicium futurum, in quo ju- 
dicio unusquisque recipiet propria corporis, prout 
gessit, sive bona, sive mala. Quod si homines recep- 
turi sunt pro operibus suis, quanto magis et diabolus, 
qui omnibus existit causa peccatil De quo illud sen- 
timus quod scriptum est in Evangelio : Matth. xxv : 
quia et ipse diabolus, et omnes angeli ejus, cum his 
qui opera ejus faciunt, id est, qui criminantur fratres, 
cum ipso pariter æterni iguis hæreditatc poticntur. 
Si quis ergo negat diabolum æternis ignibus manci- 
pari, partem Cum ipso æterni ignis accipiat, ut sen- 
tiat quod δρᾶν. » Repetamus singula. « Dicimus, 
inquit, futurum judicium in quo judicio, » et cætera. 
Super verborum vitiis tacere decreveram ; sed quia 
discipuli ejns mirantur eloquentiam præceptoris, 
pauca perstringam. Dixerat judicrum futuruum ; sed 
homo cautus timuit solum dicere, Δ) quo, et posuit, 
in quo judicio; ne si non secnndo repetisset jucdicium, 
nos, obliti superiorum, pro judicio asirum putare- 
mus. Ilud quoque quod postea infert, « qui crimi- 
nantur fratres, cum ipso pariter æleruiignis hæreditate 
potientur,» ejusdem est venustatis. Quis enuu unquam 
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du feu éternel, » n'a pas moins de grâce. A-ton 
jamais entendu dire « être mis en possession 
des. flammes, » et avoir la jouissance des sup- 
pliees? Mais notre homme, en vrai Grec, me 
semble avoir voulu se commenter lui-même, et 
pour rendre leur expression χληρονομήσονσι; qui 


peut se rendre chez nous par le seul mot « hé- 


riteront, » il aura dif, avec plus d'art et de 
recherche, « seront mis en possession de l’héri- 
tage, » Son langage du reste fourmille de pué- 
rihtés et d'impropriétés d'expression semblables, 

7. Il raille les paroles de Rufin. Le feu éternel, 
d'aprés Origéne. — Terrible coup de lance porté 
au diable, qui ἃ été pour tous la cause du pé- 
ché, s'il doit rendre compte de ses œuvres, 
comme un homme, et avec ses anges être mis 
en possession de l'héritage du feu éternel! Le 
besoin en était urgent : les hommes étant as- 
sujettis au châtiment, il fallait que le diable füt 
mis en possession des feux éternels, qu'il avait 
convoités pendant si longtemps. Vous me sem- 
blez, eu cet endroit, calomnier le cable, et 
porter de fausses accusations contre l'accusa- 
teur de tous. Vous dites : « Qui a été pour tous 
la cause du péché ; » en rapportant à lui tous 
les crimes, vous exemptez les hommes de cul- 
pabilité, ct vous Ôtez le Lhbre arbitre, quoiqne 
le Sauveur ait dit que « les mauvaises pensées, 
les homicides, les adultères, les fornications, les 
vols, les faux témoignages, les blasphèmes sor- 
tent de notre cœur, » Matth.xv, 19}, et que nous 
hsions aussi dans l'Evangile, à propos de Judas: 


audivit potiri ignibus, et frui suppliciis ? Sed homo 
Græcus videtur mihi seipsum interpretari voluisse, 
et pro eo quod apud eos dicitur κληρονομήσονσιν et. 
apud nos uno verbo dici potest, hwreditabunt, com- 
positius et ornatius dixisse, hæreditate potientur. 
Istiusmodi nugis et acyrologiis omnis ejus scatet 
oratio. Sed revertamur ad sensum. 

1. Ridet Rufini verba. Iqnis æternus juxta Orige- 
nem. — Grandi diabolus lancca percutitur, qui om- 
nibus existit causa peccati, si pro operibus suis, 
quasi homo, redditurus est rationem, et cum angelis 
suis æterni ignis hæreditate potietur. Hoc enim de- 
erat, ut hominibus tormento subditis, ille potiretur 
ignibus æternis, quos tanto tempore desideraverat. 


*Et videris mihi calumniam in hoc loco facere diabolo. 


et criminatorem omnium falsis criminibus accusare, 
Dicis enim, « qui omnibus existit causa peccati; » 
et dum in illum refers crimina, homines cnlpa liberas, 
tollisque arbitrit libertatem, Salvaiore dicente, quod 
«de corde nosiro exeuntcogitationes malæ, homicidia, 
adulteria, fornicationes, furta, falsa testimonia, blas- 
phemia; » Matth. xv, 19; et rursum de Juda jt Evan- 
gelo [egimus : « Post buccellam intravit in eum 58- 
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«]l avait péché volontairement ; » et que, ni par 
humilité, ni touché de la bonté du Sauveur, il 
ne fut poussé au repentir. D'où Dieu, dans l’A- 
pôtre : «Je les ai livrés à Satan, afin qu'ils ap- 
prennent à ne pas blasphémer,» Timot. 1, 20; et 
ailleurs : «J'ai livré les hommes de cette sorte à 
Satan pour la perte de la chair, afin que l'âme 
soit sauvée, » I Corint. v, 5.Il les a livrés à Satan, 
comme à un bourreau, pour les punir, ces 
hommes qui, avant d’être livrés, avaient blas- 
phémé volontairement. Et David: «Purifiez-moi, 
Seigneur, de mes volontés caches, et épargnez 
à votre serviteur les instigations étrangères , » 
Psalm. xvir, 43, exprimant en peu de mots la 
culpabilité de sa volonté et les aiguillons des 
vices. Nous lisons aussi dans l'Ecclésiaste : « Si 
l'esprit de celui qui a la puissance escalade votre 
cœur, ne lui livrez point un passage.» ÆEccles. x, 
4. De là 1] ressort clairement que, si nous lui 
avons livré un passage, nous avons péché en le 
lui livrant, et en ne précipitant pas, pour 16 re- 
pousser, l'ennemi qui escaladait nos murs. Quant 
à l’imprécation où vous appelez sur vos frères, 
c'est-à-dire vos accusateurs, les feux éternels avec 
le diable, vous me paraissez moins écraser vos 
frères que soulager le diable, puisqu'il doit être 
puni dans les mêmes flammes que des chrétiens 
(1). Je présume, d’ailleurs, que vous n'oubliez 


pas ce qu'Origène a coutume d'entendre par 
feux éternels, c’est-à-dire la conscience des pé- 
chés et le remords intime brülant les cœurs. De 
même Isaïe : «Leur ver ne mourra pas et leur 
feu ne s’éteindra point ; » Isai. Lxvr, 24: et c’est 
en ce sens qu'il cstécrit contre Babylone: «Vous 
avez des charbons ardents ; asseyez-vous sur 
eux, Οἱ vous y trouverez votre secours ; » 
Psalm. xvu, 14; et qu'il est dit au pénitent dans 
le psaume : « Que vous sera-t-il donné et quel 
secours offert contre la langue trompeuse ? 168 
flèches aiguës du Tout-Puissant, avec les char- 
bons qui dévorent; » Psalm. cxix, 14; en sorte 
que les flèches des préceptes de Dieu, dont le 
Prophète dit ailleurs : «Je suis plongé dans la 
douleur, parce que mes reins sont percés de 
traits,» Psalm. xxxtr, 4, blessent et percent la 
langue trompeuse, et y exterminent les péchés. 
Pareillement le passage où le Seigneur dit : «Je 
suis venu porter le feu sur la terre, et je veux 
qu'il la consume,» Luc. χα, 49, s'explique ainsi: 
«Je désire que tous fassent pénitence, et que 
l'Esprit saint consume les vices et les péchés. 
Car je suis celui dont 11] est écrit: «Dieu est un 
feu qui consume. » Deut.rv, 24. C’est donc dire 
peu que de réserver au diable ce qui est égale- 
ment réservé aux hommes. Vous deviez dire 
plutôt, pour échapper à tout soupçon de croire 


(1) Le croirait-on? Des esprits subtils ont vu dans cette phrase une insinuation détournée contre l'éternité des peines de l'enfer. 
Loin d'aborder ce dogme, l’auteur ne l’effleure pas mème en passant, Rien dans les tèrmes, rien dans la pensée, 11 faut être bien à 
court d'arguments pour recourir à de telles interprétations et tâcher de s'en faire une arme. C'est done à cela qu’en sont réduites 
T'hérésie ct l’impiété 1 Si les critiques ont, au contraire, voulu jeter un odieux soupçon sur l’orthodoxie de l’immortel Docteur, ils 
n'ont prouvé que leur inaltention ou leur ignorance. Le but qu'il poursuit leur échappe absolument ; ils défigurent jusqu’à la beauté 


de son langage, par la raison qu'ils n’en comprennent pas lc sens. 


tanuas ; » Joan. x, 27; qui ante buccellam sponte 
peccaverat, et nec humilitate, nec clementia Salva- 
toris flexus est ad pœnitentiam. Unde Apostolus : 
« Quos tradidi, inquit, Satanæ, ut discant non blas- 
phemare ; » 1 Tim. τ, 20 ; et in alio loco : « Tradidi 
hujusmodi Satanæ in interitum carnis, ut spiritus 
salvus fiat. » I Cor. v, 5. Tradidit eos Satanæ, quasi 
tortori ad puniendum, qui antequam traderentur, 
voluntate propria blasphemaverant. Et David : « Ab 
occultis, inquit, meis munda me, Domine, et ab 
alienis parce servo tuo;» Ps. xx, 43; breviter et 
suæ voluntatis errorem, et vitiorum incentiva signi- 
ficans. In Ecclesiaste quoque leghnus : « Si spiritus 
potestalem habentis ascenderit super cor tuum, 
locum tuum ne dimiseris. » Æecli. x, 4, Ex quo 
liquido apparet, si dederimus, ascendenti locum, 
nos peccasse qui dederjhnus, ct ascendentem muros 
hostem non præcipitem deturbaverimus. Quod au- 
tem imprecaris fratribns, hoc est criminatoribus tuis, 
ælternos ignes cum diabolo, non tam fratres muhi 
videris premerc qnam diabolum sublevare, cum 
isdem quibus homines Christioni ignibus punien- 


dus sit. Jgnes autem æternos, quos intelligere 
solet Origenes, puto quod te non fugiat, conscien- 
tiam videlicet peccatorum et pœnitudinem interna 
cordis urentem. De qua et Isaias loquitur : « Vermis 
eorum non morietur, et ignis eorum non exstingue- 
tur ; » sai. Lxvi, 24, et ad Babylonem scriptum est : 
« Habes carbones ignis, sedebis super eos, hi eruut 
tibi in adjutorio ; » Psal. xxvix, 14 οἱ in Psalmo pœni- 
teus audit : « Quid detur tibi, aut quid apponatur 
tibi ad linguam dolosam ἢ Sagittæ potentis acutæ, 
cum carbonibus desolatoriis ; » Psal. cxix, #; ut lin- 
guam dolosam, βασι præceptornm Dei (de quibus 
in alio loco Propheta dicit: Psal. XXXT, 4: « Versatus 
sum in mMiseriu, dum configitur mihi spina}), » vulne- 
rent atque confodiant, et peccatorum in ea solitn- 
dinem faciant. Illud quoque testimonium in qno 
Dominus loquitur : « Ignem veni mittere snper ter- 
ram, οὗ quam volo ut ardeat, » Luc, χα, 49,» sic 
interpretatur : « Omnes cupio agere pœnitentiam, 
et excoquere Spiritu sancto vitia atqne peccata.» Ipse 
enim sun de quo scribitur : « Dous ignis consumens 
est, » Deut. iv, 24. Non ergo grande est hoc de dia: 
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au salut du diable : « Tu t'es changé en perdi- 
tion, et tu ne seras pas à tout jamais ; » Exech. 
xxvin : et, d'après les paroles du Seigneur, par- 
lant à Job du diable : «Il sera frustré dans son 
espérance, et précipité aux yeux de tous. » 
Job. χι,, 28. «Je ne suis pas cruel en le susci- 
tant. Qui peut, en effet, résister en ma présence ? 
Qui m'a donné d’abord, pour que je sois obligé 
de lui rendre? Tout cc qui est sous le ciel est à 
moi. Je ne l’épargnerai point, malgré ses pa- 
roles puissantes , changées en supplications. » 
Job. χα, 1 ef seg. Pourtant, on peut mettre ce 
que vous avez dit là sur le compte de la sim- 
plicité d’esprit; si cela n'échappe pas aux yenx 
de l’érudition, il a, aux yeux inexpérimentés,un 
semblant d’nnocence. 

8. Ge qui suit, sur l'état des âmes, ne se peut 
absolument excuser. Il dit, en effet : «J'apprends 
aussi que des questions sont soulevées au sujet 
de l'âme ; à vous de juger sila plainte, sur ce 
sujet, doit être admise ou rejetée. Que si on 
s'enquiôrt de mon sentiment sur la matière 
javoue que j'ai lu des solutions diverses de 
cette question chez la plupart de ceux qui l'ont 
traitée. Certains disent que les âmes sont trans- 
mises en même temps que le corps, par le moyen 
de la fécondation humaine, et l’on appuyait 
cette manière de voir sur les assertions qu'on 
pouvait trouver. À cette opinion, parmi les La- 
tins, je crois pouvoir ranger Tertullien, Lactance 
même et quelques autres sans doute. D’autres 


bolo dicere, quod et hominibus præparatum est. Ma- 
gis debueras (ut suspicionem salutis diabolicæ de- 
clinares) dicere : « Perditio factus es ; et non eris in 
æternum ; » Ezech. xxvi, sec. LXX ; ct ex persona Do- 
miui loquentis ad Job de diabolo : « Ecce spes ejus 
frustrabitur eum, et videntibus cunctis præcipitabi- 
tur. » Job, x1, 28. « Non quasi crudelis suscitabo 
eum. Quis cnim resisterc potest vultui meo? Quis 
ante dedit mibi ut reddam ei? Omnia quæ sub cœlo 
sunt, mea sunt. Non parcam ei, et verbis potentibus, 
et ad depr ecandum compositis. » Job. x, 4 οἱ 5606, 
Verum hæc possunt quasi simplicis horinis excu- 
sari; et cum cruditos non subterfugiant, apud in- 
doctos præferre innocentiæ similitudineim. 

8. Quod sequitur de animarum statu, excusari 

omnino non potest. Dicit enim : « Audio οἱ de ani- 
ma quæstiones esse commotas; de qua re utrum 
recipi debeat querimonia an abjict, vos: probate. Si 
autem et de me quid sentiam quæritur, fateor me de 
hac quæstione apud quamplurimos iractatorum di- 
versa legisse. Legi quosdam dicentcs, quod pariter 
cum corpore per humani seminis traducem etiam 
animæ difundantur ; el hæ&c quibus poierant asser- 
tionibus confrmapant. Quod puto inter Latinos Ter- 
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avancent que, les corps étant formés dans le sein. 
maternel, Dieu fait chaque jour des âmes qu'il 
y infuse. D’autres disent qu'ayant été faites jadis, 

c’est-à-dire lorsque Dieu créa toutes choses de 
ricn, sa providence les fait naitre ensuite dans le 
corps, d'après sa sagesse ; ainsi pensent Origène 
et quelques autres parmi les Grecs. Après 
avoir lu ces systèmes divers ; je prends Dieu à 
témoin que, jusqu’à présent, 10 ne me suis arrêté 
à rien de certain et de défini sur cette question, 
mais je laisse à Dieu de savoir ce qui est vrai, 
et de décider s'il daignera le révéler à quelqu'un. 
Pour moi, je ne nie pas avoir Iu toutes ces 
opinions, et j'avoue mon ignorance, sauf sur 00 
pont de tradition dans l'Eglise, que Dieu est le 
créateur des âmes et des corps. » 

9. Avant de discuter le fond, je veux admirer la 
forme qu'emploie notre Théophraste : « J'ap- 
prends, dit-1l, que des questions sontsoulevées au 
sujet de l'âme; à vous de juger sila plainte sur ce 
sujet doit être admise ourejetée.» Si des questions 
s'agitent à Rome sur l'état de l'âme, quelle est 
cette plainte ou doléance qu'on laisse au juge- 
ment des évêques le soin d'admettre ou de re- 
pousser ? à moins toutcfois que Rufin n'attache 
le même sens aux mots question et plainte, parce 
qu'il trouve une figure de ce genre dans les 
Commentaires de Caper. « Certains diseni, je l'ai 
lu, que les âmes sont répandues par transmis- 
sion en même temps quele corps, par le moyen 
de la fécondation sexuelle; et ils appuyaient 


tullianum sensisse, vel Lactantium, fortassis et non- 
nullos alios. Alit asserunt, quod, formatis in utero 
corporibus, Deus quotidie faciat animas οἱ infundat. 
Ali quod factas jam olim, id est, tune cum omnia 
creavit Deus ex nihilo, nunc cas judicio suo nasci 
dispenset in corpore. Hoc sentit et Origencs, et 
nonnulli alii Græcorum. Ego vero cum hæc singula 
legerim, Deo teste dico, quia usque ad præsens certi 
et defimiti aliquid de hac quæstionce non tenco; sed 
Deo relinquo scire quid sit in vero, et si cui 1056 
revelare dignabitur. Ego tamen bæc singula et legisse 
me non nego, et adhuc ignorare confiteor; prætcr 
hoc quod μι ἡ tradit Ecclesia, Deum esse et 
anhnmarum et corporum conditorem. » 

9. Antequam de sensibus disputem, Thcophrasti 
verba mirabor : « Audio, inquit, de anima quæstiones 
commotas 6550; de qua re utrnim recipi deheat que- 
rimonis, aut abjici, vos probate. » Si quæstiones de 
animæ statu in Urbe commotæ sunt, quæ est ἰδία 
querimonia vel querela, quæ ntrum recipi debeat, 
épiscoporum judicio relinquitur ? nisi forte quæstio- 
nem et querimoniam idipsum significare pulat, quia 
in Capri Comuwentariis hujusmodi figuram reperit. 
Deinde ponit, « Legi quosdam dicentes, quod pariter 
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cette manière de voir sur les assertions qu'ils 
pouvaient trouver. » Quelle est, je le demande, 
cette licence de figures? cette perturbation des 
modes et des temps? «J'en ai lu qui disent, ils 
appuyaient sur les assertions qu’ils pouvaient.» 
Et plus loin: «D'autres affirment que, les corps 
étant formés dans le sein maternel, Dieu, chaque 
jour, fait des âmes nouvelles et les y imfuse. 
D’autres, après qu’elles ont été faites jadis, c’est- 
à-dire quand Dieu créa toutes choses de rien, il 


les distribue maïintenantselon sa sagesse, par la . 


naissance dans le corps.» Lt cette disposition est 
vraiment des plus belles. Les uns, 611], affir- 
ment ceci ou cela ; les autres que, les âmes ayant 
été déjà faites autrefois, c’est-à-dire alors que 
Dieu créa toutes choses de rien, actuellement, 
selon sa sagesse, il les distribue par la naissance 
dans le corps. Langage si embrouillé, si confus, 
que j'ai plus à faire pour reprendre que lui- 
inême pour écrire. À la fin, il a mis : «Pour moi, 
après que j’eus lu chacun de ces sentiments , » 
et la pensée encore en suspens, comme s’il avait 
mis cn avant quelque chose de nouveau, il ἃ 
ajouté : «Ët je ne nie pas que j'ai lu chacun de 
ces sentuncnits, et j'avoue que je suis encoro 
dans l'ignorance. » . | 


cum corpore per humani seminis traducem etiam 
animæ diffundantur, et hæc quibus poterant, asser- 
tionibus confirmabant. » Rogo quæ cest ista licentia 
figurarum? quæ modorum et temporum perturbatio ? 
« Legi dicentcs, quibus poterant assertionibus con- 
firmabaut. » Et in consequentibus : « ΑΠῚ asserunt, 
quod, formatis in utero corporibus, Deus quotidie 
faciat novas animas, οὐ infundat. ΑἸ, factas jam 
ol, id est, tunc cum omnia Deus creavit ex nihilo, 
nunc eas judicio suo nasci dispenset in corpore.» Et 
hic ordo pulcherrimus. Alli, inquit, asserunt hoc vel 
ilud ; Δ} factas jam olim, id est, tunc cum omnia 
Decs creavit ex nilhilo, nunc eas judicio suo nasci 
dispenset in corpore. Tam putide ct confuse loqui- 
tur, ut plus ego in reprehendendo laborem, quam 
ille in scribendo. Λα extremum posuit : « Ego vero 
cum h&c singula legerim, » et adhuc pendente sen- 
tentia, quasi novum aliquid protulisset, adjecit 
« Ego Lamen hæc singula et legisse me non nego, et 
adhuc ignorare confiteor. » 

40. Trinitatis myslerium ignoraltum Antiquis, — 
Ο infehces animas, quæ tantis vitiorum lanceis vul- 
nerantur {non eas puio juxia Origenis errorem tantum 


10, Le mystére de la Trinité ignoré des anciens. 
— Ames infortunées , que les vices de langage 
percent de coups de lances si nombreux! je ne 
crois pas que l’erreur d’Origène leur aït infligé 
d’aussi grands maux, en les précipitant du ciel 
sur la terre, pour les y revêtir du fardeau du 
corps, qu'elles en éprouvent ici dans ce choc de 
paroles et de pensées, même en passant sous 
silence cette manière obscène de dire que les 
mes sont répandues, par transmission, avec la 
semence humaine. Je sais que, parmi les chré- 
tiens, on n’a pas coutume de censurer les vices 
de langage; mais j’ai voulu montrer, par un petit 
nombre d'exemples, jusqu'où va votre témérité 
en enseignantce que vous ne savez pas, en dé- 
crivant ce que vous ignorez, afin qu’on s’at- 
tende à une prudence égale dans vos jugements. 
Il envoie une lettre, c’est-à-dire un bâton des 
plus solides dont s’armera l’évêque de Rome : 
et, sur la question même, qui fait aboyer les 
chiens, il dit qu’il ne saït pas ce qu’on demande. 
il ignore pourquoi on le décrie, à quoi bon en- 
voyer une apologie qui ne contient pas sa dé- 
fense, maïs l’aveu de son ignorance? Ce n’est 
pas étouifer lessoupçons anciens, c’est en semer 
de nouveaux. Il pose trois opinions sur la condi- 


laborasse, cum de cœælo in terras ruerent, et crassis 
corporibus vestirentur, ut nunc et verbis et senten- 
tiis hinc inde collisas ; ut prætermittam xaxéupærov, 
quo de humani seminis traduce diffundi animæ di- 
cuniur. Scio inter Christianos verborum vitia non 
solere reprehendi; sed ex paucis ostendere volui, 
cujus temeritatis sit Aocere quod nescias, scribere 
quod ignorcs : ut similem prudentiam et in sensibus 
requiramus. Mittit epistolam, id est, robustissimum 
baculum, quo Romanæ urbis armetur cpiscopus: et 
in ipsa quæstione, pro qua canes Jlatrant, dicit se 
nescire quod. quæritur. Si ignorat, pro quo sibi ca- 
lumnia commovetur, quid necesse est Apologian 
mittere, quæ non habet defensionem sui, sed igno- 
rantiæ confessionem ? Hoc est suspiciones hominum 
non sopire, sed serere. Tres super animarum statu 
ponit sententias, et in fine concludens : « Singula, 
inquit, me legisse non nego, et ad Πὰς ignorare confi- 
teor. » Arcesilam, aut Carneadem putes, qui omnia 
incerta pronuntiant, licet et illos. superet cautione. 
Yi enim omnium philosophorum invidiam non fe- 
rentes, quod veritatem e vita tollerent (a), verisimi- 
lia repercrunt, ut ignorantiam rerum probabili asser 


(a) Quod vcrilatem. Prater codicem vetustum Monasterii noslri Floriacensis, omnes alii quos vidimus juxta Erasmum legunt, guod 
. . . ï : . . . . , . ; 
vilam 6 vita tollerent. At cogit nos Arcesilæ et Carneadis historia retinerc vertéatem, quam hi Philosophi e vita tollebant incerla 
} 


omnia dicentes, οἱ ignorantiom rerum probabili asscrtione, sive sententia temperantes. Porro Arcesilas vocatus est cavillator 
» 


quod 


cum nihil se scire diceret, nec alios quidquam scire patichatur, emnes turbaret sophismatibus, Vide Cicer. lib. 1] de Finibus. À 


Carncade cavendum dicebat M. ὑπο in Senatu, quia ob cloquentiam, et disscrendi facultatem, facile quæcumque vellet 


, Impetrare 


posset. Vide Gellium lib, XVI ct Quintilianum. Maarcax. la Victorius reposuit ope mss. exemplarium , cum antea esget vilam a 
= Μ - + 0 = = . | L 
vita, Lectionem probat insuper Arcesilæ et Carneadis ingenium, quorum alter mediæ Academiæ auctor est, alter tertiæ princeps 
L | 
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tion des mes, et il conclut à la fin: «Je ne nie 
pas que je les ai lues toutes trois, et j’avoue 
que je suis encore dans l’ignorance.» On dirait 
Arcésilas ou Carnéade, qui prononcent que tout 
est incertain, bien que même il les surpasse en 
défiance. Eux, en effet, n’osant affronter la 
haine de tous les philosophes, en retranchantla 
vérité de la vie, trouvaient les choses vraisem- 
bles et donnaient pour tempérament à leur 
doctrine de l’ignorance humaine l’assertion de 
la probabilité des faits; mais lui, il déclare qu'il 
est dans l'incertitude et que, de trois opinions, 
il ne sait absolument pas laquelle est vraie. 
Lorsque telle devait être sa réponse, quel motif 
l'a poussé à faire un aussi grand ponte té- 
moin de son incapacité, qui l’empêcha de venir 
à Rome et qu’il ἃ déguisée sous les fatigües de 
trente années de voyage? Combien d’autres 
choses nous ne savons pas, et pourtant nous ne 
cherchons point des témoins de notre igno- 
rance! Du Dieu Père, ils et Saint-Esprit, et de 
la nativité du Seigneur Sauveur, au sujet de 
laquelle Isaie s’écrie: « Qui racontera sa généra- 
tion, » Isai, Lux, 8? 11 en parle audacieusement, 
et il s’attribue la science d'un mystère ignoré 
de tous les siècles passés: etil ignore seulement 
ce qu'il est scandaleux aux yeux de tous d'igno- 
rer. Il sait comment la Vierge a engendré Dieu; 
et il ne sait pas comment il est né lui-même. Il 
avoue que le Seigneur est le Créateur des âmes 
et des corps, soit que les âmes aient existé avant 
les corps, soit que leur origine se confonde avec 
celle des corps, soit qu'elles soient envoyées 
dans les corps après qu’ils ont été formés et qu'ils 


tione temperarent; iste se dicit incertum, et 6 tribus 
omnino nescire quid verum sit. Si hoc erat respon- 
surus, quæ cum ratio impulit, ut tantum Pontificem 
inscitiæ suæ testem faceret. Nimirum hæc illa cst 
lassitudo, quod triginta annorum itinere confectus, 
Romam venire non potuit. Quanta et alia nescimus, 
et tamen imperitiæ nostræ testes non quærimus | 
De Patre, Filio, et Spiritu sancto ; de navitate Domini 


Salvatoris, super qua Isaias clamitat : « Generationem 


ejus qui enarrabit ? » Jsai. Lur, 8, audacter loquitur, et 
mysterium omnibus retro sæculis ignoratum scientiæ 
suæ vindicat; et boc solum ignorat, quod ignoratum 
cunctis scandalum facit. Scit quomodo Deum Virgo 
generarit; et nescit quomodo ipse sit uatns. Anima- 
rum et corporum conditorem fatetur Dominum, sive 
animæ ante corpora fuerimt, sive cum corporum 
nascantur exordiis, sive jam formatis in ntero figu- 
ratisque corporibus immittantur. In omnibus novi- 
nus auctorem Dominum. Nec de hoc nunc quæstio 
est, utrum Deus, an alius eas fecerit; sed 6 tribus 
quas posuit, quæ sit illarum sententia vera, nescire 
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ont pris figure dans le sein maternel. Dans tous 
les cas, nous reconnaissons Dieu comme l’au- 
teur, Ici, la question n’est pas 51 Dieu ou un 
autre les a faites; mais des trois opinions qu'il 
a rapportées, quelle est la vraie, et il dit qu'il 
ne Je sait pas. Prenez garde qu'on ne vous re- 
proche pas tout de suite d'avouer votre igno- 
rance sur les trois points, pour n'être pas obligé 
de condamner l’un d'eux, et d'épargner Tertul- 
hen et Lactance, pour ne pas accabler Origène 
avec eux. Autant que ina mémoire est fidèle, et 
sauf erreur, je n'ai jamais lu dans Lactance que 
l'âme soit engendrée avec 16 corps. D'ailleurs, 
vous qui prétendez l'avoir lu, dites dans quel 
livre, pour que vous ne paraissiez pas le calom- 
nier après sa mort, comme vous n'avez rendu 
responsable d'un songe. Mais là même vous 
avancez d'un pas hésitant et cauteleux. Voici vos 
expressions : «Je pense que, parmi les Latins, 
Tertullien ἃ pensé ainsi, où Lactance, peut-être 
même quelques autres.» Non-seulement vous 
doutez de la condition des âmes, mais encore, au 
sujet des auteurs des opinions, vous dites : Je 
pense. Il y a là une nuance. Alors que notoire- 
ment vous ne savez pas au sujet des ânes, et 
que vous avouez votre ignorance, au sujet des 
auteurs, vous dites que vous ne savez pas de 
manière à penser quels ils sont plutôt qu’à oser 
l'aflirmer. 11 n’y ἃ qu'Origène sur lequel vous ne 
balancez pas, puisque vous dites: «C'est ce que 
croit Origène.» Sije vous demande : Sa croyance 
est-elle bonne ou mauvaise? Je ne sais, répon- 
dez-vous. Pourquoi donc, par des messagers et 
des intermédiaires nombreux, essayez-vous de 


se dicit. Vide ne statim tibi objiciatur, idcirco te 
trium ignorantiam confiteri, ne unum damnare co- 
garis ; et Tertulliano οἱ Lactantio ideo parcere, ne 
Origenem cum illis jugules. Quantum memoria sug- 
gerit, nisi tamen fallor, nescio me legisse Lactantium 
συ σπειρομένην animam dicere. Cæterum qui legisse te 
scribis, dic in quo libro legcris, ne ut me dormien- 
tem, sic illum mortunm calumniatus esse videaris, 
sed et τὰ hoc cunctabundus. incedis et cautus. Dicis 
enim : « Puto inter Latinos Tertullianum sensisse, vel 
Lactantium, fortassis et alios nonnullos.» Non solum 
de animarum statu dubitas, sed et de auctorum sen- 
tentiis putas, et tamen aliquid interest. De animabus 
autem aperte nescis, et inscitiam confiteris; de auc- 
toribus sic nosse te dicis, ut putes potius quam præ- 
sumas. [ἢ solo Origeng non ambigis, Dicis quippe : 
« Hoc sentit Origenes. » Interrogaho te : bene sentit, an 
male 7 Nescio, inquis. Quid me igitur missis tabellariis 
et creberrimis nuntiis docere conaris, ut sciam, quod 
nescias ? St ne forte non credam imperitiæ ὑπ, et 
arbitrer te cailide reticere quod nosti, juras Deo teste, 
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m'instruire, afin que je sache ce que vous ne 
savez pas? Etafin qu'il ne m'arrive pas d'ajouter 
foi à votre incapacité, et d'estimer que vous 
taisez artificieusement ce que vous connaissez, 
vous faites serment et vous prenez Dieu à té- 
moin que, jusqu'à présent, sur cette question, 
vous n'êtes arrêté à rien de certain et de défini, 
ct vous laissez à Dieu de savoir où est en cela 
Ja vérité et de décider s’il daignera la révéler à 
quelqu'un. Dans une telle suitcide siècles, nulne 
vous paraît avoir mérité les révélations divines 
sur cette question: ni un patriarche, ni un pro- 
phète, ui un apôtre, ni un martyr; ni à vous- 
- même, quand vous languissiez dans les cachots 
et dans l'exil, ces mystères ne vous ont pas été 
manifestés. Le Seigneur dit dans l'Evangile : 
« Père, j'ai révélé votre nom aux hommes.» 
Joan. xvir, 6. Celui qui a révélé le Père ἃ gardé 
Je silence sur la condition des âmes. Et vous 
vous étonnez que vos frères, scandalisés, s'êlè- 
vent contre vous, quand vous faites le serment 
que vous ne savez pas ce que les Eglises de 
Jésus-Christ font profession de savoir. 

11. Après cet exposé de sa foi, ou plutôt 
cètte confession de son ignorance, il aborde un 
‘autre sujet : il s'efforce de se justifier d'avoir 
traduit en latin les livres du περὶ ’Apy&v. Voici 
textuellement ce qu'il écrit : « J'apprends aussi 
qu'ensuite il y ἃ eu débat sur ce que, à la de- 
mande de mes frères, j'ai traduit du grec en 
lalin certains écrits d'Origène ; certes, tout le 
onde comprend, j'imagine, que l'envie seule 8, 
su 5106 cette récrimination. S'il y ἃ quelque chose 


quod usque ad præsens certi et definiti aliquid de 
hac quæstionc non teneas, et Deo relinquas scire 
quid sit in vero, ct si cui ipse revelare dignabitur. 
Per tanta sæculo tibi nullus videtur dignns fuisse, 
cui de hac quæstions Dominus revelarit? Non pa- 
triarcha, non propheta, nou apostolus, non martyr ? 
No tibi quidem, quando in carceribus et exsiliis 
iuorabaris, hujuscemodi sacramenta patuerunt? Do- 
minus in Evangelio: « Pater, inquit, revelavi nomen 
(πιὰ hominibus. » Joan. xvit, 6. Qui Patrem reve- 
nvit, de animarum statu tacuit ; et miraris si contra 
to fratrum scandala conciteutur, cum id nescire te 
jures, quod Christi Ecclesiæ se nosse fateantur ? 

11, Exposita Πὰς sua, imo inscitiæ confessione, 
transit ud aliud; et excusare se nititur, eur libros 
κερὶ ᾿λρχῶν in Latinum verterit. Et hæc scribit ad 
verbum : « Sane quia audio etian inde csse dispu- 
ἰμ αὶ quod quædam Origenis rogatus ἃ fraitribus de 
Græco in Latinum transtuli, puto quod omnes intel- 
liant, hæc pro solo livore culpari. Si enim aliquid 
Cst quod displiceat in auctore, quare id ad iuterpre- 
tem detorquetur ? Sicut in Græcis habetur, rogatus 


qui déplaise dans l’auteur, peut-on l’opposer à 
l'interprète ? Ce qui se trouve dans le texte grec, 
on m'a prié de le montrer tel quel aux Latins. 
Je n'ai fait qu'habiller de mots latins les pensées 
du grec. Par conséquent, si ces pensées sont 
par elles-mêmes dignes de quelque éloge, il ne 
me revient pas, comine ne me revient pas le 
blâme, si elles le méritent. »...« J'apprends aussi, 
dit-il, qu'il y ἃ eu ensuite « débat. » Avec quelle 
prudence il appelle « débat » l’accusation portée 
contre lui ! « Qu’à la prière de mes frères, j'ai 
traduit du grec en latim certains écrits d'Ori- 
gène. » Certains; mais lesquels? N'ont-ils pas 
de nom ? Vous n'en dites rien. Les libelles de 
vos accusateurs parlent pour vous. « Je pense, 
poursuit-il, que tout le monde comprend que 
« l'envie scule » ἃ suscité cette récrimination. » 
L’envie, à quel sujet? Sont-ils envieux de votre 
éloquence? ou avez-vous fait ce qu'aucun homme 
he put jamais faire ? Mais moi-même j'ai traduit 
bien des ouvrages d'Origène, et personne, ex- 
cepté vous, n'en est envieux et ne m'en fait un 
crime. Poursuivons : « S'il y ἃ quelque chose 
qui déplaise dans l’auteur, d’où vient qu’on le 
reproche à l'interprète ? Ce qui se trouve dans 
le grec, on m'a prié de le montrer tel quel aux 
Latins. Je n'ai fait qu'habiler de mots latins les 
pensées du grec. Par conséquent, si ces pensées 
sont par elles-mêmes dignes de quelque éloge, il 
ne m'est pas dû, comme aussi ne me revient 
pas le blâme, si elles 16 méritent. » Vous vous 
étonnez que les hommes aient mauvaise opinion 
de vous, quand, au sujet d'impiétés manifestes, 


sum ut Latinis ostenderem. Græcis scnsibus verba 
dedi Latina tantummodo, Sive ergo in illis sensibus 
laus inest aliqua, non est mea; sive culpa, similiter 
non est mea. » .….,« Audio, inquit, etiam inde esse 
disputatum, » Quam prudenter accusationem suam, 
disputationem vocal! « Quod qguædam Origenis ro- 
gatus 8 fratribus de Græco in Latinum transtuli. » 
Quæ sunt illa quædam ? Nomen non habent? Taccs? 
Libelli accusatorum loquuntur. « Puto, ait, quod 
ones intelligant hæc pro solo livore culpari. » Pro 
quo livore ? Num invidenteloquentiæ tuæ ? Aut fecisti 
quod nullus hominum unquam facere potuit? Ecce 
et ego Origenis multa transtuli; et præter te nemo 
nec invidet, nec calumniatur. « Si enim, inquit, ali- 
qud est quad displiceat in Auctore, quare id ad 
interpretem detorquetur? sicut in Græcis habetur, 
rogatus sum ut Latinis ostenderem. Græcis sensibus 
verba dedi Latina tantummodo. Sive ergo in lis 
sensibus laus inest aliqua non est mea ; sive culpa, 
similiter non est mea, » Et miraris, si de te homines 
male sentiant, quam de apertis blasphemiis dicas : 
« Si est aliquid, quod displiceat in auctore ? » Omni- 
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vous dites : « S'il y ἃ dans l’auteur quelque 


chose qui déplaise. » Tout ce qui ἃ été dit dans 


le περὶ ᾽᾿Αρχῶν déplait; vous seul en doutez, οἱ 
vous vous plaignez qu'on fasse le traducteur so- 
lidaire de ce que vous avez loué dans la préface 
de votre traduction. On vous avait prié de tra- 
duire en latin ce qui est dans le texte grec. PIût 
à Dieu que vous eussiéz fait ce dont vous feignez 
qu'on vous a prié! vous ne seriez maintenant 
odieux à personne. 51 vous aviez fait une tra- 
duction fidèle, je n'aurais pas été dans la néces- 
sité de renverser votre fausse interprétation par 
la véritable. Vous avez conscience de ce que 
vous avez ajouté, de ce que vous avez retran- 
ché, des changeinents que vous avez faits, selon 
votre caprice, dans l'une et l'autre partie ; 
après cela, vous osez dire que c’est à l’auteur, 


non à vous-même, qu'on doit imputer le bon et 


le mauvais. Sous l’odiéux qui vous écrase, vous 


imodérez encore vos expressions, et comine 5] 


vous souteniez vos pas suspendus au-dessus des 
épis, vous dites : 
dignes d’éloge, soit qu’elles méritent le bläme. » 
Vous n’osez pas les défendre, et cependant vous 
ne voulez pas.les condamner. Prenez l'un de 
ces deux partis, on vous laisse le choix : si 
votre interprétation est bonne, louez-la ; con- 
damnez-la, si elle est mauvaise. Mais il s'excuse, 
il ourdit un nouvel artifice. ἢ dit : « Bien plus, 
j'ai de plus ajouté quelque chose, comme je l'ai 
indiqué dans ma Préface, afin, autant que je le 
pouväis, de retrancher sur quelques points, 


bus quæ in illis Libris dicta $unt, displicent; et tu 
solus dubitas, et quereris, cur ad interpretem detor- 
queatur, quod in translationis tuæ Præfatione lau- 
dasti. Rogatus eras, ut quomodo habebatur 1n Græco, 
in Latinum verteres. Utinam fecisses .quod rogatum 
te esse simulas ! nulli nunc invidiæ subjaceres. Si tu 
translationis servasses fidem, mihi necessitas non 
fuisset interpretalionem falsam vera interpretatione 
subvertere. Novit conscientia tua, quæ addideris, 
quæ subtraxeris,; quæ in uiramque partem, ut tibi 
visum fuerit, immutaris ; et post hæc audes dicere, 
quod et bona et mala non tihi, sed auctori debeant 
jnputari. Et oppressus invidia adbhuc verba modera- 


ris ; et quasi super aristas pendenti incedens gradu,: 


loqueris : « Sive in illis sensibus laus est, sive culpa. » 
Defendere non audes, et tamen damnare non vis. 
Elige e duobus quod vis, optio tibi datur : si bona 
est interpretatio tua, lauda; si mala, condemna. 
Verum excusat 5e, 
Dicit enim : « Quinimo etiam aliud adjeci, sicut in 
Præfatiuncula mea designavi ; ut in quantum possem 
aliquanta deciderem : 1118 tamen quæ mihi âd suspi- 
cionem veniebant, quod non ab ipso Origene ita 


et, 


« Soit que ces pensées soient. 


et subnectit aliam stropham. 
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ceux-là seulement qui allaient pour moi jusqu’à 
être suspects, parce qu’au lieu-d'avoir été expri 
més de la sorte par Origène lui-même, ils pa- 
raissaient avoir été interpolés par d’autres, à 
cause de ce que j'avais lu, surle même sujet, de 
catholiquement rendu dans d’autres endroits du 
même auteur. » Eloquence admirable, nuancée 
des couleurs du goût attiqué : .« Bien plus, de 
plus ; » et encore : « qui allaient jusqu’à être 
suspects pour moi. » Je suis plus que surpris 
qu'il ait osé envoyer à Rome ces monstruosités 
littéraires. On dirait que sa langue, retenue 
dans les nœuds de liens inextricables, peut à 
peine former un son qui ait quelque chose d’hu- 
main. Mais je reviens au fait. 

1. Impiélé d'Origène. — Qui vous a nue la 
licence de tant retrancher dans votre interpré- 
tation ? On vous avait prié. de rendre en.latin 
le texte grec, non de le réformer ; de rapporter 
les dires d’un autre, et non d'écrire les vôtres. 


‘En faisant plusieurs retranchements, vous n'avez 


pas fait, vous l’avouez, ce qui vous ἃ été de- 
mandé. Et plût au ciel que vous eussiez retran- 
ché ce qui est mauvais, bien loin d'émettre 
de nombreuses assertions personnelles con- 
traires au bien | Je n'en citerai qu’une, comme 
exemple, qui fera connaître les autres. Dans le 
premier livre du περί ᾿Αρχῶν; où la langue sa- 
crilége d’Origène ἃ émis le blasphème que le Fils 
ne voit pas le Père, à votre tour vous alléguez 
les motifs, comme au nom de celui qui a écrit, 
et vous interprétez le σχόλιον où Didyme s’épuise 


dicta, sed ab aliis viderentur esse inserta, propter 
hoc quod de eisdem rebus in aliis auctoris ejusdem 
locis catholice dictum legeram, » Mira eloquentia, et 
Attco flore variata : « Quinimo etiam; et quæ mihi 
ad suspicionem veniebant. » Admiror ausum illum 
esse hæc Romam verborum portenta transmittere. 
Compeditam putes linguam ejus, et inextricabilibus 
nodis ligatam, vix in humanum sonum erumpere. 
Sed ad causam redeam, 2. 
11. Origenis blasphemia. — Quis tibi dedit hanc 
hcentiam, ut multa de interpretatione decideres ? 
Rogatus eras ut Græca ini Latiaum verteres, nou ut 
emerdares ; ut alterius dicta proferres, non αἰ tua 
conderes, Non fecisse te quod rogatus es, recidendo 
plurima, confiteris. Atque utinam præcidisses mala, 
et non in assertionem malor um, tua multa posuisses ! 
E quibus unum profcram, ut ex hoc cognoscantur 
et cætera. In primo libro πέρι ᾿Αρχῶν;» ubi Origenes . 
lingua sacrilega blasphemavit, quod Filius Patrem 
non videat, tu etiam causas reddis, quasi ex persona 
ejus, qui scripsit, et Didymi interpretaris σχόλιον; 
in quo ille casso labore conatur alienum errorem 
defendere, quod cHepnes quidem bene dixerit ; sed 
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en vains efforts pour défendre l'erreur d'autrui 
et montrer qu'Origène aurait bien parlé; mais 
nous, hommes simples, ‘esprits farouches qu'En- 
nius apprivoisa, nous ne pouvons comprendre 
ni la sagesse d’Origène ni celle de son interprète. 

Votre Préface, que vous invoquez et qui me dé- 
core d'étonnantes louanges, prouve que VOUS 
êtes coupable de la plus mauvaise des traduc- 
tions. Vous dites en effet que vous avez retran- 
ché beaucoup du texte grec, bien que vous 
passiez sous silence vos additions. Ce que vous 
avez retranché était-il bon ou mauvais? Mauvais, 
assurément. Ce que vous avez conservé, était-il 
bon ou inauvais ? Bon, assurément; vous n'au- 
riez pas choisi ce qui était mauvais pour 16 
traduire. Vous avez donc retranché ce qui était 
mauvais, ct gardé ce qui était bon ? Cela ne fait 
doute pour personne. Or, on prouve que presque 
tout ce que vous avez traduit est mauvais. Donc, 
tout le mauvais que jé montrerai dans votre 


‘ traduction vous sera imputé, à vous qui l'avez: 


traduit, cornme bon: C'ést comme si, censeur 
injuste, entre des hommes coupables de la 
mème faute, vous chassiez les uns du Sénat, et 


vous conserviez les’ autres dans la curie. Mais 


vous dites : « Je ne pouvais pas tout changer ; 
j'ai cru-que je devais reträncher seulement ce 
qui, à mon sens, avait été ajouté par les héré- 
tiques. » Fort bien. Si vous avez retranché ce 


nos simplices homines {«), et cièures Enniani, nec 
118 sapientiam, nec tüam, qui interpretatus es, 
intelligere possumus. Præfatio tua, quam nominas, 
et in qua me miris ornas laudibus, te reum pessimæ 
translationis facit. Dicis enim quod de Græco multa 
decideris, licet taceas quod addideris, Quæ decidisti, 
mala erant, an bona ? Utique mala. Quæ reservasti 
bona, an mala? utique bona. Neque enim mala 
transferre poieras. Lrgo mala amputasti, et reli- 
quisti bona ? uulli debiym est, Probantur autem quæ 
translata sunt, pene omnia mala. Quidquid igitur 
molum in translatioue monstravero, tibi imputabitur, 
qui illud pro bono transtulisti. Aliud est, si iniquus 
Censor cjusdem criminis reus, alios de senatu pellis, 
alios in curia retinces. Sed dicis: « Omnia mutare 
non poteram ; sed ea tantum, quæ addita ab lsre- 
ticis arbitrabar, mihi amputanda eredidi. » Pulehre. 
Si amputasti quæ addita ab hæreticis existimabas, 
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que vous pensiez avoir été ajouté par les héré- 
tiques, ce que vous avez maintenu appartient 
donc à celui que vous avez interprété. Répon- 
dez, ce qui reste ainsi est-il bon ou mauvais? 
Vous ne pouviez traduire le mauvais, dès que 
vous aviez retranché les additions faites par les 
hérétiques, ἃ moins toutefois que vous n’ayez 
dû retrancher les impostures des hérétiques, et 
traduire en latin, sans les toucher, les erreurs 
d'Origène. Apprenez-nous donc pourquoi vous 
avez traduit en latin les. doctrines mauvaises 
d'Origène : pour convaincre l’autcur de perver- 
sité, ou pour le fouer ? Si vous le dénoncez, 
pourquoi le louez-vous dans la préface? Si vous 
le Jouez, il est prouvé que vous êtes hérétique. 
Pas de milieu, vous avez rapporté ces doctrines 
comme bonnes; s’il est prouvé qu'elles sont 
toutes mauvaises, l’auteur et son interprèto. 
seront coupables ds même crime, ei ce sera 
l'accomplissement de cette sentence : « Vous 
voyiez un voleur, et vous couriez avec lui; et 
vous partagiez votre repas avec l’adultère. » 
Psalm. x1ix, 18. Inutile de rendre douteuse par 
des raisonneinents une chose claire par elle- 
même. D'où lui est venu le soupçon que ce qu'il 
retranchaiït avait été ajouté par des hérétiques ? 
la suite nous l’apprend : « Parce que, dit-il, sur 
les mêmes matières, j'avais lu des dires catho- 
liques du même auteur. » 


ergo quæ reliquisti, ejus sunt quem interpretatus eg 
(al. interpretabaris); responde, utrum bona, an mala 
sint? Mala transferre non poteras. Seme] enim, quæ 
ab hæreticis addita fuerant, amputasti.  Nisi forte 
hæreticorum mala amputare debueris; et Origenis 
errores 1n Latinum integros vertere. Dic ergo, quare 
Origenis mala in Latinum verteris : ut auctorem mali 
proderes, an ut laudores ? Si prodis, in præfatione 


-cur laudas ? Si laudas, hæreticus approbaris. Restat, 


ut quasi bona protuleris. Si hæc omnia probantur 
mala, igitur unius et Auctor et Interpres rei criminis 
erunt, et implebitur 111ἃ sententia : « Videbas furem, 
et currebas cum eo; et cum adulteris portionem 
tuam ponebas. » Psal. x1ix, 18. Non est necesse rem 
planam, argumentatione dubiam facere. Quod se- 
quitur,respondeat, unde illi sit orta suspicio, hæc ab 
hæreticis addita ? « Quia, inquit, de eisdem rebüs in 
aliis locis cjusdem auctoris catholice dictumlegeram.» 


(a) Et cicur es Luniani. Ifaud dubice animalia, ct perudes mansucias babuit Ennianus, sive Ennius Pocta ccleberrimus, qui in 
Aventino habilans sur ptu contentus est parcissimo, ct ancillulæ ministerio. Vel certe ipse cicurarc noverat feras : unde Enniani εἰς 
cures hie dicuntur. {n codicce Collegii Navarrici Purisiensis legimus, ef ciicturæ Senniant. Manrian. — Quidam vir doctus legendum 
putat Cinctuti Ennian, ut gentes ill barbaræ notentur, quales prini Haliæ incolæ crant, quos vocat cinctutos Horat. art. Poclic. ÿ 50: 


᾿ Fingéve cinctutis non exaudita Cethegis, 


Mihi nihil immutari placct ;. tamctsi, quod, apud. Ennium. in fragmentis historia isthc hot süpérsit, hariolari haud velim. Verum 
Cicuria E'nmiana insighioris magistri, dixit ctiam Tertullianus lib. contra Yalentinianos snb finem, sive cap. 37. Fer i ingenia, aut 


barda, malis auspiciis, atque irrito conatu mansuctudinem edocta innuerit, 


(Edit, Mign,) 
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12. Hérésies d'Origëne. — Voyons d’abord ce 
que Rufin a conservé, pour arriver ensuite logi- 
quement au reste. Jejuge, quant à moi, qu'entre 
un grand nombre d'opinions mauvaises d'Ori- 
gène, celles-ci surtout sont hérétiques : Le Fils, 
créature de Dieu; l'Esprit-Saint, ministre de Dieu; 
- des mondes innombrables se succédant pendant 
des siècles sans fin ; les anges changés en âmes 
humaines ; l'existence de l'âme du Sauveur avant 
qu'il naquit de Marie, cette âme étant la même 
qui, ayant la forme et la nature de Dieu, ne crut 
pas que ce füt une usurpation pour elle de se 
croire égale à Dieu, Philip.rx, mais s’abaïissa jus- 
qu'à prendre la forme et la nature de serviteur; 
la résurrection de nos corps telle qu'ils n'auront 
pas les mêmes membres, parce que les fonctions 
des membres cessant, ces membres deviendront 
inutiles ; la disparition progressive de ces corps 
eux-mêmes subüls et spirituels, et leur réduc- 
tion en air et puis à rien ; au-delà, restauration 
universelle; quand viendra la Bonté infinie, une 
condition unique et une même mesure pour les 
Chérubins et les Séraphins, les Trônes, les Prin- 
cipautés, les Dominations, les Vertus, les Puis- 
sances, les Archanges, les Anges, le diable, les 
démons, et les mes de tous les hommes, tant 
chrétiens quejuifs et paiens; après qu'ils seront 
parvenus à leur forme et à la balance du juste 
juge, et que la nouvelle armée des foules reve- 
nant de l'exil du monde aura laissé paraître des 
créatures raisonnables dépouillées de toute vase 
corporelle, l’avénement d’un autre monde sorti 


42. Origenis hæretica. — Videamus, quod primum 
est, ut ordine vencrit ad secundum. Probo ego inter 
multa Origenis mala, hæc maxime hæretica : Dei 
Filium creaturam; Spiritum sanctum ministrum ; 
mundos innumerabiles, æternis sibi sæculis succe- 
dentes ; Angelos versos in auimas hominnm ; animam 
Salvatoris fuisse antequam nasceretur ex Maria, et 
hanc esse, quæ cum in forma Dei esset, non est 
rapinam arbitrata æqualem se esse Deo, Philip. τι, 
sed se exinanivit, formam servi accipiens : resurrec- 
tionem nostrorum corporum sic futuram, ut eadem 
membra non habeant, quia cessantibus membrornum 
officiis, superflua membra reddantur ipsaque corpora 
tenuia et spiritalia paulatim evanescere, et in auram 
tenuem, atque in nibilum dissipari; in restitutione 
omnium, quando indulgentia principalis venerit, 
Cherubim et Seraphim, Thronos, Principatus, Domi- 
nationes, Virtutes, Potestates, Archangelos, Angelos, 
Diabolum, dæmonces, animas omniuimn hominum, tam 
christianorum, quam Judæorum, et Gentilium, unius 
conditionis et mensuræ fore. Cumque ad formam, 
et libram æquitatis pervenerint, et rationabiles crea- 
turas omni corporum fæce deposita, novus de mundi 
exsilio populi revertentis monstraverit exercitus, 
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d'une nouvelle origine, et d’autres corps, afin 
que les âmes tombant du ciel en soient revêtues, 


“en sorte que nous devions craindre que nous, 


qui sommes hommes à présent, nous naissions 
femmes plus tard, et que celle qui est maintenant 
une vierge ne soit alors une prostituée. J'enseigne 
moique ceshérésies sontdansleslivres d'Origène; 
vous, montrez dans lequel de ses ouvrages vous 
avez lu quelque chose de contraire à ces opinions. 

43. Les siæ mille livres d'Origéne. — Je ne veux 
pas que vous disiez : «Les dires orthodoxes sur 
les mêmes matières que j'avais lus dans d’autres 
endroïts du même auteur,» de peur que vous ne 
me renvoyiez aux six mille livres d'Origène, dont 
vous reprochez la lecture au bienheureux père 
Epiphane. Nommez les endroits mêmes, et en- 
core cela ne me suffira-t-il pas, si vous ne me 
rapportez textuellement les paroles de l’auteur. 
Origène n’est pas une tête folle, je puis l'attes- 
ter ; ilne saurait se contredire dans ses discours, 
Par conséquent, notre calcul aboutit à ce résultat 
que ce que vous avez retranché ne provenait 
pas des hérétiques, mais d’Origène, dont vous 
avez interprété les doctrines perverses, parce que 
vous les croyiez bonnes; et l’on doit vous lm- 
puter et le bon et le mauvais de celui dont vous 
avez approuvé les écrits dans le Prologue. 

14. Hiluire et Ambroise, interprètes d’Origéne. 
Lettre d'Anastuse à Jean de Jérusalem. — Rufin 
poursuit, dans la même apologie : «Je ne suis 


ni le défenseur, nile partisan, ni le premier in- 


terprète d'Origène. D’autres, avant moi, avaient 


tunc rursus ex alio principio fieri mundum alium, 
el alia corpora, quibus labentes de cœlo animæ ves- 
tiantur, ut verendum nobis sit, ne qui nune viri 
sumus, postea noscomur in feminas; et quæ hodie 
virgo, tunc (al. postea) forte prostibulum sit. Hæc in : 
Origenis libris ego hæretica doceo ; tu ostende, in 
quo ejus opere his contraria legeris. 

43. Sex millia librorum Origenis. — Nolo dicas : 
Quæ de cisdem rebus in aliis locis ejusdem ouctoris 
catholice dicta legeram ; ne me mittas ad sex millia 
librorum ejus, quos legisse beatum papam Epipha- 
nium criminaris ; sed ipsa loca nomina, nec hoc 
mihi sufficiet, nisi eadem dicta ad verbum protuleris. 
Non est fatuus Origenes, et ego novi; contraria sibi 
loqui non potest. Igitur ex hac supputatione illa 
summa (al. senfentia) uascitur, non hæreticorum 
esse, quæ amputasti, sed Origenis, cujus ideo mala 
interpretatus es, quia putasti bona ; et tibi tam bona, 
quam mala illius impntanda, cnjus scripta in Prologo 
comprobasti, 

14. Hilarius et Ambrosius Origenis interpretes. 


| Anastasii epistola ad Joannem Hierosolymitanum. — . 


Sequitur in éadém Apologia : « Origenis cgo neqne 
defensor sum, nec assertor, nec primus interpres: 
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fait ce même travail, que j'ai fait moi-même 
après eux, à la prière de mes frères. S'il y ἃ 
défense de faire une chose, on observe d’habi- 
tude cette défense dans la suite; et si l'on ac- 
cuse ceux qui ont fait avant l'interdiction de 
faire, qu’on fasse d’abord remonter la faute à 
ceux qui ont agi les premiers. » Enfin, il ἃ vomi 
son projet caché, et toute la sanie de son cœur 
s’est échappée en accusations envieuses contre 
nous, Quand il traduit le περὶ ᾽λρχῶν; il dit qu'il 
marche sur mes traces, et quand on l’accuse de 
ce 4} ἃ fait, 11 oppose mon exemple; en süû- 
reté comme en péril, il ne peut vivre sans moi. 
Qu'il écoute donc ce qu’il feint de ne pas savoir. 
Personne ne vous reproche d’avoir traduit Ori- 
gène, sans quoi Hilaire et Ambroise répondraient 
de Ia même faute ; mais d'avoir, dans les éloges 
de la Préface, confirmé les hérésies que vous 
avez traduites. Moi-même, que vous incriminez, 
j'ai traduit soixante-dix de ses Homélics et quel- 
ques-uns de ses Tomes, de manière à séparer 
les mauvaises doctrines de l'interprétation des 
bonnes, et ostensiblement, dans le περὶ Apyc, 
à montrer, par la critique de votre traduction, 
ce que le lecteur doit éviter. Vous voulez traduire 
Origène en latin? Vous avez un grand nombre 
de ses homélies et de ses tomes dans lesquels 
est traitée la question morale et qui expliquent 
les endroits obscurs des Ecritures. Interprétez 
ces œuvres, répondez par elles à ceux qui vous 
demandent. Pourquoi votre premier labeur com- 
mence-t-1l par un opprobre? Pourquoi, sur le 


Ali ante me hoc idem opus fecerunt (al. fecerant) : 
feci et ego postremus rogatus a fratribus. Si jubetur, 
ne fiat, jussio observari solet in posterum. Si cul- 
pantur, qui ante jussionem fecerunt, culpa ἃ primis 
incipiat. » Tandem evomuit, quod volebat, et omnis 
animi tumor in nastræ accusationis erupit invidiam, 
Ubi interpretatur libros περὲ Apyäv, me sequi 86 
dicit; ubi accusatur cur hoc feccrit, meum ponit 
exemplum ; ct securus, et periclitans sine me viverc 
non polest. Audiat igitur quod nescire se simulat. 
Nemo tibi objicit, quare Origencm interpretatus es, 
aioqui Hilarius et Ambrosius hoc crimine tenebun- 
ur ; 506 quia interpretatus hæretica, Præfationis tuæ 
laude firmasti. so ipse, quem iu crimen vocas, sic 
(al. ideo) septuaginta Homilias ejus transtuli, et 
nonnulla de Tomis, ut et mala in bonorum iuterpre- 
tationc subtrahcerem, et aperta in libris περὲ Apyév 
ad coargucndom translationen tuam, quid lector 
vitarct, ostenderem. Vis Origenem in Latinum ver- 
terc? Habes multas homilias ejus et tomos, in qnibus 
moralis tractatur locus, et Scripturarum panduntur 
obscura. Hæc interpretare ; hæc rogantibns tribue. 
Quid prhnus labor tuus incipit ab infamig? Cur 
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point de traduire des hérésies , les faites-vous 
précéder, pour leur défense, du livre faussement 
attribué à un martyr, et débitez-vous aux oreilles 
des Romains ce qui, traduit, ἃ épouvanté tout 
l'univers ? Ou, certainement, si votre traduction 
a pour but d’accuser Origène d’hérésie, ne chan- 
gez rien au texte grec, et faites connaitre votre 
dessein ; c’est ce qu'avec beaucoup de prudence 
notre père Anastase, dans la lettre qu'il écrit 
contre vous à l’évêque Jean, a fait clairement 
ressortir, m’absolvant, parce que j'ai agi de la 
sorte, et vous accusant, parce que vous n'avez 
pas voulu le faire. Au cas où vous voudriez nier, 
j'ai mis à la suite de ces livres un exemplaire de 
ce document,afin que, si vous refusez d'entendre 
les avis de votre frère, vous vous incliniez de- 
vant la sentence de l'évêque. 

15, I prouve que Rufin défend Origène. Eusébe, 
chef des Ariens. Préface de Rufin sur l’Apologie de 
Pamphile pour Origéne. — Vous n'êtes, prétendez- 
vous, ni le défenseur, ni le partisan d'Origène ; 
sur l'heure,je vous oppose un de vos écrits dont 
vous parlez en ces termes dans la fameuse pré- 
face de votre magnifique ouvrage : «La cause 
de cette diversité, nous l'avons plus amplement 
mise en lumière dans un court opuscule joint à 
l’Apologétique que Pamphile a écrit entre autres 
livres; dans cet opuscule, nous avons montré, 
je crois, avec les preuves les plus évidentes, 
qu'en bien des endroits, les hérétiques et des : 
malveillants ont altéré les livres d'Origènc, et 
principalement ceux dont vous me demandez 


translaturus hæretica, in defensionem eorum præ- 
mittis quasi martyris librum, et id Romanis auribus 
ingeris, quod translatum totus orbis expavit ? Aut 
certe si ideo interpretaris, ut eum hærelicum arguas, 
nihil de Græco mutes, et hoc ipsum præfatione tes- 
tare, quod prudentissime Papa Anastasius in epistola, 
quam contra te scribit ad cepiscopum Joannem, suo 
sermone complexus est, me liberans, qui id feci, et 
te arguens, qui facere uoluisti. Ac ne forsitan hoc. 
quoque negcs, subjeci exemplum ejus; ut si non vis 
audire fratrem monentem, audias episcopum con- 
demnantem (al. calumniantem). 


15. Rufinus Origenis defensor probalur. Eusebius 
Ariunorum princeps. Rufini præfatio in Apologiam 
Pamphili pro Origene. — Dicis te non esse defenso- 
rem, neque assertorem Origenis ; jam nunc tibi pro- 
feram Librum tuum de quo in famosa illa præfatiun- 
cula præclari operis tui his verbis loqueris : « Cujus 
diversitatis causam plenius tibi in Apologetico, quem 
Pampbilus 1 libris suis scripsit, edidimus brevissi- 
mo libello supcraddito, in quo evidentibus, ut arbi- 
tror, probamentis, corruptos esse in quamplurunis 
ab hæreticis οὐ malevolis libros ejus ostendimus, et 
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maintenant la traduction, c'est-à-dire le περι. 


᾿Αρχῶν.» La défense d'Eusèbe, ou, comme il vous 
plait de dire,.de Pamphile pour Origène, ne 
vous suffisait-elle pas, que vous, comme plus 
sage et plus savant, vous y ajoutiez ce que vous 
pensiez qu’il a passé sous silence? OEuvre longue, 
si je voulais insérer dans mon travail votre 
livre en entier, et, après chaque citation, démon- 
trer pied à pied tous les vices de langage, toutes 
les assertions mensongères, toutes les contra- 
dictions du texte lui-même. Aussi, pour fuir les 
ennuis d'une discussion diffuse, me renfermant 
dans un cercle plus étroit, je ne répondrai qu'aux 
idées. À peine quittait-il le port, qu'il ἃ fait nau- 
frage. En effet, se référant à l’Apologie par Pam- 
phile, martyr, qui est, nous l’avons prouvé, 
l’œuvre d'Eusèbe , prince des Ariens, et dont il 
avait dit : Nons l'avons reproduite en langue 
latine comme nous l'avons pu. ou selon que 
la chose 16 demande, voici ce qu'il avance : «Ce 
dont je veux que vous soyez averti, Macaire 

ami bien-aimé, c’est que, sachez-le bien, cette 
règle de la foi, que nous avons exposée plus 
haut d’après ses livres, est telle qu'elle doit être 
cmbrassée et gardée. Chacun de ses points, la 
preuve en est évidente, est conforme à l’ensei- 
gnement catholique. » Quoiqu'il ait retranché 
beaucoup au livre d'Eusèbe, et qu'il se soit ef- 
forcé de changer en hien ce qui concerne le 


præcipue istos, quos nuncC exigis ut interpreter, id 
est, περὶ ᾽λρχῶν. » Non tibi suffecerat Eusebii, vel 
certe ut tu vis, Pamphili pro Origene defensio, nisi 
quod ab illis minus dictum putabas, tu quasi sapien- 
tior et doctior adderes ? Longum est, si velim totum 
librum tuum huic operi inserere, et propositis capi- 
tulis ad singula respondere, quid in his vitiorum 
sermo habeat, quid mendaciorum assertio, quid in- 
consequens textus ipse verborum. Unde laciniosæ 
disputationis fastidia fugiens, et in arctum verba 
conpingens, tantum sensibus respondebo. Statim de 
portu egrediens, navem impegit. Referens enim de 
Apologia Pamphili martyris (quam nos Eusebii, Aria” 
norum principis, probavimus) de qua dixerat : Prouf 
potuimus, vel res poposcit, Latino sermone digessi- 
mus, intulit : « Illud est, quod, desideriorum vir, 
Macari, te admonitum volo, ut scias hanc quidem 
fidei regulam, quan de libris cjus supra exposuimus, 
esse talem, quæ et amplectenda et tenenda sit. In 
omnibus enim his catholicum inesse sensum eviden- 
ter probatur. » Quamvis de Eusebii libro mulia sub- 
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[115 et le Saint-Esprit, pourtant on y trouve un 
grand nombre d'opinions scandaleuses et d'une 
impiété notoire, que Rufin ne peut nier lui ap- 
partenir, après les avoir déclarées orthodoxes. 
Dans ce volume, Eusèbe, ou, comme vous 
le voulez, Pamphile, dit que le Fils estle 
ministre du Père; que l'Esprit-Saint n’est pas 
consubstantiel au Père et au Fils, que les âmes 
des hommes sont des créatures déchues du ciel; 
que nous sommes des anges changés de condi- 
tion ; qu'à la résurrection universelle, les anges, 
les démons et les hommes seront égaux; el 
beaucoup d’autres si impies et si abominables 
qu'il serait criminel même de les rapporter. Que 
fera le partisan d’Origène et l'interprète de Pam- 
phile ? Si, dans ce qu'il ἃ corrigé, il y a de tels 
blaphèmes, quels sacriléges sont donc conte- 
nus dans ce qu'il feint avoir été altéré par les 
hérétiques ? On s’en doute bien, 16 motif de notre 
jugement'à cet égard, c'est qu'un homme ni 
inepte ni fou ne peut dire des choses contra- 
dictoires. D'ailleurs, de peur que peut-être 
nous -pensions qu'Origène avait émis des 
opinions diverses à des époques différentes, οἱ 
selon les âges avait cu des sentiments con- 
traires, Rufin ajoute : «Comment expliquer que, 
parfois, dans les mêmes endroits et, pour ainsi 
dire , presque à l'alinéa suivant, on trouve in- 
sérée une pensée contraire à la précédente ? 


traxerit, et in bonam partem de Filio et Spiritu 
sancto nisus sit commutare ; tamen multa in illo 
scandala reperiuntur, et apertissimæ blasphemiæ, 
quæ iste sua negare non poterit, catholica esse pro- 
nuntians. Dicit Eusebius, imo (ut tu vis) Pampbhilus, 
in isto volumnine (a), Filium Patris ministrum; Spi- 
τ sauctum non de eadem Patris Filliique sub- 
stantia ; animas hominum lapsas esse de cœælo ; et in 
hoc quod sumus de Angelis commutati, in restitu- 
tione omnium æquales et Angelos, et dæmones, et 
homines fore ; et multa alia tam impia et nefaria, 
qui etiam replicare sit criminis. Quid faciet asser- 
tor Origenis, et interpres Pamphili ? Si in his, quæ 
emcndavit, tanta blasphemia est; in illis, quæ ab 
hæreticis falsata confingit, quanta sacrilegia conti- 
neptur ? Cujus opinionis causam hanc suspicatur, 
quod vir neque stultus, neque insanus dicere sibi 
repugnantia non potuertt. Et ne forsitan putaremus 
diversis eum varia scripsisse temporibus, et pro 
ætatibus edidisse contraria, addidit : « Quid facimus, 
quod interdum in eisdem locis, atque, ut ita dixe- 


(a) lilium Patris ministrum. Ia legendum docent omnes nostris mss. codices : nec veram retinent editi libri lectionem Hieronymi, 


qui non dixit: ἐπ {πὶ et Patris ministrum Spiritum Sanctum ; 


; sed Tilium Patris ministrum dictum fuisse ab Euscbio, Spiritum vero 


Sancium, non esse de Patris, Filiique substantia. Manrian. — Veleres cdili, Zilii et Patris ministrum Spüitum sanctum. Forte 


scriptum pridem fuit, lilium Patris ministrum, lili Spirilum sanctun, non de cadcm, etc. Hieronymus paulo pre 


Origenis 


hæc mawime hæreiteg : Dei Filiunr Ὁ απ; Spirifum sancium minis ru, cts. 
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Peut-il s’étre oublié lui-même dans l’enchaîne- 
ment du même livre, et parfois, nous l’avons 
dit, à l'alinéa qui Suit immédiatement? Par 
exemple, comment, après avoir dit précédem- 
ment qu'on ne trouve absolument aucun pas- 
sage de l'Ecriture où il soit dit que l’Esprit- 
Saint ἃ été fait ou créé, ajoutait-il aussitôt 
que l’'Esprit-Saint ἃ été fait parmi les autres 
créatures ? Ou encore, lui qui à désigné le Père 
et le 1115 comme consubstantiels, ce qui en grec 
se dit ὁμοούσιος, dans ce qui suit, aussitôt après 
l’autre alinéa, pourrait-il dire qu'il est d'une 
autre substance et une créature, ce Fils qu'il 
vient d'affirmer être. né de mème nature que 
Dieu le Père ? » 

16. Eusébe οἱ Didyme embrassent les principes 
d'Origène. — Ge sont là ses propres paroles, il 
ne peut.le nier. Je ne veux pas que vous disiez: 
Par exemple, après avoir dit. plus haut ; même 
que vous nommiez le livre lui-même ou il 
a bien dit d'abord et mal ensuite; où, ayant 
écrit que le Saint-Esprit et le Fils sont consubs- 
tantiels à Dieu le Père, il affinnerait immédia- 
tement après qu'ils sont des créatures. Ne savez- 
vous pas que j'ai toutes les œuvres d'Origène ? 
que je les ai lues pour la plupart? «Tout votre 
chnquant est bon pour le peuple; moi, je vous 
connais à fond et au-dedans de la peau. » Perse, 
Sut. 111, Le très-savant Lusèbe (j'ai dit, non 
pas catholique, mais savant ; n'allez pas, 
selon votre coutume, m'accuser faussement à 


rim, in consequenti pene capite sententia contrarii 


sensus invenitur inserta ? Numquid in eodem opcre. 


ejusdem hbri, et interdum, ut diximus, statim in 
Congequenti capitulo, oblitus sui.esse potuit? Verbi 


gratia, ut qui superius dixevat, nusquam inveniri in: 


omni Scriptura, ubi Spiritus sanctus factus, vel crea- 
tus esse diceretur, continuo subjiceret, inter cæteras 
creaturas factinn esse Spiritum sanctum ? Aut ite- 
rum, qui Patrem et Jilium unius substantiæ, quod 
Grece ὁμοούσιον dicitur, designavit ; mn consequenti- 
bus statim capitulis alterius esse substantiæ, et crea- 


tum poterat dicerc eum, quem paulo ante de ipsa : 


natura Dai Patris pronuutiaverat natum ? » | 

16, Eusebius ct Didymus in Origenis scila conce- 
dun. — Hæc ipsius verba sun, negare non potest. 
Nolo dicas : Verbi causa, ut qui snperins dixerat ; 
sed ipsuin librum nomina, ubi prins bene dixerit, et 
postea male; ubi Spiritum sanctum et Film de 
Dei Patris scribens esse substantia, statim in consc- 
quentibus asseruerit creaturas, Nescisne me Origenis 
habere omnia ? legisse quamplurima ? 

Ad populum phaleras, ego te intus et in cute novi, 
(Persius, Sat. 3.) 

Vir doctissimus Eusébius (doctissimum dixi, non ca- 


105 


cet égard) n’a fait autre chose, en dix volumes, 
que montrer qu'Origène partageait sa croyance, 
c'est-à-dire l’infidélité arienne. Et il pose un 
grand nombre d'exemples, et il prouve toujours 
son dire. Quel songe, dans la prison d’Alexan- 
drie, vous a-t-ilrévélé de regarder comme falsifiés 
des textes qu'Eusèbe proclame authentiques ? 
Mais celui-ci peut-être, comme arien, a tourné 
à l'avantage de son erreur les additions des 
hérétiques, pour ne pas être regardé comme 
étant seul d'une opinion perverse contre l'Eglise. 
Que répondrez-vous au sujet de Didyme, qui 
assurément est catholique sur la Trinité? De 
celui-ci, j'ai traduit également en latin un livre 
sur l’Esprit-Saint. Certes, Didyme ne saurait se 

ranger aux opinions émises dans les endroits 
ajoutés par les hérétiques aux œuvres d'Origène. 
Sur le περὶ ᾿Αρχῶν;» que vous avez écrit vous- 
même, 11 ἃ écrit des commentaires, non pas 
pour nier qu'Origène a écrit ce qu'il ἃ écrit, 


- mais pour essayer de nous persuader que nous, 


esprits simples, nous ne pouvons comprendre 
ce qui y'est dit, et dans quel sens il le faut 
comprendre en bonne part. Cela seulement au 
sujet du Fils et du Saint-Esprit. Du reste, pour 
les autres croyances, Eusèbe et Didyme em- 
brassent ostensiblement les erreurs d'Origène, 
et défendent comme orthodoxe et pieux ce que. 
toutes les Eglises réprouvent. | 

17. Rufin au sujet de laltération des livres 
d'Origëne. — Examimons pourtant sur quels ar- 


tholicum, ne more solito, mïhi et in hoc calumniam | 
struas) per sex volumina nihil aliud agit, nisi ut Ori- 
genem suæ ostendat fidei, id est, Arianæ perfidiæ. 


Et multa ponit exempla, et hoc constanter probat. 


Tibi ergo in quo somunio Alexändrini carceris reve- 


- latum est, ut quæ ille vera profitetur, falsata confin- 
gas ? Sed forsitan hic, ut Arianus, ab hæreticis ad- 


dita, in occasionem sui traxit errôris, ne solus male 


sensisse contra Ecclesiam putaretur. Quid responde- Ὁ 
“bis pro Didÿmo, qui certe in Trinitate catholicus est? 


Cujus etiam nos de Spiritu sancto librum in Lati- 


nam Jinguam vertimus. (Vid. spra).Gerte hic in his, 


quæ ab hæreticis in Origenis éperibus addita sunt, 
consentire non potuit ; et in ipsis περὶ ᾿λρχῶν, quos 
tu interpretatus es libris, brevés dictavit Commenta- 
riolos, quibus non negaret ab Origéne scripta, quæ 


scripta sunt ; sed nos simplices hominèés non posse 


intelligere, quæ dicuntur, et quo sensu in bonam 
partem accipi debeant, persuadere conatur, Hoc 
dumtaxat de lilio et Spiritu sancto. Cæterum in 
aliis dogmatibus et Eusebiüs et Didymus apertis- 
sime in Origenis-scita concedunt, et quod omnes Ec- 
clesiæ reprobant, catholice et pie dictum esse de- 
fendunt, 
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guments il veut prouver que les écrits d'Origène 
ont été falsifiés par les hérétiques. « Clément, dit- 
il, disciple des apôtres, qui fut après les apôtres 


évèque de l'Eglise romaineet martyr, a publié des 
livres qu’on appelle ἀναγνωρισμὸς, c'est-à-dire 


« Reconnaissance, » dans la plupart desquels il | 


expose comme vraiment apostoliqué, la doctrine 
qu'ilareçue dela bouche de l'apôtre Pierre; dans 
quelques-uns, il introduit l’enseignement d'Eu- 
nome de telle manière qu'on croirait vraiment 
entendre discuter Eunome lui-même, affirmant 
que le Fils de Dieu n'a été créé d'aucune créa- 
ture visible. » Et après d’autres réflexions, trop 
longues à rapporter : « Faut-il conclure de cela, 
dit-il, que cet homme apostolique a écrit des 
hérésies ? Ne faut-il pas croire plutôt que des 
hommes pervers ont mêlé aux assertions de 
leurs doctrines, sous le nom de saints hommes, 
pour leur donner plus de crédit, des propositions 
que ceux-ci, Soyons-en convaincus, n'ont ni pro- 
fessées nt écrites ? » Il écrit aussi que Clément, 
prêtre de l'Eglise d'Alexandrie, parfait catho- 
lique, dit parfois en ses livres que le Fils de 
Dieu ἃ été créé, et que Denys, évêque d’Alexan- 
drie, homme d’une rare érudition, dans ses 
quatre volumes de discussions contre Sabellius, 
tombe dans l'erreur arienne. Grâce à ces exem- 
ples, il manœuvre de manière à attester que 
des clercs et des catholiques n'ont pas mal 


41. Rufinus de udulteratione librorum Origenis. — 
Videamus tamen, quibus'argumentis probare nitatur 
Origenis ad hæreticis scripta vitiata. « Clemens, iu- 
quit, Apostolorum discipulus, qui Romanæ Ecclesiæ 
post Apostolos episcopus et martyr fuit, libros edi- 
dit (&), qui appellantur &vayvwpropôs, id est recogni- 
to, in quibus quum ex persona Petri Apostoli doc- 
trino, quasi vere apostolica, in quamplurimis expo- 
natur ; in aliquibus ita Eunomii dogma inseritur, ut 
nihil aliud quam ipse Eunomius disputare credatur, 
Filium Dei croatum de nullis exstantibus asseve- 
Trans. » Et post alia, quæ prolixum cest scribere : 
« Quid, quæso, ait, de his sentiendum est, quod Apos- 
tolicus vir hæretica scripserit ? An id potius creden- 
dum, quod perversi homines ad assertionem dogma- 
tum suorum sub virorum sanctorum nomine, tam- 
quain facilius credenda, interseruerint ea, quæ illi 
nec sensisse, nec scripsisse credendi sunt? » Cle- 
mentem quoque Alexandrinæ Ecclesiæ presbyterum, 
virum cCatholicum, scribit in libris suis interdum 
Dei Filium dicere creatum, et Dionysium Alexan- 
drinæ urbis episcopum, virum eruditissimum, con- 
tra Sabellium quatuor voluminibus disputantem, in 
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pensé, mais que leurs écrits ont été altérés par 
les hérétiques, et à conclure à la fin en ces 
termes : « De même pour Origène, chez lequel, 
comme chez ceux dont nous avons déjà parlé, 
on rencontre quelque diversité, ne suffit-il pas 
d’alléguer ce qu’on allègue et que l’on comprend 
pour les catholiques jugés avant lui, et la même 
excuse ne suffirait-elle pas devant un semblable 
motif? » 51 l’on accorde que tout ce qu'il Υ ἃ 
de nuisible dans les livres y ἃ été glissé fraudu- 
leusement, rien de cela ne saurait être nnputé 
aux auteurs, mais on l’attribuerait à ceux par 
qui les passages auraient été, dit-on, viciés, οἱ 
cette attribution ne porterait alors sur personne, 
puisque les noms de ceux-ci sont incertains, en 
sorte que toutes choses étant à tous, rien ne 
serait à aucun. Grâce à ce système de défense, 
plein de vague, on ne pourrait accuser ni Mar- 
cion, ni Manès, ni Arius, ni Eunome ; sur toutes 
les impiétés que nous leur opposerons comme 
leur dire, leurs disciples répondront: « Ce ne 
sont pas les paroles de nos inaitres, leurs enne- 
mis les ont faussées. » Par ce moyen, le livre 
où vous faites ce beau raisonnement et qui est 
de vous, ne sera pas de vous, mais de moi 
peut-être; et mon livre, où je réponds à vos 
accusations, si vous y reprenez quelque chose, 


ne sera pas mien, mais vôtre, puisque vous le 


crititquez. En rapportant tout aux hérétiques, 


Arianum dogma delabi. Et sub his exemplis illud 


‘agit, ut non ecclesiasticos, et catholicos viros male 


sensisse, sed ab hæreticis eorum scripta corrupta 
esse testetur, et concludat ad extremum, dicens : 
« De Origene quoque, in quo similiter, ut in his 
quos supra dikimus, quædam diversitas invenitur, 
istud non sufficiat sentire, quod de præjudicatis jam 
catholicis sentitur, vel intelligitur viris, ne similis 
causæ, shmilis sufficiat cxcusatio ? » Si conceditur, 
ut quidquid in libris noxium reperitur, ab aliis cor- 
ruptuim sit, (A id si ita est nibil, eéc.), nihil eorum 
erit, quorum fertur nominibus ; sed his deputabitur, 
a quibus dicitur esse vitiatum, quamquami et illorum 
non crit, quorum incerta suut nomina ; atque ita 
fiet, ut dum omnium omnia sunt, nilil alieujus sit, 
Hac defensionis perturbatione nec Marcion, nec Ma- 
nichæus, nec Arius, nec Eunomius accusari poterunt ; 
quia quidquid nos ab his impie dictum objecerimus, 
discipuli respondebuunt, non ἃ magistris suis ita edi- 
tum (Al. dictum), sed ab inimicis esse violatum. Hoc 
gencre et iste 1056 tuus liber, ἔπ non erit, sed for- 
sitan meus. Et meus liber, quo tibi accusatus res- 
pondeo, si in illo aliquid repreheuderis, non erit 


(a) Qui appellantur ἀναγνωρισμὸς. Nullus est codex ms. apud nos, qui pure non legat ANATNG@PIEMOZ , licet imperiti 
Jectores, et scriptores posuerint ad marginen quorumdam exemplarium, anathcorismos ; quem errovem retinent cditi ante nog 


Jibri, 


ManTIAN:. 
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qu’attribuerez-vous aux orthodoxes, à qui vous 
ne laissez rien en propre ? Mais d’où vient, direz- 
vous, qu'il y à dans leurs livres certains points 
répréhensibles ? Répondre que je n’en sais pas 
les causes, ce n’est pas me hâter de les regarder 
comme hérétiques. 11 peut se faire, en effet, ou 
qu'ils aient erré de bonne foi, ou qu’ils aient 
écrit dans un autre sens, ou que des copistes 
inhabiles aient peu à peu dénaturé leurs écrits; 
ou certainement, avant qu’Alexandrie vit naître 
Arius, cet autre démon du Midi, on a dit cer- 
taines choses sans intention mauvaise et avec 
trop peu de précaution, mais qui ne pourraient 
échapper aux censures d'hommes pervers. On 
élève des accusations contre Origène, et au lieu 
de le défendre, vous accusez d'autres personnes ; 
vous ne niez pas qu'il soit coupable, vous lui 
cherchez une foule de compagnons de faute. 
Si l’on demandait quels sont les cohérétiques 


d'Origène, vos arguments auraient leur raison . 


d'être; mais on vous demande si les doctrines 
exprimées dans les livres d'Origène sont bonnes 
ou mauvaises ? Vous n’en dites rien, et vous 
vous réfugiez dans d’autres discours. Clément 
dit : Denys n'est pas exempt de cette erreur; 
l'évêque Athanase (ailleurs : Anastase) défend 
Denys de la sorte : Les écrits des apôtres ont 
été pareillement défigurés ; comment donc, 
quand c'est vous qu'on accuse d’hérésie, vous 
taisez-vous sur votre compte, et rejetez-vous 
le fardeau sur moi? Pour moi, je n’accuse per- 
sonne et je me contente de répondre en ce qui 


ineus, sed tuus, ἃ quo reprehenditur, Et dum omunia 
aG hæreticos refers, quid Ecclesiasticis tribues, qui- 
bus proprium nihil relinquis ? ἘΠ᾿ quomodo, inquies, 
in libris corum vitiosa nonnulla sunt ? Si me causas 
vitiorum nescire respondero, non statim illos hæreti- 
cos judicabo. Fieri enim potest, ut vel simpliciter 
erraverint, vel alio sensu scripserint, vel a librariis 
imperitis eorum paulatim scripta corrupta sint. Vel 
certe antequam in Alexandria quasi dæmonium me- 
ridianum Arius nasceretur, innocenter quædam, et 
minus caute locuti sunt, et quæ non possint perver- 
sorum hominum calumniam declinare. Objicinntur 
Origeni crimina, et tu non illum defendis, sed alios 
accusas ; nec crimen renuis, sed criminosorum tur- 
bam requiris. Si tibi diceretur, quos habet Origenes 
in hæresi socios, recte ἰδία proferes. Nunc ἃ te quæ- 
ritur, hæc quæ in Origenis libris seripta reperiuntur, 
bona sint an mala? Taces, et pro his alia loqueris. 
Clemens hoc ait : Dionysius in isto errore deprehen- 
ditur ; Athanasius (al. Anastasius) episcopus sic 
Diouysii defendit errorem : Apostolorum scripta si- 
militer depravata sunt ; quomodo et nunc ab aliis 
tibi hæreseos crimen impingitur, et tu pro te taces, 
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me concerne. Je ne suis pas ce que vous pré- 
tendez; si vous êtes ce dont on vous accuse, 
voyez-le vous-même. Ni le fait de m'absoudre 
moi-mème ne prouve que je suis innocent ou 
coupable, ni de votre part le fait de m’accuser 
ne prouve votre innocence ou votre culpabilité. 

48. Lettre d'Origène aux amis d'Alexandrie. 
Premiére partie de sa missive. — L’altération des 
dires des apôtres, de l’un et de l’autre Clément 
et de Denys, par les hérétiques, lui servant de 
prémisses, Rufin arrive à Origène et s'exprime 
ainsi: « Les écrits et les discours d’Origène lui- 
même prouvent qu'il se plaignait de ces altéra- 
tions et qu’il les déplorait; ce que de son vivant, 
à sa connaissance et sous ses yeux, 1] eut à. 
souffrir des éditions infidèles de ses livres ou 
des paroles qu'on lui attribuait faussement, 
ressort avec évidence de la lettre qu’il adresse 
à ses amis d'Alexandrie. » Et Rufin cite aussitôt 
ce document ; et lui qui impute aux hérétiques 
d’avoir faussé les écrits d’Origène, débute lui- 
même par une falsification, dans une traduction 
où il dénature la pensée qui est dans le grec, 
et où il ne rapporte pas aux Latins ce qu'Origène 
proclame dans sa lettre. Toute cette lettre n’est 
qu'un violent pamphlet contre Démétrius, évêque 
d'Alexandrie, et contre les évêques et les clercs 
du monde entier ; il y dit que c’est en vain que 
les Eglises l’ont banni de leur communion, et 
qu'il ne veut pas rendre la pareille à ceux qui 
médisent de lui: sans doute, pour ne point pa- 
raître médisant lui-même, lui qui pousse les 


et pro me tonftéris ? Ego nerhinem accusé, pro mé 
tantum respondisse contentus. Non sum quod arguis; 
si tu es quod accusaris, ipse videris. Nec absolutio 
mea me, nec reatus te, aut innocentem, aut obno- 
xium Crimini probabunt. 

18. Kpistola Origenis ad amicos Alexandriæ. Ori- 
genianæ epistolæ prior pars. — Præmissa falsatione 
ab hæreticis apostolorum, et utriusque Clementis, 
atque Dionysii, venit ad Origenem, et his verbis lo- 
quitur : « {psius hoc conquerentis et deplorantis 
scriptis ac vocibus probavimus. Quid enim ipse cum 
adhuc in carne vivens, senticns, vidensque perpes- 
sus sit de librorum suorum, vel sermonum corrup- 
tionibus, vel adulterinis editionibus, ex ipsius epis- 
tola quam scribit ad quosdam charos suos Alexan- 
driam, evidenter docetur. » Statimque exemplum 
subjungit epistolæ ; et qui falsitatem scriptorum Ori- 
genis hæreticis imputat, ipse incipit à falsitate, non 
ita interpretans ut habetur in Græco, nec id Latinis 
insinuans, quod ipse in suis litteris profitetur. Cum- 


que 1118 epistola tota Demetrium Alexandrinæ urbis .: 


pontificem laceret, et in totius orbis episcopos et 
clericos invehatur, et frustra ab Ecclesiis excommu- 
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précautions pour ne pas médire d'autrui, même 
jusqu'à ne pas oser mal parler du diable, ce 
qui ἃ fourni l’occasion à Candide, partisan de 
la secte Valentinienne, de lui reprocher d’avoir 
dit que le salut est compatible avec la nature 

du diable, Mais Rufin, cachant l'argumentation 
cle la lettre, invente en faveur d'Origène ce qu'il 
n'a pas dit: C’est pour cela que j'ai traduit en 
partie et par fragments le début de cette lettre, 
et que j'ai joint ici les passages que Rufin ἃ 
interprétés inexactement et frauduleusement ; 
ainsi le lecteur reconnaîtra dans quel but il a 
passé sous silence la pensée générale de cet 
écrit. Origène, dans une discussion générale 
contre les prêtres de l'Eglise, qui l'ont jugé 
indigne de la communion chrétienne, leur op- 
pose ce raisonnement : « Qu'est-il besoin de 
citer les passages dés Prophètes, où ils menacent 
et-réprimandent si souvent les pasteurs, les an- 
ciens, les prêtres et les princes du peuple? Vous 
pouvez, sans notre aide, les extraire des saintes 
Ecritures, et vous convaincre que ce temps est 
sans doute celui dont il est dit : « N'ayez ni 
confiance aux amis, 
princes; » Mich. vi, 5; et qu'à present s’ac- 
complit cette prophétie : « Les chefs de mon 
peuple ne m'ont point connu ; ce sont des enfants 
qui n'ont point de sens ni de raison : ils ne sont 
sages que pour faire'le mal et ils n’ont point 
d'intelligence pour faire le bien. » Jérém. tv, 22. 
Nous devons plutôt les plaindre que les haïr, 


nicatum esse se dicat, nec vellc in maledictis re- 
ferre vicem, ne scilicet maledicus videatur esse 
bomo, qui in tantum cautus sit ad maledicendum, ut 
ne diabolo quidem audeat maledicere ; unde et Can- 
dido Valentiniani dogmatis sectatori, calumniandi 
se occasionem dederit, quod diabolum salvaudæ 
dixerit esse naturæ.: hic dissimulato argumento epi- 
stolæ, fingit pro .Origene, quod 116 non loquitur. 
Unde .épistolæ ipsius partem paululum ex superiori- 
bus'transtuli, et his junxi, quæ ab ipso commatice 
doloseque translata sunt, ut quo consilio superiora 
tacuerit, ipse lector agnoscat. Contra sacerdotcs 
ergo Ecclesiæ generaliter disputans, ἃ quibus indi- 
gnus communione ejus fuerat judicatus, hæc intulit : 
« Quid necesse est de prophetarum sermonibus di- 
cere, qnibus sæpissime pastoribus, et majoribus 
natu, et sacerdotibus, ac principibus populi commi- 
nantur et arguunt eos ? Qu& absque nobis de sanctis 
Scripturis elicere potestis, et liquido pervidere, quod 


forsitan hoc tempus sit, de quo dicitur : « Nolite cre- 


dare amicis, nec speretis in principibus ;» Mich., vir, 
5; et nunc impleatur vaticinium : « Duces populi 


mei me nescierunt, fli stulti- sunt, et non sunt sa 
pientes, Sapientes.sunt ÿ ut faciant mala;-berie autem 


ni espérance dans les 
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plutôt prier pour eux que les maudite. Nous 
avons en effet été créés pour bénir et non pas 
pour maudire, C’est ainsi que saint Michel, dans 
son débat avec le diable, au sujet du corps de 
Moïse, n’osa pas prononcer une sentence de ma- 
lédiction contre ce grand criminel, mais il dit: 
« Que le Seigneur te réprime ; » et nous lisons 
quelque chose de pareil dans Zacharie: « Que 
le Seigneur te réprime, ὁ Satan, que le Seigneur 
te réprime, lui qui ἃ choisi Jérusalem. » Zach. 
1, 2 Nous désirons de même que le Seigneur 
réprime ceux qui n'ont pas l'humilité de se 
laisser reprendre par le prochain. Michel ayant. 
dit : « Que le Seigneur te réprime, ὁ Satan, » et. 
Zacharie comme lui, Dieu verra lui-même sil 
veut ou non réprimer le diable, et s’il le fait, ce 
sera de la manière qu'il lui plaira. » Et après. 
beaucoup d’autres considérations qu'ilserait trop 
long d'écrire, Origène ajoute : « Notre sentiment 
est qu'ils seront rejetés du royatune ( des cieux, 


péchés, par exemple, les fornicateurs, les adul- 
tères, les imitateurs des habitants de Sodome et 
les voleurs, mais encore ceux qui auront commis 
de moindres fautes, puisqu'il est écrit : « Ni les 
ivrognes ni les médisants ne possèderont pas le 
royaume de Dieu ; » ICorinth.vi,16 ; etqu'iln'y ἃ 
pas moins une mesure de la bonté que de la sévé- 
rité de Dieu. Aussi nous efforçons-nous de faire 
toute chose avec réflexion, buvant avec tempé- 
rance et mettant un frein à notre langue, de 


facere nesciunt ; » Jerem. 1v,22; quorum magis mise- 
reri quam eos odisse debemus, et orare pro üllis, . 
quam eis maledicere. Ad benedicendum enim, et non 
ad maledicendum creati sumus. Unde et Michael cum 
adversus diabolum disputaret de Moysi corpore, ne 
tanto quidem malo ausus est judicium inferre bla- 
sphemiæ, sed dixit : « Increpet tibi Dominus. » Jud. 
9). Cui quid simile etiam in Zacharia legimus : « In- 
crepet tibi Dominus, diabole, et increpet Dominus in 
te, qui elegit Jerusalem. » Zach. πὶ, 2. Itaque et nos. 
cupimus increpari ἃ Domino eos qui nolunt cum 
humilitate a proximis increpari. Dicenic autem li- 
chaele : «Increpet tibi Dominus, diabole, »et Zacharia 
similiter, utrum increpet, an non increpet Deus dia- 
bolum, ipse viderit. Et si increpat, quomodo incre- 
pet, ipse agnoscat. » Et post multa quæ prolixum 
est scribere, addit : « Nos hoc sentimus quod ejicien- 
tur de regno cœlorum, non solum qui grandia pec- 
caverunt, verbi gratia, fornicatores et adulteri, et 
masculorum concubitores, et fures, sed et qui mi- . 
nora deliquerunt, ex eo quod scriptum est : « Neue 
ebriosi, neque maledici regnum Dei possidebunt ; » 

I Cor. vi, 16; et tam in bonitate quam everitate 
Dei 6sse ménsuram. Unde cuncta nitimur agere 
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manière à oser médire de personne. C'est à 
cause de la crainte de Dieu que nous nous gar- 
dons de médire de qui que ce soit, nous souve- 
nant de celte parole : « Il n'osa pas prononcer 
un arrêt de malédiction, » qui s'applique à 
Michel contre le diable, et de cette autre : « Ils 
méprisentles puissances et ils maudisseni les per- 
sonnes constituées en dignité.» Petr.n, 40 ; et puis- 
que certains cle ceux qui inventent volontiers des 
querelles accusent d'impiété nous et notre doc- 
trine, sur quoi il leur appartient de voir comment 
ils entendent la maxime : « Ni les ivrognes, nl 
les médisants ne possèderont pas le royaume 
de Dieu, » quoiqu'ils prétendent que le père de 
la malice et de la perdition de ceux qui seront 
exclus du royaume de Dieu puisse être sauvé, 
ce que ne peut dire même un homme atfeint 
de folie.» La traduction de Rufin donne un tout 
auire sens au passage que nous avons inter- 
prété à la fin de ces paroles d’Origène : « C’est 
à cause de la crainte de Dieu que nous nous 
gardons de médire de qui que ce soit, » et le 


reste. Rufin supprime ce qui précède, d'où dé-. 


pend ce qui suit, et cominençant à rapporter 
la lettre, comme si l'exorde omis abondait dans 
son sens, il dit : « Certains de ceux qui accusent 
volontiers le prochain - nous imputent à nous 
et à notre doctrine un blasphème criminel, qu'on 
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n'a jamais oui sortir de notre bouche, sur quoi 
ils ont à considérer eux-mêmes qu’ils ne veulent 
pas observer ce précepte: « Les médisants ne 
possècleront pas le royaume de Dieu, » quand 
ils me prêtent l’assertion que le père de la ma- 
lice et de la perdition. de ceux qui seront exclus : 
du royaume de Dieu, c’est-à-dire le diable, ohb- 
tiendra le salut, opinion que ne peut émettre 
mème un homme qui a perdu son bon sens et 
qui est manifestement insensé. » 

10, Dialogue de Candide et d’Origène. Livre de 
Novatien sur la Trinité, — Que l’on compare les 
paroles d'Origène, que j'ai traduites plus haut 
mot à mot, je ne dis pas à la traduction, mais 
à la version, mais au renversement fait par 
Rufin, et l’on verra sans peine combien grande 
est la différence, non-seulement des expressions, 
mais encore des idécs. Je prie le lecteur de ne 
pas s’impatienter d'une interprétation plus éten- 
due; si nous avons tout traduit, c'est pour 
prouver dans quel but il ἃ passé sous silence 
ce qui précédait. Il y ἃ chez les Grecs un dia- 
Jogue entre Origène et Candide, défenseur de 
l'hérésie de Valentin, dans lequel, je l'avoue, je 
me suis donné en spectacle le duel de deux 
Andabates. Candide dit que le Fils est consubs- 
tantiel au Père, mais il erre en avançant qu'il en 
est une προύθολὴ, (1) c'est-à-dire une « émission. » 


(4) Candidus abusait de ce terme pour enseigner, à la suite du gnostique Valentin, que le Verbe n’était pas de même nature que 
le Père. 11 entendait par là, non la génération immanente et éternelle, mais une sorte de création, comme celle des Eons ou génies 
inventés dans les antres du gnoticisme. Ce n'est pas que l'étymologie du mot implique nécessairement l'hérésie, repousse.une signi- 
fication catholique. Tertullien, réfutant les erreurs de Praxéas, le déclare d'origine orthodoxe ; il ne veut pas que la languc de l'Eglise 
en soit privée par cela seul que les héritiques l'emploient au service de l'erreur. Que d'expressions irréprochables en elles-mêmes 
mont-ils pas imprégnées de leur venin ? Saint Grégoire de Nazianze ct plusieurs autres Pères ont gardé celle-ci dans leurs théories 


doctrinales, 


consilio : in vini quoque potu, et in moderatione 
sermonis, ut null audeamus maledicere. Ergo cum 
propter Dei timorem caveamus in quempiam male- 
dicta conferre, recordantes illing dicti : « Non fuit 
ausus judicium inferre blasphemiæ, » quod dicitur 
de Michaele contra diabolum ; et in alio loco : « Do- 
wninationes quidem reprobant, glorias autem blas- 
phemant ; » IT Peér, 11, 10 ; quidam eorum qui libenter 
contentiones reperiunt, ascribunt nobis et nostræ 
doctrinæ blasphemiam, super qua ipsi viderint, quo- 
modo illud audiant : « Neque ebriosi, neqne maledici 
reguum Dei possidebunt, » licet patrem malitiæ et 
perditionis eorum, qui de reguo Dei ejicieutur, di- 
cant posse salvari, quod ne mente quidem quis 
captus dicere potest. » Cætera quidem ex eadem 
epistola transtulit pro loc, quod in fine verbornm 
Origenis interpretati sumus : « Ergo cum propter 
timorem Dei caveamus in quempiam imaledicta con- 
ferre, » et reliqua. : iste fraudnlenter amputatis su- 
perioribus, ex quibus inferiora dependent, sic cœæpit 
transferre epistolam, quasi hoc sensu superius esset 


exordium, et ait : « Quidam eorum qui libenter ha- 
bent criminari proximos suos, ascribunt nobis et 
doctrmæ nostræ crimen blasphemiæ, quod a nobis 
nusquam audierunt, de quo 1051 viderint, nolentes 
observare mandatum illud quod dicit : « Quia male- 
dici regnum Dei non possidebunt ; » dicentes asse-. 
rere me patrem malitiæ et perditionis eorum qui de 
regno Dei ejiciuntur, id-est diabolum, esse salvan- 
dun : quod ne aliquis quidem mente motus et ma- 
nifeste insaniens dicere potest. » | 

49. Dialogus Candidi et Origenis. Liber Novatiani 


de Trinitate. — Conferte Origenis verba, quæ supra 


ad verbuum transtuli, his quæ ab isto non versa sunt, 
sed eversa, et quantam inter se non solum verho- 
rum, sed et sensuum habeant dissonantiam, perspi- 
cietis. Obsecro ne molesta sit vobis proxilior inter- 
pretatio. [dcirco enim omnia vertimus, ut quo 
consililo superiora tacuerit, probaremus, Habetur 
dialogus apud Græcos Origenis et Candidi.Valenti- … 


nianæ hæreseos defcnsoris, in quo duos ‘Andabatas 
digladiantes inter se spectasse me fateor. Dicit-Can- ::..... 
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AU contraire, Origène nie, d’après Arius et Eu- 
nome, que le Fils soit ou une émission du Père, 
ou qu'il soit né du Père, afin que Dieu le Père 
ne soit pas divisé en parties; mais il prétend 
qu'il ἃ été, par la volonté du Père, une créature 
comme les autres, la plus sublime et la plus 
excellente de toutes. Ils abordent ensuite une 
seconde question. Candide affirme que la nature 
du diable est la pire des natures, et qu'elle 
n’arrivera jamais au salut; à quoi Origène répond 
avec raison, que le diable n'est pas d'une subs- 
tance périssable, mais qu’une faute volontaire 
l'a fait déchoir, et qu'il peut être sauvé. Candide 
tire de là une fausse accusation, comme si Ori- 
gène avait dit que la nature du diable devait 
obtenir le salut. Ce dernier réfute ce reproche 
plein de fausseté. C’est dans ce dialogue seul, 
nous le comprenons par là, et non dans les 
autres Jivres, dont il n’a jamais été question, 
qu'Origéne censure la duplicité des hérétiques. 
Du reste, si tous les points entachés d’hérésie 
ne proviennent pas d'Origène, mais des héré- 
tiques, comme presque tous ses ouvrages sont 
pleins de pareilles erreurs, rien ne sera l'œuvre 
d'Origène, et tout sera le fait de gens dont nous 
ignorons les noms. Il ne suffit pas à Rufin de 
calomnier les Grecs et les anciens, sur lesquels 
l'éloignement des temps et des pays lui laisse la 
licence de mentir effrontément à loisir; il s’at- 
taque aux Latins, et prétend d'abord que le 
livre d'Hilaire, confesseur de la foi, après le 


didus Filium de Patris esse substantia, errans in eo 
quod mpo6oliv, id est prolationem asserit. E re- 
gione, Origenes juxta Arium et Eunomiuwm repugnat 
eum vel prolatum esse, vel natum, ne Deus Pater 
dividatur in partes ; sed dicit sublimem et excellentis- 
simam creaturam voluntate exstitisse Patris, sicut 
et cæteras creaturas. Rursus ad secundam veniunt 
quæstionem. Asserit Candidus diabolum pessimæ 
esse naturæ, et quæ salvari nnnquam possit. Contra 
hoc recte Origenes respondit, non eum perituræ 
esse substantiæ, sed voluntate propria corruisse, et 
posse salvari. Hoc Gandidus vertit in calumniam, 
quasi Origenes dixerit, diaboli naturam esse salvan- 
dam ; quod ille falso objecerat, hic refutat. Et in- 
telligimus in hoc tantum dialogo ab Origene argui 
hæreticam falsitatem, et non in cæteris libris, de 
quibus nunquam quæstio fuit. Alioqui si omnia quæ 
hæretica sunt, non erunt Origenis, sed hærelico- 
ram, omnes autem propemodum illius tomi his er- 
roribus pleni sunt; nihil Origenis erit, sed eorum, 
quorum ignoramus vocabula. Non ei sufficit Græcos 
et antiquos calumuiari, de quibus pro vetustate tem 
porum et longinquitate regionum habet licentiam 
quidquid voluerit mentiendi; venit ad Lâtinos, et 
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synode de Rimini, fut dénaturé par les héré- 
tiques ; qu'interrogé pour ce motif dans le concile 
des évêques, il ordonna d’apporter de sa de- 
meure ce livre, qu'à son insu un hérétique avait 
transcrit; que, le livre ayant été apporté, tous 
le reconnurent entaché d’hérésie, et que l'auteur, 
frappé d’excommunication, s’éloigna de l’assem- 
blée du concile, Et Rufin croit d'autant plus à 
sa propre autorité, que, quand il raconte un tel 
songe à ses familiers, nul n'ose le contredire 
dans ses inventions contre un confesseur de la 
foi. Mais voudriez-vous me répondre : Le synode 
qui l’excommunia, dans quelle ville fut-il tenu ? 
Dites-nous les noms des évêques ; rapportez les 
considérants de l'arrêt; y eut-il partage ou una- 
nimité ? Apprenez-nous qui étaient les consuls 
cette année-là, et quel empereur ordonna d’as- 
sembler ce synode; s’il n'y avait que des évèques 
de la Gaule, ou avec eux des évèques d'Italie, 
et d'autres d'Espagne; tout au moins, pour quelle 
cause le synode fut réuni? Vous ne dites rien 
de tout cela; mais, pour défendre Origène, vous 
inventez une excommunication, par un synode, 
contre l’homme le plus éloquent, trompette de 
Ja langue latine contre les Ariens. Pourtant, la 
calomnie contre un confesseur de la foi est tolé- 
rable en quelque manière. Mais il passe à l'illustre 
martyr Cyprien, et il dit que le livre de Tertullien 
intitulé De la Trinité est lu sous son nom, à 
Constantmople, par les sectateurs de Macédo- 
nius. Accusation doublement mensongère. Ce 


primum ponit Hilarium confessorem, quod post 
Ariminensem synodum liber illius falsatus ab hære- 
ticis sit. Et ob hanc causam cum in concilio episco- 
porum ei quæstio moverctur, proferri librum de 
dorno sua jusserit ; qui, nesciente se, in scrinis suis 
hæreticus teuebatur, Cumque prolatus fuisset, et ab 
omnibus hæreticus judicatus, auctor libri excommu- 
nicatus, de concilii conventione discesserit, Et tantæ 
auctoritatis se putat, ut cum hoc familiaribus suis 
narrat somnium, emo ei contra confessorem ista 
simulanti audeat contradicere. Responde, quæso ; 
synodus, ἃ qua excommunicatus est, in qua urbe 
fuit? Dic episcoporum vocabula ; profer sententias 
subscriptionum, vel diversitatem, vel consonantiam. 
Doce qui eo anno consules fuerint, quis imperator 
hanc synodum jusserit congregari; Galliæne tan- 
tum episcopi fuerint, an et Italiæ, et Hispaniæ; certe 
quam ob causam synodus congregata sit. Nil ho- 
rum nominas, sed virum eloquentissimum, et contra 
Arianos Latini sermonis tubam, ut Origenem defen- 
das, excommunicatum ἃ synodo criminaris. Sed 
confessoris calumnia utcumque toleranda est. Tran- 
sit ad inclytum mortyrem Cyprianum, et dicit Ter- 
tulliani librum, cui titulus est « de Trinitate, » sub 
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livre n'est pas de Tertullien, etiln’est pas attribué 
à Cyprien; mais la manière de l’auteur et le 
caractère du style prouvent qu’il est de Novatien, 
dont il porte d’ailleurs le nom. 


20. Historieite prise de Jérôme. — Inutile, je 
pense, de réfuter d’évidentes inepties, comme 
lorsqu'il me rappelle une historiette qui m'est 
personnelle et qui à trait à un synode, qu'il 
m'attaque sous le nom d’un certain ami de 
Damase, évèque de Rome, à qui celui-ci confia 
le soin d'écrire les lettres aux Eglises, et qu'il 
décrit les ruses des Apollinaristes, qui, ayant 
soumis pour le lire le livre d’Athanase où est 
écrite l'appellation d'homme du Seigneur, le fal- 
sifièrent de manière à y rétablir ce qu'ils en 
avaient retranché en le râturant, sans doute 
pour qu'on pensât qu'ils ne l'avaient pas altéré, 
mais quej'y avais moi-même fait des surcharges. 
Je vous en conjure, ami très-cher, à propos des 
Traités sur la foi catholique, où l’on s’enquiert 
de la vérité des doctrines, et où l’on recherche 
Je témoignage des ancêtres au sujet du salut de 
nos âmes, mettez de côté des extravagances de 
cette sorte,.ct n’acceptez pas des récits de table 
comme des arguments de la vérité. Π pourrait 
advenir, bien que vous m’ayez entendu conter 
la chose, d’ailleurs véritable, qu’un autre qui 
ne connaît pas cette circonstance dise que c’est 


nominc ejus Constantinopoli ἃ Macedonianæ partis 
hæreticis lectitari. In quo crimine mentitur duo. 
Nam nec Tertulliani liber est, nec Cypriani dicitur ; 
sed Novatiani, cujus et inscribitur titulo ; et auctoris 
eloquium, styli proprietas demonstrat. 

20. Fabella de Hieronymo. — Et superfluum puto 
apertas ineptias confutare, cum mihi mea ingeratur 
fabélia (a), ἃ synodo videlicet, et sub nomine cujus- 
dam amici Damasi Romanæ urbis episcopi ego pe- 
tar, cui ille ecclesiasticas epistolas dictandas tradi- 
dit, et Apollinariorum versutiæ describantur, quod 
Athanasii librum ubi « Dominicus homo » scriptus 
est, ad legendum acceptum, ita corruperint, ut in 
litura id quod raserint, rnrsus scriberent, ut scilicet 
non Δ ils falsatum, sed a. me additum putaretur. 
Quæso te, amice charissime, ut in ÆEcclesiasticis 
tractatibus , ubi de veritate dogmatum quæritur, et 
de salute animarum nostrorum, majorum flagitatur 
auctoritas, hujuscemodi deliramenta dimittas, et 
prandiorum cœnarumaque fabuias pro argumento non 
6688 veritatis. Fieri enim potest, ut etiam si a me 
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une invention de votre crû, un piége ingénieux 
caché sous d’élégantes paroles, comme une ma- 
hce de Philistion, de Lentulus ou de Marullus. 
21. Plainte au sujet de saint Epiphane. — Jus- 
qu'où ne va pas la témérité, dès qu’elle n’a plus 
de frein? Après l'excommunication d’'Hilaire, 
après la fausse attribution d’un livre hérétique 
à Cyprien, après la râture ct la surcharge faite 
au livre d'Athanase, grâce à ma négligence, 1] 
déborde enfin contre le vénérable Epiphane, il 
tourne en apologie d’Origéne le chagrin d’être 
accusé d'hérésie dans la lettre qu'Epiphane avait 
écrite à l'évêque Jean, ct voici comment il se 
console : « Il vaut mieux découvrir ici la vérité 
cachée. En cffet, 1} ne se peut pas qu’un homme 
ait assez de partialité pour ne pas porter le 
même jugement sur des cas identiques. Mais 
ceux qui sont la cause qu'il y ἃ des calomnia- 
teurs, ce sont ceux qui ont coutume de discuter 
sur toutes choses dans l'Eglise ou mème d'écrire 
des livres, et dont les discours ou les écrits 
sont un continuel plagiat d'Origène. De peur 
qu'un grand nombre ne connaissent leurs lar- 
cins, qui n'auraient assurément rien de criminel, 
si ces hommes n'étaient pas ingrats envers leur 
maitre, ils détournent les esprits simples de la 
lecture de ses ouvrages. Enfin, l’un d’eux, qui 
s'imagine avoir la mission nécessaire de ré- 


verum audisti, alius qui hujus rei ignarus est, dicat 
a te esse compositum ; et quasi mimum Philistio- 
nis (δ), vel Lentuli, ac Marulli stropham eleganti ser- 
mone confctam. 

41, De 5. Épiphanio querela. — Qno non pcrveniat 
semel effrenata temeritas ? Post excommunicationem 
Hilarii, post Cypriani ψευδεπίγραφον hæreseos Hbrum, 
post Athanasii, me dormitante, lituram, simul et 
et inscriptionem, erupit aliquando contra Papam 
Epiphanium, ct dolorem pectoris sui, quod eum in 
epistola quam ad Joannem episcopum scripserat, 
hæreticum arguit, in Apologia pro Origene digerit, 
et lis se sermonibus consolatur : Quin potius ape- 
rieuda est hoc in loco veritas latens. Non euim pos- 
sibile est, tan iniquo judicio πο] quemquam homi- 
aum, ut de causa æquali non æqualiter sentiat. Sed 
quod auctores obtrectatorum ejus αἰ sunt, qui vel in 
Ecclesia disputare latius solent, vel etiam libros 
scribere, qui totum de Origene vel loquuntur, vel 
scribunt. Nc ergo plures ipsorum furta cognoscant, 
quæ utique 51 ingrati in magistrum non essent, ne- 


(a) À synodo videlicct. Ὧν quamplurimis exemplaribus mss. legimus, asino videlicet lyra; sed imperitia librariorum est, quia 
nescierunt synodum congregatam ἃ Damaso contra Apollinaristas, in qua ecclesiasticas epistolas dietandas tradidit Hicronymo. Vide 
hujusmodi fabulam apud Rufinum. Manxian. — Hæc videtur œeumenica synodus anni 382, sub Damaso Romæ habita, Porro fabulam 
depravati Athanasiani libri non accusat Hioronymus falsi, sed tantum inter ea amandat quæ seriæ disputationi non faciunt. 

(δ) Philistionis meminit 5, Epiphan. bæres. 36, Gnostic. ἃ, 1; Lentuli Tertullianus de Pallio cap. 4. Marulli dictum illud exstat 
sance (estivum ad parasitum gulosum, Tu Hectorem imitaris, ab Ilio nunquam reccdis. Tres autem una commemorat Marius Mercator 
in Commonit. : Unus Philistion, unus Latinorum Lentulus, unus tibi Marullus comparandus, 
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pandre a diffamations contre Origène chez 
toutes les nations et dans toutes les langues, 
s’est vanté, devant une fort nomhreuse réunion 
de frères, d’avoir lu ses 6,000 livres. Assurément 
si, comme il ἃ coutume de le dire, illisait pour 
connaitre ses erreurs, dix livres, ou vingt, ou 


trente au plus suffisaient pour former une telle 


conviction. Lire six mille livres d’un auteur, ce 
n'est pas vouloir connaître ses erreurs et ses 
mauvaises doctrines, mais consacrer à peu près 
uné vie entière à ses enseignements et à 5688 
études. Comment done entendre avec une légi- 
time confiance cet homme, quand il fait un 
crime à d’autres d’avoir lu un petit nombre 
d'écrits d'Origène, dans le seul but de s’ins- 
truire, sans s’écarter de la règle de la foi et sans 
δὲ εἰς la pureté de la piété? » 


22, Epiphane connaïssait cing langues. — Qui 
sont-ils ceux-qui ont coutume de discuter sur 


toutes choses dans l'Eglise? qui écrivent ces. 


livres ? qui ne disent et n'écrivent rien qui ne 
soit d'Origène ? qui, parce qu'ils ne veulent pas 
laisser connaître leurs plagiats et qu'ils sont 
ingrats envers leur maître, détournent les esprits 
simples de lire ses ouvrages? Vous devez les 
désigner nominativement, et caractériser chacun 
d'eux. Ainsi les vénérables évêques Anastase, 
Théophile, Vénérius de Milan, Chromatius 
d'Aquilée, et tout le synode des catholiques, 
tant de l'Orient que de l'Occident, qui, par un 


quaquam criminosa viderentur, simpliciores quosque 
ab ejus lectione deterrent. Denique quidam ex ipsis, 
qui se velut evangelizandi necessitatem per omnes 
gentes et per omnes linguas habere putat, de Ori- 
gene male loquendi, sex millia librorum ejus se le- 
gisse, quam plurima fratrum multitudine audiente, 
confessus est. Qui si utique (ut ipse dicere solet) pro 
cognoscendis ejus malis legebat, sufficerc poterant 
decem libri ad cognoscendum, aut viginti certe, aut 
ut plnrimum triginta. Sex millie autem librorum le- 
gere, non jan est errores ac mala vells cognoscere, 


sed totam pene vitam disciplinis ejus ac studiis de- 


dere, Quomodo crgo iste merito andiendus est, quum 
eos culpat, qui instructionis suæ causa perpauca ejus 
(salva fidei regula atque integra pietate) leserunt ? » 


22. Épiphanius quinque linquas noverat. — Qui sunt 
isti, qui in Ecclesia disputare latius solent ? qui li- 
bros scribere? qui totum de Origene loquuntur et 
scribunt ? qui dum sna nolunt furta cognosci, ct in- 
grati sunt in magistrum, idcirco supplices ab illius 
lectione deterrent ἢ Nominatim debes dicere, ct ipsos 
homines denotare. Ergo Dbeati episcopi Anastasius, 
et Théophilus, et Venerius {Medioluni) ct Chroma- 
tius fdquileiæ), et omnis tam Orientis.quam Occi- 
dentis Catholicorum synodus, qui pari sententia, 
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| arrêt unanime, parce qu'ils ont un même esprit, 


le dénoncentau monde commehérétique, doivent 
être regardés comme des plagiaires de ses livres ; 
et quand ils prèchent dans les églises, 115. ne 
rapportent pas les mystérieux témoignages des 
Ecritures, mais des larcins faïts à Origène? Lt 
non content de cette calomnie générale contre 
tous, il vous faut tourner spécialement la pointe 
empoisonnée de votre plume contre un bicnheu- 
reux. et illustre prêtre de l'Eglise ἡ Quel est cet 
homme qui s'imagine avoir la mission néces- 
saire de répandre des diffamations contre Ori- 
gène chez tous les peuples et dans toutes les 
langues ἡ Qui ἃ fait l'aveu, devant une réunion 
fort nombreuse de ses frères, qu'il a lu ses six 
mille livres ? De cette réunion et de cette foule 
de frères, vous en faisiez partie, vous aussi, 
puisqu'il se plaint dans sa lettre que vous y 
avez voulu pallier l’abominable hérésie d'Ori- 
gène? faut-il [ui faire un crime de savoir le 
grec, le syriaque, l'hébreu, la langue égyptienne 
et en partie le latin? Ainsi les apôtres et les 
hommes apostoliques qui parlaient diverses 
langues étaient coupables, et vous-même, qui 
parlez deux langues, vous me raillerez d'en 
connaître trois ? Quant aux six mille livres dont 
vous lui attribuez la lecture, qui croira ou que 
vous dites la vérité, ou qu'il à pu mentir ? Si 
Origène avait écrit six mille livres, 11] pourrait 
se faire qu'Epiphane, homme d'une rare érudi- 


qui pari et spiritu, illum hæreticum denuntiant po- 
pulis, fures librorum ülius judicandi sunt ; et quando 
in Écclesiis prædicaht, non Scripturarum mysteria, 


sed Origenis furta commemorant? Non tibi suffcit 


passim contra omnes detrectatio, nisi specialiter 
contra beatum et insignem Œcclesiæ Sacerdotem 
styli tui lanceam diriges ? Quis est ille, qui velut 
necessitatem evangelizandi per omnes gentes, et per 
omnes linguas häbere $e putat, de Origene male 
loquendi ? qui sex millia librorum ejus se legisse, 
quam plurima fratrum multitudine audiente, con- 
fessus est? In qua multitudine et caterva fratrum tu 
quoque -medius eras, quando ille in sua Epistola 
queritur, pro Origenis hæresi nefaria a te dogmata 
esse prolata ? Crimini ei dandum est quare Græcam, 
Syram, et Hebræam, ct Ægyptiacam linguam, ex 
parte ct Latinam noverit ? Ergo et Apostoli et Apos- 
tolici viri, qui linguis foquebantur, in crimine sunt ; 
et me trilingucm, bilinguis ipse ridebis? De sex 
millibus autem librorum, quos ab eo lectos esse 
confingis, quis credet aut te verum diccre, aut illum 
pôtuisse mentiri ? 51 enim Origeues sex millia scrip- 
sisset librorum, potucrat fieri ut vir eruditissimus 


. (al. eruditus) οὐ ab infantia sacris Litteris inStitutus, 


pro eurjositate et scientia legisset aliena. Quod vero 
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tion, formé dès l'enfance à l'étude des lettres 
sacrées, par curiosité et par désir de science, eût 
In d’autres livres. Mais ce que l’un n’a pas écrit, 
comment l’autre a-t-il pu le lire? Comptez les 
titres de ses œuvres, dont la nomenclature est 
donnée au troisième volume d’Eusèbe, où il a 
écrit la vie. de Pamphile, et, loin d'en trouver 
six mille, vous n’en trouverez pas le tiers. Nous 
avons la lettre du Pontife dont il s’agit, dans 
laquelle il répond à cette fausse accusation de 
votre part, pendant que vous étiez encore en 
Orient, etil réfute, avec le front serein de l’homme 
qui dit vrai, votre mensonge des plus criants. 


23. Il avait le dessein d'écrire contre l’Apologie 
de Pamphile. Livre des hommes illustres à Dexter. 
Il a traduit les IHomélies d’Origëne dans 86 jeu- 
nesse. — Après des preuves aussi éclatantes, 
dans votre Apologie, vous osez dire que vous 
n'êtes pas le défenseur d’Origène ni son secta- 
teur, quand Pamphile et Eusèbe vous ont paru 
avoir dit trop peu pour sa défense. Aux livres 
de ces derniers, si le Seigneur me prête vie, je 
tâcherai de répondre ailleurs. Ici, qu'il suffise 
d'avoir opposé une barrière à vos assertions, et 
de prévenir simplement le lecteur prudent que 
j'ai vu, pour la première fois, écrit dans votre 
recueil le livre qui était porté sous le nom de 
Pamphile ; comme je ne m'inquiétais pas de ce 
qui était dit en faveur d’un hérétique, je croyais 
toujours qu'il y avait un ouvrage de Pamphile 
et un autre d'Eusèbe; mais plus tard, cette 


ille non scripsit, quomodo iïste legere potuit? Nu- 
inera indices librorum ejus qui in tertio volumine 
Eusebii, in quo seripsit vitam Pamphili, continentur : 
ct non dico sex millia, sed tertiam partem non re- 
peries. Habemus Epislolam supradicti Pontifcis, in 
qua huie calumniæ tuæ, dum adhuc esses in Oriente, 
rospondet, et apertissimum meudacium libera veri- 
Latis fronte confutat. 

23. Hubebut in anvmo scribere contra Pamphili Apo- 
logium. Lib. de Viris illustr. ad Desctrum. Transtulit 
homitias Origenis in adolescentia, — Post hæc et tanta 
audes in Apologia tua dicere, te nou esse defenso- 
rem Origeuis, neque assertorem illius, pro cujus de- 
feusione Pamphilus et Eusebius tibi parum dixisse 
δα, visi. Adversum quæ volumina (si Dominus vitæ 
hujus dedevit spatinum) alias responderce conahor. 


Nunce tantum tunis assertionibus obviasse sufficiat, ct : 


hoc breviter prudentem instruxisse lectorem, me 
ist librum qui sub nomie Pamphili ferebatur, 
vidisse primunm δου ρίλι hteodise tu ; et quia non 
eral mil curæ quid pro hwrelico diceretnr, sie sem- 
per habunisse, quasi diversuim esset opus Pamplhüli ot 
Busebii : posten vero quæsiione mota, sCribtis Corum 
responrdère voluisse, et ob banc 
TOMTS 1ΠΠ[, 


causun legisse, 


.1}8 


question étant soulevée, dans le dessein de ré- 
pondre à leurs écrits, j'ai lu dans ce but ce que 
chacun ‘pensait en faveur d’Origène, et j'ai re- 
connu très-clairement que le premier livre n’é- 
tait autre chose que les six volumes d'Eusèbe, 
édités par vous en un seul, sous le nom de Pam- 
phile, tant en grec qu'en latin, après avoir seule- 
ment changé la manière de voir au sujet du Fils 
et de l'Esprit-Saint, parce que l'impiété y est 
trop évidente. De là vient, qu'il ÿ ἃ dix ans en- 
viron, mon ami Dexter, qui ἃ été préfet du pré- 
toire, m'ayant demandé de lui dresser un index 
des auteurs de notre religion, au nombre des 
autres traités, j'indiquai aussi ce livre publié par 
Pamphile, croyant à votre assertion et à celles 
de vos disciples. Mais comme Eusèbe lui-même 
dit que Pamphile n’a rien écrit, sauf quelques 
courtes lettres à des amis, et que le premier 
livre contient les mêmes choses et dans les 
mêmes termes que les six volumes d’Eusèbe, 
mensongèrement attribués par vous à Pamphile, 
il est manifeste que vous avez voulu répandre 
ce livre pour introduire l'hérésie à la faveur de 
la considération qui entoure un martyr. [Et 
comme aussi vous avez dénaturé beaucoup ce 
livre, que vous attribuez faussement à Pamphile, 
et qu'il y ἃ une grande différence entre le grec 
et le latin, vous ne devez pas rendre mon erreur 
solidaire de votre fraude. J'ai cru que le livre 
était de celui dont le titre portait le nom; il en 
est de même pour le περὶ ’Apyuw, pour beaucoup 


quid pro Origene unusquisque sentiret, perspicueque 
deprehendisse, quod primus liber sex voluminum 
Eusebii ipse esset, qui unus sub nomine Pamphili ἃ 
te editus est, tam Græce quam Latine, immutatis 
dumtaxat sensibus de Filio et Spiritu sancto, qui 
apertam blasphemiam præferebant. Unde etiam ante 
annos ferme decem cum Dexter amicus meus, qui 
præfecturam administravit prætorii, me rogasset, ut 
auctorum nosiræ religionis ei indicem texerem, in- 
ter cæteros tractatores posui et hunc librum a Pam- 
philo editum , ita putans esse, ut a te et tuis disci- 
pulis fucrat divulg gatum. Sed cum ipse dicat Eusebius 
Pamplhilum nihil scripsse, exceptis brevibus Epis- 
tolis ad amicos, ct primus liber sex voluminum 
illius, endem et eisdeun verbis contineat, quæ sub 
nomine Pamphili a te Ποία sunt, perspicuum est te 
ideirco librum hunc disseminare voluisse, ut sub 
persona martyris hæresim introduceres. Cumque de 
hoc ipso libro quem Parmphili sinulas, multe per- 
verteris, et aliter in Græco, aliter in Latino sit, frau- 
dem tuam errori meo imputare non debes. Credidi 
enir ejus esse Lbrum, quem tilulus præferebat, 
sient περὲ ᾿λρχῶν, et multa alia Origenis opera, plu- 
viuorumque Græciæ tractatorum, quæ aut ante non 
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d'autres ouvrages d'Origène, et pour la plupart 
des traités grecs, ou que je n'ai pas lus jus- 
qi’ici, où que je suis poussé à lire, parce qu'ils 
sont accusés d’hérésie, afin de savoir ce que je 
dois éviter et ce que je dois approuver. De là 
vient que j'ai de bonne foi, sur la demande 
awon m'en faisait, traduit dans mon enfance 
sculement les homélies qu’il adressait au peuple 
et qui renfermaient des scandales moins écla- 
anis; jc n'engageais nullement d'avance, dans 
mon acceptation de ce qui n'est pas condamné, 
celle de ce qui est ostensibiement entaché d'hé- 
résie, Enfin, pour résumer ce long discouïs, 
puisque je prouve que j'ai reçu le livre de ceux 
qui l’ont transcrit de votre recueil, apprenez- 
nous de qui vous en avez l'exemplaire, afin que 
celui qui n'aura pas pu indiquer un autre au- 
teur du livre, ait toute la responsabilité de l'im- 
posture. « L'homme qui est bon tire de bonnes 
choses du trésor de son cœur; » Matth. xit, 35; 
et c'est à la douceur des fruits qu’on reconnait 
l'arbre de bonne origine. 

24, Lettre supposée de Jérôme, — Le frère Eu- 
sèbe écrit que, chez les évêques d'Afrique, qui 
étaient venus à la cour du comte pour des in- 
térêts de l'Église, il avait trouvé une lettre que 
j'aurais écrite, où j'exprimais un vif repentir de 
m'ètre laissé entrainer dans ma jeunesse, par 
des Hébreux, à traduire en latin des volumes 
de leur langue, d’une manière complétement 
contraire à la vérité. Cette nouvelle m'a jeté 
dans un profond étonnement. Et comme « tout 


legi, aut nunc compellor legere, quæstione hæreseos 
suscitata, ut sciam quæ vitare debeam, quæ probare. 
Unéc et im adolesceutia homilias tantum ejus quas 
loquebatur ad populum, in quibus non tanta scan- 
dala tenchantur, simpliciter rogantibus transtuli, 
nullis præjudicans ex his quæ probantur, illa susci- 
‘pere quæ manifeste hærctica sunt. Gerte (ut compen- 
dium longi sermonis faciam) sicut ego ostendo, me 
‘ab his accepisse librum qui de tuo codice transcrip- 
‘scrunt ; sic tu doce ἃ quo excmplar acceperis, ut qui 
auctorem Hbri dare alium non potuerit, ipse falsitatis 
reus teneatur. « Bonus homo de bono cordis thesauro 
profert illa quæ bona sunt ; » Maëtth. xu, 35 ; atque 
ex pomorum dulcedine, generosi sciwinis arbor 
agnoscitur. 

24. Epistola suppositu {Tieronymo. — Scribit frater 
Jusebius se apud Afros episcopes, qui propter Ec- 
clesiasticas causas ad Comitatum venerant, Episto- 
ain quasi meo scriptam nonine reperisse, in qua 
aserem pœnitentiam, ct me ab Hcbræis in adoles- 
ceutia inducitum esse testarer, ut Hcbræa volumina 
in Latinum verterem, in quibus nulla sit veritas. 
Quod audiens obstupui. Et quiu « in ore duorum vel 
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est confirmé par l'autorité de deux ou trois té- 
moins ; » Deut, xvir, 6; Matth. xvur, 16 ; IT Corini. 
x, 1, et qu'on n'ajoute point foi à un seul, se- 
rait-ce Caton, un grand nombre de mes frères 
de Rome m'ont informé du même fait, me de- 
mandant s’il était vrai, et me désignant avec 
larmés celui qui ἃ répandu dans le public cette 
même lettre. Celui qui a fait cela, que n'oserait- 
il pas faire ? Il est bon que la malice n'ait pas 
autant de force que d'initiative. L'innocence 
serait perdue, si la puissance était toujours unie 
à la méchanccté, et si tous les désirs de la ca- 
lomnie pouvaient prévaloir. Cet homme si disert 
n'a pu imiter ni mon style, quel qu'il soit, ni 
mes façons de parler; mais, malgré ses ruses, 
et à travers le manteau d'autrui dont il s'était 
frauduleusement revêtu, il ἃ laissé voir qui il 
est. Or, cet inposteur qui avait écrit sous mon 
nom cette lettre fausse où je me repentirais d’a- 
voir traduit de mauvaise foi les livres hébreux, 
me reproche, dit-on, d’avoir interprété les saintes 
Écritures par envie contre les Septante, afin que 
je demeure sous le coup de son accusation, et 


au cas où ma traduction serait infidèle, et au 


cas où elle sérait vraie; puisque, d’un côté, 
dans un nouvel écrit, j'avoue que je me suis 
trompé, et que, de l’autre, ma version plus ré- 
cente devient la condamnation de l’ancienne. 
Je m'étonne que, dans la même lettre, il ne n'ait 
pas traité d'homicide, d’adultère, de sacrilége, 
de parricide, et couvert de toutes les turpitudes 
qui peuvent s'agiter dans les ténèbres de la 


trium stat omne verbum, » Deut. xvir, 6; Afatth. 
ΧΙ, 46 ; IT Cor. xt, À, unique testi, nec Catoni cre- 
ditum est, idipsaum multorum me ex Urbe fratrum 
scripta docuerunt, sciscitantium, an ita sc haberet, 
et ἃ quo ipsa epistola disscminata esset in vulgus 
lacrymabiliter indicantium. Qui hoc ausus est faccre, 
quid aliud non audeat ? Bene, quod malitia non ba- 
bet tantas vires, quantos conatus. Perierat innocen- 
tia, si semper nequitit juncta essct potentia, et 
totum quidquid cupit calumnia, prævaleret. Stylum 
meum, qualiscumque est, et formam eloquii vir di- 
sertissimus exprimere non potuit; sed inter ipsas 
præstigias, et alterius personam, qua se fraudulenter 
inmduerat, quis esset ostendit. Ergo ille qui epistolan 
sub nomine mco pœuitentiæ finxeraf, quod male 
Hebræa volumina transtulissem, ohjicere dicitur, me 
in Septuaginta condemunationem Scripturas sanctas 
interpretatam, ut sive falsa sunt, sive vera quæ 
transtuli, in Crimine maneam ; dum aut in novo 
opere fatecor me crrasse, aut recens editio veteris 
condemnatio sit. (a. ff.) Mh'or quomodo in eadem 
epistola homicidam, et adulterum, et sacrilegum, et 
paricidam me cesse non dixerit, et quidquid potest 
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pensée. Je lui dois de la reconnaissance, puis- 
que, dans la forêt des crimes où il y en a tant 
et de tant de sortes, il ἃ choisi, pour m'en ac- 
cuser, le seul délit d'erreur ou de tromperie, 
Ai-je donc élevé une seule parole contre la ver- 
sion des Septante, alors que, depuis plusieurs 
années, je l'ai fait goûter aux Latins studieux, 
après l'avoir corrigée avec le plus grand soin, 
que je la développe chaque jour dans l'assem- 
blée de mes frères, et que je répète sans cesse 
ses psaumes, objet de mes continuelles médita- 
tions? Étais-je assez insensé pour vouloir désap- 
prendre dans ina vieillesse ce que j'ai appris 
dans mon enfance? Tous mes écrits ont pour 
base les témoignages des Septante. Les Com- 
mentaires. sur les douze Prophètes expliquent 
leur interprétation et la mienne. Ὁ labeurs des 
hommes, toujours incertains, à désirs des mor- 
tels, qui atteignent si rarement le but convoité! 
Je croyais par 1ὰ bien mériter de mes chers 
Latins, exciter les esprits des nôtres à apprendre 
ce dont les Grecs eux-mêmes, après tant d'autres 
versions, ne dédaignent pas celle, qui en a été 
faite du latin. en leur langue; et c'est de cela 
mème qu’on 1116 fait un crime, c'est là ce qui 
rend mon pain amer. Qu'y a-t-il d'assuré pour 
l'homme, si l’on accuse même l'innocence ? 
Pendant le sommeil äu père de.famille, l'en- 
nemi ἃ semé de l’ivraie au milieu du blé. Matth. 
ΧΠῚ, 25. « Le sanglier de la forèt a ruiné la vigne, 
et la bête sauvage l’a dévorée. » Psalm. Lxxrx, 
14. Je me tais, et des lettres que je n'ai pas 
écrites parlent contre moi. J'ignore mon crime, 


tacita mentis cogitatio intra se turpitudinis volvere, 
Gratias οἱ debco agere, quod cam tonta silva sit cri- 
mioum, unum mihi erroris vel falsitatis crimen ob- 
jecerit. Egonc contra Scptuaginta interpretes aliquid 
sum locutus, quos ante annos plnrimos diligentissime 
emendatos, met linguæ studiosis dedi, quos quotidie 
in conventu fratrum edissero, quorum Psalmos jugi 
meditatione decanto ὃ Tam stultus eram, ut quod in 
pueritia didici, senex oblivisci vellem ὃ Universi trac- 
Lalus mei horum testimontis texti sunt. Commenta- 
“ii in duodecim Prophetas, et imeam et Septuaginta 
editionenr edisserunt. Ο lahores hominum, semper 
incorti ! o mortaliunm studia contrarios interdum fines 
habentia! Unde me putabam bene mereri de Lotinis 
meis, et nostrorum ad discendum animos concitare, 
(πος ctinm Græci versum de Latino post tantos in- 
tcrpretes non fastidiunf ; inde in culpam vocor, ct 
nauseanii stomacho cibos ingero. Et qui in homine 
tutum sit, si imnocentia criminosa est? Dormiente 
patrefamilias inimicus homo zizania superseminavit. 
Matth. xur, 25. « Exterminavit vineam aper de silva, 
et singularis ferus depastus est eam. » Psal, Lxxix, 
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et je confesse mon crime à la face de l’univers 
entier. « Hélas ! ma mère, que je suis malheu- 
reux | Pourquoi m’avez-vous mis au monde, 
pour être un homme de contradiction, un homine 
de discorde dans toute la terre? » Jerem. xv, 10, 
860. LXX. 

25. Du Prologue sur la Genése. — Toutes les 
préfaces de l'Ancien Testament, dont je vais 
donner des citations partielles, témoignent de 
ce fait. Ce que j'y ai dit, il est inutile de l’ex- 
primer ici d’une autre manière. Je commence 
donc par la Genèse, dont voici le prologue : 
« Un jeune ami bien cher à qui, comme une 
sorte de présage de ses destinées futures, est 
échu le même nom qu’à Daniel, m'a fait parve- 
nir des lettres impatiemment attendues, où il 
me conjure de faire entendre aux oreilles de 
nos compatriotes le Pentateuque, traduit de 
J’hébreu en latin. OEuvre périlleuse assurément, 
et qui 56 prète à la critique des détracteurs, qui 
m'accusent de forger des interprétations nou- 
velles à la place des anciennes, pour déconsi- 
dérer la version des Septante, et qui veulent 
mesurer ma patience comme on mesure la force 
du vin, puisque j'ai maintes et maintes fois dé- 
claré que, selon mes moyens, j'apporte ce que 
je puis en offrande dans le tabernacle de Dieu, 
et que la pauvreté des uns ne déshonore pas 
les richesses des autres. La témérité de cette 
entreprise m'a été inspirée par l'étude d'Origène, 
qui ἃ mêlé la traduction de Théodotion à la 
version primitive, distinguant tout son travail 
par un astérisque * et un obélisque +, c’est-à- 


14, Ego taceo, et litteræ non meæ loquuntur contra 
me: Ignoro crimen, et crimen in toto orbe confiteor, 
« Heu mihi, mater mea, ut quid me genuisti, virum 
qui judicer et discernar omni terræ ? » Jerem. xv, 10, 
sec. LXX. 

23. Ex Prologo in Genesim. — Omnes Præfatiuncu- 
læ veteris Instrumenti, quarum ex parte exempila 
suhjeci, huic rei testes sunt. Et superfluum est, quod 
in illis dictum est, aliter quan ibi dictum est, scri- 
bere. Incipiam igitur a Genesi, cujus Prologus talis 
est : « Desiderii moi desideratas accepi cpistolas, 
qui quodam præsagio futurorum, cum Daniele sorti- 
us est nomicn, obsecrantis ut translatuin in linguam 


. Latinam de Ifebæo sermone Pentateuchum nostro- 


nu auribus traderem. Periculosum opus certe, et 
obtrectatorum fatratibus patens ; qui me asserunt in 
Septuaginta interpretum suggillationem, nova pro 
veteribus cudere : ita ingenium, quasi vinum pro- 
bantes, cum ego sæpissime testatus sim, me pro vi- 
rili proportione in tabernaculo Dei offerre quæ pos- 
5111} nec opes alterins, aliorum paupertate fœdari. 
Quod πί auderem, Origenis we studium provocavit, 
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dire par une étoile et une broche ; parce que, 
ou 11 éclaire les passages qui avaient été re- 
tranchés, ou il retranche et transperce, pour 
ainsi dire, tout ce qui.lui paraît superflu, et 
surtout ce que l'autorité des Evangélistes et des 
Apôtres a rendu public. Dans ceux-ci, nous li- 
sons beaucoup de traits de l’Ancien-Testament 
qui ne sont pas dans nos recueils, comme 
celui-ci : « J'ai rappelé mon fils de l'Egypte; » 


Matth. τι, 45 ;-et encore : « Il sera appelé Naza- 


réen ; » Matth. πὶ, 23; et cet autre : « Ils verront 
celui qu’ils ont percé: » Joan. χιχ, 37; et en- 
core : « Il sortira des fleuves d’eau vive de 
son cœur ; » Joan. vi, 38; ct puis : « L’æil 
n’a point vu, l'oreille n'a point entendu, le 
cœur de l'homme n'a jamais conçu ce que 
Dieu ἃ préparé pour ceux qui l’aiment ; » I Co- 
rint. τι, 9; et bien d’autres, qui attendent encore 
l’'arrangement qui leur convient. Interrogeons 
donc ceux où ces passages sont écrits, ct lorsque 
nos éditions ne pourront nous Ie dire, deman- 
dons-le aux livres hébreux. Le premier témoi- 
gnagc est dans Osée; le second dans IJsaie ; le 
troisième dans Zacharie ; le quatrième dans les 
Proverbes ; le cinquième encore dans Isaïe. Voilà 
ce que beaucoup ignorent, et ils suivent les ex- 
travagances des apocryphes, préférant les sor- 
nettes d'Ibérie aux livres authentiques. Ce n'est 
pas à moi d'exposer les causes de cette erreur : 
les Juifs prétendent que ce fut fait par mesure 
de prudence, de peur que Ptolémée, adorateur 
d’un seul Dieu, ne trouvât même chez les H6- 


qui editioni antiquæ translationem Theodotionis imis- 
cuit, asterisco *, et obelisco —, id est, stella οἱ 
veru, opus omne distinguens ; dum aut illucere facit, 
quæ minus ante fuerant, aut superflua quæque jugulat 
et confodit, maximeque quæ Evangelistarum et Apo- 
stolorum anctoritas promulgavit. In quibus multa de 
veteri Testamento lesimus, quæ in nostris codicibus 
non habentur, ut est illud : « Ex Ægypto vocavi fi- 
jium meum ; » Matth. 44,15; et:« Quoniam Nazareus 
vocabitur ; » Matth. 1, 23; et : « Videbunt in quem 
compunxerunt ; » Joan. xx, 37; οὐ  « Flumina de 
ventre ejus fluent aquæ vivæ ;» Joan. vin,38 ; et: « Quæ 
nec oculus vidit, nec auris audivit, nec in cor ho- 
minis ascendit, quæ præparavit Deus diligentibus 
se; » 1 Cor. 11, 9; et multa alia, quæ proprium 
σύνταγμα desiderant. Interrogemus ergo eos, 10] 
hæc scripta sint; et cum dicere nou potuerint, de 
libris Hebræis proferamus. Prinmum testimonium est 
in Osee. Secundum in Jsaia. Tertium in Zacharia. 
Quartum in Proverbiis. Quintum æque in Isaïa. Quod 
multi ignorantes, apocryphorum deliramenta sectan- 
tur, οἱ Iberas nænias libris authenticis prfcrunt. 
Causas erroris non est meum exponcre. Judæi pru- 
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breux une divinité double ; et on agissalt surtout 
ainsi parce qu'il semblait pencher vers le sys- 
tème de Platon ; enfin, partout où l’Ecriture 
atteste en quelque manière le mystère du Père 
et du Fils et du Saint-Esprit, les Septante tra- 
duisirent autrement, ou le passèrent absolument 
sous silence, et pour satisfaire le roi et pour 
ne pas divulguer un mystère de foi. Je ne sais 
d'ailleurs qui inventa le premier le mensonge 
des soixante-dix cellules d'Alexandrie, dans 
lesquelles les interprètes auraient écrit sans 
aucune communicatioh entre eux, alors qu’Aris- 
téas, panégyriste de ce même Ptolémée, ct 
Josèphe, longtemps après, n’ont rien dit de cette 
fable, rnais rapportaient qu'ils travaillaient en 
commun, réunis dans une mème basilique, 
bien loin de prophétiser chacun à part. En effet, 
prophète est un et traducteur est un autre, Par 
l'un, l'Esprit prédit l'avenir; l’autre, grâce à son 
érudition et à sa facilité de parole, rend en une 
autre langue ce qu'il comprend. À moins qu’on 
ne doive croire que c’est sous l'inspiration du 
souffle oratoire que Cicéron ἃ traduit l’Econo- 
mique de Xénophon, le Protagoras de Platon 
et le discours pour la Couronne de Démosthènes; 
il se pourrait alors que, des mêmes livres, 
l'Esprit-Saint eût tiré des témoignages qui ont 
un sens dans les Septante et unautre dans la bou- 
che des Apôtres ; et que ce que les premiers ont 
passé sous silence, les autres l’eussent annoncé 
mensongèrement comme écrit, Qu'est-ce à dire? 
est-ce là condamner nos devanciers ? nullement. 


denti factum dicuut esse consilio, ne Ptolemæus unius 
Dei cultor, apud Hebræos.etiam duplicem divinita- 
te deprehenderet ; quod maxime idcirco faciebant, 
quia in Platonis dogma cadere videbatur. Denique 
ubicumque sacratum aliquid Scriptura testatur de 
Patre et Filio et Spiritu sancto, aut aliter interpre- 
tati sunt, aut omnino tacuerunt, ut et regi satisface- 
rent, et arcanum fidei non divulgarent. Et nescio quis 
primus auctor septuagiuta cellulas Alexandriæ men- 
dacio suo cxstruxerit, quibus divini eadem scriptita- 
rint, cum Aristeas, ejusdem Ptolemæi ὑπερασπιστὴς. 
et multo post tempore Josephus, nihil tale retule- 
vint; sed in una basilica congregatos contulisse 
scribant, non prophetasse. Aliud est enim vatem, 
aliud interpretem esse. {bi spiritus ventnra prædlicit, 
hic eruditio et verborum copia ea quæ intelligit trans- 
fert. Nisi forte putandus est Tullius OEconomicum 
Xenophontis, et Platonis Protagoram, et Demosthenis 
pro Ctesiphonte orationem afflatus rhetorico spiritu 
transtulisse ; ut aliter de eisdem libris per Septua* 
ginta interpretes, aliter per Apostolos Spiritus sanc- 
tus testimonia texuerit; ut quod illi tacuerint, hi 
scriptum esse mentiti sint. Quid igitur ? damnamus 
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‘des Rois, après le catalogue de la divine Ecri- 


Mais après les recherches des ancêtres, nous 
travaillons selon nos forces dans la maison du 
Seigneur. Eux ont interprété avant l’avénement 
du Christ, et ce qu’ils ne savaient pas, ils en 
ont parlé en termes obscurs. Nous, c’est après 
la Passion et la réserrection que nous écrivons, 
moins une prophétie qu'une histoire, On ne ra- 
conte pas ce qu'on à oui dire comme ce qu'on 
a vu, ce que l'on comprend mieux s’énonce 
plus clairement. Ecoutez donc, à mon émule ; 
ὁ détracteur, remarquez-le bien : Je ne condamne 
pas, je ne blâme point les Septante ; mais c'est 
en toute confiance que je préfère les Apôtres ἃ 
tous les interprètes. Jésus-Christ me parle par 
leur bouche, et je lis que pour les dons spirituels 
il ont été mis avant les Prophètes; dans cette 
troupe, les commentateurs occupent presque le 
dernier rang. D'où vient que l'envie vous dé- 
vore ? pourquoi soulever contre moi les esprits 
inexpérimentés ? Si quelque part ma traduction 
vous semble erronée, interrogez les Hébreux, 
consultez les maîtres des diverses villes : ce 
qu'ils ont au sujet du Christ fait défaut dans 
vos recueils. C'est une autre question, s'ils ont 
voulu plus tard prouver contre eux-mêmes que 


les Apôtres se sont injustement approprié leurs. 


témoignages, que les exemplaires latins sont 
plus corrects que les grecs et les grecs que les 
hébreux. » 

26. Du Prologue sur les livres des Rois. — Pa- 
relllement, à propos des livres de Samuel et de 
Malachie, que nous nommons les quatre livres 


veteres ? Minime. Sed post priorum studia, in domo 
Domioi quod possumus, laboramus. li interpretati 
sut ante adventum Christi; et quod nesciebant, 
dubiis protulere scntentiis, Nos post passionein et 
resurrectionem ejus, non tam prophetiam, quam 
historiam scribimus. Aliter enim audita, aliter visa 
narantur. Quod 1nelius intelligimus, melius et pro- 
ferimus, Audi igitur æmule, et obtrectator ausculta : 
Non damno, non reprehendo Scptuaginta ; sed con- 
fidenter cunctis illis Apostolos præfero. Per istorum 
ΟΒ mihi Christus sonat, quos ante Prophetas iuter 
spiritualia Charismata: positos lego ; in quibus ulti- 
mum pene gradum interpretes tenent. Quid livore 
torqueris ? quid imperitorum aujimos contra me con- 
citas ? Sicubi tibi in translatione errare videor, in- 
terroga Hebræos, diversarum urbium magistros 
consule : quod {11 habent de Christo, tui codices 
non habent. Aliud est, si contra se postea ab Apos- 
tolis usurpata testimonia probaverunt, et emenda- 
tiora sunt exemplaria Latina, quam Græca ; Græca, 
quam Hebriæa. » 

26. Ex Prologo in libros Requm. — In libris quoque 
Samuel ct Malachim, quos nos Regnorum quatuor 
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ture, j'ai ajouté : « Puisqu'il en est ainsi, veuil- 
lez ne pas croire, lecteur, que mon travail soit 
une censure de celui des devanciers. Dans le 
tabernacle de Dieu, chacun offre ce qu'il peut. 
Les uns apportent l'or, l'argent et les pierres 
précieuses : les autres, 16 lin, la pourpre, l'écar- 
late et l'hyacinthe. Nous, le mieux que nous 
puissions faire, c’est d'offrir les peaux et les poils 
de chèvres. Et pourtant l'Apôtre estime que 
notre vile offrande est des plus nécessaires. 1 
Corint. xx, 25. De là vient que toutes les richesses 
de l’ancien tabernacle , où des figures particu- 
lières représentent l'Eglise présente et l'Eglise 
à venir et les distinguent, étaient recouvertes de 
peaux et de cilices, ct que ces vils objets les 
défendaient des ardeurs du soleil et des intem- 
péries des saisons. » Voyez-vous quel iront 
orgueilleux j'élève contre les Septante, quand 
je proclame qu'ils ont offert l'or, les pierres pré- 
cieuses et la pourpre dans le tabernacle de 
Dieu, où j'offre les peaux et les poils de chèvres ? 

27. Du Prologue sur les Paralipoménes, La ver- 
sion des Septante dénaturée. — Encore un autre 
témoignage, pour que vous ne puissiez pas dire 
que j'ai changé d'avis pour les besoins de ma 
cause. Dans le livre des Temps, c’est-à-dire {es 
Paralipoménes, qui porte en hébreu 16 titre de 


-Dagne JAmIM, voici comment je parle dans la 


préface à mon saint père Chromatius : « Si la 
version des Septante était demeurée pure et 
telle qu'ils la produisirent en grec, c’est inutile- 


nominaous, post catalogum divinæ Scripturæ hæ&c 
intuli : « Quæ quum ita se habeant, obsecro te, lec- 
tor, ne laborem meum reprehensionem existimes 
antiquorum. In tabernaculo Dei offert unusquisque 
quod potest. Alii aurum et argentum et lapides pre- 
tiosos, alii byssum et purpuram et coccum offerunt 
et hyacinthum. Nobiscum bene agitur, si obtulerinus 
pelles et caprarum pilos. Et tamen Apostolus con- 
temptibiliora nostra magis necessaria judicat. I Cor. 
x, 21, Unde et tota illa tabernaculi pulchritudo et 
per singulas species Ecclesiæ præseutis futuræque 
distinctio, pellibus tegitur et ciliciis ; ardoremque 
solis et injuriam imbrium, ea quæ viliora sunt pro- 
hibent. » Vide quanto contra Septuaginta interpretes 
tumceam supercilio, ut illos aurum et pretiosos lapi- 


_des et purpuram, me pelles et pilos caprarum in 


tabernaculo Dei obtulisse profitear ? 
21. Ex Prolog. in Paralipomena. Interpretum LXX 
versio corruplta. — Ponam et alind testimonium, ne 
nunc me rerum necessitate compulsum dicas mu- 
tasse sententiam. In libro Temporum, id est, Para- 
lipomenon, qui Hebraice dicitur DABRE JaxM, hac ad 
sanctum papam Chromatium Præfatiuncula usus 
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ment, cher Chromatius, ὁ le plus saint 6[16 plus 
docte des évêques, que vous. me demanderiez 
de vous traduire en latin les textes hébreux. 1] 
serait juste, en effet, de donner notre silencieuse 
approbation à cetle œuvre qui, la première, 
avait fixé l'attention des hommes et fortifié la 
foi de l'Eglise naissante. Mais de nos jours, selon 
les divers pays, ont cours des exemplaires dli- 
vers, et la traduction authentique et primitive 
a été défigurée et viciéc; c’est pourquoi vous 
estimez que nous sommes libres, ou de décider 
de ce qui est vrai d'après plusieurs documents, 
ou de composer une œuvre nouvelle sur l'an- 
cleune, et contre les railleries des Juifs, de 
tromper, comme on dit, plus habile que soi. 
Alexandrie et l'Egypte louent l'édition de leurs 
Septante par Hésychius. De Constantinople à 
Antioche, là faveur est aux exemplaires du rmar- 
tÿr Lucien. Les provinces intermédiaires lisent 
les recueils de la Palestine interprétés par Ori- 
gène et vulgarisés par Eusèbe et Pamphile; et 
le monde entier est en lutte intestine à cause de 
cette triple divergence. Et, certes, Origène n'a 
pas seulement comparé la leçon de quatre édi- 
tions, mettant en regard chaque parole, afin 
que, si y ἃ dissentiment du fait de l’un, il soit 
aussitôt réfuté par l'accord des autres : il ἃ, ce 
qui est d’une hardiesse plus grande, mêlé l'édi- 
tion de Théodotion à celle des Septante, dési- 
gnant par des astérisques ce qui avait été re- 
tranché, ou par des traits ce qui lui paraissait 


sun : « 51 Septuagimta interpretum pura, et ut ab 
eis in Græcum versa est, editio permaneret, super- 
flue me, mi Chromati, episcoporum sanctissime at- 
que doctissime, impelleres, ut tibi Hebræa volumina 
Latino sermone transferrem, Quod enim semel aures 
hominum occupaverat, et nascentis Ecclesiæ robo- 
raverat fidem, justum erat etiam nostro silentio 
comprobari. Nunc vero quum pro varietate regionum 
diversa ferantur exemplaria, et germana ἃ anti- 
quaque translatio corrupta sit, atque violata, nostri 
arbitrii putas, aut ex pluribus judicare quid verum 
sit, aut novum opus in veteri opere cudere, illuden- 
tibusque Judæis, cornicum, ut dicitur, oculos confi- 
gere. Alexandria et Ægyptus in Septuaginta suis 
Hesychium laudat auctorem ; Constantinopolis usque 
ad Antiochiam Luciani martyris exemplaria probat ; 
mediæ inter has provinciæ Palæstinos codices legunt, 
quos ab Origene elaboratos Eusebius et Pamphilus 
vulgaverunt; totusque orïbis hac inter se trifaria 
varietate compugnat. Et certe Origenes non solum 
exempla composuit quatuor editionum, δ᾽ regione 
singula verba describens, ut unus dissentiens sta- 
tin, cætceris inter se consentientibus, arguatur ; sed 
quod majoris audaciæ est, in editione Septuaginta; 


# 


APOLOGIE DE SAINT JÉROME 


des superfétations inutiles. Puisqu'il à été per- 


mis à d’autres de ne. pas s’en tenir à l'œuvre 


qu'ils avaient d'abord reçue, qu'ils ont ouvert 
chacune des soixante-dix cellules dont on ré- 
pète la fable anonyme, et qu'on lit dans l'Eglise 
des interprétations que les Septante ne con- 
nurent pas, pourquoiines Latins n’agréeraient- 
ils pas ma nouvelle édition, composée sur une 
édition ancienne qui n’a reçu aucune atteinte, 
en sorte que mon travail s'appuie sur les Hé- 
breux et, ce qui est plus considérable, sur l’au- 
torité des Apôtres ? J'ai écrit naguère un livre 
sur la meilleure manière d'interpréter, mon- 
tirant ces paroles de l'Évangile : « J'ai rap- 
pelé mon fils de l'Egypte, » Matth. 11, 145; et 
celles-ci : « Il sera appelé Nazaréen, » Matth. 1, 
23 ; et encore: «Ils verront celui qu'ils ont per- 
cé ; » Joan. x1x, 37; et celles de l’Apôtre : « L'œil 
n’a point vu, l'oreille n’a point entendu, le cœur 
de l’homme n’a jamais connu ce que Dieu a 
préparé pour ceux qui l’aïment ; » L'Corint.1, 19; 
et d'autres passages semblables. Assurément, 
l’'Apôtre et les Evangélistes connaissaient les 
Septante. D'où s’autorisérent-ils donc à dire ce 
qui n’est pas dans les Septante ἡ Et le Christ 
Notre-Seigneur, source de l’un et de l’autre Tes- 
tament, ne dit-il pas dans l'Evangile selon saint 
Jean : « Celui qui croit en moi, il sortira, comme 
dit l'Écriture, des fleuves d’eau vive de son 
cœur. » Joan. vi, 38. Nul doute que cela soit 
écrit, puisque le Sauveur atteste que c’est écrit. 


Theodotionis editionem miscuit, asteriscis videlicet 
designans quæ minus fuerant, et virgulis quæ ex 
superfluo videbantur apposita. Si igitur als licuit 
non tenere, quod semel susceperant, et post septua- 
ginta cellulas, quæ vulgo sine auctore jactantur, 
singulas cellulus aperuere, hocque in Ecclesiis legi- 
tur, quod Septuaginta nescierunt ; Cur me non sus- 
cipiant Latini mei, qui inviolata editione veteri, ita 
novam condidi, ut laborem meum Hebræis, et (quod 
his majus est) Apostolis auctoribus probem ? Scrips 
nuper librum de Optimo genere interpretandi, os- 
tendens illa de Evangelio : « Ex Ægypto vocavi filium 


ΘᾺ ; » Matth. πὶ 15, 1; et: « Quoniam Nazaræus 


vocabtitur ; » Matth. u, 23; et : « Videbunt in quem 
compunxerunt; » Joan. χιχ, 37; et ilud Apostoli : 
« quæ oculus non vidit, nec auris audivit, nec in cor 
hominis ascenderunt, quæ præparavit Dominus dili- 
gentibus se ; » 1 Cor. 1, 19 ; cæteraque his similia, in 
Hebræorum libris inveniri. Gerte Apostolus et Evan- 
gelistæ, Septuaginta interpretes noverant. Et unde 
618 hoc dicere, quod in Septuaginta non habetur ? Et 
Christus Dominus noster, utriusque Testamenti con- 
ditor, in Evangelio secundum Joannem : « Qui cre- 
dit, » inquit, « in me, sicut dicit Scriptura, flumina 
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Où est-ce écrit ? Pas de traces dans les Septante, 
rien dans les recueils apocryphes de l'Eglise. ἢ 
faut donc revenir aux livres hébreux : c'est 
d'après eux que parle Notre-Seigneur, et ses 
disciples y ont puisé leurs exemples. Je dis ceci 
sans préjudice pour les ancicns, et pour ré- 
pondre aux détracteurs, dont la clent s’acharne 
sur moi, qui me déchirent publiquement, qui 
épluchent les mots et les syllabes, à la fois ac- 
cusateurs et défenseurs, puisqu'ils approuvent 
chez les autres ce qu’ils réprouvent chez moi, 
comme si la vertu et le vice n'étaient pas dans 
l’action et changeaient de nom selon celui qui 
la fait. Je n'oublie pas d’ailleurs que j'ai autre- 
fois transporté du grec dans le latin l'édition 
des Septante, et qu'on ne peut me regarder 
comme l'ennemi de ceux que je commente sans 
cesse dans l'assemblée de mes frères. Si donc 
j'interprète ici le Danré Jam, c'est-à-dire les 
« Paroles des Jours », c’est afin d'y porter une 
clarté plus grande, en les passant au crible de 
l'examen, au milieu d'obstacles incxtricables, 
d'une forêt de noms où la négligence des co- 
pistes ἃ fait la confusion, et du labyrinthe des 
interprétations barbares. Si les oreilles des autres 
sont sourdes, c’est, selon le mot qui fut cit par 
Hisménias, pour mes amis et pour moi que je 
chante. » 

28, Du Prologue sur Ezras, — Dans le volume 
d'Ezras également, j'ai parlé de même dans la 
préface, et, après beaucoup d’autres considéra- 
tions, j'ajoutais : « La conclusion que je vais ti- 


de ventre ejus fluent aquæ vivæ. » Joan. vi, 38. Uti- 
que scriptum est, quod Salvator scriptum esse tes- 
tatur., Ubi scriptum est? Septuaginta non habenit, 
apocrypha nescit Ticclesia. Ad Hebræos igitur rever- 
tendum ,; unde et Dominus loquitur, et discipuli 
‘exempla præsumuut. Hæc pace veterum loquor, et 
obtrectutoribus meis tantum respondeo, qui canino 
dente me rodunt, in publico detrahentes, legeutes 
in augulis, iidem et accusatorcs et defensores, cum 
in aliis probent, quod in me reprobant, quasi virtus 
et vitium non in rebus sit, sed cum actore mutetur. 
Cæterum memini editiouem Sceptuaginta iranslato- 
run olim de Græco emendatam tribuisse me nostris, 
nec inimicum dehere cxistimari eorui, quos in con- 
venin fratrum semper edissero. It quod nunc DaBr£ 
Ja, id est, « Verba Dierum, » interpretatns sum, 
idcirco feci ut inextricabiles moras, et silvam normi- 
nu, quæ scriptorum confusa sunt vilio, sensuumaue 
barbariera (al. {abyrinthos) apertius, et per versnum 
cola digercrem, mihimetipsi et meis juxta Hisme- 
niam canens, si aures surdæ sunt cæterorum. » 

28, Es Prolog. in Ezram. — In Ezræ quoque volu- 
mine, similio præfaius sium et post multa hæc addidi : 
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rer est de toute équité. J'ai publié des passages 
qui ne sont pas dans le grec, ou qui y sont au- 
trement que je les ai traduits. Pourquoi en fait- 
on crime au traducteur ? Qu'on interroge les 
Hébreux, et c'est d'après leurs auteurs qu'on 
ajoutera ou qu'on n’ajoutera point foi à ma 
traduction. Mais c'est autre chose si l’on veut 
médire de moi, les yeux fermés, comine on dit, 
et si l’on n'imite pas la bienveillante application 
des Grecs, qui, après la version des Septante et 
depuis que brille l'Evangile de Jésus-Christ, 
hsent avec curiosité des Juifs et des Khio- 
nites, interprètes de l’ancienne loi, à savoir 
Aquilée, Symmaque et Théodotion, et qui, par 
le travail d'Origène, les ont vulgarisés dans les 
bibliothèques de l'Eglise ; combien plus les La- 
tins devraient-ils être reconnaissants de voir la 
Grèce s’empresser de leur faire quelque em- 
prunt | La première de toutes les grandes dé- 
penses, la chose la plus difficile, est d’avoir tous 
les exemplaires. Enfin, ceux qui les auraicnt et 
ne connaissent pas la langue hébraïque, n'en 
erreront pas davantage, ne sachant qui, de 
beaucoup d'auteurs, ἃ dit 10 plus vrai. C’est ce 
qui, chez les Grecs, est arrivé naguères à un 
homme d’un grand savoir : s'éloignant parfois 
du sens de l'Écriture, il ἃ suivi l'erreur de n’im- 
porte quel interprète. Pour nous, qui avons du 
moins quelques notions élémentaires de la 
langue hébraïque, et à qui l’expression latine 
ne fait jamais défaut, nous pouvons plus sûre- 
ment apprécier les autres commentateurs, et 


« Quod illaturus sur, æquissimum est. Edidi aliquid, 
quod non habetur in Græco, vel aliter habctur, quam 
ἃ me versum est. Quid interpretem laniant ὃ Interro- 
gent Hæbræos, et ipsis auctoribus translationi meæ 
vel arrogent vel derogent fidem. Porro aliud est, si 
clausis, quod dicitur, oculis, mihi volunt maledicere, 
et non jhmitantur Græcorum studium et benevolcn- 
(δι, qui post Scptuaginta translatores jam Christi 
Evougelio coruscante, Judæos, et Kbionites Legis 
veteris interpretes, Aquilam videlicet, Syimmachum 
et Theodotionem, curiosc lesunt; ct per Origcnis 
laborem ἐν ἑξαπλοῖς Ecclesiis dedicarunt : quanto 
magis Latini mei grati cesse debcrent, quod exsultan- 
tem Græciam cernercnt aliquid ἃ se mutuari! Pri- 
mum Cnim magnorum sumptuum est, et infinitæ 
difficultatis, exemplaria habere omnia. Denique et 
qui hubuerint, et Hebræi sermonis ignari sunt, magis 
errabunt ignorantes quis e mnltis verius dixerit. 
Quod etiam supicntissimo cuidem nuper apud Græ- 
cos accidit, ut interdum Scripturæ sensum relin- 
quens, uniuscujuslibet. {AZ uniuscujusque) inter. 
pretis sequerotur crrorem. Nos autein qui Hebrææ 
linguæ saltem parvam habenns scicntiam, ct Latinus 
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rendre en notre langue ce que nous comprenons 
nous-mêmes. » | 

29. Du Prologue sur Job. — Je passe au livre 
de Job. Je l'avais depuis plusieurs années donné 
en langüe latine, lorsque, après l'édition des 
Septante qu'Origène marqua de signets et d’as- 
térisques, je le traduisis de nouveau d’après 
l'hébreu, et je disais alors : « Je suis contraint, 
à l'occasion de chaque livre de la divine Écri- 
ture, de répondre aux médisances de mes ad- 
versaires, qui accusent mon interprétation d’être 
un blâme des Septante; comme si pareillement, 
chez les Grecs, Aquila, Symmaque ct Théodotion 
n'avaient pas donné des traductions en tout 
genre de l’ancien Testament, soit mot à not, 
soit en serrant le sons de près, soit en marlant 
les deux manières et en les tempérant l'une par 
l'autre, et si Origène n'y avait pas marqué, dans 
tous les volumes , de signets et d'astérisques, les 


passages qui avaient été ajoutés ou ceux qu'il : 


prenait de Théodotion pour les insèrer dans la 
traduction ancienne, où il prouvait qu'ils n'a- 
valent pas été rendus. Que mes détracteurs se 
résignent donc à accueillir en cntier ce qu'ils 
ont reçu incomplet, ou à raturer dans ma tra- 
duction ce qui est marqué d’astérisques dans 
la sienne. 1] ne peut se faire qu'après avoir 
constaté plusieurs lacunes dans les interprètes, 
on ne convienne pas aussi qu'ils ont erré sur 
certains points, surtout dans Job, où, si l'on re- 


nobis utcumque sermo non deest, et de aliis magis 
possumus judicare, et ea quæ ipsi intclligimus, in 
nostra liugua exprimere. » 

29, Ex Prolog. in Job, — Transibo ad librum Job, 
quem pos£ Septuaginta interpretum editionem, quam 
Origenes obelis asteriscisque distinxit, ante annos 
plurimos Lotino scrmoni datum, cum rursum juxta 
ipsum Hebraicum verterem, sic locutus sum + « Co- 
gor per singulos Scripturæ divinæ libros, adversa- 
riorum respondere maledictis, qui interpretationem 
meam, repr'ehensionem Septuaginta interpretum 
criminantur ; quasi non et apud Græcos Aquila, Sym- 
machus et Theodotion vel verbum 6 verbo, vel sen- 
sum 6 sensu, vel ex utroque commixtum ct medie 
temperatum genus translationis cxpresserint, et 
omnia veteris Instrumenti volumina Origenes obelis 
asteriscisque distinxerit ; qnos vel additos, vel de 
Theodotione sumptos, translationi antiquæ inseruit, 
probans defuisse quod additum est. Discant igitur 
obtrectatores mei recipere in toto, quod in partibus 
susceperunt, aut interpretationem meam cum aste- 
riscis suis radcre. Neque enim fieri potest, ut quos 
plura intermisisse perspexerint, non eosdem etiam 
in quibusdam errasse fateantur ; præcipue in Job, 


cui si ea quæ sub astoriscis addiia sunt subtraxeris, - 
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tranche les passages ajoutés avec des astérisques, 
le texte sera presque partout tronqué. Ceci, chez 
les Grecs seulement. En outre, chez les Latins, 
avant la traduction que nous avons publiée 
naguère avec des astérisques et des traits, 1] 
manque de sept cents à huit cents lignes, et le 
livre, écourté, lacéré, comme rongé, se présente 
au lecteur avec d'évidentes mutilations. » Et 
après bien d'autres considérations que je passe 
pour être bref, j'ajoutais à la fin : « Que les 
aboyeurs le sachent donc, mon travail en ce 
volume n'a pas pour but de blämer la traduc- 
tion ancienne, mais de rendre les points qui y 
sont ou obscurs, ou omis, où certainement dé- 
figurés par la faute des copistes, plus manifestes 
par mon interprétation, puisque j'ai appris en 
partie la langue hébraïque, et que, quant δὰ 
latin, c’est presque depuis le berceau que j'en 
ai eu les oreilles rebattues au milieu des gram- 
mairiens, des rhéteurs et des philosophes. Si, 
après l'édition des Septante, quand brillaït déjà 
l'Evangile du Christ, le juif Aquila, et les héré- 
tiques judaïsants, Symmaque et Théodotion, ont 
été accueillis chez les Grecs, eux qui, par une 
interprétation frauduleuse, ont caché la plupart 
des mystères relatifs au Sauveur, ce qui n em- 


pêche pas qu'ils figurent dans les bibliothèques 


des Eglises et que des clercs les commentent, 
combien plus, moi, chrétien né de parents chré- 
tiens, qui porte sur mon front le signe de la 


pars maxima detruncabitur. Et hoc duuntaxat apud 
Græcos. Cæterum apud Latinos, ante eam translatio- 
nem, quam sub asteriscis et obelis nuper edidimus, 
septingenti ferme aut octingenti versus desunt, ut 
decurtatus ct laceratus, corrosusque liber fœditatem 
sui publice legentibus præbeat. » Et post multa quæ 
studio brevitatis prætereo, hæc in fine subjunxi ὁ 
« Audiant quapropter canes mei, idcirco me in hoc 
volumine laborasse, non ut interpretationem anti- 
quam reprebenderem, sed ut ea quæ in illa, aut 
obscuru sunt,aut omissa, aut certe vitio scriptorum 
depravata, manifestiora nostra interpretationc fie- 
rent, qui et Hebræum sermonem ex parte didicimus, 
et in Latino pene ab ipsius incunabilis inter gram- 
maticos et rhetores et pbhilosophos detriti sumus. 
Quod si apud Græcos post Septuaginta editionem, 
jam Cbristi Evangelio coruscante ; Judæus Aquilu, et 
Symmachus ac Theodotion judaizantes hæretici sunt 
recepti, qui multa mysteria Salvatoris, subdola in- 
terpretatione celarunt, et tamen in Hexaplis haben- 
tur apud Ecclesias, et explanantur ab ecclesiasticis 
viris ; quanto magis ego Christianus, de parentibus 
Christianis natus, et vexillum crucis in mea fronte 
portans, cujus studium fuit omissa repctere, depra- 
vata corrigere, et sacrameuta Ecclesiæ, puro et fideli 
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croix, moi qui ai mis tous mes soins à combler 
les lacunes, à corriger les altérations, à présen- 
ter dans un langage pur et fidèle les textes saints 
de l'Eglise, ne dois-je pas être en butte aux dé- 
dains ou à la malignité des lecteurs ! » 

30. Du Prologue sur le Psautier. — Il y ἃ quelque 
temps, Rome fut dotée, grâce à notre travail, 
du Psautier le plus correct d’après les Septante ; 
quand je l'ai traduit ensuite d’après l'hébreu, je 
l'ai muni d'une Préface, et voici ce que je dis 
à un endroit du prologue : « Dans une récente 
discussion avec un juif, vous lui avez opposé, 
en faveur de Notre-Seigneur et Sauveur, certains 
témoignages pris des psaumes ; dans l'intention 
de se jouer de vous, comme vous faisiez vos 
citations d’après la version des Septante, 1l allé- 


guailt à peu près pour toutes que le texte hébreu 


ne parle pas ainsi. Plein de zèle, vous m'avez 
alors demandé d'en faire une nouvelle édition 
latine, à l'exemple des traducteurs grecs Aquila, 
Symmaque et Théodotion. Vous disiez que les 
divergences des interprètes ne faisaient que 
vous troubler davantage, et que, à cause de 
l'inclination affectueuse que vous avez pour 
moi, vous êtes satisfait et de ina manière de 
traduire et de mes appréciations. Poussé par 
vous, à qui je ne saurais refuser même l’impos- 
sible, je me livre de nouveau à la meute de 
unes détracteurs, aimant mieux que vous ayez 
à vous plaindre de mes forces que de ma bonne 
volonté comine ami. Au reste, je 16 dis en toute 
confiance, et j'en donnerai des preuves nom- 
breuses dans cet ouvrage, je ἢ’ αἱ rien changé 


apcrire scrmono, vel ἃ fastidiosis, vel ἃ malignis 
lectoribus non debeo reprobari ! » 

30. Ex Prologo in Psalterium.— Psalterium quoque 
quod certe emeridatissimum juxta Septuaginta in- 
terpretes nostro labore dudum Roma suscepit, rur- 
sum juxta Hebraicum vertens, Præfatione munivi, et 
sic in parte prologi sum locutus : « Quia igitur nu- 
per cum Hebræo disputans, quædam pro Domino 
Salvatore de palmis testimonia protulisti; volens- 
que üle te illudere, per sermones pene singulos 
asserebat, non ita haberi in Hebræo, ut tu de Septua- 
gimta interpretibus opponebas, studiosissime postu- 
lasti, ut post Aquilam, Symmachum, et Theodotio- 
nem, novam editionem Latino sermone transferrem. 
Aiebas enim te magis interpretum varietate turbari, 
et pro amore quo laberis, vel translatione, vel judi- 
cio meo esse contentum. Unde impulsus ἃ te, cui et 
quæ non possum, negare non debeo, rursum me 
obtrectatorum Jatratibus tradidi, maluique te vires 


potius meas, quam voluntatem in amicitia quærere. 


Certe confidenter dicam, et multos hujus operis 
lestes citabo, me nihil, dumtaxat scientem, de He- 
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du sens de l’hébreu, au moins de propos déli- 
béré. Si, en quelques endroits, mon édition est 
en désaccord avec celles de mes devanciers, 
interrogez qui que ce soit d’entre les Hébreux, 
et vous reconnaitrez clairement que les envieux 
me déchirent injustement, et qu’ils añhnent mieux 
fermer leurs yeux à des vérités évidentes que 
de les apprendre. Hommes d'une rare perversi- 
té : sans cesse à la poursuite de voluptés nou- 
velles, et quand les mers voisines ne suffisent 
plus à leur gourmandise, pourquoi n'est-ce que 
dans l'étude des Ecritures qu'ils ont le goût du 
vieux ? Disant cela, ce n’est pas que je veuille 
censurer mes prédécesseurs et que je croie qu'on 
puisse en mal parler le moins du monde, puisque 
précédemment j'ai donné aux hommes de ma 
langue leur traduction revue avec le plus grand 
soin ; mais lire les psaumes dans les assemblées 
des fidèles de Jésus-Christ est une chose, et ré- 
pondre aux Juifs accusant faussement chaque 
mot en est un autre. » 

31. Du Prologue sur les livres de Salomon. — 
De même dans ma traduction d’après l’hébreu 
des livres de Salomon, que j'avais autrefois in- 
terprétés en latin d’après les Septante, en y ajou- 
tant des signets et des astérisques, traduction 
dédiée aux saints évêques Chromatius et Hélio- 
dore. Voici ce que je mettais à la fin de ma 
Préface : « S'il se trouve quelqu'un à qui l’édi- 
tion des Septante plaise davantage, il l’a telle 
que nous l'avons revue autrefois, car nous n'a- 
vons pas fait de nouveaux travaux pour détruire 
les anciens. » 


braica veritate mutasse. Sicubi crgo editio mea ἃ 
veteribus discrepat, interroga quemlibet Hebræorum, 
et liquido pervidebis, me ab æmulis frustra lacerari, 
qui malunt contemnere videri præclara, quam dis- 
cere. Perversissimi homines : nam cum novas sem- 
per expetant voluptates, et gulæ eorum vicina maria 
non sufficiant, cur in solo studio Scripturarum veteri 
sapore contenti sunt? Nec hoc dico quod præcessores 
meos mordeam, aut quidquam de his arbitrer detra- 


hendum, quorum translationem diligentissime emen- 


datam olim meæ linguæ hominibus dedi; sed quod 
aliud sit in Ecclesiis Christi credentium Psalmos 
1656 16, aliud Judæis singula verba calumniantibus 
respondere. » 

31. Ex Prologo in libr. Salomonis. — Salomonis 
etiam Jlibros, quos olim juxta Septuaginta additis 
obelis et asteriscis in Latinum verteram, ex Hebraico 
transferens, et dedicans sanctis episcopis Chromatio 
et Heliodoro, hæc in Præfatiuncule meæ fine sub- 
jeci : « Si cui Septuaginta interpretum magis editio 
placet, habet eam ἃ nobis olim emendatam. Neque 
enim sic nova cudimus, ut vetera destruamus, » 
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32. Du Prologue sur Isaie. — J'arrive à Isaie, 
et je rapporte la partie du Prologue qui con- 
cerne la version des Septante. Je disais qu'il fut 
évangéliste plutôt que prophète, parce qu'il 8 
parlé si clairement de tous les mystères de l’E- 
glise de Jésus-Christ, qu’on peut croire qu'au lieu 
de prédire l'avenir, il raconte des événements 
accomplis, et j'ajoutais : « J’en conjecture qu'en 
Jeur temps les Septante ne voulurent pas dé- 
voiler clairement aux païens les mystères de 
leur foi, pour ne pas jeter aux chiens les choses 
saintes, et les perles aux pourceaux. Quand 
vous aurez lu cette édition, vous reconnaîtrez 
qu'ils ont caché ces mystères. L'intelligence des 
Prophètes, je n’en doutc pas, est une rude tâche, 
et nul no peut aisément se prononcer sur un 
commentaire, s’il n’a d'abord compris ce qu'il 
a lu. Ainsi, je vais être exposé à bien des nr - 
sures, de la part de ceux que l’aiguillon de l’en- 
vie pousse à dénigrer ce qu’ils sont incapables 
de faire. C'est donc sciemment et de propos 
délibéré que je mets ma main dans les flammes. 
Je n’en adresse pas moins cette prière aux lec- 
teurs dédaigneux : que, de même qu'après les 
Scptante, les Grecs lisent Aquila, Symmaque et 
Théodotion, soit dans le désir de connaître leurs 
doctrines, soit pour mieux comprendre les Sep- 
tante par comparaison ; eux de même, du moins, 
qu'ils daignent admettre un interprète en leur 
langue, après ces exemples. Qu'ils lisent avant 
de mépriser, pour ne point paraitre n’obéir qu à 
la haine en condamnant sans jugement des 
choses qu'ils ignorent. » | 


32. Ex Prolog. in Isaiam. — Veniam et ad Isaiam, 
et partem Prologi ejus super Septuaginta interpre- 
tatione subjungam. Quem cum magis evangelistam 
quam prophetam dicerem, eo quod universa Christi 
Ecclesiæ mysteria sic ad liquidum persecutus esset, 
ut non de futuro vaticinari, sed de praæteritis histo- 
riam texere credcretur, etiam hoc addidi : « Unde 
conjicio noluisse tunc temporis Septuaginta juter- 
pretes, fidei suæ sacramenta perspicue Etbnicis pro- 
dere ; ne sanctum canibus, et margaritas porcis da- 


rent. Quæ cum hanc editioncm legeritis, ab illis 


animadvertetis abscondita. Nec ignoro quanti labo- 
ris sit, Prophetas intelligere, nec facile quempiom 
posse judicare de interpretatione, nisi intellexerit 
ante quæ legerit. Nos quoque patere morsibus plu- 
rimorum, qui stimulante invidia, quod consequi non 
valent, despiciunt. Sciens ergo el prudens in flam- 
man muitto manum. Et nibilominus ἃ fastidiosis Icc- 
toribus hoc precor : ut quomodo Græci post Scplua- 
ginta trauslatores, Aquilam ct Symmachuim et Theo- 
dotionem legunt vel ob studium doctrinæ suæ, vel 
ut Sepluaginta magis ex collatione eorum intelligant; 
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33. De Daniel, — Au sujet de Daniel, je réponds 
en peu de mots. Je n’ai pas nié qu'il était pro- 
phète, puisque j'ai proclamé qu'il l'est en tête 
même du prologue ; j'ai voulu montrer le dire 
des Hébreux ct les arguments au moyen des- 
quels ils s’efforçaient de prouver leur opinion ; 
j'ai appris au lecteur que les Eglises de Jésus- 
Christ lisent ce prophète d’après Théodotion, 
non d'après les Septante. Si j'ai dit dans celivre 
que la version de ces derniers est loin d’être ἢ - 
dèle, ct justement rejetée par les glises du 
Christ, la faute n'en est pas à moi qui 1᾽ αἱ dit, 
mais à ceux qui lisent. Quatre éditions sont en 
présence : Aquila, Symmaque, les Septante et 
Théodotion ; les Eglises lisent Daniel d'après 
Théodotion. Comment ai-je péché en suivant 
le sentiment des Eglises? Quant à celui qui 
m'accuse de ce que les Hébreux ont coutuine de 
dire contre l'histoire de Suzanne, l’hymme des 
trois enfants, et les fables de Bel et du Dragon, 
qui ne sont pas dans le volume hébreu, parce 
que je les rapporte, il prouve qu'il est un syco- 
phante. En effet, j'ai développé, non pas mon 
sentiment, mais ce qu'ils ont coutume de dire 
contre nous. Si je n'ai pas réfuté leur opinion 
dans le prologue, où je voulais être bref, pour 
ne point paraître écrire un livre, au lieu d’une 
préface, j'en ai donné immédiatement la räison, 
j'imagine, puisque j'ai dit : « Ge n'est pas ici le 
lieu de discuter ce point. » Sans quoi, puisque 
j'ai avancé que Porphyre ἃ médit beaucoup de 
ce Prophète, et que j'ai cité en témoignage du 
fait Méthodius, Eusèbe et Apollinaire, qui ont 


sic et isti saltem unum post priores habere dignen- 
tur intcrpretem. Legant prius et postea despiciant ; 
ne videantur non ex Judicio, sed ex odii præsump- 
tione, ignorata damnare. » 

33. De Daniele. — De Daniele autem breviter res” 
pondebo, me non negassc eum prophetam, quem 
Stotim in fronte Prologi prophetam esse coufessus 
sum, sed quid Hebræi dicerent, et quibus argumen- 
tis suam uiterentur probare sententiam, voluisse 
monstrare, et docuisse Iectorem, Æcclesias Christi 
hunc prophctam juxta Thcodotionem legere, et non 
juxta Septuaginta translatores. Quorum si in isto 
libro editionem dixi multum a veritate distare, οἱ 
recto ecclesiarum Chrisli judicio reprobatam, non 
cest meæ culpæ qui dixi, sed corum qui legunt. ἴῃ 
promptu suut quatuor editiones, Aquilæ, Symmachi, 
Septuaginta, et Theodotionis ; ecclesiæ juxta Theodo- 
tionem legunt Daniclem. Ego quid peccavi, si eccle- 
siarum judicium secutus stun ἡ Quod antem refero, 
quid adversum Susannæ historiam, et hymaun trium 
pucrorum, et Belis Draconisque fabulas, quæ in vo- 
lumine Hcbraiçco non habentur, Hebræi soleant di- 
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écrit plusieurs milliers de lignes contre son ex- 
travagance, on pourrait me reprocher de n'avoir 
pas écrit contre les livres de Porphyre dans une 
courte préface. Celui qui s'amuse à des baga- 
telles de cette sorte et ne veut pas admettre les 
textes hébreux dans leur pureté me permettra 
de lui dire franchement : que nul n’est obligé 
de lire ce qu’il ne veut pas lire. J'ai écrit pour 
ceux qui me l’ont demandé, non pour les pé- 
dants ; pour les gens reconnaissants, non pour 
les envieux ; pour les personnes appliquées, 
non pour les indifférents. Je m'étonne toutefois 
qu'on lise Théodotion, hérétique et judaïzant, 
et qu'on fasse fi de la traduction d’un chrétien, 
quelque pécheur qu’il soit. 

34. Veuillez bien, vous le plus charitable de 
mes amis, dont la curiosité va jusqu’à scruter 
mes songes, et cui incriminez tout ce que, dans 
l'espace de tant d'années, j'ai écrit sans crainte 
d'accusations injustes dans l'avenir, me dire 
d’où vient que vous ne connaissez pas les pré- 
faces de ces livres que vous inculpez ; par une 
sorte d'intuition anticipée, elles ont répondu 
d'avance à vos calomnies, vérifiant le proverbe : 
« L'antidote avant le poison. » En quoi notre 
traduction est-elle nuisible aux Eglises ? Vous 


cere, qui me criminatur, stultum se sycophantam. 


probat (α), Non enim quid ipse sentirem, sed quid 1}}} 
contra -n08 dicere soleant, explicavi. Quorum opi- 
nioni, si non respondi in Prologo, brevitati studens, 
ne non præfutionem, sed librum viderer scribere, 
 puto quod statim subjecerim ; dixi enim : « De quo 
non est hujus temporis disserere. » Alioquin et ex 
60, quod asserui Porphyrium contra hune prophetam 
multa dixisse, vocavique hujus τοὶ testes Metho- 
dium, Eusebium, et Apollinarium, qui multis ver- 
suum millibus illius vesaniæ responderunt, me accu- 
sare poterit, quare non in præfatiuncula contra libros 
Porphyrii scripserim. Qui istiusmodi nænia consec- 
taitur, et Scripturæ Hebraicæ veritatem non vult 
recipere, audiat Jlibere proclamantem : Nemo enim 
cogitur legere, quod non vult. Ego petentibus scripsi, 
non fastidiosis ; gratis, non invidis ; studiosis, non 
oscitantibus. Et tamen miror quomodo Theodotionem 
hæreticum et judaizantem legit, et qualiscumque 
Peccatoris christiani translationem fastidit. 

34. Quæso te, amice dulcissime, qui tam curiosus 
es, ul etiam somnia mea noveris, omniaque quæ per 
tot annos absque metu futuræ scripsi calumniæ, in 
acCusationem vocas; ut respoñdeas, quomodo eorum 
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avez, je le sais, acquis à chers deniers les tra- 
ductions, par des Juifs, d’Aquila, de Symmaque, 
de Théodotion et de la cinquième et de la sixième 
édition. Votre Origène, et — pour que d’aven- 
ture vous ne vous plaigniez pas du coup d’une 
feinte louange à votre adresse, — notre Origène, 
(16 dis notre à cause de sa vaste érudition, sans 
accepter la vérité de ses doctrines) dans tous ses 
livres, à la suite de la version des Septante, ex- 
plique et discute les traductions des Juifs. A leur 
tour, Eusèbe et Didyme font de même. Je ne dis 
rien d’Apollinaire qui, avec une louable applica- 
tion, malheureusement contraire à la science, 
s'est efforcé de tirer un seul manteau de lam- 
beaux disparates de toutes les traductions, et 
de déduire les conséquences du texte sacré, non 
d'après les règles de la vérité, mais d’après son 
propre Jugement, Les successeurs des Apôtres 
font usage des Ecritures hébraiques ; il est hors 
de doute que les Apôtres et les Evangélistes leur 
en avaient donné l'exemple. Notre-Seigneur et 
Sauveur, partout où il a cité l’ancien Testament, 
preud ses exemples dans les textes hébreux, 
comme celui-ci : « Celui qui croit en moi, il 
sortira, comme dit l'Ecriture, des fleuves d’eau 
vive de son cœur ; » et sur la Croix même: Exx, 


præfationes librorum nescias, quos accusas ; quæ 
quodam vaticinio, futuræ calumaiæ responderunt, 
implentes proverbium : « Prius antidotum, quam 
venenum. » Quid nocet ecclesiis nostra translatio ? 
Magnis, nt scio, sumptibus redemisti Aquilæ, et 
Symimachi, et Theodotionis, quintæque et sextæ edi- 
tionis Judaicos translatores. Origenes tuus, et (ne 
forte queraris figurata te laude percussum) Origenes 
noster (nostrum voco ob ernditionem ingenii, non 
0b dogmatnm veritatem) in omnibus libris suis post 
Septuaginta interpretes, Judæorum translationes 
explanat et edisserit. Eusebius quoque ct Didymus 
idem faciunt. Prætermitto Apollinarium, qui bono 
quidem stndio, sed non secundum scientiam, de 
omnium translationibus in unum vestimentum pau- 
nos assuere Conatus est,et consequentiam Scriptouræ, 
non ex regula veritatis, sed ex suo judicio texere. 
Apostolici viri Scripturis utuntur Hebraicis ; ipsos 
apostolos et evangelistas hoc fecisse perspicuum est, 
Dominus atque Salvator ubicumque veteris Scriptu- 
ræ meminit, de Hebraicis voluminibus ponit exem- 
pla, ut est illud : « Qui credit in me, sicut Scriptura 
dicit : Flumiva de ventre ejus fluent aquæ vivæ. » 
Et in ipsa cruce, ELI, ELY, LEMA AZABATHANI, QUO in- 


(a) Intelligere ex hoc loco licet, quo animo 5. Doetor ἔστη in præfat, in Danielem, tum in proœmio explanationis in eumdem pro- 
phetam, collegerit Judæorum ct Porphyrii argumenta ct cavillationes contra Susannæ, Belis, Draconisque historiam, nec non hymnum 
trium puerorum. Neque enim, quod aliquibus visum est, Rufini argumentis constrictus, quæ habentur infra 111}. 11 Invectivarum, hic 
nt palinodiam Re aut in ea fuit aliquando sententia, ut contra Ecclesiæ judicium, hasce fabulas {sic enim οἱ verissimæ 

Lorie erdum appellantur) ipse argueret suppositionis. Vide Africani epistolam ad Origenem de hoc argumento, ipsiusque 
Origenis ad Africanum responsum, e quibus non pauca Hieronymus antea delibaverat, 
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ÉLI, LÉMA AZADATHANI, Ce qui veut dire : « Mon 
Dieu, mon Dieu, pourquoi m’avez-vous aban- 
donné ? » Joan. vu, 38? non pas d’après l’inter- 
prétation des Septante : « Dieu, mon Dieu, tour- 
nez vos yeux vers moi, pourquoi m'avez-vous 
abandonné ?» Psalm. xxx, 1; et beaucoup d’autres 
passages semblables. Si je dis cela, ce n'est 
point pour flétrir les Septante, mais c'est parce 
que l'autorité des Apôtres et de Jésus-Christ est 
plus grande; or, partout où les Septante ne 
sont pas en désaccord avec l’hébreu, les Apôtres 
-ont pris leurs exemples dans leur version ; mais 
partout où ils sont en désaccord, les Apôtres 
font passer dans le grec ce qu'ils ont appris 
dans le texte hébreu. De mon côté, je montre 
que le nouveau Testament rapporte nombre 
de passages des anciens livres qui ne sont pas 
dans les Septante et qui sont, et je le prouve, 
dans 16 texte hébreu ; que mon accusateur, de 
son côté, montre qu'il y ἃ dans le nouveau Tes- 
tament un seul passage conforme à la version 
des Septante, sans que l’hébreu le donne égale- 
ment, et tout débat est fini. 


terpretatur : « Des meus, Deus meus, quare me 
dereliquisti ? » Joan. vi, 88, non ut a Septuaginta 
positum est : « Deus, Deus meus, respice in me, 
quare me dereliquisti ? » Ps. xxr, 1 ; et multa his si- 
milia. Nec hoc dicimus quod Septuaginte interpretes 
suggillemus, sed quod apostolorum et Cbristi major 
sit auctoritas, et ubicumque Septuaginta ab Hebræo 
non discordant, ibi apostolos de interpretatione eo- 
rum exempla sumpsisse ; ubi vero discrepant, id po- 
suisse in Græco, quod apud Hebræos didicerant, 
Sicut ergo ego ostendo multa in novo Testamento 
posita de veteribus libris, quæ in Septueginta non 
habentur, et hæc scripta in Hebraico doceo, si accu- 
sator ostendat, aliquid scriptum esse in novo Testa- 
mento de Septuagintainterpretibus,quod in Hebraico 
non habeatur, et finita contentio est, 
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35. Conclusion de l'ouvrage. — De tout ce qui 
précède il ressort : que l'édition des Septante, 
consacrée depuis longtemps par la lecture, est 
utile aux Eglises, puisque c’est par elle que les 
Gentils ont entendu annoncer la venue de Jésus- 
Christ avant qu’il vint ; qu'il ne faut pas rejeter 
les autres traducteurs, parce qu'ils ont traduit 
les livres divins, et non leurs propres opinions ; 
enfin, mon ami Rufin doit accueillir venant de 
Jésus-Christ et d’un ami ce qu'il s’est hâté de se 
faire représenter à grands frais par des Juifs. 


᾿ J'ai dépassé les bornes d’une lettre; moi qui 


avais déjà tourné ma plume contre une perni- 
cieuse hérésie, j'ai été contraint à plaider ma 
propre cause, en attendant les trois volumes de 
cet ami, toute mon attention étant détournée 
vers les accusations qu'il entasse contre moi. 
J'aime mieux toutefois avoir désormais à me 
tenir en garde contre un adversaire déclaré, que 
d'avoir à souffrir d’hostilités cachées sous le 


masque de l'amitié. ᾿ 


35. Operis Conclusio. — Ex quibus omnibus appro- 
batur, et Septuaginta interpretum editionem quæ 
legentium vetustate firmita est, utilem esse Eccle- 
siis, dum ante gentes audiunt Christum venturum 
esse quam veniat ; et cæteros interpretes non repro- 
bandos, qui non sua, sed divina volumina transtu- 
lerunt, et familiarem meum id a Christiano et amico 
debere susciperc, quod magna sumptu sibi ἃ Judæis 
describere festinavit. Excessi Epistolæ modum, et 
qui contra nefariam hæresim jam stylum fixeram, 
pro me respondere compulsus sum, expectans tria 
amici volumina, et ad congeriem criminuim ejus tota 
mente suspensus ; nisi quod levius est, professum 
inimicum cavere, quam hostem latentem sub amici 


nomine sustinere. 
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LIVRE HT 


OU DERNIÈRE RÉPONSE DE SAINT JÉRÔME CONTRE LES LIVRES DE RUFIN,. 


1. Il répond aux pamphiets qu'il a recus de Rufin 
lui-même. — La lecture de cette prudente lettre 
où vous vous déchainez contre moi, que vous 
combliez d’éloges quand vous me disiez des 
vôtres et me donniez les noms d’excellent col- 
lègue et de frère, et que vous mettez main- 
tenant sur la sellette en présence de terribles 
accusations, m'a fait comprendre que s'était 
accomplie en vous cette parole de Salomon : 
« La langue de l'insensé est un bâton d’igno- 
minie, » Prov. xrv, 3; et encore : « L’insensé 
n'accueille pas les doctrines de la sagesse, mais 
celles qu répondent aux pensées de son cœur, » 
Prov. xvinr, 2; et celle d'Isaie : « L’insensé dit 
des choses insensées, et les conceptions de son 
intelligence sont vaines, en sorte qu’il s'aban- 
donne à l'iniquité et prononce le mensonge 
contre Dieu, » Isa. xxx, parce qu'il n’était pas 
besoin, en effet, d'envoyer ces volumes d'accu- 
sations et de rendre publiques vos invectives, 
puisque, dans la dernière partie de votre lettre, 


vous essayez, par la menace de la peine capi- 


(a) LIBER TERTIUS 


VEL ULTIMA RESPONSIO 85. HIERONYMI ADVERSUS 
SCRIPTA RUTINI. 


À. Acceptis ab ipso Rufino libris Invectivar. respon- 


det. — Lectis litteris prudentiæ tuæ, quibus in me: 


inveheris, et laudatum, quondam tuum, quem verum 
collegam loquebaris et fratrem, nunc libris ad res- 
pondendum provocas, terresque criminibus, intel- 
lexi πα Salomonis in te esse completum : « In 
ore stulti baculus contumeliæ ; » Prov. χιν, 3 ; et: 
« Non recipit fatuus verba prudentiæ, nisi ea di- 
xeris, quæ versantur in corde ejus; » Prov, xvuit, 
2; et Isaias : « Fatuus, inquit, fatua loqueiur, et 
cor ejus vana intelliget ; ut compleat iniquitates, 
et loquatur contra Deum mendacium. » fsai, xxxn, 6. 
Quid enim necesse fuit accusationis volumina mit- 


tale, de m'ôter le courage de répondre à vos 
accusations et, qui plus est, à vos louanges ? 
Car vous exaltez et vous incriminez les mêmes 
actes, et vous tirez de la mème source 16 lait et 
le fiel. Aussi vous prié-je de commencer par 
donner vous-même l’exemple de la modération 
et de la réserve que vous exigez de moi; vous 
accusez autrui de mensonge, cessez donc vous- 
mème de mentir. Pour moi, je ne scandalise 
personne, et je ne mc constitue pas votre accu- 
sateur. Au lieu d'examiner ce que valent vos 
actes, j'étudie ce qu’il me sied de faire, et je 
tremble devant cette. sentence du Sauveur : 
« Celui qui scandalisera un de ces petits qui 
croient en moi, 1l aurait mieux valu pour lui 
qu'on lui suspendit au cou une meule de mou- 
En et qu'on l’engloutit au fond de la mer ; » 


Marc, 1x, κι ; et encore : «Malheur au monde à 


cause des scandales | Il est nécessaire, en effet, 
que des scandales se produisent ; mais malheur 
à l'homme par qui le scandale arrive! » Matih. 
XvI1, 7. Je pourrais, moi aussi, entasser les 


tere, et maledicta proferre in medium; si tu in 
ultima parte epistolæ, denuntiata morte me deterres, 
ne audeam respondere criminibus, imo laudibus 
tuis ἢ Eadem quippe et prædicas et accusas, et de uno 
fonte dulce amarumque procedit. Unde obsecro te, 
ut verecundiam et pudorem, quem a me exigis, 
prior exhibeas ; et qui mendacii alterum criminaris, 
desinas 1056 mentiri. Ego nulli scandalum facio, nec 
accusator interim tui sum. Non etenim considero, 
quid tu merearis, sed quid me deceat ; et Salvatoris 
eloquium pertimesco dicentis : « Qui scandalizaverit 
unum de pusilis istis, qui in me credunt, expedit ei, 
ut suspendatur mola asinaria in collo ejus, et de- 
mergatur in profundüm maris ; » Mare. 1x, #1 ; et : 
« Væ mundo ab scandalis ! Necesse est enim ut ve- 
niant scandala ; scû væ homini per quem scandalum 
venit! » Maïlk. xvi, 1. Poteram et ego in te falsa 
» 


(a) Edd. Marlian. et Vallars. hic habent titulum : Zncipif ullima responsio Hieronymi presbyleri adversus seripta Rufini pres- 
byteri. Edit. — Hicronymi presbyteri. In mes. exemplaribus $. Audoeni Rothomagensis : Zncipit adversus eos (libros) post lectionem 
ultime responsio. In Corbciensi codice : Æieronymi presbylcri adversus seripta Rufini presbyteri invectio incipit. Cluniacensis et 
Navaricus legunt ἰδία tanquam epistolam, sive librum prolixum separatum ἃ superioribus ; et hanc retinent epigraphen : Æpistola 
Hieronymi aduersus Dufinum presbyterum Agquileiensem ; vel Hieronymus ad A letium scribit adversus ufinum. Ex his omnibns 
verum titulum operis separavimus, falsa de Aletio amputantes : argumentum autem Erasmi integrum rclinquere visum est, quia 


rem gatis habet explicatam. 
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faussetés contre vous, et dire, ou que j'ai ap- 
pris, ou que j'ai vu des choses que personne ne 
remarque, afin que ceux qui les ignorent pris- 
sent mon imprudence pour de la sincérité, et 
ma fureur pour du zèle. Mais loin de moi la fai- 
blesse de vous imiter et de faire moi-mûine ce 
que je blâme en vous. Je laisse 16 langage in- 
décent à celui qui est capable de commettre des 
indécences : « L'homme mauvais tire ce qui esi 
mauvais du trésor mauvais de son cœur. La 
bouche parle de l'abondance du cœur. » Matth. 
χα, 35, et Luc. vi, 43. Profitez à loisir de ce que 
votre ami d'autrefois, que vous noircissez au- 
jourd'hui, ne veut pas vous opposer d'infâmes 
propos. Ge n’est pas à dire que je redoute les 
traits de votre satire; mais j aïine mieux être 
accusé qu'accusateur, οἱ souffrir l’injure que la 
faire, en me conforment au précepte de l’A- 
pôtre : «Ne vous vengez pas vous-mêmes, mes 
bien-aimés, et laissez ce soin à la colère divine, 
puisqu'il est écrit : La vengcance m'appartient, 
et c’est moi qui pünirai, dit le Séigneur, Deut. 
ΧΧΧΙ͂Ι, 35. 51 votre ennemi ἃ faim, nourrissez-le, 
et s’il’ ἃ soif, donnez-lui à boire. En agissant 
ainsi, vous amasserez sur sa tête des charbons 
ardents. » Rom. ΧΠ, 19-21. Celui qui se venge 
lui-même ne mérite pas que le Seigneur le 
venge. 7 ; 

2. Dissentiments des Apôtres, Sans préjudice pour 


leurs amitiés, —Avant de répondre à votre lettre, 


congerere, οὗ dicere me, vél audisse, vel vidisse, quæ 
nullus notat, ut apud ignorantes impudentia veritas, 
et furor constantia putaretur. Sed absit ut imitator 
tui sim, et quod in te reprehendo 1056 faciam. Ille 
loquatur spurcitias, qui potest spurca committere : 
« Malus homo de malo cordis thesauro profert ea 
quæ mala sunt. Ex abundantia cordis eo loquitur. » 
Matth, χα, 35; Luc. vi, 45. Habeto interim lucrum, 
quod amicus quondam tuus nunc accusatus, turpia 
tibi non vult objicere. Et hoc dico, non quod ac- 
cusätionis tuæ gladios pertimescam; sed quod ma- 
gis accusari velim, quam accusare, et pati injuriam, 
quam facere, sciens præceptum ab Apostolo : « Non 
vosmelipsos ulciscentes, charissimi, sed date. locum 
“iræ, scriptum est enim : Deut, xxx, 35 : Mihi 
vindicta, et ego retribuam, dicit Dominus. $Sed si 
esurierit innmicus tuus, ciba illum : si sitierit, po- 
tum da ill. Hoc enim faciens, carbones ignis con- 
geres super caput ejus. » Rom. χα, 49-24. Qui enim 
seipsum vindicat, ultionem Domini non meretur. 

2, Aposloli salvis amicitiis dissenserunt. — Et ta- 
men autequam respoudeam epistolæ tuæ, expostu- 
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il me plait de vous demander, à vous, 16 plus 
vénérable des moïnes, le meilleur des prêtres, 
l'imitateur de Jésus-Christ, s’il vous est permis 
de tuer votre frère, quand le fait seul de le 
hair vous rend homicide? N’avez-vous pas ap- 
pris du Sauveur qu'il faut tendre l’autre joue ἃ 
celui qu vous donne un soufflet? N’a-t-il pas 
ainsi répondu lui-même à celui qui le frappait: 
«Si j'ai mal parlé, prouvez en quoi j'ai mal 
parlé ; si j'ai bien parlé, pourquoi me frappez- 
vous ? » Joan. xvin, 13. Vous me menacez de la 
mort ; les serpents aussi peuvent la donner. La 
mort est Le lot de tous, l'assassinat est le comble 
de la perversité. Quoi donc ? si vous ne me tuez 
pas, serai-je immortel ? Au reste, je vous sais 
gré de faire de nécessité vertu. Les Apôtres aussi 
ne furent-1ls pas en dissentiment, sans préjudice 
pour leurs amitiés , lorsque Paul et Barnabé se 
fAchèrent au sujet de Jean , surnommé Mare, et 


qu'ils naviguërent vers des pays différents, eux 


que l'Evangile de Jésus-Christ unissait? Le même 
Paul ne soutint-il pas à Céphas, en sa présence, 
qu'ilne suivait pas la voie droite del’Évangile? Et 
pourtant 1] l'appelle son devancier et la colonne 
de l'Eglise, et il prèche la même doctrine, pour 
ne pas courir ou n'avoir ‘pas couru en vain. 
Même en fait de pratiques religieuses, n’y a-t-il 
pas des dissentiments entre enfants et parents, 
entre mari et femine, sans que les affections de 
de famille en souffrent? Si vous croyez ce que 


lare tecum libet fa), vetustissime monachorum, bone 
presbyter, imitator Christi, fratrem tuum potes occi- 
dere, quem si tantum oderis, homicida es? Hoc a 
Salvatore didicisti, ut verberanti maxillam, præbe- 
res et alteram ? Sic ipse respondit percussori 580 : 
« Si male locutus sum, testimonium perlibe de 
malo : si bene, quid me cædis ? » Joan. xvi, 143. 
Mortem minaris, quam et serpentes inferre possunt. 
Mors omnium est, homicidium pessimorum. Quid 
enim? nisi tu me occideris, ego immortalis ero ? 
Quin potius habeo gratiam, quod facis de necessitate 
virtutem. Nonne et Apostoli salvis inter se amicitiis 
dissenserunt ; cum Paulus et Barnabas propter Joan- 
nem, cognomento Marcum, stomachati sunt, et se- 
paravit eos navigatio, quos Christi Evangelium co- 
pulabat? Nonne idem Paulus in faciem Cephæ restitit, 
quod non recto pede incederet in Evangclio ? Et ta- 
men præcessorem sum et columnam Ecclesiæ vocat, 
et exponit cum eo prædicationem, ïle in vacuum 
curreret, aut cucurrisset. Nonne in religione etiam 
liberi a parentibus, et conjuges ἃ maritis salva pie- 
(αἴθ dissentiunt ? Vos si ita habetis, ut habemus, cur 


(0) Vetustissime monachorum. Non venuslissime, sed vetustissime lego in cunctis manuscriptis; erat siquidem non venustus 
mouachus Rufinus, sed vetustus, id est a primis annis, Manrraw, — Victorius Affamen antoquam, ete., tum venustissime Monachorum 


pro vetustissime; quam tamen lectionem probat, 
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nous croyons, pourquoi nous haïssez-vous ? Si 
vous avez d'autres croyances, pourquoi voulez- 
vous me tuer? Taudra-t-il tuer quiconque ne 
pensera pas COMME VOUS ? J'en prends à témoin 
Jésus-Christ, qui lit au fond dema conscience ct 
_ qui jugera cette lettre et la vôtre : Selon le con- 
seil de mon saint père Cliromatius , J'avais ré- 
solu de me taire, de mettre fin à notre querelle, 
de vaincre le mal par le bien ; mais me menacer 
de mort si je ne garde pas le silence, c'est me 
contraindre à répondre, pour que mon silence 
ne paraisse pas un aveu de ma culpabilité , et 
que vous n'Interprétiez ma réserve comme un 
signe d'une mauvaise conscience. 

3, Paroles de la lettre de Rufin.—Voici, somme 
toute, votre dilemme, et ce n’est pas la dialec- 
tiqtie que vous ignorez qui vous l’a fourni, mais 
vous l'avez tiré de l'officine et des méditations 
du bourreau : 51 je me tais, c’est un aveu de 
culpabilité , et si je réponds, je sus un imédi- 
sant. Par conséquent, vous m'empèchez de ré- 
pondre et vous m'y obligez en mênie temps. 
Dans cette alternative, j'userai de tempérament 
de manière à me laver de vos objections et à 
échapper au péril. Qui ne craindrait celui qui 
est prèt à lui donner la mort? Je suivral pas à 
pas votre proposition, maintenant mes appré- 
ciations sur vos écrits, si pleins d’érudition, que 
j'avais réfutés avant de les lire. Vous dites : «J'ai 
envoyé mes griefs contre vous, non au plus 
grand nombre, mais seulement à ceux qui 
avaicnt été blessés par vos discours, parce que 


nos odistis ? 51 aliter creditis, quid vultis occidcre ? 
Au qui ἃ vobis dissenserit occidendus est? Testem 
invoco Jesum conscientiæ meæ, qui et has litteras, 
et tuam epistolam judicaturus est, me ad commoni- 
tionem sancti papæ Chromatii voluisse reticcre, et 
finem faccre simultatum, et vincere in bono malun ; 
sed quia minaris interitum, nisi tacuero, respondere 
compellor, ne videar tacendo crimen agnoscere, et 
lenitatcm meam, malæ conscientiæ signum inter- 
preteris. 

3, Epistolæ Rufini verba. — Hoc est verum dilem- 
ma fuum ἢ non ex dialectica arte quam nescis, sed 
ex Carificum oflicina et meditatione prolatum : Si 
tacnero, criminosus ero, si respondero, maledicus. 
Tu me ergo et prohibes, et cogis ad respondenduuw. 
ἴῃ quo utrumgue raoderabor, ut et objecta diluam, 
οἱ ab injuvia tempcrem. Quis enim eum non timeai, 
qui est paratus occidere? Sequarque vestigia propo- 
sitionis tuæ, servans cætera illis cruditissimis Jibris, 
quos antequiun legeram, confutavi. Dicis « te accu- 
sationeln mécam ad eos tantum misisse, qui meis 
verbis læsi fuerant, ct non ad plures ; quia non ad 
ostentationem, sed ad ædificationem Christianis lo- 


je nedoïs point parler par ostentation, mais pour 
l'édification des Chrétiens.» Et d'où, 51} vous 
plait, m'est arrivée la renommée de vos livres ? 
Qui les a répandus à Roine ? qui, en italie ? qui, 
dans les îles de la Dalmatie? Puisqu'ils étaient 
cachés dans votre bibliothèque et dans celles 
de vos. amis, comment ai-je pu apprendre vos 
accusations contre moi? Et vous osez prétendre 
que vous parlez, non par ostentation, mais 
comnic chrétien, pour l'édification de tous, vous 
qui, vicillard , inventez contre un vieillard des 


propos outrageanis comme n'en tiendrait pas 


un homicide sur un voleur, une femme perdue 
sur une courtisane, un bouffon sur.un histrion ? 
vous qui accouchez contre moi d’une montagne 
de calomnies, et qui aviez pendant silongtemps 
aiguisé les traits que vous brûlez d’enfoncer 
dans ma gorge? Est-ce pour publier mes louan- 
ges que vos coureurs et vos courriers ont par- 
couru diverses provinces ? est-ce pour lire votre 
panégyrique dans les carrefours, sur les places 
publiques et dans les boudoirs des femmes à la 
mode ? Voilà votre sainte retenue, voilà l'édif- 
cation chrétienne ; vous êtes si modeste, si ré- 
servé, que ceux qui venaient d'Occident m'ont 
en foule rapporté vos propos méchants, avec 
une mémoire si fidèle et une telle unanimité, 
que j'ai dû répondre, non à vos écrits, que je 
n'avais pas lus encore, mais aux opinions de 
ces écrits, et m'armer du bouclier de la vérité 
contre les traits du mensonge volant par le 
monde entier. 


quendum est. » Et unde, oro te, librorum tuorum 
ad me fama pervenit? Quis eos Romæ? quis in 


Italia ? quis per Dalmatiæ .insulas disseminavit ? Si 


in scriniis tuis et amicorum tuorum latebant, ad 
me quomodo mea crimina pervenerunt? Et audes 
dicere te non ad ostentationem, sed ad ædiñcatio- 
nem quasi Christianum loqui, qui de senc senex 
tanta confingis, quanta non diceret de latrone homi- 
cida, de scorto meretrix, scurra de mimo ? Qui par- 
turis mihi montes criminum, et gladios quos defigas 
(al. designas) in jugulum meum, tanto ante tem- 
pore exacuis ? [dcircone Cereales et anabasii (αὶ per 
diversas provincias cucurrerunt, ut faudes meas 
legerent ? Ut panegyricum tuum per angulos et pla- 
teas, ac muliercularum textrinas recitarent? Hæc 
est tua illa sancta verecundia, hæ&c edificatio Chris- 
tiana ; sic modestus es, sic pudens, ut catervatim de 
occidente venicntes, mihi tua maledicta narraverint; 
ia momoriter et consentanec, ut cgo cogercr non 
scriptis tuis, quæ necdum legcram, sed scriptorum 
respondere opinionibus, et volantia toto orhbe jacula 
falsitatis, clypco veritatis cxciperc. 

4. Epiphanii epistolam furalus est monachus Rufñni 
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&, Un moine, instrument de Rufin, soustrait la 
lettre d'Epiphane. — Votre lettre continue : « Dis- 
pensez-vous de corrompre à prix d'or mon se- 
crétaire, comme le firent vos amis pour mes fa- 
blettes du περὲ ’Apyüv, avant que je les eusse 
corrigées et fait tirer au net, afin de pouvoir 
falsifier plus à l'aise ce que personne n’avaitou 
qu’avaient seulement quelques intimes. Je vous 
envoie gratis ce recueil, que vous désire1iez ac- 
quérir à grands frais.» Ne rougissez-vous pas 
de votre prémisse ? J'aurais acheté à prix d'or 
votre copiste ? Qui donc aurait assez de confiance 
en ses immenses ressources pour oser lutter de 
richesse avec un Crésus et un Darius? pour ne 
pas craindrela subite oppositon d’un Démarate 
et d’un Crassus? Votre front a-t-il désappris à 
rougir jusqu'à mettre votre espérance dans le 
mensonge ? estimez-vous que le mensonge est 
votre défense ? pensez-vous qu’on doive ajouter 
foi à toutes vos inventions? Qui donc, à Beth- 
léem, a soustrait dans la cellule du frère Eusèbe 
la lettre qui vous louait ? Par l’artifice et par les 
instruments de qui a-t-on découvert, sous le 
toit hospitalier de Fabiola, modèle de sainteté, 
et d'Océanus, chrétien si sage, un recueil qu'ils 
n'avaient jamais vu? Croyez-vous donc vous 
disculper en jetant vos fautes à la face d'autrui? 
Quiconque vous déplait, quelque sincère et 
inoffensif qu'il soit, sera-t-il aussitôt prévenu de 
mille crimes? Vous possédez, en effet , ce qui 
triompha de la pudeur de Danaë, ce que Giézi 


minister, — Sequitur in epistola tua : « Noli multo 
auro redimere notarium meum, sicut amici tui de 
meis περὲ ᾽λρχὼν schedulis, nondum emendatis, 
nondum ad purum digestis, fecerunt, ut facilius fal- 
sare possent, quod aut nullus baberet, aut admodum 
pauci. Gratis ἃ me missum suscipe Codicem, quem 
censu magno cuperes Comparatum. » Non te pudet 
proæmii ? Ego auro redimerem notarium tuum ? Et 
quis talis ac tautus est, ut audeat cum Græso et Dario 
pugnare divitiis ? Ut subitum Demaratum et Gras- 
sun non pertimescat ? Usque adeone obdurasti fron- 
tem ut mendacium ponas spem tuam ; et existimes 
te protegi posse mendacio, et quidquid fuxeris tibi 
credendum putes ? Quis Bethleem de cubiculo fratris 
Eusebii furatus est epistolam laudatricem tuam ? 
Cujus artificio, et a cujus ministris in sanctæ Fabiolæ 
hospitio, et viri Christian: et prudentis Oceani, in- 
ventus est codex, quem illi nunquam viderant? An 
idcireco te existimas innocentem, si quidquid tuum 
est, in alios conferas? Quicumque te offenderit, 
quumvis simplex, quamvis innoxius sit, illico crini- 
nosus fiet ? Habes enim, per quod Danaes est victa 
pudicitia, quod Giezi magistri prætulit sanclitali, 
propter quod Judas tradidit Dominum suum. 
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préféra à la sainteté de son maitre, ce qui poussa 
Judas à trahir son Seigneur. 

5. L'accusation d’un chrétien contre un chrétien 
ne fait pas preuve. Défense d'Eusébe de Crémone. 
Erreurs du Périarchon, — Voyons pourtant ce 
qu'un homme zélé pour moi peut avoir falsifié 
dans vos tablettes, avant qu’elles eussent été re- 
vues et tirées au net; en quoi elles auraient été 
dénaturées d'autant plus aisément que personne 
ne les avait ou qu'elles n'étaient aux mains que 
de quelques intimes. J'ai eu l’occasion d'écrire, et 
j'atteste à présent encore devant Dieu, que je 
n'ai pas approuvé l'accusation portéc par cet 
ami, non plus qu'aucune accusation d'un 
chrétien contre un autre. À quoi bon publier, 
pour le scandale ou la perte de plusieurs, ce 
qu'on peut secrètement ou reprendre ou corri- 
ger ? Mais chacun ἃ son tempéramment, ef un 
ani n’est pas toujours maître de la volonté de 
son ami. Aussi, de même que je blâme une ac- 
cusation même vraie, je n’admets pas le re- 
proche d’avoir falsiñié des tablettes fait à un 
saint homme. Où est-ce qu’un latin peut avoir 
changé à une traduction du grec? Que retran- 
cherait-il ou qu'ajouierait-il au Périarchon, où 
tout s’enchaîne si bien et où une proposition est la 
conséquence d’une aulre, que quoi que ce soit 
qu'on voulût ajouter ou retrancher apparaïtrait 
soudain comme un haillon sur un drap neuf? 
Suivez done vous-même le conseil que vous me 
donnez : ayez un peu de la réserve qui sied à 


5, Non probat accusationem Christiani in Christia- 
num. Dejendit Eusebium Cremonensem. Errores libri 
Periarchon. — Viäcamus tamen quid meus necessa- 
rius de schedulis tuis, necdum emendatis, et non- 
dum ad purum digestis, falsaverit; et ob id faci- 
lius ei faisatæ fuerint, quod aut nullus eas haberet, 
aut admodum pauci. Et antc scripsi, et nunc ea- 
dem, Deo audiente, protestor, me non approbasse 
accusalionem ejus, nec cujusquam Cahristiani in 
Cbristionum. Quid enim necesse est, in multorum 

_scandala ruinamque proferri, quæ secreto aut corri- 
pere valcas, aut emendare ? Sed quia unusquisque 
vivit stomacho suo, ct amicus non statun dominus 
est alterius voluntatis ; sicut accusalionem etiam 
veram reprehendo, sic falsitatem schedularum in 
sancto viro non suspicio. Quid enim homo Latinus 
de interpretatione Græca potuit immutare? Aut 
quid subtraheret, vel adderet in libris περὶ ᾿λρχῶν 
ubi sic contexta sunt omnia, et alterum pendet ex 
altero, ut quidquid tollere volueris, vei addere, 
quasi pannus in veslimento statim appareul? Quod 
ergo me mones, ipse facito, paululum saltem hu- 
mani, si non Gbristiani, pudoris, assurance, ne despecta 
et calcata conscientia tua, verbis te purgaluin putes, 
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l’homme, sinon de pudeur chrétienne, de peur 
qu’au mépris de vos remords que vous foulez 
aux pieds, vous ne vous croyiez lavé par des 
mots, quand les faits vous accablent. Puisque 
£usèbe acheta à prix d'or des tablettes non cor- 
rigées, pour les falsifier, montrez les vôtres qui 
n'ont pas été dénaturées ; et si vous prouvez 
qu'en celles-ci il n’y ἃ rien d'hérétique, alors 
£Eusèbe sera réellement coupable de falsification. 
Mais vous avez beau changer, beau corriger, 
vous ne prouverez point qu'elles sont ortho- 
doxes. 511 ÿ avait seulement erreur dans les 
mots ou dans un petit nombre de propositions, 
on pourrait retrancher ce qui est mauvais et le 


remplacer par du bon. Mais là, toute la discus- 


sion tourne autour du même pivot : Toutes les 
créatures raisonnables tombées par un effet de 
leur volonté propre retourneront plus tard dans 
une même condition, et d'autres chutes sorli- 
ront de nouveau de la même origine ; à cela 
que pouvez-vous corriger, à moins de tout 
changer ? Et si vous le faites, ce ne sont pas les 
écrits d'un autre que vous traduisez, mais vous 
composerez des livres à vous. Quelle est la por- 
tée de votre argument, c’est ce que je ne com- 
prends pas. Parce que, dites-vous, vos tablettes 
n'étaient pas encore revues et tirées au net, Eu- 
sèbe ἃ pu les falsifier plus aisément. Ou c’est 
moi qui suis plus lourd d'esprit, ou vous me 
paraissez passablement sot et obtus vous-même. 
Puisque les tablettes n'étaient pas encore revues 
et trées au net, la responsabilité de ce qu'elles 
ont d’erroné n’incombe pas à Eusèbe, mais à 
vous-même, qui avez mis de si longs retards à 


qui rebus urgeris. Si Eusebius auro redemit ine- 
meudatas schedulas, quas falsaret, tu profer tuas, 
quæ falsatæ non sint, et si probaveris nihil in eis 
hæreticum, tunc 16 crimine teuebitur falsitatis. 
Quamvis mutes, quamvis corrigas, catholicas non 
probabis. 51 enim error esset in verbis, aut in pau- 
cis sensibus, possent detruncari mala, et bona pro 
his reponi. Ubi autem tota disputatio æqualis est : 
ut universæ rationales creaturæ, quæ propria volun- 
tale corruerant, in unum postea revertantur statum ; 
ut rursum ex codem principio aliæ sint ruinæ ; quid 
habes emendare, nisi cuncta mutaveris ? Quod si 
facere volueris, jam non Jibros alienos interpreta- 
beris, scd condes tuos. Hoc autem cujusmodi argu- 
mentum sit, non intellisgo. Quia, inquit, inemen- 
datæ, et nondum ad purum digesiæ erant schedulæ, 
idcirco facilius ah Eusebio falsatæ sunt. Aut cgo 
tardior sum ; aut mihi salis fatuum οἱ obtusum vide- 
tur. Si nondum emendaltæ, nec ad purum digestæ 
erunt schedulæ, error earum non Eusebio imputa- 
bitur, sed moræ et tarditati Luæ, qui cmendare ces- 
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les corriger. Le seul reproche qu’on puisse lui 
faire, c'est d’avoir hâtivement répandu dans le 
public un écrit que vous aviez le projet de re- 
voir petit à petit. Au contraire si, comme vous 
le voulez, Eusèbe l’a falsifié, à quoi bon faire 
un procès de ce qu'il est devenu public avant 
d'avoir été revu et mis au net? La falsifcation, 
en effet, atteint également et les tablettes corri- 
gées et celles qui ne le sont pas. Personne, dites- 
vous, n'avait ces livres, ou bien peu les avaient. 
Que de diversité dans un même passage | Si 
personne ne les avait, comment étaient-ils aux 
mains de quelques-uns? Si quelques-uns les 
avaient, pourquoi dire mensongèremeut qu'ils 
n'étaient aux mains de personne ? et puisque 
vous dites que quelques-uns les possédaient et 
que votre aveu montre qu'il est faux que per- 
sonne ne.les eût, que devient votre plainte au 
sujet du copiste acheté à prix d'or ? Nommez ce 
copiste, dites combien d'or ἃ été donné, où, 
par qui et à qui il ἃ été donné. Assurément, vous 
avez rejeté ce traître lom cle vous; après un tel 
crime de sa part, vous l'avez exclu de vos 
bonnes grâces. Voyez s'il n’est pas plus vrai que 
ces quelques-uns de vos amis qui avaient les 
livres, en aient donné à Lusèbe et à d’autres des 
exemplaires, qui ont entre eux une telle res- 
remblance et telle conformité qu’il n'y ἃ pas 
de l’un à FPautre la différence mème d’une vir- 
gule. Et puis, quelle prudence y at-il à mettre 
en d’autres mains un exemplaire non encore 
corrigé? Les tablettes n'étaient pas tirées au net, 
et déjà d’autres personnes étaient en pouvoir 
de corriger vos erreurs, Comprenez-vous qu'il 


sasti. Et in “éo solo erit ille culpabilis, quia scripta 
tua cito disseminavit in vulgus, quæ tu paulatim 
emendare decreveras. Sin autem, ut tu vis, eas fal- 
savit Eusebius : quid cansaris, atque prætendis ine- 
mendatas, et necdum ad purum digestas in publicum 
prorupisse ? Et emcendatæ enim, et non emendatæ 
sunilem recipiunt falsitatem, Nullus, inquis, eos ha- 
bebat libros , aut admodum pauci. πὶ uno sermone 
quanta diversitas ! Si nullus 608 habebat, quomodo 
apud paucos erant? Si pauci habebant, cur nullum 
habuisse mentiris ? cum autem dicas apud paucos 
fuisse , et te ipso confitente subversum sit, quod 
nullus habuerit, ubi est ilud, quod quereris, auro 
redemptum notarium tuum? Dic nomen notariil, 
quantum auri datun sit, ubi, per quem, aut cui 
datun. Utique proditorem tuum abjecisti ἃ te (al, 
ante), et tanti facinoris reum ἃ tuo consortio se- 
parasti. Vide ne magis illud verum sit, a paucis illis 
amicis tuis et Eusebio et cæteris data exemplaria; 
quæ ita inter se congruunt, atque coñsentinnt, ut 
ue punclo quidem alterum ab altero differat. Deinde 
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Ε' τὰ 
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n'y ἃ pas de cohésion dans ce mensonge ? Quel 
fruit avez-vous tiré d'appeler la discussion sur 
les circonstances de temps, pour vous dérober 
à la censure des évèques ? Voyez-vous que vos 
propres paroles se retournent contre vous ? De 
là il appert que, selon 16 mot-du prince des ora- 
teurs (Cicéron), vous avez la volonté de mentir, 
mais que vous ne possédez pas l’art de feindre. 

6. Différence entre se procurer et acheter. — Je 
suis l’ordre de votre lettre et Je rapporte mot à 
mot ce que vous y avez dit. « J’avoue, comme 
vous le dites, que j'ai fait dans ma Préface l'é- 
loge de votre éloquence , et je la louerais encore 
Si, contrairement au conseil de votre Tullius, 
vous ne la rendiez odieuse par trop de jac- 
tance. » Où ai-je été infatué de mon éloquence, 
moi qui n’ai-vu qu'avec peine les louanges que 
vous lui donniez? Parlez-vous ainsi parce que 
vous craigniez de ma part d'ironiques louanges ? 
Je vous accuserai sans détours, et puisque vous 
faites Π de mes éloges, vous connaïîtrez le poids 
de mon blâme. Au reste, je n'étais pas assez 
naif pour censurer votre incapacité; nul nue peut 
en faire une satire plus forte que vous-même en 
écrivant. Seulement, j'ai voulu montrer à vos 
cosectaires qui n'ont pas appris les lettres avec 
vous, quels progrès en trente années vous avez 
faits en Orient, vous, écrivain 1llettré, qui inettez 
le signe d'une bonne conscience à parler de 
tout et à médire de tous avec effronterie. A tort 


cujus prudentiæ est, dare exemplar alïis, quod non- 
dnm emendaveras? Scriptæ ad purum non erant 
schedulæ , et emendandos errores tuos jam 8111 pos- 
sidebant. Sentisne non hærere inter se mendacium ? 
Lt quid bi im articulo temporis profuit, ut episco- 
porum sententias subterfugcres, patere discussum, 
ct tuis te verbis redargui? Ex quo apparet juxta 
inclyti oratoris fCiceronis) elogium, te voluntatem 
habere mentiendi, artem fingendi non habere. 

6. Comparare et emere quid differant ? — Sequar 
ordinem epistolæ, et ipsa, ut locutus es, verba sub- 
nectam. « Eloquentiam, ut dicis, tuam et in Præ- 
fatione mea laudasse me fateor ; et étiam nunc lau- 
darem, nisi tu eam, contra Tuilii tui sententiam, 
multa jactantia faceres odiosam. » Uhbi jactavi elo- 
quentiam meam, qui etiam ἃ te laudatam non li- 
benter accepi? An hoc dicis, quia non vis subdola 
pridicalione palpari? Aperte accusabceris, ut qui 
Jaudantem respuis, sentias criminantem. [mperitiam 
-autem tuam, non tam stultus eram, ut reprehen- 
-derem ; quam nemo potest fortius accusare, quam 
tu ipse dum scribis. Sed volui ostendere condis- 
cipulis tuis, qui tecum non didicerunt litteras, 
quid per triginta annos in Oriente profeceris : qui, 
συγγραφεύσ ἀγράμματος (scriptor illitteratus), proca- 


vous dites que je prétends vous donner la fé- 
rule, et je n'ai pas la prétention de faire entrer 
à coups de fouet les lettres dans votre tête de 
vieillard ; mais comine nous tous, les autres 
commentateurs, nous ne pouvons soutenir un 
foudre d’éloquence: et de savoir tel que vous, 
et comme l'éclat de votre génie nous ébloui 
jusqu'à vous faire croire que nous vous portions 
tous envie, nous désirons de vous écraser sous 
nos efforts réunis, de peur que le jour où vous 
seriez devenu le prince des écrivains et le maître 
de la citadelle de l'éloquence, ἢ nous soit in- 
terdit de souffler mot, à nous tous qui voulons 
savoir quelque chose. Vous me traïtez de phi- 
losophe, de rhéteur, de grammairien, de dielec- 
ticien, d'hébreu, de grec, de latin, d'homme 


de trois langues. Par la même raison, vois êtes 


un homme de deux langues, vous qui possédez 
si bien la science du grec et du latin, que les 
Grecs vous croient latiniste, et les Latins hellé- 
niste ; et le vénérable Epiphane est pentaglotte, 
puisqu'il ernploie cinq langues contre vous et 
votre cher, Crigène. Je m'étonne d’ailleurs 
que vous ayez la témérité de dire contre un 
homme de tant de savoir : « Vous dont la vigi- 
lance est armée de tant de connaissances ac- 
quises comme d'autant d’yeux, êtes-vous digne 
d'indulgence, si vous êtes pris en faute, et la 
honte ne vous doit-elle pas condamner à un 
éternel silence ? » À cctte lecture, je redoutais 


citatem, disertitudinem, et maledicere omnibus, 
bonæ conscientiæ signum arbitraris. Nec tibi, ut 
dicis, ferulas adhibeo, neque athenogeronta (senem 
discipulum) meum scutica, et plagis litteras docere 
contendo ; sed quia fulmen (al. umen) eloquentiæ 
tuæ, afque doctrinæ oranes tractatores ferre non 
possumus, et ingenii acumine perstringis oculos 
nostros, in tantum ut omxnes tuos invidos putes, cer- 
tatim opprimere te cupimus : ne si scmel in scriben- 
do obtinueris principatum, et in eloquentiæ arce 
steteris, cunctis nobis qui aliquid scire volumus, 
mutire non liceat. Ego philosophus, rhetor, gram- 
maticus, dialecticus, [ebræus, Græcus, Latinus, 
tilinguis. Hoc modo et tu bilinguis eris, qui tan- 
tam habes Græci Latinique sermonis scientiam, ut 
et Græci te Latinum, et Latini te Græcum putent ; et 
papa Epiphanius πεντάγλωττος (Mss. πεντάγλωσσος) 
quiàa quiñïque lnguis contra te et Amasium tuum 
(Origenem) loquitur. Sinulque admiror, qua teme- 
ritate contra tantarum artium virum audeas dicere : 
« Tu qui tot disciplinarum oculis vigilas, quomodo 
venia donandus es, si erraveris, et non perpetuo pu- 
doris silentio coutegendus ? » Quod cum legissem, 
ete putarem alicubi in sermone lapsum (qui enim, 
Jacob 11, 2, in verbo non peccat, ἰδία perfectus est), 
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d’avoir commis quelque part quelque lapsus 
linguæ, --- car celui qui ne pèche jamais en pa- 


roles est parfait, Jucob. ur, 2, — et je pensais 


que Rufin allait donner un exemple de mes 


fautes ; or, il dit aussitôt : « Deux jours avant le 
départ de mon messager vers vous, j'ai eu en 
mains vos déclamations contre moi. » Que de- 
vient donc cette menace : « Etes-vous digne 
d'indulgence, si vous êtes pris en faute, et la 
honte ne vous doit-elle pas imposer un éternel 
silence ? » Mais peut-être le temps vous a-t-il 
manqué pour cataloguer mes fautes ; où bien 
il vous fallait prendre à gages un érudit 
chargé de chercher dans mes écrits les perles 
que j'avais dérobées à votre éloquence, Plus 
haut vous avez dit : « Recevez gratuitement de 
moi cet écrit, que vous désiriez ardemment as- 
sortir, et soyez désormais plus humble en vos 
paroles. J'avais dessein de vous imiter; mais 
cuiui qui retournait vers vous se hâtant de par- 
tir de nouveau, j'ai mieux aimé vous écrire en 
quelques mots, au sujet de vos médisances, que 
d'écrire à d’autres avec plus d’étendue. Pen- 
dant ce temps, vous triompherez inpunément 
dans votre ignorance, puisque vous avez dit 
hautement une bonne fois : « Inutile de nous 
réfuter sur quelques points, quand vous avez 
promis de répondre sur tous. » Sans m'arréter 
à critiquer 16 mot assortir, employé à tort pour 
acheter, puisqu'on assortit des choses sem- 
blables, tandis qu'un achat consiste dans le ver- 
sement d’un certain prix, et à montrer le gros- 
sier pléonasme qu'il y a dans « celui qui retour- 


et suspicarer eum aliquid meorum prolatnrum esse 
vitiorum, subito intulit : « Ante biduum mihi, quam 
proficisceretur harum bajulus, in manus venerunt, 
quæ in me declamasti. » Ubi est ergo, quod minaris, 
οἱ dicis : « Quomodo donandus es venta, si erraveris, 
et nou perpetuo pudoris silentio contegendus ? » Nisi 
forte præ angustia temporis .potuisti ea in ordinem 
digerere ; aut aliquem de eruditis conducturus eras, 
qui in opusculis meis gemmarum eloquentiæ tuæ 
ornamenta perquireret. Supra scripsisti : « Gratis ἃ 
me missum codicem suspice, quem sens magno 
cupercs comparatum, et nunc humilitatis præsiigiis 
loqueris. lmitari te volui (al. valui) ; sed refestinante 
eo, qui ad te remeabat, malui paucis ad te, quam ad 
alios pro tuis malcdictis latius scribere: Et interim 
audacter frueris imperitia tua. Semel enim confes- 
sus es dicens : « Superfua tibi reprehensio fuit in 
paucis, quæ professa nobis habetur in omnibus. » 
Nec reprehendam, quod comparatum codicem, pro 
empto posueris, Cum Ccomparatio æqualinm sit, 
emptio pretii annumeratio ; et « refestinante eo, 
quid ad te remeabat, » sordidissimæ elocutiouis 
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nait vers nous, se hâtant de partir de nouveau, » 
je ne répondrai qu'aux idées ; ce n’est pas de 
solécismes et de barbarisines que je veux vous 
convaincre, mais de mensonge, de fraude et 
d'impudence. | | 

7. Sur la Préface du περί ΛἈρχῶν, — Vous adres- 
sez, dites-vous, votre lettre à moi seul, dans le 
dessein de me corriger par vos avis, sans faire 
scandale au dehors, et pour que la colère des 
uns ne cause pas la perte des autres; mais alors 
pourquoi écrire à d’autres des volumes contre 
moi, et en propager la lecture dans le monde 
entier, au moyen de vos satellites ? Que devient 
ce syllogisme dans le filet duquel vous essayez 
de me prendre : « En cela, maître sans rival, 
qui vouliez-vous donc corriger, puisque ceux à 
qui vous vous adressez étaient irrépréhensibles, 
et que vous ne vous adressez pas à moi, que 
vous reprenez ? » Je retourne contre vous votre 
propre argument : Qui vouliez-vous corriger, 
maître de peu de savoir? ceux qui n'avaient 
pas péché, ou moi, à qui vous n’aviez pas écrit? 
Croyez-vous le lecteur sans discernement, et 
que tous ne comprennent pas votre prudence, 
ou plutôt cette malice, grâce à laquelle le ser- 
pent, lui aussi, fut le plus prudent de tous les 
animaux du Paradis, que vous attendiez de 
moi d'être secrètement repris, quand vous m'ac- 
cablez d'accusations en public, et que vous 
n'ayez pas honte d'appeler Apologie ces accu- 
sations ? Avez-vous à vous plaindre de ce que 


 j'oppose un bouclier à vos coups, et devez-vous, 


pieuse sainte-ni-touche, vous couvrir du man- 


πὲρισσολογία. Tantum sensibus respondebo ; et te 
nequaquam solæcistam, ac barbarum, sed menda- 


cem, subdolum, impudentem esse convincam. 

1. In præfatione libri περὶ ᾽Αρχων, — Si ad me 
tantum epistolam scribis, ut me commoneas, et 
emendatum velis, ne cæteris scandalum facias, et 
aliis furentibus, jugulentur ali; Ccur libros contra 
me scribis ad alios, et legendos per satellites tuos 
toto orbe dispergis ? Ubi est syllogismus tuus, quo 
me irretire conaris, et loqueris : « Quem in hoc, 
magister optime, emendare cupiebas ? si illos, ad 
gnos scribis, nihil deliquerant ; si me quem arguis, 
non ad me scripseras, » Et ego tuis respondebo tibi 
sermonibus : Quem emendare cupiebas, magister 
indocte ? eosne, qui non peccaverant ? an me, ad 
quem non scripseras ? Brutos putas esse lectores, 
et omnes non intelligcre prudentiam tuam, imo 
malitiam, qua et serpens prudentior fuit cunctis 
bestiis in paradiso : ut a me secretam admonitionem 
flagites, quem publita accusatione persequeris ; et 
non te pudet accusationcm tuam Apologiam vocare ? 
Quererisque cur opponam clypeum pugioni tuo, et 
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teau de l'humilité pour me dire : « Si j'ai erré, 
pourquoi écrivez-vous aux autres et ne me re- 
prenez-vous pas moi-mème ? » Cela se retourne 
encore contre vous : que n'avez-vous fait vous- 
même tout ce que vous me reprochez de n'avoir 
pas fait? Comme si un homme résistant à un 
autre qui l’assomme des pieds et des mains, 
celui-ci lui disait : Oublies-tu le commande- 
ment : « Si quelqu'un vous donne un soufflet, 
tendez-lui l’autre joue ? » Matth. v, 39, Mais, 
brave homme, est-il de précepte pour vous de 
me frapper ? Vous m'arrachez les yeux, et pour 
peu que je m'en émeuve, vous me chantez les 
préceptes de l'Evangile ? Faut-il vous montrer 
toute la perversité de vos arguties, semblables 
aux piéges des renards, hôtes des ruines, et 
dont Ezéchiel ἃ dit : « Tes prophètes, Israël, 
sont semblables aux renards dans les lieux 
déserts ? » Ezech. xin, 4. Considérez ce que vous 
avez fait. Vous m'avez tellement loué dans 
votre préface, qu'on m'a fait un crime de vos 
louanges, et que je passerais pour hérétique, 
si je n'avais proclamé que je n’ai aucune com- 
munion d'idées avec un tel panégvyriste. Or, 
parce que, pour me laver des accusations que 
me valaient vos éloges, j'ai, sans la moindre 
envie contre vous, répondu à ces accusations 
et non pas à inon accusateur, et que, diffamé 
par vous, je me suis élevé contre les hérétiques 
pour prouver mon orthodoxie, vous tempêtez, 
vous entrez en fureur, vous lancez contre moi 
les plus bruyants pamphlets; et c'est quand 


tibi quasi religiosulus et sanctulus personam humili- 
tatis imponis et dicis : « Si erraveramn, quare scribis 
oliis, et non meipsum redarguis? » Hoc ipsum in 
te retorquebo : Quidquid cuim me non fecisse cau- 
saris, quarc non ipse fecisti? Velut si quis pugnis 
aliquenn calcibusque collidens, si resisterc voluerit, 
dicat ei: Nonne tibi præceptum est: « Qui te percus- 
serit in maxillam, præbe illi et alteram ? » Matth. v, 
39. Quid enim, bone vir, tibt præceptum est, ut me 
verberes ? oculum mihi efodias ; et si paululum me 
commovero, Évangelii mihi præcepta cantahis ? Vis 
scire totas (al. fortas) argutiarum tuarum strophas, 
et vulpecularum insidias, quæ habitant in parietinis, 
de quibus Ezechiel loquitur : « Quasi vulpes in de- 
serto Prophetæ tui, Israel ? » Ézech. xnr, 4. Ausculta 
quid feceris. [ta me in tua Præfatione laudasti, ut 
objiccrentur mihi laudes tuæ, et nisi me alienum ἃ 
a tanto laudatore dixissem, hærvreticus judicarcr. 
l'ostquam repuli crimina, id est laudes tuas, et ahsque 
invidia tui nominis, respondi criminibus, non crimi- 
natori, atque ut me catholicum ἃ te infamatus pro- 
barem, invectus sum in bæreticos, irasceris, furis, 
et luculentissimos libros contra me cudis : quos 
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vous les avez eu fait lire au monde entier sur 
sur tous les tons, que de toutes parts, d'Italie, 
de Rome, de la Daimatie, m'est venue la nou- 
velle de la belle réputation dont vous me cou- 
ronniez, vous, mon louangeur de la veille. 

8. Ii s’est lavé du soupçon d’hérésie. — Je l'a- 
voue, j'ai répondu, sans désemparer, aux ob- 
Jections qui m'étaient faites; je me suis attaché, 
par tous les moyens, à prouver que je ne 
suis pas hérétique, et j'ai envoyé mon Apologie 
mène à ceux que vous aviez blessés, afin qu'a- 
près vos poisons, mon antidote ne se fit pas 
atiendre. À cause de celte faute, vous m’envoyez 
et vos livres antérieurs et votre récente lettre, 
pleine d'injures et d'accusations. Excellent ami! 
que dois-je donc faire ? Me taire? ce serait re- 
connaître ma culpabilité. Parler ? vous suspen- 
dez un glaïve sur ma tête, la menace, non plus 
d'une accusation devant l'Eglise, mais d’une 
poursuite devantles tribunaux. Qu’ai-je donc fait? 
quel châtiment mérité-je? en quoi vous ai-je 
lésé? Parce que j'ai nié que j'étais hérétique ? 
parce que je me suis trouvé indigne de vos 
louanges? parce que j'ai hautement dévoilé les 
fraudes et les impostures des hérétiques ? D'où 
vient, puisque vous vous vantez de catholicisme 
et de véracité, que vous m'’aceusez plus volon- 
tiers que vous ne vous défendez vous-même ? 
Me défendre était-ce vous accuser ? ou ne pou- 
vez-vous être orthodoxe qu'à la condition ex- 
presse de me convaincre d'hérésie ? Que vous 
importe d’être mis en société avec moi ? quelle 


quum legendos et cantandos omnibus tradidisses, 
certatim ad me de Italia, et urbe Roma, atque Dal- 
matia scripta venerunt, quibus me laudator pristi- 
nus ornasses p'&coniis. 

8. Purgavit hæreseos suspicionem. --- Fateor, illico ad 
objecta respondi; ct me non esse hæreticum, totis 
viribus probare conatus sum. Misique hos ipsos 
Apologiæ meæ libros, ad eos quos tu vulneraveras ; 
nt venena tua, nostra sequeretur antidotus. Ob hanc 
culpam mittis mihi et priores libros, et recentem 


_ epistolam, plenam ipjuriarum et criminum. Quid 


me vis facere, bone amice ? Taceam ἢ videbor crimen 
agnoscere ; loquar ? lerres me gladiis tuis et accusa- 
tionem non jam ŒEcclesiasticum, sed tribunalium 
comimninaris. Quid feci? quid comimerui ? in quo te 
læsi ? Quia me negavi bæreticum ? quia me tuis lau- 
dibus duxi indignum ? quia hæreticorum fraudulen- 
tas et pcrjuria aperto sermone descripsi? Quid ad 
te, qui et catholicum et veracem te esse jactas, qui 
libentius me accusas quam te defendis ? Num mea 
defensio, accusatio tua est? Aut aliler orthodoxus 
esse non poteris, nisi me hæreticum comprobaveris ? 
Quid tibi prodest socictas mea ? Aut quæ est ista 
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est cette prudence? D’autres vous accusent, et 
vous accusez un autre qu'eux ; un autre vous at- 
taque, et vous lui tournez le dos pour provo- 
quer celui qui vous laisse en repos. 

9, Rufin et Jérôme sont vicuxæ. C’est dans sa jeu- 
nesse qu’il a loué l’érudition d'Origéne.—Je prends 
ἃ témoin Jésus, médiateur, que je réponds à vos 
provocations à contre-cœur et malgré moi, et 
que si vous ne m'aviez attaqué, je me serais 
toujours tu. En un mot, cessez de m'accuser, et 
je cesserai de me défendre. Quelle édification 
y a-t-il pour les auditeurs à voir deux vieillards 
se déchirer au sujet des hérétiques, surtout 
lorsque l’un et l’autre veulent qu'on les croie 
catholiques ? Laissons de côté toute défense des 
hérétiques , etil n'y aura plus de contestation 
entrenous. Avecla même ardeur que nous avons 
autrefois loué Origène, condamnons-le maïnte- 
nant qu'il est condamné dans tous l'univers. La 
main dans la main et ne faisant qu’un cœur, 
suivons joyeusement à la victoire les deux porte- 
étendards (Théophile et Anastase) de l'Orient et 
de l'Occident. Nous avons erré jeunes hommes: 
vieillards, corrigeons-nous. Si vous m'aïnezen 
frère, réjouissez-vous de ma conversion. Si je 
suis votre ami, je dois me féliciter de votre 
changement. Tant qu'il y aura eu débat entre 


nous, ce sera par nécessité, non par volonté, 


que nous aurons suivi la foi rigoureuse. Nos 
_désäccords nous arrachent à l’un et à l’autre l'a- 
veu d'un sincère repentir. Sinous n'avons qu'une 


prudentia? Accusatus ab aliis, accusas alium. Ab 
alio appeteris, et illi tergum obvertens, quiescentem 
contra te provocas. 

9. Senes Rufinus et Hieronymus. Origenis laudavit 
eruditionem in adolescentia. — Testor mediatorem 
Jesum, invitum me et repugnantem ad hæc verba 
descendere (al. respondere) ; et nisi tu provocares, 
semper taciturum fuisse. Denique noli accusarc, et 
ego cessabo defendere. Quæ enim est audientium 
ædificatio, duos senes inter se propter hæreticos di- 
gladiari : præsertim cum ambo Catholicos se videri 
velint ? Omittamus hæreticorum patrocinium, et 
nulla erit inter nos contentio. Eodem fervore quo 
Origenem ante laudavius, uunc damnatum toto 
orbe damnemus. Jungamus dextras, animos copule- 
mus ; et duos Theophilum et Anastasinum Oricntis 
atque Occidentis τροπαιοφόρονς,, alacri sequamur in- 
cessu. Erravimus juvenes, emendeniur sencs. δ] 
frater es, me gaude correctum. 5i amicus sum, de 
conversione tua debeo gratulari. Quamdiu inter nos 
jurgium fuerit, videbimur rectam fidem neccssitatc 
ducere, non voluntate. Inimicitiæ nostræ invicem no- 


bis toHunt testimonium veræ pœænitentiæ, Si unum 
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seule croyance, si nous voulons et si nous ne 
voulons pas les mêmes choses, — et c'est de là 
que naissent les solides amitiés, Catilina lui- 
même en convient, — si nous avons une égale 
haine pour 165 hérétiques et si nous condam- 
nons pareïllement leur vieille erreur, que plai- 
dons-nous entre nous, puisque nous combattons 
le mème ennemi et que nous défendons 168 
mêmes places ἡ Pardonnez-moi d'avoir, dans ma 
jeunesse, loué l’érudition d'Origène et son ap- 
plication à l'étude des saints Livres, quand je 
connaissais mal son hérésie; pour moi, 10 vous 
absoudrai d'avoir, malgré vos cheveux blancs, 
écrit l’Apologie de ses œuvres. 

10. Vous convenez que, deux jours avant de 
m'écrire votre lettre, mes deux opuscules étaient 
parvenus en vos mains, et voilà pourquoi vous 
n'avez pas eu le temps de me répondre à loisir; 
mais si vous aviez été préparé par la méditation 
à parler contre moi, ce serait la foudre, au lieu 
d'accusations, que vous lanceriez. Qui donc 
voudra croire, ὁ le plus véridique des hommes, 
que, semblable à un marchand d'articles d'O- 
rient qui aurait à vendre en Occident 58 paco- 


tille ct à y acheter un chargement de retour, et 


ne séjournerait que deux jours à Aquilée, vous 


ayez été däns l'obligation, sous l'empire des 


circonstances , de dicter à la hâte votre lettre 
contre moi? Mais vos livres, que vous avez li- 
més pendant trois ans, sont-ils plus châtiés ? 
Peut-être n’aviez-vous alors sous la main per- 


credimus, si idem et volumus et nolumus (ex quo 
frmas nasci amicitias etiam Catiina testatur), si 
hæreticos pariter odimus, et veterem æque damna- 
maus erroremn, quid contra nos tendimus, cum eadem 
defendamus ? fgnosce mihi, quod Origenis eruditio- 
ne et studium Scripturarum, antequam ejus lhære- 
sim plenius nossem, in juvenili ætate laudavi; et 
ego tibi dabo veuiam, quod Apologiam librorum ejus 
cano scripseris capile. 

10. Ante biduum, quam ad nos Epistolam scriberes, 
libellos meos in manus tuas venisse testaris, ct idcirco 
non habuisse spatium ex otio respondendi; alioqui si 
meditatus in nos paratusque dixisses, fulmina jacere 
non crimina videreris. Et quis tibi credet hontini ve- 
racissimo, ut negociator oricntalilum mercium, qui 
et hinc denortata vendere necesse habebat, et ibi 
emcre, quæ huc rursus adveheret, biduum tantum 
Aquileiæ fuerit, ut raptim etex tempore contra nos 
dictare cpistolam cogereris ? Libri enim tui quos li- 
masti per tricnnium, disertiores sunt ? Nisi forte non 
fuit impræsentiarum, qui tuas emandaret nænias ; et 
idcirco omne iter dictionis tuæ, absque Palladis arte, 
salchris ef voraginibus vitiorum inciditur, Tam apet- 
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sonne pour polir vos futilités ; ét voilà cominent 
votre siyle, étranger aux Secrets de Minerve, 
suit toujours un chemin plein d’ornières et bordé 
de précipices. Ce mensonge sur le temps saute 
aux yeux : en deux jours, il vous était impos- 
sible, je ne dis pas de répondre ἃ mon écrit, 
mais de le Lire. Be là 1] appert, ou que vous avez 
écrit cette lettre en plusieurs jours, comme doit 
le prouver l'élégance du style; ou, 5116 style est 
désordonné, que votre néghgence est impardon- 
nable, puisque vous n’avez produit rien de bon, 
quand vous en aviez tout le loisir. 

11. Usage etrègle en matière de commentaires.— 
Quant à vos tergiversations sur ce que vous 
avez traduit du grec des écrits que j'avais avant 
vous rendus en latin, je ne comprends pas assez 
ec que vous voulez dire, à moins que vous n'in- 
criminiez encore les commentaires aux Ephé- 
siens , que vous ne persistiez daïis votre impu- 
dence, comme s'il ne vous avait pas été fait de 
réponse à cet égard, ei que vous ne bouchiez 
vos oreilles’ à ce qu’on vous chante sur tous les 
tons. Pour moi, ‘et dans ces commentaires et 
dans tous les autres, j'ai exposé mon opinion 
et celle d'autrui, proclamantsans détours ce qui 
était hérétique et ce qui était orthodoxe. L'usage 
en matière de commentaires, la règle des coin- 
mentateurs, est de passer en revueles différentes 
opinions et de rapporter leur manière de voir 
et celle des autres. Ce ne sont pas seulement les 
interprètes des saintes Ecritures, ce sont aussi 
les glossateurs “profanes, grecs et latins, qui 


tum temporis mendacitun est, ut non dicam respon- 
dere, sed legere biduo mea scripta non potucris, Ex 
quo apparet te illam epistolam, aut pluribus diebus 
scripsisse, nt styli ipsius elegantia probat ; at si tu- 
multuaria dictio (al. diclatio) est, nimirum te esse ne- 
gligentem, qui cum extemporalis talis sis, meditatus 
deterior fueris. 


11. Commentariorum mos et regula. — Illud autem 
quod tergiversaris, et dicis, te ea transtulisse de 
Græco, quæ ego prius Latino sermone transtulerim, 
non satis intelligo quid velis dicere, nisi forte adhuc 
Commentarios ad Ephesios criminaris, et quasi nihil 
1101 super hoc responsum sit, obduras frontis impu- 


dentiam ; nec auribus obturatis, voces recipis incan- 


tantis. Nos in Commentariis, et illis et aliis, et nos- 
tram et aliorum sententiam explicavimus, aperte 
confitentes quæ sunt hæretica, quæ catholica. Hic est 
ennn Commentariorum mos, et explanantium regula, 
ut opiniones in expositione varias persequantur, οἱ 
quod vel sibi,' vel aliis videatur, edisserant. Et hoc 
non solum”sanctarum iinterpretes Scripturarum, sed 
sæculariüm quoque litterarum, explauatbres faciunt, 
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agissent ainsi. Vous ne pouvez pas alléguer cette 
excuse au sujet de votre régi ’Apyov. Vous êtes 
condamné par votre Préface, où vous ahrioncez 
avoir conservé le meilleur, après suppression 
du mauvais et des additions faites par les héré- 
tiques; si bien que tout ce qué vous avez dit 
là, bon où mauvais, ne soit plus imputable à 
l'auteur que vous traduisez, mais à vous-même 
son traducteur, à moins que vous n'ayez dù 
corriger les erreurs des hérétiques, et rendre 
publiques les mauvaises doctrines d'Origène. 
Sur ce point, d'ailleurs, comme vous nous ren- 
voyez au livre, nous vous avons répondu avant 
d’avoir lu votre écrit. | 

12. Chose plaisante et chose ridicule. La Foi Ro- 
maine n'admet par les subtilités. — Au sujet du 
livre de Pamphile, c'est une chose, non pas 
plaisante, comme vous l'écrivez ; mais ridicule 
peut-être qui in’est arrivée, après avoir affirmé 


qu'il est d'Eusèbe, non dePamphile, d’avouer en 
dernier lieu que, pendant plusieurs ätinées, l’au- 


teur était Pamphile, et que je vous avais emi- 
prunté un exemplaire de ce volume. Or, voÿez 
à quel point je redoute vos railleries : ici encore 
je maintiens la même affirmation. C'est de votre 
bibliothèque quë m'est venu cet exemplaire sous 
le nom de Pamphile. J'ai ajouté foi à la parole 
d’un chrétien ct d’un moine, ne vous jugeant 
pas capable d'inventer une pareille scélératesse. 
Mais, plus tard, votre traduction ayant mis Ori- 
gène au bäï du monde entier, j'ai apporté plus 
d'attention à rechercher les exemplaires authen- 


tan Latinæ linguæ, quam Græcæ. Tu in libris περὶ 
"Apyä, idipsum obtendere non potes. Arguet enim 
te Præfatiuncula tua, in qua polliceris, detruncatis 
malis, et quæ ab hæreticis àddita fnerant, optima re- 
mansisse ; ut quidquid ibi vel bonum, vel malum 
dixeris, jam non ei imputetur, quem transfers, sed 
übi qui mterpretatus es ; nisi forte hæreticorum erro- 
res emendare debueras, et Origenis mala proferre in 
medium. Sed de boc, quia nos remittis ad codicem, 
ante tibi respondimus, quam tua scripta legeremus. 

42. Ridiculosa res et ridicula. Fides Romana præs- 
tigias non recipit. — De Pamphili libro, non ridicu- 
losa, ut tu scribis, sed ridicula mihi forte res accidit, 
ut postquam Eusebii asseruerim esse, non Pamphili, 
ad extremum dixerim, etiam me annos plurimos hoc 
putasse,quod Pamphili fuerit, et a te exemplar bujus 
voluminis mutuatum. Vide quantum timeam cachin- 
nos tuos, ut etiam nunc eadem ingeram. De tuo codice 
quasi Pamphili exemplar accepimus. Credidi Christia- 
no, et credidi monacho ; non putavi tantum sceleris 
a te posse confingi. Postea vero per interpretatio- 
ném tuam, quæstione contra Origenem toto orbe com- 
mota, in quærendis exemplaribus diligéntior fui, et 
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tiques, et j'ai trouvé dans la bibliothèque de 
Césarée les six volumes d’Aypologies d’Eusébe, par 
Origène. Après les avoir lus, j'ai retrouvé ce 
premier livre que vous seul avez publié sous le 
nom d'un martyr, après avoir'changé l2 plupart 


des blasphèmes relatifs au Fils etau Saint-Esprit. 


Ou Didyme, ou vous, ou tont autre ἃ fait là des 
changements, comme il est incontestable que 


vous en avez fait dans le περὶ ᾿λρχῶν; surtout 


alors qu'Eusèbe même, — comme je l'ai montré 
dans les deux livres précédents, — dit que Pam- 
phile n’a rien édité de ses œuvres personnelles. 
Nommez-nous donc la personne dont vous avez 
recu l’exemplaire, et ne cherchez pas un faux- 
fuyant dans les homs de gens morts ; mettre 
en avant quelqu'un qui ne pourrait répondre, 
ce serait prouver que vous ne pouvez désigner 
- l'auteur. Mais si ce petit ruisseau ἃ sa source dans 
vôtre bibliothèque ; inutile de vous dire quelle 
est la conséquence d'un tel fait. Mettons d'ail- 
leurs au compte de n'importe quel autre ami 
d'Origène le changement du titre de ce livre 
ét du nom de l’auteur; pourquoi 16 traduisez- 
vous en latin ? sans doute afin que, sur le témol- 
gnage d'un martyr, tout le monde eût confiance 
dans les écrits d’Origène , prémunis ainsi de la 
recommandaüon d’un si grand auteur. Vous né 
vous contentez pas de l'Apologie d’un prince dé 
la science, et vous écrivez vous-mêine un vo- 
lue pour la défense d'Origène. Après avoir 
assuré la plus grande publicité à ces deux livres, 
vous n'hésitez pas à traduire du grec le περὶ 


in Gæsariensi Bibliotheca Eusebii sex volumina re- 
peri ἀπολογίασ ὑπὲρ ᾿Ωριγένου σ. Quæ cum legissem, 
primum eum librum deprehendi, quem tu solus 
sub nomine martyris .edidisti, de Filio et Spiritu 
Sancto, in bonam partem plerisque blasphemiis 
commutatis. Et hoc vel Didymum, vel te, vel alium 
fecisse nescio quem, quod tu apertissime in libris 
περὶ ᾿λρχῶν fecisse convinecris : maxime cum idem 
Eusebius {ut jam duobus superioribus libris docui) 
scribat Pamphilum, nihil proprii operis cdidisse. 
Dic ergo ct tu, ἃ quo cxemplar accepcris, nec mihi 
ad subterfugiendum crimen, mortuos aliquos no- 
mines ;, ut cum auctorem ostendere non potueris, 
illum (al. alium) proferas, qui non possit respondere. 
Din autem rivulus ille in tuis scriniis fontem habet, 
quid séquatur, ctiam me tacente, non dubitas, Verum 
fac ab alio quolibet amatore Origenis, Rbri hujus 
titulum, et aucioris vocabulum commutotum, cui 
hoc in Latinam linguani vertis? Videlicet ut tes- 
timonio Martyris, omnes Origenis scriptis credcrent, 
præwissa munitione tanti auctoris et testis. Nec 
tibi sufficit doètissimi viri Apologia, nisi scribas 
et proprium volumen pro defensione ejus. Quibts 
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’Apyüv, et vous le recommandez par une Pré-- 
face, disant que les hérétiques y ont altéré quel- 
ques passages, que vous avez rétablis d'après 
la lecture des autres livres d’'Origène. Vous faites 
même mon éloge, pour qu'aucun de mes amis 
ne vous contredise. Vous me proclamez le hé- 
raut d'Origène; vous portez aux nues mon élo- 
quence, pour traîner la foi dans la fange; vous 
m'appelez frère et collègue, et vous vous avouez 
imitateur de mon œuvre. Vous faites grand bruit 
de ma traduction des soixante-dix homélies d'O- 
rigène et de quelques-uns de ses tomes sur 
l'Apôtre , travail où j'ai mis en tout tant de pcr- 
fection, « que le lecteur latin n'y peut rien 
trouver de malsonnant pour la foi catholique; » 
et voilà qu’à présent ces mêmes traductions, 
vous les accusez d’hérésie. Vous changez de 
plume, et après m'avoir exalté, parce que vous 
me pensiez votre consort, vous me noircissez en 
reconnaissant en moi un ennemi de votre per- 
fidie, Qui de nous deux calomnie ce martyr? 
moi qui prétends qu’il ne fut pas hérétique , et 
n'a pas écrit un livre que tout le monde blâme; 
ou vous qui, changeant le titre d’un volume 
fait par un Arien, l'avez publié sous le nom de ce 
maïtyr? Ge n'est pas assez pour vous du scan- 
dale produit en Grèce, il vous faut en infecter 
les oreilles des Latins, et, par votre traduction, 
épuiser tous vos moyens de déshonorcr l'illustre 
martyr? Vous avez agi, non dans le dessein de 
m'inculper, mais pour employer mon nom à la 
défense des écrits d’Origène. Mais, sachez-le 


per multos disseminatis, tuto jam libros περ ᾿Αρχῶν 


- vertis e Græco, et hos ipsos Præfatione commen: 


das, dicens nonnulla in his ab hæreticis depra- 
vata, quæ tu de aliorum lbrorum Origenis lec- 
tione correxeris. Me quoque laudas, ne tibi amicorum- 
meorum quispiam contradicat. Origenis χήρυκχα præ- 
conem prædicas, eloquentiam meam fers in cœlum, 
ut fidem in cœnum deprimas ; fratrem ct collegam 
vocas, etimitatorem Le mei operis confteris, Cum- 
que ἃ me translatas Origenis septuaginta homilias, 
et nonnullos toimos in Apostolum jactes, ih qui- 
bus sic cüuncta limaverim, « ut nihil in illis, quod 
a fide catholica discrepet, Latinus lector inveniat, » 
uunc eosdem libros, hæreticos criminaris ; et verso 
stylo, quem prædicaveras, qui consortem putabas, 
accusas, quoniam (ol. aûditur modo) perfidiæe tuæ 
cernis inimicum. Quis 6 duobus calumniator est 
martyris ? ego qui illum dico hæreticum non fuisse, 
nec scripsisse librum qui ab omnibus reprehendi- 
ἀπ} au tu, qui volumen hominis Arjani, titulo 
commutato, sub nomme Martyris edidisii ? Non 
tibi sufficit scandalum Græciæ, nisi illud et Lati- 
norum auribus ingeras, et inclytum Martyrem [χὰ 
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bien, la foi romaine, 
pôtre, ne saurait admettre de tels subterfuges; 
un ange viendrait-il annoncer autre chose que 
ce qui ἃ été prêché, notre croyance, fondée sur 
l'autorité de Paul,ne peut subir aucun change- 
ment. Ainsi, mon frère, ou c’est vous qui avez 
falsifié ce livre, comme beaucoup le pensent; 

ou bien, si € "est un autre, comme vous essalerez 
peut-être de le persuader, et si vous avez‘ cru 


sans réflexion que cette œuvre d'un hérétique 


était celle d’un martyr, changez le titre, et dé- 
livrez la pureté de la foi romaine d’un si grand 
péril. I ne vous est pas bon que par vous un 


martyr passe pour un hérétique ; que celui qui 


a versé son sang pour le Christ paraisse un ad- 
versaire de la foi du Christ. Dites plutôt : J'ai 
trouvé ce livre, j'ai cru que ce martyr en était 
l'auteur. Ne craignez pas de vous repentir. Je 
ne vous presse plus, je ne demande pas qui vous 
l'a renus, dites-nous que c'est un homme qui 
est mort, ou que vous l'avez acheté à un in- 
connusur la place publique. Nous ne cherchons 
pas votre condamnation , mais votre conver- 
sion. Mieux vaut une erreur de votre part que 
l'opinion qu'un martyr fut hérétique. Au reste, 
dégagez-vous ici-bas de cette entrave comme 
vous le pourrez ; au jugement dernier, vous 
verrez 06 Que vous pourrez répondre aux plaintes 
du martyr contre vous. 

43. Calomnie au sujet des Commentaires. Diver- 


gences entre Apollinaire et Didyme. — Vous met- . 


quantum in te est translatione deformes. Tu qui- 
dem alia mente fecisti, non ut me accusares, sed 
ut Origenis per nos scripta defenderes. Attamen 
scito Romanam fidem, Apostolica voce loudatam, 
istiusmodi præstigias non recipere ; etiam si An- 
gelus aliter annuntiet, quam semel prædicatum est, 
Pauli auctoritote munpitam non posse mutari. Ergo, 
frater, sive ἃ te falsatus est Liber, ut multi putant, 
sive ab altero, ut forsitan persuadere conaberis, 
et temcre credidisti, hæretici hominis σύνταγμα 
opus esse martyris, muta titulum, et Romanam 
simplicitatem tanto periculo libera. Non tibi expe- 
dit, ut per te clarissimus martyr hæreticus judi- 
cetur ;ut qui effudit pro Christo sanguincm, con- 
trarius fidei Christi approbetur. Die potius : Inveni 
librum, putavi illum martyris ; ne timcas pœniten- 
tiam. Jara te non urgebo, non quæram ἃ quo acce- 
peris ; vel mortuornm aliquem nominato, vel in 
platca ab ignoto homiue te emisse dicito. Non enim 
dampationem tuarm quærimus, sed conversionem. 
Melius est, ut tu erraveris, quam ut Martyr hæreti- 
cus fuerit. Interim de præsenti compede utcumque 
erue pedexu. In futuro judicio tn videris, quid ad 
martyris contra te respondeas querimonias. 


louée par la voix de l’A- 
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tez en avant même des objections que nul ne 
vous fait, et vous réfutez des accusations ima- 
ginaires. Vous prétendez avoir lu dans ma 
lettre : « Ditesnous qui vous ἃ permis, quand 
vous traduisiez, de retrancher, ou de changer, 
ou d'ajouter certains passages ? » et aussitôt, ré- 
pondant à votre propre demande, vous vous 
élevez contre moi : « Qui vous ἃ permis, 5} 
vous plaît, vous dirai-je à mon tour, d'écrire 
dans vos Commentaires ceci d’après Origènc, 
cela d’après Apollinaire, et telle autre chose 
d'après vous-même, et non pas tout l'ouvrage 
d'après Origène, d'après vous-même, ou d'après 
un autre ? » Mais voilà qu'en visant un tout 
autre but, vous avez produit contre vous-même 
le plus terrible grief, parce que vous avez ou- 
blié le vieux proverbe : Un menteur doit avoir 
de la mémoire. Vous dites qu'en mes Commen- 
faires, ou j'ai cité tantôt Origène et tantôt Apol- 
jinaire, ou j'ai parlé d'après mon sentiment. 5] 
ce que j'ai attribué à d'autres appartient à Apol- 
linaire ou à Origène, d’où vient qu’en vos écrits 
vous prétendez que, quand j'écris : « Voici ce 
que dit un autre; un interprète croit, » cet autre 
et cet interprète ne sont autres que moi-même ? 
Entre Apollinaire et Didyme, il y ἃ une grande 
dissemblance d'interprétation, de style et d’opi- 
nions. Lorsque sur le même passage je rap- 
porte leurs avis différents, peut-on croire que 
je partage leurs manières de voir opposées ? 
Mais j'y reviendrai ailleurs. 


13. De commentariis calumnia. Apollinaris et 
Didymus diversi. — Proponis etiam tibi, quod nemo 
objicit, et diluis quod nullus accusat. 415 enim qnod 
in meéis litteris legeris : « Dic quis tibi permisit, ut 
interpretons quædam auferres, quædam mutares, 
quædam addcres ? » Statimque tibi ipsi respondes, 
et contra me loqueris : « En tibi dico : Quæso quis 
permiserit, ut in Commentariis tuis, quædam de 
Origene, quædam de Apollinario, quædam de te 050 
scriberes, et non de Origene totum, aut ex te, aut 
ex alto ? » Enterim in te dum aliud agis, crimen for- 
tissimum prodidisti, et oblitus es veteris proverbii : 
Mendaces menores esse debere. Dicis enim me in 
Commentariis meis, quædam de Origene, quædam 
de Apollinario, qnædam ex me ipso posuisse. Si 
ergo Apollinarii suut et Origenis, quæ sub aliornm 
nomine posui, quomodo in hibris tuis mihi crimen 
impingis, quod quando scribo : « Alius hoe dicit; 
Quidam sic suspicatur ; » alius ille, et quidam, 
ego sim ? Inter Apollinarium et Didymum explana- 
tionis, styli, et dogmatum magna diversitas est. 
Cum in uno capitula diversas pono sententias, num 
contrarios sensus sequi credendus sum ? Sed hæc 
alias, 
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14. Ce qu'il condamne dans la traduction du 
περὶ Apyxuv. Les intcrprétes d’Origéne. — Actuel- 
lement, je vous demande qui vous ἃ objecté 
pourquoi vous aviez retranché, ou ajouté, ou 
changé certains passages dans Origène ; qui 
vous à mis sur la selette devant cette question : 
Ce que vous avez traduit est-il bon ou mauvais ? 
En vain feignez-vous l’ingénuité, pour changer 
la véritable demarde en une sotte interrogation. 
Je ne vous ai point reproché d’avoir traduit 
Origène selon votre caprice : j'en ai fait autant 
moi-même, ef avant moi, Victorin, Hilaire et 
Ambroise l'ont fait ; mais pourquoi avez-vous, 
dans votre Préface, applaudi aux hérésies que 
vous avez traduites ? Vous m'obligez à répéter 
les mêmes choses et à reproduire les mêmes 
mots. Vous dites dans votre Prologue que vous 
avez retranché ce qui avait été ajouté par les 
hérétiques, et que là vous avez rétabli le véri- 
table texte. Puisque vous avez supprimé le mau- 
vais qui venait des hérétiques, ce que vous avez 
conservé ou ajouté et qu’assurément vous avez 
mis là comme bon, ou appartient à Origène, 
où vous appartient. Mais il y a là, vous ne pou- 
vez le nier, bien des choses mauvaises, Que 
m'importe, répondrez-vous? accusez-en Origène; 
pour moi, j'ai simplement changé ce qui avait 
été ajouté par les hérétiques. — Dites-nous les 
raisons qui vous ont guidé pour retrancher tels 
passages mauvais comme venant des héré- 
tiques, et pour restituer en sa pureté le texte 
d'Origène? N'est-il pas évident que vous con- 


14. Quid damnet in translatione libri περὶ ᾽Δρ χῶν. 
Origenis interpretes, — Nunc quæro a te : quistibi 
objecerit, quare de Origene vel abstuleris quædan, 
vel addideris, vel mutaveris, et te quasi in equuleo 
appensum interrogaverit : bona sunt, an mala quæ 
transtulisti ἡ Frustra simulas innocentiam, ut inter- 
rogatione stulta, veram percontationem extenues. 
Ego non accusavi quare Origenem pro voluntate 
transtuleris : hoc enim et ipse feci, et ante me Vic- 
torinus, Hilarius, Ambrosiusque fecerunt ; sed quare 
translationem lhiæreticam Præfationis tuæ testimonio 
roborasti ? Cogis me eadem rursus iterare, et per 
meas lineas incedere. Dicis enim in eodem Prologo 
tc ea quæ ab hæreticis addita fuerant, amputasse, et 
pro his reposuisse bona. Si hæreticorum mala ab- 
stulisti, ergo quæ dimisisti vel addidisti, aut Orige- 
nis erunt, ant tua, quæ utique quasi bona posuisti. 
Sed multa in his mala negare non poteris. Quid, in- 
quies, ad me ? Origeni imputa ; ego enim ea tantum 
quæ ab hæreticis addita fuerant, commutavi. Expo- 
ne causas, quare hæreticorum mala tuleris, et Ori- 
genis integra dereliqueris ? Nonne perspicuum est, 
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damnez la partie des mauvaises doctrines 
d'Origène que vous attribuez aux hérétiques, et 
que vous acceptez l’autre partie, parce que vous 
les avez crues, non pas mauvaises, mais bonnes 
et conformes à votre foi? C'est au sujet de ces 
dernières que je vous ai demandé si elles sont 
bonnes ou mauvaises ; au sujet de celles que 
vous avez.louées dans votre Préface et qui sont, 
de votre aveu, demeurées comme les meilleures : 
après la suppression des plus mauvaises. C’est 
là que l'argumentation vous met réellement à 
la torture : Si vous dites qu’elles sont bonnes, 
vous êtes convaincu d'hérésie ; qu'elles sont 
mauvaises, on vous demande aussitôt : Pour- 
quoi donc, dans la Préface, avez-vous loué 
ces doctrines qui sont mauvaises? Et je n'ai 
pas ajouté ces mots, que vous me prêtez arti- 
ficieusement : Pourquoi avez-vous porté à 
la connaissance des Latins des doctrines qui 
étaient mauvaises ? Parfois, en effet, on dévoile 
de mauvaises doctrines, non pour les ensei- 
gner, mais pour les interdire, afin que celui 
qui lit se tienne en garde contre les erreurs, et 
non pour qu'il les suive, afin qu'il méprise en 
les connaissant des théories qu’on admire par- 
fois quand on ne les connait pas. Εἰ vous 0562 
dire après cela que j’ai fait des travaux comme 
le vôtre, lorsque, en tant qu'interprète, vous 
avez outrepassé votre mission partout où vous 
avez pu changer quelque chose, et que, si vous 
êtes resté dans votre rôle, c'est que vous ne 
pouviez rien changer. Un tel dire serait juste, sl 


quod mala Origenis ex parte sub hæreticorum nun- 
cupatione damnaveris, et ex parte shsceperis, quia 
non mala, sed bona, et tuæ& esse fidei judicabas ? 
Hæc sunt de quibus quæsivi, utrum bona essent, an 
malo, quæ in Præfatione laudasti, quæ amputatis 
pessimis, quasi optima remansisse confessus es, et 
te in veræ argumentationis appendi equuleo, ut si 
bona dixeris, hæreticus comproberis (al. compre- 
hendaris) ; si mala, statim audias : Cur ergo quæ 
mala sunt, in Præfatione laudasti ? Et non illud ad- 
junxi, quod tu callide simulas : Gur quæ mala erant, 
ad Latinorum notitiam transtulisti ? Mala enim os- 
tendere interdurm non docentis est, sed vetantis (al. 
vitantis) : ut caveat lector, non ut sequatur errores ; 
ut nota contemnat, quæ nonnunquam ignota mira- 
culo sunt. Et audes post hæc dicere, quod ego auc- 
tor talium scriptorum sim : tu autem ut interpres, 
in quibus emendare aliquid poteris, plus egeris 
quam interpres ; in quibus non potueris, solum in- 
terpres fueris. Recte ista diceres, si libri tui περί 
*Apyuv Præfatiunculam non haberent. Quod et Hila- 
rius in transferendis ejus Homiliis fecit, ut et bona 
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voire περὶ ᾿λρχῶν n'avait pas dé Préface, C'est 
ce qu'a fait Hilaire en traduisant lés homélies 
d'Origène, en sorte que ce qu’elles ont de bon 
et de mauvais fût imputé à l’auteur, non au 
traducteur. Si vous n’aviez pas dit : j'ai retran- 
ché ce qu'il y avait de mauvais et conservé ce 
qu'il y avait de bon, assurément vous seriez 
irrépréhensible. Mais voilà ce qui renverse tous 
les prétextes de votre invention, et ne vous per- 
net pas d'échapper au filet qui vous tient de 
toutes parts. N'abusez pas ainsi de l'ingénuité 
du lecteur, et ne supposez pas tous ceux qui 
ouvriront vos livres assez naïfs pour ne pas se 
rire de voir appliquer des emplâtres sur ün corps 
sain, lorsque vous laissez les plaies tomber en 
pourriture. 

45, Sur la nds — Votre opinion sur 
la résurrection de la chair, nous la connaissons 
déjà paï votre Apologie : « Sans suppression 
d'aucun membre et sans retranchement de 
quelque partie du corps.» C’est là votre pro- 
fession de foi pure et notoire, que vous affirmez 
avoir été accueillie par tous les évêques d'Italie. 
J'ajouterais foi à votre assertion, si le livre qui 
n'est pas de Pamphile ne me faisait douter de 
vous. Je m'étonne pourtant que l'Italie ait ap- 
prouvé ce que Rome a réjeté, et que des évêques 
aient accueilli ce que le Siége δι ἃ 
condamné. 

46. Deux lettres de Théophile rendues en latin 
pu Jérôme. — Vous dites aussi que l’exposition 
de la foi publiéé naguère par notre père Théo- 
phile et dont je parle dans ma lettre, ne vous 


et mala non interpreti; sed suo imputarentur auc- 
tori. Si non dixisses, amputasse te pessima, et op- 
tima reliquisse, utcumque de luto evaderes. 100 est 
- quod destruit strophas ingenioli tui, et te hinc inde 
constrictum evadere non sinit. Nec intantum abu- 
tere simplicitate lectoris, et sic omnes qui tuam scrip- 
turam lecturi sunt, brutos putes, ut cum vulnera 
putrescere sinas, sano corpori te imponere em- 
plastra non rideant. 

… 45. De resurrectione.— De carnis resurrectione quid 
sentias, jam in Apologia tua didicimus : « Nullo 
membro amputato, nec eliqua parte corporis de- 
secta. » Hæc est tuæ simplicitatis pura et aperta 
confessio, quam ab omnibus Italiæ episcopis asse- 
ris esse susceptam. Crederem dicenti, nisi mc du- 
bitare de te iste liber, non Pamphili, facerct. Lt 


tamen miror quomodo probaverit Italia, quod se- 


des Apostolicà condemnavit. 
16. Ducæ epistolæ Theophili Latine redditæ ab Hie- 
De —Scribis quoque me litteris indicasse, ad 


BE προς 


ἃ ad vos necdum pervenit ; et polliceris quod 


de quo supra dixeras, 
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est pas encore parvenue ; et vos promettez de 
vous y conformer, quoi que ce 5010 qu'il ait écrit. 
Je ne sache pas avoir rien dit d’une telle expo- 
sition , je n'ai pas écrit de lettre où 1] en soit 
question. Pour vous, si vous vous rangez à des 


choses incertaines et dont vous ne savez pas 


ce qu'elles pourraient être, c'est pour éluder ce 
qui est certain et n'être pas tenu d'y souscrire. 
À peu près dans le courant de ces deux der- 
nières années, j'ai traduit de Jui deux lettres: 
l’une sur le Synode et l’autre sur les Pâques, 
contre Origène ctses disciples, et d’autres contre 
Apollinaire et le même Origène; c’est pour l'é- 
dification de l'Eglise que je les ai livrées à la 
lecture des hommes de notre langue. Je ne sais 
pas avoir traduit autre chose de ses œuvres. 
Pourtantprenez garde que maîtres etcondisciples 
de votre secte ne vous enteñdént dire que vous 
suivez en toutes choses 16 sentiment de notre 
père Théophile : vous blesseriez tous ceux qui 
vous déclarent martyr et m ‘appellent voleur ; 

h'irritez pas celui qui, en vous adréssant uné 
lettre contre notre père Epiphane, vous cxhortait 
à persévérer dans la vérité de la foi, οἱ ἃ ne chan- 
ger de sentiment devant aucune crainte. Cette 
lettre olographe est consérvéé par ceux à qui 
elle a été portée. Après cela, direz-vous, selon 
voire habitude : « Comme sur ce que vous avez 
allégué plus haut, je vous ferai raison sur tout, 
serlez-vous en fureur; difes-vous maintenant : 
Qué vous en semble, avez-vous encorc sur quoi 
exercer le fouet de votré babil?» Et vous voué 
indignez quand je vous reproche de tenir un 


quidquid 1116 scripserit, tu sequaris. Ego me hoc 
scripsisse non novi, nec istiusmodi unquam lit- 
teras direxisse, Sed tu idcirco ad incerta consen- 
(15, et his quæ qualia futura sint nescis, ut certa 
declines, et ad eorum non tenearis assensum. Duas, 
synodicam et paschalem, ejus epistolas contra Ori- 
genem illiusque discipulos, et alias adversum Apol- 
linarium et eumdem Origenem, per hoc ferme 
biennium interpretatus sum, et in ædificationem 
Ecclesiæ, legendas nostræ linguæ hominibus dedi. 
Aliud operum ejus nescio me transtulisse. Et ta- 
men tu qui papæ Theophili dicis te in omnibus 
sententiam sequi, cave ne hoc imagistri ct condis- 
cipuli tui audiant, ct offendas quamplurimos, qui me 
latronem, te martyrem vocant, ne irascatur is 


tibi, qui contra papam Epiphanium ad te episto- 


las dirigens, hortabatur ut permaneres in fidei ve- 
ritate, et non mutares ullo terrore sententiam. 
Quæ epistola holographa tenetur ab his, ad quos 
perlata est. Et post hæc more tuo loqueris : « Ut 
ego tibi etiam [γον sa- 


tisfaciamn ; nunc dicis : Quid tibi videtur ; habesne 
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langage infect; à vous, écrivain ecclésiastique, 
qui vous appropriez les turpitudes des comédies 
et les bons mots des libertins de toute sorte. 
17. Sur l’évêque Paul.— Vous demandez à quel 
moment j'ai commencé de suivre la manière de 
voir du vénérable Théophile, d’être avec lui én 
communion de foi, et vous vous répondez à 
vous-même : « C'est, j'imaginc, quand vous 
dépensiez tous vos efforts et tout votre zèle à 
défendre Paul qu'il avait condamné; quand 
vous le poussiez à accepter d’une décision impé- 
riale le sacerdoce, qu'il avait perdu par un arrêt 
de son évêque.» Je ne me défendrai pas moi- 
mêre, avant d’avoir parlé des injures des autrés. 
Quelle humanité, quelle clémence y a-t-il à in- 
sukter aux misères d'autrui, ἃ découvrir à tous les 
blessures du prochain? Est-ce ainsi que le Galiléen 
vous apprit à rapporter au bercail la brebis à 
demi-morte ? à verser le baume sur ses plaies ? 
à promettre une récompense au gardien de l'é- 
table ? Est-ce l'accueil fait, d’après l’Ecriture, à 
la brebis rapportée, à la drachme retrouvée, à 
l'enifäht prodigue de retour? J'admets que je 
vous avais blessé, que je vous aväis poussé à la 
folie de la médisance en quelque sorte à coups 
d'aiguillon, comme vous dites; en quoi cet 
homme, qui se cacliait, a-t-il mérité que voüs 
missiez à nu sa cicatrice pour lui causer une 
douleur inâttendue en rouvrant sa blessure fer- 
méé? Devriez-vous agir ainsi, alors mêrne qu'il 
mériterait lopprobre? Ou je me trompe, ou la 
vérité est, comme beäucoup le répètent, que 


ultra aliquid, quo nervos tu& loquacitatis intendas ? » 
Et indignaris si putide te loqui arguam, cum Co- 
mædiarum turpitudines et scortorum amatorurnque 
ludicra ecclesisiasticus scriptor assumas ? 

47. De Paulo episcopo. --- Porro quod interrogas, 


quando papæ Thcopbili sententiam sequi cœperim, 


eique fidei commuünioné sociatus sim, ct ipse tibi 
respondes : « Tunè credo, quando Paulum quem iile 
damnaverat, summo nisu et omnibus studiis defen- 
debas ; quando eux per imperiale rescriptum reci- 
pere sacerdotium, quod episcopali judicio amiserat, 
instigabas. » Non prius pro me respondebo, qua 
de aliorum injuriis loquar. Gujus est humanitatis, 
cujusve clementiæ, insültare aliorum miseriis, et 
vulnera cunctis aliena mônatrare ὃ Siccine te docuit 
ille Samarites, seminecem ad stabulum reportare? 
oleum plagis infundere Ὁ mercedem stabulario pol- 
liceri ? Sic revectam ovem, repertam drachmam, 
prodigum filium legis esse susceptum ? Esto, ego 
té læseram, οὐ quibusdam, ut dicis, stimulis ad 
maledictorum insianam provocaram ; quid meruit 
homo latens, ut nudares cicatricem ejus, et ob- 
ductam cutem, insperato dolore rescinderes ? Nonne 
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vous poursuivez en lui les origénistes, et qu’à 
l'occasion de Paul, vous ne sévissez pas moins 
coutre l’évéque que contre lui. Puisque vous 
faites votre joie des doctrines du vénérable 
Théophile, et que la violation des arrêts des 
Pontifes cest un crime à vos yeux, crue dites-vous 
des autres personnes que ce même Théophile 8 
condamnées? Que dites-vous de notre père 
Anastase, quant à qui il ne peut paraître vrai à 
personne, dites-vous, que le pasteur d'une telle 
ville ait pu être injuste envers vous, où inno- 
cent, ou absent? Si je parle ainsi ,. ce n’est pas 
que je contrôle les jugements des évêques, ou 
que je désire dé voir rescinder leurs déci- 
sions; mais chacun fait à ses risques et périls 
ce qui lui semble bon, ét il sait lui-même quel 
jugement doit être porté sur sa propre sentence. 
Dans notre monastère, nous avons l'hospitalité 

à cœur, et nous accueillons avec la joie d'hom- 
mes sensibles {ous ceux qui viennent à nous. 
Nous craignons que Marie et Joseph ne trouvent 
pâs de place à l'hôtellerie, et que Jésus, renvoyé, 
ne nous dise: « Je vous ai demandé l'hospita- 
lité, et vous ne m'avez point reçu,» Matéh. xxv, 
43. Seuls, les hérétiques ne sont pas reçus chez 
nous, tandis que vous ne recevez qu'eux. C'est 
que nous avons formé la résolution de laver les 
pieds de ceux qui viennent, ron de discuter 
leurs mérites. Souvenez-vous, mon frère, de la 
confession de Paul, et de sa poitrine déchirée 


par les verges ; souvenez-vous de la prison, des 


ténèbres de l'exil, des mines, et vous ne vous 
etiom si ille dignus esset contumeliis, tu facere 
non deberes ? ἀπέ ego fallor, aut illud est verum 
quod plurimi jactitant, te Origenistarum hostes in 
illo persequi, et sub occasione unius in utrumque 
sævire. 51 papæ Theophili sententiis delectaris, et 
nefas putas Pontificum decreta convelli, quid de 
cæteris dicis, quos ipse damnavit ? Quid de papa 
Anastasio, de quo nulli, ut ais, verum videtur, 
ut tantæ urbis sacerdos, vel innocenti tibi inju- 
riam facere potuerit, vel absenti? Nec hoc dico, 
uod de episcoporum sententiis judicem, aut eo- 
rm cupiam statuta rescindi ; sed ἀπο unüsquis- 
que suo periénlo fäciat, quod sibi videtur, et'ipse 
noverit, quomodo de suo judicio judicandum sit. 
Nobis in monasterio hospitalitas cordi est ; omnes- 
que ad nos venientes, læta huihanitatis fronte sus- 
cipimus. Veremur enim ne Maria curn: Joseph locuin 


non inveniat in diversorio, ne nobis Jesus dicat ex- 


clusus : « Hospes eräm, et non suséepistis mme, » 
Matth. xxv, 43. Solos héreticos non recépimus, 
quos vos 80]08 recipitis. Propositum quippe ‘nobis 
est pedes lavare venientiurh, non mérità discutere. 
Recordare, frater, conféssionis ejus, et pectoris qüod 
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scandaliserez point que ce passant ait reçu notre 
hospitalité. Sommes-nous donc des rebelles à 
vos yeux parce que nous donnons le verre d’eau 
froide, au nom de Jésus-Christ, à ceux qui ont 
soif ? 

18. Corporation d’héréiiques chassée. Eloge de 
Théophile. — Voulez-vous connaitre un trait qui 
doit nous le rendre plus cher et vous le faire 
haïr davantage ? Uneligue d'hérétiques, chassés 
naguère d'Egypte et d'Alexandrie, vint se réfu- 
gier à Jérusalem et voulut s'associer à lui; sou- 
mis aux mêmes douleurs, ils auratentàrépondre 
à la même accusation. Il les arepoussés, mépri- 
sés, rejetés, disant qu'il n’est pas un ennemi de 
Ja foi et ne se révolte pas contre l'Eglise, qu'il 
avait autrefois ressenti des mouvements de dou- 
. leur, jamais d’infidélité, et qu'il n'avait pas atta- 
qué l'innocence d'autrui, mais seulement essayé 
de défendre la sienne. Vous croyez impie l'in- 
tervéntion d’un rescrit impérial après les déci- 
sions du clergé ? Celui-là sait ce qu'il en est qui 
l'a obtenue. Que pensez-vous de ceux qui, con- 
damnés, assiégent les palais et se liguent pour 
poursuivre la foi de Jésus-Christ en un seul 
homme ? Quant à ma communion dans la foi 
avec notre père Théophile, je n’en veux pas 
d'autre témoin que lui-même, que vous feignez 
offensé par moi. Vous ne l’ignorez pas, il m'a 
toujours honoré de ses lettres, même au temps 
où vous cherchiez à faire rompre nos relations, 
où vous l’entouriez chaque jourd'émissaires pour 


lui persuader que son ennemi était mon plus 


flagella secuerunt. Memento carceris, tenebrarum, 
exsilii, metallorum, et non indignaberis hospitio 
transeuntém esse susceptum. An ideo tibi rebelles 
videmur, quia calicem aquæ frigidæ in nomine 
Christi sitientibus porrigimus ? 

18. Hæreticorum factio fugata. Theophilus lauda- 
ur, — Vis scire unde illum et nos plus amare, et tu 
odisse plus debeas ? Hæreticorum factio nuper fu- 
gata de Ægypto et Alexandria, se Hierosolymam 
contulit, et huic voluit copulari, ut quorum unus 
esset dolor, una fieret et accusatio. Quos ille repulit, 
sprovit, abjecit, dicens se non inimicum fidei, nec 
contra Ecclesiam bella suscipere ; quod prius tenta- 
vit, doloris fuisse, non perfidiæ ; nec alterins appe- 
tisse innocentiam, sed suam probare voluisse. Im- 
pium putas, post sententias sacerdotum imperiale 
rescriptum ? quod quale sit, noverit ille qui meruit. 
Quid tibi videtur de his, qui damnati, palatia obsi- 
dent, et facto cuneo, fidem Christi in uno homine 
persequuntur ? Meæ autem communionis, et Papæ 
Theophili, nullum alium testem vocabo, nisi ipsum 
quem ἃ me læsum simulas, cujus epistolas ad me 
semper datas, etiam eo tempore non ignoras, quo 
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intime ami, et où vous inventiez les mensonges 
que vous avez maintenant l'impudence d'écrire, 
afin de lui inspirer de l’aversion pour moi, et 
de changer la douleur d’un outrage reçu en 
préjudice pour la foi. Mais Théophile, plein de 
la sagesse et de la prudence des Apôtres, laissa 
aux événements le temps de lui prouver et notre 
dévouement pour lui, et vos embüches contre 
nous. Si mes disciples, au dire de votre lettre, 
vous ont tendu des piéges à Rome et vous ont, 
pendant votre sommeil, dérobé des tablettes 
que vous n'aviez pas encore corrigées, qui donc, 
en Egypte, a suscité le vénérable Théophile 
contre les traîtres à la foi? qui a provoqué les 
édits royaux? qui a défendu l'unité de la foi 
dans cette partie de l'univers ? Et vous vous 
vantez d'avoir été, dès l'enfance, l'auditeur et le 
disciple de Théophile, lorsque , avant d’être 
évêque, à cause de son humilité naturelle , 1] 
n'enseigna jamais, et qu'après son élévation à 
l’épiscopat, vous n'étiez plus à Alexandrie! Εἰ 
vous osez dire, pour me flétrir : Je n’accuse pas 
mes maîtres, ni n’en change | Si cela est, vous 
me rendez votre fréquentation suspecte. Je ne 
condamne pas, comme vous m'en accusez, mes 


instituteurs, mais je crains cette parole d'Isaïe : 


« Malheur à ceux qui appellent bien le mal et 
mal le bien; qui donnent à la lumière le nom 
de ténèbres et aux ténèbres celui de lumière ; 
qui disent que ce qui est amer est doux et que 
ce qui est doux est amer! » Jsui,1x, 20. Mais 
vous, qui buvez sans discernement le vin et le 


mihi eas reddi prohibebas, et quotidie missis tabel- 
lariis, inimicum ejus amicum nostrum et familia-- 
rissimum jactitabas, et ea quæ nunc impudenter 
scribis, mentiebaris, ut illius contra nos odia conci- 
tares, et injuriæ dolor, fidei fieret oppressio. Sed 
vir prudens et Apostolicæ sapientiæ, tempore ac re- 


. bus probavit et nostrum in se animum, et vestras 


contra nos insidias. Si discipuli mei, ut scribis, tibi 
Romæ insidias concitarunt, et inemendatas schedu- 
las, te dormiente, furati sunt : quis papam Theo- 
philum adversus perduelles in Ægypto suscitavit ? 
Quis regum scita ? quis orbis in hac parte consen- 
sum ? Et gloriaris te ab adolescentia Theophili fuisse 
auditorem et discipulum ; cum et ille antequam 
episcopus fleret, pro humilitate sibi insita nunquam 
docuerit, et tu postquam bic episcopus factus est, 
Alexandriæ non fueris. Et audes dicere in suggilla- 
tionem mei : Magistros meos, nec accuso, nec muto. 
Quod si verum est, suspectam milii facis conversa- 
tionein tuam. Nec enim damno, ut criminaris, insti- 
tutores meos, sed metuo illud Isaiæ : « Væ qui di- 


cunt malum bonum, et bonum malum ; qui ponunt 


tenebras lucem, et luçem tencbras ; qui dicunt ama- 


CONTRE LES LIVRES DE RUFIN. 


poison versé par les maitres, vous vous êtes 
éloigné du véritable maître, de l'Apôtre, qui en- 
seigne qu'il ne faudrait suivre ni un ange ni lui- 
mème , s'ils erralent en matière de [0]. 

19. Culomnie au sujet de Vigilance. — À propos 
de Vigilance , je ne sais quel rêve vous faites. 
Où ai-je donc écrit qu'il s'était souillé ἃ Alexan- 
drie par des accointances hérétiques? Montrez 
le livre, présentez la lettre; vous neles trouverez 
nulle part, alors que, avec cette licence, ou plu- 
tôt cette effronterie dans le mensonge qui vous 
semble devoir assurer à vos paroles la créance 
de tous, vous ajoutez: «Vous avez invoqué contre 
lui si calomnieusement le témoignage des Écri- 
tures, que je n'ose répéter vos accusations, » 
Vous ne répétez pas, et votre silence est une 
inculpation plus grave. Vous ne savez qu'objec- 
ter, et vous feignez de rougir, afin que le lecteur 
pense que vous m'épargnez, vous dont le men- 
songe n'épargne pas votre âme. Quel est ce té- 
moignage des Ecritures, qu'il ne puisse sortir 
de vos lèvres si pudiques ? et que peut-il y avoir 
de honteux à dire dans les Livres Saints? Si 
vous rougissez de parler, écrivez du moins, pour 
nous convaincre d'impudence par nos propres 
paroles. Sans autres preuves, ce passage me 
suffit pour montrer que votre visage porte le 
masque d’airain de l'hypocrisie. Et voyez si je 
redoute votre incrimination: si vous énoncez ce 
dont vous me menacez, tous vos vices devien- 
dront les miens. Je vous ai répondu au sujet de 
Vigilance. Il récriminait contre moi sur les 


rum dulce, et dulce amarum Jsai. 1x, 20. Tu autem 
dum inter mulsum magistrorum et venena pariter 
bibis, a magistro Apostolo recessisti, qui docet etiam 
Angelum et se, si in fide erraverint, non sequendos. 

19. De Vigilantio calumnia.— Τὰ Vigilantii nomine 
quid somnies, neseio. Ubi enim eum scripsi hære- 
tica apud Alexandriam communione maculatum ? 
Da librum, profer epistolam, nusquam omnino re- 
peries, et eadem licentia, imo impudentia mentiendi, 
qua putas omnes tuis sermonibus credituros, addis : 
« Quando testimonium de Scripturis in eum tam 
injuriose posuisti, ut ego id repetere meo ore non 
“audeam, » Non audes repetere, qui tacendo amplius 
criminaris. Et quia non habes quod objicias, simu- 
las verecundiam, ut lector te putet mihi parcere, 
qui mentiens nec tuæ animæ pepercisti. Quod est 
illud testimonium de Scripturis, quod de tnoillo 
pudentissimo ore non exeat ? Aut quid in sanctis 
Libris potest turpe memorari ? Si erubescis loqui, 
scribe saltem, ut nos procacitatis proprius sermo 
convincat. Ut céætera sileam, ex hoc uno capitulo 
comprobabo, ferream te frontem possidere fallaciæ. 
Vide quantum timeam criminationem tuam. Si pro- 
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mêmes points que vous avez plus tard loués 
comme ami, et comme ennemi inculpés. Je sais 
qui ἃ excité contre moi sa fureur, je connais vos 
voies souterraines. Gette loyauté que tous pro- 
clament ne m'est pas inconnue. C’est au moyen 
de sa sottise que votre malice s’est déchainée 
contre moi; 51 j'ai dans ma lettre repoussé ses 
attaques, pour que la correction ne tombât pas 
sur vous seul, vous ne devez pas feindre une 
obscénité de mots que vous n'avez nulle part 
trouvée en imes écrits; mais comprendre οἱ. 
avouer qu'au sujet de son insanité, je réponds 
à vos calomnies. | 

20. Lettre du Pape Anastase à Jeun de Jérusa- 
lem sur Rufin. — La lettre du saint et vénérable 
Anastase vous ἃ convaincu de lubricité ; et, dans 
votre trouble, vous ne savez plus où poser le 
pied. Tantôt, en effet, vous dites qu'elle est mon 
œuvre , tantôt qu'elle ἃ dù vous être transmise 
par celui à qui elle a été adressée. Vous accusez 
de nouveau l'injustice de celui quil'a écrite; 
mais, qu'il l'ait écrite ou non, vous prouvez que 
cela vous importe peu, puisque vous avez le 
témoignage de son prédécesseur, sous lequel, 
par amour de votre petite ville, vous avez dé- 
daigné de venir à Rome, qu'il vous priaif d'ho- 
norer de votre présence. Puisque vous soup- 
çonnez que cette lettre est de moi, que ne la 
cherchez-vous dans le chartier de l'Eglise Ro- 
maine? Quand vous aurez la certitude qu'elle 
n'est point de l’évêque, vous aurez aussi la 
preuve évidente de ma culpabilité; vous ne 


tuleris quod minaris, mea erunt universa quæ tua 
sunt. Ego in Vigilantio tibi respondi. Eadem enim 
accusabat, quæ tu postea et amicus faudas, et ini- 
micus accusas. Scio a quo illius contra mme rabies 
concitata sit, novi cuniculos tuos. Simplicitatem 
quam omnes prædicant, non ignoro. Per illius stul- 
titiam tua in me malitia debacchata est ; quam ego 
si epistola mea repuli, ne solus habere videaris ha- 
culum litterarum, non debes turpitudinem simulare 
verborum, quam npusquam omnino legisti; sed in- 
telligere et confiteri, per illius vecordiam, tuis ca- 
lumniis fuisse responsum. 

20. Epist. Papæ Anastasii ad Jounnem Hieros, de 
Rufino. — Τὰ epistola sancti papæ Anastasii lubricus 
exstitisti ; et turbatus, in quo figas gradum non re- 
peris. Modo enim dicis ἃ me esse compositam, nunc 
ab eo ad te debuisse transmitti, cui missa est. Rur- 
suu injustitiam scribentis arguis ; etiam si scripta 
sit ab 1110, sive non scripta, ad te nihil pertinere 
testaris, qui præcessoris ejus habeas testimonium, 
et rogantem Romam, nt eam illustrares præsentia 
tua, oppiduli tui amore contempseris. Si ἃ me fic- 
tam epistolam suspicaris, cur eam in Romanæ Ec- 
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m'opposerez pas en vain une toile d’araignée, 
vous me tiendrez daus le filet le plus inextri- 
cable et le plus solide. Mais si elle est de l’évêque 
de Rome, c’est à tort que vous en demandez un 
exemplaire à celui qui l’a reçue, au lieu d’en 
réclamer le témoignage à celui qui l’envoya, 
quaüud vous avez l’auteur etle témoin si près de 
vous. Allez plutôt à Rome, et demandez-li en 
face pourquoi il vous ἃ couvert d’opprobre en 
votre absence et malgré votre innocence; d’a- 
bord, pourquoi il n'a pas accueilli l'exposition 
de votre foi, approuvée, écrivez-vous, de toute 
l'Italie, et n'a pas voulu faire usage du bâton 
de votre lettre contre les chiens qui vous as- 
saillent; ensuile, pourquoi il a envoyé contre 
vous uns lettre en Orient, où il vous marque, à 
votre insu, au fer rouge de l'hérésie; où il dit 
que le περὶ ’Apy&v d'Origène, traduit par vous, 
a été répandu parmi les esprits simples de 
l'Église Romaine, avec le dessein, de votre part, 
de leur faire perdre la vraie foi qu'ils ont apprise 
de l’Apôtre, et où, pour vous rendre plus odieux, 
il ose vous accuser d’avoir applandi, dans votre 
Préface, aux crreurs de ce livre. Ce n’est pas un 
mince grief qu'élève contre vous le Pontife 
d'une telle ville, aurait-il témérairement repro- 
duit l’objection d'un autre. Criez et criez encore 
sur les chemins et sur les places publiques : Ce 
livre n’est pas de moi; et, s'il est de moi, Eusèbe 
m'en ἃ dérobé l’ébauche avant toute correction. 
Je l’ai publié tout autre, ou-plutôt je ne l'ai jamais 


clesiæ chartario non requiris ? ut quum deprehen- 
deris ab episcopo non datam, manifestissime cri- 
minis reum teneas ; et nequaquam aranearum mihi 
opponas cassiculos, sed fortissimo me et solidissimo 
coustringas reti. Si autem Romani episcopi est, stulte 
facis ab eo exemplar epistolæ petere, cui missa non 
est, et non ab illo qui miserit, de oriente exspectare 
testinonium ; cujus aœuctorem et testem habeas in 
vicino. Vade potius Romam, et præsens apud eum 
expostula, eur tibi et absenti et innocenti fecerit 
contumellam. Primum, ut non reciperet expositio- 
nenn fidei tuæ, quam omnis, ut scribis, Italia com- 
probavit, et baculo tuarum uti noluerit Htterarum 
contra canes tuos: Deinde, ut epistolas contra be ad 
Orientem mitteret et cauterium tibi hæreseos, dum 
nescis, inureret, diceretque libros Origenis mépi 
᾿Λρχῶν a te translatos, et simplici Romanæ Eccle- 
siæ traditos, ut fidei veritatem quam ab Anostolo 
didicerant, per te perderent, et quo tibi majorem 
faceret invidiam , atisus sit criminari hos ipsos Præ- 
fationis tuæ testimonio roboratos. Non est leve quod 
tibi inpingit tantæ urbis pontifex, vel ab alio ob- 
jectum temere suscepit. Vociferare et clamita per 
compita, per plateas : Non est meus liber; et si 
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fait paraitre. Je n'ai donné mes épreuves à per- 
sonne, ou assurément je les ai remises à bien 
peu de gens, mais mon ennemi ἃ eu tant de scélé- 
ratesse et mes amis ont eu tant de négligence, 
qu'Eusèbe a pu falsifier pareillement tous les 
exemplaires. Voilà, très-cher frère, ce que vous 
deviez faire, au lieu de tourner le dos à Anastase, 
pour diriger sur moi, au travers des mers, les 
traits de vos médisances, Quel bien y a-t-il 
pour vos blessures à ce que je sois blessé moi- 
mèênie ? La consolation de celui qui est frappé de 
mort est-elle de voir mourir son ami avec lui? 

21. Vous mettez en avant une lettre de Siri- 
cius, qui est endormi dans le Seigneur, et vous 
vous taisez sur les paroles d’Anastase vivant. 
En quoi, dites-vous, peut vous nuire ce qu'il a, 
où peut-être n'a pas écrit à votre insu? S'il a 
écrit, vous vous contentez de ce témoignage 
universel, qu'il n’est vraisemblable pour per- 
sonne que le Pontife d’une telle cité ait pu vous 
outrager en votre absencé et malgré votre inno- 
cence. Vous vous donnez le nom d'innocent, 
vous .dont la traduction ἃ scandalisé Rome ; 
d'absent, vous. qui n’osez pas répondre quand 
on vous accuse. Vous fuyez le Jugement de Rome 
à ce point que vous aimez mieux souffrir les 
maux d’une invasion barbare qu'affronter l'arrêt 
d'une ville paisible. Soit, c’est noi qui ai forgé 
la lettre de l’an dernier; qui envoya en Orient 
les écrits récents où le pape Anastase vous 
tresse une telle couronne, que lorsque vous les 


meus est, schedulas inemendatas Eusebius furto 
abstulit. Aliter ego edidi, imo nec edidi. Nulli eas 
dedi, aut certe paucis ; et tam sceleratus inimicus, 
tam negligentes amici fuerunt, ut omnium codices 
ab eo pariter falsarentur. Hæc, frater charissime, fa- 
cere debueras, et non illi tergum obvertens, in me 
transmerinas maledictorum tuorum sagittas divigere. 
Quid enim vulneribus tuis prodest, si ego fuero vul- 
neratus ? An solatium percussi est, amicum secum 
videre moricntem ? 

24. Sirici jam in Domino dormientis profers epi- 
stolam, et viventis Anastasii dicta contemnis. Quid 
enim tibi, ut ais, officere potest, quod te ignorante, 
aut scripsit, aut forte non scripsit ? [δ si scripsit, 
sufficit tibi totius orbis testimonium, quod null ve- 
rum videtur, ut tantæ urbis sacerdos, vel Innocenti 
injuriam facere potuerit, vel absenti. Innocentem te 
vocas, ad cujus interpretationem Roma contremuit. 
Absentem, qui accusatus respondere non audes. Et 
tantum Romanæ urbis judicium fugis, ut.magis 0b- 
sidionem barbaricam, quam pacatæ urbis velis sen- 
tentiam sustinere. Esto, præteriti anni ego episto- 
Jam finxerim. Recentia ad orientem scripta quis 
inisit ? In quibus papa Anastasius fantis te ornat 


CONTRE LES LIVRES DE RUFIN. 


aurez lus, vous sentirez bien plus le besoin de 
vous défendre que celui de nous accuser? Réflé- 
chissez aussi à votre mimitable prudence, à vos 
railleries de bon goût, à votre élégant et saint 
langage. D'autres vous aiiaquent, vous percent 
de leurs accusations, et votre fureur se tourne 
contre moi em ces termes : « Ne puis-je point, 
moi aussi, raconter coinment vous êtes parti de 
la Ville-Eternelle? quel ἃ. ὀΐδ le jugement de la 
première heure sur vous? ce. qui à été écrit plus 
tard, et quels ont été vos serments? où vous 
vous êtes embarqué? de quelle sainte manière 
vous avez évité le parjure ? Je pouvais tout dé- 
voiler, mais j'ai décidé d’en tenir en réserve la 
plus grande partie, plutôt que de la rapporter.» 
Voilà les fleurs de vos discours ; et après cela, 
si je dis qu’elles sont pleines d'épines, vous me 
inenacez aussitôt de la proscription et du fer. 
Cependant, foudre d'éloquence, vous vous jouez 
dans les détours de la rhétorique, et vous feignez 
de ne. pas dire ce que vous dites, afin que, ne 
pouvant prouver vos objections, le soupçon de 
culpabilité plane sur vos réticences. Là est toute 
votre bonhomie; c’est ainsi que vous épargnez 
un ami, et que vous vous réservez pour les tri- 
bunaux, afin que, sous le prétexte d’être indul- 
gent pour moi, vous assembliez votre faisceau 
d'accusations. 

22. Circonstunces du départ dè Jérôme quittant 
Rome. — Voulez-vous connaitre les circonstances 
de mon départ de la Ville-Eternelle ? je les ra- 
conte en peu de mots. Au mois d'août, quand 


floribus, ut cum ea legeris, magis te velle defendere 
incipias, quain nos accusare. Simulque considera 
illam inumitabilem prudentiam tuam, et sales Atti- 
cos, et sancti eloquii venustatem. AD aliis appeteris, 
aliorum criminatione confodceris, et contra me furi- 
bundus jactaris, et loqueris : « Numquid et ego non 
possum enarrarc, tu quomoco de Urbe discesseris ? 
Quid de te in præsenti judicatum sit ? quid postea 
scriptum, quid juraveris ? ubi navim conscenderis ? 
quam .sancte perjurium vitaveris ? Poteram pandere, 
sed plura servare statui, quam referre. » Hæc sunt 
tuorum ornamenta verborum. Et post ista si quidin 
te asperum dixero, statim mihi proscriptionem et 
gladios comminaris. El interim homo eloquentissi- 
mus arte ludis rhetorica; et simulas te præterire 
quæ dicis, ut qui objecta probare non poteras, quasi 
prætcrmissa facias criminosa. Hæc est tua tota sim- 
plicitas, sic amico parcis, et reservas Le ad tribuna- 
lia judicum, ut acervum crimimum mihi, dum par- 
cis, objeceris. 

22. Ordo profectionis Hieronymi de Urbe. — Vis 
nosse profectionis meæ de Urbe ordinem ? Narrubo 
breviter. Mense Angusto, flantibus etesits, cum 
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soufflaient les vents étésiens, avec le saint prêtre 
Vincent, et son jeune frère, et les autres moines 
qui résident maintenant ensemble à Jérusalem, 
je montai joyeusement sur le navire dans le 
port de Rome, accompagné d'un grand uombre 
de saints.Je suis arrivé à Rhégiun, et j'ai fait un 
court séjour sur le littoral de Scylla, où j'ai appris 
les antiques fables : la fuite précipitée du fourbe. 
Ulysse, et les chants des Syrènes, et le gouffre 
insatiable de Charybde. Les habitants de ces 
lieux, après mille récits, me donnaient le conseil 
de naviguer, non vers les colonnes de Protée, 
mais vers 16 port de Jonas, celui-là élant le refuge 
cles fugitifs qu'on poursuit, el l’autre le but des 
homimes sans reproche; j'aimai mieux gagner 
Cypre, par Malée, à travers les Cyclades. Après 
y avoir été reçu par le vénérabhle évèque Epi- 
phane, dont vous vous arrogez le témoignage, 
j'atteignis Antioche, où j'ai pu jouir de la com- 
munion du pontife etconfesseur Paulin, et c’est 
après l'avoir quitté au cœur de l'hiver, par le 
froid le plus rigoureux, que j’entrai à Jérusalem. 
Je vis beaucoup de merveilles, et je jugeai par 
mes propres yeux de celles dont la.renommée 
m'avait instruit auparavant. De là, jeme dirigeai 
vers l'Egypte, je visitai les monastères de Nitrie, 
et, au milieu des chœurs des Saints, j'étudiai de 
près les aspics de l’hérésie. Aussitôt je retournai 
en toute hâte à ma chère Béthléem, où je res- 
pirai les parfums de la crèche et du berceau 41 
Sauveur. Je vis aussi le lac fameux; je ne me 
livrais pas à une inerte paresse, et j'appris bien 


gancto Vincentio presbytero, et adolescente fratre, 
et aliis monachis, qui nunc Hierosolymæ commo- 
rantur, navim in Romano portu securus ascendi, 
maxima me Sanuctorum frequentia prosequente. Veni 
Rhegiwm, in Scyllæo littore paululum steti, ubi ve- 
teres didici fabulas, et præcipitem pellacis (al. falla- 
cts). Ulyssis cursum, et syrenarum cantica, et insa- 
tiabilem Charybdis voraginem. Cumque mihi accolæ 
illius loci multa narrarent, darentque consilium, αἱ 
non ad Protei colummnas, sed ad Jonæ. portum navi- 
garem, illum enim fugientium et turbatorum, hunc 
securi hominis esse cursum, malui per Maleas et . 
Cycladns Cyprum pergere. Ubi susceptus ἃ venera- 
bili episcopo Epiphanio, cujus tu testimonio glovia- 
ris, veni Antiochiam, ἘΠῚ fruitus sum communione 
pontificis confessorisque Paulini, et decductus ab eo 
media hyeme et frigore gravissimo, intravi Hieroso- 
lymam. Vidi multa miracula ; et quæ prius ad me 
fama pertulerat, oculorum judicio comprobawvi, 
Inde contendi Ægypium, lustravi monasteria Nitriæ, 
et inter Sanctorum choros aspides latere perspexi. 
Protinus concito gradu Bethléem meam reversus 
sum, ubi odoravi præsepe et incunabula Salvatoris, 


144 APOLOGIE DE 


des choses que j'ignorais auparavant. Le juge- 
ment qui ἃ été porté sur moi à Rome et ce qu'on 
a écrit de moi plus tard, je ne désire pas que 
vous les taisiez, surtout quand vous avez le té- 
moignage des Écritures ; ce n’est point par les 
propos que vous pouvez inventer, par les men- 
songes que vous pouvez publier impunément, 
c’est par des écrits conformes à l'esprit de 
l'Eglise que je dois être repris. Et voyez comme 
je vous crains : Si vous produisez contre moi 
une seule ligne de l’'Evêque de Rome, ou de celüi 
de toute autre Eglise, j'avoue que je suis cou- 
pable de tout ce qui vous à été reproché. Ne 
pourrais-je point, moi aussi, discuter votre dé- 
part? Quel âge vous aviez, où et en quel temps 
vous vous êtes embarqué? où vous avez vécu ? 
qui vous avez fréquenté ? Mais loin de moi de 
faire ce que je vous reproche de faire, et, dans 
une discussion entre clercs, d'employer les ex- 
travagances des querelles de vieilles femmes, 
Qu'il me suffise d'avoir montré à votre prudence 
que vous devez vous garder de dire contre le 
prochain ce qui peut immédiatement être re- 
tourné contre vous. 

23. Médisances de Rufin contre Epiphane. Lettre 
d'Epiphane à Jean. — Votre tergiversation à 
propos de saint Epiphane est admirable : après 
le baiser de paix, après la prière commune, vous 
niez qu’il ait pu écrire contre vous, comme 5] 
vous prétendiez que celui qui vivait quelques 
instants auparavant n’a pu mourir, ou s’il y 
avait plus de certitude dans votre réfutation que 


Vidi quoque famosissimum lacum, nec me inerti 
tradidi otio ; sed multa didici, quæ ante nesciebam. 
Quid autem de me Romæ judicatum sit, et quid 
postea scriptum, nolo taceas, præsertim cum habeas 
testimonium (al, éestimonio) Scripturam, et ego non 
verbis tuis quæ simulare potes, et impunito jactare 
mendacio, sed scriptis ecclesiasticis arguendus sim. 
Vide quantum te timeam : Si vel parvam schedu- 
lam contra me Romani episcopi, aut alterius Eccle- 
siæ protuleris, omnia quæ in te scripta sunt, mea 
crimina confûtebor. Numquid et ego non possem 
profectionem tuam discutere ? Cujus ætatis fueris, 
unde, quo tempore navigaris ? uhi vixeris ? quibus 
interfueris ? Sed absit, ut quod in te reprehendo, 
faciam ; et in ecclesiastica disputatione, anilium 
jurgiorum deliramenta compingam. Hoc solum pru- 
dentiæ tuæ dixisse sufficiat, ut caveas im alterum di- 
cere, quidquid in te statim retorqueri potest. 

93. Maledicta Rufini in Epiphanium. Epiphanïi epist. 
ad Joannem. — In sancti Epiphanii nomine mira tua 
tergiversatio, ut post osculum, post orationem, ne- 
ges eum contra te poluisse scribere ; quomodo si 
contendas non potuisse eum mori, qui paulo ante 
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dans votre excommunication après le baiser de 
paix. « Is se sont, est-il dif, éloignés de nous : 
mais ils n'étaient pas des nôtres, sans quoi ils 
seraient demeurés avec nous. » 1 Joan. I, 49, 
Après un et deux avertissements, l’Apôtre pres- 
crit d'éviter l’hérétique, qui assurément, avant 
qu'on l'ait fui et condamné, faisait partie du 
troupeau de l'Eglise. Tif. mx, 10. Et je ne puis 
m'empêcher de rire de vous voir, à propos d’un 
sage avis qu'on vous donne, tonner contre les 
mérites d'Epiphane : « Voilà ce vieillard en dé- 
lire, cet anthropomorphite; cet homme qui ἃ 
chanté, en votre présence, les six mille livres 
d'Origène ; qui pense avoir mission de prècher 
contre Crigène dans les langues de toutes les 
nations ; qui interdit aux autres de Je lire, 
pour qu'ils ne connaissent pas ses larcins. » 
Lisez vos écrits et sa lettre, ou plutôt ses lettres, 
où je puiserai un témoignage de votre foi, afin 
qu'ilne paraisse pas ici avoir été à tort loué par 
vous : « Que Dieu, mon frère,.vous délivre, et 
avec vous le peuple saint du Christ, et tous les 
frères qui sont avec vous, et surtout le prêtre 
Rufn, de l’hérésie d'Origène, et des autres hé- 
résies, et de leur perdition. Puisque pour une 
parole, ou deux, qui sont contraires à la Foi, 
beaucoup d'hérésies ont été déclarées par l'E- 
glise, combien plus sera-t-il regardé comme 
hérétique, celui qui, ayant forgé tant de perver- 
sités et tant de doctrines mauvaises contre la 
foi, s'est posé en ennemi de l'Eglise | » Voilà le 
témoignage que vous rend ce saint homme; 


vixerat, aut certior sit tui reprehensio, quan post 
pacem excommunicatio. « Ex nobis, inquit, exierunt: 
sed uon fuerunt ex nobis, mansissent utique nobis- 
cum, » 1 Joan. τι, 19. Hæreticum post unam et al- 
teram commonitionem vitandum Apostolus præcipit, 
Qui utique antequam vitetur atque damnetur, Eccle- 
siastici gregis portio fuitt Ti. m1, 10. Simulque ri- 
sum tenere non possum, quod ἃ quodam prudente 
commouitus, in laudes Epiphanii personas : « Hic 
est ille delirus senex, hic est anthropomorphites ; 
hic qui sex millia Origenis libros, te præsente, can- 
tavit; qui omnium gentium linguis prædicationem 
sibi contra Originem injunctam putat ; qui ideo eum 
legi prohibet, ne alii ejus furta cognoscant. » Lege 
scripta tua, et epistolam ejus, imo epistolas, e qui- 
bus unum proferam tuæ fidei testimonium, ut non 
immerito nunc ἃ te laudatus esse videatur. « Te au- 
tem, frater, liberet Deus, et sanctum populum 
Christi, qui tihi creditus est, et omucs fratres qui 
tecum snnt, et maxime Rufinum presbyterum, ab 
hæresi Origenis, et aliis hæresibus, et perditione ea- 
rum. $i euim propter unum verbum, aut duo, quæ 
contraria fidei sunt, multæ hæreses objectæ sunt 
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c'est ainsi couronné de ses louanges que vous 
nous apparaissez. Telle est la lettre que vous 
avez tirée à prix d’or de la cellule du frère Eu- 
sèbe, pour calomnier mon interprétation et 
m'inculper d’un crime notoire, parce qu'au lieu 
d'honorable j'avais traduit frés-cher. Que vous 
importe d’ailleurs à vous, dont la prudente mo- 
dération en toutcs choses sait trouver ün moyen 
terme, en sorte que 51] vous rencontriez des gens 
pour vous croire, ni Anastase, ni Epiphane 
n'auraient écrit contre vous; et si leurs lettres 
inômes protestent et condamnent votre effron- 
terie, vous méprisez aussitôt le jugement de l’un 
et de l’autre, et 1] vous est indifférent qu'ils aient 
ou qu'ils n'aient pas écrit, parce qu'ils n’ont pu 
écrire malgré votre innocence et en votre ab- 
sence. Il ne faut pas rapporter ces méchancetés 
à un saint homme; « elles monireraient que sa 
bouche ἃ donné le baiser de paix, tandis qu’il 
cachait au fond de son cœur le mal et la tra- 
hison. » Tel est votre raisorfnement, ce sont les 
termes de votre défense. L'univers sait que la 
lettre contre vous est bien de Jui, nous sommes 
convaincus que vous en avez eu l'original entre 
les mains, et je m'étonnerais que la honte, ou 
plutôt votre impudence vous fasse nicr unc 
chose que vous savez être vraic de toute vérité? 
Epiphane est donc un misérable, qui vous ἃ 
donné le baiser de paix, quand il tenait la tra- 
hison en réserve au fond du cœur? Mais pourquoi 


ab Ecclesia, quanto magis hic inter hereticos habe- 
bitur, qui tantas perversitates, et tam mala dogmata 
contra fidem adinvenit, Dei Ecclesiæ hostis exstitit ! » 
Hæc est viri sancti de te testificatio ; sic ab eo orna- 
tus, sic laudatus incedis. Ita est epistola quam de 
cubiculo fratris Eusebii nummis aureis produxisti,. 
ut calumaniareris interpretem, et me apertissimi te- 
neres criminis reum, quare pro « honorabili » Charis- 
simum transtulissem. Sed quid ad te, qui prudenti 
consilio cuncta moderaris, et sic medius incedis, ut 
si inveneris qui tibi credant, nec Anastasius contra 
te, nec Epiphanius scripserint, nisi ipsæ epistolæ 
reelamaverint, et fregerint tuæ frontis audaciam, 
statim judicinm utriusque cantemnas, et non ad te 
pertineat sive scripserint, sive non seripserint, quia 
de innocente et absente scribere non potuerint (al. 
potuerant). Nec in sanctum virum hæ&c mala confe- 
renda sunt ; « ut ostendatur ore quidem et osculo 
pacem dedisse, mala autem et dolum in suo corde 
cervasse. » Sic enim argumentaris, et hæc sunt 
verba defensionis tuæ. Ipsius esse adversum te epis- 
tolam, ct orhis agnoscit, e& authenticam in manus 
tuas venisse convincimus ; οἱ miror quo pudore, 
imo qua impudentia neges quod verum esse non 
ambigis ? £rgo pollutus erit Epiphanius, qui tibi pa- 
TOME III 


145 


ne serait-il pas plus vrai qu'il vous avait d’abord 
averti? qu'il avait voulu vous corriger, vous 
ramener au droit chemin, afin de n'avoir pas à 
repousser le baiser d’un Judas, espérant toucher, 
par sa patience, un traître à la foi; et qu'a- 
près avoir compris qu'il y perdait ses sueurs, 
que le léopard ne change pas ses poils de di- 
verses nuances, ni l'Ethiopien sa peau, il avait 
exprimé dans sa lettre ce dont il était convaincu ? 

24. Calomnic sur la paix hypocrite. Amis de Jé- 
rôme envoyés en Occident. — Quelque chose de 
semblable est votre raisonnement contre le pape 
Anastase , quand vous dites qu'il ne pouvait 
pas écrire contre vous, parce que vous avez une 
lettre de l'évêque Siricius. Je crains que vous 
n'ayez flairé l’opprobre qui vous atteignait. Fin 
et prudent, je ne sais comment vous descendez 
à ces inepties, qui montrent votre sottise, quand 
vous comptez sur celle des lecteurs. Après cette 
belle argumentation, vous concluez : « Loin 
d'hommes saints une telle conduite; c’est de 
votre école que sortent d'habitude de tels pro- 
cédés. Au départ, vous nous avez donné le baïi- 
ser de paix, et vous nous avez criblés par der- 
rière de traits empoisonnés, » Toujours la même 
sagacité : vous avez voulu être disert et vous 
n'avez été que déclamatoire. Nous avons donné 
le baiser de paix, nous n'avons pas accepté l’hé-+ 
résie. Nous avons misnotre main dans la vôtre: 
nous vous avons salué de nos vœux au départ, 


com dedit, et in suo corde dolum servavit ? Cur non 
ilud verius sit, quod te primum monuerit? quod vo- 


luerit emendare, et ad rectum iter reducere, ut Ju- 


dæ osculum non refutaret, ut proditorem fidei fran- 
geret patientia ; et positquam se intellexit casso 
sudare labore, nec pardum mutare varietates, nec 
Æthiopem pellem suam, quod mente conceperat, 
litteris indicasse ἢ 

24, Calumnia de ficta pace. Amici Hieronymi missi 
in Occidentem. — Tale quid et contra papam Anas- 
tasium disputas, ut quia Siricii Episcopi habes epis- 
tolam, iste contra te scribere non potuerit. Vereor 
ne tibi factam injuriam suspiceris. Nescio quomodo 
acutus el prudens ad has ineptias devolvaris, ut 
dum stultos lectores putas, te stultum esse demon- 
stres. Post egregiam argumentationem, ponis in cjau- 
sula. « Absit hoc ἃ viris sanctis. De vestra schola 50- 
lent ista procedere. Vos nobis pacem proficiscentibus 
dedistis, et a tergo jacula venenis armata jecistis. » 
Et in hac eadem prudentia, imo declamatione diser- 
tus esse voluisti. Pacem dedimus, non hæresim sus- 
cepimus. Junximus dexteras ; abeuntes prosecuti 
sumus, ut vos essetis catholici, non ut nos ussemus 
hæretici. Volo tamen scire quæ sint ista jacula ve- 
nenata, quæ post tergum vestrum nos jecisse con 
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afin que vous fussiez catholiques, et non afin 
que nous fussions hérétiques. Toutefois, je vou- 
drais bien savoir quels sont ces traits empoison- 
nés que, dites-vous, nous vous avons lancés par 
derrière, les prêtres Vincent, Paulinien, Eusèbe, 
Rufin et moi. Vincent vint à Rome longtemps 
avant vous; Paulinien et Eusèbe partrent un 
an après votre navigation ; Rufin y fut envoyé 
deux ans après, pour la cause de Claudius; tous 
y'étaient pour leurs propres intérêts, ou pour 
le péril d’une autre tête. Pouvions-nous savoir 
qu'à votre entrée à Rome un homme noble y 
verrait en songe entrer à toutes voiles un na- 
vire plein de marchandises? Qu'il résoudrait 
toutes les questions contraires à la fatalité par 
“une interprétation non déraisonnable ? Que vous 
traduiriez le livre d'Eusèbe comme étant de 
Pamphile ? Que ce pot empoisonné trouverait en 
vous son couvercle 7. Que vous revêtiriez de la 
majesté de votre diction le trop fameux περὶ 
’Apx&? Accusateurs, nous avons inventé un 
“nouveau genre de calomnie en vous accablant 
-de ces griefs avant que vous les eussiez commis. 
-Non,non, ce ne fut pas de propos délibéré, 
mais par un dessein de la Providence, qu'’en- 
voyés à Rome pour autre chose, ils combat- 
tirent contre l’hérésie naissante, et, comme Jo- 


. seph, prévinrent, par l’ardéur de la foi, la fa-. 


mine future, 


quereris, Vincentius, Paulinianus, Eusebius, Rufnus, 
presbyteri : quorum Vincentius multo tempore ante 
vos Romam venit! Paulinianus et Eusebius post 
‘annum vestræ navigationis profecti sunt; Rufinus 
in causa Claudii post biennium missus : omues, vel 
‘pro re familiari, vel pro periculo capitis alieni. Num- 
quid nosse potuimus, quod ingrediente te Romam, 
vir nobilis somniaret navim plenam mercium, infla- 
tis intrare velis ? (a) Quod omnes adversus fatum 
quæstioues, non fatua solveret interpretatio ἡ quod 
librum Eusebii pro Pamphili verteres ? quod tuum 
‘ quasi operculum venenatæ patellæ imponeres ἡ quod 
famosissimum opus περὲ /Apymv eloquii tui majes- 
tate transferres ? Novum calumniæ genus, ante ac- 
cusatores misimus quam tu accusanda commnutte- 
res. Non fuit, non fuit, inquam, nostri consilii, sed 
Dei providentiæ, ut missi ad aliud, contra nascen- 
_ tem hæresim dimicarent ; et in morem Joseph, fa- 
_ mem futuram, Πα οὶ ardore sublevarent. 

25. De falsa epist, ad Afros. Ex Græcis Latina Ru- 
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23. La lettre fausse auæ Africains. Rufin avait 
traduit les Ecritures du grec en latin, en Les corri- 
geant. — À quels excès ne se porte pas l'audace 
qui ἃ brisé tout frein ἢ Rufin se charge lui-même 
de la faute d'un autre, pour que nous parais- 
sions l’accuser mensongèrement. Ce qui a été 
dit sans nommer personne, il le prend comme 
à lui adressé; il purge les péchés d'autrui, tant 
il est sûr de son innocence. Il proteste qu'il n’a 
pas écrit sous mon nom la lettre aux Africains, 
où l’on me fait avouer que j'ai été poussé rar 
des Juifs àtradurre des mensonges ; et il envoie 
les livres qui contiennent toutes les mêmes 
choses qu'il jure avoir ignorées. Je m'étonne 
que sa prudence aït pu se rencontrer si bien avec 
la perversité d'un autre, que ce que l’autre di- 
sait mensongèrement en Afrique, il le rapporte 
exactement comme vrai, après que je ne sais quel 
homme inhabile avait pu imiter l'élégance de 
son style. À vous seul il est permis de transva- 
ser les poisons de l’hérésie, et de verser à boire 
à toutes les nations la liqueur du calice de Ba- 
bylonc. Qnoil vous refondrez les Ecritures la- 
tines en les tirant du texte grec, et vous don- 
nerez aux Lglises autre chose à lire que ce qu'elles 
reçurent d'abord des Apôtres; et il ne me sera 
pas permis, après l'édition des Septante, que de- 
puis plusieurs années j'ai fait connaître aux 
hommes de ma langue, après l’avoir revue avec 


finus emendaverat. — Quo non erumpat semel elfre- 
nata audacia ? ÂAlienum crimen sibi objecit, ut nos 
finxisse videamur. Quod absque nomine dictum est, 
in se dictum refert, et purgans externa peccata, tan- 
tum desua securus est innocentia, Jurat enim se epis- 
tolam non scripsisse ad Afros sub nomine meo, in 
qua confitear inductum me a Judæis, mendacia 
transtulisse ; et mittit libros eadem omnia conti- 
nentes, quæ nescisse se jurat, Et miror quomodo 
prudentia ejus cum alterius nequitia convenerit, ut 
quod alius in Africa mentitus est, hic concorditer 
verum diceret, stylique ejus elegantiam, nescio quis 
imperitus posset imitari. Tibi 5011 licet hæreticorum 
venena transferre ; et de Babylonis, cunctis gcntibus 
propinare, Tu latinas Scripturas de Græco emenda- 
bis ; et aliud Ecclesiis trades legendum, quam quod 
semel ab Apostolis susceperunt ; mihi non licebit 
post Septuaginta editionem, quam diligentissime 
emandatam, ante annos plurimos meæ linguæ ho- 
minibus dedi, ad confutandos Judæos, etiam ipsa 


(a) Quod omnes adversus, etc. Erasmus legit, Quod omnes adversaricrum quæstiones, etc, Marianus autem, Quod omnes adversum 
. fatum quæstioncs, etc., ita quoque ms. eodex Cluniacensis ; at alit omnes, advcrsum fatum quæstiones, etc. Dieit itaque Hierony- 

mus virum nobilem somniasse navim plenam mercium intrasse Romam, qnando eam urbem ingressus est Rufinus cum sociis : quod 
somniur non fatua solveret inlerpretatio, et omnes adversus fatum quæstiones ; quia scilicet navis illa plena erat blasphemiarun, ut 
alibi docet ; et paulo post lecturi sumus: Ærgo nisi de Oriente venisses, eruditissimus vir hæret adhuc inter Mathematicos ; et 
| homines Christiani, quid contra fatum dissererent, ignorarent, ManTiax. — Perperam Victorius adversus faluum. Rufinus ipsa 
᾿ adversus fatum, vel Mathesin, difficultates Macario ἃ se jactat enodatas, Vid. infra, 
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le plus grand soin, de traduire, pour réfuter les 
Juifs, les textes mêmes qu'ils proclament les seuls 
vrais, äfn que, s’il arrive que les Chrétiens aient 
à discuter contre eux, ils n'aient aucun moyen 
détourné pour fuir, mais que plutôt ils soient 
frappés par leurs propres armes ? Jai écrit plus 
amplement à ce sujet,1l m'en souvient, et en bien 
d'autres endroits, et à la fin du second livre, 
où je réponds à votre accusation ; j'ai ouverte- 
ment réprimé votre désir de popularité, qui vous 
pousse à travailler, à déchaïîner contre moi 
l'envie des gens simples et sans expérience, et 
je crois utile de renvoyer le lecteur à ce passage. 

26.Rufin appelé martyr οὐ apôtre par les siens. — 
Je ne laisserai point passer cette popularité sans 
protestation, afin que vous ne vous plaigniez 
pas de ce que le falsificateur de vos tablettes 
ait auprès de moi la gloire d’un confesseur, 
alors que, coupable vous-même du mème crime, 
après l'exil d'Alexandrie etles cachots ténébreux, 
vous avez été décoré du nom de martyr et d’a- 
pôtre par tous les sectateurs d'Origène. Au sujet 
du prétexte de votre inexpérience, je vous ai 
déjà répondu. Mais, puisque vous répétez les 


mèmes choses, et que, comme oublieux de ce 


que vous venez de dire pour votre défense, vous 
nous prévenez encore, pour que nous le sa- 
chions bien, qu'après avoir pâli trente ans sur 
les volumes grecs, vous ignorez les finesses du 
latin, réfléchissez un peu que je ne critique pas 
chez vous quelques expressions , quand il fau- 
drait biffer tout ce que vous avez écrit; mais 


exemplaria vertere, quæ 1psi verissima confitentur, 
. utsi quando adversum eos Christianis disputatio 

est, non habeant subterfugiendi diverticnla, sed 
suomet potissimum mucrone feriantur ? Plenius su- 
per hoc et in muliis aliis locis, et in fine secundi 
libri, uhi accusationi tuæ respondi, scripsisse me 
memini ; et popularitatem tuam, qua mihi invidiam 
apud simplices et imperitos niteris concitare, pers- 
picua ratione compescui, illucque lectorem trans- 
mittendum puto. 

26. Martyr et Apostolus vocalus Rufinus a suis. — 
Hoc intactum præteriri non patiar, ne doleas falsa- 
torem schedularum tuarum, confessoris apud me 
gloriam possidere, cum tn ejJusdem criminis reus, 
post Alexandrinum exsillum et tenebrosos carecres, 
a cunctis Origenis sectatoribus martyr et apostolus 
nomineris. Super excusatione imperitiæ tuæ, jam 
tibi respondi, Sed quia eadem repetis, et quasi supe- 
rioris tuæ defensionis oblitus, rureumi aduiones, ut 
sciamus te per triginta annos Græcis voluminibus 
devoratis, Latina nescire ; paulisper attende me 
non pauca in te verba reprehendere, alioquin omuis 
tibi Scriptura delenda est; sed voluisse ostendere 
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j'ai voulu montrer et faire comprendre à vos 
disciples, à qui vous vous êtes appliqué à ne 
rien apprendre, quelle dignité il y a à leur en- 
seigner ce que vous ne savez pas, à écrire ce que 
vous ignorez, afin qu’ils s’attendent à la même 
sagesse de leur maître dans les doctrines. Vous 
ajoutez : «Ce ne sont point les paroles, mais les 
péchés, le mensonge, la calomnie, la médisance, 
le faux témoignage, et tous les outrages qui 
sont là mauvaise odeur de l’âme, et .« la bouche 
qui ment tue l'âme; » Sap. I, 113 et vous me 
prévenez «que ce miasme ne révolterait pas 
mon odorat, » si j'ajoutais foi à vos paroles, 
au heu de rechercher.les faits qui la contrarient, 
comme si le foulon et le corroyeur engageaient 
le parfumeur à se boucher le nez en passant de- 
vant leurs usines. Je suivrai done votre conseil, 
je me boucherai le nez pour que les suaves 
parfums de vos vérités et de vos bénédictions 
ne l’infectent pas. 

27. Nos louanges et nos accusations ne s'adressent 
pas aux mêmes choses dans le méme homme. — 
Parce que ma louange et mon blâme vous ont 
inontré sous des aspects différents, avec une 
merveilleuse finesse, vous en déduisez qu’il vous 
est permis pareillement de dire de moi du bien 
et du mal, tout comine il m'a été permis de 
censurer Origène et Didyme, que j'avais loués 
d’abord. Sachez donc, miracle de sagesse, prince 
des dialecticiens de Rome, qu'on n’est pas fau- 
tif pour louer le même homme à certains 
égards, et le censurer à d’autres égards, mais 


discipulis tuis, quos magno studio nihil scire do- 
cuisti, ut intelligerent cujus verecundiæ sit docere 
quod nescias, scribere quod ignores, et eamdem 
magistri sapientiam eliaom in sensibus quærerent, 
Quodque addis, « peccata putere, non verba, men- 
dacium, calumniam, detractionem, falsum testimo- 
nium, universa convicia, » et « Os quod mentitur oc- 
cidit animam, Sap. τ, 11, » monesque « ne ille fetor 
nares meas penetret, » crederem dicenti, nisi facta 
contraria deprehenderem, quasi si fullo et coriarius 
moneant pigmentarium, ut naribus obturatis, taber- 
nas snas prætereat. Faciam ergo quod præcipis, 
claudom nares imeas, ne veritatis et benedictio- 
num tuarum suavissimo odore crucientur. 

27. In uno homine diversa laudamus et accusamus. 
— In laude et detractione mea, quia varius exstitisti, 
miro acumine ergumentatus es, sic tibi licere de 
me, et bene et male dicere, quomodo et mihi licue- 
rit Origenem et Didymum reprehendere, quos ante 
laudaverim. Audi ergo, vir sapientissime, ct Roma- 
næ dialecticæ caput, non esse vitii hominem unum 
laudare in aliis, et in aliis accusare ; sed eamdem 
rem probare οὐ improbare. Ponam exemplum, ut 
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pour approuver et désapprouver la même 
chose. Prenons un exemple, pour que le lecteur 
sensécomprenne avec moi Ce que vous ne voulez 
pas entendre. En Tertullien, nous louonsle talent, 
nous condamnons l’hérésie. Dans Origène, nous 
admirons 18 science des Ecritures, sans accueillir 
pour cela la fausseté de ses ‘doctrines. Quant à 
Didyme, nous proclamons sa mémoire et la pu- 
reté de sa foi au sujet de la Trinité, mais nous 
nous éloignons de lui sur les autres poinis où 
il ἃ eu le tort de croire Origène. Il faut imiter 
les vertus des maîtres, non leurs défauts. Cer- 
tain Romain eut pour professeur de grammaire 
un Africain d'une rare érudition, et il se croyait 
le digne émule de son maïtre quand il parve- 
nait à imiter la rudesse et les défauts de sa 
prononciation. Dans votre préface du περὶ "Apyüv 
vous me donnez les noms de frère, de collègue 
très-éloquent, et vous proclamez la sincérité de 
ma foi. Sur ces trois points vous ne pouvez 1né- 
‘dire de moi; contentez-vous de juger du reste 
à votre fantaisie, pour ne point paraître vous 
contredire dans votre appréciation sur mon 
compte.En disantfrèreet collègue, vous me décla- 
rez digne de votre amitié ; en proclamant mon 
éloquence, vous renoncez pour plus tard au re- 
proche d’impéritie ; sur tous les points où vous 
m'avez accordé l'orthodoxie, vous ne pourrez 
m’opposer le crime d'hérésie. Hors de ces trois 
choses, si vous avez quelque autre blâme à m'a- 
dresser, vous ne serez pas en contradiction avec 
vous-même, Ce raisonnement nous conduit à 


-quod non intelligis, prudens mecum lector intelli- 


gat, In Tertulliano laudamus ingenium, sed damns- 


mus hæresim. In Origene miramur scientiam Scrip- 
urarutn, et tamen dogmatum non recipimus falsi- 
tatem. In Didymo vero et memoriam prædicanus, 
“et super Trinitate fidei puritatem ; sed in cæteris 
quæ Origeni male credidit, nos ab eo retrahimus. 
Magistrorum enim uon vitia imitanda sunt, sed vir- 
tutes. Grammaticum quidam Afrum habuit Romæ 
virum eruditissimum ; et in 60 se æmulum præ&æcep- 
-toris putabat, si stridorem linguæ ejus et vitia tan- 
tum oris exprimeret. In Præfotiuncula περὶ ᾽᾿Αρχων 
-fratrem me nominas, et collegam dicis eloquentissi- 
mum, fidei meæ prædicas veritatem. His tribus de- 
trahere non poteris; cætera carpe ut libet, ne videaris 
tuo de me testimonio repugnare. Cum fratrem et 
collegam dicis, amicitia tua dignum fateris. Cum 
_eloquentem prædicas, imperitiæ ultra non arguis. 
Gura catholicum in ommibus profiteris, hæreseos 
non poteris mihi crimen impingere. Extra hæc tria 
si quid in me reprehenderis, non tibi videberis esse 
contrarius, Ex qua supputationne illa sumima san- 
citur, et te errare ea in me reprehendentem quæ 
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cette double conclusion, et que vous aféz tort 
de critiquer en moi ce que vous aviez loué d’a- 
bord, et que je ne suis pas fautif quand, dans 
les mèmes hommes, je loue ce qui est digne d'é- 
loges, et je censure ce qui doit être censuré. 
28. De la question des dmes. Livre de Didyme ὦ 
Rujin, ei Commentaire d'Osée à Jérôme. — Vous 
passez à l'état des Ames, et vous me réprimandez 
longuement de donner de l'importance à des 
riens. Pour qu'il vous soit licite d'ignorer ce que 
vous feignez adroitement de savoir, vous m'in- 
terrogez d'abord sur les habitants 455 cieux, 
comment sont les Anges, comment les Archaän- 
ges? où is habitent et comment est leur de- 
meure? y a-t-il quelque différence entre eux, 
oun'y en a-t-il aucune? quelle est la raison 
d'être du soleil? d'où viennent les accroissements 
et les décroissances de la lune? quel est ou com- 
ment se comporte le cours des astres ? Je m'é- 
ionne que vous ayez oublié ces vers : «D'où 
proviennent les tremblements de terre? par 
quelle force 105 flots profonds s’enflent et brisent 
leur frein, et puis retombent sur eux-mêmes ? 
comment s'expliquent les disparitions diverses 
du soleil et les phases de la lune? quelle est l'o- 
riginc du genre humain et des animaux, de la 
phue et des astres, l’arcturc, les humides 
hyades et les deux Ourses? pourquoi les soleils 
d'hiver se hâtent tant de se cacher dans l'Océan, 
ou quel obstacle rend tardive la venue des nuïts 
d'été?» Virg. Georg. 11,473 ; Æneid. 1, 146. Quit- 
tant ensuite les célestes sommets et descendant 


prius laudaveras ; et me non esse in vitio, si in eis- 
dem hominibus et laudanda prædicem, et vitupe- 
randa reprehendam. 

28. De animurum quaæstione. Liber Didymi ad Ru- 
finum, el Explanalio Osee ad Hieronymum. — Transis 
ad animarum statum, et prolixius famos meos 
increpas , atque, ut tibi liceat isnorare quod con- 
sulto te scire dissimulas, quæris a me primum de 
cœlestibus, quomodo Angeli, quomodo Archangeli 
sint? (τῷ eis, vel qualis habitalio ? quæve inter 
ipsos differentia, aut si nulla omnins ? quæ solis sit 
ratio ; unde augmenta lunæ, unde defectus ; quis 
vel qualis sit siderum cursus ? Miror quomodo obli- 
tus sis 1105 versiculos ponere : 


Unde tremor terris, qua vi marin alta tumescant, 
Obicibus ruptis, rursusque in seipsa residant ; 

Defectus Solis varios, Lunæque labores ; 

Unde hominum genus, et pecudum ; unde imbér et ignes, 
Arcturum, pluviasque hyadas, geminosque Oriones. 

Quid tantum Occano properent se tingere solcs 

Hiberni, vel quæ tardis mora noctibus obstet, 


Virgil., Georg. αν, 473 ; Æneid, x, 116, 
Deinde cœlestia deserens, et ad terrena descendens, 
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gur Ja ferre, vous philosophez sur de moindres 
questions. Voici d'ailleurs vos interrogations : 
« Ditcs-nous la raison d'être des sources ? des 
vents ? de la grèle? de la pluie? de la mer 
salée? des fleuves d'eau douce ? des nuages ou 
des pluies, des éclairs, ou des tonnerres, on de 
la foudre ? » Et cela, afin que, lorsque j'aurai 
répondu que j'ignore ces choscs, il vous soit 
permis d'être dans l'ignorance au sujet des 
âmes, et pour compenser la connaissance d’une 
seule chose par l'ignorance d’un si grand nom- 
bre. Vous qui, à chaque page, soufflez sur mes 
flocons de fumée, ne comprenez-vous pas que 
nous sondons vosnuages ténébreux? Pour vous 
persuader à vous-même votre demi-science, et 
tenir le sceptre de la doctrine parmi les Cal- 
purniens, vos disciples, vous m'objectez la phy- 
sique tout entière, comme si Socrate, passant à 
l'éthique, avait dit en vain : Les choses qui sont 
au-dessus de nous ne nous regardent pas. Ainsi 
donc, à moins de dire pourquoi la fourmi, ce 
petit animal, ce corps qui n’est qu’un point, en 
quelque sorte, ἃ six pieds, quand l'éléphant, dont 
la masse esténorme, peut marcher avec quatre; 
pourquoi les serpents et les couleuvres glissent 
en rampant sur leur ventre; pourquoi le ver- 
misseau, que le vulgaire appelle mille-pieds, ἃ 
un aussi grand nombre de pattes, je ne pourrai 
savoir quelle est la condition des âmes? Vous 
me demandez ce que je pense moi-même des 
àmes, pour vous ruer sur mon explication dès 
que je l’aurai donnée. $i, avec l'Eglise, je ré- 


in minoribus philosopharis. Interrogas enim me : 
« Dic nobis quæ fontium ratio ? quæ ventorum ? quid 
granudo ? quid pluviæ ? quid mare salsum ὁ quid flu- 
mina dulcia ? quid nubes, aut imbres, fulgura, aut 
tonitrua, aut fulmina? » Ut postquam me hæc nescire 
respondero, tuto tibi liceat de animabus ignorare ; 
et unius xrei scientiam, tantarum rerumm ignoratione 
compenses. Tu qui per singulas paginas, fumos meos 
ventilas, non intelligis videre nos caligines tuas et 
turbimes? Nam ut tibi sciolus esse videaris, et apud 
Calpurnianos discipulos doctrinæ gloriam teneas, 
totam mihi Physicam opponis ut frustra Socrates ad 
ethicam transiens dixerit: Quæ supra nos, nihil ad 
nos. Ergo nisi tibi rationem reddidero : quare for- 
mica parvura animal, punctum, ut ita dicam, cor- 
poris, sex pedes habeat, cum elephantis tanta moles 
quatuor pedibus incedat; cur serpentes et colu- 
bri ventre labantur ef pectore; eur vermiculus quem 
vulgus millepedam vocat, tanto pedum agminc sca- 
teat, de animarum statu scire non potero ? Quæris a 
me quid ipse de animabus sentiam, ut cum professus 
(el. processus) fuero, statim invadas, Et si dixero 
jlud Ecclesiasticum ; Quotidie Deus operatur animas, 
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ponds que Dieu crée chaque jour des âmes 6 
les envoie dans le corps de ceux qui naissent, 
aussitôt vous me tendrez les toiles d’araignée du 
maître : Mais, où est la justice de Dieu, s’il ac- 
corde des âmes à ceux qui naissent de l’adul- 
tère et de l'inceste? 1l est donc le coopérateur 
de gens criminels, et produit Ini-même les âmes 
pour les corps semés par l’adultère? Comme si 
lecrime dusemeur était dans le blé quiaété volé, 
au lieu d’être dans l’homme qui l’a volé, et sila 
terre ne devait pas féconder les semences en 
son sein, parce que c’est une main coupable 
qui les ἃ répandues. De là vient aussi votre mys- 
térieuse question : Pourquoi les enfants meurent- 
ils, quand ils ont reçu les corps à cause des 
péchés? Il y ἃ le livre que vous adresse Didyme 
où, interrogé par vous, il répond qu'ils ont com- 
mis peu de péchés , et que dès lors il leur suffit 
de n'avoir fait que toucher la prison du corps. 
Mon maïtre et le vôtre, au temps où vous l'avez 
questionné sur ce point, m'adressa, sur ma de- 
mande, trois livres de Commentaires sur 16 pro- 
phète Osée. On peut y voir clairement ce qu'il 
nous à enseigné à l’un et à l'autre. 

29. Questions relatives à la nature. — Vous me 
pressez de répondre sur la nature des choses. 
S'il y avait opportunité, je pourrais vous dire où 
les opinions de Lucrèce d'après Epicure, ou 
celles d’Aristote selon les péripatéticiens, oucelles 
de Platon et de Zénon d’après les académiciens 
et les stoïiciens. Pour venir à l'Eglise, qui a la 
règle de la vérité, la Genèse, les livres des Pro- 


et in corpore eas mittit nascientium, illico magistri 
tendiculas proferas : Et ubi est justitia Dei, ut de 
adulterio incestuque nascentibus animas largiatur ? 
Ergo cooperator est malorum. hominum, et aduite- 
ris seminantibus corpora, ipse fabricatur animas ? 
quasi vitium sementis in tritico sit quod furto dicitur 
esse sublatrun, et non in eo qui frumenta furatus 
est ; idcircoque terra non debeat gremio suo semina 
confovere, quia sator immunda ea projecerit manu, 
Ilinc est at illa tua arcana interrogatio, quare mo- 
riantur infantes, cum propter peccalia, corpora ac- 
ceperint. Exstat liber Didymi ad te, quo scisctianti 
tibi respondit, non eos multa peccasse, et ideo cor- 
porum carceres tantum 618. tctigisse sufficere. Ma- 
gister meus et tuus eo tempore, quo tu ab eo ista 
quærcbas, tres explanationum in Osee propbetam 
libros ad me, me rogante, dictavit. Ex quo apparet, 
quid me, quid te docuerit. 

29. Naturales quæstiones, — Urges ut respondeam 
de natura rerum. Si esset locus, possem tibi vel 
Lucrelii opiniones juxta Epicurum, vel Aristotelis 
juxta Peripateticos, vel Platonis atque Zenonis se- 
cuodum Academiços et Stoicos dicere, Et ut ad Eç- 
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phètes et l’Ecclésiaste nous parlent beaucoup 
des questions de cette sorte, Ou si nous igno- 
rons ces choses, deviez-vous, au sujet de la 
condition des âmes , confesser dans votre Âpo- 
logie l'ignorance de toutes choses, et demander 
à vos détracteurs pourquoi ils vous mettaient 
effrontément vous seul sur la sélette, quand ils 
ignorent eux-mêmes de si grandes choses ? O na- 
vire plein de richesses, qui était venu guérir la 
pauvreté romaine au moyen des ressources de 
l'Orient et de l'Egypte! «.... Vous êtes co Maxime, 
l'homme unique dont les écrits rétablissent nos 
affaires. » Si donc vous n'étiez pas venu d’O- 
rient, le plus érudit des hommes serait encore 
en suspens au milieu des mathématiciens, et les 
chrétiens ne sauraient que dire contre le fatum. 
Il vous est aisé de m'interroger sur l'astrologie, 
sur les révolutions du ciel et des astres, puisque 
vous avez amené un navire plein de ces ri- 
chesses. J'avoue mon indigence, je n'ai pas ac- 
quis en Orient autant de trésors que vous. 
Pendant longtemps, Pharos vous à instruit de 
ce que Rome ignorait; l'Egypte vous ἃ dévoilé 
ce que l'Italie ne possédait pas jusqu’à ce jour. 


clesiam transeam, ubi norma est veritatis, multa et 
Genesis et Prophetarum libri ac Ecclesiastes nobis 
de hujusce modi quæstionibus suggerunt. Aut si hæc 
ignoramus, quomodo de animarum statu, debueras 
in Apologia tua omnium rerum ignorantiam conf- 
teri, et ἃ calumniatoribus quærere cur a te unum 
impudenter expeterent, cum ipsi tanta nescirent ? O 
triremem locupletissimam, quæ Orientalibus et 
Ægyptiis mercibus Romanæ urbi ditare venerat 
paupertatem ! 
ΝΞ à» Tu (a) Maximus 1116 es, 
Unus, qui nobis scribendo restituis rem. 

Ergo nisi de oriente venisses, eruditissimus vir hæ- 
reret adhuc inter mathematicos, et omnes (al. Lo 
mines) christiani quid contra fatum dicerent (al. dis- 
sererent) ignorarent. Merito ἃ me quæris de as- 
trolegia, et cœli ac siderum cursu, qui tantarum 
mercium plenam navem detulisti. Fateor pauperta- 
tem, non sum ita ut tu in oriente ditatus. Te multo 
tempore Pharus docuit, quod Roma nescivit (al, nes- 
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30. Opinions diverses sur l’âme, — Vous écrivez 
qu'il y ἃ, parmi les écrivains ecclésiastiques, 
trois opinions sur les âmes : une que suit Ori- 
gène ; l’autre qui est celle de Tertullien et de 
Lactance — bien qu’au sujet de Lactance, ce soit 
un pur mensonge; — [ἃ troisième, qui est la 
nôtre, à nous, hommes simples ct dénués de 
sens, qui ne comprenons pas qu’en pensantainsi 
nous accusons Dieu d'injustice. Après quoi, vous 
jurez que vous ne savez pas où est la vérité. 
Répondez, je vous en prie : Croyez-vous que, 
hors de ces trois opinions, il y en ἃ une qui est 
la vraie ? que toutes trois sont mensongères , ou 
que la vérité est dans l’une des trois? S'il y en 
a une autre, pourquoi renfermez-vous la liberté 
de la discussion dans ce cercle étroit, etcachez- 
vous ce qui est vrai, après avoir rapporté ce qui 
n’est que mensonge ? Si, au contraire, l'une des 
trois est vraie, tandis que les deux autres sont 
fausses, pourquoi votre'ignorance est-elle égale 
en ce qui est vrai comme en ce qui ne l'est pas? 
Dissimuleriez-vous la vérité, pour avoir toute ai- 
sance de défendre le mensonge quand vous 
le voudrez? Voilà les nuages de fumée, voilà 


ciret) ; instruxit Ægyptus, quod Italia hucusque non 
habuit. | 

80. Sententiæ variæ de anima. — Scribis apud Ec- 
clesiasticos tractarores, tres de animabus esse sen- 
tentias. Unam, quam sequitur Origenes; alteram, 
quan Tertullianus et Lactantius ({licet de Lactantio 
apertissime mentiaris) ; tertiam, quam nos simpli- 
ces et fatui homines, qui non intelligimus, quod si 
ita sit, injustus ἃ nobis arguatur Deus. Et post hæc 
juras te nescire quid sit verum. Dic, oro te, putasne 
extra hæc tria esse aliquid in quo veritas sit?et n 
tribus istis mendacium ? An de tribus unum esse 
quod verum sit? Si est aliquid, cur disputantium 
Hbertatem angusto fine concludis ; et cum menda- 
οἷα protuleris, de veritate taces ? Sin autem 6 tribus 
unum verum est, et reliqua duo falsa sunt, cur 
simili ignorantia ignoras falsa cum veris ? An id- 
circo verum dissimulas, ut tibi tutum sit, cum vo- 
lueris, falsa defendere ? Hi sunt fumi, h&æ caligines, 
quibus ex oculis bominum conaris lumen auferre (ὁ), 


(a) Tu Maximus ille es. De Fabio Maximo versus iste Ennianus est, Unus qui nobis cunctando restituit rem. ManrtIAn, — Ex 


illo Enuii versu de Ὁ. Fabio Maximo : 


Unus homo nobis cunctando restituit rem, 


quem Virgilius fere exscribit lib. VI. 


(6) Aristippus nostri lemporis. Aristippus Socratis auditor Cyrenæus fuit, ptimus quæstu philosophatus est Habuit ingenium 
ad omnia pro tempore, loco et persona, simulanda, omnino promptum. Vide Diogenem ct Horatium. Hermagoras et Gorgias rhetores 
fucrunt egregii ; dicitur vero Gorgias, qui primus ausus sit in conventu poscerc qua de re quisque vellet audire: ac de omnire 
quacumque in disccptationem quæstionemqne vocarctur, 88 copiose dicturum esse profitchatur. ManrraN, Aristippum Cyrenæum in- 
tellige, Socratis famillarem, aulici ingenii Philosophum, de quo Horat, : 

Omnis Aristippum decuit, color, et status et res. 
Hic siquidem primus, teste Suida, mercedem ab auditoribus suis exegit. Hermagoram, qui subsequitur Carium, a quo idem Suidas ᾿ 
peculiarem institutam tradit dicendi ratiouem, quam secuti suut plurimi. Vid. Quintilianum. Gorgiam vero Leontinum, qui primus Ὁ 
dicitur Athenis in Theatro ausus dicere auditoribus, προδάλλετε, sive, qua de re quisquo vultis uudire proponite, His omnibus 


coæquot Rufinum Hieronymus, 
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les ténèbres sous lesquelles vous vous efforcez 
de voiler la lumière aux yeux des homimes. 
NouvelAristippe, qui entrez au port de Rome sur 
un navire plein de toutes marchandises, et po- 
sant votre chaire en public, ressuscitez pour nous 
Hermagoras et Gorgias de Léontium, dans votre 
précipitation à naviguer vers nous, vous avez 
oublié d'acquérir en Orient la solution d’un seul 
petit problème. Et voilà que vous vous récriez 
et que vous vous vantez d'avoir appris à Aqui- 
lée, comme à Alexandrie, que Dieu est le créa- 
teur des âmes et des corps. La question qui s'a- 
gite est-elle de savoir si c'est Dieu ou le diable 
qui a fait les Âmes, et non de savoir 51 l'âme ἃ 
existé avant le corps , comine le veut Origène, 
et commis quelque action à cause de laquelle 
elle est enchaînée au fardeau du corps, ou si 
elle était alors inerte et engourdie à la manière 
des loirs? Sur ceci, vous vous taisez, quand 
c'est ce que tout le monde demande, et vous 
répondez à des questions que personne ne 
fait. | 
31. Vous raillez souvent les ombres dont je 
m'enveloppe, en feignant de savoir ce que je ne 
sais pas, et en trompant le vulgaire grossier par 
l'énumération des savants. Pour vous, vous êtes 
tout feu, ou plutôt, pareil à la foudre, vous ful- 
minez en parlant, et votre bouche ne peut rete- 
nir les flammes dont vous êtes plein. Comme ce 
Bar-Chochabas, instigateur d’une sédition en 
Judée, entretenait de son souffle une tige en- 
flammée à ses lèvres, pour qu'on crût qu'il vo- 
missait des flammes, ainsi, nouveau Salmonée, 


Aristippus nostri temporis, qui plenam cunctarum 
mercium navern Romano invehis portui, et sella pu- 
blice posita, Hermagoram nobis, et Gorgiam exhibes 
Leontinum ; dum navigare festinas, untus quæstiun- 
culæ mercimonium in oriente oblitus es. Et iterum 
clamitas, et Aquileiæ atque Alexandriæ te didicisse 
jactas quod sit Deus et animarum et corporum Crea- 
tor. De hoc scilicet quæstio ventilatur, utrum Deus, 
an diabolus animas fecerit ; et non utrum animæ 


ante corpora fuerint, quod vult Origenes, et egerint. 


aliquid, propter quod sint crassis corporibus alli- 
gatæ ; an in morem glirium torpentes consopitæque 
dormierint. Hæc taces quæ omnes flagitant ; et ad 
illa respondes quæ pullus inquirit. 

81, Fumos quoque meos frequenter irrides, eo 
quod simulem me scire quod nesciam, ct enumera- 
tione doctorum, rude vulgus illudam (al. irducam). 
Tu videlicet flammeus, imo fulmineus, qui in lo- 
quendo fuhninas, flammas ore conceptas tenere non 
potes, atque ut ille « Bar-Chochabas, » ouctor sedi- 


tionis Judaicæ, stipulam in ore succensam anhelitu 


ventilabat, ut flammas evomere putareiur, .ita et tu 
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vous inondez de lumière toutes les voies que 
vous suivez, et vous nous reprochez d’être en- 
veloppé; de fumée, en nous appliquant ce que 
le Prophète dit à Dieu : « Vous touchez les mon- 
tagnes, et voilà qu’elles fument. » Vous ne com- 
prenez pas la signification dans le Prophète de 
la fumée des sauterelles, et que la beauté de 
vos yeux ne peut pas supporter l'amertume de 
notre fumée. 

32. Du serment dans un songe. — Quant à l'ac- 
cusation de parjure, puisque vous 1ne renvoyez 
à votre recueil et que je vous ai répondu à vous 
et à Calpurnius, qu'il suffise de dire ici, en peu 
de inots, que vous exigez d'un homme endormi 
ce que vous n'avez jamais fait vous-même. Je suis 
accusé d'un grand crime en ce que j'ai dit à de 
jeunes filles et des vierges de Jésus-Christ qu'il 
ne fallait pas lire des livres profanes, et qu’averti 
en songe, j'avais promis de n’en pas lire moi- 
même. Votre vaisseau annoncé à la cité ro- 
maine par une révélation promet une chose et 
en produit une autre. Il'était venu résoudre 
des questions de mathématiciens, et il dissout 
la foi des chrétiens. Après avoir couru à pleines 
voiles sur les mers d'Ionie , Egée, Adriatique et 
Tyrrhénienne, il ἃ fait naufrage dans le port de 
Rome. N’avez-vous pas honte de discuter sur de 
pareilles extravagances, et de me contraindre à 
vous faire de pareilles objections? Soit, un 
autre avait eu à votre sujet un songe glorieux ; 
la modestie et la prudence voulaient que vous 
dissimuliez cette nouvelle, au lieu de vous glori- 
fier du rève d'autrui, comme d’un grand témoi- 


nobis, alter Salmoneus, omnia per quæ incedis il 
lustras, et nos fumosos arguis, de quibus forte dica- 
tur : « Qui tangis montes, et fumigant » ; nec intel- 
ligis quid fumus in Propheta significet locustarum ; 
et quod pulchritudo oculorum tuorum, amaritudi- 
nem fumi nostri ferre non potest. 

32, De sacrämento in somnio., — De crimine autem 
perjurii, quia me remittis ad codicem tuum, et ex 
magna parte in als bris, tibi, Calpurnioque res-. 
pondi, »unc breviter dixisse sufficiat, te exigere a 
dormiente quod nunquam vigilans præstitisti. Magui 
criminis reus sum, si puellis et virginibus Christi, 
dixi sæculares libros non legendos, et me in somnis 
commonitum promisisse ne legerem. Tua navis Ro- 
manæ urbi revelatione promissa, aliud pollicetur, 
et aliud efficit. Mathematicorum venerat solvere 
quæstiones, οἱ solvit fidem Christianorum. Quæ per. 
lonium et Ægeum, Adriaticum atque Tyrrhenum 
(al. additur mare) plenis cucurrerat velis, in Romano 
portu naufragium fecit. Nonne te pudet istiusmodi 
delramenta conquirere, et mihi similia objiciendi 
imponere necçessitatem ? Esto, alius de te somnium 
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gnage. Remarquez bien la différence qu'il y à 


entre votre songe et le mien. Moi, je raconte 


humblement que j'ai été réprimandé, tandis que 
votre jactance fait grand bruit d'une lonange 
reçue. Vous ne pouvez pas dire : Ce qu'un autre 
a vu m'importe peu, puisque, dans vos livres si 
élégants, vous avouez que vous avez été poussé 
à écrire ces commentaires, pour qu'un homine 
illustre ne perdit pas le fruit du souge qu'il avait 
eu à votre sujet. Tous vos efforts tendent à prou- 
ver que vous n’êtes pas hérétique, en faisant voir 
que je suis parjure. 

33. Calomnie au sujet de l’infidélité. — J'arrive 
à la plus grosse accusation, où vous me repro- 
chez d'avoir été infidèle à l'amitié, après récon- 
ciliation. J'avoue que, de toutes les médisances 
que vous m'objectez ou dont vous me menacez, 
je ne dois rien récuser avec plus de soin que la 
fraude, le 40], l’infidélité. Pécher est le fait d’un 
homme ; tendre .des embüches, le fait d'un 
démon, Est-ce donc pour voler, à Rome, votre 
manuscrit, que nous avons mis notre main dans 
la vôtre, après l’immolation de l'Agneau sur 
l'autel de l’Anastase ? Est-ce pour lâcher les 
chiens qui devaient en déchirer les pages avant 
que vous les eussiez corrigées ? Est-il croyable 
que nous ayons enrôlé vos accusateurs avant 
que vous eussiez commis la faute? Pouvions- 
nous connaître ce que vous méditiez au fond du 
cœur ? ce qu'un autre devait rêver de vous, en 
sorte que s’accomplit en vous le proverbe grec, 
et qu'un moins habile vous en remontrât ? 


viderat gloriosum ; verecundiæ tuæ fuerat et pru- 
dentiæ dissimulare quod andieras, et non, qnasi ma- 
gno testimontio, alterius somnio gloriari. Vide quid 
inter tuum et meum intersit somnium. Ego me hu- 
militer reprehensum refero, tn jactanter landatum 
te esse congeminas. Nec dicere potes: Nihil mea re- 
fert quid alius viderit, cum in luculentissimis libris 
tuis, hac te ad interpretandum dicas ratione commo- 
tum, ne vir illustris de te somnium perderet. Hic 
est omnis conatus tuus ; si me perjurium docueris, 
tu hæreticus non eris. 

33. De infidelitate calumnia. — Venio ad gravissi- 
mum crimen, ἢ quo post reconciliatas amicitias, 
me infidelitatis accusas. fFateor, inter cuncta ma- 
ledicta quæ vel objicis vel minaris, nihil a me ita 
repellendum est quam fraus, dolus, infidelitas. Pec 
care enim hominis est : insidias tendere, diaboli. 
Ergo ideo in Anastasi immolato agno dexteras jun- 
ximus, ut tuas Romæ schedulas furaremur ? ut im- 
missi caves inemendatas chartulas, te dormiente, 
corroderent ? Et hoc credibile est, ante nos accusa- 
satores parasse quam tu crimen admitteres ? Sci- 
licet noveramus quid in animo volveres ? quid alius 
de te somniatus esset ? Ut impleretur in te græcum 
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Puisque j'avais tourné contre vous les aboie- 
ments d'Eusèbe, qui donc vous ἃ mis en butte 
aux attaques acharnées d'Aterbius et des autres ? 
N'est-ce point celui qui me croyait hérétique 
moi-même, parce que vous vous disiez mon 
ami ? et quand je lui ai eu donné salisiaction, 
en condamnant les doctrines d'Origène, vous, 
au contraire, fermant votre porte, vous n'avez 
jamais osé le voir, soit pour ne pas condamner 
ce que vous ne vouliez pas condamner, soit 
pour ne pas vous charger, par une résistance 
ouverte, de tout l'odieux de l’hérésie. Ne pourra- 
{1 donc pas être témoin contre vous, parce qu'il 
vous accuse ? Avant que le vénérable Epiphane 
vint à Jérusalem et vous donnût du bout des 
lèvres le baiser de paix, pendant qu'il cachait 
au fond du cœur tant deruses mauvaises ; avant 


que, pour vous diffamer, je lui eusse dicté ces 


lettres où il vous traite d'hérétique, après avoir 
reconnu votre orthodoxie par son baiser, Ater- 
bius aboyaiït déjà contre vous à Jérusalem, et, 
s’il n'était part en toute hâte, il aurait senti le 
poids, non d’une lettre, mais de votre main, 
qui est l’arme avec laquelle vous avez coutume 
d’éloigner les aboyeurs. 

34, Les manuscrits non corrigés. — « Pourquoi, 
dites-vous, avez-vous reçu mes tablettes falsifñées ? 
pourquoi, après que j'ai eu traduit le repi”Apyäv, 
avez-vous eu la hardiesse de tourner votre plume 
contre cet ouvrage ? Deviez-vous, puisque je 
m'étais trompé, — l’homme n’est pas infaillible, 
— me circonvenir dans une lettre privée, et me 


proverbium, et (al. μέ) sus doceret Minervam. Si 
Eusebium ego ad latrandnm miseram, quis Aterbi 
(Mss. Afarvii et Afarbii) contra te et cæterorum ra- 
biem concitavit ? Nonne 1116 est qui et me hæreti- 
cum ex tuis amicitiis judicabat ? Cui cum satis fe- 
cissem damnatione dogmatum Origenis, tu clansus 
domi, nunquaw -eum videre ausus es, ne aut dam- 
nares quod nolebas, ant aperte resistens, hæreseos 
invidiam snstineres. Ân idcirco testis contra te esse 
non poterit, quia accusator tui est ? Antequam sanc- 
tus Epiphanius venisset Hierosolymam, et ore qui- 
dem et osculo tibi pacem daret, mala autem et do- 
los in suo corde servaret ; antequam nos 6] in sug- 
gillationem tni epistolas dictaremus, ut hæreticum 
gcriberet, quem osculis orthodoxum comprobavit, 
Aterbius (al. Afervius) contra te latrabat Hierosoly- 
mis ; et nisi cito abiisset, sensisset baculum non 
litterarum, sed dexteræ tuæ, quo tu canes abigere 
consuevisti, | 

34, De schedulis non emendatis. — « Cur, inquit, 
falsatas meas schedulas suscepisti ἢ Quare post in- 
terpretationem mean, ansus es in libris περὶ ᾿λρχῶν 
stylum figere ? num si erraveram ut homo, debuisti 
me privatis litieris conveuire, et sic mihi blandiri, 
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flatter, comme je vous flatte moi-même dans 
mes lettres?» Là est toute ma faute, en ce que, 
inculpé par des louanges traitresses, j'ai voulu 
me disculper sans jeter l’odieux sur vous, puisque 
je rapportais l'accusation que vous vous étiez 
seul attirée et que je me lavais du soupçon d'hé- 
résie, MAIS sans vous en, nojircir vous-même. 
Pouvais-je deviner qu'écrire contre les héré- 
tiques, c'était exciter vos colères? Vous aviez 
dit : J'ai retranché des livres d'Origène ce qui 
sentait l'hérésie ; je ne vous croyais pas un dé- 
fenseur des hérétiques, et c’est contre eux, non 
contre vous, que je me suis élevé ; si j'y ai mis 
trop de véhémence, pardonnez-le-moi: je croyais 
en cela plaire à tous, même à vous. Ce sont, 
dites-vous, des créatures à moi qui ont dérobé 
par fraude et répandu dans le public vos ta- 
blettes, que vous gardiez dans le secret de votre 
cabinet, ou que possédait celui-là seul qui avait 
sollicité de vous ce travail, D'où vient que plus 
haut vous aviez avoué, ou que personne ne les 
avait, ou qu'elles étaient aux mains d’un bien 
petit nombre? Si vous les gardiez dans le secret 
de votre cabinet, pourquoi étaient-elles chez celui 
qui vous avait demandé ce travail ? Et si la per- 
sonne pour qui elles avaient été écrites les avait 
reçues pour les cacher, elles étaient donc ailleurs 
que dans votre cabinet, et pourtant elles n'étaient 
pas aux mains de ce petit nombre d'amis qui 
les avaient, d’après votre précédent aveu. Vous 
prétendez qu’elles ont été volées, et puis vous 
m'accusez de les avoir acquises au poids de l'or 
et au prix de tous les sacrifices. Sur un seul 


quomodo et ego tibi nunc in epistolis meis blan- 


dior ? » Hæc tota mea culpa est, quare subdolis lau- 


dibus accusatus, purgare me volui, et hoc sine invi- 
dia nominis tui : ut quod tu solus aeccusaveras, ad 
multos referrem, non tibi hæresim objiciens, sed a 
me repellens. Numquid scivi quod irascereris si 
contra hæreticos scriberem ? Dixeras te de Origenis 
libris hæretica sustulisse ; fautorem te bæreticorum 
Jam non esse credebam, οἱ ideo non in te, sed in 
hæreticos invectus sum ; in quo si vebementior fui, 
ignosce mihi. Putavi quod et tibi placerem. Furto 
et insidiis ministrorum meorum dicis schedulas tuas 
in publicum prolatas fuisse, quæ latebant in cubiculo 
tuo, vel apud eum solum erant qui rem sibi geri 
injunxerat. Et quomodo supra confiteris quod aut 
nullus eas habuerit, aut admodum pauci ? Si in cu- 
biculo tuo latebant, qua ratione apud eum erant 
qui sibi rem geri injunxerat? Sin autem unus cui 
scriptæ fuerant occultandas susceperat, ergo non la- 
tebant tantum in cubiculo tuo, nec habuerunt eas 
pauci, quos habuisse testatus es. Furto sublatas 
grguis ; et rursum emptas grandi pecunia et infini- 
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point et dans une courte lettre, quelle variété 
d’allégations discordantes et mensongères |! Il 
vous serait permis d’accuser, et je ne pourrais 
pas me défendre ? Puisque vous m'inculpez, vous 
ne me croyez pas votre ami, c’est quand je ré- 
plique que les droits de l'amitié vous viennent 
à l'esprit. Mais ces tablettes, s’il vous plaît, les 
aviez-vous écrites pour les cacher ou pour les 
publier ? si c'est pour les cacher, pourquoi les 
écrire ? si c'est pour les publier, pourquoi les 
cacher ? | 

35. Il s’est mis en garde contre le soupçon d’hy- : 
pocrisie. — Mais je suis répréhensible, en ce que 
je n'ai pas contenu ceux de vos accusateurs qui 
sont mes amis. Faut-il produire leurs lettres où 
is m'accusent de dissimulation, parce que je 
me taisais, vous sachant hérétique, et qué je 
fomentais la guerre civile dans l'Eglise, en vous 
accordant une paix imprévoyante? Vous appelez 
mes disciples ceux qui me soupçonnent d’être 
votre coudisciple, et qui, parce que j'ai mis trop 
de ménagement à repousser vos éloges, me 
croient votre complice. Voilà pour moi le fruit 
de votre prologuc, votre amitié m'a été plus 
préjudiciable que votre inimitié. ils sont con- 
vaincus, — à eux de voir si c’est à tort ou à 
raison, — que vous êtes hérétique. Si je voulais 
vous défendre, je n’obtiendrais qu'un résultat, 
celui d'être accusé comme vous. Enfin, ils m'ob- 
jectent votre panégyrique, pensant que vous 
avez écrit, non pour me tendre un piége, mais 
en toute sincérité, et ils inculpent à faux avec 
force tout ce que vous avez autrefois toujours 


tis mercibus criminaris, In una re et in parva epis- 
tola quanta varietas et dissonantia mentiendi | Tibi 
licet accusare, mibi defendere non licebit ? Quando 
criminagis, amicum non cogitas. Quando respondeo, 
tunc {101 Jus amicitiæ in mentem venit. Dic, oro te, 
celandas schedulas scripseras, an prodendas ? si αἱ 
celares, eur scripsisti ? si ut proderes, cur celabas ? 

35. Cavit suspicionem hypocriseos. — Sed in eo 
reprehendendus sum : quare accusatores tuos ami- 
cos Mmeos non coercuerim. Vis tibi proferam litteras 
eorum, in quibus me hypocriseos arguunt, quod te 
sciens hæreticum, tacuerim,; quod dum pacem incau- 
tus præbeo, intestina Kcclesiæ bella suscepi ? Tu 
discipulos vocas, qui me tuum condiscipulum suspi- 
caniur. Et quia parcior fui in refellendis laudibus 
tuis, putant me fuum esse symmysten. Hoc mihi 
prestitit prologus tuus, ut plus me amicus læderes 
quam inimicus. Semel sibi persuaserant (recte an 
perperam ipsi viderint) te esse hæreticum. Si defen- 
dere voluero, hoc solum proficiam, ut me tecum pa: 
riter accusent. Denique mihi objiciunt laudationem 
tuam, et te non putant insidiose scripsisse, sed vere ; 
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vanté en moi. Que voulez-vous que je’ fasse ? 
que pour vous décharger, je fasse de mes dis- 
ciples vos accusateurs ; que j’expose ma poitrine 
aux traits lancés coritre un ami? 

36. Vous devez même me rendre grace au sujet 
du περὶ ᾿Αρχῶν. Vous avez en effet, vous le dites 
vous-même, reproduit ce qu’il y a de meilleur, 
après suppression de tous les passages nuisibles, 
tandis que j’ai tout rapporté tel que le donne le 
texte grec. Par là sont mises en lumière et votre 
foi et l'hérésie de l’auteur que vous avez traduit. 
Des hommes considérables en Jésus-Christ, 


Pammachius et Océanus, m'écrivaient de Rome : 


Répondez aux attaques, pour que votre silence 
ne paraisse pas un assentiment à de telles opi- 
nions. Tous me demandaient unanimement de 
dévoiler les impostures d’Origène, et de mettre 
- ainsi en garde les cœurs des Romains contre les 
poisons de l’hérésie. ΟὟ a-t-il là d’injurieux 
pour vous? Avez-vous seul traduit les livres 
d’Origène, et d'autres n’ont-ils pas fait ce travail 
comme vous ? Etes-vous aussi l'un des Septante, 
qu'après votre édition, il soit interdit à tout 
autre d'interpréter ? J'ai moi-même, ainsi que 
vous le dites, traduit en latin beau nombre de 
textes grecs : vous pouvez à votre tour les tra- 
duire comme vous l’entendrez. Chacun est res- 
ponsable du bien et du mal qu'il fait. H en serait 
de même à votre égard, si vous n’aviez pas dit 
que vous aviez retranché les passages entachés 
d'hérésie, pour ne rapporter que les meilleurs. 
Là est pour vous le nœud gordien qui ne se 


et quod tu in me sempér ante laudabas, vehemen- 
ter insunulant. Quid me vis facere ? ut discipulos 
accusatores pro te habeam ; ut contorta in amicum 
jacula, meo suscipiam pectote ἢ 

86. De libris autem περὲ ᾿Αρχῶν debes mihi et gra- 
tias agere. Tu enim, ut dicis, noxia quæque detrun- 
cans, meliora posuisti. Ego 18 ut habebantur in 
Græco, expressi. Ex quo et tua apparet fides ; et ejus 
quem interpretatus es, hæresis. Scribebatur mihi de 
ÜUrbe ἃ viris « Pammachio ét Oceano » in Christo 
præcipuis : Responde criminanti, ne, si tacueris, 
consensisse videaris. Consona omnes voce poscebant, 
ut Origenis versutias proderem, ut (al. ef) venena 
hæreticorum Romanis auribus cavenda monstrarem. 
Quid hoc ad injuriam tuam pertinet ? Num solus 
interpretatus es istos libros, et alios hujus operis 
non habes participes ? Numquid et tu de Septua- 
ginta interpretibus es, ut post editionem tuam aliis 
transferre non liceat ? Ecce et ego multos, ut dicis, 
libellos de Græco in Letinum transtuli : habes po- 
testatem'et tu rursum eos vertendi, ut volueris ; et 
bona enim et mala suo imputantur auctori, Quod 
etin'te fieret, nisi dixisses te amputasse hæretica 
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peut défaire. Puisque votre erreur est le fait de 
la faiblesse humaine, condamnez votre opinion 
antérieure, | 
37. Livres latins traduits en grec par Rufin. — 
Mais que ferez-vous de l’Apologétique que vous 
avez écrite en faveur des œuvres d’Origène et du 
volume d'Eusèbe ? Quoique vous y ayez fait 
beaucoup de changements en traduisant les 
écrits d’un hérétique sous le nom d’un martyr, 
vous y avez néanmoins émis bien des assertions 
qui sont en désaccord avec la foi de l'Eglise. 
Vous traduisez en grec des livres latins, et vous 
nous interdiriez de donner à ceux de notre 
langue les écrits étrangers ? Si je vous avais 
répondu à propos d’un autre travail où vous ne 
m'auriez pas offensé, on aurait pu croire que je 
traduisais ce que vous aviez déjà traduit pour 
vous faire injure, en montrant votre inhabileté 
ou votre fourberie. Mais voici bien un autre 
genre de plainte : vous vous plaignez que je 
vous aie répondu par l'ouvrage même dans 
lequel vous m'avez accusé. On disait que votre 
interprétation avait porté le trouble dans Rome, 
tous me demandaient le remède à ce mal; non 
pas que ma voix eût quelque importance, mais 
ceux qui s’adressaient à moi avaient cette cro- 
yance. Vous, le traducteur, vous étiez un ami. 
Que pouvais-je faire? Vaut-il mieux obéir à Dieu, 
ou aux hommes? Act, v, 29; défendre le trésor 
du Seigneur, ou céler le larcin d’un compagnon 
d’esclavage? Ne pourrai-je vous apaiser autre- 
ment qu’en me faisant votre éomplice pour un 


et optima transtulisse. Hic est enim nodus tuus, qui 
solvi non potest. At (al. ἀπ) si errasti ut homo, 
priorem damma sententiam. 

31. Latinos libros vertebat in Græcum Rufinus. 
— $Sed quid facies de Apologetico tuo, quem pro 
Origenis scripsisti operibus ? Quid de volumine Eu- 
sebii? in quo quum multa mutaveris, et, sub no- 
mine martyris, hæretici hominis scripta transtule- 
ris, tamen plura posuisti, quæ Ecclesiasticæ fidei 
non conveniunt. Tu etiam Latinos libros in Græcum 
vertis : nobis dare nostris externa prohibebis ? Si in 
alio opere respondissem, in quo me non læseras, 
videri poteram in injuriam tuam transferre quod ver- 
teras ; ut te vel imperitum, vel subdolum demons- 
trarem. Nunc vero novum querimoniæ genus : doles 
tibiin eo esse responsum, in quo ἃ te accusatus 
sum. Dicebatur ad interpretationem tuarm Roma sub- 
versa, postulabant omnes a me hujus rei remedium. 
Non quo ego alicujus momenti essem ; sed qui pe- 
tebant, me esse aliquid arbitrabantur. Tu amicus 
eras, qui illa transtuleras ; quid me vis facere ? Obe- 
dire Deo magis oportet, an hominibus ? Acé, v, 29. 
Domini cusiodire substantiam, 2% furtum celare 


CONTRE LES LIVRES DE RUFIN. 


acte coupable? Si vous n’aviez en rien cité mon 
nom, si vous ne m'aviez comblé d’éloges, je 
pouvais m’esquiver et alléguer divers prétextes 
pour ñe pas traduire de nouveau ce (αἰ l'était 
déjà. C’est vous, mon ami, qui m'avez obligé à 
perdre quelques jours à ce travail, et à produire 
en public ce qu’il eüt mieux valu que Charybde 
dévorât ; οἱ cependant, bien que lésé, j’ai res- 
pecté en vous les droits de l’amitié, et, autant 
que je l’ai pu, je me suis défendu sans vous ac- 
cuser, C'est trop de méfiance, trop de penchant 
à vous plaindre, que de vous appliquer des pa- 
roles prononcées pour flétrir les hérétiques ; sije 
ne puis être votre ami qu’à la condition d’être 
en même temps celui des hérétiques, le joug de 
votre inimitié me sera plus léger que celui de 
leurs bonnes grâces, Ὁ 

38. Sur la lettre à Rufin. — Vous pensez aussi 
que j'ai commis un nouveau mensonge en 
composant sous mon nom, comme 5] je l'avais 
écrite autrefois, une lettre qui vous était adressée 
et que vous n'avez jamais reçue, dans le but de 
faire croire à ma bonté et à ma modération. 
Jci, la preuve est des plus faciles. Plusieurs à 
Rome, depuis trois ans environ, ont des exem- 
plaires de cette lettre; ils ne voulurent pas vous 
l'envoyer, sachant les bruits que vous accré- 
ditiez à mon endroit, tout ce que vous nmventiez 
d’abominable et d’indigne d'une boriche chré- 
tienne. Moi qui ne savais rien, j’écrivais comme 
on écrit à un ami. S'ils ne vous remirent pas la 
lettre, c'est qu’ils vous savaient mon ennemi; 


conservi ? Âliter te non placabo, nisi et ego tecum 
accusanda commisero ? Si nullam fecisses mel no- 
minis mentionem, si me non ornasses egregiis lau- 
dibus, poteram aliquod habere suffugium, ct diversa 
obtendere, ne rursus intcrpretata transferrem. Tu 
me, amice, compulisti, ut aliquot dies in hoc opere 
pérderem, ut proferrem in medium quod Gharybdis 
debuit devorare ; ettamen læsus, amicitiæ in te jura 
servavi, et quantum in me fuit, sic me defendi, ut 
te non accusarem. Tu nimium suspiciosus ct que- 
rulus, qui dicta in hæreticos ad tuam refers contu- 
meliam. Quod si aliter amicus tuus esse non pos- 
sum, nisi et hæreticorum amicus fuero, levius tuas 
inimicitias, quamn illorum amicitias sustinebo. 

38. De epistola ad Rufinum. — Novum quoque me 
putas finxisse mendacium, ut epistolan ad te meo 
nomine componerem, quasi olim scriptam, quo ho- 
nus esse videar et modestus; quam tu nunquam 
omnino susceperis. Hæc res perfacile probari potest. 
Multi Romæ ejus exemplaria habent, ante hoc circi- 
ter triennium, qui tibi eam mittere noluerunt, scien- 
tes quæ de meo nomine jactitares, et quam indigna 
proposito Christiano ac nefanda confingeres. Ego 
Scripsi nesciens, quasi ad amicum. [li non reddide- 
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ils usaient de ménagement, et À cause de mon 
ignorance et à cause de vos remords. Vous. 
aussitôt, vous concluez que, si je vous avais 
adressé une lettre semblable, je n'aurais pas dû 
dire tant de mal de vous dans un autre écrit. 
Toute votre erreur, et c’est ce qui justifie vos 
plaintes, vient de ce que vous prenez pour vous 
ce que nous disons contre les hérétiques, et que 
vous vous tenez pour offensé si nous ne les 
épargnons pas. Est-ce vous refuser du pain que 
lancer la pierre à la tête des hérétiques ? Puis, 
pour ne pas souscrire à ma lettre, vous pré- 
tendez que celle du pape Anastase, au sujet de 
laquelle je vous ai déjà répondu, a été le résultat 
d'une fraude semblable. Puisque vous supposez 
qu'elle n’est pas de lui, il vous est facile de me 
convaincre d'imposture auprès de lui-même. 
Mais si elle est de lui, comme le prouvent celles 
qu'il ἃ écrites contre vous cette année même, 
en vain et mensongèrement essayez-vous de la 
prétendre fausse, et, par l'authenticité de sa 
lettre, je prouve l'authenticité de la mienne. 

39. Les disciples de Pythagore. Préceptes et sym- 
boles pythagoriciens. Ce que, chez les Grecs, Pytha- 
gore a découvert le premier. — En excusant votre 
mensonge, vous avez voulu être plein de déli- 


 catesse, et, pour ne pas produire les six mille 


Lvres d'Origène, vous exigez que je vous cite les 
monuments de Pythagore. Qu'est devenue cette 
confiance gràce à laquelle vous embouchiez Ia 
trompette pour vous vanter à toutinstant d’avoir 
corrigé le περὶ ’Apyéy d'après ce que vous aviez 


runt ei, quem inimicum noverant ; parcentes et meo. 
errori, et tuæ conscientæ. Et simul argumentaris, 
quod si talem tibi epistolaim scripseram, non debue- 
ram contra te in alio hbello multa mala scribere. 
Hic est totus error tuus, et hæc justa querimonia ; 
quod quæ nos in hæreticos dicimus, tu in te dicta 
confingis ; et nisi illis pepercerimus, te putas esse 
violatum. An ideo panem tibi non damus, quia hæ- 
reticorum cerebro lapidem üillidimus ἢ Et ut nostram 
epistolam non probes, papæ quoque Anastasii simili 
dicis fraude subnixam, de qua tibi ante respondi; 
quam si suspicaris ipsius non esse, habes ubi apud 
eum nos arguas falsitatis. Sin autem ejus est, ut hu- 
jus quoque anni contra te epistolæ probant, frustra 
et falso falsam arguere niteris, cum ex illius vera 
epistola, nostram veram esse doceamus, 

39, Pythagoræ discipuli. Pythagorica præcepta et. 
symbolu. Quid apud Græcos invenit primus Pytha- 
goras. — În excusando mendacio tuo (al. menda- 
cium tuum), quam elegans esse voluisti, et ne sex 
millia Ovigenis libros proferas, Pythagoræ ἃ me 
exigis monumenta. Ubi est illa fiducia, qua inflatis 
buccis creberrime personabas, te quæ in aliis libris 
Origenis legeras, emendasse in libris περὶ ‘Apyüvs 
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lu dans les autres traités d’Origène, et de l'avoir 
complété, non par des emprunts faits au dehors, 
mais par ce qui est à lui-même? De toute cette 
forêt de livres, vous ne pouvez montrer un seul 
rejeton, le moindre rameau. Voilà les fumées, 
voilà les nuages que j’anéantis et dissipe autour 
de vous, remarquez-le, alors que vous m'’ac- 
cusez de m'en envelopper. Mais votre. orgueil, 
rudement frappé, ne se courbe pas pour si peu: 
avec une effronterie plus grande que votre igno- 
rance, vous affirinez que je nie ce qui est de 
toute évidence, alors qu'après avoir promis des 
montagnes d'or, vous ne pouvez tirer de vos 
trésors pas même une vile obole. Votre haine 
contre moi n’est pas sans cause, je le reconnais, 
et vous obéissez à une véritable rage contre 
nous. Si je n’avais l'audace d'exiger que vous 
produisiez ce qui n'existe pas, vous passeriez 
pour posséder ce que vous n'avez point. Vous 
me demandez quels sont les livres de Pythagore. 
Qui vous ἃ donc dit-qu’il existe des volumes de 
lui ? Dans ma lettre, que vous incriminez, n'y a- 
t-il pas ces mots : « Mais admettez que j'ai erré 
dans ma jeunesse, et que versé dans l'étude des 
philosophes, c’est-à-dire des lettres paiennes, à 
mon entrée dans la foi, j'ignorais les dogmes 


et non aliens, sed sua reddidisse suis ? De tanta 
librorum silva unum fruticem ac surculum proferre 
non potes. Illi sunt veri fumi, hæ nebulæ, ques 
dum in me criminaris, in te exstinctas dissipatas- 
que per me cognoscis, nec fractam cervicem dejicis, 
sed majori impudentie, quam imperitia, dicis me 
deuegaere, quæ in promptu sunt, ut cum montes au- 
reos pollicitus fueris, ne scorteum quidem num- 
mum de thesauris tuis proferas. Justa contra me 
odia recognosco, et vera in nos debaccharis insa- 
nia. Nisi enim ego quod non est, audacter exige- 
rem, tu videbaris habere quod non habes. Pytha- 
goræ ἃ me libros flagitas. Quis enim tibi dixit illius 
exstare volumina ? Nonne in epistola mea, quam cri- 
minaris, hæc verba sunt ? « Sed fac me errasse in 
adolescentia, et philosophorum, id est, Gentilium 
studiis eruditum, in principic fidei ignorasse dog- 
mata Christiana, et hoc putasse in Apostolis, quod 
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chrétiens et pensais qu'il y avait chez les Apôtres 
ce que j'avais lu dans Pythagore, Platon et Em- 
pédocle. » Je n’ai pas parlé de leurs ouvrages, 
mais de leurs doctrines, que j'ai pu apprendre 
dans Cicéron, Brutus et Sénèque. Lisez le dis- 
cours pour Vatinius, et les autres où il est fait 
mention des fraternités pythagoriciennes ; feuil- 
letez les dialogues de Cicéron, jetez les yeux sur 
cette partie de l'Italie qui s’appelait autrefois la 
Grande-Grèce; vous reconnaitrez que les doc- 
trines des pythagoriciens sont gravées dans 18 
littérature nationale comme sur de l’airain. De 
qui sont les Vers dorés? N'est-ce point de Pytha- 
gore, dont ils résument toute la doctrine, si bien 
que le philosophe Jamblique les ἃ commentés 
dans un ouvrage très-étendu, imitant en partie 
Moderatus, homme d’une rare éloquence, Ar- 
chippus et Lysidès, auditeurs de Pythagore. 
Archippus et Lysidès eurent des écoles en Grèce, 
à Thèbes, et, conservant en leur mémoire les 
préceptes du maître, puisaient dans leurs souve- 
nirs, qui leur tenaient lieu deses livres. Voici une 
de leurs maximes : Φυγαδευτέον πάσῃ μηχανῇ, καὶ 
περικοπτέον πυρὶ καί σιδηρῷ καὶ μηχαναῖς παντοῖαι» 
ἀπὸ μὲν σώματος νόσον,» ἀπὸ δὲ ψυχῆς ἀμαθίαν, χοι- 
λιασ δὲ πολυτέλειαν, πολεωσ δὲ στάσιν, οἴκου δὲ διχο- 


in Pythagora et Platone et Empcedocle legeram. » De 
dogmatibus eorum, non de libris locutus sum, quæ 
potui in Cicerone, Bruto, ac Seneca discere. Lege 
pro Vatinio oratiunculam, et alias ubi (a) sodali- 
tiorum mentio fit. Revolve dialogos Tullii. Respice 
omnem oram Iteliæ, quæ quondam magna Græcia 
dicebatur : et Pythagoricorum dogmatum incisa pu- 
blicis litteris æra cognosces. Cujus enim sunt illa 
χρυσᾶ παραγγέλματα ? nonne Pythagoræ ? in quibus 
omnia ejus breviter dogmata continentwr, et in quæ. 
latissimo opere philosophus commentatus est Jam- 
blichus, imitatus ex parte Moderatum virum elo- 
quentissimum, et Archippum ac Lysidem Pythagoræ 
auditores. Quorum Archippus ac Lysides in Græcia, 
id est, Thebis scholas habuere, qui memoriter te- 
nentes præcepta doctoris, ingenio pro libris uteban- 
tur; a quibus illud est : (δὲ Φυγαδευτέον πάσῃ μη- 
χανῆ, καὶ περικοπτέον πυρι καὶ σιδηρῳ καὶ μηχαναῖσ 


(a) De Sodalitiis Pythagoræorum Justinus lib. χχ : Sed triginia ex juvenibus cum sodalitio jure sacramento quodam nexi, sep&- 
ralam a cœteris civibus vitam exercerent, etc Vide etiam À. Cellium Lib. #, 6. 9. De iisdem multa dixerat Cicero in Oratione pro 
Vatinio, quod ipse Vatinius se jactabat Pythagoræum, ut idem Cicero in orationce contra Vatinium testatur. Cujns Orationis pro Va- 


tinio meminit Valerius Maximus lib. 1v, c. 2. (Edit. Mign.) 


᾿ , # à . 
(δὴ Φυγαδευτέον πασὴ» cte. Verba isthcæ Græca Erasmo ac Mariano ignorata prorsus ; quia ἃ ΠΊ88, exemplaribus non sine labore 
at capitis dolorc nobis eruenda reliquerunt. Malucrunt 1111 aliena fingere, et in contextum Hieronymi obtrudere multa falsa, quam 
diligenti indagationc genuina restituere. {In hunc igitur modum depravatum cdidcre Hieronymum : (ευχτέον παντάπασι χαὶ 


ἐχχοπτέον ἀσθινείαν μὲν τοῦ σώματοσ, ἀπαιδευσίαν δὲ τῆσ ψυχῆσ, ἀκολασίαν δὲ τοῦ γασρόσ, στάσιν δὲ τῆσ 
moe, τὴν δὲ διαφωνίαν TAC οἰχίασς καὶ χοινῇ ἀπὸ πάντων τὸ ἀκροατὲσν quod, εἰς, Hæe sunt Erasmi fabulosa Græca 
Yocabula, quibus jamdiu fucum fecit omnibus, qui putabant eum edidisse Opera Hieronymiana ad fidem vetustissimorum codicum ; 
non ex meris atque futilibus suis conjecturis. Coterum omittuntexemplaria ms. quæ clauduntur uneinatis lincis ; quæque nos supplenda 


docuerunt Latina Hicrenymi. Marriag, 
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φροσύνην, ὑμοῦ δὲ πάντων ἀμετρίαν. Ce que nous 
pouvons ainsi traduire : « ἢ faut éloigner par 
tous les moyens et retrancher la langueur du 
corps, l'ignorance de l'esprit, la luxure du 
ventre, la sédilion de la cité, la discorde de la 
famille, et en général l'intempérance en quoi 
que ce soit. » Voici encore des maximes pytha- 
goriciennes : « Entre amis, tout est commun. 
Un ami est un autre soi-même. Il faut avoir le 
plus grand souci de deux temps, le matin et le 
soir, c'est-à-dire de ce que nous avons fait et de 
ce que nous devons faire. Après celui de Dieu, 
c'est le culte de la vérité qu'il faut avoir, parce 
qu'il n’y a qu’elle qui rapproche lès hommes de 
Dieu.» Et ces sentences énigmatiques qu'Aristote 
étudie fort attentivement dans ses écrits : « N’ou- 
trepassez pas la balance; » c’est-à-dire, « ne 
franchissez pas les bornes de la justicé. « N’excitez 
pas le feu avec le glaive; » c'est-à-dire, «n'irritez 
point par des paroles mauvaises un homme 
enflé des vapeurs de la colère.» « I] ne faut pas 
priver une couronne de ses fleurs ; » c’est-à-dire, 
«il faut défendre en commun leslois.» «Il ne faut 
pas manger son cœur; » c’est-à-dire, « il faut 
rejeter la tristesse de son esprit. » « Lorsque 
vous serez parti, ne revenez pas; » c’est-à-dire, 
«après la mort, ne regrettez pas cette vie.» « Ne 
marchez pas par la voic publique ; » c’est-à-dire, 
« ne suivez pas les erreurs du grand nombre, » 
« Il ne faut pas recevoir d’hirondelle en sa 
maison ; » c’est-à-dire, «il ne faut pas introduire 


παντοῖαισ; ἀπὸ μὲν σὡματοσ νόσον, ἀπὸ δὲ ψυχῆσ ἀμα- 
θίαν, χοιλίασ δὲ πολυτέιαν, πόλεωσ δὲ στάσιν, οἴκου 
δὲ διχοφροσύνην, ὁμοῦ δὲ πάντων ἀμετριαν. Quod in 
Latinum ita possumus vertere : « Fuganda sunt om- 
nibus modis et abscindenda, languor a corpore, im- 
peritia ab animo, luxuria à ventre, a civitate sedi- 
tio, ἃ domo discordia, et in comimune ἃ cunctis re- 
bus imtemperantia. » Pythagorica et illa præcepta 
sunt: « Amicorum omnia esse communia, Et Ami- 
cum seipsum esse alterum : duorumque temporum 
maxime habendam curam, mane et vesperi, id 
est, eorum quæ acturi sumus, et eorum quæ 
gesserimus, Post Deum veritatem colendam, quæ 
sola homines Deo proximos faciat. » Illaque æni- 
gmata, quæ diligentissime Aristoteles in suis li- 
bris prosequitur : « Stateram ne transilias, id 
est, ne prætergrediare justitiam, fgnem gladio ne 
fodias ; iratum videlicet et tumidum animum ver- 
bis maledicis ne lacessas. Coronam minime capen- 
dam, id est, leges urbium conservandas. Cor non 
comedendum, id est, mœærorem de animo projicien- 
dum. Cum profectus fueris, inquit, ne redeas ; id 
est, post mortem vitam istam ne desideres. Per viam 
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sous son toit les hommes bavards et de beaucoup 
de paroles.» «11 faut mettre le fardeau sur éeux 
qui sont chargés, et n’en point faire part ἃ ceux 
qui se déchargent; » c’est-à-dire, « il faut aug- 
menter les préceptes pour ceux qui progressent 
dans la vertu, et abandonner ceux qui se livrent 
à l'oisiveté. » J'ai dit que j'avais lu les maximes 
pythagoriciennes ; écoutez donc ce que Pytha- 
gore à découvert le premier, parmi les Grecs : 
Les âmes sont immortelles, et passent d’un corps 
dans un autre. Virgile, d’après la même croyance, 
dit au sixième livre de l'Enéide : « Chaque fois 
que le temps ἃ parcouru un cercle de mille 
années, Dieu évoque toutes ces Ames en une 
troupe innombrable aux bords du fleuve Léthé, 
afin qu'y buvant l'oubli, elles puissent revoir 
noire machine ronde, après avoir éprouvé de 
nouveau le désir de retourner dans les corps. » 

40, Autres maæinmes de Pythagore. Origéne a 
transporté Platon dans ses livres. — Je fus d'abord 
Euphorbe, dit Pythagore, en second lieu Callidès, 
puis Hermotimus, ensuite Pyrrhus, et en dernier 
lieu Pythagore; après certains laps de temps, 
chaque chose redevient ce qu'elle avait été, et 
il n’y a rien de neuf sous le soleil ; la philosophie 
est la méditation de la mort, où l’on s'efforce 
chaque jour de dégager la liberté de l'âme de 
la prison du corps ; μαθήσεισ ἀναμνήσεισ, c’est-à- 
dire, les sciences sont des réminiscences ; et bien 
d'autres propositions que Platon discute dans 
ses traités, notamment dans le Phédon et dans 


publicam ne ambules ; id est, ne multorum sequaris 
errores (al. errorem). Hiruudinem in domum non 
suscipiendam ; id est, garrulos et verbosos homines 
sub eodem tecto non habendos. Oneratis superpo- 
mendum onus, deponentibus non communicandum ; 
id est, ad virtutem incedentibus augmentanda (al. 
augenda) præcepta, tradentes se otio relinquendos. » 
Et quia Pvthagorica dogmata legisse me dixeram, 
audi quid apud Græcos Pythagoras primus iuvene- 
rit: Immortales esse animas, et de aliis corporibus 
transire in alia. Quod quidem et Virgilius in sexto 
Æneidos volumine sequens loquitur : 

Has omnes, ubi mille rotam volvere per annos, 

Lethæum ad fluvium Deus evocat agmine magno; 

Scilicet immemores supera ut convexa revisant, 

Rursus et incipiant in corpora velle reverti. 

#0. Pythagoræ alia dogmata. Origencs in libros 
suos Platonem transtulit. — Se primum fuisse Eu- 
phorbum, secundo CGallidem, tertio Hermotimum, 
quarto Pyrrhum, ad extremum Pythagoram ; et post 
certos temporum cireulos, ea quæ fuerant, rursum 
fieri ; nihilque in mundo videri novum. Philosophiam 
meditationem esse mortis ; quotidie de corporis car- 
cere nitentem animæ educere libertatem ; uabñoeia 
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le Timée. Après avoir fondé l’Académie, où il 
eut des disciples sans nombre, Platon comprit 
que sa doctrine était encore fort incomplète; il 
vint dans la Grande-Grèce, et là, instruit de la 
doctrine de Pythagore par Archytas de Tarente 
et Timée de Locres, 11 maria leurs enseignements 
précis avec les élégantes et délicates théories de 
Socrate, et c’est là évidemment ce qu'Origène ἃ, 
sous un titre différent, réuni dans son περὶ ᾿Αρχῶν. 
Où est donc mon erreur si j'ai dit qu'en ma jeu- 
nesse j'avais cru que des propositions que j'avais 
lues dans Pythagore, Platon et Empédocle, 
étalent aussi dans la doctrine des Apôtres ? Je 
n'ai pas dit, comme vous le supposez calomnieu- 
sement, que je les avais lues dans les livres de 
Pythagore, de Platon et d'Empédocle, mais que 
les écrits d’autres auteurs m'avaient appris que 
ces livres les'contenaient. Cette manière de parler 
est des plus fréquentes ; comme si je disais : 
J'ai cru vraies les propositions que j'ai lues dans 
Socrate. Non pas que Socrate aitécrit aucun livre; 
mais il professa les opinions que j'ai lues dans 
Platon et ses autres disciples .Ou encore: J'ai voulu 
imiter les exploits que j'avais lus d'Alexandre et 
de Scipion. Non qu'ils aient eux-mêmes écrit leurs 
hauts faits; mais j’ai lu dans d’autres le récit 
des actions que j'admire en eux. Par conséquent, 
quand bien même je nc pourrais pas faire voir 
qu'u existe des œuvres de Pythagore lui-même, 
et prouver qu’elles ont été reconnues par son fils 
et sa lille et par ses autres disciples, vous ne me 
convaincriez pas de mensonge, puisque j'ai dit 


ἀναμνήσεις ; id est, « discentias reminiscentias 
esse ; » et multa alia, quæ Plato in libris suis, et 
maxime in Phædone Timæoque prosequitur. Nam 
post Academiam et innumerabiles discipulos, sen- 
tiens multum suæ deesse doctrinæ, venit ad magnam 
Græciam, jibique ab Archyta Tarentino et Timæo 
Locrensi Pythagoræ doctrina eruditus, elegantiam 
et leporem Socratis cum hujus miscuit disciplinis, 
quæ omnia nomine commutato, Origenesin libros 
suos περὶ Apyx@v transtulisse convincitur. In quo 
igitur erravi, si adolescens dixi, me ea putasse in 
Apostolis, quæ in Pythagora et Platone et Empedocle 
legeram ? Non ut tu calumniaris et fingis, in Pytha- 
goræ et Platonis et Empedoclis libris, sed quæ in 
illis fuisse legeram, et aliorum me scripta eos ha- 
buisse docuerunt. Et hoc genus elocutionis frequen- 
tissimum est; ut si dicam: Quæ in Socrate legi dog- 
mata, putavi vera. Non quod Socrates libros ullos 
scripserit ; sed quæ legi apud Platonem et alios So- 
craticos illum habuisse. Et rursum : Imitari volui 
gesta, quæ in Alexandro et Scipione legeram. Non 
quod ipsa sua gesta descripserint ; sed quod apud 
àlics légerim, quæ illos gessisse mirabar. Igitur 
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avoir lu, non pas ses livres, mais ses doctrines. 
C'était une lourde erreur de croire que j'aurais 
consenti à excuser votre mensonge et à vous 
tenir quitte des six mille livres d'Origène, parce 
que je ne pourrais pas citer un seul ouvrage de 
Pythagore. 

41. Rufin menacait Jérôme de le perdre. — J'ar- 
rivo à vos conclusions, c’est-à-dire à vos mé- 
disances, sur lesquelles vous m'exhortez au 
repentr ; et, si je ne me convertis point, c’est-à- 
dire si je ne garde le silence devant vos accu- 
sations, vous me menacez de me perdre. Vous 
annoncez que.ce scandale retomberait sur ma 
tête, parce que, par ma réponse à vos assertions, 
je vous aurais provoqué, vous le plus doux des 
hommes, doué de la mansuétude d'un Moïse. 
Vous vous vantez, en effet, de savoir des crimes 
que je n'ai avoués qu'à vous seul, mon meilleur 
ami, et vous les divulgueriez hautement; vous 
me montreriez sous mon jour véritable, et je 
dois me souvenir que je me suis jeté à vos 
pieds pour que le glaive de votre parole ne 
décapitàt point. mon honneur. Après bien 
d'autres excès où vous épanchez vos fureurs, 
vous revenez à vous, ct vous dites que vous 
désirez la paix, mais à la condition expresse que 
je me tairai à l'avenir, c'est-à-dire que je n'é- 
crirai pas contre les hérétiques, etquejen’oserai 
pas répondre à votre accusation. Si j’agis ainsi, 
je serai votre frère et collègue, l'homme le plus 
éloquent, votre ami et consort, et, qui plus est, 
vous tiendrez pour orthodoxe tout ce que j'ai 


etiam si docere non possem, ipsius Pythagoræ ex- 
stare monumenta, nec a filio ejus ac filia, aliisque 
discipulis probata convincerern, me non teneres men- 
dacii, quia non libros, sed dogmata legisse me dixi; 
et te frustra errare, me tuum protegere mendacium 
voluisse, ut nisi ego uuum γα Pythagoræ protu- 
lero, tu sex millia Origenis libros perdideris. 

ki. finabatur Hieronymo interitum Rufinus. — 
Veniam ad epilogos, id est, malcdicta tua, in quibus 
me ad pœænitcentiam cohortaris, et nisi conversus 
fuero, id est, nisi te accusante siluero, mihi minaris 
interitum. Et hoc scandalum redundaturum in ceput 
meum denuntias, qui te hominem lenissimum et 
Mosaicæ mansuetudinis, respionsione mea ad scrip- 
tionis insianiam provocaverim. Scire cnim te jac- 
tas crimina, quæ tibi soli amicissimo sim confessus, 
et hæc in medium prolaturum ; meisqne me colori- 
bus esse pingendum, et debere meminisse, quod 
jacuerim ad pedes tuos, ne gladio oris tui amputa- 
res caput meum. Et post tnulta, in quibus furibun- 


- dus exsultas, revocas te, οἱ dicis optare pacem cum 


denuntiatione dtuntoxat, ut deinceps taceam, id est, 
ut non scribam contra hæreticos, nec audeam res- 
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traduit d'Origène; mais si je ne suis pas muet, 
si je m'émeus en rien, je serai aussitôt impur, 
hérétique, indigne de vos bonnes grâces. Voilà 
les causes signifiées, c’est ainsi que vous m'en- 
gagez à la paix, en n’accordant même pas à ma 
douleur la liberté de gémir et de pleurer. 
42, Excès de la médisance censurés. Julvie et 
Hérodiade. — Je pourrais, moi aussi, vous 
peindre avec vos propres couleurs ; répondre à 
l'insanité per l’insanité ; dire tout ce que je sais 
où tout ce que je ne sais pas; avec la même 11 
cence, ou plutôt la même démence furieuse, 


entasser le faux et le vrai, jusqu'à rougir de 


dire ce que vous rougiriez d'entendre; vous 
‘charger de tout ce qui peut vous condamner et 
comme accusateur et comme accusé, pour en 
imposer au lecteur par mon effronterie, et faire 
croire que j'ai écrit la vérité, parce que j'aurais 
menti avec impudence. Mais les chrétiens, qui 
ont à lutter contre les ennemis du dehors, ne 
doivent pas s'égorger entre eux ; nlème sans user 
du glaive, même par la pensée, ils ne doivent 
pas être homicides. Cela ne peut convenir qu à 
votre bonté, à votre mansuétude, à votre loyauté 
à vous, qui, du même fumier de votre cœur, 
tirez le parfum des roses et l'infection des ca- 
davres, et contrairement à la parole du Prophète, 
Isai. v, accusez d'être amer ce que vous aviez 
loué comme plein de douceur. Il n'est pas né- 
cessaire que nous agitions dans des traités reli- 
gieux une question qui ressortit aux tribunaux. 


pondere accusationi tuæ. Si hoc fecero, frater ero 
et collega, et vir eloquentissimus et amicus ac soda- 
lis, et quod his majus est, omnia quæ de Origene 
transtuli, catholica judicabis. Sin autem mutiero, et 
me commovero, illico impurus ero et hæreticus, et 
tua indignus necessitudine. Hæc sunt præconia mea, 
sic me bortaris ad pacem, et ne gemitum quidem 
ac lacrymas dolori liberas esse concedis. 


ἀν, Calumniandi licentiam reprehendit. Fulvia et 
Herodias. — Possem et ego tuis te coloribus pingere, 
et insanire contra insanientem ; et dicere quidquid 
vel scio, vel nescio; et eadem licentia, imo furore 
et amentia, vel falsa, vel vera congerere, ut et me 
loqui, et te pudere audire ; et objicere tibi, quæ aut 
accusantem damnarent, aut accnsatum ; ut ex fron- 
tis duritia, fidem lectori facerem ; ut quod impuden- 
ter scriberem, vere scribere judicarer. Sed procul 
sit a moribus Christianis, ut dum aliorum petunt 
sanguinem, suum Oferant, et sine gladio, voluntate 
homicidæ sint. Tuæ hoc bonitati, tuæque mansue- 
tudini et simplicitati convenit, qui de uno pectoris 
sterquilinio, et odorem rosarum, et fetorem profers 
cadaverum, etcontra sententiam Prophetalem, fsai. v, 


amarum dicis esse, quod quasi dulce laudaveras. 
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Là-dessus, je ne vous opposerai rien autre que 
ce dicton trivial : « Lorsque vous aurez dit ce 
que vous voulez, vous entendrez ce que vous 
ne voudriez pas.» Si ce vulgaire proverbe vous 
paraît trop bas, et qu'en homme de bon goût 
vous aimiez micux les sentences des philosophes 
et des poètes, lisez ce vers d'Homère : « La de- 
mande qu on fait vaut la réponse qu'on reçoit. » 
Je ne sollicite qu'un renseignement de vous, le 
saint le plus parfait, le censeur dont la pureté 
est si grande que les démons rugissent à l'aspect 
de la ceinture qui garde vos trésors de chasteté : 
De qui donc imitez-vous l'exemple en vos écrits? 
Qui, d'entre les catholiques, dans les discussions 
d'opinions, ἃ jamais opposé ses dérèglements à 
l'adversaire qu'il combat ὃ Ce sont là les ensei- 
gnements de vos maitres ? Vous a-t-on fait un 
précepte d'enlever la tête ἃ celui à qui vous ne 
pouvez répondre, et de couper la langue qui ne 
peut se taire ? Beau sujet de gloire, si vous 
donnez la mort comme le peuvent faire Le scor- 
pion et la cantharide, Cela, Fulvie le fit contre 
Cicéron, Hérodiade contre Jean ; parce qu’elles 
n'avaient pu souffrir l'expression de la vérité, 
elles percèrent la langue avec leur épingle à 
cheveux. Les chiens aboïent pourleurs maîtres, et 
vous ne voulez pas que j'aboïie pour Jésus-Christ? 
Beaucoup ont écrit contra Marcion, Valentin, 
Arius et Eunome. Qui donc s’avisa de leur op- 
poser leurs désordres ? Ne consacrèrent-ils pas 
tous leurs efforts à confondre l’hérésie ? Ce sont 


Nec necesse est, ut in ecclesiasticis tractatibus rem 


tribunalium ventilemus ; nihilque super hoc amplius 


audies, nisi illud e trivio : « Cum dixeris quod vis, 
audies quod non vis. » Aut si tibi vile videtur vul- 
gare proverbium, et homo sapientissimus magis phi- 
losophorum ac poetarum sententiis delectaris, lege 
ilud Homericum : | 
’Oroto a 1 »»Ὦ 0 χά »"- . LE] F 
ν αὶ εἴπησθὰ ἔπος) τοῖον αὶ ἐπαχούσαίςι 

Hoc solum reqniro ab eximia sanctitate et’censura . 


_tua (cujus tanta est puritas, ut ad sudaria et semi- 


cinctia tun dæmones rugiant), cujus exemplum in 
scribendo sequaris ? Quis unquam catholicorum in 
disputatione sectarum, turpitudinem ei, adversum 
quem disputat, objecit ? Sic te docuerunt magistri 
tui ? Talibus institutus es disciplinis, ut cui respon- 
dere non potueris, caput auferas, et linguam quæ 
tacere non potest, seces ὃ Nec magnopere glorieris, 
si facias quod scorpiones possumt facere et cantha- 
rides. lecerunt hæ&c et Fulvia in Ciceronem, et He- 
rodias in Joannem, quia veritatem non poterant 
audire, et linguam veriloquam discriminali acu con- 
foderunt. Canes latrant pro dominis suis, et tu non 
vis me latrare pro Cbristo ? Scripserunt multi contra 
Marcionem, Valentinum, Arium et Eunomium. À 


4160 


à les machines de guerre des hérétiques, c’est- 
à-dire de vos maîtres : convaincus de trahir la 
foi, ils ont recours à la médisance contre leurs 
adversaires. C'est ainsi que l’évêque d'Antioche 
Eustathius se trouve père d’un enfant sans le 
savoir; c’est ainsi que le pontife d'Alexandrie 
Athanase avait coupé la troisième main d’Ar- 
sénius, puisque lorsqu'on le fit revivre ensuite, 
après avoir d'abord inventé qu'il était mort, il 
fut prouvé qu’il en avait deux encore. Maintenant 
encore, vos condisciples et vos maitres lorgent 
de semblables calomnies contre un prêtre de la 
même Eglise, et font échec à la vraie foi au 
moyen de l'or, c'est-à-dire de vos forces et de 
celles des vôtres. Que parlé-je des hérétiques, 
qui, bien qu'ils soient hors de l'Eglise, se disent 
néanmoins chrétiens? Combien des nôtres n’ont- 
ils pas écrit contre les plus impies des hommes, 
Celse ct Porphyre ? Qui, négligeant la discussion 
véritable, s’est laissé aller à leur reprocher inu- 
tilement d’autres crimes, qui doivent figurer, 
non dans des thèses de religion, mais sur les 
registres du juge ? Que vous sert d’ailleurs de 
triompher dans votre accusation, si vous suc- 
combez dans votre cause ? Bel avantage d'ac- 
cuser au péril de votre tête. Payez un assassin 
à gages, et vous pouvez satisfaire votre désir. 
Et vous feignez de craindre le scandale, vous 
qui êtes prêt à tuer un homme, maintenant ac- 
cusé, toujours votre ennemi, mais qui est encore 
votre frère. Je m'étonne pourtant que votre 
fureur paralyse votre prudence jusqu’à vous 


quo eis objecta est turpitudo ? Nonne toti in con- 
vincenda hæresi incubuerunt ? Istæ machinæ hære- 
ticorum, id est, magistrorum tuorum sunt, ut con- 
victi de perfidia, ad maledicta se conferant. Sic 
Eustatbius, Antiochenus epiecopus, filios dum ne- 
scit, invenit. Sic Athanasius, Alexandrinæ urbis 
pontifex, tertiam Arsenii amputavit manum. Duas 
enim, qui mortuus prius fingebatur, vivens postea 
habere monstratus est. Talia et condiscipuli tui et 
magistri nunc de ejusdem Ecclesiæ sacerdote con- 
fingunt, et auro, id est, tuis tuorumque viribus op- 
pugnant fidei veritatem. Quid loquar de hæreticis, 
qui licet foris sint, tamen se nominant Christianos ? 
Adversum impiissimos, Celsum atque Porphyrium, 
quanti scripsere nostrorum ? Quis omissa causa, in 
superflua criminum objectione versatus est ? Quæ 
non Chartæ Ecclesiasticæ, sed libelli debent judi- 
cum continere. Aut quid refert, si causa cadas, et 
crimine superes ? Non neccsse est, ut cum periculo 
tui capitis accuses. Uno percussore conducto, satis 
potes facere desiderio tuo. Et scandalum timere te 
simulas, qui dudum fratrem, nunc accusatum, sem- 
per inimicum, es paratus occidere. Et tamen miror, 
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pousser à me rendre le service de tirer mon âme 
de la prison du corps, au lieu de souffrir queje 
demeure avec vous. dans les ténèbres de ce 
monde. 

k3. Il ne pouvait ménager les héréliques. — 
Voulez-vous donc que je me taise? N'accusez 
pas. Déposez le glaive, et je quitterai le bouclier. 
Je ne puis vous céder sur un seul point : mé- 
nager les hérétiques et ne pas me montrer or- 
thodoxe. Si là est la cause de nos discordes, je 
puis mourir, je ne saurais me taire. J'aurais dû 
répondre à votre démence par des témoignages 
pris de toute l’Ecriture, et, à la manière de David 
jouant de la cithare, I Reg, vr, calmer votre fureur 
avec les divines paroles ; je me contenterai d'op- 
poser la sagesse à la folie, par quelques passages 
pris d’un seul livre. Si vous méprisez les conseils 
de l'homme, ne négligez pas du moins ceux de 
Dieu. Ecoutez donc ce que le sage Salomon dit 
de vous et de tous les envieux, des médisants 
et des calomniateurs : « Les insensés, avides 
d'outrager le prochain, deviennent impies et 
prennent en haine le bon sens. N'inventez pas 
de mauvaises insinuations contre votre ami, et 
ne vous faites pas sans motif l'adversaire d’un 
homme. Les impies exaltent l'ignominie. Re- 
tranchez d'auprès de vous la bouche méchante, 
et repoussez loin de vous les lèvres injustes, 
les yeux du diffamateur, la langue de l’injuste, 
les mains qui versent le sang du juste, le cœur 
qui forge des pensées mauvaises, et les pieds 
qui se hâtent vers le mal. Celui qui s'appuie 


quomodo homo prudens, furore præventus, velis 
mihi beneficium tribuere, ut educas de carcere ani- 
mam meam, et non patiaris tecum in tenebris bujus 
sæculi commorari. | 

43. Hæreficis non poierat parcere. — Vis ergo me 
tacere ? Ne accuses. Depone gladium, et cgo scu- 
tum abjiciam. fn uno tibi consentire non potero, ut 
parcam hæreticis, ut me catholicum non probem. 
5] ἰδία est causa discordiæ, mori possum, tacere 
non possum. Debueram quidem de omni Scriptura 
tuæ insaniæ respondere, et divinis vocibus in mo- 
dum David citharizantis, 1 Reg. vi, lenire furorem 
pectoris tui; sed contentus ero unius libri pancis 
testimoniis, et opponam sapientiam stultitiæ, ut si 
hbumana contemnis, saltem divina non negligas. 
Audi igitur, quid de te, et de omnibus invidis ac 
maledicis et contumeliosis, loquatur sapiens Salo- 
mon : « fnsipientes dum injuriis cupidi sunt, impii 
facti oderunt sensum. Ne fabriceris in amicum tuum 
male. Et ne inimiceris adversum hominen sine causa. 
Impii exaltant contumeliam. Circumcide a te os 
pravum, et iniqua labia longe repelle abs te : oculos 
contumeliosi, linguam iniqui, manus effundentes 


CONTRE LES LIVRES DE RUFIN. 


sur le mensonge se nourrit de vent, et poursuit 
des oiseaux au vol. Il ἃ abandonné 165 voies de 
sa vigne, et il a rendu tortueux les chemins de 
sa culture. 11 marche dans les lieux arides et 
déserts, et ses mains recueillent la stérilité. La 
bouche de l’impudent est toujours près de s’at- 
tirer la confusion, et celui qui répand les médi- 
sances est le plus fou des hommes. L'âme bénie 
est toute loyale ; l'homme rancuneux n'est pas 
honnête. Le pécheur tombe dans le filef par les 
fautes de la langue. Les voies des insensés sont 
droites à leurs yeux. L'’insensé laisse voir le jour 
même sa colère. Le Seigneur a en abomination 
les lèvres menteuses. Celui qui met une garde à 
sa bouche sauve son âme. Celui dont les lèvres 
sont téméraires sera pour lui-même un objet 
d'épouvante. Le méchant fait le mal avec honte, 
l'insensé fait parade de sa malice. Vous cher- 
cherez la sagesse chez les méchants, et vous ne 
la trouverez pas. Le téméraire sera rassasié du 
fruit de ses voies. Le sage s'éloigne du méchant 
avec crainte, l’insensé le fréquente avec con- 
fiance. L'homme qui ἃ l'âme grande est pru- 
dent en toutes choses ; le pusillanime est im- 
prudent à l'excès. Celui qui accuse faussement 
le pauvre offense le Créateur du pauvre. La 
langue du sage connaît le bien, et la bouche des 
insensés prononce 18 mal. L'homme rancuneux 
prépare les rixes, et quiconque exalte son cœur 
est immonde devant Dieu. Celui qui unit sa main 
à une autre pour l'injustice ne restera pas sans 
châtiment. Celui qui aime la vie est ménager de 


sanguinem justi, cor fabricans cogitationes malas, 
et pedes festinantes ad malefaciendum. Qui nititur 
mendacio, pascit ventos, et sequitur aves volantes. 
Dereliquit (al. derelinquit) enim vias vineæ sucæ, et 
axes culturæ suæ fecit errare. Perambulat aridum 
ac desertum, et colligit manibus suis sterilitatem. 
Os procacis appropiat contritioni; et qui profert 
maledicta, stultissimus est. Anima benedicta omnis 
simplex vir : animosus inhonestus est, Per delicta la- 
biorum incidit inlaqueum peccator. Tinera stuliorum 
“recta in conspectu suo. Stultus eadem die ostendit 
iram suam. Abominatio est Domino, labia mendacia. 
Qui custodit os suum, servat animam suam. Et qui te- 
merarius est labiis, terrebit scipsum. Malus cum 
contumelia agit mala, et insipiens expandit mali- 
tiam suam. Quæres apud malos sapientiam, οὐ non 
invenies. Suis itineribus saturabilur temerarius. Sa- 
piens timendo declinat malum. Stultus confidens 
miscetur ei. Longanimus vir multus in prudentia 
est: pusillanimus valde imprudens est. Qui calum- 
niatur pauperem, lacessit factorem ejus. Lingua sa- 
pientium bona novit, et os stuliorum pronuntiat ma- 
Jum, Vir animosus parat rixas, et immundus est 
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sa bouche. L’ignominie précède la confusion, et 
la mauvaise pensée précède la ruine. Celui qui 
pense à de noirs desseins avec un œil fixe, exé- 
cute le mal en se mordant les lèvres. Les lèvres 
de l'insensé le conduisent dans 165 maux, et la 
bouche audacieuse appelle la mort, L'homme 
malin soutfrira beaucoup de déboires. 1 vaut 
mieux un pauvre juste qu'un menteur riche. La 
gloire est à l'homme qui se détourne des médi- 
sances; mais celui qui est insensé se fait leur 
esclave, N’aïmez pas à médire, de peur d’être 
déraciné. Le pain du mensonge est doux à 
l’homme; plus tard sa bouche sera remplie de 
gravier. Celui qui amasse des trésors avec une 


_langue menteuse poursuit des chimères, et tom- 


bera dans les filets de la mort. Ne dites rien à 
l'oreille de l'insensé, pour que, d'aventure, les 
sages ne se rient de vos discours. La massue, 
l'épée et la flèche sont pernicieuses ; l’homme 
qui porte un faux témoignage contre son ami, 
leur est semblable. Comme l'oiseau et le pas- 
sereau s'envolent aisément, ainsi la médisance 
qu’on publie sans sujet ne viendra sur personne. 
Ne répondez pas à la parole irréfléchie de l’im- 
prudent, pour ne pas lui devenir semblable: 
mais répondez aux extravagances de l’homme 
déraisonnable, pour qu'il ne s’imagine pas être 
sage. Celui qui tend des piéges à ses amis, dit, 
si on le découvre : Je l'ai fait par plaisanterie. 
Ce qu’est le charbon à la braise, le bois au feu, 
l’homme colère l’est pour allumer des disputes. 
Quand bien mème l'ennemi vous parlerait d'un 


apud Deum omnis qui exaltat cor suum. Manus ma- 
aui inferens injuste, non erit impunitus. Qui dili- 
git vitam, parcit ori suo. Ante contritionem præce- 
dit contumelia, ef ante ruinam mala cogitatio. Qui 
obfirmat oculos suos, cogitat perversa, et provocat 
labiis suis omnia mala. Labia stulti ducunt eum in 
mala, et os audax mortem invocat. Malignus vir 
multa detrimenta patietur. Melior est pauper justus 
quam mendax dives. Gloria est viro qui avertit se 
a maledictis ; qui autem stultus est, talibns se obli- 
gat. Noli amare detrahere, ne eradiceris. Suavis est 
homini panis mendacii ; postea implebitur os ejus 
calculo. Qui operatur thesauros lingua mendacii 
(al. mendacis), vana sectatur, et veniet in laqueos 
moriis. In aure stulti noli quidquam dicere, ne forte 
irrideant sapientes sermones tuos. Clava et gladius 
et βαρ τα perniciosa sunt; sic et vir qui contra ami- 
cum suum falsum dicit testimonium. Sicut aves avo- 
lant, el passeres, ita maledictum vanum non super- 
veniet illi. Noli respondere imprudenti ad impruden- 
tiam ejus, ne similis ei fias ; sed responde stulto ad 
stuititiam ejus, ne sibi sapiens esse videatur, Qui 
insidiatur amicis suis, cum visus fuerit, dicit ;: Lu- 
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ton humble, ne vous fiez point à lui, parce qu'il 
8 sept replis de malice dans le fond de son cœur. 
La pierre est lourde et le sable est pesant ; mais 
la colère de l'msensé pèse encore plus que l’une 
et l'autre. La colère et la fureur qui éclate est sans 
miséricorde, et qui pourra soutenir la violence 
d'un homme emporté? L'’impié accuse calom- 
nieusement les pauvres. Celui quise confie dans 
l'audace de son cœur est un insensé. L'insensé 
produit sa colère toute à la fois; le sage la par- 
tage en plusieurs lots. La race des méchants, au 
leu de dents, ἃ des épées; elle se sert de ses 
dents pour déchirer et dévorer ceux qui sont 
faibles sur la terre et qui sont pauvres parmi les 
hommes. » Prov. passim. Instruit par ces exem- 
ples, je n'ai pas voulu rendre morsure pour 
morsure et user de la loi du talion; j’ai mieux 
aimé charmer les fureurs de la démence, ef 
verser dans un cœur empoisonné l’antidote de 
ce livre. Mais je crains que ce ne soit peine perdue, 
et que je sois obligé de chanter avec David ces 
mots pour me consoler: « Les pécheurs se sont 
éloignés de la justice dès leur naissance, οἱ ils 
se sont égarés dès qu'ils sont sortis du sein de 
leur mère. Ils ont dit des choses fausses. Leur 
fureur est semblable à celle du serpent et de 


dens feci. Craticula carbonibus, et ligna igni, et vir 
maledicus ad tumultum risæ. Si te rogaverit iuimi- 
cus tuus, parcens voce magna, ne consentias ei; 
septem enim nequitiæ sunt in anima ejns. Gravis est 
lapis, et vix portabilis arena ; sed ira stulti gravior 
utroque, crudelis est indignatio, et acuta ira et zelus 
impaotiens est. Impius calumniatur pauperes; et qui 
confidit in cordis audacia (al. avaritia), stultissimus 
est. Totam iram suam profert insipiens ; sapiens 
dispensat in partes. Fililus malus gladios dentes ha- 
bet, et cultros molas, ut consumat infirmos de terra, 
et pauperes ex hominibus {Prov. x, xvir, ef «l., sec. 
LXX). » His ergo doctus exemplis, nolui mordcre 
mordentem, nec vicem talionis implodere ; maluique 
insaniam excantare furibundi, et unius libri antido- 
tum venenato pectori infundere (al. inserere), Sed 
vereor ne nihil proficiens, illud Davidicum cantare 
compellar, et his me semonibus consolari : « Alienati 
sunt peccatores ἃ vulva, erraverunt ab utero. Locuti 
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l'aspic, qui se rend sourd en se bouchant Îes 
oreilles ef qui ne veut point entendre la voix des 
enchanteurs, pas même celle de l'homme 
qui sait le mieux l’art d'enchanter. Dieu brisera 
leurs dents dans leur bouche; le Seigneur mettra 
en poudre les mâchoires des lions. Ils seront 
réduits à rien, comme une eau qui passe. Il a 
tendu son arc, jusqu’à ce qu'ils tombent dans la 
dernière faiblesse. Ils seront détruits comme la 
cire que la chaleur fait fondre et couler ; le feu 
est tombé d'en haut sur eux, et ils n’ont plis vu 
le soleil. » Psalm. vit, 4 segg. Et encore : « Le 
juste se réjouira en voyant la vengeance que 
Dieu prendra des impies, et il lavera ses mains 
dans le sang du pécheur. Et les hommes diront . 
alors : Puisque le juste retire un fruit de la jus- 
tice, il y ἃ sans doute un Dieu qui juge les 
homimes sur la terre. » Ibid. 11. 

4k, À la fin de votre lettre, votre main a écrit : 
« Je désire que vous anmiez la paix. » Ma réponse 
sera courte : Si vous désirez la paix, déposez les 
armes. Je puis me rendre à des paroles de dou- 
ceur, je ne crains pas les menaces. Qu'il y ait 
entre nous l'unité de foi, ct la paix en sera aus- 
sitôt la conséquence. | 


sunt falsa, furor illis secundum similitudinem ser- 
pentis; sicut aspidis surdæ. et obturantis aures 
suas, quæ non audiat vocem incantantium et vene- 
fici incantantis sapienter. Deus conteret dentes eorum 
in ore ipsorum ; molas leonum confringet Dominus 
(al. Deus j. Ad nihilum devenient, tamquam aqua 
decurrens. Intendit arcum suum, donec infirmentur. 
Sicut cera quæ fluit, aufercentur ; supercecidit ignis, 
et non viderunt solem. Psal. Lvir, À βοός. Etiterum : 
« Lætabitur justus, cuun viderit vindictam impiorum; 
manus suas lavabit in sanguine peccatoris. Et dicat 
homo : si utique est fructus justo, utique est Deus 
judicans eos in terra. Jbid., 44. » 

44, In extrema Epistola seribis manu tua : « Opto 
te paceun diligere. » Ad quod breviter respondebo : 
Si pacem desidcras, arma depone. Blandienti pos- 
sum acquiescere, non timeo conuninantem. .Sit in- 
ter nos una fides, et illico pax sequetur. 
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4. À peine le perfide Origéniste, condamné dans toute l'étendue du monde chrétien, était-il 
dompté par Jérôme, que s'allume soudain la guerre Pélagienne, qui s'étend au loin dans 
toutes les Eglises, et force encore notre grand docteur, né pour anéantir les monstres, à se 
mêler à la bataille, quoique courbé déjà sous le poids des années ; il ne devait, j'imagine, y 
avoir aucune couronne gagnée en étouffant l'hérésie, qu'il n’eût remportée seul, ou le premier 
de tous. Pélage, qui avait appris à Rome, d'un certain Rufinus de Syrie, son exécrable doctrine, 
_l'importa en Palestine, vers l'an 412 de l'ère chrétienne, et l'enseigna à Jérusalem, dont l’évêque 
Jean le favorisa ; elle y {it des progrès si rapides, que le nom de Pélagiens y fut donné à ses 
adeptes. Les erreurs capitales de l'hérésie, à ce moment, étaient que les hommes peuvent être 
‘sans péché s'ils veulent, que le besoin de la grâce divine est contraire au libre arbitre, et qu'il 
n'y ἃ pas de péché originel ; ce dernier point toutefois paraît avoir été alors mis en avant 
avec moins d’ardeur. Jérème, dans les livres auxquels il travaillait à cette époque, et surtout 
dans ses Commentaires sur Jérémie, ne laissa pas échapper toute occasion qui lui était offerte 
de flageller le détestable orgueil de ces sectaires; mais il s’abstint toujours de nommer les 
personnes, parce qu’ « il aïnait mieux les corriger que les diffamer. » Enfin, deux ans après 
environ, et comme il venait à peine d'achever son premier livre à la louange du Prophète, ἢ} 
tourna sa plume contre l’hérétique, et 1l écrivit à Ctésiphon une lettre que nous avons donnée, 
sous le numéro 182, dans le premier tome ; il y montre que l'Apathte est d'origine stoïcienne, 
la combat vivement et menace les hérétiques, si cette escarmouche ne les amène pas à 
résipiscence, d'écrire un ouvrage où 1] éventera toutes les mines de cette faction impie. En 
effet, peu de temps après, à la prière des Frères de Bethléem, il publia les trois livres sui- 
vants ; exposant, à la manière de Socrate, ce qui pouvait être allégué de part et d'autre pour 
ou contre l’hérésie, il met en scène deux personnages, Atticus et Critobule, qui soutiennent 
alternativement la discussion ; il peut ainsi développer avec plus de clarté le dogme ortho- 
doxe, et combattre plus efficacement l’hérétique. $. Prosper, dans son poëme Contre les 
Ingrats, chante cet exploit en vers d’une élégance remarquable : « Alors aussi l’hôte illustre 
de Bethléem, dont la bouche n'était étrangère à aucune des grâces de l'hébreu, du grec et du 
latin, et qui était, par ses mœurs et par sa science, le modèle et le maître du monde, Jérôme, 
en différents écrits écrasa cet ennemi et fit connaître de quelles ténèbres l'hérésie naissante 
voulait envelopper la vraie lumière, » 


164 | DIALOGUES 


2, En quelle année furent écrits ces dialogues ? Le moine espagnol Orose, qui « s’assit alors 
aux pieds de Jérôme, » va nous l’apprendre dans son apologie, dont j'expliquerai l'origine en 
peu de mots, afin de faire comprendre du même coup quelle était en ce temps-à la méthode de 
la doctrine orthodoxe, son état et son économie, l'importance de ses forces, etle genre d'esprit 
entraîné par l’hérésie. Comme la question de l’origine de l'âme, controversée en deux sens 
divers, causait une grande sollicitude aux catholiques, pour couper court à ces fluctuations de 
l'opinion, 5. Augustin pensa qu'il convenait de consulter le plus grand docteur de l'Eglise, 
Jérôme, et il engagea Orose, qu'il avait alors auprès de lui, à faire le voyage de Jérusalem, pour 
remettre au célèbre solitaire les lettres que nous donnons sous 165 numéros 430 et 191 du tome 
premier de ses œuvres, les traités relatifs aux mérites et à la rémission des pécheurs, et l’épiire à 
Hilaire, écrits où il réfute les erreurs propagées à petit bruit par les adhérents de Pélage et 
surtout par Gœlestius. Armé de ces documents, Orose alla trouver Jérôme, et lui fit en outre 
connaître, de vive voix, les mesures prises à Carthage contre Cœlestius. La nouvelle de cette 
démarche ne tarda pas à se répandre, et fit naître, entre les nombreux adhérents de Jérôme et 
la minorité pélagienne, des dissentiments que voulut apaiser Jean de Jérusalem, qui donnait la 
préférence à l’hérésie. Il manda Orose à Jérusalem, où il convoqua tout le clergé et Pélage 
lui-même à un synode, ordonnant à l’un de faire connaître les raisons qu’il apportait d'Afrique 
contre cette doctrine, à l’autre les arguments favorables à sa cause. J’abrège. Pélage sûr de la 
partialité de son juge et des interprètes qui avaient été pris dans sa faction et qui mirent la 
plus insigne mauvaise foi dans la traduction en grec des paroles latines d'Orose, éluda si bien 
la décision du synode, qu'il fit croire malheureusement à des sentiments d'envie chez son accusa- 
teur, ce qui le contraignit à publier uneApologie pour se laver de toutsoupçon d'hérésie. Danscet 
ouvrage, le prêtre espagnol raconte en détail toutes les phases de cette affaire, et, entre autres 
choses, fixe la date de ce synode de Jérusalem, le quarante-septième jour avant le commence- 
ment de la fête annuelle de la Dédicace du temple de cette ville. Gette fête, au rapport de Nicé- 
phore, Histor. lib. Ψ 1, se célébrait le quatorze septembre, d'où il a été calculé, par soustraction, 
que le synode avait eu lieu dans les premiers jours de juillet. Quant à l’année, point de doute : 
il s’agit de l’an quatre cent quinze ; Orose, en effet, qui était venu cette année-là à Bethléem, 
fut de retour en Afrique vers le printemps suivant. Or, cette année-là et ce même mois, 
parlant de ce synode et s’élevant contre cette erreur de Pélage, qu’un homme peut, s’il veut, 
observer aisément les commandements de Dieu sans le secours de la grâce : « le bienheureux 
Jérôme, dit-il, dont tout l'Occident attend la parole comme une rosée pour sa toison, où plu- 
sieurs hérétiques ont, malgré sa résistance, enchevétré les pailles de la discorde, Jérôme a 
condamné cette erreur dans sa récente lettre à Gtésiphon, et il la réfute encore dans 16 livre 
qu'il écrit actuellement sous forme de dialogues. » Il n’est pas permis d’opiner que cet 
ouvrage ait été remis à l'année suivante, jusqu’au départ d’Orose, qui eut lieu, nous l'avons 
dit, au printemps. Jérôme lui donna une lettre, la 433° de notre recueil, pour Augustin, où 
il adresse ces mots à l'évêque d'Hippone : « Assurément, dans le dialogue que j'ai publié der- 
nièrement, je me suis souvenu de votre béatitude comme elle le mérite. » Get éloge d'Augustin 
se trouve à la fin du troisième livre, quand l'ouvrage est près d’être achevé, ce qui fait qu'on 
ne peut le rapporter qu'à l'année quatre cent quinze. 


8. Ces écrits du saint Docteur eurent plusicurs contradicteurs : après Annianus, Pélage 
lui-même, lorsqu'il eut trompé le misérable synode de Jérusalem, et enfin Théodore, évêque de 
Mopsueste. Les élucubrations d'Annianus et de Pélage ne sont pas, comme on le croit commu- 
nément, deux écrits différents, mais un même ouvrage, qu ils avaient fait en collaboration ; il 
semble, du moins, qu'on pourrait le prouver d'après le témoignage des anciens qui en ont 


fait mention. Orose appelle Annianus l'écuyer de Pélage : « Debout, dit-il, dans son mons- 
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trueux orgueil, se tient Goliath (Pélage), suivi de son écuyer, qui, bien qu’il ne combatte pas 
lui-même, lui sert toutes les pièces de fer et d’airain qu’il emploie. » Jérôme, dans sa lettre à 
Augustin, dit qu'Annianus « se repaît abondamment des frivoles arguties de l'impiété d'autrui, 

pour les servir ensuite à son maître. » Gennadius ne le nomme même pas, mais fait mention 
«des écrits» de Pélage «en faveur de son hérésie.» Sigebert enfin, qui énumère lesautresouvrages 
d'Annianus, ne lui attribue pas celui qu’il aurait écrit contre Jérôme. Quoi qu’il en soit, la 
génération suivante laissa se perdre dans l'oubli de méchants libelles nés sous de coupables 
auspices. Le saint Docteur lui-même, après avoir hésité longtemps à les réfuter, finit par le 
mépris, regardant comme au-dessous de son caractère de « répondre à d’ineptes bagatelles. » 
Il se contente de conseiller à Augustin la même attitude, comme étant la plus sage, « afin, 
dit-il, que nous ne soyons pas obligés de nous mettre en parallèle avec cet hérétique.» Quant à 
Théodore de Mopsueste, mon compatriote, le cardinal Henri Noricius, auteur d'une histoire de 
Pélage, le fait connaître par l'extrait suivant du recueil 117 des OEuvres de Photius : « J'ailu 
un ouvrage de Théodore d’Antioche, qui était évêque de Mopsueste, comme nous l'apprennent 
quelques-unes de ses lettres ; il est intitulé : Contre ceux qui prétendent que les hommes sont 
pécheurs par nature et non par. volonté. Gette controverse en cinq livres est dirigée contre les 
Occidentaux infectés de cette erreur. Il y raconte que le fondateur de cette hérésie, originaire 
de l'Occident, habitait à cette époque encore en Orient, et qu'après avoir écrit naguère des 
livres en faveur de l’hérésie de son invention, il les avait envoyés à ses compatriotes, chez 
lesquels, par ce moyen, il avait fait beaucoup de partisans à sa manière de voir, empoisonnant 
ainsi d'opinions absurdes les Eglises jusque-là vierges d'erreur. Nous sommes dans l'incertitude 
au sujet de l’auteur de ces livres, que Théodore appelle ÀAram. Est-ce le nom ? est-ce un 
surnom ? Théodore ajoute qu'il a trouvé dans les recueils d'Eusèbe de Palestine un cinquième 
évangile fabriqué par ce même Aram, qui, en outre, rejetant la version des textes sacrés de 
l'Ancien Testament sortie de l'accord des Septante, non moins que l'interprétation de Sym- 
maque, d'Aquila et des autres, a osé forger une nouvelle explication qui lui ést propre, alors 
qu'il n'a pas, comme ceux-là, été familiarisé dès le berceau avec la langue hébraïque et qu'il 
ne s'est pas pénétré de l’esprit de l'Ecriture Sainte: il lui a suffi de se faire l'écolier de quelques 
Hébreux de basse condition, pour entreprendre ensuite d'écrire une édition de son crû. » 
Sauf le nom, le pamphlétaire hérétique ne pouvait désigner plus clairement 5. Jérôme; pour 
ce qui est du surnom d’Aram qu’il lui donne, il paraît être tiré de ce que, étant de la Pannonie, 

il habitait en Orient. Le Κα, Docteur ne répondit pas à ce pamphlet ; il semble qu'il ne l'ait 
pas lu, qu’il n’en ait même pas connu l'existence. Il n’en reste d’ailleurs que quelques extraits, 

que Marius Mercator supposait écrits contre Augustin, et qu'il à traduits en latin et rapportés 
dans son C'ommonitoire. 


4. Entre autres soins que nous avons apportés ἃ rendre plus grand, selon nos forces; 
l'attrait de cette œuvre de 8. Jérôme, nous avons jugé convenable de transcrire ici, à la suite 
du dialogue, ces mêmes fragments, afin qu'on connaisse les criailleries d’un homme qui 
simaginait avoir seul la science en partage contre le vainqueur de la secte des Pélagiens 
(pourquoi hésiterais-je à proclamer cette gloire de l’illustre Docteur ?) Nous avons d’ailleurs 
sévèrement examiné tout l'ouvrage à la lumière des éditions primitives, et surtout des manus . 
crits 4,985 de la Bibliothèque Vaticane et 286 de la Reine de Suëde, ce dernier très-ancien, 
gràäce auxquels nous avons pu corriger ça et là des incorrections de texte admises par nos 
devanciers. | 


DIALOGUE CONTRE LES PÉLAGIENS 


Personnages : ATTICUS, catholique, & ORITOBULE, hérélique. 


PROLOGUE 


Il écrit, pressé par les instances de ses frères. — 
Depuis ma lettre à Ctésiphon, Epist. 132, en ré- 
ponse à diverses questions qui m'étaient faites, 
mes frères m'ont souvent demandé pourquoije 
différais toujours le travail promis, où je devais, 
disais-je, réfuter la frivole argumentation de 
ceux qui prêchent 1᾿ ἀπάθεια ({ absence de toutes 
passions). En effet, il est certain pour tout le 
monde que c’est 1à 16 réveil de la querelle des 
Stoiciens et des Péripatéticiens, c’est-à-dire de 
la vieille Académie : selon les uns, les passions, 
que nous pouvons définir les mouvements déré- 
glés de l’âme , comme le chagrin, la joie, l’espé- 
rance, lacrainte, peuvent être déracinées et arra- 
chées des âmes des hommes; selonles autres, on 
les réduit, on les dirige, on les modère, on les 
soumet au frein, pour ainsi dire, comme les 


DIALOGUS ADVERSUS PELAGIANOS 


SUB PERSONA 
ATTICI caraouct, Er CRITOBULI næÆnertci. 


 PROLOGUS 


1. Scribil molus fratrum expostulationibus. — 
Scripta jam ad Ctesiphontem epistola Æpist, 132, in 
qua ad interrogata respondi, crebra fratrum expos- 
tuletio fuit, cur promissum opus ultra differrem, in 
quo pollicitus sum me ad cunctas eorum qui ἀπάθειαν 
prædicant, quæstiunculas responsurum. Nulli enim 
ést dubium quin Stoicorum et Peripateticorum, hoc 
est, veteris Academiæ ista contentio sit, quod alii 
eorum asserant πάθη, quas nos « perturbationes » pos- 


chevaux indomptés. Ces doctrines, Cicéron les 
expose tout au long dans ses Tusculanes, et 
Origène s'efforce, dans les Stromates, deles mê- 
ler à La vérité catholique ; sans compter Manès, 
Piscillien, Evagre l'Ibérite (AT. l'Hiborite et l'Hy- 
perborite), Jovinien et les hérétiques depresque 
toute la Syrie, appelés à tort chez nous Massa- 


liens et chez les Grecs Euchites, lesquels préten- 


dent toùs que la verix et la science humaine 
sont susceptibles d’une perfection qui rend 
l'homme, je ne dirai pas semblable, mais égal à 
Dieu; et ils affirment qu'on ne peut plus pécher, 
pas même par pensée ou par ignorance, lors- 
qu'on est arrivé au faite de cette perfection. 
Comme dans la lettre que j'ai précédeminent 
écrite à Ctésiphon contre ces erreurs je n'ai eu 
le loisir que d’effleurer ces questions , le livre 


rem eradicari et exstirpari posse de mentibus homi- 
num ; ali frangi eas, regi atque moderari, et quasi 
infrenes equos quibusdem lupatis coerceri. Quorum 
sententias et Tullius in Tusculanis disputationibus 
explicat, et Origines Ecclesiasticæ veritati in Stroma- 


. tibus suismiscere conetur, ut præteream Manichæum, 


Priscillianum, Evagrium Iberitam (al. Hiboritam et 
Hyperboritam), Jovinianum, et totius pene Syriæ 
hæreticos, quas sermone gentili (a) διεσραμμένως 
« Massalianos, » Græce εὐχίτας vocant; quorum om- 
nium ista sententia est, posse ad perfectionem, et 
non dicam ad similitudinem, sed æqualitatem Dei 
humanam virtutem et scientiam pervenire : ita αἱ 
asserant se ne cogitatione quidem et ignorantia, 
cum ad consummationis culmen ascenderint, posse 
peccare. Et quamquam superiori epistola, quam ad 


sumus dicere : ægritudinem, gaudium, spem, timo-  Ctesiphontem scripsi contra errores eorum pro an- 


(a) Sermone gentili Messalianos. Multa verba obtrudunt in contextum Hicronymi veteres editiones Joan. Andreæ, Erasmi οἱ Ma- 
riani, qui omnes legere voluernnt, Quos sermone gentili Abin, ot Paanin, id est, peruersos οἱ Massilianos, Græce εὐχίτας vocant. 
Sane nomen omnium pence hæreticorum in Syria erat, Messaliani; sive sermone gentili Syriæ Hæreticos voeabant Messalianos, 
Græce autem εὐχίτας. Præter hæc, omnia alia verba superflua sunt, atque genuino sensu carent. As, codex Corb. num. 146 nihil 
posuit præter contextum ἃ nobis editum ; conformiter Epiphauio lib. 112 adversus hæ&reses, hæres. 80 dicenti : Messiliani vocantur, 
il est, δύ χμένοι» orantes. Idem habet Cheodoritus lib. αν Ecclesiasticæ Histor. cap. 11 : ᾿Μεσαλιανῶν, Messalianorwn eo tempore 
hæresis eaorta est. EUYETRG 605 vocant, qui nomen illorum in Græeam linguaim transtulerunt. Addit etiam : Habenf etiam 
appellationem, ἐνθουσιασταῖ; enthoustastæ enim vocantur, ἘΘΙΤΟΡΙ 5 vero antiquis erroris causa fuit lectio quamplurium mss: 
codieum Hieronymi, ubi isthæc posita leguntur : quos sermone gentili D'EIHCTPAMIINTI, τὰ est et perverse Massilianos Graæce 
EYXTAC vocant. Sed hic contextus manifeste confictus habetur ex 58, quæ jam dixi de Epiphanio et Theodorito. S. Augustinus 
corrupte legebat Psallianos, lib, da Hæresibus licet ex re ita vocari potuissent, quod Psalmos sæpe recitavent, et semper orarent, 

ManTIAN, 


Lhte 
Ἂν 


CONTRE LES PÉLAGIENS, 


dont la composition appelle maintenant mes 
soins observera la forme accoutumée des dis- 
cussions socratiques, exposañt ce qui peut être 
allégué de part et d'autre ; la vérité y gagnera 
en évidence, chaque parti défendant lui-même 
son opinion. C’est un sentiment personnel à 
Origène qu'il est impossible que, de la naissance 
à la mort, la nature humaine ne faillisse pas, 
et qu'en retour il est possible, quand un homme 
s'est tourné vers le bien, qu'il arrive à un degré 
de force suffisant pour ne plus pécherà l'avenir. 

Jérôme écrit sans envie. — Je suis, au dire de 
certaines gens, poussé par l'envie à faire ce livre; 
je réponds en peu de mots que je n'ai jamais 
épargné les hérétiques , et que je n’ai rien né- 
gligé pour faire des ennemis de l'Eglise mes 
propres ennemis. Helvidius a écrit contre la per- 
pétuelle virginité de Marie. Ai-je été poussé par 
l'envie à répondre à cet homme que je n’ai ja- 
mais vu? Jovinien, dont on évoque maintenant 
l'hérésie, troubla la foi romaine en mon ab- 
sence avec si peu d’érudition et de style qu'il 
eût été plus digne de pitié que d'envie. ἃ celui- 
là aussi j'ai répondu comme j'ai pu. Rufin mit 
tout en œuvre pour répandre, non pas dans une 
ville seulement, mais dans l’univers, les blas- 
phèmes d'Origène et ses livres du περι ᾽Λρχῶν; 
au point qu'il édita d’abord la Défense d’'Origène 
par Eusèbe, sous le nom du martyr Pamphile, 
et, comme si c'était là trop peu, il vomit lui-même 
un nouveau volume sur ce sujet. Lui porté-je 


gustitia temporis pauca perstrinxerim, hic liber, 
quem nunc cudere nitimur, Socraticorum consuetu- 
tudinem servabit, ut ex utraque parle quid dici 
possit exponat, et magis perspicua veritas fiat, cum 
posucrit (al. proposüerit) unusquisque quod senserit. 
Ilud autem Origenis proprium est, et impossibile 
esse humanam a principio usque ad mortem, non 
peccare naturam, οἱ rursum, esse possibile, cum se 
aliquis ad meliora converterit, ad tantam fortitudi- 
nem pervenire ut ultra non peccet. 

2. Non invidia motus. — Adversum eos autem, 
qui me dicunt hoc opus inflammatum invidiæ facibus 
scribere, breviter respondebo, nunquam me hære- 
ticis pépercisse, et omni egisse studio ut hostes 
Ecclesiæ, mei quoque hostes fierent. Ilelvidius scrip- 
sit contra sanctæ Mariæ virginitatem perpetuam. 
Numquid ut ei responderem, ductus invidia sum, 
quem omnino in Carue nou vidi? Joviuianus 
cujus nunc hæresis suscitatur, Romanam fidem, me 
absente, turbavit, tam elinguis et sic sermonis putidi, 
ut magis misericordia dignus fuerit quam invidia. 
Ii quoque respondi ut potui. Rufinus non uni urbi, 
sed orbi blasphemias Origenis et περὶ ᾿λρχῶν libros, 
quantum in se fuit, intulit, ifa ut Eusebii quoque 
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envie, parce que je lui réponds, et y a-t-ilenlui 
de tels torrents d’éloquence qu'ils puissent me 
détourner du désir d'écrire et de publier mon 
œuvre | Palladius, avec une basse méchanceté, 
s’est efforcé de rajeunir la même hérésie, et d’é: 
difier une nouvelle traduction mensongère des 
Livres hébreux. Porté-je envie à son talent et à 
sa noblesse ? Maintenant encore s'opère le mys- 
tère d'iniquité, et chacun babille à son point de 
vue ; moi, je suis le seul que la gloire de tous 
empêche de dormir, assez misérable pour porter 
envie même à ceux qui ne méritent pas l'envie. 
Aussi, afin de prouver à tous que je ne hais pas 
les hommes, mais les erreurs; que je ne cherche 
à faire décrier personne, et que je plains sur- 
tout le sort de ceux qu’on trompe sous les ap- 
parences de la science, j'ai mis en avant les 
noms d’Afticus et de Critobule , au moyen des- 
quels j'exprime le sentiment des chrétiens et 
celui de leurs adversaires. Nous tous, les ca- 


tholiques, nous désirons ardemment la con- 


damnation de l'hérésie, l'amendement des 
hommes ; et, certainement, s'ils persistent dans 
l'erreur, 1 y ἃ de la faute, non pas à nous 
qui écrivons, mais à ceux qui ont préféré le 
mensonge à la vérité. Aux calomniateurs, dont 
les médisances retombent sur eux-mêmes, nous 
répondrons en peu de mots que l’essence de la 
doctrine manichéenne est de condamner la na- 
ture humaine, d’annihiler le libre arbitre , de 
supprimer le secours de Dieu, ce qui est d’une 


primum librum Defensionis Origenis sub nomine 
Pamphili martyris ederet, et quasi ille parum dixis- 
set, novum pro 60 volumen evomeret. Num invide- 
mus ei, quia respondimus, et tanta in eo eloquentiæ 
fuere flumina, ut me ἃ seribendi atque dictandi stu- 
dio deterrerent ? Palladius, servilis nequitiæ, eamdem 
hæresim instaurare conatus est, et novam transla- 
tionis Hebraicæ mihi calumniam struere. Num et 
illius ingenio nobilitatique invidemus (al. invidimus)? 
Nunc quoque mysterium iniquitatis operatur, et 
garrit unusquisque quod sentit : ego solus sum qui 
cunclorum gloria mordear ; et tam miser ut his quo- 
que invideam qui non merentur invidiam. Unde, ut 
omnibus probarem me non odisse homines, sed 
errores, nec aliquorum infamiam quærere, magisque 
dolere vicem eorum qui falsi nomiuis scientia sup- 
plantantur, Attici et CGritobuli nomina posui, per 
quos et nostra pars et adversariorum quid senüret, 
expromercm (al. exprimerem). Quin potius omnes 
qui catholicam sectamur fidem, optamus et cupimus 
damnari hæresim, homines emendari. Aut certe si 
in errore voluerint permanere, non nostram culpam 
esse qui Scripsimus, sed eorum, qni mendacium 
prætulerunt veritati, Breviterque calumniatoribus 
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insigne folie. et revient à dire que l'homme 
est Dieu. 1] faut donc rentrer dans la voie 
royale, afin de ne nous égarer ni à droite 
ni à gauche; il faut croire que les passions 
et la volonté de l'homme se gouvernent avec 
le secours de Dieu. Si quelqu'un fait grand bruit 
d’être faussement décrié et se vante d’avoir nos 
sentiments, il prouvera son adhésion à la vraie 
foi, en condamnant hautement et sans détours 
ce qui lui est contraire, de peur d'être atteint 
par ce motduProphète : « Aprèstous ses crimes, 
la perfide Juda, sa sœur, n'est pas revenue à 


respondemus, qui sua in eos maledicta conferunt, 
Manichæorum esse sententiæ, hominum damnare 
naturam, et Hberum auferre arbitrium, et adjutorium 
Dei tollere. Rursumque apertissimæ ïinsaniæ, hoc 
hominem dicere quod Deus est. Et sic ingrediendum 
via regia ut nec ad sinistram nec ad dextram decli- 
nemus ; appetitumque propriæ volnntatis, Dei sem- 
per credamus auxilio gubernari. Si quis autem falso 
se infamari clamitat, et gloriatux nostra sentire, 
tunc veræ fidei probabit assensum, cum aperte et 
absque dolo adversa damnaverit, ne audiat illud Pro- 


DIALOGUES 


moi de tout son cœur, mais avec mensonge. » 
Jerem. 1, 10. Celui qui suit le mal qu'il croit étre 
le bien est moins coupable que celui qui n'ose 


‘ pas défendre le bien qu'il connait avec certi- 


tude. Si nous ne pouvonssupporteriles menaces, 
l'injure , la pauvreté, comment sortirens-nous 
vainqueurs des flammes de Babylone ? Ce que 
la guerre à conservé, ilne faut pas qu'une fausse 
paix l’enlève. Je ne veux pas que la crainte me 
conduise à la perfidie, quand Jésus-Christ m'a 
laissé la vraie foi pour guide, 


pheticum : « Et in omnibus his non est conversa ad 
me prævaricatrix soror ejus Juda ox toto corde suo, 
sed in mendacio. » Jerem. πὶ, 40, Minorisque peccati 
est, sequi malum quod bonum putaveris, quam non 
audere defendere quod bonum pro certo noveris. 
Qui minas, injuriam, paupertatem ferre non possu- 
us, quomodo flammas Babylonis (al. Babylonias) vin- 
cemns ? Quod bellum servavit, pax ficta non auferat. 
Nolo timore perfidiam discere, cum veram fidem 
meæ Christus reliquerit voluntati. 


LIVRE 1. 


L'homme peut-il, s'il le veut, étre sans péché ?— 

ATTICUS. Sont-elles vraies, Critobule, ces deux 
propositions qu’on me dit se trouver dans vos 
écrits : L'homme peut, s’il le veut, être sans pé- 
ché; les commandements de Dieu sont faciles Ὁ 
CrirosuLe. Elles sont vraies, Atticus ; seulement 
mes rivaux les comprennent dans nn sens, et 
j'ai parlé dans un autre. À. Mais y at-il là quel- 
que chose d'ambigu, qui se prête à des interpré- 
tations diverses? Vous avez émis deux proposi- 
tions : L'homme peut, s’il le veut, être sans pé- 
ché ; les commandements de Dieu sont faciles. 
Quoiqu'elles aient été émises ensemble, exami- 


LIRER PRIMUS, 


4. Num possit homo sine peccato, si velié, esse. — 
Asncus. Dic mihi, Critobule, verumne est quod ἃ te 
scriptum audio : Posse hominem sine peccaio esse 
si velit; et facilia Dei esse præcepta ? CiroBuLus. 
Verum, Attice; sed non eodem sensn ab æmulis ac- 
cipitur, quo à me dictum est. À. Quid enim ambi- 
guitatis in dicto est, ut diversæ intelligentiæ tribuatur 
occasio? Nec quæro ut de utroque pariter respondeas. 
Duo enim a te proposita sunt. Unum, posse homi- 


nons-les pourtant chacune en particulier, afin 


qu'entre hommes dont la foi paraît être la même, 


la diversité de langage n’engendre pas la divi- 
sion. C. J'ai dit, Atticus, que l'homme peut, s'il 
veut, ne pas commettre le péché. Ai-je prétendu 
en cela, comme m'en accusela calomnie, qu'il 
le peut sans le secours de la grâce divine ? Je n'en 
aimême pas eu la pensée, qui serait un sacrilége. 
J'ai ditsimplement qu’il le peut, s’il veut, et l'on 
doit sous-entendre : avec lesecours de la grâce di- 
vine. À. Dieuest donc en vous l’inspirateur même 
des mauvaises œuvres? C.Nullement. Mais ce qu'il 
y a de bon en moi, il me le suggère, et je l'ac- 


nem sine peccato esse, si velit ; alterum, facilia Dei 
esse præcepta. Licet ergo simul dicta sint, tamen 
per partes singulas disserantur, ut quorum una vide- 
tur fides, nulla sit in sententiarum diversitate con- 
tentio. C. Ego, Attice, dixi hominem absque peccato 
posse esse, si velit, non ut quidam maledici calnm- 
niantur, absque Dei gratia (quod etiam cogitare sa- 
crilegium est), sed simpliciter posse, si velit, ut su- 
baudiatur cum Dei gratia. À. Ergo et malorum in te 
operum auctor est Deus ? C. Nequaquam ita ut au- 
tumas. Sed si quid in me boni habeo, illo suggerente 
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complis avec son aide. À.Je ne raisonne pas au 
point de vue de la nature de l'homme; nulne 
doute, en effet, que Dieu est le créateur de toutes 
choses; mais au point de vue de ses actes, et je 
voudrais votre réponse à cette question: le bien 
que vous faites est-il votre œuvre, ou l’œuvre de 
Dieu? €. 1] est à la fois mon œuvre et celle de 
Dieu; j'opère etil m'aide. À. D'où vient l'opinion 
générale que vous supprimez la grâce divine et 
que vous affirmez que toutes les actions de 
l'homme sont le résultat de sa volonté seule ? 
C. Je m'étonne, Atticus, que vous me deman- 
diez à moi-même la cause et la raison de l’er- 
reur d'autrui, et que vous cherchiez dans mes 
écrils ce qui n'y est pas, quand on voit claire- 
menti ce que j'ai écrit. J'ai dit que l'homme 
peut, 5 le veut, ne pas tomber dans le péché, 
Ai-je ajouté : Sans Le secours de la grâce divine ? 
A, Parce que vous n'avez pas ajouté : avec ou 
sans le secours, vous passez pour le nier. €. 
Mais au contraire, puisque je ne le nie pas, on 
doit penser que je l’admets. Gn ne doit pas nous 
accuser de nier tout ce que nous ne disons pas. 
À. Vous croyez donc que l’homme, s’il veut, 
peut, avec le secours de la grâce divine, ne pas 
commettre le péché? C. Non-seulement je lecrois, 
mais je le proclame volontiers. À. Il est donc 
dans l'erreur, celui qui supprime la grâce divine? 
C. Il est dans l’erreur. Bien plus, 1] est un impie, 
puisque Dieu gouverne toutes choses, et que 
notre être et notre volonté propre sont un bien- 
fait de ce Dieu créateur. Si nous possédons le 


et adjuvante completur. 4. Non de natura quæro, sed 
de actu. Quis enim dubitat Deum omnium Creatorem ? 
Hoc mihi respondeas velim: quod agis bonum, 
tuum est, au Dei? C. Meum est, et Dei; ut ego ope- 
rer et ille adjuvet. À. Et quomodo hæc omnium 
opinio est, quod Dei auferas gratiam, et quidquid 
homines agimus, propriæ tantum asseras voluntatis ? 
C. ΠΡΟΣ. Attice, cur erroris alieni ἃ me causam ra- 
tionemque flagites, et id quæras quod scriptum non 
est, cum perspicuum sit quod scripserim. Dixi ho- 
minem sine peccato esse posse, si velit. Numquid 
addidi, absque Dei gratia? A. Sed ex eo quod non 
addidisti, videris negare. C. Imo ex eo quod non 
uegavi, dixisse existinondussum. Neque enim quid- 
quid non dicimus, negare abitrandi sumus. À. Con- 
fitcris ergo posse hominem sine peccato esse, si 
velit, cum Dei gratia ? C. Non solum fateor ; sed et 
libere proclamo. À. Errat ergo qui Dei gratiam tollit? 
C. Errat. Quin potius arbitrandus est impius, cum 
Dei nutu omnia gubernentur, et hoc quod sumus et 
habemus appetitum propriæ voluntatis, Dei condi- 
toris sit benefñicium. Ut enim liberum possideamus 
arbitrium, et vel ad bonam, vel ad malam partem 
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libre arbitre et si nous inclinons au bien ou au 
mal par un choix de notre volonté propre, c’est 
une faveur de Celui qui nous ἃ ainsi faits à son 
image et à sa ressemblance, 

Que faut-il attribuer à la grâce divine? — À. Nul 
ne doute que Dieu, qui ἃ tout créé, ne soit l'ar- 
bitre de toutes choses, et que tout ce que nous 
avons doit être attribué à sa bienfaisance. Mais 
le rôle de la grâce divine, le bornez-vous à un 
privilége accordé à notre condition, ou pensez- 
vous qu'il s'exerce à propos de chacun de nos 
actes; en un mot, croyez-vous que nous usons de 
son aide en toutes choses, ou bien qu’une fois do- 
tés par lui du libre arbitre, nous faisons ce que 
nous voulons, conime nous voulons, ou par nos 
seules forces? Jesais,en effet, que la plupart d'en- 
tre vous rapportenttoutes choses à la grâce de 
Dieu,nonpoint chacune en particulier, mais toutes 
en général, c'est-à-dire qu'ils voient son inter- 
vention puissante, non pas dans chacun de nos 
actes, mais dans le seul fait de nous avoir créés 
libres? C. Vous distinguez à tort deux choses que 
j'admets également : Nous avons été créés tels 
que nous sommes, par un effet de la grâce di- 
vine, et cette même grâce nous aide et nous 
soutient dans chacune de nos actions. À. Il est 
donc notoire pour nous que, dans les bonnes 
œuvres, nous sommes déterminés par notre vo- 
lonté propre et soutenus par le secours de Dieu 
dans les mauvaises, par l’aide du diable. C. Bien, 
là-dessus nous sommes d'accord. À. Ils pensent 
donc mal, ceux qui nient le secours de Dieu dans 


declinemus propria voluntate ; cujus est gratiæ, qui 
nos ad imaginem et ad similitudinem sui tales con- 
didit. 

2, Num gratiæ Dei tribuendum ἢ — 4. Nulli, o Οὐ» 
iobule, dubium est, ex ejus cuncta pendere judicio, 
qui creator est omnium, et quidquid habemus, illius 
beneficio deputandum. Sed quæro, hoc ipsum quod 
Dei asseris gratiæ, utrum ad conditionis referas be- 
neficium, an in singulis rebus putes esse quas geri- 
mus, ut scilicet illius in omnibus utamur auxilio ; 
an semel ab 60 liberi arbitrii conditi, nostra volun- 
tate,vel viribus agamus quod volumus ? Novi enim, 
plerosque vestrum ita ad Dei cuncta referre gratiam, 
ut non in partibus, sed in genere, hoc est, neqna- 
quan in singulis rebus, sed in conditione arbitrii 
intelligant potestatem. C. Non est ita ut autumas, 
sed à me utrumque dicitur, ut et Dei gratiæ ‘sit, 
quod tales conditi sumus, et per singula opera illius 
adminiculo fulciamur. À. Constat ergo inter nos, in. 
bonis operibus post propriam voluntatem, Dei nos 
ἈΠῸ auxilio, in maolis diaboli. C. Constat, et super 
hoc nulla contentio est. À. Male ergo sentiunt, qui 
per singulas res quas agimus, Deus auferunt adju- 
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nos actions, et qui, par des interprétations per- 
verses, où plutôt ridicules, du Psaume: «Si le 
Seigneur ne bâtit pas la maison, en vain tra- 
vaillent ceux qui la bâtissent ; si le Seigneur ne 
garde pas la cité, en vain veillent ceux qui la 
gardent, » Psalm. cxxvi, 1, 2, et d’autres textes 
semblables , s'efforcent de leur donner un sens 
détourné ? 

Nécessité du secours de Dieu en chaque chose. — 
C. Qu'avez-vous besoin de me parler contre les 
autres, puisque vous avez inaréponse ? À. Votre 
réponse, en quel sens ? Pensent-ils bien ou inal? 
C. Et quelle nécessité y a-t-il à ce que je mette 
en avant mon opinion contre d’autres ? À. La 
suite de la discussion et la logique de la vérité. 
Ignorez-vous que fout ce qui se dit est ou n’est 
pas etserange du côté du bon ou du côtédu mau- 
vais 211 faut donc avouer, bon gré, mal gré, si 
ce que disent ceux sur lesquels je vous interroge 
est bien ou mal dit. €. S'il nous faut recourir 
au secours de Dieu dans chacune de nos ac- 
tions, nous ne pourrons donc, sans l’aide di- 
vine, ni aiguiser le style pour écrire, ni l'émous- 
ser ensuite avec la pierre ponce, ni former les 
lettres sur les tablettes, ni nous taire, ni parler, 
ni nous asseoir, ni nous lever, ni marcher, ni 
courir, ni manger, ni jeüner, ni pleurer, ni rire, 
ni faire toute autre chose semblable ? 4. À mon 
avis, il est évident qu'on ne le peut pas. €. En 
quoi donc avons-nous le libre arbitre, et la grâce 
de Dieu demeure-t-elle intacte en nous, si nous 
ne pouvons même cela sans le secours divin? 


torium, et illud quod Psalmista canit : « Nisi Domi- 
nus ædificaverit domum, in vanum laborant qui ædi- 
Bcant eam. Nisi Dominus custodierit civitatem, 
frustra vigilat qui custodit eam; » Ps. cxxvi, 4, 2; 
et cætera hujuscemodi, perversis interpretationibus, 
imo risu dignis, ad alios sensus detorquere nituntur. 

3. 715 singulis rebus Dei opus esse adjutorio. — 
C. Quid mihi necesse est contra alios dicere, cum 
meum responsum habeas ? À. Tuum responsum cu- 
jJusmodi ? Eos bene sentire, an male ? C. Et quæ me 
cogit necessilas, ut contra alios promam sententiam ? 
À. Disputationis ordo et ratio veritatis. An ignoras 
omne quod dicitur, aut esse, aut non esse ; et aut 
inter bona, aut mala debere numerari ? Hoc ergo de 
quo interrogo, aut bene dici, aut male, ingratis tibi 
fatendum est. C. Si in singulis rebus quas gerimus, 
Dei utendum est adjutorio, ergo et calamum tempe- 
rare ad scribendum, et temperatum pumice terere, 
manumque aptare litteris, tacere, loqui, sedere, 
stare, ambulare, currere, comedere, jujunare, flere, 
ridere, et cætera hujuscemodi, nisi Deus juverit, non 
.poterimus ? À. Juxta meum sensum non posse pers- 
picuum est, C, In quo igitur liberum habçmus arbi- 
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Comment nous est donnéle libre arbitre. La grdce 
de Dieu ne nuit pus à la liberté. — À.Le privilége 
du libre arbitre ne nous a pas été donné tel que 
l'aide divine soit annihilée dans aucune circon- 
stance, €. L'aide de Dieu n’est pas annihilée, 
puisque l’homme conserve la grâce du libre ar- 
bitre qu'il ἃ reçue une bonne fois. Mais, si je ne 
puis agir sans que Dieu me vienne en aide pour 
lamoindre action, je ne puis rien faire. Ce n'est 
donc point avec justice qu’il couronnera les 
bonnes œuvres et qu'il punira les mauvaises ; 
dans un cas, il récompensera, et dans l’autre, il 
condamnera sa propre intervention. À. Dites 
donc franchement pourquoi vous supprimez 
la grâce de Dieu? car ce que vous supprimez 
dans chaque partie, vous devez forcément 
le supprimer dans le tout. C. Je ne nie pas la 
grâce, puisque j'affirme que Dieu m'a créé de 
telle façon que, par sa grâce, il a été accordé 
à ma volonté de se décider à faire ou à ne pas 
faire. À. Par conséquent, Dicu, après qu'ilnous 
a dotés une bonne fois de la puissance du libre 
arbitre, dort ensuite pendant que nous agissons; 
inutile d’implorer son secours pour chacune de 
nos actions, puisqu'il dépend uniquement de 
notre volonté et du libre arbitre ou de faire si 
nous voulons, où de ne pas faire si nous ne 
voulons pas? 

C. Comme les autres créatures suivent l’ordre 
de leur condition, ainsi pour nous tout a été 


laissé à notre volonté après que le libre arbitre. 


nous ἃ été une bonne fois concédé. À, Je le ré- 


trium, et Dei in nos gratia custoditur, si ne hoc qui- 
deiïn absque Deo possumus facere ἢ 

4, Quomodo datum liberum arbitrium. Libertati 
non officit Dei gratia. — A. Non sic donata est liberi 
arbitrii gratia, ut Dei per singula tollatur adminicu- 
lum. C. Non tollitur Dei adjutorium, cum creaturæ 
ex semel dati liberi arbitrii gratia conserventur. Si 
enim absque Deo, et nisi per singula ille me juverit, 
nihil possum agcre : nec pro bonis me juste operibus 
coronabit, nec affliget pro malis; sed in utroque 
suum vel recipiet, vel damnabit auxilium. 4. Dic 
ergo simpliciter, cur Dei auferas gratiam ἡ Quidquid 
enim tollis in partibus, necesse est ut οἱ Im genere 
noges, C. Non nego gratiam, cum ita me ἃ Deo as- 
seram conditum, ut per Dei gratiam meæ datum sit 
voluntati, vel facere quid, vel non facere. 4. Dormi- 
tat ergo Deus in operibus nostris, semel data liberi 
arbitrii potestate : nec orandus est, ut in singulis 
operibus nos juvet, cum voluntatis nostræ sit et 
proprii arbitrii, vel facere si volumus, vel non facere 
8] nolumus, 

5. C. Quomodo in cæteris creaturis condilionis 
ordo servatur ; sic concessa semel liberi arbitrii po- 
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pète, je ne dois donc pas implorer l'assistance 
de Dieu pour chaque action, puisque tout a été 
définitivement remis à mon discernement ? €. 
S'il coopère en toutes choses, les actions ne sont 
pas de moi, mais de lui qui m'aide, bien plus, 
qui coopère en moi, surtout si je ne puis rien 
faire sans lui. 4.N’avez-vous point lu que «cela 
ne dépend ni de celui qui veut, ni de celui qui 
court, mäis de Dieu qui ἃ fait miséricorde ? » 
Rom. 1x, 16. Nous comprenons par là que notre 
lot est de vouloir et cle courir ; mais il dépend 
de la miséricorde de Dieu que notre volonté et 
notre course s'accomplissent, en sorte que, dans 
la volonté et dans la course, c’est le libre ar- 
bitre qui s'exerce, et que, dans la consommation 
de la volonté et de la course, tout est laissé à la 
puissance de Dieu. Je pourrais ici montrer, par 
de nombreux passages des Ecritures, que les 
saints invoquent le secours de Dieu à chaque 
pas et désirent l'avoir pour auxiliaire et pour 
protecteur de chacune de leurs actions. Lisez 
tout le Psautier et toutes les paroles des saints, 
-et vous n'y trouverez pas autre chose qu’une 
constante prière à Dieu pour invoquer son appui. 
D'où il suit clairement, ou que vous niezla grâce 
divine, que vous supprimez dans le détail, ou 
que, 51 vous l’admeltez dans le détail, ce que 
vous dites clairement ne pas faire, vous vous 
_rangez, à notre avis , à nous qui conservons le 
libre arbitre à l’homme de manière à ne pas 
nier le secours de Dieu dans chaque action. 


testate, nostræ voluntati omnia derelicta sunt. 4. 
Ergo, ut dixi, non debeo a Deo per singula auxilium 
deprecari, quod semel meo datum est judicio ? C. 51] 
in omnibus ille cooperatur, non est meum, sed ejus 
qui adjuvat, imo qui in me cooperatur : præsertim 
cum absque eo facere nihil possim. À. Oro te, non 
legisti : « Non enim volentis, neque currentis, sed 
miserentis est Dei? » Rom. 1x, 16. Lx quibus intel- 
hgimus nostrum quidem esse velle et currere ; sed 
ut voluntas nostra compleatur et cursus, ad Dei 
misericordiam pertinere, atque ita fieri, ut et in vo- 
luntate nostra et in cursu, liberum servetur arbi- 
trium, et in consummatione voluntatis et cursus, Dei 
cuncta potentitæ relinquantur. Scilicet nunc mihi 
Scripturarum testimonia replicanda sunt, quomodo 
per singula Dei a sanctis flagitetur auxilium et in 
singulis operibus suis, illo adjutore et protectore uti 
desiderent. Lege totum Psalterinm, omnes sancto- 
rum voces, nibil crit, nisi ad Deum in cunctis ope- 
ribus deprecatio. Ex quo perspicue ostenditur te, 
aut Dei negare gratiam, quam tollis in partibus ; aut 
si in partibus dederis, quod nequaquam te velle 
manifesium est, in nostram sententiam transire, qui 
sic liberum homihi servamus arbitrium, ut Dei per 
singula adjutorium non negemus, 


PÉLAGIENS. À74 


Il presse vivement la doctrine des Pélagiens. — 
C. Conclusion captieuse et qui sent l’artifice des 
dialecticiens. Nul ne pourra m'enlever le Libre 
arbitre, à moins de dire que, si Dieu m'aide 
dans mes œuvres, la récompense ne m'est pas 
due, mais revient à celui qui ἃ opéré en moi. 
A. Jouissez de votre libre arbitre pour armer 
votre langue contre Dieu, et, s’il vous plait de 
blasphémer, prouvez en cela que vous êtes libre. 
Mais votre opinion à ce sujet ne fait doute pour 
personne, et les artifices de votre profession de 
foi sont percés à jour. Revenons maintenant au 
point d'où est parti le débat. Dites-moi si vous 
pensez que l’homme, qui peut, s’il veut, disiez- 
vous tout-à-l'heure, ne pas tomber dans le péché 
avec le secours de Dieu, ἃ ce pouvoir pour tou- 
jours, ou pour un temps court et limité? €. 
Question superflue. Si je dis que c’est pour un 
temps limité, cela ne s'étendra pas moins à 
toujours. En effet, si vous accordez pour un 
temps, vous accorderez aussi pour toujours. À. 
Je ne comprends pas suffisamment vos paroles. 
C. Etes-vous si dur, que vous ne compreniez 
pas l'évidence ? 

L'homme peut-il être exempt de péché pour un 
temps ou pour toujours? — À. Je n'ai pas honte 


d'ignorer ce que je ne sais pas ; et nous devons 


être bien d'accord sur le sens de ce qui va être 
l’objet de notre discussion. €. Voici mon asser- 
ton : Celui qui peut être exempt de péché un 
jour, peut également l'être deux; celui qui peut 


6. Sérangulat Pelagianorum dogma. — C. Captiosa 
ista est conclusio, et de dialecticorum arte descen- 
dens. Mihi autem nullus auferre poterit liberi arbi- 


_trii potestatem, ne, si in operibus meis Deus adju- 


tor exstiterit, non mihi debeatnr merces, sed ei qui 
in me operatus est. 4. Fruere liberi arbitrii potes- 
tate, ut contra Deum armes linguam tuam, et in eo 
te liberum probes, si tibi liceat blasphemare. Verum 
super hoc quid sentias, nulli dubium est, et præs- 
tigia confessionis tuæ apertissima luce claruerunt. 
Nunc revertamur ad id, unde disserere cœpimus. 
Dic mihi, si tibi videtur, hoc quod cum Dei adju- 
torio paulo ante dicebas, posse hominem non pec- 
care si velit, in perpetuum dicas, an ad tempus et 
breve ? C. Superflua interrogatio est. Si enim ad 
tempus et breve dixero, nihilominus referetur ad 
perpetuum. Quidquid enim ad breve dederis, hoc 
concedes ef in perpetuum, À. Quid dices, non satis 
intelligo. C. Itane durus es, ut manifesta non sen- 
tas ? 

1, Num ad tempus an in perpetuum abstinere homo 
a peccato possit ? — À. Non me pudet nescire quod 
nescio. Et de quo futura est disputatio, debet inter 
utrumque convenire quem sensuin häbeat. C. Ego 


Roc assero, qui potest uno die se abstinere a pec- 
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l'être deux, peut aussi l'être trois ; celui qui peut 
l'être trois, peut l'être trente ; et ainsi de suite, 
trois cents, trois mille, et tout le temps qu'il 
voudra l'être. À. Dites donc sans détours que 
l'homme, s'il veut, peut être perpétuellement 
exempt de péché. Mais pouvons-nous tout ce 
que nous voulons ? C. Nullement. Je ne puis pas 
tout ce que je veux, et je dis seulement que 
l’homme peut être sans péché, s’il veut. À. Ré- 
pondez-moi, je vous prie. : Croyez-vous que je 
sois un homme ou une bête sans raison? C. 
Emettre un doute sur votre condition d'homme, 
ce serait avouer que je suis moi-même un 
animal sans raison. A. Puis donc que je suis 
homme, vous l’avouez, d'où vient que je pèche, 
alors que je veux ne pas pécher, que je désire 
ardemment de ne pas pécher? C. Parce que 
votre volonté est imparfaite. Si vous vouliez vé- 
ritablement, il est certain que vous ne tomberiez 
pas en faute. À. Vous donc qui m'accusez de 
ne pas désirer véritablement, vous êtes sans 
péché, ayant 16 désir réel à ce sujet? C. Comme 
s'il s'agissait de moi, qui m'avoue pécheur et 
grand pécheur, quand je dis que ceux qui veulent 
ne pèchent pas! 

Pas d'exemple d'homme impeccable. — A. Par 
conséquent, de votre aveu et du mien, vous qui 
me répondez et moi qui vous interroge, nous 
. Sommes pécheurs?C. Mais nous pouvons ne pas 
l'être, si nous voulons. À, J'ai dit que j'ai la 
volonté de ne pas pécher, et il est évident que 


cato, posse et altero ; qui duobus, posse et tribus ; 
qui tribus, posse et tringinta; atque hoc ordine 
posse et trecentis, et tribus millibus, et quamdiu- 
cumque se voluerit abstinere, À, Dic ergo simplici- 
ter posse hominem in perpetuum esse sine peccato 
si velit. Possumusne omne quod volumus ? C. Ne- 
quaquam. Neque enim possum quidquid voluero ; 
sed hoc solum dico, hominem sine peccato posse 
esse, si velit. 4. Quæso ut mihi respondeas. Homi- 
nem me putas, an belluam ? €. Si de te ambigo, 
utrum homo, an bellua sis, ipse me belluam conf- 
tebor. À. Si ergo, ut dicis, homo sum, quomodo 
cum velim, et satis cupiam non peccare, delinquo ? 
C, Quia voluntas imperfecta est. Si enim vere velles, 
vere utique non peccares. À. Ergo tu qui me arguis 
non vere cupere, sine peccato es, quia vere cupis ? 
C. Quasi ego de me dicam, quem peccatorem esse 
confiteor, et non de paucis et raris, si qui volue- 
rint non peccare. 

8. Ejus rei nullum exemplum. — À, Interim ex 
meo tuoque judicio, et ego qui interrogo, et tu qui 
respondes, peccatores sumus, €. Sed possumus non 
esse si velimus. 4. Dixi me velle non peccare, te 
quoque hoc sentire non dubium est. Quomodo ergo 
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vous l'avez comme moi. Comment donc ce que 
nous voulons l’un et l’autre, nous ne le pouvons 
ni l'un ni l’autre ? C. Parce que nous ne voulons 
pas pleinement. À. Montrez donc parmi nos 
ancêtres ceux qui ont pu parce qu'ils ont voulu 
pleinement? C. Ce n’est pas chose facile. Quand 
je dis que l'homme peut être sans péché, s'il 
veut, je ne prétends pas que des hommes aient 
aîteint ce but; simplement, je dis que l'homme 
peut, s’il veut. Pouvoir étre, en grec ἡ dJuvaue, 
la possibilité, est en effet autre chose que éfre, 
ἢ ἐνεργείᾳ, l'acte lui-même. Je puis être médecin, 
mais je ne le suis pas; je puis être orfèvre, mais 
je n'ai pas encore appris cet art. Tout ce que je 
puis être, bien que je ne le sois pas. encore, je 
le serai si je veux. 

Ce qui ne doit jamais étre est-il possible ? — À, 
Autre chose est un art, autre chose ce qui est 
au-dessus de l’art. La médecine, le travail de 
l'or et les autres arts se rencontrent dans plu- 
sieurs ; mais être sans cesse exempt de péché, 
cela n’appartient qu’à la seule puissance divine. 
Par conséquent, ou citez un exemple d'hommes 
qui aient été sans cesse sans péché; ou, si vous 
ne pouvez le citer, confessez la faiblesse humaine, 
et ne vous égalez pas à Dieu, en trompant les 
oreilles des sots par votre distinction entre éfre 
et pouvoir étre. Qui vous accordera que l'homme 
peut faire ce qu'aucun homme n’a pu jamais ? 
N'’êtes-vous pas vous-même imbu des ruses de 
la dialectique ? Si l'homme peut, 16 non pouvoir 


quod uterque volumus, uterque non possumus ? C. 
Quia plene non volumus. 4. Da ergo qui majorum 
nostrorum plene voluerint et potuerint. Οὐ. Hoc qui- 
dem non facile est ostendere. Neque enim quando 
dico hominem posse esse sine peccato si velit, ali- 
quos fuisse contendo ; sed simpliciter posse esse si 
velit, Aliud namque est esse posse, quod Græce 
dicitur τῇ δυνάμει (possibilitate) ; aliud est esse, quod 
ipsi appellant τῇ ἐνεργείᾳ (actu ipso). Possum esse 


medicus ; sed interim non sum. Possum esse faber ; 


sed necdum didici. Quidquid igitur possum, licet 
necdum sim, tamen ero si voluero. 

9. Quod futurum nunquam est, an possibile sit, — 
À. Aliud sunt artes, aliud id quod per artes est. 
Medicina et fabrica, et artes cæteræ inveniuntur in 
plurimis : sine peccato -autem esse perpetud, divinæ 
solius est potestatis. [taque aut da exemplum qui 
absque peccato fuerint in perpetuum : aut si dare 
non potes, confitere imbecillitatem tuam, et noli 
ponere in cœlum 08 tuum, ut per esse, et esse posse, 
stultorum illudas auribus, Quis enim tibi concedet, 
posse hominem facere quod nullus unquam homi- 
num potuerit ? Ne tu dialecticis imbutus quidem 68 ? 
Si enim potest homo, non posse tollitur, 51 autem 
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disparaît; s’il ne peut pas, pouvoir n'existe plus 
pour lui. Ou prouvez que quelqu'un ἃ pu ce que 
vous prétendez possible ; ou, si personne ne l’a 
pu, il sera vrai, malgré vous, que personne ne 
peut ce que vous proclamez possible. Gette dis- 
cussion sur le possible a été agitée entre deux 
très-fameux dialecticiens, Diodore et Chrysippe, 
Diodore soutient que cela seul peut être fait, qui 
est ou qui sera vrai; que tout ce qui doit être, 
il est nécessairement possible de le faire, tandis 
qu'on ne peut faire ce qui ne doit pas être. 
Chrysippe au contraire dit qu’on peut faire même 
ce qui ne doit pas être, comme briser un dia- 
mant, alors même qu'on n'y parviendra jamais. 
Ceux donc qui avancent que l’homme peut être 
sans péché s’il veut, ne prouveront que cela est 
vrai qu'en démontrant que cela sera. Mais comme 
l'avenir est incertain, surtout quant aux choses 
qui n'ont jamais été faites, il est clair qu'ils pré- 
disent un événement qui n'arrivera pas. Cette 
᾿ maxime est de l'Ecclésiaste : « Tout ce qui doit 
arriver ἃ déjà été fait dans les temps antérieurs.» 

Possibilité des Commandements de Dieu. — C. A 
mon tour, laissez-moi vous poser une question : 
Dieu nous a-t-il ordonné des choses possibles 
ou impossibles ? À. Je vois où tend votre as- 
sertion. Mais ce point doit être discuté plus tard; 
en mêlant les questions aux questions, nous 
jetterions l’obscurité dans l'intelligence des au- 
diteurs. Done, sous la réserve de notre croyance, 
qui est que les commandements de Dieu sont 


non potest, posse subvertitur. Aut concede mihi 
aliquem potuisse, quod fieri posse contendis ; aut si 
pullus hoc potuit, invitus teneberis, nullum posse, 
quod possibile jactitas. Inter Diodorum et Chrysip- 
pum valentissimos dialecticos περὶ δυνάτου ista con- 
tentio est. Diodorus id solum posse feri dicit, quod 
aut ait verum, aut verum futurum sit. Et quidquid 
futurum sit, id fieri necesse esse, Quidquid autem 
non sit futurum, id feri non posse. Chrysippus vero 
et quæ non sunt futura, posse fieri dicit : ut frangi 
hoc margaritum, etiam si id nunquam futurum sit. 
Qui ergo aiunt hominem posse esse absque peccato 
si velit, non poterunt hoc verum probare, nisi futu- 
rum docuerint. Cum autera futura incerta sint omnia, 
et inaxime ea quæ nunquam facta sunt, perspicuum 


est eos id futurum dicere, quod non sit futurum ;. 


Ecclesiaste hanc confirmante sententiam : « Omne 
quod futurum est, jam faclum est in priori sæculo. » 
40. Possibilia Dei mandata, — C. Oro te, ut hoc 


mibi respondeas : possibilia Deus mandata dedit, an 
impossibilia ? 4. Cerno quo tua tendat assertio. Sed 
de hoc in posterioribus disserendum est,. ne dum 
miscemus quæstionibus quæstiones, obscuram au- 
dientibus intelligentian relinquamus. Reservato igi- 
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possibles, sans quoi il serait lui-même une source 
d'injustice s’il exigeait que ce qui est impossible 
fût fait, achevez d'éclaircir maintenant votre 
proposition que l’homme peut être sans péché 
511 veut. Ou vous citerez ceux qui l'ont pu; ou, 
si personne ne l’a pu, évidémment vous avouerez 
que l’homme ne peut être toujours sans péché. 
C. Puisque vous me contraignez de citer un 
exemple que rien ne m'oblige à citer, arrêtez- 
vous, je vous prie, à ces paroles de Notre-Sei- 
gneur : il ἃ dit qu'un chameau peut passer plus 
facilement par le trou d'une aiguille qu'un riche 
entrer dans le royaume des cieux. Matth. κιχ et 
Mare. x. Pourtant il dit que ce qui n’a jamais 
ét6 fait peut être fait. Un chameau, en effet, n’est 
jamais passé par le trou d’une aiguille. À. Jai 
lieu de m'étonner qu'un homme sage ait mis en 
avant un texte quise tourne contre lui. En effet, 
il ne s’agit pas là d'une chose qui ne peut pas 
être faite ; c’est une comparaison de l'impossible 
avec l'impossible. De même qu'un chameau ne 
peut passer par le trou d'une aiguille, de même 
le riche n'entrera pas dans le royaume des cieux. 
C'est-à-dire que si vous pouviez démontrer qu'un 
riche entrera dans le royaume des cieux, il s’en 
suivrait qu’un chameau passerait par le trou 
d'une aiguille. Et ne m'opposez pas Abraham 
et les autres que l’ancien Testament dit avoir 
été riches, lesquels riches sont entrés dans le 
royaume des cieux, puisqu'ils ont cessé d’être 
riches, en ce qu'ils ont consacré leurs richesses 


tur hoc quod fatemur possibilia Deum dedisse man- 
data, ne ipse auctor injustitiæ sit, si id exigat fieri, 
quod fieri non potest, nunc illud imple quod pro- 
posueras, posse homineumn sine peccato esse si velit. 
Aut enim dabis eos qui potuerunt ; aut si nullus po- 
tuit, liquido confiteberis hominem in perpetuum vi- 
tare peccata non posse. €. Quoniam urges me, ut 
dem quod dare non debeo, illud,.quæso, considera, 
quod Dominus dixerit facilius camelum per foramen 
acus intrare Dosse, quam divitem in regnum cœlo- 
rum, Mat. xix ef Marc. x. Et tamen dixit fieri posse, 
quod nunquam factum est. Neque enim camelus 
unquam per foramen acus ingressus est. À. Miror 
hominem prudentem proposuisse testimonium, 
quod contra se faciat. In hoc enim non quod feri 
possit, dictum est, sed impossibile impossibili com- 
paratum. Quomodo enim camelus non potest intrare 
per foramen acus, ita et dives non ingredietur in 
regna cœlorum. Au si potueris ostendere, quod di- 
ves ingrediatur regna cœlorum, sequilur ut et carne- 
lus intret per foramen acus. Nec mihi Abrabaem ef 
cæteros, quos in veteri Testamento divites legimus, 
exemplo proponas, qui divites ingressi sun£ regna 
cœlorum, cum ipsi (al. ipsèus) divitiis ad bona uten- 
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à de bonnes œuvres; ou plutôt, puisqu'ils ont 
possédé la fortune, non pas pour eux, mais 
pour le prochain, on doit plutôt leur donner le 
nom d'intendants de Dieu, que celui de riches. 
Pour nous, recherchons la perfection de l’Evan- 
gile, dont voici le précepte : « 51 vous voulez 
être parfait, allez, vendez tout ce que vous avez, 
donnez le prix aux pauvres, revenez et suivez- 
moi. » Matth, xIx, 21. 

Réponse à l’objection tirée du précepte de Notre- 
Seigneur. Fausse application des exemples de Job, 
Zacharie, Elisabeth. — C. À votre insu, vous 
tombez dans votre propre filet. 4, En quoi? Ὁ, 
Sur la parole du divin Maître, vous affirmez que 


l'homme peut être parfait. Quand 1] dit : « Si 


vous voulez être parfait, vendez ce que vous 
avez, donnez-en le prix aux pauvres, venez et 
suivez-moi, » il montre que l’homme, s'il veut 
et s’il suit ses commandements, peut être parfait. 


À. Oh! vraiment, le terrible coup dont vous 


m'avez frappé ! Je n'y ai vu que du feu! Mais 
pourtant, par cela même qu'il dit: « Si vous 
voulez être parfait, » il s'adresse à celui qui ne 
peut pas, bien plus à celui qui ne veut pas, et 
c'est pour cela qu'il ne peut pas. Mais vous, 
citez-moi quelqu'un qui ait voulu et qui ait pu: 
car c’est là votre promesse. C. Et quelle néces- 
sité m'oblige de citer ceux qui ont été parfaits, 
lorsqu'il est évident qu'on peut être parfait, 
puisque le Sauveur ἃ dit à un homme et à tous 
en lui : « Si vous voulez être parfait? » À, Vous 


tes opera, divites esse desierint; imo cum non 
sibi, sed aliis divites fuerint, et dispensatores magis 
Dei, quam divites appellandi sint. Sed nobis Evan- 
gelica perfectio requirenda est, in qua præcipitur : 
« Si vis perfectus esse, vade et vende omnia quæ 
habes, et da pauperibus, et veni, sequere me. Waith. 
XIX, 21. 

ἀὶ. Respondet objectioni ex Domini sententia. Di- 
luit exempla de Job, Zacharia et Elisabeth. — C. Dum 
nescis, proprio captus es laqueo. 4. Quonam modo? 
À. Ex sententia Domini asseris posse hominem esse 
perfectum. Quando enim dicit : « Si vis perfectus 
esse, vende omnia quæ habes, et da pauperibus, et 
veni, sequere me, » ostendit hominem, si voluerit, 
et fecerit quæ præcepta sunt, posse esse perfectum. 
A. Validissimo quidem pugno me percussisti, ita αἱ 
caligo mihi ante oculos obversari cœperit; sed ta- 
men hoc ipsum quod dicit : « Si vis perfectus esse, » 
ei dicitur, qui non potuit, imo noluit, et idcirco 
non potuit. Tu autem ostende mihi, qui et voluerit 
et potuerit, quod nunc pollicitus es. €. Quæ enim 
me cogit necessitas ostendere, qui perfecti fuerint, 
cum perspicuum sit posse esse perfectos, ex eo quod 
uni a Salvatore sit dictum, et per unum omnibus, 
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tergiversez, vous ne sortez pas de votre fangé. 
En effet, ou ce qui est possible ἃ été fait, ou si 
cela n’est jamais arrivé, avouez que c’est im- 
possible. | 

C. Qu’attendre encore ? Votre défaite est dans 
le témoignage des Ecritures. Laissons cent autres 
textes : n'êtes-vous pas confondu par ceux 
qui louent Job, et Zacharie et Elisabeth ? Si je 
ne me trompe, le livre de Job s’exprime ainsi : 
« Ïl y avait un homme du nom de Job dans le 
pays de Hus, homme véridique, sans reproche, 
véritable adorateur de Dieu, s’abstenant de toute 
action mauvaise, » Job, 1, 1 sec. Lxx. Et encore : 
« Quel est celui qui accuse le juste sans péché 
et condamne ses paroles par ignorance. » Et 
dans l'Evangile selon saint Luc : « Dans les jours 
d'Hérode, roi de Judée, il y eut un prêtre nommé 
Zacharie, du sang d’Abia, et sa femime descen- 
dait des filles d'Aaron, et elle avait nom Elisa- 
beth. Et tous deux étaient justes devant Dieu, 
marchant dans tous les commandements du 
Seigneur, sans aucune plainte, » Luc. 1, 3 seqq. 
Je pense que Job, qui était un véritable adorateur 
de Dieu, sans tache et sans reproche, et les: 
autres qui marchaient dans tous les comman- 
dements du Seigneur, étant. justes devant Dieu, 
étaient exempts de péché, et ne manquaient 
d'aucun des éléments qui constituent la justice. 
À. Vous citez des textes qu'il ne faut pas ex- 
pliquer par d’autres passages de l'Ecriture, mais 
qui ont leur commentaire à côté d'eux, Job, 


« si vis esse perfectus ? » À. Tergiversaris : in eodem 
luto hæsitas. Aut enim quod potest fieri, aliquando 
factum est : aut si nunquom factum est, fieri non. 
posse concede. | 

42. C. Quid ultra differo ὃ Scripturarum auctori- 
tate .vincendus es. Üt cætera intermittam, nonne 
his duobus testimoniis tibi impouetur silentium, in 
quibus Joh et Zacharias, Elisabethque laudantur ? 
Nisienim fallor, in Job ita scriptum est : « Homo 
quidam erat in regione Ausitide (al. Hus), nomine 
Job, et erat homo ille verax et sine crimine, verus 
Dei cultor, abstinens se ab omni re mala » Job. 1, sec. 
LXX. Et iterum : « Quis est qui arguit Justum sine 
peccato, et loquitur verbis suis per ignorantiam ? » 
In Evangeclio quoque secundum Lucam : « Fuit in 
dicbus Herodis regis Judæ sacerdos quidam nomine 
Zacharins, de vice Abia, et uxor illi de filabus 
Aaron, et nomen illius Elisabeth, Erant autem ambo 
justi ante Deum, incedentes in omnibus mandatis 
et justificationibus Domini, sine querela. » Luc 1, 5 
segg. Si verus Dei cultor est, et immacuiatus, ac 
sine cranine : et qui ambulabant in cunctis justifi- 
cationihus Domini, justi sunt in conspeclu ejus, 
puto quod peccato careant, et nulla re indigeant, 
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après avoir été couvert de plaies, appelle Dieu 
en jugement et dit évidemment beaucoup de 
choses contraires à la morale divine : « Plût au 
ciel qu'il y eût un juge entre l'homme οἱ Dieu, 
comine il y en ἃ un entre un homme et son sem- 
blable! » Job. xvr, 22, Et encore : « Quoique je 
sois juste ct sans reproche, il trouvera que j'ai 
dit des choses impies et que je suis pervers ; 
blanc comme la neige et avec des mains pures, 
votre œil, Seigneur, me trouvera couvert de 
souillures. Mon vêtement lui-même ἃ horreur de 
moi, » Job. 1X, 20, 21. Quant à Zacharie, 1] dit, 
quand l’Ange lui promettait la naissance d’un 
fils : « Gomment connaïitrai-je ceci? car je 
suis vieux, et ma femme est avancée en 
âge; » paroles pour lesquelles 1l est aussitôt 
condamné au silence : « Et voilà que tu seras 
muet, ef tu ne pourras parler jusqu au jour où 
ces choses arriveront, parce que tu n'as point 
cru à mes paroles, qui seront accomplies en leur 
temps.» Luc.1, 18, 20. Par là, il est clair que 
les justes sont dits être sans tachc; mais que, 
si Ja négligence les gagne, ils peuventsuccomber, 
et que l’homme est sans cesse dans l'alternative, 
ou de tomber du faîte des vertus dans le vice, 
ou de monter de l'abîme des vices au faite des 
vertus. Il n’est jamais dans une sécurité parfaite, 
et toujours au milieu du calme 1] redoute le nau- 
frage. C'est en cela même que l'homme ne peut 
se dire impeccable, selon le mot de Salomon : 


quæ ad justitian pertinet. À. Proposuisti testimonia 
quæ non de alterius Scripturæ loco, sed de propriis 
libris absoluta sunt. Nam et Job postquam per- 
cussus est plaga, multa adversus Dei sententiam, 
provocans eum ad judicium, dixisse convincitur : 
« Atque utinam sic judicaretur vir cum Deo, quo- 
modo judicatur filius hominis cum collega suo ! » Job. 
xvi, 22 . Et iterum : « Quis milii tribuat auditorem, 
ut desiderium meum omnipotens audiat, et librum 
scribat 1056 qui judicat ? » Job. xxxi, 35. Et rursum « Si 
enim fucro justus, os meum impia loquetur, et si 
absque crimine, pravus inveniar ; et si purificatus nive 
et lotus manibus, satis me sorde tinxisli. Exsecratum 
est me vestimentum meum. » Job. 1x, 20, 21. Et de 
Zacharia scriptum est quod, Angelo nativitatem filii 
pollicente, dixerit : « Unde hoc sciam ? Ego enim 
sum senex, et uxor mea processit in diebus suis ; » 
ob quæ statim silentio condemnatur : « Éris tacens 
et loqui non poteris usque ad diém, quo fient hæc, 
quia non credidisti verbis meis quæ implebuntur in 
tempore suo. » Luc, 1, 18, 20. Ex quo perspicuum 
est, justos quidem et immaculatos dici ; sed si ne- 
gligentia subrepserit, posse concidere, et semper 
hominem in meditullio positum, ut et de virtutum 
culmine ad vitia delabatur, et de vitiis ascendat ad 
Sublimia ; et nunquam eum esse securum, sed sem- 
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« Il n’y ἃ pas sur terre un homme juste, prati- 
quant le bien, qui ne pèche pas. » ÆEccl, va, 21. 
De même au livre des Rois : « Il n'y a pas 
d'homme qui ne pèche point. » ΠΠ Reg. vu, 46. 
Et le bienheureux David : « Qui comprend, dit- 
il, le péché ἡ Rendez-moi pur à mes yeux, épar- 
guez le regard d'autrui à votre serviteur. » 
Psalm. xvin, 13. Et encore : « N'entrez pas en 
jugement avec votre serviteur, parce qu'il n’y ἃ 
pas de vivant qui puisse être jusie à vos yeux.» 
Psalm. cxun, 2. L’Ecriture sainte est pleine de 
passages semblables. | 

Autre argument pris de l'Evangile de 5. Jean. 
— C, Que répondrez-vous à l'exemple que pro- 
pose 5, Jean : « Nous savons que quiconque est 
né de Dieu ne commet point de péché, parce 
que la semence de Dieu le conserve et empêche 
que l'esprit malin le touche. Nous savons que 
nous sommes nés de Dieu, et que le monde 
entier est sujet aux attaques du démon, » 1 Joan. 
1, 9. À. Je vous opposeral vos propres armes: 
en suivant votre interprétation, l’épître de 5, 
Jean se contredirait elle-même à bref délai. Si 
celui qui est né de Dieu ne commet point le 
péché, parce que la semence de Dieu demeure 
en lui; s’il ne peut pécher, parce qu'il est enfant 
de Dieu, par quelle logique est-il écrit au même 
endroit : « Si nous disons que nous sommes 
sans péché, nous nous séduisons nous-mêmes, 
et la vérité n’est point en nous? » Joan. 1, 8. La 


per metuere in tranquillitate naufragium : ac per 
hoc hominem sine peccato esse non posse, dicente 
Salomone : « Non est homo justus super terram, 
qui faciat bonum, et non peccet. » Eccl. vu, 24. Et 
eodem in Regum libro : « Neque enim est homo qui 
non peccet. » ΠῚ Reg. vu, 46. Ac beato David : « De- 
licta quis intelligit ? ab oculis meis munda me et 
ab alienis parce servo tuo. » Psal, xvin, 43. Et iterum : 
« Ne intres in judicium cum servo tuo, quia non 
justificabitur in conspectu tuo omnis vivens. » Psal, 
cxLu, 3, Et multa alia quibus Scripturæ sanctæ plenæ. 


sunt. 


413. Explodit argumentum ex Evangelio Joannis. — 
C. Quid ergo respondebis ad illud exemplum quod 
ponit Evangelista Joannes : « Scimus quod omnis 
qui notus est ex Deo, non peccat; sed generatio Dei 
conservat eum, et malignus non tangit eum. Scimus 
quoniam ex Deo sumus, et mundus totus in mali- 
gno positus est. » 1 Joan. ni, 9. 4. Par pari referam, 
et parvam Evangelistæ Epistolam, secundum sensum 
tuum docebo sibi esse contrariam. Si enim omnis 
qui natus est ex Deo, peccatum non facil : quoniam 
semen ejus manet in eo, et non potest peccare, quia 
ex Deo natus est, qua consequentia idem in eodem 
loco sequitur : « Si dixerimus quoniam peccatum 
non habemus, ipsi nos seducimus, et verilas in no- 
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raison vous échappe, vous hésitez, vous vous 
troublez. Ecoutez le même Évangéliste : « Mais 
si nous confessons nos péchés, il est fidèle et 
juste pour nous les remettre, et pour nous pu- 
rifier de toute iniquité. » Ibid. 9. Nous sommes 
donc justes, quand nous nous avouons pécheurs, 
et notre justice résulte, non pas de notre propre 
mérite, mais de la miséricorde divine, selon le 
mot de la sainte Ecriture ;: « Le juste est son 
propre accusateur dès sa première parole. » 
Prov. xvin, 17. Et ailleurs : « Confessez vos pé- 
chés, afin d’être justifié. » Isai. xznr, 26, sec. Lxx. 
« Mais Dieu a tout renfermé dans le péché, afin 
d'être miséricordieux envers tous. » (alut. 111, 22. 
Le comble de la justice pour l’homme, c’est de 
penser que tout ce qu'il peut avoir de vertu ne 
lui appartient pas, mais est un don de Dieu; 
Ainsi, celui qui est né de Dieu ne pèche pas tant 
que la semence de Dieu demeure en lui, et il ne 
peut pas pécher, parce qu'il est enfant de Dieu; 
mais parce que dans le champ du Seigneur, 
Matth. xx, pendant le sommeil du père de fa- 
mille, l'ennemi répand l'ivraie, et, semeur noc- 
turne, mêle au blé la mauvaise herbe et la folle 
avoine stérile, nous devons trembler devant 
cette parabole du père de famille de l'Evangile, 
qui fait arracher l’ivraie, et, réservant le blé pour 
l’enfermer dans son grenier, disperse la paille 
au vent et l’abandonne au feu qui la dévore, 
Aussi Jérémie a-t-il écrit : « Qu'’y at-il de commun 
entre la paille et le froment, dit le Seigneur? » 


bis non est? » I Joan. 1, 8. lgnoras rationem, hæsitas at- 
que turbaris. Audi eumdem Evangelistam : « Si con- 
fiteemur peccata nostra, fidelis et justus est, ut di- 
mittat nobis peccata nostra, et mundet nos ab omni 
iniquitate, » Jbid. 9. Tunc ergo justi sumus, quando 
nos peccatores fatemur, et justitia nostra non ex 
proprio merito, sed ex Dei consistit misericordia, 
dicente sancta Scriptura : « Justus accusator sui est 
in principio sermonis. Prov, xvur, 17. Et in alio loco : 
« Dic tu peccata tua, ut justificeris. » Isa. xLnr, 26, 
sec. LXX. « Conclusit enim Deus omnia sub peccato, 
utomuoibus misereatur.» Galat. τι, 22. Et hæc hominis 
summa est justitia, quidquid potuerit habere virtu- 
tis, non suum putare esse, sed Domini qui largitus 
est. Qui ergo natus est ex Deo, non peccat, quemdiu 
semen Dei manet in eo, et non potest peccare, quia 
ex Deo natus est, Sed quia in agro Dominico, Âfattn. 
x, dormiente patrefamilias, inimicus homo zizania 
superseminat, et frumento bono, dum nescimus, 
lolium avenasque steriles sator nocturnus interserit : 
ideo parabola ἰδία Evangelici patrisfamilias formi- 
danda est ; qui purgat aream, et frumento horreis 
condito, paleas ventorum flatibus dispergendas et 
urendas ignibus derelinquit. Unde et in Jeremia 
scriptum legimus : « Quid paleis ad frnmentum, 
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Jérem. xx, 28. Α la consommation des temps, 
la paille est séparée du froment. Cela prouve 
que, pendant que nous sommes dans 06 Corps 
mortel, nous sommes mêlés au bon grain. Vous 
m'objecterez qu'il est dit : «Il ne peut pécher, 
parce qu'il est enfant de Dieu. » Je réponds : 
Où serait la récompense de la volonté, s'il ne 
pouvait pécher? En effet, s’ilne pèche pas parce 
qu'il ne le peut pas, le libre arbitre disparait, et 
il ne dépend pas de nous de ne pas pécher, 
mais c'est un privilége de notre nature. 

Deux autres exemples pris de l'Ancien et du 
Nouveau Testament. — C. Je vous ai proposé des 
points faciles, pour vous amener à d’autres plus 
délicats. Que diriez-vous ici, où, quelque ingé- 
nieux que vous s0yez, VOUS ne pourrez invoquer 
aucun artifice? J’invoquerai d'abord l'Ancien, 
puis le Nouveau Testament. Moïse est la clef de 
l'Ancien Testament ; Notre-Seigneur et Sauveur, 
du Nouveau, Moïse dit au peuple : « Soyez par- 
laits en présence du Seigneur votre Dieu; » 
Deut, xvnir, 13; et le Sauveur aux Apôtres : 
« Soyez parfaits comme votre Père céleste est 
parfait. » Matth. v, 48. Ou il est possible à ceux 
qui entendent ces paroles de faire ce que Moïse 
et Notre-Seigneur leur commandent, ou, si cela 
leur est impossible, il n’y ἃ pas de leur faute, 
puisqu'ils ne peuvent obéir, mais de la faute de 
celui qui commande des choses impossibles? À. 
Ce passage, pour les ignorants et pour ceux que 
la méditation et l'usage n’ont pas conduits à la 


dicit Dominus ὃ.» Jerem. xxwu, 28. Paleæ autem ἃ fru- 
mento in consummatione sæculi separantur. Ex quo 
approbatur dum sumus in corpore isto mortali, 
mixtos esse cum tritico. Quod si opposueris quare 
dixerit : « Et non potest peccare, quia ex Deo natus 
est, » audies : Et ubi erit premium voluntatis ? Si 
enim ideo non peccat, quia peccare non potest, li- 
berum iolletur arbitrium, et nequaquam nostrum 
fiet, sed naturæ bonum, quæ peccata non capiet,. 

14. Duo alia ex Veteri ac Novo Testamento. — C. 
Dudum faciliora proposui, ut te ad majora exerce- 
rem. Quid ad illud dicere potes, quod quamvwis sis 
ingeniosus, nulla valebis arte subvertere ? Prinium 
ponam de veteri Testamento, deinde de πόνο. Vete- 
ris Testamenti princeps Moyses est; novi, Domiaus 
atque Salvator. Moyses loquitur ad populum : « Per- 
fecti estote in conspectu Domini Dei vestri. » Deut. 
xvul, 43. EL Salvator ad Apostolos : « Estote prefecti 
sicut Pater vester cœlestis perfectus est. » Aatth.v, 48. 
Aut enim possibile est audientibus facere œquod 
Moyses et Dominus præceperunt : aut si imposcibite 
est, non est culpa eorum qui obedire non postunt, 
sed ejus qui impossibilia præcepit. À. Hic locus apud 
imperitos, et Scripturarum sanctarum meditatiorem 
usurmque et scientiam non habentes, videtur opi- 
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sciènce des Ecritures, semble, de prime abord, 
sourire à votre opinion. Mais la discussion lève 
facilement la difficulté. Gomparez les témoi- 
gnages aux témoignages des Ecritures, l'Esprit 
saint ne pouvant pas se contredire suivant les 
lieux et les temps, d’après cette parole : « L’a- 
bime appelle l’abîme dans le langage de vos 
cataractes; » Psalm, ΧΙ, 8 ; vous verrez alors la 
vérité, c’est-à-dire que Jésus-Christ ἃ prescrit le 
possible, en disant : « Soyez parfaiis comme 
votre Père céleste est parfait, » et que cependant 
les Apôtres n'étaient pas parfaits. C. Je ne parle 
pas de ce que les Apôtres ont fait, mais du com- 
mandement de Jésus-Christ. La faute, en effet, 
n’est pas de celui qui commandait, mais des 
Apôtres, qui reçurent un ordre praticable, la jus- 
. tice de N.-$. le garantit. À. À merveille, Ne me 
dites donc pas que l’homme peut être sans péché 
s'il veut; mais qu'il peut être ce que les Apôtres 
ne furent pas. C. Me croyez-vous assez insensé 
pour tenir un tel langage ? À. Vous ne le tenez 
_pas,et les conséquences rigoureuses de votre 
proposition vous amènent à le tenir malgré vous. 
En effet, si un homme peut être sans péché, état 
où il est évident que les Apôtres n'arrivèrent pas, 
cet homme pourrait s'élever au-dessus des Apô- 
tres; je vous fais grâce des Patriarches et des 
Prophètes qui, sous l’ancienne Loi, n'eurent pas 
une justice parfaite, comme le dit l'Apôtre : 
« Tous ont péché et n’ont rien dont ils puissent 
se glorifier, si ce n’est en Dieu, étant justifiés 


nioni tuæ prima fronte blandiri. Cæterum diseussus 
facile solvitur. Et cum testimonia Scripturarum alits 
comparaveris testimoniis, ne sibi Spiritus sanctus 
pro qualitate locorum et temporum videatur esse 
contrarius, secundum illud quod scriptum est : 
« Abyssus abyssum invocat in voce cataracterum 
tuarum, » Ps. xut, 8, tunc veritas apparebit, hoc est, 
Christum possibilis præcepisse dicentem : « Estote 
perfecti sicut Pater vester cœlestis perfectus cst, » 
et tamen Apostolos non fuisse perfectos. C: Non dico 
quid Apostoli fecerint, sed quid Christus præceperit. 
Neque enim culpa imperantis est, sed eorum qui 
audierunt imperitum, quod utique potnisse fieri ex 
justitia ejus qui imperabat, agnoscitur. À. Pulchre. 
Nolo ergo mihi dicas posse homiuem sine peccato 
0858 si velit ; sed posse hominem id esse quod Apos- 
toli non fuerunt. C. Tam stultuin me putas, ut au- 
deam hoc loqui? 4. Licet non loquaris : tamen ex 
propositione tua, ipsa conscquentia ct rerum ordine 
invitus hoc loqueris. 51 enim potest esse homo sine 
peccato, quod Apostolos non fuisse perspicuum est, 
posset esse super Apostolos houio ; nt taceam de 
Patriarchis et Prophetis, quorum in lege non fuit 
Pértfecta justitia, secundum illud Apostoli : « Omnes 
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par sa grâce, par la rédemption qu'ils ont en 
Jésus-Christ, que Dieu a proposé pour être la 
victime de propitiation. » Rom. nr, 23, 24. 

I! invoque le témoignage de Paul aux Philippiens. 
— C. Argumentation tortueuse, mêlant la simple 
vérité catholique aux épines de la philosophie. 
Qu'y a-t-il de commun entre Aristote et Paul, 
entre Platon et Pierre? Si Platon a été 16 prince 
des philosophes, Pierre ἃ été le prince des Apô- 
tres , et c’est sur lui, roc inébranlable , qu'a été 
fondée l'Eglise de Dieu, qu'aucun choc des flots, 
aucune tempête ne peut renverser. À. Phrase de 
rhéteur; vous m'accusez de philosophie, et vous 
êtes dans le camp des orateurs. Mais écoutez 
un mot du plus grand de tous : «Quiltez les 
lieux communs ; notre demeure en est pavée. » 
Cicer. 1v, Acad. Quæst. C. Il n’y 8, dans mes pa- 
roles, aucune prétention à l’éloquence, à la re- 
dondance oratoire, s’accommodant, d’après Ia 
définition , au désir de persuader ; mais nous 
cherchons la vérité pure en un simple langage. 
Ou Notre-Seigneur n'a pas fait un commande- 
ment impraticable, et il y a faute de la part de 
ceux qui ne l'ont pas rempli, puisqu'il était pos- 
sible ; ou bien, si le commandement était im- 
praticable, ceux qui ne l'ont pas suivi ne se- 
raient pas en faute, mais celui qui a prescrit 
l'impossible serait convaincu d'’injustice, ce 
qu'on ne peut dire sans blasphème. À. Je vous 
vois violemment agité, contre vos habitudes, et 
je cesse d’argumenter , pour vous demander 


enim peccaverunt, et indigent gloria Dei; justificati 
gratis per Dei gratiam, per (al. add. ipsius) redemp- 
tionem quæ est in Christo Jesu : quem proposuit 
Deus propitiatorem. » Rom. ur, 23, 24, 

15. Opponit lestimonium Pauli ad Philipp.— C. Hæc 
argumentatio tortuosa est, Ecclesiasticam simplici- 
tatem inter philosophorum spineta concludens. Quid 
Àristoteli et Paulo ? Quid Platoni et Petro ? Ut ille 
enim princeps philosophorum, ita hic Apostolorum 
frut, super quem Ecclesia Domini stabili mole fun- 
data est, quæ nec impetu fluminis, nec ulla tempes- 
tate concutitur. 4. Rhetoricaris, et dum mihi objicis 
philosophiam. ad Oratorum castra transcendis. Ve- 
rum audi quid idem dicat Orator tuus : « Desine 
cowmunibus locis; domi nobis ista nascuntur: » 
Cic. iv Acad. Quæst. C. Nulla hic eloquentia est, nul- 
lus Oratorum tumor, quorum definitio est, diccre 
ad persuadendum accommodate, sed puram puro 
sermone quærimus veritatem : Aut Dominum non 
hnpossibilia præcepisse, ut sint in culpa qui possi- 
bilia non fecerint ; aut si non possunt fieri, non 608 
qui impossibilia non faciunt, sed cum qui impossi- 
bilia præcepit, quod nefas dictu sit, convinci injus- 
tiiæ. À. Video te contra mores tuos vehementer 


12 


178 


votre sentiment sur le passage suivant , que 
l'Apôtre écrit aux Philippiens : «Non que j'aie 
déjà atteint jusque-là, ou que je sois déjà par- 
fait; mais je poursuis ma course, pour tâcher 
de parvenir où Jésus-Christ m'a destiné en me 
prenant. Non, mes frères, je ne pense point être 
encore arrivé au but; mais tout ce que je pré- 
tends, c’est qu'oubliant ce qui est derrière moi, 
et m'avançant. vers ce qui est devant moi, je 
m'efforce d'atteindre le but, pour remporter le 
prix auquel Dieu m'a appelé d'en haut, par Jé_ 
sus-Christ. Nous donc qui sommes parfaits, 
soyons dans ce sentiment, et, 51 vous avez d'au- 
tres pensées, Dieu vous éclairera sur cela même,» 
Philip. rir, 12, segq., et le reste, que vous connais- 
562 assurément et que nous ne disons pas pour 
être bref. ἢ] dit qu'il n'est point parvenu au 
terme, qu'il n'est point parfait, mais qu'à l'instar 
de l’arbalétrier, ἢ dirige toutes ses flèches vers 
le but assigné, que la langue grecque appelle 
Significativement cxoros (cible), de peur que la 
flèche s'égarant ailleurs, ne prouve la mala- 
dresse du üreur. 11 assure qu'il oublie complé- 
tement ce qui est derrière lui, et qu'il s'avance 
sans cesse vers ce qui est devant lui, nous ensel- 
gnant par là qu'il faut passer outre aux progrès 
‘accomplis pour aspirer à de nouveaux progrès, 
en sorte queen cherchant plus haut et mieux, 
nous serons convaincus demain de l'imperfec- 
tion de ce qui nous semble parfait aujourd’hui. 
S'élevant de degré en degré, sans jamais s’ar- 


. gsse commotum, et propterea argumentari desinam. 
Sed parumper te interrogabo, quid de ïillo Apostoli 
loco sentias, quem seribit ad Philippenses : « Non 
quia jam accepi, aut jam perfectus sim. Persequor 
autem si comprehendam : in quo apprehensus sum 
a Christo. Fratres, ego me necdum arbitror compre- 
hendisse. Unum autem, posteriorum obliviscens, ad 
ee quæ priora sunt me extendens, juxta propositum 
scquor, ad bravium supernæ vocationis Dei in Christo 
Jesu. Quotquot ergo perfecti, hoc sapiamus ; et si 
quid aliter sapitis, hoc ergo quoque Deus vobis re- 
velabit, » Philipp. τι, 12 segq., et cætera, quæ te 
scire non dubito et nos brevitatis studio præterimus. 
Dicit se necduin comprehendisse, et ncquaquam esse 
perfectum, sed instar sagittarii ad propositum et ad 
signum jacula dirigere, quem (al. guod) significan- 
tius Græci σχόπον nominant, ne sagitta ad partem 
declinens alteram, imperitum ostendat sasittarium, 
Et ascerit præteritoruim se semper oblivisci, et ad 
priora semper extendi : per quæ docet præterita ne- 
gligenda, et futura cupienda, ut quod hodie perfec- 
gum putavit, dum ad meliora οἱ priora extenditur, 
cras imperfectum fuisse convincat. Aîtque ita per 
ngulos gradus, dum nunquam in statione, sed sem 
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rêter, il poursuit toujours sa course οἱ nous 
montre l'imperfection de ce que nous croyions 
parfait, la vraie perfection et la vraie justice ne 
s’alliant qu'aux seules vertus divines. «Je m'ef- 
force, dit-il, d'atteindre 16 but, pour remporter 
le prix auquel Dieu m'a appelé d'en haut par 
Jésus-Christ. » 0 apôtre Paul, je ne suis qu'un 
misérable pécheur, mais j’avouc mon indignité; 
faites-moi grâce, si j'ose vous interroger. Vous 
n'avez point encore, dites-vous , atteint jusque- 
là, vous n'avez pas touché le but, vous n'êtes 
pas encore parfait; mais, oubliant sans cesse ce 
qui est derrière vous, vous vous avancez vers ce 
qui est devant, pour tâcher d’être près du terme 
au Jour de la résurrection et de recevoir le prix 
auquel Dieu vous ἃ appelé d'en haut. D'où vient 
que vous ajoutez aussitôt : «Nous qui sommes 
parfaits, nous savons» ou «sachons ? » N'y a-+il 
pas contradiction en vos paroles, etcomment 58- 
vouns-nous que nous sommes parfaits ? que nous 
avons atteint le but, quand nous ne l'avons pas 
atteint? que nous avons recu le prix, quand nous 
ne l'avons pas reçu? que nous sommes parfaits, 
quaud nous nc le sommes pas encore? Que sa- 
vons-nous donc, que devons-nous savoir, nous 
qui ne sommes point parfaits? Nous devons 
avouer notre imperfection, et que nous n'avons 
encore ni atteint le but, ni reçu le prix. La vraie 
sagesse pour l'homme consiste à savoir qu'il est 
unparfait, et que, chez tous les justes, en cette 
vie, la perfection est, pour ainsi dire, imparfaite. 


per in cursu est, imperfectum doceat, quod homi- 
nes putobamus esse perfectum : solamque perfec- 
tionem et veram justitiam, Dei tantum virtutibus 
coaptandam. « Secunduim propositum, inquit, per- 
sequor ad bravium supernæ vocationis Dei in Christo 
Jesu. Ὁ apostole Panle, ignosce mihi quasi homuu- 
culo mea vitia conftenti, si audacter interrogem. 
Dicis te necdum accepisse, et necdumn comprehen- 
disse, et necdum esse perfectum, et præteritorum 
semper oblivisei, et ad priora te extendi, si qno 
modo possis occurrere in resurrectionue mortua- 
rum, et Consequi bravium supernæ vocationis. Et 
quomodo statim infers : « Quotquot ergo perfecti 
(al. add. sumus), hoc sapimus,» εἶν « sapiamus ? » 
diversa enim sunt exemplaria : et quid sapirons, sive 
sapiamus, nos esse perfectos ? comprehendisse quod 
non comprehendimus, accepissequod non accipimus, 


esse perfectos qui nondum perfecti sumus Quid 


ergo sapimus, imo quid sapere debemus qui per- 
fecti non sumus ? Imperfectos esse confiteri, οἱ 
necdum comprebendisse, necdum accepisse. Hxc 
EST hoïminis vera sapientia, imperfectum esse 5e 
nosse ; atque, ut ita loquar, cunctorum in carne 
justorum imperfecta perfectio est. Unde et in Pro- 
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Aussi lisons-nous dans les Proverbes : «Appli- 
quons-nous à comprendre la vraie justice. » 
Prov. 1, 3, sec. Lxx. S'U n'y avait pas une fausse 
justice , celle de Dieu ne serait jamais qualifiée 
de vraie justice. Et l'Apôtre, au même passage, 
continue : « Si vous avez d’autres pensées, Dieu 
vous éclaircra sur cela mème.» Philip. nr, 45. 
Chose étonnantel lui qui vient de dire : «Non 
que j'aie déjà atteint jusque-là, ou que je sois 
déjà parfait; » ce vase d'élection qui, dans la 
confiance que Jésus-Christ habitait en lui, ἃ osé 
prononcer ces mots : « Cherchez-vous à mettre 
à l'épreuve Jésus-Christ qui parle en moi?» II, 
Corint. πὶ, et qui pourtant avoue sans détours 
qu'il n'est point parfait, maintenant ce qu'il se 
refusait à lui-même individuellement, il l'accorde 
à la foule et à lui-même qu’il mêle aux autres : 
«Nous tous qui sommes parfaits, dit-il, sachons.» 
La raison de ces paroles, il la donne dans ce qui 
sut. Nous qui voulons être parfaits selon la pe- 
tite mesure de la fragilité humaine, dit-il , sa- 
chons que nous n'avons pas encore reçu le prix, 
que noùs n'avons pas atteint le but, que nous 
ne sommes pas encore parfaits. Et parce que 
nous ne sommes pas encore parfalls, et que 
‘nous pensons peut-être autrement que n'exige 
la vraie et parfaite perfection, si nous pensons 
et si nous comprenons autrement que ne le 
comporte la science de Dieu , Dieu nous éclai- 
rera sur cela mème, afin que nous fassions en- 
tendre la prière de David: « Otez le voile qui 
est sur mes yeux, etje considèrerailes merveilles 


verbiis Jlegimus : « Ad intelligendam justitiam ve- 
ram. » Prov. 1, 3, sec, LXX. Nisi enim esset et falsa 
justitia, nunquam Dei vera justitia diceretur. 10} in 
eodem Apostoli loco sequitur : « Et si quid aliter 
sentitis, et hoc vobis Deus revelabit. » Phil. nr, 18, 
Rom novam audio, Qui paulo aute dixerat : « Non 
quia jam accepi, aut jam perfectus sum, » et vas 
electionis,- qui pro confidentia habitantis in se 
Christi auderat loqui : « An experimentum quæ- 
ritis cjns, qui in me loquitur Christus ὃ.» 11 Cor. 
x, 3, et tamen simpliciter fatebatur se non esse 
perfectum ; nunc quod sibi proprie denegabat, 
1810. in turbam, jungitque se cum cæteris, et ait : 
« Quotquot ergo perfecti, hoc sapiamus. » Sed qua 
ratione -hoc dixerit, exponit in sequentibus. Hoc, 
inquit, sapiamus, qui volumus secundum humanæ 
fragilitatis modulum csse perfecti, necdum nos 
accepisse, necdum comprehendisse,necdum esse per- 
fectos. Et quia necdum perfecti sumus, οὐ forsitan 
aliter sapimus, quam poscit vera et perfecta perfec- 
0: si quid aliter sapimus, et aliter intelligimus, 
Guam Dei habet scientia ; et hoc nobis Deus reve- 
blait, ut precemur cum David, atque dicamus : « Re- 
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qui sont enfermées dans votre Loi,» Psalm. 
CXVUT, 16. 

Double perfection ei double justice. — Par 1à, il 
est manifeste que l’Ecriture parle de deux sortes 
de perfection, de justice, decrainte. La perfection, 
la vérité, la justice parfaites, et la crainte qui 
est le commencement de la sagesse, s’unissant 
aux vertus divines ; au contraire, la perfection à 
laquelle peut prétendre,non-seulementl’homme, 
mais aussi toute créature, et quise mesure à 
notre faiblesse, selon cette parole du Psalmiste : 
« Nul homme vivant ne sera trouvé juste devant 
le Seigneur, » Psalm. cxcn, 2, est cette justice 
qui est appelée parfaite, non point par compa- 
raison avec celle de Dieu, mais parce qu'elle 
connait Dieu, C’est ainsi que Job, Zacharie, Eli- 
sabeth ont ëêté appelés justes selon la justice 
qui peut quelquefois se changer en iniquité, et 
non point selon la justice immuable, dont il est 
écrit: «Je suis Dieu, et je ne change pas.» Mu- 
lach. πὶ, 6. C’est pourquoi l’Apôtre écrit ailleurs: 
« Et cette gloire même n’est point une véritable 
gloire, si on la compare avec la sublimité de 
l'autre,» IT Corint. m,10, c’est-à-dire que la justice 


selon la Loi comparée à la grâce de l'Evangile, 


ne semble pas être une justice. «En effet, dit-il, si 
le ministère qui devait finir a été glorieux, celui 
qui durera toujours doit l'être beaucoup plus, » 
Jbid. n. Et encore : «Ce que nous avons main- 
tenant de scienec et de prophétie est. très-im- 
parfait; mais lorsque nous serons dans l’état 
parfait, tout ce qui est imparfait sera aboli. » 


vela oculos meos, et considerabo mirabilia de Lege 
tua. » Ps, cxvni, 18, 

15. Duplex perfectio, et justitia. — Ex quo pers- 
picuum est duas in Scripturis sanctis esse perfec- 
tiones , duasque justitias, et duos timores. Primam 
perfectionem et comparabilem veritatem perfectam- 
que justitiam, et timorem, qui est initium sapientiæ, 
Dei virtutibus coaptandam ; secundam autem, qnæ 
non solum hominibus, sed et omni creaturæ com- 
petit, et fragilitati nostræ, juxta πα quod in Psal- 
mis dicitur : « Non justificabitur in conspectu tuo 
omnis vivens; » Ps. Ὄχι, 2 ; cain justitiam, quæ non 
comparatione, sed Dei scientia, dicitur esse perfecta, 
Job quoque et Zacharias et Elisabeth justi dicti 
sunt, secundum eam justitiam, quæ.possit in injus- 
titiam aliquando mutari, et non secundum illam, 
quæ nunquam mutari potest, de qua dicitur : « Ergo 
Deus, et non mutor. » Malach. mn, 6. Et hoc est quod 
Apostolus alio loco scribit : « Etenim non est glori- 
ficatum, quod glorificatum est propter excellentem 
gloriam, » 11 Cor. 11, 10, quod videlicet Legis justitia 
ad comparationem £vangelicæ gratiæ, non videatur 
esse Justitia. « Si enim, ait, quod destruitur glorio 
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{ Corint. xmi, 9, 10. Et plus loin : « Nous ne voyons 
maintenant que comme en un miroir et en des 
énigmes, mais alors nous verrons Bieu face à 
face. Je ne connais maintenant Dieu qu'impar- 
fattement, mais alors je le connaîtrai comme 
je suis moi-même connu de Jui,» 1bid., 12. Fi 
le Psalmiste : «Votre science est élevée d'une 
menière merveilleuse au-dessus de moi, elle me 
surpasse infiniment, et je ne pourrai jamais y 
atteindre.» Psalm. cxxxvin , 6. Et encore : «J'ai 
pensé à vouloir pénétrer ce secret, mais un 
grand travail s’est présenté devant moi, jusqu'à 
ce que j'entre dans le sanctuaire de Dieu, et que 
jy comprenne quelle doit être leur fin.» Psalm. 
LXxU, 16, 17. Εὖ au même endroit: «Je 5115 de- 
venu comme une bête en votre présence, 16 ne 
me suis point cependant éloigné de vous. » fbid. 
23, Et Jérémie : «La science de tous ces hommes 
les rend insensés, » Jerem. x, 14. Enfin, le même 
apôtre Paul : «Ce qui parait en Dieu une folie 
est plus sage que la ‘sagesse des hommes.» f 
Corint. τ, 25. Lt bien d’autres passages que j’o- 
meis pour ôtre bref. 

Un homme est appelé Juste par comparaison avec 
es hommes, el non pas avec Dieu. — C. Excellente 
et fort ingénieuse mémoire, cher Atticus. Mais 
votre travail pour entasser texte sur texte vient 
à l'appui de ma thèse. En effet, je ne compare 
pas l’homme à Dieu, mais aux autres hommes, 
relativement auxquels celui qui s’y appliquera 
peut être parfait. De même quand on dit que 


sum est, multo magis quod permanet, erit in gloria. » 
. Jbid., 11. Et iterum : « Ex parte scimus, et ex parte 
prophetamus. Cum autem venerit quod perfectum 
cest, destruentur illa quæ ex parte sunt. » 1 Cor. 
χει, 9. Et: « Videraus nunc per spceulum et in æuig- 
mate, tunc autem facie ad facicm. Nunc cognosco 
ex parte, tune cognoscam sicut et cognitus sum. » 
Ibid., 12, Et in Psalmis : « Mirabilis facto est scieutia 
tua ex me, confortata est, et non potero ad eam, » 
Ps. cxxxvut, 6. Et iterum : « Existimabam cognos- 
cere hoc ; labor est in conspectu meo, donec intro- 
eain in sanctuarium Dei, et intelligam in novissimis 
eorum.» Ps. LxxUu, 46, 17. Et in eodern loco : « Ut 
jumentum factus sun apud te, et ego semper tecum. » 
Ibid., 2. Et Jercmias : « Stuitus factus est omnis 
homo a scientia. » Jerem. x, 14, Et'idem Paulus apos- 
folus : « Faturun, inquit, Dei sapientius est homini- 
bus. » 1 Cor. 1, 25. Lt multa alia, quæ studio brevi- 
[818 omitto. 

δ 46. Justus hominum comparatione,' non Dei dicitur. 
_— ©, Argute quidem, mi Altice, memoriterque dixis- 
ti. Sed Labor tuus et multiplex testimonioruim repli- 
catio, meæ parti proficit. Neque enim ego hominem 
Deo comparo, sed aliis hominibus, quorum colla- 
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l'homme peut être sans péché s'il veut, cela 
s'entend dans la mesure de là puissance hu- 
maine, et non pas en regard de la majesté de 
Dieu, en comparaison de qui aucune créature 
no peut être parfaite. À. C’est vous, Critobule, 


qui travaillez pour ma cause, puisque mon opi- 


nion est bien qu'aucune créature ne peut être 
parfaite eu égard à la justice véritable et con. 
sommée. D'ailleurs, tout individu diffère des 
autres, et la justice a des degrés divers dans les 
hommes, cela ne fait doute pour personne. L'un 
peut être plus vertueux, l’autre moins, et pour- 
tant, d’après l'état de chacun et sa mesure, on 
peut appeler justes des hommes qui ne le seraient 
pas en comparaison d’autres. Par exemple, Paul, 
ce vase d'élection, qui eut plus de fatigues que 
tous les Apôtres, était juste et pouvait écrire à 
Timothée : « J'ai bien combattu, j'ai achevé ma, 
course, j'ai gardé la foi; il ne me reste qu'à 
atteudre la couronne de justice qui m'est ré- 
servée, que le Seigneur comme un juste jugé 
me rendra au grand jour, et non-seulement à 
moi, mais encore à ous ceux qui aiment son 
avénement. » Π Témot. 1v, 7, 8. C'était aussi 
un juste, ce Timothée, son disciple et irmitateur, : 
à qui il enseigne ses devoirs et comment il doit 
se régler dans la voie des verins. Pourrions- 
nous croire qu'il n'y ἃ eu qu'une seule et même 
justice dans tous deux, et que celui qui avait le 
plus supporté de labeurs n'ait pas le plus de 
mérites ἡ « Il y ἃ beaucoup de demeures dans la 


ἦν 
tione, qui studium dederit, potest esse perfectus. 
Ac per hoc quando dicitur, homo potest esse sine 
peccato si voluerit, jJuxta mensuramn hominis, non 
juxta Dei dicitur majestatem, cujus comparatione 
nulla creatura potcst esse perfecta. À. Ὁ Critobule, 
hæc memorans mecum focis. Et ego enjm hoc sentio, 
aullam creaturam secundum veram consummatam- 
que justitiam, posse esse perfectam. Cælerum alium 
differre ab alio, et diversas 0556 in hominibus justi- 
tias, null dubium est; et vel majorem esse alium 
vel minorem, et tamen secundum statuim et mensu- 
ram suam pôsse justos nominari, qui allorum com- 
paratione justi non sunt. Verbi gratia, Paulus apos- 
tolus, vas clectionis, qni plus omnibus Apostolis 
laboravit, utique justus erat scribens ad Timotheum: 
« Certamen bonum certavi, cursum consummavi, 
fidem servavi, de cæbero reposita est mili coronà 
justiliæ, quam reddét mihi Dominus in illa die jus- 
tus judex : non solum autem mihi, sed et omnibus 
qui diligunt adventum ejus ». IT Tim. 1v, 7,83. Justus 
erat et Timotheus discipulus ejus et imitator, quem 
docet quid agere debeat, ct quem modum tenere 
virtutum. Putamusne unam et eamdem in utroque 
fuisse jnstitiam, ct non plus habere meritorum eum, 
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maison du Père, » Joan. ΧΙΥ͂, 2, parce que les 
mérites sont divers. « L'étoile diffère de l'étoile 
en clarté, » 1 Corint, xv, 41, et dans Le corps de 
l'Église qui est un, il ἃ des membres divers. 
Le soleil ἃ sa splendeur, la lune adoucit les té- 
nèbres de la nuit; et les autres cinq astres, ap- 
pelés errants, accomplissent dans le ciel des 
révolutions différentes et ont chacun sa lumière. 
Innombrables sont les autres étoiles que nous 
voyons briller au firmament. Chacune ἃ un éclat 
particulier, et cependant chacune est parfaite 
quant à sa clarté, quoiqu'elle soit imparfaite eu 
égard à celle qui brille plus qu'elle. Bans le 
corps aussi, dont les membres sont divers, l'œil 
fait une chose, la main une autre, le pied une 
autre. Aussi l’Apôtre dit-il : « L’œil ne peut pas 
dire à la main : Je n'ai pas besoin de votre se- 
cours ; non plus que la tête ne peut dire au pied : 
Vous ne m'êtes pas nécessaire. Tous sont-ils des 
Apôtres ? tous sont-ils des Prophètes ? tous sont- 
ils des Docteurs ? tous ont-ils toutes les vertus ? 
tous font-ils des miracles ? tous parlent-ils plu- 
sieurs langues ? tous ont-ils Le don de les inter- 
prêter? Entre ces dons, ayez plus d'empressement 
pour les meilleurs. Or, c’est 16 même et unique 
Esprit qui opère toutes ces choses, les répar- 
üssant entre tous, à chacun comme il veut. » 
Ι Corint. χα, 21, 29 segq. Il dit, faites-y grande 
attention, que l'Esprit répartit les dons comme 
il veut, et non pas selon que chaque membre 
le désire. Le vase, en effet, ne peut pas dire 


qui plus omnibus laboravit? « Multæ mansiones 
sunt apud Patrem, » Joan. xiv, 2, quia et merita 
diversa, « Stella ἃ stella differt in claritate. » I Cor. 
xv, #1, et in uno Ecclesiæ corpore membra diversa 
sunt. Habet sol fulgorem suum, luna quoque noctis 
tenebras temperat; et quinque sidera alia, quæ 
vocantur errantia, diversis et cursibus et luminibus 
cœlum peragrant. Innumerabiles sunt aliæ stellæ, 
quas micare in firmamento cernimus. In singulis 
diversa sunt lumina, et tamen in suo uuaquæque 
perfecta est, ita dumtaxat, ut comparatione majoris, 
perfectione careat. In corpore quoque, cujus membra 
diversa sunt, aliud oculus, aliud manus, aliud pes, 
agunt. Unde et Apostolus dicit : « Non potest oculus 
dicere manui: Non es mihi neccssaria ; aut iterum 
caput pedibus: Non desidero operam vestram. Num- 
quid omnes Apostoli? numquid omnes prophetæ ? 
aumquid omnes magistri? numquid omnes cuncias 
habent virtutes ? nuinquid omnes donationes habent 
sanitotum ? numquid omnes linguis Joquuntur ? 
numquid omnes interpretantur? AÆmulamini dona 
Mmajora. Qmnia autem hæc operatur unus aique idem 
Spiritus, dividens singulis, unicuique prout vult. » 
[ Cor. x, 31, 29 sega. In quo diligenter attende, 
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au potier : Pourquoi m'avez-vous fait ainsi, 
et non pas autrement ? « Le potier n’a-til 
pas le pouvoir de faire de la même masse d'ar- 
8116 un vase destiné à des usages honorables, 
et un autre destiné à des usages vils ou hon- 
teux ? » Rom. 1x, 21. Aussi ajoute-t-il logique- 
ment : «Entre ces dons, ayez plus d'empresse- 
ment pour les meilleurs, » afin que, par notre 
foi et notre zèle, nous méritions d’avoir plus 
d'onction que les autres, et que nous soyons 
meilleurs que ceux qui, comparés à nous, oc- 
cupent le second ou le troisième rang. Dans une 
grande maison, 1l y a des vases différents, d'or, 
d'argent, d'airain, de fer, de bois. Or, le vase 
d’airain, qui est parfait quant à sa valeur propre, 
est.imparfait eu égard à celui d'argent, et de 
même celui d'argent, qui est moins précieux 
que le vase d'or. Par des comparaisons sem- 
blables, on voit que toutes choses sont impar- 
faites et parfaites. Dans la même bonne terre, la 
même semence produit trente, soixante ou cent 
pour un, ces nombres indiquent qu'il y à iné- 
galité entre les produits, et pourtant chacun est 
parfait en son genre. Elizabeth et Zacharie, dont 
l'exemple vous paraît un bouclier inexpugnable, 
nous peuvent enseigner combien ils sont infé- 
rieurs en sainteté à la bienheureuse Marie mère 
de Notre-Scigneur, qui ἃ conscience de l'habi- 
tation de Dieu en elle et la proclame hautement : 
« Désormais je serai appelée bienheureuse dans 
la suite de tous les siècles, parce qu'il à fait en mo 


quod non dixerit, secundum quod unumgquodque 
membrum cupit, sed secundum quod ipse vult Spi- 
ritus. Neque enim dicere potest vas figulo suo, quare 
ita vel ita me fecisti ? « An non habet figulus potes- 
totem de eodem luto, aliud vas facere in honorem, 
aliud in contumeliam ὃ » Rom. 1%, 21. Unde conse- 
quenter adjecit : « æmulamini dona majora, » ut in 
fide et industria plus cæteris charismatibus habcere 
mereamur, melioresque simus his, qui comparatione 
nostri in secnndo vel tertio gradu positi sunt. fn 
magna domo vasa diversa sunt, alia aurea, alia ar- 
gentea, ænea, ferrea, ligneaque. Et tamen secundum 
modulum suum, cum æneum vas perfectum sit, 
comparalione argentei vasis imperfectum dicitur, 


“rursumque argenteum aurei collatione detcrius est. 


Atque hoc modo, dum sibi invicem comparantur, 
imperfecta et periecia sunt omuia. In agro terræ 
bonæ, et ex una semente tricenarius et sexagenarius 
et centenarius fructus exoritur ; ipsis numeris indi- 
catur impar esse quod nascitur, οἱ tamen in suo 
gencre perfecta sunt singula. Elisabeth et Zacharias, 
quo testimonio, quasi impenetrabili uteris clypeo, 
nos docere possunt, quanto inferiores sunt beatæ 
Mariæ matris Domini sanctitate, qu& conecientia ἴῃ 
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de grandes choses, lui qui est tout puissant et 
de quile nom estsaint. Sa miséricorde se répand 
d'âge en âge sur ceux qui le craignent. Il 8 dé- 
ployé la force de son bras. » Luc. 1, 42 et seqg. 
Vous l’entendez, elle se dit bienheureuse par la 
clémence de Dieu qui habite en elle, et non par 
son mérite et sa vertu. Jean aussi, qui n'a pas 
eu de plus grand que lui parmi les enfants des 
hommes, est meilleur que ses parents. En effet, 
le Seigneur lui-même le compare, non-seulement 
aux hommes, mais encore aux Anges. Et pour- 
tant 1] est écrit que Jean, plus grand que tous 
les hommes sur la terre, était moindre que le 
plus petit des habitants des cieux. 

La même comparaison s'applique entre pécheurs. 
— Quoi d'étonnant qu'entre les saints il y ait 
ces degrés de supériorité et d’infériorité, puis- 
qu'on peut les trouver entre les pécheurs ? 
Le prophète dit à Jérusalem couverte des bles- 
sures du péché : « Sodome est juste en compa- 
raison de vous.» Thren.r1v,6.Ce n’est point parce 
que Sodome, qui ἃ été dévorée par le feu du ciel, 
est juste par elle-mème, qu'Ezéchiel dit : « So- 
dome sera rétablie dans son antique honneur; » 
Exzech. xvr, 82; mais elle paraît juste en compa- 
raison de Jérusalem, plus criminelle qu'elle. Jé- 
rusalem, en effet, ἃ mis à mort le Fils de Dieu, 
tandis que Sodome, corrompue par l'abondance 
et par la luxure, ne connut pas de frein dans le 
péché. Le Publicain de l'Evangile, Luc. xvir, qui 


frappe sa poitrine parce qu'elle recèle les plus. 


se habitantis Dei libere proclamat : « Ecce enim ex 
Loc beatam me dicent omnes generationes. Quia fecit 
τ] ἢ} magna qui poiens est, et sanctum nomen ejus. 
Et misericordia ejus a progenie in progenies timen- 
bus eum. Fecit potentiam in brachio suo. » Luc. 
1, 4 δὲ segq. In quo aenimadverte, quod beatam se 
esse dicat, non proprio merito atque viriute, sed Dei 
in se hobitantis clementia. Ipse quoque Joannes, quo 
major non fuit inter natos mulierum, parentibus 
suis melior est. Non enum solum hominibus, sed et 
Angelis testimonio Domini comparatur. Et tamen 


qui cunctis hominibus erat major in terra, minimo 


in regno cœlorum minor fuisse perhibetur. 

47. 1d etiam in collatione peccatorum intelligi. — 
Quid mirum in collatione Sanctorum, alios esse me- 
liores, et alios inferiores, cum e contrario in colla- 
tione peccatorum hoc intelligi possit ? Ad Jerusalem 
dicitur, quæ multis peccatorum erat confossa vul- 
neribus : « Justificata est Sodoma ex te; » Thren.av, 
6; non quod Sodoma per se justa sit, quæ in æternos 
collapsa cineres, Gen. xx, audit per Ezechielem : 
« Sodoma restituetur in antiquum, » Æzech. xvl, 52; 
sed quod comparatione sceleratioris Jerusalem hæc 
justa videatyr, [la enim Dei Filium trucidavit, hæc 
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mauvaises pensées, et qui n'ose pas lever les 
yeux parce qu'il a conscience de ses fautes, est 
trouvé le plus juste quand on le met en parallèle 
avec l’orgueilleux Pharisien. Thamar, qui ἃ 
trompé Juda sous le déguisement d'une femme 
de mauvaise vie, mérite que celui qu'elle ἃ 
trompé dise lui-même : « Elle a moins de tort 
que moi. » (fenes. xXxxvir, 26. De toutes ces 
preuves, il résulte que les hommes ne sont point 
parfaits, si ont les met en parallèle avec Dieu, et 
même avec les Anges et les autres hommes qui 
ont atteint 16 faite des vertus; tel qui, en regard 
d’un autre, est meilleur et montre que celui-ci 
estimparfait, se trouve à son tour au second rang 
par rapport à un autre; en sorte qu'on ne peut 
avoir la vraie perfection, à laquelle rien ne de- 
vrait manquer afin qu'elle fût parfaite. 
Perfection qui est de précepte. — C. Ei quelle 
est, Atticus, la mesure de perfection que nous 
prescrit le divin enseignement ? A. Je l'ai indi- 
quée : chacun, selon ses forces, doit s’avancer, 
s’efforçant d'atteindre le but et de gagner le prix 
auquel Dieu l'appelle d'en haut. Enfin, Dieu 
tout-puissant, au-dessous de quu l’Apôtre en- 
seigne qu'il faut mettre le Fils, quant au classe- 
ment de la chair dont il s’est revêtu, « afin que 
Dieu soit tout en tous, » 1 Corint. xv, 28, évi- 
demment ne veut pas en vain que toutes choses 
lui soient assujetties. C'est pourquoi le Prophète 
accepte d'avance cet assujettissement : « Mon 
âme ne sera-t-elle pas soumise à Dieu, puisque 


propter abundantiam panis, et per luxurlæ magnitu- 
dinem excessit modum libidinis. Publicanus in 
Evangelio, Luce. xvir, qui percutiebat pectus, quasi 
thesaurum cogitationum pessimarum, et conscientia 
delictorum, oculos non audebataitollere, superbien- 
tis Pharisæi collatione ft justior. Et Thamar sub specie 
meretricis fallit Judam, et ipsius sententia qui de- 
ceptus est, meretur audire : « Justificata est Thamar 
magis quam ego. » Gen. xxxvul, 267. Ex quibus om- 
nibus approbatur, non solum ad comparationem 
divinæ Majestatis homines nequaquam esse perfectus, 
sed ne Angelorum quidem et cæterorum bominum, 
qui virtutum culmina conscenderunt; cum et tu 


qui melior es alterius colletione, quem imperfectum 


esse monstraveris, rursum ab alio te præcunte vin- 
caris ; ac per hoc non habeas veram perfectionem, 
quæ si perfecta sit, nulla re indiget. 

18. Quomodo perfecti jubeamur esse. — C. Et quo- 
modo, Attice, ad perfectionem divinus sermo nos 
provocat? À. Hac ratione qua dixi, ut secundurm 
vires nostras unusquisque quantum valuerit exten- 
datur, si quo modo possit pervenire, et comprehen- 
derc bravium supernæ vocationis. Denique omnipo- 
tens Deus, cui docet Apostolus juxta dispensationem 
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c'est de lui que je dois attendre mon salut? » 
Psalm. 1x1, 1. Jésus-Christ étant la tête du corps 
de l'Eglise, comme quelques membres sont en- 
core en révolte, le corps lui-même ne paraît pas 
assujetti à sa tête; car si l’un des membres 
souflre, tous les autres ssuffrent avec lui, et tout 
le corps est affecté par la douleur de l’un des 
membres. Je rends mes paroles plus claires : 
Tant que nous conservons notre trésor dans ce 
vase d'argile, tant que nous sommes entourés 
de cette chair fragile, ou plutôt mortelle et cor- 
ruptible, nous nous croyons heureux si nous 
sommes assujettis à Dieu dans chaque vertu ou 
dans cles degrés d’une vertu. Mais quand ce 
corps mortel aura été revêtu d’immortalité, 
quand ce qui est corruptible aura 6t6 revêtu 
d'incorruptibilité, quand la mort aura été ané” 
antie dans la victoire de Jésus-Christ, alors Dieu 
sera tout en tous ; en sorte qu'il ne soit pas seu- 
lement la sagesse dans Salomon, la mansuétude 
_en David, dans Elie et dans Phinée le zèle, la 
foi dans Abraham, la parfaite dilection dans 
Pierre, à qui il a été dit : « Simon Jean, vous 
m'aimez, » Joan. xx1, 15, dans le vase d'élection 
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est en ce corps, réunir toutes les vertus ? À. Au 
cun, parce que ce que nous avons maintenant 
de science et de prophétie est très-imparfait, 
Tout, en effet, ne peut être en tous, l'enfant des 
hommes n'étant pas immortel. C. D'où vient que 
nous lisons : Celui qui ἃ une vertu parait les 
avoir toutes ? À. ἢ y participe, il ne les possède 
pas. Il est nécessaire que chacun soit au-dessus 
d'autres. Du reste, je ne vois pas où est écrit ce 
que vous dites avoir lu. €. Vous ignorez que c’est 
là une maxime des philosophes? À. Mais non' 
des Apôtres. Or, je ne me mets pas en peine de 
l’enseignement d’Aristote, mais de celui de Paul. 
C. Mais l'apôtre Jacques n'a-t-l pas écrit, Jacob., 
in, 10, que quiconque viole la loi en un seul 
point est coupable comme l’ayant toute violée ? 
À. Le passage s'interprète par lui-même.Comme 
principe de la discussion qu'il y fait, il ne dit 
pas que celui qui accorde plus d’honorabilité 
au riche qu’au pauvre est coupable d’adultère 
où d’homicide. Là est la folie des Stoïciens, qui 
prétendent que toutes les fautes sont égales. 
Mais voici ses paroles : « Celui qui a dit : No 
commettez point d'adultère, ayant dit aussi: Ne 


le feu sacré de l'apostolat, et dans d’autres, enfin, 
deux ou trois vertus. Mais il sera tout entier en 
chacun, la Société des Saints sera gloriñée dans 
tout chant des vertus; Dieu sera tout en tous. 

Tant que nous vivons, nous ne pouvons avoir de 
vertus.— C. Aucun saint ne peut donc, tant qu'il 


tuez point, si vous tuez, quoique vous ne com- ᾿ 
meitiez point d'adultère, vous êtes violateur de. 
la loi.» Jbid., 11. Les fautes légères sont com- 
parées aux fautes légères, et les graves aux gra 
ves. Un manquement qui mérite la férule ne: 
doit pas être châtié avec le glaive, et 16 forf ai 


carnis assumptæ subjiciendum Fillum, « ut sit Deus 
ornnia in omnibus, » 1 Cor. xv, 28, perspicue de- 
monstrat, nequaquam 5101 cuneta esse subjecta. 
Unde et Propheta subjectionem gui in finem præ- 
sumit dicens : « Nonné Deo soli subjecta erit anima 
inea ? ab ipso enim est salutarc meum. » Psal. Lxr, 1. 


virtutum choro Sanctorum, numerus glorietur, ct sit 
Deus omnia in omnibus. " 

19. Quamdiu vivimus cunctas virtutes habere non: 
possumus. — C. Nullus ergo Sanctorum, quamdiu in : 
isto corpusculo est, cuuctas potest habere virtutes ? 
A. Nullus, quia nunc ex parte prophetamus, et ox 


Et quia in corpore Ecclesiæ caput Ghristus est, qui- 
busdam adhuc repugnantibus membris, videtur cor- 
pus quoque capiti non esse subjectum., Namque 5] 
patitur unum membrum, compatiuntur omania, et 
totum corpus dolore unius membri eruciatur. Quod 
dico ita manifestius fiet. Quamdiu babemus thesau- 
rurm istuin in vasis fictilibus, ct fragili carne civcum- 
damur, imo mortali et corruptbil, beatos esse nos 
credimus, si in singulis virtutibus, partibusque vir- 
tutum Deo subjecti simus (Ai. sumus). Cum autem 
moriale hoc indutum fuerit immortalitate, et corrup- 
tivum hoc incorruptione vestitum, et absorpta mors 
fuerit in Christi victoria, tunc Deus erjt omunia im 
omaibus ; ut non sit tantam in Salomone sapientia, 
in David animi mansuetudo, in Elia et Phiness zelus, 
in Abraham fides ; in Petro, cui dictum est : « Simon 
Joannis, amas me, » Joan. xxt, 15, perfecta dilectio ; 
in electionis vase studium prædicandi, et in cæteris 
vel bina vel trina; sed totus in cunctis sit, et in omni 


parte cognoscimus. Nec enim possunt omnia esse in 
omnibus hominihus : quia non est immortelis filius 
hominis. C. Et quomodo legimus : Qui unam habuerit, 
omnes videtur habere virtutes ? 4. Participatione, : 
non proprietate. Necesse est enim, ut singuli excel- 
lant in quibusdam ; ct tamen hoc quod legisse te 
dicis, ubi scriptum 810 nescio. €. Ignoras hanc Phi- 
losophornm esse sententiam ἢ À. Sed non Apostolo- 
rum. Neque enim mihi curæ est quid Aristoteles, 
sed quid Paulus doceat. C. Obsecro te, nonne Jacob 
apostolus seribit, Jacob. τι, 10, qui in uno offenderit, 
eum 0558 omnium reum ? À. Ipse locus se interpre- 
tatur. Non enim dixit unde cœæperat disputatio, qui 
divitem pauperi in honore prætulerit, reus est adul- 
terii vel homicidi. In hoc enim delirant Stoici, paria 
contendentes esse peccata. Sed ita : « Qui dixit, non 
mœæchaberis, dixit et, non occides ; quod etsi non 
occidis, mœæcharis autem, factus es transgressor 
legis, » Ibid, 14, Levia cum levibus, et gravia CU 
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qui demande le glaive ne doit pas être réprimé 
avec la férule. €. Soit, aucun saint n’a toutes les 
verius; vous m'accorderez du moins qu'en ce 
qu'il peut faire, il est parfait s’il le fait. À. N'a- 
vez-vous point entendu ce que j'ai dit plus 
haut? C. Qu'est-ce encore? A. 11 est parfait 
en ce qu'il a fait, imparfait en ce qu'il n’a pu 
faire. C. Mais comme il est parfait en ce qu'il a 
fait parce qu'il a voulu le faire, ainsien cela par 
où il est imparfait parce qu'il ne l’a pas fait, il 
aurait pu être parfait s’il avait voulu 16 faire ? 
À. Qui donc ne veut point faire ce qui est par- 
fait? Qui ne désirerait briller de l'éclat de toutes 
les vertus? Si vous demandez tout à chacun, 
vous détruisez l'échelle des actions ct des grâces, 
Ja variété, œuvre du Créateur, et crue le Prophète 
célèbre ainsi : « Vous avez fait toutes choses 
avec une souveraine sagesse. » Psulm., cur, 24. 
L'étoile du matin pourrait s’indigner de n'avoir 
pas l'éclat de la lune ; la lune se plaindre de ses 
défauts et de ses labeurs, puisqu'elle parcourt 
chaque mois le cercle que le soleil parcourt en 
une année; le soleil considérer comme une 
injure d’avoir un cours plus lent que celui de la 
June ; nous-mêmes, hommes chétifs, nous mur- 
murerlions de ce que.nous avons été faits hom- 
mes et non pas anges, bien que votre docteur, o 
æpyaros, qui ἃ été la source de toutes ces er- 
reurs, assure que toutes les créatures raison- 
nables ont été créées égales, afin que, à l'instar 
des quadriges et des chars sortant de leurs re- 


gravibus comparantur. Nec ferula dignum vitium, 
gladio vindicandum est; nec gladio dignum scelus, 
ferula coercendum. C. Esto, ut nullus Sanctorum 
omnes virtutes habeat ; hoc certe dabis in eo quod 
potest facere, si fecerit, esse perfectum. À. Non tenes 
quid supra dixerim ? €. Quidnam illud est? À. Per- 
fectum.esse in eo quod fecit, et imperfectum in eo, 
quod facere non potuit. ὦ. Sed sicut perfectus est in 
eo quod fecit, quia facere voluit, ita et in eo, per 
‘quod imperfectus est, quia non fecit, perfectuin esse 
‘potuisse, si facere voluisset. À. Quis enim non vult 
facere quod perfectum est? Aut quis non cunctis 
cupiat florere virlutibus ? Si totum requiris ab om- 
nibus, tollis rerum diversitatem, et gratiarum dis- 
tantiam, et Creatoris artificis varietatem, cujus sacro 
Propheta sonat carmine : « Omnia in sapientia 
fecisti. » Psal. cri, 24. Indignetur lucifer, quare ful- 
gorem lunæ non habeat. Luna super suis defectibus 
et labore causetur, cur annuum solis. circulum sin- 
gulis mensibus expleat. Sol queratur, quid offende- 
rit ut lunæ cursu tardior sit. Clamemus et nos ho- 
muneuli, quid causæ exstiterit, ut homines ct non 
Angeli facti sinus : quamqnam magister vester, 
ὁ ἀρχαῖοσ; de cujus hæc foute procedunt, omnes ra- 
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mises, elles se précipitent dans la lice, se dé- 
passent les unes les autres et parviennent au but 
de leurs désirs. Les éléphants énormes et les 
lourds griffons feront un grief de ce qu'ils mar- 
chent sur quatre pattes, alors que les mouches, 
les cousins et d’autres insectes pareils ont six 
pieds au-dessous de leurs aïles, et qu'il existe 
des vermisseaux qui sont pourvus d’un nombre 
de pieds plus grand qu'il n’y en a dans toute 
une armée. Qu'ils parlent ainsi, Marcion et tous 
les hérétiques qui médisent des œuvres du Créa- 
teur. Votre système en viendra au point que, 
en médisant de chaque chose, on portera la 
main sur Dieu, lui demandant pourquoi il est 
seul Dieu et jaloux des créatures, puisqu'elles 
n'ont pas la même majesté que lui. Cela, vous 
ne le dites point, vous n'êtes pas assez malha- 
biles pour renier Dieu publiquement; mais, par 
des détours de langage, vous reportez sur 
l’homme ce qui convient à Dieu, vous présentez 
l’homme comme impeccable, et par là vous le 
faites Dieu. Ecoutez donc le sublime langage de 


.l'Apôtre sur la diversité des grâces : «Il y a di- 


versité de dons spirituels, mais il n’y a qu'un 


même Esprit ; il y a diversité de ministères, mais 
il n’y ἃ qu’un même Seigneur; il y a diversité 
d'opérations surnaturelles, mais il n’y a qu’un 
même Dieu qui opère tout en tous. » I Corint., 
XII, 4-6. 

Combien l’homme diffère de Dieu.—C. Vous êtes 
excessif sur une seule et même question, vous 


tionales creaturas æquo asserat jura conditas, ut 
instar quadrigarum et curruuin de carceribus exeun- 
tes, in medio spatio vel corruant, vel prætervolent, 
et ad optata perveniant. Elephanti tantæ molis, et 
grypbes in sua gravitate causentur, cur quaternis 
pedibus incedant, cum muscæ, culicesque, et cætera 
hujuscemodi animantia sub pennulis senos pedes 
habeont, et aliqui vermiculi sint, qui tantis pedibus 
scateant, ut, innumerabiles simul motus, nulla acies 
comprehendat. Dicat hæc Marcion et omnes hæretici, 
qui Creatoris operibus illudunt. Vestrum decretum 
hucusque perveniet, ut dum singula calumaniantur, 
manum injiciant Deo, cur solus Deus sit, cur invide- 
rit creaturis, ut non onmnes eadem polleant majes- 
tate. Quod licet non dicatis (neque enim tam insani 
estis, ut aperte repugnetis Deo), tamen aliis verbis 
Joquimini, rem Dei, homini copulantes ut sit absque 
peccato, quo et Deus est. ὕπαρ Apostolus super di- 
versis intonans gratiis loquitur : « Divisiones dona- 
tionum sunt, idem autem Spiritus, et divisiones 
ministeriorum sun, sed idem Dominus : et divisiones 
operationum sunt, unus autem Deus, qui operatur 
omuia in omnibus. » 1 Cor. x, 4, 5, 6. 

20. Quantum homo a Deo differat, — C. Nimiuses 
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efforçani de nous persuader que l’homme ne 
peut avoir tous les dons à la fois, comme 5] 
Dieu, par envie contre son image et sa ressem- 
blance, ou par impuissance, la laissait ne pas 
être digne en tout de son Créateur. À. Moi, ex- 
cessif! n'est-ce point vous plutôt qui exhumez 
les points résolus ? Ne comprenez-vous pas que 
ressembler est un et qu'égaler est un autre, 
cela étant l’image et ceci la réalité. Un cheval 
véritable franchit la plaine à la course ; un che- 
val en peinture reste appendu au mur. Les Ariens 
refusent au Fils de Dieu ce que vous accordez 
à tout homme. 115 n'osent pas proclamer la per- 
fection de l’homme en Jésus-Christ, pour ne pas 
être contraints d'accepter en lui la peccabilité 
humaine, comme si ce qui est créé pouvait être 
plus puissant que le Créateur, ét un enfant des 
hommes être la même chose que le Fils de Dieu. 
Par conséquent, ou adressez-moi d’autres ob- 
jections à résoudre, ou cessez de vous enor- 
gueilir de votre système, et rendez gloire à Dieu. 
€. Vous oubliez vos propres paroles; vous avez 
entassé arguments sur arguments, vous avez, 
comme un cheval indompté, pris vos ébats dans 
le vaste champ des Ecritures, et vous êtes com- 
plétement muetsurune question des plus fortes, 
à laquelle vous avez promis de répondre plus 
tard. Vous feignez l'oubli, pour échapper à l’o- 
bligation de répondre ; et moi qui ai eu alors la 
bonhomie de vous accorder le délai demandé, 
pensant que vous lèveriez spontanément la dif- 
ficulté acceptée, et qu'ilne me faudrait pas vous 


in una atque eadem quæstione, ut persuadere cone- 
ris hominem universa simul habere non posse, 
quasi aut inviderit aut non potuerit Deus præstare 
imagini et similitudini suæ, ut in omnibns respon- 
deat δὺο Creatori. 4. Egone nimius, an tu ? qui 80- 
luta proponis ; et non intelligis aliud esse similitudi- 
nem, aliud æqualitatem : illud picturam, hoc esse 
veritatem. Verus equus camporum spatia trans- 
volat, pictus parieti hæret in curru. Ariani Dei Filio 
non concedunt, quod tu omni homini tribuis. Alii 
non audent perfectum in Christo hominem confiteri, 
ne suscipere in 60 howminis peccata cogantur : quasi 
potentior sit creatio Creatore ; et idipsum filius tan- 
tum hominis, quod Dei Filius. Aut igitur propone 
alia, quibus repondeam ; aut desine superbire, et 
da gloriam Deo. C. Immemor es responsionis tuæ ; 
et dum argumenta argumentis Cconnectis, ac per 
Scripiurarum latissimos campos infrenis equi liber- 
tate baccharis, super fortissima quæstione, cui pol- 
licitus es te in consequentibus responsurum, om- 
nino tacuisti oblivionem simulans, ut necessitatem 
responsionis evaderes. Sed ego stultus ad horam 
tribui, quod petebas, existimans oblaturum sponte 
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redemander une dette. À. $i je ne me trompe 
j'ai différé ma réponse sur les commandements 
possibles. Posez donc la question à votre guise. 

Comment les ordres de Dieu sont possibles. — €. 
Ou Dieu a donné des commandements prati- 
cables, ou il ἃ donné des commandements im- 
praticables : 5.15 sont praticables, il est en notre 
pouvoir de les remplir, pourvu que nous vou- 
lions ; s’ils sont impraticables, nous ne sommes 
point coupables en ce que nous n’en pratiquons 
pas ce que nous ne pouvons point; et par là, 
dans l’une ou l’autre alternative, l'homme peut 
être sans péché s’il veut. À. Je vous demande 
de m'écouter avec patience; nous ne cherchons 
pas, en effet, notre triomphe personnel contre 
un adversaire, mais celui de la vérité contre le 
mensonge. Dieu a donné à l'homme le pouvoir 
de pratiquer tous les arts, puisqu'un grand 
nombre ont pu les apprendre, Plato in Symposio, 
et, sans compterles arts que les Grecs appellent 
« mécaniques » nous pouvons en assimiler bien 
d’autres aux arts manuels, comme la gram- 
maire, la rhétorique, les trois genres de philoso- 
phie, physique, ethique et logique, la géomé- 
trie, l'astronomie, l'astrologie, l’arithmétique et 
la musique, qui sont également des parties de 
la philosophie ; et encore la médecine, qui est 
de trois sortes: méthodique, dogmatique et em- 
pirique; la science du droit et des lois. Qui de 
nous, quelque génie qu'il eût, pourrait embras- 
ser toutes les connaissances, quand 16 plus élo- 
quent des orateurs (Cicéron), parlant de la rhé- 


quod acceperas, et non admonitum reddere quod 
debebas. 4. Nisi fallor, de possibilibus mandatis di- 
lata est responsio. Pone igitur ut volueris. 

21. Quomodo possibilia mandata Dei sint, — C, Aut 
possibilia Deus mandata dedit, aut impossibilia. Si 
possibilite, in nostra protestate et ea facere, si ve- 
limus. Si impossibilia, nec in hoc rei sumus, si 
non facimus, quod implere non possumus. Àc per 
hoc sive possibilia dedit Deus mandata, sive impos- 
sibilia, potest homo sine poccato esse, si velit. À. 
Quæso ut patienter audias ; non enim de adversario 
victoriam, sed contra mendacium quærimus verita- 
tem. Deus possibiles dedit humano generi omnes 
artes, quippe quas plurimi didicerunt ; Plato in 
Symposio ; ut taceam de his, quas Græci Bauud- 
sous vocant, nos ad opera Mmanuum pertinere pos- 
sumus dicere : verbi gratia, grammaticam, rethori- 
com, philosophiæ tria genera : physicam, ethicam, 
logicam, geometriam quoque, etastronomiam, astro- 
logiam, arithmeticam, musicam, quæ et ipsæ partes 
philosophiæ sunt; medicinam etiam, quæin tria 
dividitur, δόγμα, μέθοδον, ἐμπειρίαν ; juris quoque 
et legum scientiam. Quis nostrum, quarmavis sit 
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torique et de la jurisprudence, a dit : «Peusont 
capables de posséder une de ces deux sciences, 
et personne toutes les deux.» Vous voyez que 
Dieu ἃ ordonné là des choses possibles, et pour- 
tant personne, en raison de sa nature, ne peut 
accomplir absolument ces choses possibles. Il 
a donc donné des préceptes divers que nous ne 
pouvons accomplir tous, comme nous ne pou- 
vons avoir toutes les vertus.fl arrive que ce qui 
est au premier rang ou tout enüer dans l’un, 
n'est qu'en partie dans un autre. Cependant, on 
ne fait pas un crime à quelqu'un de ne pas tout 
avoir, on ne le condamne pas à cause de ce qu’il 
n'a pas, et on le trouve juste à cause de ce qu'il 
possède. L’Apôtre, écrivant à Timothée, donne 
la définition du bon évêque : «Il faut que l’é- 
vêque soit irrépréhensible , qu'il n'ait été marié 
qu'une fois, qu’il soit sobre, chaste, instruit, ai- 
mant l'hospitalité, capable d’instruire, qu'il ne 
soit ni adonné au vin,ni violent, mais équitable 
et modéré, éloigné des contestations, désinté- 
ressé, qu'il gouverne bien sa propre famille et 
qu'il maintienne ses enfants dans l'obéissance.» 
Timot. x, à et segg. Et encore : « Que ce ne soit 
point un néophyte, de peur que, s'élevant d’or- 
gueill, il ne tombe dans la condamnation de 5a- 
tan. Il faut aussi que ceux de dehors rendent de 
lui un ‘bon témoignage, de peur qu'il ne tombe 
dans le mépris et dans les piéges du démon. » 
Ibid, 6, 7. Une autre fois, dans sa lettre à son 


iñgeniosus, poterit omnia comprehendere, cum 
eloquentissimus Orator (Cicero) de rhetorica et ju- 
ris scientia disputans, dixerit : « Pauci unum pos- 
sunt, utrumque nemo. » Vides ergo, quod Deus pos- 
sibile jusserit, et tamen id, quod possibile est, per 
naturam nullum posse (al. poéuisse) complere. -De- 
dit itaque præcepta diversa, virtutesque varias, 
quas omnes simul habere non possumus. Atque 
ita fit, ut quod in alio aut prinmum, aut totum est, 
in alio ex parte versetur : et tamen non sit in crt- 
mine, qui non habet omnia, nec condemnetur ex 
eo, quod non habet ; sed justificetur ex eo, quod 
possidet. Definit Apostolus, qualis episcopus esse 
debeat, scribens ad Timotheum : « Oportet episco- 
pum esse irreprehcnsibilem, unius uxoris virum, 
sobrium, pudicum, ornatum, hospitalem, docilem, 
non vinolentum, non percussorem ; sed mansuetum, 
non litigiosum, sine avaritia, domum suam bene 
regentem, filios habentem subditos cum omni pudi- 
citia. » J Tim. m1, 2 δὲ segq. Et iteruim : « Non neo- 
phytum, ne inflatus in judicium incidat diaboli. 
Oportet autem eum etiam testimonium deforis ha- 
bere bonum, ne in opprobrium incidat, et laqueum 
diaboli. » fbid., 6, 7. Tito quoque scribens discipulo, 
quales episcopos debeat ordinare, brevi sermoue de- 
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disciple Tite, il montre en peu de mots quels 
évèques il peut ordonner : «Je vous ai laissé en 
Crète, afin que vous donniez ordre à tout ce qui 
reste à régler, et que vous établissiez des prètres 
dans chaque ville, selon l’ordre que je vous ai 
donné, choisissant celui qui sera ‘irréprochable, 
qui n'aura été marié qu’une fois dont les enfants 
seront fidèles et n'auront point été accusés de 
débauche ou de désobéissance. Car il faut que 
l'évèquesoit irréprochable, où bien qu'on ne l'ait 
jamais accusé (c'est, en eflet, le véritable sens 
α᾽ ἀνεγχλητος), comme étant le dispensateur de 
Dieu; qu'il ne soit ni superbe, ni colère, n1 
adonné au vin, ni violent, ni avide d'un gain 
sordide, mais amateur de l'hospitalité, doux, 
sobre, juste, saint, tempérant, aitaché aux vé- 
rités de la foi, afin qu’il soit capable d’exhorter 
selon la saine doctrine et de convaincre ceux 
qui la combattent. » ΤΊ. 1, ὃ et seqq. Sans Mm'oC- 
cuper des commandements faits suivant les 
différentes conditions , je m’en tiendrai ici aux 
devoirs des évèques. 

Exemples pris des vertus qui sont de précepie 
pour les évêques. — Dieu veut assurément que les 
évèques ou les prêtres soient tels que l'enseigne 
le vase d'élection. ἢ dit d'abord irréprochable, 
et il n’y en ἃ aucun ou bien peu qui le soient. 
Quel est, en effet, celui qui est exempt de toute 
tache ? Le plus beau corps n'a-t-1l pas ses im- 
perfections ? Paul nous fait voir saint Pierre ne 


monstrat : « Îdeo reliquite Cretæ, ut quæ reliqua 
sunt, corrigas, et constituas per civitates presbyte- 
ros, sicut ego præcepi tibi. Si quis est sine crimine,: 
unius uxoris vir, filios habens fideles, nec in accu- 
satione luxuriæ, aut non snbjectos. Oportet autem 
episcopum esse sine crimine, sive sine accusatione: 
(hoc enim magis ἀνέγχλητος sonat}), βίους dispensa” 
torem Dei non protervum, non iracundum, non vi- 
nolentuun, non percussoren, non turpis lucri appe- 
titorem ; sed hospitalem, benignum, pudicum, jus- 
tum, sanctum, continentem, obtinentem doctrinæ 
fidelem sermonem, ut possit exhortari in doctrina 
sana, et contradicentes coarguere, » Tif. 1, 5 segq.. 
Ut diversarum personarum varia præcepta nunc si- 
leam, circa mandata episcopi me tenchbo. 

99, Ab exemplo virtutum, quas habere jubentur 
episcopi. — Vult certe Deus tales esse episcopos, 
sive presbyteros, quales vas electionis docet. Pri- 
mum quod dixit, « irreprehensibilis, » aut nullus, 
aut'rarus est. Quis est eniin, qui non quasi in pul- 
chro corpore aut nævum, aut verrucam habeat ? Si 
enim ipse Apostolus dicit de Petro, quod nou recto 
pede incesserit in Evangelii veritate, ef intantum re- 
prehensibilis fuerit, ut et Barnabas adductins sit im 
eamdem simulationem ; Galat, τι, 14, 44; quis indigne” 


La 
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marchant pas droit selon la vérité de l'Evangile, 
et répréhensible en cette circonstance où Bar- 
nabé se laissa entraîner à la même dissimulation 
que lui; Galat. x, 11, 44; qui peut trouver 
blessant qu’on lui refuse cette qualité que n’eut 
pas le prince des Apôtres? J'admets que vous 
trouviez un ecclésiastique qui n'aura été marié 
qu'une fois, sobre, pudique, affable, hospitalier; 
vous trouverez difficilement unie à ces qualités 
celle de pouvoirenseigner,—-Gidantixos a été mal 
interprété en latin par docilis, ohbéissant. L’A- 
pôtre répudie également ceux qui sont adonnés 
au vin, violents, avides d’un gain sordide ; il 
enjoint la douceur, l'éloignement des contesta- 
tions et de l’avarice, la sage direction de sa 
propre famille, toutes choses très-difficiles , 
comme aussi de maintenir ses enfants, soit selon 
la chair, soit selon la foi, dans une pureté en- 
tière. Vous entendez : Une pureté complète. Il 
ne suffit pas que le prêtre soit pur lui-mème, il 
faut qu'il soit orné de Ja pureté de ses fils, de 
ses compagnons et de ses serviteurs, selon le 
mot de David : « C’est celui qui marche dans 
une voie immaculée qui sera mon ministre. 

Psalm. c, 6. Arrêtons-nous à ce surcroît de pu- 
reté, « qu'il ait des fils soumis et vivant dans 
une pureté rigoureuse ; » non-seulement leurs 
actions, mais encore leurs paroles et leurs 
moindres mouvements doivent être étrangers à 


bitur, id sibi denegari, quod princeps Apostolorum 
non habuiït ? Deinde, «unius uxoris virum, sobrium, 
pudicum, ornatum, hospitalem, » ut reperias : illud 


certe, quod sequitur διδακτικὸν, « qui possit docere,» 


non αὖ interpetatur Latina simplicitas, « docilem, » 
cum cæteris virtutibus difficulter invenies, « Vino- 
lentum quoque et percussorem, et turpis lueri cu- 
pidum, » repudiat Apostolus : et pro his cupit 
monsuetum, absque jurgio, sine avaritia, et ut do- 
mum suam optime regat, quodque difficillimum est; 
« u£.filios habeat subjectos, cum omni pudicitia, » 
vel fililos carnis, vel filios fidei. « Cum omani, inquit, 
pudicitia. » Non ei sufficit propriam, nisi ea filiorum 
et comitum ac ministrorum pudore decoretur, di- 
cente David : « Ambulans in via immaculata, hic 
mibi ministrabit. » Ps. c, 6. Consideremus quoque 
ἐπίτασιν (al. σύντασιν) pudicitiæ, « filios habentem 
subditos in omni pudicitia ; » ut non solum opere, 
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_ l'impureté, afin que n'arrive pas ce qui advint 


à Héli, qui dut adresser ce reproche à ses fils : 
« Abstenez-vous, mes fils, abstenez-vous ; ce 
que j'apprends sur votre conduite n'est pas 
d'une bonne renommée. » IT Reg. 1, 24. Il les 
reprit, et cependant il fut puni, parce qu’il ne 
devait pas les reprendre, mais les rejeter. Que 
fera celui qui est indulgent à ses propres défauts 
et qui n’a pas la force de s’amender? qui craint 
sa conscience et feint d'ignorer ce que tout le 
monde dit hautement de lui? Aussi Paul ajoute : 
aveyxAnToo, que personne ne l'accuse, en sorte 
que ceux du dehors aient une bonne opinion 
de lui; qu'il soit à l'abri des médisances, même 
de ses adversaires, que sa sociabilité plaise à 
ceux à σαὶ déplaît sa doctrine. Voilà, je crois, 
qui est bien difficile à trouver, surtout uni à la 
capacité et à la force de convaincre ses adver- 
saires, de combattre les mauvaises doctrines et 
d'en triompher. L’Apôtre veut qu’un néophyte 
ne soit pas ordonné évêque, et en notre temps 
une semblable élection est acceptée comme par- 
faitement régulière. Si le baptème rendait juste 
immédiatement, s’il dotait d’une justice entière, 
Paul aurait eu tort d'exclure le néophyte; mais 
16 baptème, en détruisant les péchés antérieurs, 
ne donne pas les vertus désormais nécessaires ; 
il tire de prison, et à celui qu'il a délivré, il 
promet la récompense des œuvres qu'il fera. 


sed sermone quoque et nutibus se abstineant ab 
impudicitüis, ne forte illud incidat Heli, qui certe 
increpavit filios suos dicens : « Nolite, filii mei, nolite; 
non bonam famam audio ego de vobis. » I Reg. τι, 24, 
Corripuit, et punitus est, quia non corripere debuit, 
sed abjicere. Quia faciet, qui gaudet ad vitia, qui 
emendare non audet? qui conscientiäm sua me-: 
tuit ; (a) et quod cunctus populus clamitat, nescire : 
se simulat? Quodque sequitur (Ὁ), ἀνέγκλητον, ut etiam 
a nullo accusetur : ut bonam opinionem ab his qui 
foris sunt habeat, ut etiam maledictis adversariorum 
careat ; et quibus doctrina displicet, placeat conver- 
satio : puto quod non facile sit reperire, maximeque 
illud, « ut potens sit adversariis resistere, » et per- 
versas opprimere et superare docirinas. Vult αἱ 
non neophytus episcopus ordinetur, quod videmus 
nostris temporibus pro summa eligi justitia, Si bap- 
tismum statim justum faceret, et omni plenum jus-. 


(ay Qui conscientiars suam. Mariauus hic addit particulam negativam, qui conscientiam suam non meluit, vocatque fœdunm erro- 
rem Erasmi, quod sine negatione legerit, qui conscientiam suam metuit. Sed errat ipse Marianus, non intelligens mentem Hieronymi, 
dicentis cpiscopum criminosum non auderce vitia aliena redargucre, quia timct propriam conscientiam ; ideoque simulare se nescire » 
quod cunctus populus clamitat. Præterca omnes mss. codices nostri legunt sine ncgante prrticula. Manrian: — Vatican. conscientiam 
gui metui. Viciorius Auctoris mentem non assecutus de suo addidit negandi particulam, non metuit, etc. 


(δ) Sequitur ἀνέγλλητον. Apud Apostolum, I Tim. 111, sequitur μὴ VEOPUTOVS no neophytum : at pro eo in cunctis cxemplaribug 
mss. lego ἀνέγχλητον; sine crimine, sive ut supra ait Hieronymus, sine accusalione; quod convenit huic loco, μέ a nullo accuselur, 
Hoç me compulit muiare veterem lectionem editorum librorum, MARITAN, = Olim μὴ νεόφυτον; quod paulo inferius éxpenditur, 
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1] n'y ἃ personne, Idirai-je, ou ils sont bien 
rares, ceux qui réunissent toutes les qualités 
qu'un évêque doit avoir. Mais parce qu'un évêque 
n'aura pas une ou deux des vertus énumérées, 
on ne saurait lui refuser l’appellation de juste ; 
il ne sera pas condamné à cause de ce qu'il n’a 
pas, mais couronné pour ce qu'il possède. 
Avoir toutes les vertus sans exception, c’est 16 
propre de Celui « quin’a commis aucun péché, 
dans la bouche duquel le mensonge n’a pas été 
trouvé, et qui ne répondait point par des injures 
quand on 16 maudissait ; » 1 Petr. n, 22; qui, 
ayant conscience de ses mérites, pouvait dire 
sans crainte : « Le prince de ce monde vient, 
et il n'a aucun droit sur moi, » Joann. xiv, 30; 
« qui, ayant la naiure de Dieu, n’a point cru que 
ce fût pour lui une usurpation de s’égaler à Dieu, 
et qui s’est cependant anéanti lui-même, en pre- 
nant la nature d’esclave, et én se rendant obéis- 
sant jusqu'à la mort, et jusqu'à la mort de la 
croix ; c’est pourquoi Dieu l’a élevé et lui a donné 
un nom qui est au-dessus de tout norn, afin 
qu'au nom de Jésus tout genou fléchisse dans 
Je ciel, sur la terre et dans les enfers. » Philipp. 
1, 6 segq. Or, si dans un même évêque on ne 
trouve aucune ou seulement quelques-unes des 
vertüs qui sont de précepte, que dire de tout 
fidèle indistinctement, pour qui le devoir est 
d'observer tous les commandements ? 

Tous n'ont même pas tous les dons corporels. — 
Jugeons des dons spirituels d’après les dons 


titia, nequaquam utique Apostolus neophytum re- 
futaret; sed baptismus vetera peccata conscindit, 
novas virtutes non tribuit, dimittit e carcere, et di- 
misso, si leboraverit, præmia pollicetur. Aut nullus, 
inquam, aut rarus est, qui omnia habeat, quæ ha- 
bere debet episcopus. Et tamen si unum vel duo de 
catalogo virtutum episcopo cuiquam defuerint, non 
tamen (al. séafim) justi carebit vocabulo ; nec ex eo 
damnabitur, quod non habet, sed ex eo coronabi- 
tur, quod possidet. Omnia enim habere, et nullo 
indigere, virtutis ejus est « qui peccatum non fecit, 
nec dolus inventus est in ore ejus; qui cum male- 
diceretur, non remaledixit; » 1 Pet. n, 22 ; qui conf- 
denter virtutum conscientia loquebatur : « Ecce ve- 
nit princeps mundi bujus, et in me invenit nihil; » 
Joan. χιν, 30; « qui cum esset in forma Dei, nequa- 
quam rapinam arbitratus est æqualem se esse Deo, 
sed se exinanivit, formam servi accipiens, et factus 
est obediens usque ad mortem, mortem autem cru- 
cis. Propterea donavit ei Deus nomen, quod est 
supra omne nomen, ut in nomine Jesu flectant genu 
cœælestia, terrestria, et inferna. » Philipp. u, 6 segq. 
Si ergo in una episcopi persona pauca præcepta aut 
nequaquam, ant difficulter invenies ; quid facies de 
ommi homine, qui cuncta debet implere mandata ? 
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corporels. L'un ἃ des pieds agiles, mais des 
mains faibles ; l’autre, qui est lent à la marche, 
est redoutable au combat; celui-ci, beau de vi- 
sage, a la voix discordante; celui-là d’une laideur 
prodigieuse, module les chants les plus doux. 
Ghez l'un la finesse d'esprit s’unit au manque 
de mémoire ; on trouve chez l’autre beñucoup 
de mémoire, mais une grande lenteur d'esprit. 
Dans les controverses, où nous nous exercions 
autrefois sur les bancs de l’école, tous ne bril- 
laient pas également, où dans l’exorde, ou dans 
la narration, ou dans la digression, ou dans 
l'argumentation, ou dans les exemples, ou dans 
la péroraison ; mais chacun avait plus ou moins 
d'éloquence dans quelqu'une de ces parties. Je 
parlerai plus volontiers des ecclésiastiques. Plu- 
sieurs, qui dissertent très-bien sur l'Evangile, 
sont inférieurs à eux-mêmes dans l'explication 
des Epiîtres; d’aucuns qui sont parfaits à l’en- 
droit du Nouveau Testament, sont muets sur 
l'Ancien et sur les Psaumes. Je dis cela pour 
prouver que «nul homme ne peut toutes choses. » 
Virg. Eglog. vi. 11 n'y ἃ pas un seul riche qui 
possède en égale quantité tous les biens qui 
composent sa fortune. Dieu ne nous ἃ donné 
que des commandements praticables, je l'avoue ; 
mais les vertus, toutes possibles, chacun ne peut 
les pratiquer toutes. Ce n’est point par faiblesse 
de notre nature, ce serait faire injure à Dieu de 
le dire, mais par lassitude d'esprit, qui ne peut 
avoir en même temps et toujours toutes les 


23. Etiam in corporalibus non omnia omnes habere. 
— Ex corporalibus consideremus spiritualia. Alius 
velox est pedibus, sed non fortis manu. Ille tardus 
incessu, sed stabilis in prælio est. Hic pulchram ha- 
bet faciem, sed raucæ vocis est; alius tetram, sed 
dulci modulatione cantat. Jlum ingeniosum, sed 
obliviosum ; hunc memorein, sed tardi videmus in- 
genii. In ipsis controversiis, in quibùs quondam 
pueri lusimus, non omunes similiter vel in proæmiis, 
vel in narrationibus, vel in excessibus, vel in argu- 
mentis, aut exemplorum copia, et epilogorum dui- 
cedine se agunt : sed eloquentiæ suæ alia atque alia 
in parte dissimiles sunt. De viris magis ecclesiasticis 
loquar. Multi super Evangelia bene disserunt, sed in 
explanatione Apostoli impares sui sunt. Ali cum in 
Justrumento novo optime senserint, in Psalmis et 
veteri Testamento muti sunt. Hoc totum dico, quod 
« non Omnia possumus omnes, » Virg. οί, vu, rar 
rusque aut pullus est divitum, qui in omni substantia 
sua pario universa possideat. Possibilia præcepit 
Deus, et ego fateor, Sed hæc possibilia οποία sin- 
guli habere non possumus : non imbecillitute natu- 
ræ, ne calumniam facias Deo ; sed animi lassitudine, 
qui cunctas simul et semper non potest habere vir- 
tutes, Quod et si in 60 arguis Creatorem, quare [Ὁ 
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énergies. Et ne reprochez pas au Créateur de 
vous avoir ainsi fait, que vous faiblissez et vous 
lassez ; vous pouvez, répondrai-je, lui adresser 
un plns grand reproche, celui de ne pas vous 
avoir fait Dieu. Mais, dites-vous, puisque je suis 
impuissant, je ne suis pas coupable de ne pas 
faire. — Votre péché, c'est de ne pas faire ce 
qu'un autre ἃ pu faire. À son tour, celui à qui 
cette comparaison vous rend inférieur, sera 
‘pécheur, soit eu égard à vous-même dans une 
autre vertu, soit eu égard à quelque autre; en 


sorle que, quiconque vous placerez au premier : 


rang, est inférieur à quelque autre qui est plus 
grand que lui à un autre point de vue. 

Dieu peut conserver l'homme exempt de péché. — 
C. Puisque l’homme ne peut être sans péché, 
d'où vient que l’apôtre Jude écrit : « Celui qui 
peut vous conserver sans péché, et vous faire 
immaculés en présence de sa gloire? » Jud. 1, 24. 
Ce témoignage prouve que l’homme peut être 
sans péché, sans tache. À. Vous ne comprenez 
pas votre propre objection. 11 est impossible 
qu’un homme soit sans péché, comme vous le 
dites ; mais Dieu peut, s'il lui plaît, conserver 
J’'homime sans péché, le maintenir sans tache, 
par un effet de sa miséricorde. À cela j'y sous- 
cris aussi, parce que tout est possible à Dieu, 
tandis que tout ce que l'homme veut ne lui est 
pas possible, et surtout d'être ce que vous 
n'avez lu nulle part qu’une créature ait été. €. 
Je ne dis pas que l'homme est sans péché, ce 


talem condiderit, qui deficias atque lassescas ; dicam 
iterum: Major erit reprehensio, si eum volueris accu- 
sare, quore te Deum non fecerit. Sed dices: Si non 
possuin, ergo peccatum non habeo. fabes peccatum 
quare non feccris, quod alius potuit facere. Rursum- 
queille, cujus tu comparatione detcriores, vel tui in 
alia virtute, vel alterius erit collatione peccator : at- 
que ita fit, ut quemcumque primum putaveris, minor 
sit eo qui ge in alia parte major est. 

24, Deus potest servare hominem sine peccato. — (ὐ, 
Si non potest homo esse sine peccaio, quomodo Ju- 
das scribit Apostolus : « Li autem qui potest et vos 
conservare 5116 peccato, et constitucre ante conspec- 
tum gloriæ suæ immaculatos ? » Jud. 1, 24. Quo tes. 
timonio comprobatur posse hominein esse sine pec- 
cato, et maculam non habere. À, Non intelligis, 
quæ proposueris. Neque enim homo potest esse sine 
peccato, quod tua hahet sententia ; sed potest, si 
voluerit Deus, hominmem servare sine peccato, et im- 
maculatum sua misericordia custodire. Hoc et ego 
dico, quod Deo cuncta possibilia sunt. Homini autem 
non quidquid voluerit possibile est; ct maxime id 
esse, quod nullam legeris habere creoturam. €. Non 
dico hominem esse sine peccato, quod tibi foraitan 
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qui vous paraît impossible ; mais qu'il peut être 
sans péché 511 veut. Etre est un, et pouvoir est 
un autre, Etre se prouve par des exemples ; 
pouvoir montre la réalité de la puissance. À. 
Vous jouez sur les mots, ne vous souvenant pas 
du proverbe : « Ne plaidez pas ce qui est plaidé ; 
c'est vous rouler dans la mème fange, et c’est 
peine perdue. » Je m'en tiendrai donc à cette 
réponse, évidente pour tous : Vous vous efforcez 
d'établir un fait qui n’est pas, qui n'a pas été 
et qui ne sera sans doute jamais. Je montre par 
vos propres expressions le peu de consistance 
de votre frivole argumentation; vous dites en 
effet que ce qui ne peut pas être, peut être. Ou 
votre proposition : l'homme peut être sans 
péché s’il veut, est réalisable, ou elle ne l'est 
pas? Si elle est réalisable, citez un homme sans 


péché ; si elle ne l'est pas, reconnaissez que ce 


qui n'est pas réalisable ne peut jamais se faire. 
Mais, honte et silence à la vérité | vous ne voulez 
toucher à ces discussions qu’à petit bruit, dans 
le secret de vos réunions; vous craignez le grand 
jour de la publicité. | 

Réfutation du livre de Pélage. -— Passons à 
d'autres points; ici, je devrai toujours garder 
la parole; toutefois, vous aurez la liberté de 
réfuter et d'interroger, si bon vous semble. €. 
J'écouterai avec patience, mais non pas volon- 
tiers, je vous l'avoue, admirant d'autant plus 
votre habileté de langue que vous défendrez 
de plus grandes erreurs. A. Si ce que je vais 


impossibile videtur ; sed posse esse si velit. Aliud est 
enim esse, aliud possc. Esse, quærit exemplum : 
posse, ostendit imperii veritatem. À. Nugaris nec 
meministi illius proverbii: « Actum ne agas ; et in 
eodem cœno volutoris, mo latcrem. lavas. » Pro quo 
nihil aliud audies, nisi hoc, quod omnibus patet : 
rem te velle firmare, quæ nec est, nec fuit, et forsitan 
nec futura est. Atque, ut ipso verbo utar et stultitiam 
ἀσυστάτου (58. asystatæ) (non consistentis) argu- 
mentationis ostendam, esse posse, te aio dicere, quod 
esse non postit. Hoc enim, quod proposuisti, posse 
bominem sine peccato esse si velit, aut verum est, 
aut falsum est. Si verum est, ostende quis fuerit : 
si falsum , quidquid falsum est, nunquam fieri po- 
test. Verum hæc quasi explosa taceantur, et in scri- 
niolis vestris tantun mussitent, publicam faciem 
formidantia. 

25. Librum Pelagii confutat. — Transeamus ad 
alia, in quibus perpetua oratione utendum est, ita 
dumtaxat, ut babeas potestatem refellendi et quæ- 
rendi si quid volueris. €. Audiam patienter, non enim 


᾿ dicam.libenter; et magis mirabor ingenium, cujus 


stupeo falsitatem. 4. Utrum falsa sint an vera quæ 
dicturus sum, cum audieris, tunc prohabis. €, Lo- 
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dire est faux ou vrai, vous le prouverez quand 
vous l’aurez entendu. €. Parlez comme il vous 
plaira ; j'ai résolu, si je ne puis répondre, de 
me taire, plutôt que d'acquiescer au mensonge. 
A. Qu'importe que vous vous taisiez où que 
vous parliez, pourvu que je vous batte; qu'im- 
porte que je vous saisisse éveillé ou endormi, 
comms8 dit la fable de Protée ἡ C. Quand vous 
aurez dit ce qui vous plait, vous entendrez ce 
qui vous est désagréable. La vériié peut être en 
péril, mais elle est invincible. A, ΤΙ m'est agréa- 
ble de discuter un peu vos maximes, afin que 
vos sectateurs comprennent quel génie 115 ad- 
mirent en vous. Vous dites : « Personne ne 
peut être sans péché, s'il ne possède pas la 
science de la loi; » par là vous excluez de la 
justice la meilleure partie des Chrétiens, et vous, 
qui prèchez l'impeccabilité, vous concluez que 
presque tous sont pécheurs. Combien y a-t-il 
de chrétiens qui aient la science de la loi, dis- 
séminée dans les œuvres des nombreux docteurs 
de l'Eglise ? Pour en trouver quelques-uns, ce 
sera bien difficile. Or, vous, que le désir de vous 
concilier la faveur de vos Amazones met en li- 
béralité rare, vous écrivez ailleurs : « Les femmes 
mêmes doivent avoir la science de la loi, » quand 
l’'Apôtre enseigne que les femmes doivent se 
taire dans l'assemblée des fidèles et que, si elles 
ignorent quelque chose, elles doivent consulter 
leurs maris à la maison. 1 Corint. xtv. Et il ne 
vous suffit pas d’avoir donné à votre troupe la 
science des Ecritures; vous voulez jouir de leurs 


quere ut vis, mihi decretum est si respondere non 
potuero, magis silere, quam mendacio acquiescere. 
A. Quid interest utrum te tacentem, an loquentem 
superem, et juxta Protei fabulam vigilantem capiam, 
an dormientem ? C. Cum dixeris quæ volueris, audies 
quæ nequaquam velis. Veritas enim laborare potest, 
vinci non potest. À. Libet sententias tuas parum- 
per discutere, ut intelligant sectatores tui, quam 
divinum in te mirentur ingenium. Dicis : « Sino pec- 
cato esse non posse, nisi qui scicntiam legis habuerit, 
per quod magnam partem Ghristianorum excludis ἃ 
justitia, et qui prædicator es impeccantiæ, omnes 
prope peccatores esse pronuntias. Quotus enim quis- 
que Christianorum habet legis scientiam, quam in 
multis Doctoribus EÉcclesiæ ? aut raro, aut difficulter 
‘mvenias. Verum tu tantæ es lheralitatis, ut favorem 
tibi apud Amazonas tuas concilies, ut in alio loco 
cripseris : « Scientiam legis etiam feminas habere de- 
bere »; cum Apostolus doceat esse tacendum mu- 
leribus in Ecclesia : et si quid ignorant, domi viros 


suos debere consulere. I. Cor. xiv. Nec sufficit tibi 


dedisse agmini tuo scientiam Scripturarum, nisi 
earum voce et canticis delecteris, Jungis enim et 
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voix et de leurs cantiques. Vous ajoutez en effet, 
et vous posez en principe, que « les femmes 
doivent aussi chanter les louanges de Dieu. » 
Qui donc ignore que les femmes doivent chanter 
des cantiques dans leurs demeures, loin de la 
présence des hommes et de l’agglomération des 
foules ? Mais vous leur accordez ce qui leur est 
interdit, afin que ce qu'elles peuvent faire dé- 
ceniment et sans aucune permission, elles re- 
connaissent hautement le tenir de votre autorité 

Suite de la réfutation du livre de Pélage. — Vous 
ajoutez gncore : « Un serviteur de Dieu ne doit 
jamais laisser sortir de sa bouche des paroles 
amères, etson langage doit toujours être plein de 
douceur et de suavité, » Titul, χα, «li. x1v ; et 
comme si un serviteur de Dieu était autre qu’un 
docteur et un prêtre, oubliant cet aphorisme, 
vous émettez cet autre : « Le prêtre ou le doc- 
teur doit surveiller la conduite de tous, et re- 
prendre avec confiance ceux qui pèchent, de 
peur qu'il n’ait à rendre compte de leurs actions 
et que leur sang ne soitredemandé à ses mains.» 
Titul. xxvi, ali. xxu. Non content d’avoir posé 
une fois cette inaxime, vous y revenez, vous 
insistez : « Le prêtre, le docteur, ne doit flatter 
personne, mais reprendre tout le monde sans 
crainte, de peur de se perdre lui ct ceux qui 
l'écouient. » Titul, xxx. D'où vienneni ces con- 
tradictions dans un même ouvrage, cù vous 
oubliez un instant après ce que vous veniez de 
dire ? Puisqu'un serviteur de Dieu ne doit jamais 
prononcer des paroles amères, que son langage 


pouis in titulo : « Quod et feminæ Deco psallere de- 
beant ». Quis enim ignoret psallendum esse feminis 
im cubiculis suis, et absque virorum frequentia et 
congregatione turbarum? Verum tu donas quod non 
licet ; ut quod verecunde facere debeant, et absque 
ullo arbitro, magistri auctoritate proclament. 

26. Item librum Pelagiüi confutat.— Addis præterea : 
Pit, ΧΗ, αἰ. x1v : « Servum Dei nihil amarum de ore 
suo, sed semper quod dulce est et suave debere pro- 
ferre ; » et quasi alius sit servus Dei, alius doctor et 
sacerdos Ecclesiæ, prioris oblitus sententiæ, ponis in 
alio titulo : 112. xxvu, al. xxW: « sacerdotem sive 
doctorem omninm actus speculari debere, et fiducia- 
liter corripere peccantes ne, pro lisdem rationein 
reddat (Al. reddas), et eorum sanguis de suis mani- 
bus requiratur. » Nec semel dizisse contentus, idip- 
sum eplicas, et inmculcas: Fif, xxx : « Sacerdotem sive 
doctorem nemint adulari debere, sed audenter om 
nes corripere, ne et se et eos qui eum audiunt, per- 
dat. «Tantane est in uno Gpere dissonantia, ut quid 
prius dixeris nescias ? Si enim servus Dei nibil amc- 
rum de suo débet ore proferre, sed scmper quod 
dulce et suave est: aut sacerdos et doctor servi Dei 
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doit toujours être la douceur et la suavité mêmes ; 
ou le prêtre ei le docteur, qui doivent reprendre 
sans crainte les pécheurs, ne flatter personne et 
réprimander hautement tout le monde, ne scront 
pas des serviteurs de Dicu; ou, si le prêtre ct le 
docteur sont des serviteurs de Dieu et des ser- 
viteurs au premier rang, vous avez à tort con- 
seillé aux serviteurs de Dieu un langage doux 
et flatteur, qui est le propre des hérétiques et 
de ceux qui veulent séduire leur auditoire, selon 


le mot de l’Apôtre : « De tels hommes ne servent ἡ 


point J.-C. Notre-Seigneur, mais sont esclaves 
de leurs sens, et, par des paroles douces et 
flatteuses, ils séduisent les âmes simples. » Rom 
xvi, 48. La flatterie est toujours insidieuse, rusée, 
agréable; et c’est avec raison que les Philosophes 
définissent le flatteur : « Un agréable ennemi. » 
Lea vérité est amère; elie a le front. sombre et 
vidé, elle blesse ceux qu'elle reprend. Be là ce 
mot de l’Apôtre : «Je suis devenu voire ennemi, 
parce que je vous ai dit la vérité; » Galut.1v, 16; 
et celui du poète comique : « La flatterie pro- 
cure des amis, la vérité des ennemis. » C’est 
pourquoi mous inengeons la Pâque avec des 
condiments amers, et le vase d'élection enseigne 
que la Pâque doit être célébrée dans la vérité et 
la sincérité, 1 Corint. v. Que la vérité et la sincé- 
rité soient en nous, οὐ l’amertume suit aussitôt. 

La volonté de Dieu dirige tout. — Quant à cet 
autre aphorisme : « Chacun sc gouverne selon 
sa propre volonté,» Titul. xxxt, quel chrétien 
n'offense-t-1l pas? Puisque ce n’est pas un homme, 


non erunt, qui fiducialiter debent corripere peccantes, 
et nulli adulari, sed audacter omnes increpare ; ant 
si sacerdos ct doctor, non solum servi Dei, sed inter 
servos ejus principalem tenent locum, frustra servis 
Dei blanditias et dulcedines reservasti, cum oc pro- 
prie hæreticorum sit, et corum qui decipere cupiunt 
agudientes, dicente Apostolo : « ujusmodi enim 
Christo Domino nostro non serviunt, sed suo ventri. 
Et per dulces sermones et benedictiones seducunt 
corda innocentium. » Rom. xvi, 48. Semper insidiosa, 
calide, blanda est adulatio. Pulchreque adulator 
apud philosophos definitur blandus inimicus. Veritas 
amara est, rugosæ frontis ac tristis, ofenditque cor- 
reptos. [66 et Apostolus loquitur : « Inimicus vobis 
factus sum, veritatem dicens vobis ? » Galaf, τν, 16. 
Et Comicus : 

Obsequium amicos, veritas odium parit. 
Quapropter et Pascha cum amaritudinibus comedi- 
mus, et vas clectionis docet Pascha celcbrandum in 
veritate et sinceritate. 1 Cor. v. Veritas in nobis sit 
sinceritas, et amaritudo illico consequetur. 

_ 27. Omnia Dei voluntate reji. — Uud vero quod 
In alio ponis loco: f'if, xxx: « Omnes voluntate pro- 


10] 


ni quelques-uns, ni un grand nombre, mais 
tous les hommes qui se dirigent selon leur vo- 
lonté propre, où est le secours de Dieu ? Expli- 
quez donc les textes de l'Ecriture : «Le Seigneur 
dirige les pas de l'homme; » Psalm. xxxvI, 23; et: 
« l’homme n’a pas sa voie en lui; » Jérem. x, 22; 
et encore : « nul n'a un don en lui, qu'il 
ne l'ait reçu d'en haut; » et dans un autre 
endroit : « qu'avez-vous que vous ne l'ayez 
reçu? ct puisque vous l'avez reçu, pourquoi 
vous en glorifier comme si vous ne l'aviez pas 
reçu ? » | Corint. 1v, 7. Quand le Sauveur ἃ dit: 
«Je ne suis pas descendu du ciel pour faire ma 
volonté, mais la volonté de mon Père qui m'a 
envoyé; » Joan. v, 30; et alileurs ; « Mon Père, 
si cela se peut faire, que ce calice s'éloigne de 
moi; cependant, que votre volonté soit faite, et 
non la mienne; » Luc. xxn, 42 ; et dans l'Oraison 
dominicale : « Que votre volonté soit faite sur 
la terre comme au ciel; » Matth. γι, 19; par quelle 
témérité de pensée osez-vous nier tout secours 
de Dieu? En vain, vous efforcez-vous ailleurs 
d'ajouter : « Non sans la grâce de Dieu; » c'est 
votre aphorisme xxx1 qui contient votre opinion 
réelle, et qui montre que vous refusez le secours 
de la grâce dans chacune de nos actions, pour 
n'en faire découler que la puissance du libre 
arbitre et du commandement, attribut de notre 
nature. 

Distinction entre les impies et les pécheurs. — 
Dans un autre passage vous avancez qu’ « au 
jour du jugement il ne doit pas être accordé de 

1 
pria regi, » quis Christianorum potest audire ? 9 
euim nonunus, nec pauci, nec multi, sed omnes re- 
guatur propria voluntate, ubi erit auxilium Dei ? Et 
quomodo illud exponis ? « À Domino gressus homi- 
nis diriguntur ; » Psal. xxxvi, 23 ; et : « Non est 
in homine via ejus; » Jerem. x, 22 ; et : « Nemo 
potest quidquam accipere, nisi datum fuerit ei de- 
super, » et in alio loco : « Quid enim habes quod 
non accepisti? Et si accepisii, quid gloriaris, quasi 
non acceperis ? » 1 Cor. iv, 7; dicente Domino Sal- 
vatore : « Non descendi de cœælo, ut faciam volunta- 
tem meam, sed voluntatem ejus qui me misit Patfis.» 
Joan. vY, 30. Et in alio loco: « Pater, si fieri potest, 
transeat ἃ me calix iste. Verumtamen non quod ego 
volo, sed sicut tu. » Luc. xxir, #2. Et in Oratione 
Doxrainica : « Fiat voluntas tua, sicut in cœlo et in 
terra, » Matth. vi, 10. Qua sententiæ temeritate au- 
fers Dei omne præsidium ? Et quod in alio loco frus- 
tra conaris atljungcre : « Non absque Dei gratia, » 
qguomodo sentiri velis, ex hoc loco intelligitur, dum 
gratiam ejus non ad singula refers opera, sed ad 
conditionis ac legis et liberi arbitrii potestatem. 


28. Impiorum et iniquorum diversitas, — [lud vero 
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pardon aux injustes, et aux pécheurs, et qu'ils 
doivent être envoyés au feu éternel. » Tiful. Lx, 
ali. Lxxir. Qui ne s’indignerait de vous entendre 
interdire la miséricorde à Dieu, et préjuger la 
sentence du juge avant le jour du jugement, en 
sorteques’il voulait alors pardonner aux injustes 
et aux pécheurs, il ne le pourrait pas, en vertu 
de votre prescription? Vous dites en eftet : « Il 
est écrit dans le psaume cent trois : « Que les pé- 
cheurs et les injustes disparaissent de la terre, 
jusqu’au point de ne plus être; » et dans Isaïe: 
« Les injustes et les pécheurs seront brülés en- 
semble, et ceux qui abandonnent Dieu seront 
consumés, » Ne comprenez-vous pas qu'il y ἃ, 
dans la menace de Dieu, encore un écho de sa 
clémence ? Il ne dit pas qu'ils doivent être dé- 
vorés par les flammes éternelles, mais disparaitre 
de la terre et cesser d’être injusies. Autre chose 
est qu'ils s’éloignent du péché et de l'niquité, 
autre chose qu'ils périssent à jamais et soient dé- 
vorés par le feu éternel. Enfin, vous invoquez le 
témoignage d'Isaïe : «Les mjustes et les pécheurs, 
dit-il, seront brülés ensemble ; » il n’ajoute pas : 
éternellement. « Et ceux qui abandonnent Dieu 
seront consumés. » Ceci s'applique spécialement 
aux hérétiques, qui, ayant abandonné le droit 
sentier de la foi, seront consumés s'ils ne veulent 
pas revenir à Dieu qu'ils ont délaissé. Cette sen- 


tence vous est réservée à vous-même, 51 vous: 


négligez de vous convertir à de meilleures doc- 
trines. C’est d’ailleurs le comble de la témérité 


quod in sequenti ponis capitulo: Ti£. Lxu, al. ἘΣΧῊ : 
« In die judicii iniquis et peccatoribus non parcen- 
dum, sed æternis eos iginibus exurendos, » ferre quis 
potest, et interdicere te misericordiam Dei, ct ante 
diem judicii de sententia judicis judicare, ut si vo- 
luerit iniquis et peccatoribus parcere, te præscri- 
bente, non possit? Dicis ΘΠ : Scriptum est in 
contesimo tertio psalmo : « Deficiant peccatores ἃ 
terra et iniqui, ita ut non sint. » Et in Isaia : « Com- 
burentur iniqui et peccatores simul, et qui relinquunt 
Deum, consummabuntur. » Et non intelligis commi- 
nationem Dei interdum sonare clementiam? Non 
eniMt dicit eos æternis ignibus exuréendos, sed ἃ terra 
deficere, et iniquos esse cessare. Aliud enim cest 
ipsos a peccato et iniquitate desistere, et aliud ipsos 
perire in perpetuum, et æternis ignibus concremari. 
Denique fsaias de quo ponis testimonium : « Combu- 
rentur, inquit, peccaiores et iniqui simul ; » non 
addit, in æternum. « Et qui relinquunt Deum, con- 
summabuntur. » Proprie hoc de hærcticis loquitur, 
qui rectum fidei tramiten relinquentes consumma- 
buntur, st noluerint ad Dominum reverti, quem de- 
reliquerunt. Quæ sententia et tibi parata est, si ne- 
glexeris ad meliora converti. Deinde cujus cest teme- 
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que d’assimiler les injustes et les pécheurs aux 
impies, que nous définissons de la sorte : Tout 
impie est injuste οἱ pécheur. ais nous ne pou- 
vons pas dire par réciproque, que tout homme 
injusie et pécheur est un impie. L'impiété estle 
caractère distinctif de ceux qui n'ont pas la 
connaissance de Dieu, ou qui l'ayant, l'ont 
changée. Au contraire, le péché et l’iniquité, 
selon la grandeur des vices, font des blessures 
qui admettent ensuite la guérison. De là cette 
parole : « Les maux du pécheur sont nombreux. » 
Psalm. xxxt, 19. L'Ecriture ne parle pas Ià de la 
mort éternelle. C’est au moyen des fléaux et des 
souffrances qu'israël est corrigé. « Car le Sei- 
gueur réprimande celui qu'il aime; il châtie 
quiconque est au nombre de ses enfants. » 
Hebr. xu, 6. Frapper avec l'affection d’un ins- 
tituteur et d’un père est autre chose que sévir 
avec courroux contre des ennemis. De là vient 
l'expression du psaume premier : « Les impies 
ne ressuscitent point pour être jugés. » C’est que 
leur perdition est prononcée d'avance. « Et les 
pécheurs ne ressuscitent point dans l'assemblée 
des justes.» Psalm. 1, ὃ. Perdre la gloire dela ré- 
surrection, et périr éternellement, sont deux 
choses différentes. « L'heure viendra, est-il écrit, 
où tous ceux qui sont dans les sépulcres enten- 
dront sa voix, et ceux qui ont fait le bien sor- 
tiront dans la résurrection de la vie, tandis que 
ceux qui ont fait le mal sortiront dans la résur- 
rection du jugement. » Joan, v,5. Aussi l’Apôtre, 


ritatis, iniquos et peccatores impiis jungere | qui 8 
nobis sic definiuntur : Omnis impius iniquus est et 
peccator, nec reciproculur, ut possimus dicere, om- 
nis peccator et iniquus etiam impius est. Impietas 
enim proprie ad 605 pertinet, qui nolitiam Dei non 
habent, vel cognitam transgressione mutarunt. Pec- 
catum autem ct iniquitas pro qualitate vitiorum, 
post peccati ct iniquitatis vulnera, recipit sanitatem. 
Unde scriptum est: « Multa flagella peccatoris ; » 
Ps. xxx1, 10 ; et non interitus sempiternus. Et per 
omnia flagella atque cruciatus emendatur Israel. 
« Quem enim diligit Dominus corripit ; flagellat 
autem omnem filium quem recipit. » Ποὺ», xn, 6. 
Aliud est cædere magistri et perenttis affectu; 
aliud contra adversarios crudeli animo desævire. 
Quam ob causa, ct in primo Psalmo cauitur : 
« Quoniam non resurgunt impii in judicio. » Jam 
enim in perditionem sunt præjudicati : « Neque pec- 
catores in consilio justorum. » Psal, 1, 5. Aliud enim 
est gloriam pcrdere resurgendi, aliud perire per- 
petuo. « Voenict, inquit, hora, in qua omues qui in 
sepulcris suut, audient vocem ejus, ct cgredientur, 
qui bona fecerunt, in resurrectionem vitæ ; qui 
autem mala egcrunt, in resurrectionem jndicii. » 
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que le même Esprit inspire, parle aux Romains 
dans le même sens : « Quiconque aura péché 
sans la loi, périra sans elle ; et quiconque aura 
péché dans la loi, sera jugé par la loi.» Rom. 
1, 42. Sans 18 loi, c’est l’impie qui périra éter- 
nellement ; dans la loi, c’est le pécheur croyant 
en Dieu, qui sera jugé par la loi, et ne périra 
point. Si les pécheurs et les injustes sont brûlés 
par les feux éternels, ne redoutez-vous point 
votre propre maxime, vous qui vous proclamez 
injuste et pécheur? Et votre argumentation est. 
qu'il n'y à pas d'homme sans péché, mais qu’il 
peut y en avoir Il n'y aura donc de sauvés que 
des hommes qui n’ont jamais existé, qui n’exis- 
tent pas, mais qui existeront, et peut-être n’en 
existera-t-il aucun ; et tous ceux quiont existé pé- 
riront, puisque les Ecritures nous disent qu'ils ont 
été pécheurs. Vous-même, qui ajoutez ἃ vos athlé- 
tiques épaules d’un Milon l’enflure d’un orgueil à 


Joan. v, 5. Unde et Apostolus eodem senusu, quia 
codem et spiritu, loquitur ad Romanos : « Quicum- 
que enim sine lege peccaverunt, sine lege peribunt. 
Et quicumque ἴῃ lege peccaverunt, per legem judi- 
cabuntur, » Rom. τι, 12. Sine lege tmpius est, qui in 
æternum peribit. In lege peccator credens in Deum, 
qui per legem judicahitur, et non peribit. Si pecca- 
tores et iniqui æternis ignibus exuruntur, non times 
sententiam tuam, qui iniquum ef peccatorem te esse 
dicis ? Et argumentaris bominem non esse sine pcec- 
cato, sed esse posse ! Ergo solus 110 salvetur, qui 
nunquam fuit, nec est, sed futurus, aut forsitan nec 
futurus ; et percant omnes, quos restro fuisse legi- 
mus, Tu ipse qui Catoniana (al. Catoniaca) nobis in- 
flaris superbia, et Milonis humeris intumescis (a), 
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la Caton, par quelle témérité, vous, pécheur, osez- 
vous prendre le titre de maître? Ou si vous êtes. 
juste et si vous feignez, par humilité, d'être pé- 
cheur, 11 se mêlera un bien grand étonnement. 
à notre joie de vous voir posséder seuls, vous 
et les vôtres, un privilége que n'eut aucun Pa-- 
triarche, aucun Prophète, aucun Apôtre. Mais 
quand Origène prétend qu'aucune créature rai- 
sounable ne doit périr et que le diable même 
fera pénitence, pourquoi vous tournez-vous 
contre nous, qui disons que le diable et ses sa- 
tellites, et tous les impies, et tous les prévari- 
cateurs, périront éternellement, et que 165 chré- 
tiens surpris par la mort en état de péché léger 
seront sauvés après une expiation ? 
Contradiction entre deux aphorismes de Pélage.. 
— Je relève encore deux aphorismes contradic- 


-toires. S'ils étaient vrais, ils vous enlèveraient 


tout droit de parler. « Gelui-là seul peut avoir la 


qua temeritate, peccator, magistri nomen assumis ? 
Aut si justus es et humilitate simulas peccatorem, 
irabimur atque gaudebimus habere te solum et 
possidere cum sociis, quod nec Patriarcharum, 
nec Prophetarum, nec Apostolorum quispiam dha- 
huit. Si (al. Sin) autem Origenes omnes rationabiles 
creaturas dicit non esse perdendas, et diabolo tribuit 
pænitentiam, quid ad nos, qui et diabolum et satel- 
lites ejus omnesque impios et prævaricatores dicimus 
perire perpetuo, et Christianos, si in peccato præ- 
venti fuerint, salvandos esse post pœnas (à)? ὁ 
29. Duo Pelagii capitula inter se discrepantia, — 
Jungis præterea duo capitula inter se discrepantia, 
quæ si vera sint, os aperiro non poteris : « Sapien- 
tiam et intellectus Scripturarum, nisi qui didicerit, 


(a) Innuit proceris staturæ hominem fuisse Pelaginm , quem et in Præfat, lib. 111 in Jeremiam vocat Alpinum (leg. À lbinum) 
canem, grandem et cornulentum, et qui calcibus magis possit sævire quam dentibus. 

(b) Hunc locum plerique omnes suggillant, et calumniantur, ac non modo hcterodoxi, qualis est Stanislaus Pannonius Anabaptista, 
lib. de Divina philanthropia, ad nefariam hæresim perstruendam usurpant ; verum etiam doctissimi viri ac summe catholici, qualis 
est certe Abricensis episcopus Danicl Huetius in Origenianis, lib. 11, alienum pronuntiant a recta fide, Nec dubium si quematmodum 
interpretantur, Hicronymus dixerit, diabolo tantum atque impits hominibus, qui nolitiam Dei non habent, sempiternas destinar; 
pœnas ; iniquis vero christianis, Lametsi graviorum scelerum reis, solummodo temporarias, Sed non cam fuisse ejus mentem contendo, 
si commode possif catholico sensu accipi, ne invidiosissimæ calumniæ pateat sanctissimi Patris doctrina. Equidem si hujus tantum- 
modo loci suspicio purganda sit, facile præstiterim, ita exponendo, quemadmodum nativus orationis sensus præ se fert: christianos 
non tamen prævaricatores quos modo impiis annumeravit, 81 in peccalo præventi fuerint, utique leviore, quod ἃ Lege prævaricatio 
non sit, salvandos esse post pœnas, scilicet purgatorias, quibus deleri peccatum queat. Verum scimus de hujus loci sensu ex duorum 
aliorum collationc velle adversarios sumi judicium. Alterum opponunt ex Commentariis in Isaiam cap. ultimo : Sicut diaboli, et 
omnium negatorum atque impiorum, qui dixcrunt in corde suo, non est Deus, credimus æterna tormenta; sic peccatorum alque 
impiorum, el tamen chrislianorum, quorum opera îgne probandu, atque purganda sunt, moderatam arbitramur, et mictam cle- 
mentiæ sententiam judicis. Alterum ex eco, quod cadem in Commentariis quoque suis in epist. ad Œphesios 5, Doctor asperscrit, δέ 
Rufini reprehensiones declinans, lib. 11 Apologiæ, num. 7, scripserit : Quod autem imprecaris fratribus, hoc est, criminatoribus tuis 
æternos ignes cum diabolo, non tam fratres mihti videris premere quam diabolum sublevaro, cum iisdem quibus christiani ignibus 
puniendus sit, His si opponamus sexcenta ipsius Hieronÿmi testimonia quibus æternas malorum christianorum , qui gbsque pœni- 
tentia deccsscrint, futuras pœnas expresse tradidit, nil amplius evinci volunt, quam mutasse illum aliquando sententiam, nec unicæ 
semper opinioni adhæsisse, Quasi vero in his quos tantoperc calumniantur locis, abnormis ejus doctrinæ error sit. Dixit : Peccatorum 
sed tamen Christianorum, quorum opera îyne probanda, uique purGanda sunt, moderatam arbitrari se et mixtlam clementiæ sen- 
tentiam judicis. Pauli cnimvero lestimonium cst, 1 Cor. an, 18 et 14, Christianorum opera igne probanda cb purganda, ut mercedem 
accipiant, seilicct ut leviera crinina, ct quæ graviora, jam sunt per p&nitentiam dimissa, Purgatorio igne mundentur. Et noster 
quidem non omnibus passim christianis, scd iis dixit : Quorum opera igne probanda atque purganda sunt. Quibus certe verbis 
nonnisi Purgatoriis, ut ecclesiastico sensu ac vocabulo dicimus, pœnas ad tempus duraturas, et fidelibus levium culparum rcis, aut 
graviorum quoque post pœnitentiam, infligendas significat, (Edit. Mign.) 
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science et l'intelligence des Écritures ,àqui elles 
ont été enseignées ; » et puis: « Celui qui nesait 
pas la loi ne doit pas user de cette science, » 
Titul., xx. Ou bien, en effet, vous devez nominer 
un maître de qui vous avez appris, afin qu'il 
vous soit licite d'user de la science de la loi; ou 
bien , si votre maître est tel qu'il n'ait appris 
d'aucun autre et qu'il vous ait enseigné ce qu’il 
ignorait lui-même, 1] demeure que vous agissez 
mal, vous qui faites usage dela science des Écri- 
tures qu’on ne vous ἃ pas apprise, et qui êtes 
maitre avant d’avoir été disciple; à moins que, 
avec votre humilité habituelle, vous ne vous 
vantiez d'avoir pour maître le Seigneur même, 
qui enseigne toute science, et qu'avec Moïse, 
ÆExod, xxxiv, au milieu de la nuée et des éclairs, 
vous n’entendiez face à face les paroles de Dieu 
et vous ne reveniez ensuite de là vers nous le 
front armé de science divine. Cela ne vous suffit 
pas. Vous vous transformez soudain en stoïcien, 
et, du haut de votre sourcil à la Zénon, vous 
tonnez sur nous : «La patience du chrétien doit 
être telle que 81 quelqu'un voulait lui enlever 
ses biens , 1l devrait les perdre avec reconnais- 
sance.» Titul. LxxINm, ali. LxXIv. N'est-ce pas assez 
pour nous de perdre avec patience notre avoir, 
et faut-il encore que nous rendions grâces à la 
violence du ravisseur et que nous le comblions 
de bénédictions ? L'Evangile enseigne qu’à celui 
qui nous appelle en jugement pour nous enle- 
ver par chicane notre tunique, nous devons 
aussi céder notre manteau; il ne nous fait pas 
un précepte de lui rendre grâce, et de perdre 


scire non posse,; » et iterum : « Scientiam legis non 
usurpare debere indoctum, » Tfé. xx. Aut enim ma- 
gistrum, ἃ quo didiceris, proferre cogeris, ut tihi 
scientiam legis liceat usurpare ; aut si magister talis 
est, qui ab alio non dedicerit, et docuerit te quod 
ipse ignorabat, restat ut non recte facias, qui in- 
doctus usurpas scientiom Scripturarumw, et magister 
prius quam discipulus esse cœpisti. Nisi forte humi- 
litate solita, magistrum tuum jactitas Dominum, 
qui docet omnem scientiam, et cum Moyse, Exod. 
xxx1v, in nube et caligine facie ad faciem audis verba 
Dei, et inde nobis cornuta fronte procedis. Nec hoc 
sufficit, sed repente mutaris in Stoicum, et de Zeno- 
nis nobis tonas supercilio : « Christianum illius de- 
bere esse patientiæ, ut si quis sua auferre voluerit, 
gratanter amittat. » Tai. Lxxnx, al. Lxiv. Nonne nobis 
satis est patienter perdere quod habemus, nisi 
violento atque raptori agamus gratias, et eum cunc- 
tis benedictionibus prosequamur? Docet Evange- 
lium, Matth. v, ei, qui nobiscum velit judicio con- 
tendere, et per lites ac jurgia auferre tuuicam, etiam 
pallium esse concedendum ; non præcipit, ut agamus 
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âvec joie ce qui nous appartient. Si je dis cela, 
ce n’est pas que je trouve votre maxime en rien 
criminelle, mais parce que partout vous fuyez 
la simplicité pour affecter la grandeur à coups 
d'hyperboles. Ainsi vous dites que «l'éclat des 
habits et des ornements est une hostilité contre 
Dieu.» Où est l’inimitié contre Dieu, s’il vous 
plait, en ce que j'aurai une tunique bien propre; 
en ce que l’évêque, le prêtre, le diacre et tout 
autre ecclésiastique procèdera au ministère du 
saint Sacrifice avec un vêtement sans tache? 
Veillez sur vous, clercs; veillez sur vous, moines; 
et vous, veuves et vierges, vous êtes en danger, 
si le peuple ne vous voit sordides et couverts de 
haïllons. Je me tais sur les gens du monde, à 
qui la guerre est déclarée et qui sont en hosti- 
lité avec Dicu, s'ils se servent d’éloffes éclatantes 
et de prix. 

Nouvelles contradictions de Pélage. — Boutons 
encore : « IL faut chérir ses ennemis à l’égal de 
ses proches; » Tiful. Cx11v, ali. crxrv ; et aussitôt, 
tombant dans un léthargique oubli, vous dites: 
«1] ne faut jamais se fier à un ennemi.» Titul. 
CLXI, ali. CxLvI. Je n'ai même pas besoin de 
prouver une contradiction qui est évidente. Vous 
objecterez que les deux propositions sont im- 
plicitement contenues dans l'Écriture et que je 
ne tiens pas compte du sens qui est attaché à 
chacune en son lieu.—1l m'est ordonné d’aimer 
mes ennemis et de prier pour mes persécuteurs : 
m'est-il fait un précepte de les aimer autant que 
mes proches , mes parents, mes amis, en sorte 
qu'il n’y ait aucune différence entre un adver- 


gratias, et læti nostra perdamus. Hoc dico, non quod 
aliquid sceleris in hac sententia sit, scd quod ubique 
ὑπερθολικῶσ mediocria transeas, et magna secteris. 
Uude adjungis : « Gloriam vestium et ornamentorum 
Deo ‘esse contrariam. » Quæ suut, rogo, iuimicitiæ 
contra Deum, si tunicam habuero mundiorem, si 
episcopus, presbyter, et diaconus, et reliquus :ordo 
ecclesiasticus in administratione sacrificiorum can- 
dida veste proccssarint ? Cavete, clerici ; cavete, mo- 
nachi ; viduæ et virgines, periclitamini, nisi sordidas 
vos atque pannosas vulgus aspexerit. Taceo de ho- 
minibus sæculi, quibus aperte bellum indicitur, et : 
inimicitiæ contra Deum, si prætiosis atque nitenti- 
bus utantur exuviüs. 

80. Capitula Pelagii sibi contraria. — Audiamus 
et cætera : « Inimicos ut proximos diligendos ; » 
Tit, ccxiv, al, ΟΥΧΤΥ ; statimque oppressus gravissimo 
lethargo, ponis et dicis : « Inimico nunquam esse 
credendum, » Tif. οὐχὶ, al. cxLvi, qnod 5101 esse con- 


- trarium, etiam we silente, perspicuum est, Sed di- 


ces (al. dicis) utrumque vocibus Scripturæ contineri, 
non animadvertens, quo sensu in suis locis dicta 
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saire et une personne qui m'est chère? Si j'ai 
pourmes ennemis le même amour que pour mes 
proches, que donnerai-je de plus à mes amis ? 


Mais après avoir ainsi parlé, pour ne pas vous 


contredire dans le même passage, vous deviez 
ne pas dire ceci : «Il ne faut jamais se fier à un 
ennemi. » Exod. xxx. Au reste, la loi enseigne 
également commentilifaut aimer un ennemi: «Si 
la bête de somme de votre adversaire tombe, 
vous devez l'aider à la relever ;» Deut. xxx, 4: et 
J’'Apôtre : «Si votre ennemi a faim, donnez-lui 
à manger, et s'il a soif, donnez-lui à boire; en 
faisant cela, vous amassez des charbons de feu 
sur sa tête ; » Rom. x, 20; non pas en attirant 
sur lui la malédiction et la condamnation, comme 
plusieurs le pensent, mais en le reprenant et en 
lui inspirant le repentir, en sorte que, vairicu en 
bienfaisance , brûlé par le feu de la charité, il 
cesse d’être un ennemi. 

Le royaume des cieux est-il promis dans l'Ancien 
… Testament?—Vous ajoutez aussi que «le royaume 

des cieux est promis dans l’Ancien Testament ; » 
Titul. cxxIx; et vous avez recours à des témoi- 
gnages apocryphes, puisqu'il est évident que le 
royaume des cieux ἃ été prèché pour la première 
fois dans l'Evangile, par Jean-Baptiste, le Sau- 
veur et les Apôtres. Jean-Baptiste crie dans le 
désert : « Faites pénitence, le royaume des cieux 
approche ; » Matth. n1, 2 ; 1] est écrit du Sau- 
veur: «Jésus parcouraii les villes et les villages en 


sint. Præceptum est mihi, ut diligam inimicos, et 
orem pro persecutoribus. Numquid jussum est, ut 
ita diligam, quasi proximos et cousanguineos et 
amicos, ut inter æmulum et necessarium nulla dis- 
tantia sit ? Si inimicos diligo quasi proximos, ami- 
cis quid amplius exhibebo? Aut si hoc dixeras, illud 
tacere debueras, ne contraria sihi in eodem loco di- 
cere videreris : « {nimico nunqam esse credendum. » 
Exod. xx. Sed quando diligatur inimicus, et lex 
docet: Deut. xx, & : Jumentum adversarii si cecide- 
rit, sublevandum ; et Apostolus : « Si esurierit ini- 
micus tuus, Ciba illum ; si sitiere, da illi potuw. Hoc 
enim faciens, carbones ignis congregabis super ca- 
put ejus: » Rom. x, 20 : non in maledictum ct con- 
demnationem, ut plerique existimant, sed in correc- 
tionem et pœnitudinem, ut superatus benefciis, 
excoctus fervore cliaritatis, inimicus esse desistat. 
34. Ad regnum cœlorum in veleri Test. repromis- 
sum. — Addis præterea ; « Regnum cælorum etiam 
in Testamento veteri repromitti; » Ti. cxxin ; po- 
nisque testimonia de apocryphis, cum perspicuum 
sit, regnum cælorum primum in Evangelio prædi- 
cari per Joannem Baptistam, et Dominum Salvato- 
ren, et Apostolos. Lge Evangelia. Joannes Baptista 
clamat in deserto : « Pœnitentiam agite, appropin- 
quavit enim regnum cœlorum. » Maëlh. πὶ, 2. Et de 
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enseignant dans les synagogues, et en préchant 
le royaume de Dieu; » Matth. 1x, 35; et il donna 
ce précepte aux Apôtres : «Allez et prêchez, di- 
sant que le royaume des cieux approche .» Matth. 
x, 7. Et vous, vous nous appelez Manichéens, 
parce que, préférant l'Evangile à la loi, nous 
disons que celle-ci est l'ombre et celui-là la réa- 
lité. Vous ne comprenez point qu'à l'impudence 
vous alliez la sottise. Autre chose est condam- 
ner la loi, et c’est ce que fait le Manichéen; 
autre chose préférer l'Evangile à la loi, et c’est 
la doctrine apostolique. Dans celle-là, ce sont des 


serviteurs de Dieu qui parlent, et dans celui-ci, 


c'est Notre-Seigneur lui-même ; là, c’est la pro- 
messe, etici, c'est l’accomplissement; là, c’est l’6- 
bauche, et ici, c’est la perfection ; là, c’est le fon- 
dement de l'édifice, et ici, c’est le faîte de la foi et 
de la grâce. Ces arguments font voir quelle est 
votre doctrine et quel remarquable docteur 
vous êtes. 

Il combat la maxime fondumentale des Pélagiens. 
— Votre centième aphorisme est que «l’homme 
peut être sans péché et observer facilement les 
commandements de Dieu, s’il le veut. » Nous en 
avons déjà longuement discouru. Pélage, qui 
prétend imiter, ou même compléter l’œuvre du 
bienheureux martyr Cyprien, écrivant à Qui- 
rimus (Cirimus), ne fait pas attention qu'il à 
dit le contraire dans ce même ouvrage, Cyprien, . 
en effet, au cinquante-quatrième titre du troi- 


Salvatore scriptum est : « Ex eo tempore cœæpit præ- 
dicare et dicere : Pænitentiam agite, appropinqua- 
vit enim regnum cælorum.» Matth. 1v, 47. Et iterurm : 
« Circuibat Jesus civitates et vicos, docens in syna- 
gogis (al, «syrzagoga) eorum, et prædicans regnum 
Dei. » Matth. 1x, 35. Et Apostolis præcipit : « [te et 


prædicate, dicentes, quoniam appropinquavitregnum 


cœlorum, » Matth, x, T. Tu autem illos Monichæos 
vocas, quia Legi Evangelium præferentes, in illa 
umbramn, in hoc veritatem esse dicamus, et non in- 
telligis stultitiam tuam impudentiæ copulatam. 
Abud esse (al. est) damnare Legem, quod Mani- 
chæus facit ; aliud Legi præferre Evangelium, quæ 
apostolica doctrina est. In illa enim servi, in hoc 
præsens Dominus loquitur ; ibi promittitur, hic im- 
pletur ; ibi initia, hic perfectio est ; in illa operum 
fundamente jaciuntur, hic fidei et gratiæ culmen 
imponitur. Hoc posuimus, ut egregii præceptoris 
doctrina monstraretur.. 

32. Præcipuam Pelagianorum sententiam impu- 
gnat. — Centesimus titulus est : « Posse hominem 
sine peccato esse, et Dei mandata facile custodire, 
si velit, » de quo abunde dictum est. Cumque 88 
ioutatorem, imo expletorem operis beati Martyris 
Cypriani, scribentis ad Quirinum (Mss. Cirinum), 
esse fateatur, non intelligit se in eodem opere di- 
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sième livre affirme que nul n’est sans tache et 
sans péché , et il en donne aussi les préuves en 
cifant Job : « Qui est sans taché? personne , 
quand même il n'aurait vécu qu'un seul jour 
sur la terre; » Job. x1v, 14; et le psaume cin- 
quante : « J'ai été conçu dans l’iniquité, et ma 
mère m'a conçu dans le péché ; » Psaëm. z, 6: et 
l'épitre de Jean : « Si nous disons que nous 
sommes sans péché, nous nous séduisons nous- 
mêmes, et la vérité n’est point en nous.» Joan. 1, 
8, Vous, au contraire, vous prétendez que 


ἃ l'homme peut être sans péché, » et pour que 


cètte maxime paraisse vraic, vous ajoutez aus- 
sitôt : « et observer facilement les commande- 
ments de Dieu, s'il veut le faire. » Il y ἃ δὰ 
rarement, il n’y ἃ jamais eu un homme dans ces 
conditions. Si la chose est aisée, le plus grand 
nombre doit les observér. Si elle ne l’est pas, 


même en vous accordant que peu d'hommes 
peuvent les observer, il est manifeste que ce qui 


arrive rarément est difficile. Et par surcrott, 
pour montrer l'excellence de vôtre vertu êt fairé 
croiré que votre conscience déborde des trésors 
du bien, vous émettez la maxime qu’ «il ne faut 
pas pécher, même en matière légère. » Titul, 
ΟΧΧΧΠΙ, En outre, pour qu’on ne pense pas que, 
pär matière légère, vous entendez une action, 
vous ajoutez : « {l ne faut même pas avoir une 
mauvaise pensée, » Titul. CXxXvI, «li. CXXXI, ne 
vous souvenant pas de la parole de David : 
« Qui comprend les fautes ? Seigneur, purifiez- 


xisse contraria. flle in quinquagesio quarto titulo 
tértii libri, ponit néminern sine sorde et sine pec- 
cato esse, statimque jungit testimonia, in quibus 
scriptum est apud Job : ὦ Quis enhh muñdus a sor- 
dibüus? nèc si unius etiam diei sit vita ejus in terra. » 
Job. xiv, 44. Et in Psalmo quinquagesimo : « Ecce 
in iniquitatibus conceptus sum, et in peccatis con- 
cepit me mater mea. » Psalm. 1, 6. Et in Epistola 
Joannis : « Si dixerimus, quia peccatum non habe- 
mus, nosmetipsos decipimus, et veritas in nobis 
non ést. 5.1 Joan. 1,8. Tu 6 diverso asseris : « Posse 
hominem sine peccato esse; » et ut hoc verum di- 
xisse videaris, statira adjungis : « Lt Dei mandata 
facile custodire, si velit, » quæ aut rarus, aut nullus 
implevit. Si enim facilia sunt, debent à pluribus 
custodiri, Sin äutem, ut concedamus tibi, rarus qüis- 
quan: ea implere potest, manifestum est esse diffi- 
cile quod rarum est. Âtque nt hoc augeas, et ina- 
gnitudinem tuæ virtutis ostendas, quod scilicet de 
bono conscientiæ thesauro eructare credaris, ponis 
in titulo : « Ne leviter quidem esse peccandüin. » 
Tit: cxxur: Et quid sit hoc leviter, ne forté in opere 
te äliquis dixisse existimaret, annectis : « Malum 
néc cogitanduin, » Lit, cxxxvi, al. cxxxi, nequié illius 
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noi de mes fautés cachées ; et soyez clément à 
votre serviteur pour celles qui lui viennent du 
dehors: » Psalm. xvir, 13; alors que l’Église 
énseigné que nos manquements par ignorance 
et nos péchés par pensée sont des délits, au 
point qu'il est ordonné d'offrir des sacrifices 
pour cenx qui sont dans l'ignorance ét dans 
l'erreur, Heb. v, ét que le pontife, qui prie pour 
tout le peuple, offre avant tout le sacrifice d'ex- 
piation pour lui-même, à qui, assurément, il 
n'aurait jamais été pcrinis de l’offrir pour les 
autres, s’il n’était juste lui-même , et qui, je le 
répète, ne l’offrirait pas pour lui-même, s’il était 
exempt dé péché par ignorance. 11 me faut 
maintenant parcourir le vaste champ de l'Écri- 
ture, pour montrer que 16 péché est daris l'érreur 
et dans l'ignorance. 

Péchés d’ignoränce. — C! N'avez-vous point Τὰ 
que « quiconque aura regardé une femme pour 
la convoitér ἃ commis l’adultèré dans son cœur.» 
Matth. v, 28. Ce-ne sont donc paslé seul régard 

et les aiguillons dü vice qüi sont réputés péché, 
mais aussi les choses auxquellès nous aitribuons 
le consentement. En effet, ou nous pouvons 
éviter les mauvaises pétasse. et par conséquent 
être exempis de péclié ; ou,sinousne pouvons pas 
les éviter, il ne faut pas réputer péché une chose 
dont nous ne pouvons nous défendre. À. C'est 
raisonner habilement, inàis Vous ne voyez pas 
te votre arguméntation va contre les saintes 
l'critures. Les maximes de l'Écriture veulent 


senténtiæ récordaris : « Delicta quis intelligit ? ab 
occultis meis mundä me, Domine, et ab älieuis 
parce servo {uo; » Psal. XVIU, 413 ; cum Ecclesia etiam 
ea (( per ignorantiam delinquinus, et sola Cogi- 
tationé peccamus, délicta esse fateatur, in tantum 
ut hostias pro errore jubeat offerri, Ποῦ, v, et Pon- 
tifex qui pro cuncto populo deprecatur, ante pro se 
offerat victimas, qui certe nütquan pro aliis jube- 
rétur offcrre, nisi justué 1086 esset, nec rursum pro 
se offerret, si péccato caréret ignorantiæ. Scilicet 
ΠΟ mihi latissima Scripturarum spatia peragranda 
sunt, ut docèam erroïem et ignorantiam esse pec- 
catum. 

33, Esse peëcäita ignorantiæ. — C. Obsecro te, 
nonne legisti : « Qui viderit muliérem ad concupis- 
cendui eam, 18) mœæchafus est eam in corde suo? » 
Matth. v, 28. Non ergo solus aspectus et incentiva 
vitiorum reputantur in peccatum ; sed ea quibus 
attribuimus assensum. Aut enim vitare possumus 
malam cogitationem, et consequenter possumus 
carere peccato ; δ si vitare non possumns, non 
reputatur in peccatum, quod caveri non potest. 4. 
Callidé quideïñn argnméntfaris, sed non intelligis ar- 
guümentitionein tuam contra sacras Scripturas fa- 
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qu'il y ait péché même dans l'ignorance, Aussi 
Job offre-t-il un sacrifice pour ses fils, Job. 1, de 
peur qu'en leurs pensées 1ls' n'aient péché par 
ignorance. Et à celui qui coupe du bois, si la 
hache s'échappe du bois οἱ tue un homme, il 
est ordonné, Deut. x1x, de se réfugier en toute 
hâte dans une ville ayant droit d'asile et d’y 
deméurer jusqu'à ce que le Grand-Prètre meure, 
c'est-à-dire jusqu'à son rachat par 16 sang du 
Sauveur, où dans la demeure du baptème, ou 
dans la pénitence, qui renouvelle la grâce du 
baptême par un effet de l’ineffable clémence 
du Sauveur, lequel ne veut la perte de personne 
et se réjouit, non pas de la mort du pécheur, 
mais de sa conversion et de sa vie. Ezech. ΧΥΠΙ. 
C. Quelle est, je vous le demande, cette justice 
qui m'impute à péché une erreur dont la cons- 
cience ne voit pas la culpabilité? J'ignore que 
j'ai péché, et j'expie une faute que j'ignore; 
qu’en sera-t-il de plus pour un péché de propos 
délibéré? À. Est-ce à moi que vous demandez 
les mobiles de la pensée et de l’économie di- 
vines ? Le livre de la Sagesse répondra à votre 
téméraire interrogation : « Ne vous enquiérez 
pas des choses trop au-dessus de vous, etne 
cherchez pas à pénétrer les secrets impénétra- 
bles.» ÆEccli. mr, 22. Et ailleurs : « Ne cherchez pas 
à trop savoir, et ne raisonnez pas plus qu'il ne 
faut. » Eccl. vu, 17. Et encore : « Cherchez 
Dieu dans la science et dans la simplicité du 
cœur. » Sap. 1, 1. Peut-être ces textes ne vous pa- 


cere. Volunt enim eloquia Scripturarum etiam igno- 
rantiam habere peccatum ; unde et Job, Job. τ, offert 
hostias pro filiis suis, ne forte per gnorantiam in 
cogitatione peccaverint. ἘΠ qui ligna a. si secu- 
riac ferro fugiente de ligno homo fuerit occisus, 
pergere jubelur, Deut. xix, ad urbem fugitivorum et 
taradiu jibi esse, quamdiu, Sacerdos Maxinaus moria- 
tur, id est, redimatur sanguine Salvatoris, aut .in 
domo baptismatis, aut in pœnitentia, quæ imitatur 
baptismatis Stations per ineffabilem clementiam Sal- 
vatoris, qui non vult perire quemquam, nec delec- 
tatur. mortibus peccatorumi, sed ut convertantur el 
vivant. Ezech. xvim. C. Rogo quæ est ista justitia, ut 
in - peccato .tenear erroris, cujns reatum non habet 
conscientia ? Nescio me peccasse, et ejus rei quam 
nescio,. pœnas luo.? Et quid plus faciam, si sponte 
peccavero ? À. À me sententiæ et dispositionis Dei 
causas requiris ? Respondet stultæ interrogationi 
tuæ liber Sapientiæ : « Altiora te ne quésieris, et 
fortiora te ne scrutatus fueris. » Eccli. in, 22, Etali- 
bi :.« Noli esse sapiens multum, et noli argumentori 
plus quam oporteat. » ÆEccl. vu, 11. Et in eodem 
Joco : «.In sapientia οἱ in simplicitate cordis quæ- 
rite Deurm. » Sap. 1, 1. Ac ne forte huic volumin;i çon- 
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raissent pas concluants ; écoutez donc l’Apôtre 


faisant éclater la trompette évangélique : «Ὁ pro- 


fondeur des trésors de la sagesse et de la science 


de Dieu, que ses. jugements sont incompréhen- 


sibles et ses voies impénétrables ἰ Qui a connu 


- les desseins de Dieu, ou qui est entré dans le 
secret de ses conseils ? » Rom. xt, 33, 34. Ce sont 
Ἰὰ des questions dont 1 αἷί ailleurs 


s : « Evitez 
les questions vaines et inutiles, sachant qu ‘elles 
engendrent les contestations. » Il Timot. 23. Et 
l'Ecclésiaste, livre sur l'authenticité duquel : n’y 
a assurément aucun doute : « J'ai dit : Je de- 
viendrai savant, et la science s’est éloignée de 
moi. Profondeur insondable, qui en trouvera le 
fond ? Eccl. VII, 94, 23. Vous me demandez 
pourquoi. le potier à fait un vase de gloire, un 
autre destiné à l’opprobre, et vous ne voulez 
pas vous incliner devant Paul, ho pour 
Notre-Seigneur : « Qui êtes-vous, ὁ homme, 
pour contester avec Dieu? » Rom. 1x, 20. 

Il oppose les témoignages des Ecritures. = ECou 
tez donc, en peu de mots, les. témoignages des 
Écritures, afin que \ votre curiosité folle, ou plutôt 
impie, soit réduite à un éternel silence. Dieu dit 
dans la Genèse 6 [66.118 différerai pas plus 
longtemps de maudire la terre à cause des 
œuvres . des hommes, par ce que J'esprit de 
l'homme s'est que diligemment au mal dès 
l'enfance. » .(enes. vit, 24. Abraham et Sara, 
devant la promesse qui leur est faite de Jeur 
fils saac, rient en-leur cœur, et leur secrète 


tradicas, audi Apostolum, Evangelica clangentem 
« O altitudo divitiarum sapientiæ et scientiæ 
Dei, quam inscrutabitia sunt judicia ejus, et inves- 
tigabiles viæ ejus ! Quis enim cognovit sensum Do- 
mini.? aut quis consiliarius ejus fuit ? » Rom. ΣΙ, 33, 
34 ..Istæ sunt quæstiones, de quibus et in alio loco 
« Siultas autem et ineruditas quæstiones 
devita, sciens quoniam lites generant ; » II Tim. τὰ, 
23: et Ecclesiastes.(de quo cer te. libro nulla est am- 
biguitas): «Dixi, inquit,sapiens efficiar, et ipsa longe 
facta est a me. Pr ofunda : rofunditas, quis ea in- 
veniet? » Hccl. ὙΠ) 24, où À me.quæris, quare. Rgu- 
lus aliud vas fecerit 10. honorem, aliud in con- 
tumeliam, et non vis acquiescere Paulo pro 510 
Domino respondenti : « O homo! tu qui es, qui res- 
pondeas Deo ? » Rom. 1x, 20. 

84. Opponit Scripturarum testimonia. — Audi er- 
go breviter testimonia Scripturarum, ut stulta, imo 
impia seiscitotio tua in perpetuum conticescat. Lo- 
quitur Deus in Genesi :« Non adjiciam ultra maledi- 
cere terræ propter opera hominum, quia apposita est 
mens hominis diligenter ad mala a puerilia. » (ren. 
vii,.21. Abraham et Sara, audita repromissione filii 
Isaac, rident in. corde suo, et tacita çogitalio non 
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pensée n'échappe pas à la science de Dieu. Ils 
sont blèämés de leur rire, et la secrète pensée 
elle-même est réprimandée comme partie inté- 
grante du manque de foi. Pourtant, quoique 
ayant ri, ils ne sont pas condamnés pour ce 
manque de foi, mais ils reçurent la palme de la 
justice, pour avoir eu ensuite la foi. Loth ignore 
ce qu’il ἃ fait dans la couche de ses filles, il n’a 
pas conscience de son crime à cause de son 
ivresse, et pourtant son erreur lui est imputée 
à péché. Reprochez au saint homme Jacob 
d'avoir chéri la belle Rachel, pour la possession 
de qui il demeura longtemps au service d'autrui, 
et de s'être attristé de sa première union avec 
Lia; compâtissez toutefois à la faiblesse hu- 
maine, qui fait qu'on aime la beauté du corps 
et qu'on en déteste la laideur. Jacob, qui dé- 
plore la mort de son fils Joseph, repousse pen- 
dant longtemps les consolations de ses autres 
enfants et leur répond : « Je pleurerai, je gé- 
mirai et je descendrai au tombeau; » Genes. 
vu, 85 ; il prouve par là qu'il est homme, ce 
père juste, qui ignore le sort du juste Joseph. ἢ 
est écrit dans l’Exode : « Si un homme en frappe 
un autre et le met à mort, qu'il soit mis à mort 
lui-même ; mais s’il a tué involontairement, Dieu 
ayant livré la victime entre ses mains, il sera 
établi un lieu de refuge pour l'homicide malgré 
lui. » Exod. xx1, 12, 13. Il est à remarquer que 
Dieu a livré celui qui a été tué, et que celui qui 
a tué par ignorance est condamné à l'exil. Le 
Lévitique pose cette Loi : « Lorsqu'un homme a 


latet scientiam Dei. Arguuntur in risu, et ipsa cogi- 
tatio, quasi pars infidelitatis reprehenditur. Attamen 
non ex 60 quod risere, diffidentiæ condemnantur, 
sed ex eo quod postea crediderunt, justitiæ palmam 
acceperunt. Lot nescit in concubitu fillarum quid 
fecerit, et inebriatus ab eis non habet crimen con- 
scientiæ, et tamen error in vitio est. Argue sanctum 
virum Jacob, quare Rachel formosam dilexerit, pro 
qua et servivit multo tempore, etin Liæ primo con- 
cubitu fuerit contristatus ; et acquiesce tandem hu- 
manæ fragilitati, quæ etiam pulckra corpora diligit, 
et deformia detestatur. Luget Jacob mortem filïi sui 
Joseph, et multo tempore consolationem non recipit 
filiorum, respondetque : « Lugens et gemens, va- 
dam ad infernum ; » Gen. vi, 35 ; ef probat se ho- 
minem, dum justus ignorat quid actum sit de justo 
filio Joseph. In Exodo scriptum est : « Si percusserit 
aliquis quempiam, et mortuus fuerit, morte moria- 
tur. Sin autem non volens, sed Deus tradidit eum 
io manibus ejus, dabo tibi locum, ad quem confu- 
giat qui occiderit. » Éxod. χχι, 42, 43. In quo notan- 
dum est,.quod Deus tradidit hominem in manus 
ejus, et ille qui occidit per ignorantiam, exsilio çon- 
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péché par ignorance, et violé quelqu'un de tous 
les commandements du Seigneur, en faisant 
quelque chose qu'il a défendu de faire, si c'est 
le Grand-Prêtre qui a péché, ou si c'est toute la 
synagogue, ou si c’est tout le peuple d'Israël, 
et qu'il reconnaisse ensuite le péché qu'il à 
commis par ignorance, il offriva pour son péché 
un bouc sans tache pris d’entre les chèvres, il 
lui mettra la main sur la tête, et il l'immolera 
au lieu où l’on a accoutumé de sacrifier les ho- 
locaustes devant le Seigneur, parce que c'est 
pour le péché. » Levit. 1v, 2, 3 et segq. Et plus 
loin : « Si un homme a touché quelque chose 
qui soit impur, qu'il soit défendu de toucher, 
qu'il l'ait fait par mégarde, et qu'il le reconnaisse 
ensuite; ou si ayant juré et prononcé de ses 
lèvres qu’il ferait quelque chose, et qu'il l'oublie 
ensuite, et qu'après cela il se ressouvienne de 
sa faute, qu’il en fasse pénñitence, et qu'il prenne 
dans le troupeau une brebis ou une chèvre, 
qu’il offrira ; et le Prêtre priera pour lui et pour 
son péché, qui lui sera pardonné. Mais 511 n’a 
pas le moyen d'offrir une brebis ou une chèvre, 
qu'il offre au Seigneur deux tourterelles ou 
deux petits de colombes, l’un pour le péché et 
l'autre en holocauste. 1] les portera au prêtre, 
et le Prêtre offrira en premier lieu le don qui 
est pour le péché, et c’est dans ce sacrifice que 
l'homme qui a péché sera réconcilié avec le 
Seigneur et que sa fauté sera remise.» Levit. ΠΙ, 
5, segq. Je passe sous silence, pour être bref et 
pour ne vous point lasser, les autres préceptes 


demnatur. In Levitico lex ponitur : « Anima si pec- 
caverit {in conspectu Domini, non sponte, ex oim- 
nibus præceptis Domini, quæ non oportet fieri, 
feceritque unum ex eis, sive Pontifex fuerit, sive 
omnis synagoga, et reliquus populus, et postea di- 
dicerit peccatum suum, quod peccavit per ignoran- 
tiam, offeret munus, hircum de capris, masculum 
immaculatum : et ponet manus suas super caput 
ejus, interficietque illum in loco ubi mactantur ho- 
locausta coram Domino, quia pro peccato est. » Le 
υἱέ, ιν, 2, 3 ef segq. Statnnque in sequentibus : «Si 
tetigerit aliquid immundum, quod non liceat tangere, 
et fecerit per ignorantiam, et postea didicerit, sive 
promiserit aliquid, et fuerit oblitus, pronuntiabit 
peccatum suum, in quo peccasse se perspicit, et 
offeret Domino pro his quæ peccavit, agnam sive 
capram pro peccato suo quod peccavit, et precabitur 
pro eo sacerdos super peccato, et dimittetur ei pec- 
catum. Sin autem non prævaluerit manus ejus, ut 
offerat ovem pro peccatis suis quibus peccavit, duos 
turtures, aut duos pullos columbarum offeret Do- 
mino, unum pro peccato, et unum in holocaustum ; 
οἱ portabit ea ad sacerdotem, et ‘offeret sacerdos id 


CONTRE LES PÉLAGIENS. 


analogues. Plus loin, 2bid. vi, Moïse raconte 
que dans la consécration d’'Aaron et de ses fils, 
il offrit un veau pour le péché, qu'il posa la 
main d'Aaron et de son fils sur 18 tête de la vic- 
time expiatoire, qu'il l’immola, qu’il prit de son 
sang, qu'il mouilla avec son doigt les coins et 
le pourtour de l'autel pour le purifier. 1] immola 
pareillement un bélier, et mouilla avec son sang 
l'oreille droite, la main droite et le bout du pied 
droit d’'Aaron. Après beaucoup d'autres céré- 
monies qu'il serait trop long derapporter, quand 
Moïse a énuméré sept jours, il s'exprime ainsi : 
« Les cérémonies continuèrent aussi le huitième 
jour. Moise appela Aaron avec ses fils et tous 
les vieillards d'Israël, et il dit à Aaron : Prenez 
de votre troupeau un veau pour le péché et un 
bélier poux en faire un holocauste, l’un et 
l'autre sans tache, et offrez-les devant le Sei- 
gneur. Vous parlerez aussi aux anciens d'Israël 
et vous leur direz : Prenez d’entre les chèvres 
“un boucpour le péché, un veau et un agneau d’un 
an sans tache, pour en faire un holocauste. Lt 
Moise ditä Aaron: Approchez de l'autel et immo- 
lez pour votre péchéet pour celui des autres. Aa- 
ron étendit ensuite ses mains vers le peuple et le 
bénit. Ayant ainsi achevé les oblations pour le 
péché, celles des holocaustes et des victimes 
pacifiques, il descendit de l'autel. » Levit. 1x, 1 
segg. C'est la loi de la nature qu’une femme en- 


quod pro peccato est primum, et in ipso reconcilia- 
bitur pro peccato quod peccavit, et dimittetur ei. » 
Levit. v, 3 seq. Cæteraque his similia, quæ studio 
brevitatis omitto, ne fastidium stomacho tuo faciam. 
In consequentibus quoque narrat Moyses, Jbid. viu, 
quod in consecratione Aaron et filiorum ejus obtulerit 
vitulam pro peccato et posuerit Aaron et filii ejus 
manus super etun, super caput videlicet vituli, qui 


erat pro peccato, et mactaverit eur, et tulerit de ejus . 


sanguine, el posuerit super cornua altaris in circuitu 
digito suo, atque altare mundaverit. Similiter in 
ariete fecerit, et de sanguine ejus tetigerit auricu- 
lam ejus dexteram, et manum dexteram, et summi- 
tatem pedis dextri. Et post multa 4118, quæ narrare 
longissimum est, enumeratis diebus septem, ita le- 
gimus : « Factum est quoque die octavo, et vocavit 
Moyses Aaron, et filios ejus, et omnes seniores Isracl, 
et dixit ad Aaron : Tolle vitulum de bobus pro pec- 
catis (al. peccato), et arietem in holocaustum imrna- 
culatum, et offeres eos in conspectu Domini; et 
senioribus Israel loquere, diceus : Tollite hircum de 
capris unum pro peccato, et vilulum immaculatum 
in holocaustum. Dixitque Moyses ad Aaron : Accede 
ad altare et fac pro peccato ἔπος et reliqua. Rursur- 
que elevavit Aaroï manus suas super populum, οἱ be- 
pedixit eis. Descenditque cum fecisset pro peccato et 
holocausto et salutari. » Levit, 1x, À segg. Mulier ge- 


. diatur in Sancta Sanctorum, 
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gendre des enfants, et pourtant elle est impure 
pendant quarante jours après l'enfantement d'un 
garçon, pendant quatre-vingts après celui d’une 
fille. Ferez-vous un reproche au Créateur d’ap- 
peler immonde une chose qu'il a créée lui-même ? 
Et non-seulement l’accouchée est immonde, 
mais encore tout ce qu'elle touche. Pour le lé- 
preux également, il est dit qu'au jour de sa pu- 
rification 11 doit être offert pour lui une victime 
expiatoire, deux tourterelles et deux jeunes co- 
lombes, une pour les péchés et l'autre en holo- 
causte. Ibid. 13. De même celui qui souffre de 
pertes séminales obtient sa délivrance par un 
double sacrifice, victime expiatoire et holocauste. 
Et voici la prescription finale : « Inspirez aux 
enfants d'Israël l'horreur de leurs impuretés, 


parce qu'ils mourraient pour leur péché s'ils 
P P 


souillaient le tabernacle de l'alliance. Levit. xv, 
31. I est en outre enjoint à Aaron lui-même, de 
ne pas entrer en tout temps dans le Saint des 
Saints, de peur d’être peut-être frappé de mort, 
« Lorsqu'il voudra entrer, qu'il offre une génisse 
en expiation et un bélier en holocauste, et qu'il 
reçoive deux boucs de tout le peuple; quil en 
offre un pour ses propres péchés et l’autre pour 
ceux du peuple, et qu'il offre un bélier en ho- 
locauste. » Levit. xvi, 3. L'un des deux boucs 
est chargé des péchés de tout le peuple, comme 
figure de Notre-Seigneur et Sauveur, et 1] est 


nerat liberos lege naturali et immunda est, si mas- 
culum pepercerit diebus quadraginta ; si feminam, 
diebus octoginta. Accusa Creatorem, cur immun- 
dum quidquam nominet quod ipse condidit. Et non 
solum ipsa immunda est, sed et omne quod tetige- 
rit. « Cumque dies, inquit, purgationis ejus com- 
pleti fuerint super filio aut filia, offeret agnum an- 
piculur immaculatum, et pullum columbarum, et 
turturem pro peccato, ad ostium tabernaculi testi- 
monit sacerdoti, qui offeret ea in conspectu Domini, 
et expiabit pro ea sacerdos. » Lewif. xu, 6 ef segg. De 
leproso quoque dicitur, quod in die purgationis ejus 


. Offeratur pro eo victima pro peccato, duoque turtu- 


res et duo pulli columbarum : unus pro peccato, 
alius in holocaustum. 1bid., 18. Et qui fluxum semi- 
nis patitur, eodem sacrificii ordine pro peccato el 
holocausto liberatur. Et ad extremum infertur : « Ti- 
moratos facite filios Israel ab immunditiis suis, et 
non morientur pro peccato 500, si contaminaverint 
tabernaculum testamenti. » Levit. xv, 31, Ipsi quo- 
que Aaron præcipitur, ut non omni tempore ingre- 
ne forte moriatur. 
« Cumnque, ait, voluerit intrare, offerat vitulum pro 
peccato, et arietem in holocaustum, duosque hircos 
accipiat ab universo populo ; unum ex eis offerat 
pro peccalto suo, et unum pro peccalto populi, et 
arietçm in holocaustum. » Levif, xvi, 3, Alter hircos 
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chassé dans le désert; <'est ainsi qu’est apaisé 
le courroux de Dieu contre le peuple. Enfin, il 
est dit que « si quelqu'un mange sans le savoir 
-des viandes sanctifiées par le sacrifice, cela lui 
est imputé à péché, et il portera la peine de sa 
faute.» C’est pourquoi l’Apôtre nous avertit qu'il 
faut recevoir l’eucharistie avec précaution, de 
peur d’y recevoir notre condamnation et notre 
jugement. 1 Corint. χε. Puisque l'ancienne loi 
condamne la faute par ignorance, combien plus 
l'Evangile condamne la feute volontaire! 

Du Livre des Nombres, — Passons aux Nom- 
bres, et, pour réfuter l'impudence de nos adver- 
Salres, parcourons-les rapidement. Le Nazaréen 
que ses cheveux vierges recommandent à la vé- 
nération, est souillé par la mort soudaine d’un 
autre , et tous les jours passés de sa consécra- 
tion deviennent vains. Plus tard, on offre pour 
lui deux tourterelles et deux jeunes colombes, 
une pour ses péchés et l'autre en holocauste. Et 
_pareïllement, au jour de sa consommation, on 
offre un agneau en holocauste et une jeune 
brebis en expiation de ses péchés. Après bien 
d'autres choses, il est écrit : « Et maintenant 
que la force du Seigneur soit glorifiée, et qu'on 
dise de lui: Le Seigneur est patient, sa mi- 
séricorde est grande, et il efface les iniquités 
et les crimes, mais en purifianti il ne rend pas 
l'innocence.» Num. ΧΙ, 18. Les Septante tra- 
duisent : « En corrigeant, ἢ ne purifie pas le 
“coupable ;» sans doute en ce sens qu'après le 
“pardon, il est justiciable de sa propre cons- 


.rum cuncta peccata suscipit populi in typum Do- 
. mini Salvatoris, et effert in solitudinem ; et sic pla- 
catur Deus omwni multitudini. Ad extremum dicitur : 
« Si comederit homo de sanctificatis per ignoran- 
. tiam, imputatur ei iniquitas atque delictum, et voti 
reus erit. » Unde et Apostolus monet eucharistiam 
Domini cum cautione sumendam, ne in condemna- 
tionem nobis sumamus atque judicium. I Cor xr. Si 
. damnatur in lege ignorantia, quanto magis in Evan- 
gello conscientia ! : 
35. Ex Numerorum libro. — Transeamus ad Nu- 
meros, et ob contentiosorum impudentiam refutan- 
. dam, suma Quæque carpamus. Nazaræus sancto 
crine venerabilis, alterius subita morte maculatur, 
et omne dies consecrationis ejus præteriti irriti fiunt ; 
.posteaque pro 80 oferuntur duo turtures, δὲ duo 
. pulli columbarum, unus pro peccato, et alter in ho- 
Jocaustum. [ἢ die quoque consummationis ejus offer- 
tur agnus in holocauta et agna pro peccato. Et post 
multa scriptum est: Num, xiv, 48 : « Et nunc magni- 
fcetur fortitudo Domini, sicut locutus es, dicens : 
Dominus longaminis et multæ misericordiæ, auferens 
, Aniquitatem ‘et scelera, et mundans non faciet inno- 
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cience. Quand le peuple, par ignorance, a fait 
une des choses qu'il ne doit pas faire, Moïse 
prescrit uue longue suite de cérémonies : «Of- 
frez un bouc pour ce péché, que le Prêtre apaise 
le Seigneur au nom de toute la synagogue des 
enfants d'Israël et qu'il le leur rende propice, puis- 
qu'ils ont péché par ignorance; eux-mêmes doi- 
vent présenter leur offrande en sacrifice au Sel- 
gneur pour avoir péché en sa présence sans le 
savoir.» Num. vir, 28, 29. À quoi s'ajoute cette 
prescription : «Si une âme pèche parignorance, 
elle offrira une chèvre de l’année en expiation 
de son péché par ignorance en présence du 
Seigneur, et le Prêtre priera pour elle, parce 
que c’est par ignorance qu’elle a péché devant 
le Seigneur, et il implorera Dieu pour le lui 
rendre propice. » Levit.1v, 27 segq. Aux calendes 


de chaque mois, on offrait un bouc au Sei- 


gneur en expiation des péchés. A Pâques aussi, 
pendant huit jours, depuis le quatozième jus- 
qu'au vingt-et-unième du premier mois, la loi 
enjoint le sacrifice expiatoire. A la Pentecôte, 
on offrait encore un bouc pour les péchés, 


-et aux calendes du septième mois, quand re- 


tentissaient lestrompettes, on observaitlamèême 
coutume pieuse d'offrir le bouc pour le péché. 
Enfin, le dixième jour de ce même ‘septième 
mois, jour de jeûne jusqu'au coucher du soleil, 
on offrait aussi un bouc pour le péché, en outre 
de celui qui était immolé aussi pour le péché et 
avant l'holocauste, d’après la loi. De même, 
aux jours de la scénopégie, quand on plantait 


centem ; » pro quo Septuaginta interpretali sunt : 
« et emundans non mundabit reum, » quod scilicei 
etiam post-indulgentiam, reus sit propriæ conscien- 
tiæ. Cumque, ait, ignoraverit populus, et fecerit 
unuin ex his quæ facere non debuïit, post cæremo- 
niarum longum ordinem infertur et dicitur : « Offerte 
hircum caprarum pro peccato, et placabit Sacerdos 
pro omni synagoga filiorum Israel, et propitiabitur 
ei Dominus, .quia ignorantia est; et ipsi offerent 
oblationem suam in sacrificium Domino pro peccato 
suo in conspcctu ejus, quoniam nescierunt. » Num. 
1, 28, 29. Ibique additur : « Si anima una peccaveri 
per ignorantiam, offeret capram anniculam pro pec- 
cato ignorantiæ coram Domino, et deprecabitur pro 
ea secerdos eo quod ignoraverit, pro peccato igno- 
rantiæ coram Domino, et rogabit pro ea, et propi- 
tiatur ei. » Levi. 1v, 27 segq. In kalendis singulorum 
mensium offertur hircus caprarum pro peccato Do- 
mino. ἴῃ Pascha quoque per dies octo, a die decimo 
quarto mensis primi usque ad vigesinum priauimn 
diem, sacrificium, pro peccato-est. In Pentecoste hir- 
cus pro peccato offertur, et in kalendis mensis sep- 


timi, quando tubarum clangor concinit, eadem hirci 
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les tabernacles, depuis le quinzième jour du 
même septième mois jusqu'au vingt-deuxième, 
avec les autres victimes, on offrait toujours un 
bouc pour le péché, en quoi s'accomplit cette 
parole de David: « J'ai péché devant vous seul, 
et j'ai fait le mal en voire présence, de sorte que 
vous serez reconnu juste en vos paroles, οἱ que 
vous demeurerez victorieux lorsqu'on jugera de 
votre conduite.» Psalm. L, 6. Six villes de re- 
fuge sont désignées pour ceux qui,non de pro- 
pos délibéré, mais par ignorance, soit en lan- 
çant une pierre, soit d’un coup de poing, soit 
en jouant, soit en plaisantant et sans inimitié, 
par malheur plutôt que volontamement, ont 
péché, et ils ne sont pas innocentés de toute 
tache, puisqu'ils sont exilés pour toujours, 
et que leur retour avant le jour fixé ne peut être 
obtenu par des supplications ou acheté à aucun 
Prix. 

Du Deutéronome.— Dans le Deutéronome, livre 
qui énumèrcles événements passés, il est claire- 
-ment démontré que nous devons notre conserva- 
tion, non pas à nos œuvres et à notre justice, mais 

à la miséricorde de Dieu, le Seigneur disant 
par la bouche de Moïse: « Après que le Seigneur 
votre Dieu.les aura détruites devant vos yeux, ne 
tes. pas dans. votre cœur : C’est à cause de ma 
justice que le Seigneur m'afait entrer dans cette 
terre.et qu'il m'en ἃ donné la possession, puis- 
-que ces nations ont été détruites à cause de leurs 


pro peccato religio conservatur. Die quoque decimo 
-ejusdem mensis septimi, quando jejunium est usque 
ad vesperam, offertur hireus caprarum pro peccato, 
-præter eum hircum, qui ante holocaustum ‘pro pec- 
cato ex lege mactatur. In diebus quoque Scenope- 
δι, quando figebantur tabernacula, a die decimo 
quinto ejusdem mensis .septimi usque ad diem ve- 
gesimum secundum, inter alias victimas semper 
pro peccato hircus offerebatur, ut illud impleatur 
beati David : « Tibi 5011 peccavi, et malum coram te 
 feci, ut justificeris in sermonibus tuis, et vincas cum 
. judicaris. » Psal. 1,6. Sex civitates eliguntur exsili 
eorum, qui non sponte, sed per ignorantiam, vel 
jactu lapidis, vel impulsione manus, vel joco, vel 
lascivia absque inimicitis, infelicitate magis quam 
voluntate peccaverunt, et tamen nou absque crimine 
sunt, dum relegantur in perpetuum, et ante consti- 
tutum diem, nec supplicatione, nec pretio eorum re- 
versio impetrari et redimi potest. 

36. Ex Deuteronomio.—X{n Deuteronomio, qui liber 
præteritorum enumeratio est, perspicue demonstra- 
tur, non in operibus nostris atque justitia, sed Dei 
misericordia nos conservari, dicente Domino per 
--Moysen : « Ne dicas-incorde tuo, cum subverterit eos 
.Dominus Deus tuus.a facie tua: In justitia. mea in- 
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impiétés. Car ce n'est ni votre justice, ni la 
droiture de votre cœur qui sera cause que vous 
entrerez dans leur pays pour le posséder; mais 
elles seront détruites à votre entrée, parce 
qu'elles ont agi d’une manière impie, et que 16 
Seigneur voulait accomplir ce qu'il ἃ promis 
avec serment à vos pères Abraham, Isaac et 
Jacob. Sachez donc que ce ne sera point pour 
votre justice que le Seigneur voire Dieu vous 
fera posséder cette terre si excellente, puisque 
vous êtes, au contraire, un peuple d’une tête 
très-dure.» Deut. 1x, & et segg. Quant à ces pa- 
roles : «Soyez les dignes enfants de votre Dieu,» 
il montre par la suite en quel sens 11 les ἃ pro- 


noncées : «Lorsque vous serez entrés dans le 


pays que le Seigneur votre Dieu vous donnera, 
prenez bien garde de ne pas vouloir imiter les 
abominations de ces peuples, et qu'il ne se 
trouve personne parmi vous qui prétende puri- 
fier son fils ou sa fille en les faisant passer par 
le feu, ou qui consulte les devins, ou qui ob- 
serve les songes et les augures, ou qui use de 
maléfices et de sacriléges, ou qui consulte ceux 
qui ont l'esprit de python, ou qui interroge les 
morts. Car le Seigneur a en abomination toutes 
ces choses, et il exterminera tous ces peuples à 
votre entrée à cause de ces sortes de crimes 
qu'ils ont commis. Pour vous, soyez parfaits et 
sans tache avec Ic Seigneur votre Dieu.» Deut, 
Kvur, et segq. Il dit ensuite : « (85 nations dont 


troduxit me Dominus, ut possideam terram hane, 
qui in impietate genutium istarum Dominus consumet 
eos ἃ facie tua : non in justitjia tua, et directione 
(al. dilectione) cordis tui intrabis, ut possideas ter- 
ram eorum ; 586 in impietatc eorum Dominus Deus 
tuus consumet 608 a facte tua, ut suscitet verbum 
quod locutus est patribus tuis, Abraham, Isaac et 
Jacob. Et scies quod non in justitia tua Dominus 
Deus tuus dabit tibi terram optimam, ut possideas 
eam, quia populus duræ cervicis es tu.» Deut, 1x, 
& segg. In.eo autem quod dixit : « Perfectus erit cum 
Domino Deo tuo, » quo sensu dixerit, ex consequen- 
tibus approbatur: « Cum ingressus, inquit, fueris 
terram, quam Dominus Deus tuus dabit tibi, non 
disces facere abominationes gentium illarum, nec 
invenietur in te qui tradncat filium vel filiam suam 
per ignem. Divinationibus vel omnibus auguriis et 
maleficis artibus et incantationibus non servies, 
ut interroges magos et hariolos et mortuos. Abomi- 
natio enim Domini est omnis qui facit hæc. Et prop- 
ter has abominationes Dominus Deus tuus consumet 
eas à facie tua ; perfectus eris cum Domino Deo 
tuo. » Deuf. xviu, 9, 10, Denique infert : « Quia gen- 
tes istæ quas tu possidebis, hariolos et divinos au- 
diunt, Tibi autem non sic dedit Dominus Deus tuus.» 
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vous allez posséder le pays écoutent les augures 
et les devins; mais, pour vous, vous avez été 
instruits autrement par le Seigneur votre Dieu.» 
ἘΠῚ ajoute-aussitôt : «Le Seigneur votre Dieu 
vous suscitera un prophète comme moi, de votre 
. nation et d'entre vos frères ; c’est lui.que vous 
écouterez.» ἢ suit de là que l’Ecriture appelle 
parfait, non pas celui qui a toutes les vertus, 
mais celui qui suit le Dieu unique et parfait. ἢ 
raconte également le sort des exilés qui ont pé- 
ché par ignorance , indique les lieux d'asile, et 
ajoute : «Quand vous bâtirez une maison neuve, 
vous ferez un canal autour de votre toit, pour 
que, si quelqu'un tombe de ce toit, vous ne soyez 
point coupable du sang.» Etencore: «L'homme 
à qui il arrive ce qui est l'effet de l'usage du 
mariage, sortira du camp et n’y rentrera point 
avant le soir, après avoir lavé d’eau tout son 
corps ; alors seulement, après le coucher du 
soleil, il rentrera au milieu du peuple. » Levit, 
XV: 10: | 

Du Livre de Josué. — À Josué, fils de Navé, je 
n'emprunterai que deux preuves.Achan pécha, 
et tout le peuple offensa Dieu. Et le Seigneur 
dit à Josuë : «Israël ne pourra plus tenir contre 
ses ennemis, et ἢ fuira devant eux, parce qu'il 
est souillé de l’anathème. Je ne serai plus avec 
vous jusqu'à ce que vous ayez exterminé celui 
qui est coupable de ce crime. » Jos. vi, 12. On 
recherche donc le sacrilége , et le sort révèle le 
coupable qui se cachait. Alors on met à mort 


Statimque subjungit : « Prophetam unum ex te de 
fratribus tuis sicut me suscitabit tibi Dominus Deus 
tuus ; ipsum audies. » Ex quo ostenditur perfectum 
hic dici non qui cunctas virtutes habeat, sed qui 
perfectum et unum sequatur Deum. Narratque simi- 
liter de conditione exsulum qui per ignorantiam 
peccaverunt, quo confugere debeant, atque subjun- 
git: « Quando ædificaveris domum novam, facies 
-Joriculam tecto tuo in circuitu, ne sanguinis reus sis, 
cum aliquis ceciderit ex ea. » Et iterum : « Si fuerit 
in te vir, qui non sit mundus ἃ nocturno fluxu, 
egredietur extra castra, et non ingredietur medium 
castrorum, cumque advenerit vespera, lavabit se 
aqua, et post occubitum solis ingredietur medium 
eorum. » Levit, xv, 16. 

31. Ex Josuæ libro. — De Jesu filio Nave duo tan- 
tum ponam testimonia. Peccavit Achan, et totus po- 
pulus offendit. Dixitque Dominus ad Josue : « Non 
poterunt stare filii Israel in conspectu inimicorum 
suorum; sed dorsa vertent adversariis suis, quia fac- 
tum est anathema in eis. Et non addam ut sim vo- 
biscum, nisi contritum fuerit anathema de medio 
vestrum, » Jos. vi, 12. Cumque sacrilegium quære- 
retur, οὐ sors latentem invenisset reum, interficiun- 
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avec Achan ses fils, ses filles, ses bœufs, ses 
ânes et ses troupeaux ; sa tente et tout ce qui lui 
avait appartenu est livré aux flammes. Ainsi, 
Achan ἃ péché; mais ses fils, qu'ont-ils fait ? 
mais ses bœufs? mais ses ânes? mais ses trou- 
peaux? Oserez-vous accuser Dieu de ce que, 
pour un seul pécheur, plusieurs personnes ont 
été mises à mort? de ce qu'ayant été lapidé 
lui-même, on livre aux flammes vengeresses 
tout ce qu'il ἃ pu posséder? Passons à l’autre 
citation : «]l n’y eut point de ville que Dieu ne 
livrät aux enfants d'Israël, hors les Hévéens qui 
demeuraient à Gabaon, et ils les prirent toutes 
de foree, car ç'avait été la volonté du Seigneur 
que les cœurs de ces peuples s’endurcissent, 
qu'ils combattissent contre Israël, qu'ils fussent 
défaits, qu'ils ne méritassent aucune clémence, 
et qu'enfin ils fussent exterminés, selon que le 
Seigneur l'avait ordonné à Moïse. » Jos. xt, 19, 
20. Puisque c'est par la volonté du Seigneur 
qu'ils n’obtinrent pas de paix et qu'ils ne purent 
vaincre Israël, disons avec l’Apôtre : « Pourquoi 
ces plaintes, et.qui peut résister à la volonté de 
Dieu ? » Rom. 1x, 19. | 

Du livre des Rois. — Jonathas goûte d’un rayon 
de miel au bout de sa baguette, et, après que 
ses yeux ont repris une nouvelle vigueur, il est 
en péril, quoiqu'il ait agi par ignorance. L'É- 
criture, en effet, atteste qu'il ignorait l'ordre de 
son père, que personne ne devait manger, jus- 
qu'à ce que la victoire du Seigneur fût com- 


tur cum ÂAchan filii ejus, et filiæ, boves, asini, pe- 
cora ; tabernaculum, et quæcumque habere potuit, 
igne deleta sunt. Esto, ipse peccaverit : quid com- 
misere filli ? quid boves ? quid asini ? quid pecora ? 
Fac Deo calumniam quare unus peccaverit, et pars 
populi trucidata sit? Cur et ipse lapidatur (al. lapi- 
detur), et omnia quæ habere potuerit, ultrix flamma 
consumpserit ? Dicamus et aliud : « Non erat, in- 
uit, civitas, quam non tradidit Dominus filiis Israel, 
absque Eveo qui babitabat in Gabaon; omnes pu- 
gnando ceperunt, quia ἃ Domino factum erat, ut in- 
duraret cor eorum et pugnarent contra Israel, ut 
interficerentur ; et non fieret in eis misericordia, et 
perirent, sicut præcepit Dominus Moysi. » Jos. ΧΙ, 
49, 20. Si Domini factum est voluntate, ut pacem 
non reciperint, nec susciperint Israel, dicamus juxta 
Apostolum : « Quid ergo queritur ? Voluntati enim 
ejus quis potest resistere? » Rom. 1x, 19, 

38. Ex Regum libris. — De Samuel et Malachim. 
Jonathas favum mellis gustavit in sceptro, ct ilu- 
minetis oculis, periclitatur, quod nesciens fecerit. 
Hoc enim Scriptura testatur, quod ignoraverit a patre 
esse præceptum, ne quisquam gustaret, donec vic- 
torija Domini compleretur, In tantum autem iratus 
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plète. Or, telle fut la colère du Seigneur, que le 
sort désigna le coupable et qu'il avoua lui-même 
sa faute, disant : «J'ai pris un peu de miel au 
bout d’une baguette que j'avais en main, etj'en 
ai goûté, et je meurs pour cela.» Il est ensuite 
sauvé par l’intercession et les prières du peuple, 
qui dit à Saül ; « Quoi donc, Jonathas mourra- 
t-il, lui qui vient de sauver Israël d’une façon 
si miraculeuse? Cela ne se peut. Nous jurons 
par le Seigneur qu'il ne tombera pas sur la 
terre un seul cheveu de sa tête, car il ἃ agi au- 
jourd'hui avec Dieu. Le peuple délivra donc 
Jonathas et Le sauva dela mort.» 1 Reg. xrv, 45 et 
segq. Samuël s'irrite contre Saül et ne veut pas 
aller avec le roi; 1 Reg. xvr, 5, 7; ensuite, il se 
laisse fléchir, et montre ainsi l’inconstance des 
intentions de l’homme. Il se rend à Bethléem, 
il pense que c’est l’un quelconque des fils de 


Jessé qui est appelé par le Seigneur, et voyant 


Eliab, il dit : «Le Christ du Seigneur est devant 
moi, » Mais le Seigneur dit à Samuël : « N'ayez 
égard ni à sa bonne mine, ni à sa taille avan- 
tageuse, parce que je l’ai rejeté, et que je ne 
juge pas des choses par ce qui en parait aux 
yeux des hommes ; car l’homme ne voit que ce 
qui paraît au-dehors, mais le Seigneur regarde 
le fond du cœur.» Samuël se trompe de mème 
sur chacun des enfants , et il est repris pour 
chacun, afin que la faiblesse de l'esprit humain 
soit mise en évidence. Isbozeth, fils de Saül, est 
tuë traitreusement par Réchab et Baana, fils de 


est Dominus, ut sors inveniret occultum, et ipse fa- 
teretur dicens : « Gustavi in summitate sceptri, quod 
est in Manu mea, parum mellis, et ecce ego morior. » 
Et postea intercessione et precibus populi liberatus 
est, dicentis ad Saul : « Num Jonathas morietur, qui 
fecit salutem hanc magnam in Israël? Absit. Vivit 
Dominus : si ceciderit de capillis capitis ejus in ter- 
ram, quia cum Domino fecit diem hanc ; et liberavit 
populus Jonathan, et non est mortuus. » I Reg, xiv, 
45 segq. Samuel irascitur Sauli, et non vult ire cum 
rege ; LReg. xvi1, 6, 1; postea precibus vincitur, ut 
ostendat humani animi in diversum mutationem., 
Pergit Bethleem, singulos filiorum Jesse putat ipsos 
esse, quos Dominus requirebat. Cumque vidisset 
Eliab, ait : « Ecce in conspectu Domini Christus ejus. 
Et ait Dominus ad eum : Ne respicias ad vultum 
ejus, et ad staturam corporis illius, quoniam abjeci 
eum. Aliter enim videt homo, aliter Deus. Homo 
enim videt in facie, Deus in corde, » Atque in hune 
modum per omnes erraf, per omnes corrigitur, ut 
pateat humanæ mentis infirmitas. Isboseth Saul fi- 
lius interficitur dolo ἃ Rechab et Baana filiis Rem- 
mon Berotitæ. Cumque nuntiassent David,'et caput 
udversarii demonstrarent, occisi sunt ἃ David, di- 
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Remmon le Bérotite. Ils annoncent cette nou- 
velle à David et lui montrent la tête de son ad- 
versaire, et David les met à mort, disant : «Ces 
hommes impies ont tué un homme juste dans 
sa maison et dans son lit. » Assurément, 
[sbozeth n'était pas juste, mais il est ainsi ap- 
pelé parce qu'il ne périt point par sa faute. Le 
lévite Oza, comme on transportait l'Arche sainte 
à Jérusalem et comme les bœuïs folätrant al- 
laient faire verser le char, avança la main pour 
soutenir l'Arche inclinée, Il est dit aussitôt : «La 
colère du Seigneur s’alluma contre Oza, et il le 
frappa de mort à cause de sa téméraire igno- 
rance ; et Oza tomba sur la place, devant l'Arche 
de Dieu. David fut affligé de ce que le Seigneur 
avait frappé Oza , 1l eut ce jour-là une grande 


crainte du Seigneur, et il s’écria : Comment 


l'Arche du Seigneur viendra-t-elle chez moi?» 
Il Reg. γι, 7-9. David, juste et prophète, qui ἃ 
reçu l’onction royale, Psalm.1xxvi, et que le Sei- 
gneur a choisi afin qu'il fit toutes ses volontés, 
David, dès qu’il voit le châtiment infligé par 
Dieu à l'ignorance , s’effraie et s'attriste. Il ne 
demande pas à Dieu pour quel motif il a puni 
cette faute d'ignorance, mais il redoute une sen- 
tence semblable. David ordonne à Joab, général 
de son armée, de faire le dénombrement du 
peuple, et l’Ecriture rappelle aussitôt que « Da- 
vid sentit un remords en son cæur, et dit au 
Seigneur : J'ai commis un grand péché dans 
cette action. » II Reg. xxtv, 10. Quand il donnait 


cente : « Viri impii occiderunt virurm justum in domo 
sua et in lectulo suo.» Certe Isboseth justus non 
erat, et tarmen in eo justus appellatur, quod absque 
noxa interfectus est. Oze levites, cum Arca Domini 
transferretur Jerusalem, et lascivientes boves plaus- 
trum in partem alteram declinassent, misit manum 
ut susftentaret inclinatam Arcam. Statimque sequi- 
tur : « [ratus est furor Domini in Ozam, et percussit 
eum Deus ibi pro ignorantia, et mortuus est juxta 
Arcam Dei. Contristatusque David, quod percusse- 
rat Dominus Ozam, timuit Dominum in ïilla die, et 


ait: Quomodo ingredietur ad me Arca Domini. » 


IL Reg. vi, 1, 9. David justus et propheta et unctus 
in regem, Ps. 1xxvn, quem elegit Dominus secun- 
dum cor suum, ut faceret cunctas voluntates ejus, 
ut videt ignorantiam Domini furore punitam, ter- 
retur atque tristatur, nec quærit causam a Domino, 
quare {al. qua) percusserit ignorantem, sed similem 
sententiam pertremiscit. Præcepit David principi 
exercitus Joab, ut numeraret populum ; statimque 
Seriptura commemorat : « Et percussit cor suum 
David, et dixit ad Dominum : Peccavi vehementer, 
quia hoc feci. » 1 Reg. xxrv, 10. Cum juberet ut fie- 
ret, utique.quid diceret, ignorabat; et tamen 58 
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l'ordre du dénombrement, il ne savait pas, as- 
surément, la portée de ses paroles; et pour- 
tant 1] se reprend lui-même, et, pour cette faute, 
soixante-dix mille hommes périssent par l'épée 
de l’Ange. Salomon, ayant achevé les cérémo- 
nies du temple, lève les mains vers Dieu, et 5᾽6- 
crie: « Si votre peuple pèche contre vous, car il 
n'y à poiut d'homme qui ne pèche, » III Reg. 
vur, 46. Ahias, prophète de Silo, ne sait pas que 
l'épouse de Jéroboam vient à lui, et le Seigneur 
Jui dit : « Voici la femme de Jéroboam qui vient 
vous consulter sur son fils qui est malade ; vous 
lui direz telles et telles choses. » III Reg. χιν, 8. 
Elisée étant assis sur la montagne, une femme 
dont le fils est mort vient à lui et jette les hauts 
cris en embrassant ses pieds. Et comme Giézi 
la repousse, l’homme de Dieu lui dit: « Laissez- 
la; son âme est dans l’amertume, et le Seigneur 
me l'a caché, etne me l’a point fait connaître.» 
IV Reg. 1v, 21. 

Du livre des jours et des Prophétes. — Dans le 
livre des jours , nous lisons : « Sobal, père de 
Cariathiarim, eut des fils qui jouissaient du doù 
de demi-prophétie.» Et encore : « Les fils de 
Salma habitèrent Bethléem et Nétophati, cou- 
ronne de la maison de Joab, avec les descen- 
dants de Zaraï, qui avaient le don de demi- 
prophétie, » et le reste. I Par. 11, 52, δά, selon les 
Lxx.. Ils étaient pareillement soints, sans doute, 
puisqu'ils prophétisaient, et cependant ils ne 
méritèrent pas de recevoir le don de prophétie 


ipse reprehendit, et pro bac culpa septuaginta mil- 
lia hominum Angeli gladio trucidantur. Salomon 
 completis templi cæremoniis, utrasque palmas te- 
tendit ad Dominum, et ait : « Cum peccaverit tibi 
populus, non est enim bomo qui non peccet. » 
III Reg. vus, 46. Ahia propheta Silonites nesciebat ad 
se venire uxorem Jeroboam,; dixitque (al. add. ei) 
Dominus : « Ecce uxor Jeroboam ïingredietur, ut 
quærat verba a te pro fillo suo qui ægrotat, juxta 
hoc et juxta hoc loqueris (al. loquaris) ad eam. » 
ἯΙ Reg.:xiv, 5. Eliseus sedchat in monte, venit ad 
eum.mulier, cujus filius mortuus erat, et amplexata 
pedes ejus, vociferatur. Repellente autem eam Giezi, 
dixit :ad eum vir Dei : « Dimitte eam, quoniam 
anima ejus in amaritudine est, et Dominus celavit 
8 me, ui non annuntiaret mihi. » IV Reg. 1v, 2. 
39. Ex hibro dierum et Prophetis. — In libro die- 
rum legimus :.« Fuorunt filii Sobal patris Cariath- 
jarim, qui prophetabant ex dimidio. » Et iterum : « ἘῚ- 
111 autem. Salma patris Bethleem et Netophati corona 
domus Joab,.et.qui prophetabant, ex dimidio Zarai, » 
et cætera..! Paral. τι, sec. LXX. Similiter utique sancti 
erant qui prophetabant, et tamen perfectam non 
gmeruerunt accipere -Prophetiam ; .nequaquam de 
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parfaite. Ils ne prophétisaient point l'avenir par 


figures, mais ils prédisaient les événements non 
présenis de l’histoire. Le prophète Abacuc donne 
ce titre à son Cantique : «Prière du prophète 
Abacuc pour les péchés par ignorance. » Il avait 
en effet audacieusement adressé ces paroles au 
Seigneur : «Seigneur, jusques à quand pousse- 
rai-je mes cris vers vous, Sans que vous m'é- 
coutiez ἡ jusques à quand élèverai-je ma voix 
jusqu'à vous dans la violence que je souffre, 
sans que vous me sauviez ? Pourquoi me rédui- 
sez-vous à ne voir devant mes yeux que des 
iniquités et des maux, des violences et des in- 
justices ? 51 l’on juge une affaire, c’est la pas- 
sion qui la décide. De là vient que les lois sont 
foulées aux pieds, et qu'on ne rend jamais la 
justice, parce que le méchant l'emporte sur le 
juste, et que les jugements sont tout corrom- 
pus.» Αδαρ. τ, ὃ, segy. Aussi, se réprimandant 
lui-même d’avoir parlé par ignorance , il écrit 
le Cantique du repentir. Si l’on ne pouvait pé- 
cher par ignorance, il aurait été superflu pour 
lui d'écrire ce chant de repentir, il pleurerait 
vainement ce qui ne serait pas une faute. À la 
fin d'Ezéchiel, où, sous l’image du Temple édi- 
fié sur la montagne, fut prophétisée l'Eglise qui 
devait exister bien des siècles après, le premier 
et le septième jour du premier mois sont offertes 
des victimes pour les péchés de tous, en ce 
qu'ils ont péché par erreur ou par ignorance. 
Dans les sept jours de la Pâque, un bouc est 


futuro secundum tropologiam ; - 586 impræsentiarum 
juxta historiam prophetantes. Abacuc propheta Can- 
ticum suum hoc inscribit titulo : « Oratio Abacuc 
prophetæ pro ignorationibus » (al. ignorantibus). 
Locutus enim fuerat audacter ad Dominum, et di- 
xcrat : « Usquequo, Domine, clamabo, et non au- 
dies ὃ Vociferabor ad te vim patiens, et non salva- 
bis ? Quare ostendisti mihi iniquitatem et laborem, 
videre prædam οἱ injustitiam ?.Contra me factum 
est judicium et contradictio potentior ; propter ñæc 
lacerata est lex, et non pervenit usque ad finem ju- 
dicium ; quia impius prævalct adversus justum, 
propterea egreditur judicium perversum. » Aôac. 1, 


2 segq. Pro quo se ipse reprebendens quod per 


ignorantiam sit locutus, seribit Canticum pœniten- 
tiæ. Si peccatum non erat ignorantia, surperfluo 
scribit librum pœnitudinis, et inaniter voluit id lu- 
gere, quod peccatum non habet. In Ezechiel extrema 
parte, ubi per ædificium Templi in monte siti, Ec- 
clesiæ multa post sæcula futuræ sacramenta narran- 
tur, primo et septhno die mensis primi oferuntur 
victimæ pro peccato (al. peccgtis) pmnium, in quo 
per -errorem, ἀπὲ -ignorantiam peccaverunt. .Soptem 
quoque .diebus.Pasçhæ, hircys semper pro peccato 


CONTRE LES PÉLAGIENS. 


aussi immolé pour le péché. Le quinzième jour du 
septième mois, pareille célébration de sacrifices 
pour les péchés. Et après bien d'autres choses, 
que ce n’est pas ici le lieu de rapporter, il est 
écrit : «1l y avait là un lieu particulier qui était 
tourné vers le couchant. Alors il me dit : C'est 
ici le lieu où les prêtres feront cuire les viandes 
des victimes immolées pour le péché et pour 
l'ignorance. » ἄκρον. xLvL, 49, 20. Sérémie dit à 
Dieu: «Je sais que la voie de l’homme ne dé- 
pend päs de l’homme, et que l’homme ne 


marche point et ne conduit point ses pas par 


lui-même. C’est pourquoi le cœur de l’homme 
est un abime de perversité; qui donc pourra le 
connaitre?» Jéréin. x, 23. Nous lisons dans les 
Proverbes : «Il y ἃ une voie qui paraît droite à 
l'homme, et dont la fin néanmoins conduit à la 
mort.» Prov. xiv, 42. Là encore l'ignorance 
est clairement condamnée, puisque l’homme 
pense une chose et que l'apparence de la vérité 
“16 conduit à la mort. « Il y a, dit-il, beaucoup 
de pensées dans le cœurdel’homme ,» Pr0v. XIX; 
ce n’est pas toutefois sa volonté qui est incer- 


mactotur. Septhni mensis quinta decihna die, idem 
pro peccatis sacrificiorum ordo celebratur. ἘΠῚ post 
alia plurima, quæ non est istius temporis replicare, 
scriptum est : « Erat autem ibi locus ad occiden- 
ten, dixitque ad me : Iste est locus, ubi coquere 
debent Sacerdotes hostiam pro peccato et pro igno- 
rantia. » Æzech. xLvi. Jeremias loquitur ad Deum : 
« Scio, Dormine, quod non est honiinis via ejus, nec 
viri est, ut ambulet et dirigat gressus suos. Ideoque 
pravum est cor hominis, et inscrutabile, et quis co- 
gnoscet illud ? » Jerem. x, 23. In Proverbiis legimus : 
« Ést via quæ videtur recta esse apud homines, et 
novissima ejus veniunt in profundum inferni. » Prov, 
xiv, 42. Ecce et hic manifeste ignorantia condemna- 
tur, cur aliud putat homo, et sub specie veritalis 
ad inferna delabitur. « Multæ, inquit, cogitationes 
in corde bominis: » Prov. xx : sed non tamen illius 
voluntas, quæ incerta et fluctuans atque mutabilis 
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taine, flottante et versatile, qui obtient le pas, 
mais les desseins de Dieu. « Qui, dit-il, peut se 
flatter d’avoir un cœur chaste ?» Ibid. xx, 9. « Qui 
peut dire : je suis pur de péché? Le pain du 


mensonge est doux à l'homme, mais sa bouche 


ensuite sera pleine de gravier. C'est le Seigneur 
qui dresseles pas de l'homme, et quel est l'homme 
qui peut comprendre la voie par laquelle 1] 
marche ? Tout homme se croit juste, mais Dieu. 
corrige les cœurs de tous. Le fils méchant feint. 
la justice, et il n’est pas pur quänd il sort. Le 
fils méchani a le regard orgueilleux et le dédain 
sur les sourcils. Le seul juste est celui qui meurt 
dans sa justice. » Prov. xx pussim. De là ces con- 
sels : «Ne soyez pas trop juste,et ne soyez pas 
plus sage qu'il n’est nécessaire, de peur que 
vous n'en deveniez stupide, L'homme, en effet, 
ne saurait découvrir tout ce qu'il s’efforcera de 
chercher. S'il dit qu’il y a des choses qu'il sait 
et qu'il comprend, il ne pourra pas les trouver; 
car le cœur des hommes est rempli de malice. » 
Eccli. vi, passim. 


est, sed Dei consililum obtinet. « Quis, inquit, glo- 
riabitur castum 56 habere cor ? » Jbid. xx, 7. « Et 
quis confidet mundum se esse a peccato ? Dulcis est 
enun lhomini panis mendacii, postea implebitur os 
ejus calculo. À Domino gressus hominis diriguntur, 
mortalis autem quomodo scire poterit vias suas ἢ 
Omais vir videtur sibi justus, sed corrigit corda om- 
pium Deus. Filius malus justum se facit, et non la- 
vai exitum suum. Jilius malus excelsos habet ocu- 
los, et palpebris suis elevatur. Est enim justus, qui 
perit in justitia sua. » Prov. xx, 16, segg. Unde dicitur 
ad eum : « Ne sis justus mulfum, nec quasi per sa- 
picotian quæras supoflua, ne forte obstupescas. 
Quæcumque enim laboraverit homo ut requirat, non 
inveniet. Si dixerit sapiens se Imtelligere, reperiro 
non poterit. Cor enim fiiorum hominum repletum 
est malitia. » Eccli. var, 11 sega. 
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DIALOGUES 


LIVRE SECOND 


1. Sacrifice pour l'ignorance, l'erreur, etc. — 
Crirogue. Votre heureuse mémoire vous ἃ per- 
mis de puiser à pleines mains les citations dans 
les Saintes Écritures, et vous vous êtes efforcé 
d'en faire comme des nuages pour intercepter 
la claire lumière de la vérité ; mais, à quoi bon 
ici ? Tout cet échafaudage de textes ἃ les appa- 
rences d'un réquisitoire contre la nâture hu- 
maine, par où votre envie remonte jusqu’à 
Dieu, s’il a créé les hommes {els qu'ils ne puis- 
sent pas se défendre de pécher par oubli et par 
ignorance: D'où la conséquence manifeste que 
l'homme peut, 511 veut, ne pas pécher, puisqu'il 
a fait ce qu'il ne pouvait pas ne pas faire, Où 
il n’y ἃ pas possibilité d'agir, il n’y a pas cul- 
pabilité, et nul n'est condamné pour ce qu'il 
n'a pas pu faire. ATTICUS. Vous ne comprenez 
pas mes efforts, je l’ai dit souvent : sans m'in- 
quiéter de votre manière d’argumenter, je n'ai 
souci que des commandements de Dieu. Pour 
l'oubli, l'erreur et l'ignorance, des sacrifices, sont 
offerts comme pour le péché; ou 1] est mauvais 
comme vous le dites, où 1] est bon comme je 
le soutiens que Dieu ait prescrit de le faire. 
Mon rôle est d'observer ses volontés, comme le 
vôtre est de les blâämer. C. Puisque vous faites 
violence à la vérité évidente jusqu’à me pousser 


LIBER SECUNDUS, 


4, Sacrificium pro ignorantia, errore, etc. — Cni- 
ro. Multa quidem de Seripturis sanctis memoriter 
copioseque dixisti, et (a) quasi quibusdam nubibus 
clarum nisus es veritatis lumen operire; sed quid 
ad rem ? His enim cunctis testimoniis videris ho- 
minum accusare naturam, ac per hoc invidiam re- 
ferre in Deum, si tales homines condidit, ut obli- 
viope et ignorantiæ peccato carere non possint. Ex 
quo perspicuum est, hominem posse, si voluerit, 
non peccare. Id enim fecit, quod vitare non potuit. 
Ubi autem aufertur possibilitas, aufertur ‘et vitium, 
nemo enim in eo condemnatur, quod facere non po- 
tuit. Atnc. Sæpe dixi te non intelligere conatus meos, 
nec me considerare quid argumenteris ; sed quid Deus 
jusserit. Pro oblivione, errore et ignorantia, quasi pro 
peccato offeruntur sacrificia ; sive hoc male juxta te, 
sine bene juxta mo, Deus præcepit. Meum est obser- 
vare quod 551}; tuum Deijussareprehendere. €. Quo- 
niam vim facis perspicuæ veritati, etme trahis ad blas- 


à la renier, je vous accorde que tel était le pré- 
cepte sous l'ancienne Loi, dont il est écrit : « Ce 
qui était vieux est passé, tout cst devenu nou- 
veau, » 11 Corinth. v, 17. Pourrez-vous me prou- 
ver, l'Évangile en main, que n'importe qui soit 
puni pour un fait qu'il ignore, et qu'il mérite 
une peine sans être coupable devant sa cons- 
cience ἡ À. À notre insu, Manès se dresse sou- 
dain devant nous, proclamant que la Loi est 
abolie et qu'il ne faut lire que les livres du Nou- 
veau Testament, €. Qu'ai-je dit qui justifie votre 
supposition ? La Loi donnée à nos pères est juste 
et sainte en considération du temps; mais, après 
la venue de la perfection évangélique, ce qui 
était imparfait est passé, À. Il ne faut donc point 
observer ce qui est prescrit dans l’ancienne Loi? 
6, On doit suivre quelques prescriptions et pas-: 
ser outre aux autres. À. Puisque je vous vois si 
bien informé, voudriez-vous me die quelles 
dispositions de l’Ancien Testament je dois sui- 


-vre, et quelles négliger ἡ €. Nous devons rester 


fidèles aux règles de morale et de conduite 
dans la vie, que l'Écriture appelle « un com- 
mandement du Seigneur dont la clarté illu- 
mine les yeux; » Psalm. ΧΥΠΙ, 9 ; et mettre de côté 
celles qui ont trait aux cérémonies de l’ancienne 
Loi et aux rites des sacrifices. A. Soyez-moi 


phemiam, concedam tibi hoc in veteri Lege præce- 
ptum, de qua scriptum est : « Vetera transierunt ; ecce 
facta sunt omnia nova. » IT Cor. v, 17. Numquid et de 
Evangelio poteris hoc approbare, ut puniatur quis- 
piam pro eo quod nescit, et ante pœnas luat, quam 
reus sit conscientiæ. (al. ignorantiæ) ? À. Dum igno- 
ramus, Manichæus nobis consurgit repente, qui Le- 
gem dicit abolitam, et solos novi Testamenti legen- 
dos libros. C. Quid enim 8 me audivisti, ut hoc 
autumes ? Et Lex enim patribus data, pro tempore 
justa et sancta est, et veniente Evangelii perfec- 
tione, viliora cessarunt. 4. Egro nequaquam obser- 
vandum est, quod Lege præcipitur ? C. Quædam ob- 
servanda, quædam prætermittenda sunt. 4, Quoniam 
te video esse doctissimum, dic mihi quæ de veteri 
Testamento observare debeam, et quæ relinquere. 
C. Mandata observare debemus, quæ ad vitam et 
mores pertinent corrigendos, de quibus dictum est : 
« Mandatum Domini Jucidum illuminans oculos. » 
Ps. xvin, 9. Quæ autem ad cæremonias Legis, et ritus 
sacrificiorum pertinent, relinquenda sunt. À. Iguos- 


(a) Quasi quibusdam nubibus. Sensus omnino liquidus quem retinent mss. codices : illum minime assecuti Marianus et ali, hoc 
modo legere voluerunt : ZE quasi quibusdam discussis nubibus, clarum visus es veritatis lumen apcerire. Erasmus habct visus pro 


nisus. 


MAnTIAN. 
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indulgent, puisque, vous qui vous enorgueil- 
Dssez d’avoir la science de la Loi et de toutes 
les Écritures, vous ne prenez point garde au 
sens de mes paroles. C. Je comprends ce que 
vous dites, je ne puis comprendre ce que vous 
ne dites pas. À. N'ai-je rien dit, quand j'ai 
voulu vous montrer par tant d'exemples que 
l'homme pèche par ignorance, et que, pour le 
péché, de même qu'on offrait des victimes sous 
l'ancienne Loi, il faut, sous l'Évangile, offrir la 
pénitence ? | 

2. Exemple pris du Nouveau Testament dans la 
personne de lPApotre. — C. Donnez-nous un 
exemple du Nouveau Testament où la faute par 
ignorance et l'impossibilité d'accomplir le pré- 
cepte soient imputées à péché ? À. Inutile d'en 
donner plusieurs ; celui que je vais mettre en 
avant est certainement sans réplique. Le vase 
d'élection dit sans détours : « Selon l’homme 
intérieur, je trouve du plaisir dans Ja loi de 
Dieu ; mais je sens dans les membres de mon 
corps une autre Joi qui combat contre la loi de 
mon esprit, et qui me tient capüf sous la loi du 
péché, qui est dans les membres de mon corps. 
Malheureux homme que je snis! qui me déli- 
vrera de ce corps de mort? la grâce de Dieu, 


par J.-C. Notre-Seigneur. » Rom. ὙΠ, 22 et segq. 


C. Voilà un exemple tout en faveur de ma cause, 
Délivrés de ce corps de mort par la grâce de 
N.-S. Jésus-Christ, nous ne devons plus pécher 
ensuite, À. Nous sommes, il est vrai, délivrés 


ce mihi, cum Legis et omnium Scripturarum scien- 
tiam jactites, non animadvertis quid velim dicere. 
C, Hoc intelligo quod loqueris, et non quod taces. 
À. Tacere tibi videor, qui tantis exemplis docere te 


volui, peccare hominem per ignorantiam, ct pro. 


peccato, ut in Lege hostias, ita et in Evangelio offe- 
rendam pœnitudinem ? 

2. Exemplum e NT. in Apostoli persona. — C. Da 
testimonium novi Instrumenti, ubi error et ignorah- 
tia, et impossibilitas mandati teneatur in crimine. 
À. Non necesse est multa proferre. Unum proferam, 
cui certe contradicece non poteris. Vas electionis per- 
spicue loquitur : « Consentio enim legi Dei juxta in- 
teriorem hominem. Video autem aliam legem in 
membris meis, repugnantem legi mentis meæ, et cap- 
tivantem me in lege peccati, qu&æ est in membris 
meis. Miser eso homo, quis me liberabit de corpore 
mortis hujus ὁ Gratia Dei per Jesum Christum Do- 
minum nostrum. » Rom. vit, 22 segq. Οὐ. Protulisti tes- 
timonium, quod pro me facit. Libcrati ergo de cor- 
pore bujus mortis per gratiam Domini nostri Jesu 
Christi, nequaquam ultra peccare debemus. 4, Li- 
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par le baptême ; mais expliquez-moi ces pa- 
roles : « Je sens dans les membres de mon corps 
une autre loi qui combat contre la loi de mon 
esprit, et qui me tient captif sous la loi du pé- 
ché, qui est dans les membres de mon corps. » 
Quelle est cette loi qui règne dans les membres 
de l’homme et qui combat contre la loi de son 
esprit ? Répondez franchement. Vous vous [8]- 
sez ? Écoutez donc ce que le même Apôtre pro- 
clame hautement : « Aussi, je n'approuve pas 
ce que je fais, parce que je ne fais pas le bien 
que je veux, et qu’au contraire, je fais le mal 
que je hais. Or, si je fais ce que je ne veux pas, 
je consens à la loi et je reconnais qu'elle est 
bonne. Et mamtenant, ce n’est plus moi qui fais 
cela, mais c'est le péché qui habite en moi; car 
je sais qu'il n’y a rien de bon en moi, c’est-à- 
dire dans ma chair, parce que je trouve en moi 
la volonté de faire le bien, mais je ne trouve 
point le moyen de l’accomplir. Et je ne fais pas 
le bien que je veux, et je fais, au contraire, le 
mal que je ne veux pas. Or, si je fais ce que je 
ne veux pas, ce n’est plus moi qui le fais, mais 
c’est le péché qui habite en moi. » Ibid. 15 segq. 
C. Je m'étonne qu'uu homnie clairvoyant comme 
vous l’êtes entende l’Apôtre de manière à penser 
4] parle ainsi de lui-même, et non pas de 


l'homme en général. Lui qui, en effet, proclame 


volontiers, d'après sa conscience, que c'est Jé- 
sus-Christ qui parle en lui : « Est-ce que vous 
voulez éprouver la puissance de J.-C. qui parle 


berati quidem sumus baptismo Salvatoris. Sed id 
mihi edissere, quare dixerit : « Video aliam legem 
in membris meis repugnantem legi mentis meæ, et 
captivantem me in lege peccati, quæ in membris 
meis est. » Quæ estista lex regnans in membris 110- 
minis, et repugnans legi mentis ejus ὃ Responde sim- 
pliciter. Taces ? Audi eumdem Apostolum apertis- 
sime prædicantem : « Quod enim operor, non co- 
gnosco. Non enim quod volo, operor ; sed quod odi, 
ilud facio. Sin autem quod nolo, hoc facio, consen- 
tio legi, quoniam bona est. Nunc autem nequaquam 
ego operor illud, sed quod in me habitat pecca- 
tum. Scio enim quod non habitat in me, hoc 
est in carne mea, bonum. Velle enim adjacet mihi, 
operari autem bonum non invenio. Non enim, quôd 
volo, bonum, hoc ago ; sed quod nolo, malum, hoc 
facio. Si autem quod nolo, hoc ego facio, nequaquam 
ego operor illud, sed quod habitat in me peccatum. » 
Ibid., 15 segg. C. Miror te hominem prudentem 
sic intelligere Apostolum, ut eum (a) ex persona sua, 
et non ex aliorum hæ&c dicere sentias. Qui enim 
conscientia in se loquentis Christi libere proclamat : 


(a) Vide 5, Augustinum in Retractat, ct Opere contra Julianum primo, ubi hunc sensum, quem Pelagiani proposito Pauli loco 
tribuebant, et quem ipse in prioribus suis elucubrationibus fuerat amplexatus, pluribus impugnat. 
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par mâ bouche?» IF Corinth. χα, 3, et ailleurs : 
« J'ai achevé ma course, j'ai gardé la foi, il ne 
me reste qu'à attendre la couronne de justice 
qui m'est réservée ; » If Timot. τν, 7,8 ; pouvait-il 
parler ainsi de lui-même : « Je ne trouve point 
le moyen d'accomplir le bien, » et encore : 
« Je ne fais pas le bien que je veux, et 16 fais 
au contraire le mal que je ne veux pas ? » Quel 
était ce bien qu'il voulait et ne pouvait pas 
faire ? Quel était ce mal 40 ne voulait pas 
faire et qu'il ne pouvait pourtant pas éviter ? Il 
ne dit donc point cela de lui-même, maïs de 
tout le genre humain, sujet du vice, à cause de 
la fragilité de la chair. | 

3. De la nature de qui Paul a parlé; autre té- 
moignage &u même: — À. Vous me retirez la partie 
pour m'accorder le tout. J’entendais qu'un seul 
homme, ΕἾ apôtre , est sujet au péché, vous 
prétendez que c’est tout le genre humain. Puis- 
que la chose est vraie pour le genre, elle est 
vraie pour l’espèce. L’Apôtre est homme, et c'est 
cornme homme qu'il parle ainsi de lui-même 
aussi bien que des autres : « Malheureux homme 
que je suis 1 qui me délivrera de ce corps de 
mort ? » et encore : « Je sais qu'il n’y a rien de 
bon en moi, c’est-à-dire dans ina chair, » car ce 
corps corruptible est un fardeau pour l'âme, et 
« pendant que nous sommes en lui comme dans 
une {ente, nous gémissons sous sa pesanteur, 


parce que nous sommes pleins de désirs. ». 


11 Corinth. v, 4. C. Vous parlez comme si j'ac- 


« Ân experimentum quæritis ejus, qui in me loquitur 
Christus ? » 1 Cor. xx, 8; et in alio loco : « Cursum 
consummavi, fidem servavi, de cætero reposita est 
mihi corona justiliæ; » 1| Tim. 1v, 7, 8 ; iste hoc de 
se dicere potcrat : « Operari bonum non invenio ἢ» 
et : « Non quod volo, bonum, hoc facio ; sed quod 
nolo, malum, hoc ago ? » Quid illud erat boni, quod 
volebat faccre, et non poterat? Et quidillud erat mali, 
quodnolebat, ettamen vitare non poterat?[rgononex 
sua persona hoc dicit ; sed ex persona generis hu- 
mant, quæ vitiis subjacet ob carnis fragilitatem, 

3. Ex cujus persona Paulus locutus sit aliudque 
ejus testimonium. — À. Parum mihi tollis, ut totum 
tribuñs. Ego enim unum hominem, licet Apostolum, 
intelligo (al. 2ntelligebam) subjacere peccuto, tu to- 
tum humanum genus asseris. Quod ei verum est 
in generc, tenemus et speciem. Nam et Apostolus 
homo est; et si homo est, vel de aliis, vel de se 
quasi homo loquitur : « Miser ergo homo, quis me 
liberabit de corpore mortis hujus ? Quoniam non 
habitat in me, hoc est, in carne wea, bonum. » 
Rom. vn, 24. Corruplibile enim corpus aggravat 
animam : « Deprinit terrena habitatio sensum multa 
çurantem, » I Corint. v, 4 C:: 510 loqueris,. quasi 
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ceptais que cela soit dit de. tout le génre hu- 
main, quand c'est dit du pécheur seul. À. Et 
qui vous accordera que ce langage de l’Apôtre 
ne s'applique qu'au pécheur? En effet, si vous 
l’entendez ainsi, il devrait dire, non pas « mal- 
beureux homme, » mais, malheureux pécheur 
que je suis! puisque dans l’homme c’est le fait 
de la nature, et dans le pécheur celui de la vo- 
lonié. ἢ] faudrait alors que cette autre parole de 
l'Écriture : « Vanité des vanités, tout n’est que 
vanité, » ÆEcel. 1, 2, se rapportât aux pécheurs, 
et non pas à tous les hommes ; et encore celle- 
cl : « L'homme passe comme une ombre οἱ 
comme une image ; » Psalm. xxxvur, 7; et plus 
loin :.« L'homme est devenu semblable au néant 
même, ses jours passent comme l'ombre. » 
Psalm. cxLuT, 4. 51 ce premier témoignage de 
Paul ne vous touche pas, écoutez-en un autre, 
auquel vous ne pourrez contredire : « Quoique 
ma conscience ne me reproche rien, » 1 Corinth- 
1v,4,et ce qui suit: « Chose étonnantel je n’ose 
pas me juger moi-même, quoique ma conscience 
ne me reproche rien, et je ne suis pas justifié 
pour cela.» Celui qui parlait ainsi, assurément, ne 
se sentait coupable d'aucun péché. Mais parce 
qu'il avait lu : « Qui comprend le péché? » 
Psalm. xvut, 13; et ailleurs : « Il y ἃ des voies 
qui semblent justes à l'homme, et dont le terme 
le conduit à la mort; » Prov. ΧΙΥ, 12; et encore: 
« Tout homme paraît juste à ses propres yeux, 
mais Dieu dirige les cœurs des hommes,» Prov. ΧΧΙ, 


ego hoc ex persona generis humani accipiam, et 
non ex persona peccatoris (al. peccatorum), A. Et 
quis tibi hoc concedet, ut ex persona peccatoris hoc 
loquatur Apostolus ? Sicnim ex persona peccatorishoc 
accipis, debebat dicere : Miser ego peccator, et non, 
miser ego homo. Homo quippe naturæ est, peccator 
voluniatis. Nisi forte et illud, quod scriptum est : 
« Vanitas vanitatum et omnia vanitas, » "οί, 1, 2, 
ad peccatores refertur, et non ad omnes homines. 
Et iterum : « Verumtamen in imagine perambula- 
bat homo; » Ps. xxxvin, 7 ; ac deinde : « Homo va- 
nitati assimilatus est, dies ejus velut umbra pertran- 
seunt. » Ps. oxLut, 4. Si hoc Pauli testimonio non 
moveris, audi aliud ejusdem cui contradiceré non 
potes : « Nihil mihi conscius sum, » et cætcra : I Cor. 
1v, #4: Mire « nec meipsum judico | nihil mihi con- 
scius sum, nec tamen in hoc justificatus sum.» Qni 
hoc dicebat, nullius utique peccati sibi conscius 
erat. Sed quia legerat : « Delicta quis intelligit? » Ps. 
XVUr, 18 ; οὐ ; « Sunt viæ quæ videntur viro justæ, 
novissima autem carum respiciunt in profundum 
inferni; » Prov, xtv, 12; et iterum : « Omnis vir vide- 
tur sibi justus, Deus autem corda hominum dirigit;» 
ρου. xxx, #4; idcirco temperabat sententiam, ne 
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4, il atténue ses expressions, surtout devant ce 
témoignage de l'Écriture : « Le juste est celui 
qui meurt dans sa justice ; » Eccli. vir, 16; et 
ailleurs : « Vous pratiquerez en homme juste ce 
qui est juste, » Deut. xvr, 29, de peur que notre 
opinion sur la vérité ne nous détourne de Ja 
justice, comime le prouvent Saül et Agag. 

4. Les justes sont en grand nombre, nul n’est sans 
péché. — C. Pour que je ne paraisse point chi- 
cener sur les mots, et prolonger le différend 
outre mesure, accordez-moi du moins que l’ap- 
pellation de juste est fréquente dans l'Ecriture. 
À. Non-seulement les justes sont nombreux, 
mais ils sont innombrables. C. Puisqu'il est hors 


de débat qu'ils sont innombrables, qu’y-a-t-il : 


d'exagéré à dire que l’homme peut être sans 


péché, s’il veut ? C’est dire, en auires termes, 


que le juste est sans péché en tant qu'il est juste. 
À. Qu'il y ἃ des justes, j'y souscris, mais je 
nie absolument qu'ils soient exempts de tout 
péché. Je dis que l'homme peut être exempt de 
vice, ce que les Grecs appellent κάκια; mais je 
nie formellement aw’il puisse être impeccable, 
avauaoTntos, 06 quin appartient qu'à Dieu. Toute 
créature est assujettie au péché et la miséricorde 
divine lui est nécessaire. L'Ecriture dit : « La 
terre est pleinc de la miséricorde du Seigneur.» 
Psalm. xxxn, et cxvur, 6. Pour qu'il ne semble 
pas que je fais ressortir comme des taches sur 
la vie des saints hommes les faiblesses où 115 
sont tombés, je ne citerai que peu d'exemples, 


forte per ignorantiam deliquisset, maxime cum 
Scriptura testetur : « Est justus, qui perit in justitia 
sua. » Æccl. vu, 16. Et alibi : « Juste quod justum est 
sectaberis, » Deut. xvi, 20, ne opinione veritalis ἃ 
justitia declinemus, recordantes Saulis et Agag. 

4, Plures justos esse, neminem sine peccato. — C. 
Ne contendere videar, et in diversum absque men- 
sura funem trahere, saltem hoc mihi concede, 
justos in Scripturis plurimos appellari. À. Non 50- 
lum plurimos, sed innumerabiles. C. Si mnumera- 
biles justi sunt, et hoc negari non possit, quid male 
locutus sum, posse esse hominem sine peccato, si 
velit ? Iloc cst aliis verbis dicere, posse justum sine 
peccato esse, in 60 quod justus est. 4. Justos esse 
concedo, sine ommni autem peccato omnino non as- 
sentior. Etenim absque vitio, quod Græce dicitur 
κακία, hominem posse esse aio ; ἀναμάρτητον; id est 
sine peccalo csse, nego, id enim sol Deo competit, 
emnisque creatura peccato subjacet, ct indiget 
miscricordia Dei, dicente Scriptura : « Misericordia 
Dowwini plena est terra. » Ps, xxxn, 5, οὐ cxvin, 6. Et 
ne quasi maculas quasdam in sanclis viris videar 
perscrutari, in quibus errore sunt (al. sint) lapsi, 
pauca proferam, quæ non ad singulos, sed ad onmes 
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qui s'appliquent, non pas à l’un et à l’autre, 
mais à tous. Dans le trente-unième psaume, il 
est écrit : « J'ai dit : Je confesserai au Seigneur 
mon injustice, et vous m'avez pardonné l'im- 
piété de mon cœur,» Psalm. xxx£, 5 : et aussitôt 
il ajoute : « À cause d'elle, » c'est-à-dire de son 
impiété ou de son injustice, car on peut entendre 
l'un et l’autre, « chaque saint vous iInvoquera 
en temps opportun. » Puisqu’il est saint, d’où 
vient qu'il prie pour son iniquité ? S'il a commis 
l'iniquité, d'où vient qu’il est appelé saint? 1] 
l'est sans doute dans la mesure qui ἃ permis 
d'écrire ailleurs : « Le juste pèche sept fois par 
jour, et se relève; » Prov. Xx1v, 16 ; et puis : « Le 
juste s’accuse dès qu’il ouvre la bouche et parle; » 
Prov, xvur, 13; et encore : « Ils ont été conçus 
dans le péché, ils ont erré dès le sein de leur 
mère, et ils ont parlé contre la vérité. » Psalm. 
τινι, &. Dès leur naissance, ils ont été soumis au 
péché, par similitude avec la prévarication 
d'Adam, qui est la figure de l'avenir; ou assu- 
rément clès après la naissance du Christ du sein 
de la Vierge, lui dont il est écrit : « Quiconque 
ouvre le sein, sera appelé sant devant le Sei- 
gneur, » Eæxod. xt, ἃ et χχχιν, 10, tous les héré- 
tiques furent dans l'erreur, ne comprenant pas 
le mystère de sa nativité. δ la parole qui suit 
se rapporte plutôt à la naissance du Sauveur 
qu'à celle de tout homme : « Celui qui sera ap- 
pelé saint devant Dieu ouvre le sein de sa mère.» 
Ezech. xt, 43, 44. En effet, le Christ seul ἃ pu 


in commune pertineant, In tricesimo primo psalmo 
scriptum est :« Dixi, pronuntiabo adverstun me injus- 
titan meam Domino, et tu dimisisti impietatem cor- 
dis mei. » Ps. xxxi, 5. Statimque sequitur : « Pro hac, 
hoc est, impietate sive iniquitate (utrumque enim 


‘intelligi potest), orahit ad te omnis sanctus in tem- 


pore opportuno. » Si sanctus est, quomodo orat pro 
iniquitate ? Si iniquitatem habet, qua ratione sanctus 
appellotur ? Juxta illum videlicet modum, qui ct in 
alio loco scribitur : « Sentics cadet (al. cadit) justus, 
et resurget; » ἔρον. xxiv, 16; et : « Justus accusator 
sui est in principio sérmonis ; » Prov. xvur; et alins : 
« Alienati (al. abalienuti) sunt peccatores a vulva, 
erraverunt ab utero, locuti sunt falsa. » Psal. Lvi, 4. 
Vel statim ut nati sunt, subjacuere peccato in simi- 
litudinem prævaricationis Adæ, qui est forma futuri; 
vel certo statim ut de utero virginalt natus est 
Christus, de quo scriptum est: « Omnis qui aperit 
vulvam, sanctus Domino vocabitur, » Æxod. xur, 2, 
et χχχιν, 19, ones hæretici erraverunt, non intel- 
ligentes mysterium nativitatis ejus. Magisque ad spe- 
cialem nativitatem Salvatoris, quam ad omnium 
hominum referri potest hoc quod dicilur : « Qui, 
aperit vulvam, sanctus vocabitur Domino. » Ezech, 


14 


210 


ouvrir les portes closes d’un sein virginal, sans 
qu'elles aient cessé un 508] instant d’être closes. 
Voilà cette porte orientale fermée, par où le seul 
Pontife entre et sort, et qui néanmoins est tou- 
jours fermée. Méditez aussi ces paroles de Jon : 
᾿ΚΑΥ̓ a-t4l un homme pur devant Dieu, ou 1rré- 
prochable dans ses œuvres ? 51] ἃ des reproches 
pour ceux qui l'entourent de plus près, et trouve 
quelque tache jusque dans ses Anges, combien 
plus en trouverat-il dans ceux qui habitent ces 
demeures de bone, » Job. τν, 17,18, et au nombre 
desquels nous sommes, puisque nous sommes 
faits de ce mème limon ? Direz-vous que ces 
paroles sont de la bouche d'Eliplhaz le Fhéma- 
uite ? Il n'en est rien : elles sont de l’Ange qui 


lui apparaît et lui révèle les maximes de Dieu. 


Admettons, d'ailleurs, qu'Eliphas dise ce qui est 
évidemment le langage d'un Ange, ce qu suit 
s’applique-til à Job seul : « La vie de l’homme 
sur la terre est une lutte continuelle; » Job. νη, 
4; et puis : « Si j'ai péché, que puis-je faire ? » 
Ibid. 29; et plus loin : « Pourquoi m'’avez-vous 
mis en oubli, et n’avez-vous point oublié mon 
iniquité et effacé mon péché? Comment, en 
effet, peut-il y avoir sur terre un homime juste en 
comparaison du Seigneur ? » Ibid, 21; et ailleurs: 
« Quoique j'aie été juste, il ne m’écoutera pas, 
et je n’obtiendrai pas son jugement; » Job. 1x, 
45, 29 ; et encore : « 51 après cela je passe pour 
un méchant, pourquoi aurai-je travaillé en vain ? 
Quand j'aurais élé lavé dans de l’eau de neige 


xt, 43, 44, Solus enim Christus clausas portas vulvæ 
virginalis aperuit, quæ tamen clauséæ jugiter perman- 
serunt. IJ&c est porta orientalis clausa, per quam 
solus Pontifex mgreditur et egreditur, et nihilominus 
sempér clausa est. Illud quoque quod in volumine 
Job seriptum est : « Numquid mundus erit homo 
coram Deo, aut in operibus suis ivreprehensibilis 
vir ? 51 advereus famulos suos non credit, et contra 
Angelos pravuin quid reperit ; quanto magis in his, 
qui habitant domos luteas ! » Job. 1v, 17, 48, c quibus 
et nos de eodem luto eumus. Quod si asserueris hoc 
dici ex persona Eliphas Themanitæ, intellige non 
ab co diei; sed ab illo, qui sub persona Angeli in 
visione et revelatiane loquitur ci sententias Dei. Scd 
esto ut loquatur Elinhas, quod perspicue Angelus 
loquitur, nuniquid non hoc ex persona Job praprie 
dicitur : « Tentatio est vita hominis snper terram?» 
Job. vu, 1 ; et: Si ego peccavi, quid possum facere. » 
Ibid. 20; et: « Quare oblitus es, nec fecisti iniqui- 
talis mcæ oblivionem, et emundationem poccati 
mei ? Quomodo enûn potest esse justns homo super 
terra apud Deum?» Ibid, 21. Et itcrum : « Si 
fucro justus, non audiet me ; sed judicio ejus indi- 
gebo, » Job, 1x, 15, 29. 1} rursum : μα sum un- 
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et que la pureté de mes mains éclaterait, votre 
lumière, Seigneur, me ferait paraître à moi-même 
tout couvert d’ordure. » Ibid. 30. « Si j'ai péché 
et si vous m'avez épargné sur l'heure, pourquoi 
ne permettez-vous pas que je sois au moins à 

résent purifié de mon iniquité ? Si j'ai péché, 
malheur à moi! et si je suis juste, je ne lèverai 
point la tête, étant accablé d'’affliction et de mi- 
sère.» Job. x, 15, 16. Et encore : « Qui est sans 
tache devant Dieu? Aucun ne peut l'être, auandl 
même sa vie sur la terre ne serait que d’un seul 
jour, ou qu'on en pourrait compter les mois. » 
Job. xv, 14. Si vous dites que le pronom qui ne 
marque pas que la chose soit impossible, mais 
seulement qu'elle est difficile, je vous répondrai : 
Mais que clevient alors votre téméraire propo- 
sion que « les commandements de Dieu sont 
faciles, » et que la pratique en est aisée? Quand 
l'Ecriture dit au contraire : « L'homme travaille 
pour sa propre vie dans la douleur et se fait 
violence pour éviter sa perte, » Prov. xv1, 26, 
sec. LxX, afin que la chair étant opprimée, 
domptée, morte, l'esprit vive en lui. Votre Dé- 
mosthènes a donné cetie ridicule explication que 
Job n'a pas dif : « Qui est sans péché ?» mais : 
« Qui est sans tache. » Je ne τον arrête pas. Il 
semble vouloir démontrer que le texte de Job 
vise les langes souillés de l'enfant, non les 
souillures des péchés. M'est-ce pas ainsi qu'il 


l'entend ? Dites-nous donc, vous-même, sa ma- 


nière de voir; puis, ilest un discoureur si voilé, 


pius, cur frustra laboro ? 51 lolus fuero nive, et 
mundis manibus, satis me sorde tinxisti. Si pecca- 
vero, custodies me. AD iniquitate autem me non 


facies innoceutem ; » ἰδίῳ. 30; et : « Si impie egero, 


væ mihi;» Job. x, 15; et : « Si fucro Justus, non po- 
tero respirare. Plenus enim ego sum ignominiæ, » 
lbid. Et iterum : « Quis enim erit mundus ἃ sorde ? 
Ne unus quidem, etiam si unius diei fuerit vita ejus 
super terram, et numerabiles menses ïillius. » Joë. 
xv, 44. Quod si dixeris pronomen quis, non pro im- 
possibili, sed interdum pro difficili accipi, respon- 
debo tibi : Et ubi est illud, quod temcre protulisti, 
« Facilia Dei esse maudata, » et ca facile posse 
compleri ? dicente Scriptura : « Vir in dolore laborat 
sibi, et vim facit perditioni suæ, » Pr'ov. xvi, 26, sec. 
LXX, ut opressa et subjugata et moriente éarne, 
vivat in eo spiritus. Ridiculamque illam expositio- 
nem Demosthenis vestri, non dixisse Job : « Quis 
erit mundus ἃ peccato ? » sed « quis erit mundus 8 
sorde?» prætereo, qua prabare conatur, sordes pan- 
norum significari in infantia, non vitia peccatorum. 
Ant certe si non sic intelligit, dicite vos quid sen- 
tiat. Tam enim involutus dictor est, et nimio ver- 
borum squalore coopertus, ut suspicionem magis 
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si couvert d'une épaisse croûte de mots vides, 
qu'il fait naitre plutôt le soupçon que la lumière 
dans l'esprit du lecteur. Job conclut enfin : 
« Comment pourrai-je répondre? je n'ai qu'à 
mettre ma main sur ma bouche, puisque j'ai 
dit une chose que je souhaiterais n'avoir point 
cute. » Job. χχχιχ, 34. D'où vient donc que notre 
saint homme Job, sans tache, juste, s’éloignant 
ds toute contestation et de tout mal, aboutit, 
après examen de sa justice, à avoir besoin de 
la miséricorde divine ? La réponse est dans les 
Proverbes : « Qui peut dire : Mon cœur est net, 
je suis pur de tout péché. » Prov. xx, 9. Mon- 
trez-nous qu'ici le pronom gui ne marque pas 
l'impossibilité ; ou bien retirez et rayez de votre 
livre votre maxime : « Les commandements de 
Dieu sont faciles. » | 

5. Il va au-devant de l’objection de l'Epitre de 
τόσης — Peut-être m'opposerez-vous ces mots de 
l'apôtre Jean : « Ses commandements ne sont 
pas pénibles; » 1 Joan. v, 3; et ceux de l'Evan- 
gile : « Mon joug est doux et mon fardeau léger. » 
Matth. xt, 30. La réponse est facile. Il est écrit 
que les commandements évangéliques ne sont 
pas pénibles comparativement aux pratiques du 
judaïsme, où telle était la multiplicité des céré- 
mouies requises que, d'après le mot de l'Apôtre 
Pierre, nul ne put jamais s’y conformer à la 
lettre. Aussi lisons-nous clans les Actes des Apô- 
tres : « Maintenant, pourquoi tentez-vous d’im- 
poser aux disciples de Dieu un joug que nos 


quan intelligentiam lectori præbeat. Ad extremum 
infert : « Ego autem ad hæc quid respondebo ? Ma- 
num ponan mean super 0s meum, semel locutus 
sum, in secundo non addam. » Job. xxxix, 34. Ecce 
Job noster vir immaculatus et justus, et sine querela, 
et abstinens se ab ormni malo, quali fine justitiæ 
coronatur, ut misericordia Dei indigeat? [loc est 
illud quod in Proverbiis legimus : « Quis gloria- 
bitur castum se habere cor. Aut quis confidet se 
mundum esse ἃ peccato ? » Prov. xx, 9. l'ac quod 
et hic, «quis,» non pro impossibili, sed pro difhcili 
dixerit. Tolle ergo sententiam, et rade de libro tuo 
« Jacilia Dei esse mandata. » 


5. Occurrit objectiont ex Evangel, Joannis. — Quod 
si illud Joannis Apostoli opposueris : « Mandata 
ejus non sunt gravia, » Î Jour, v, 3, et de Evangclio : 
« Jugum meum suave est, et onus meum leve, » 
Matth. xx, 30, facillime revinceris ; levia. euim cer- 
tum est dixisse Evaugelii mandata ad comparatio- 
nou superstitionis Judaicæ, in qua varia cæremo- 
piarum genera quærebantur, quæ juxta litteram, et 
Apostoli Petri sententiam, nullus potuit explere. 
Unde et in Actibus Apostolorum ,scribitur : « Nunc 
ergo quid tentatis imponere jugum super cervicem 
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pères ni nous n'avons pu porter ? Nous croyons 
que nous serons sauvés par la grâce de Notre- 
Seigneur Jésus-Christ, comme eux.» Act. xv, 10, 
11. L'apôtre Jacques ἃ dit : « Si vous jugez la 
loi, vous n'en êtes plus observateur, mais vous 
vous en rendez le juge. » Jacob. 1v, 11. Celui-là 
juge la loi qui prétend qu'un seul précepte n’en 
est pas juste, qu’on ne pèche point par igno- 
rance, et qu’on offre vainement des sacrifices 
pour une telle faute, puisqu’on n’en ἃ pas cons- 
cience. On ne doit pas, en effet, rechercher la 
raison de la loi, mais se soumettre à son auto- 
rité. La même épitre porte que « la colère de 
l’homme n'opère pas la justice de Dieu. » Jacob, 
1, 20. Or, qui peut éviter la colère, dont 1] est 
écrit « qu'elle perd les sages eux-mêmes ? » Prov. 
xv. Jacques a bien spécifié qu'il s’agit de la co- 
lère de l'homme, et non pas de celle de Dicu, 
puisque celle-ci est juste, tandis que la première 
procède d’un esprit troublé. C’est ainsi que le 
psaume ἃ dit: «Irritez-vous, mais ne péchez 
pas, » Psalm. 1v, 26, verset dont l’Apôtre nous 
enseigne le sens : « Que le soleil ne se couche 
point sur votre colère ; » Æphes. 1v, 5; c’est-à-dire 
que même un léger mouvement de colère est un 
véritable péché, et que la justice consiste à 
éteindre la colère dans un prompt repentir. C’est 
ainsi encore qu’au jour du jugement nous ren- 
drons raison d’une seule parole inutile. Dans 
l'Evangile, nous lisons : « Quiconque s’irrite sans 
motf contre son frère, sera condamné par le 


discipulorum, quod neque patres nostri, neque nos 
portare potuimus ἡ sed per gratiam Domini Jesu 
salvari credimus, quemadmodum et 1111.» Acé, xv, 
10. Jacobus Apostolus scribit : « Si judicas legem, 
non es factor legis, sed judex. » Jacob. 1v, 11. Ille 
judicat legem, qui dicit aliquid non juste præcep- 
tum, et ignorantiam non habere (al. λαοί) pecca- 
tum , et frustra offerri victimas pro errorc, quod 
peccati non habet conscientiam. Neque enim in lege 
ratio quæritur, sed auctoritas. [dem in eadem dicit 
Epistola : « [ra viri justitiam Dei non operatur; » 


* Jacob, 1, 20 ; et quis nostrum carere potest ira, de 


qua scriptum est : « [ra perdit etiam sapientes ? » 
Prov. xv. Significanterque non iram Dei, sed iram 
viri posuit. [ra enim Dei justa est; ira autem viri 
de perturbata mente procedit. Unde et in Psalmo 
dicitur : « lrascimini, et nolite peccare ; » Psal. 1v, 26; 
qui versiculus quem sensum habeut, Apostolus 
docet : « Sol non occidat super iracundiam ves- 
tram, » Ephes. 1v, 5, ut peccatum omnino sit vel 
leviter irasci; justitia autem, iram celeri pœnitn- 
dine migitare. Unde pro otioso verbo reddituri su- 
mus rationem in die judicii, Et in eodem Evangelio 
leginus : « Qui irascitur fratri suo sine causa, reus 
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jugement. » Matth..v, 22. La plupart des éditions 
anciennes ne portent pasles mots « sans motif, » 
parce que nous ne devons même pas nous ivriter 
à bon escicnt. Quel homme peut se flatter d'é- 
viter toute sa vie un mouvement de colère ? ἢ 
est écrit encore : « Ne vous glorifiez pas d'avance, 
parce Jue vous ne savez pas 06 Que vous ap- 
portera 16 jour de demain; » Prov. xxFn, 1; et 
encore : « N'appelez pas un homme heureux 
avant sa mort. » Tant que nous vivons, nous 
sommes dans la mêlée, et tant que nous sommes 
dans la mêlée, toute victoire est incertaine, 
puisque pour l'Apôtre lui-même, pour le meilleur 
des combattants, la palme n'est qu'au ciel. 
Notre-Seigneur et Sauveur ἃ dit, conformément 
à la nature humaine dont il s'était revêtu : « Je 
suis le moins sage des hommes, et la prudence 
de l'homme n’est point en moi; » Eccli. x1, et 
dans le soixante-huilième psaume : « Seigneur, 
vous connaissez mon peu de sagesse; » mais 
« ce qui paraît en Dieu une folie est plus sage 
que les hommes. » 1 Corinth. 1, 25. Nous lisons 
aussi dans l'Écclésiaste : « Le comble de la 
science est au comble de la sagesse, et celui qui 
amasse la science amasse la doulcur, » σοὶ, 
x, 18, pour signifier qu'il n’attcindra jamais à 
la perfection, ct que, si grandes que soient les 
connaissances d’un homme, celles qu'il n’a pas 
sont plus nombreuses encore. Salomon continue: 
« Et j'ai pris la vie en dégoût, parce que l'œuvre 
que je fais sur la terre est une œuvre mauvaise. 
C'est que tout n'est que vanité et présomption. 


erit judicio. » Maith., v, 22. Licet in plerisque co- 
dicibus antiquis, sine causa, additum non sit, ut sci- 
licet ne cum causa quidem debeamus irasci. Quis 
hominum poterit dicere, quod ira, quæ absque jus- 
titia est, in sempiternum vitio careet? Et iterum : 
« Ne glorieris in crastinum, nescis enim quid adve- 
niens pariat dies. » Prov. XXvH, 1. Unde scriptum 
est: « Ne beatum dixeris quempiam ante mortem. » 
Quamdiu enim vivimus, in certamine sumus, et 
quamdiu in certaine, nulla est certa victoria, quæ 
etiam Apostolo fortissime prælianti in futuro sæculo 
reservatur. Dominus utque Salvator sub persona as- 
sumpti hominis loquitur : « Insipientissimus enim 
omnium hominum sum, et non est hominis prudentia 
in me. » £ccli. χι, Et in sexagisimo octavo Psalmo : 
« Deus, tu 5015 insipientiam meam ; » sed « fatuum 
Dei, sapientius est hominibus, » 1 Cor, 1, 25. 1ὰ Ec- 
clesiaste quoque scriptiun est : « In multitudine sa- 
pientiæ, multitudo scientiæ ; et qui addit scientiau, 
addit dolorem, » Æccles. 1, 18 ; intclligens quod per- 
fectione careat, et ex eo quod novit, 'quanta nou no- 
veorit, « Et odio,inquit, habui vitam, quoniam malum 
est opus quod operor super terram, Omnia enim vani- 
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Nul ne connaît l'avenir, et qui pourrait le pré- 
dire tel qu'il sera ? I y a des justes dont on taxe 
l'œuvre d'impiété; il y ἃ des impics dont on 
taxe l'œuvre de justice. » ÆEcel. vi, 14. Cela 
veut dire que Dieu seul juge avec certitude, et 
que souvent 1] déclare pécheurs ceux que nous 
croyons justes, tandis que ceux que nous croyons 
pécheurs sont justifñiés à ses yeux. « Quel que 
soit le travail de l’homme, il n’atteindra pas le 
but de toutes ses recherches, et le savant qui 
voudrait se connaitre lui-même n'y parvicudrait 
pas. Tous, cn effet, nous nous ressemblons en ce 
que les cœurs des hommes sont changeants et 
pleins de malice.» Æccl. x, 4. Celte inconstance 
des cœurs, les Grecs la caractérisent par le mot 
meoupepéix (rondeur). « Les mouches près de 
mourir, » où d’après le texte hébreu, « les 
mouches mortes se décomposent et corrompent 
le doux parfum de l'huile. » Qui d’entre les 
hommes mortels ne tombe dans quelque erreur? 
Quelle est l’âme sur laquelle n’ont pas rejailli 
quelques gouttes des poisons de l’hérésie et des 
fausses doctrines? « Or, est-il écrit, voici le temps 
où Dicu va commencer son jugement par sa 
propre maison. Et s'il commence par nous, 
quelle sera la fin de ceux .qui ne croient point 
l'Évangile ? 51 le juste mème se sauve avec tant 
de peine, comment l'impie et le pécheur pour- 
ront-ils subsister en la présence de Dieu?» I 


Petr, 1v, 17, 18. Assurément, c'est un juste, celui 


qui au jour du jugement se sauve avec peine; 
mais il se sauverait facilement, s’il n’y avait 


tas, et præsumotio spiritus. Nemo seit quid futurum 
sit, quia siculi.est, quis annuntiabit ei ? Sunt justi ad 
(108 pervenit quasi opus impiorum. Et sunt impii, 
ad quos pervenit quasi opus justorum. « Æecl. vur, 
14. Hoc idcirco dicitur, quia certum judichum solius 
Dei est, et quos putamus justos, sæpe peccatores in- 
ventuntur, et quos e contrario peccatores, apud Dei 
scientiant justi sint. « Quantumceumque laboraverit 
homo, ut inquirat, non repcriet. Et si dixerit sapiens 
nosse se, invenire non poterit. Omnium enim uous 
occursns est, cordaque filiorum hominum repleta 
sunt malitia, et incerto statu, » ÆEccl. x, 1, quæ 
Græce περιφέρεια dicitur. « Muscæ morituræ, » sive, ut 
in Hebraico habetur, « mortuæ demoliuntur atque 
corrumpunt snavitatem olei. » Quis mortalium ali- 
quo crrore non Capitur ? quem hæreticorum ct fal- 


sorum dogmatum venena non maculant ? « Tempus, 
inquit, est ut incipiat judicium a domo Dei. Si au- 


tem primum ἃ nobis, quis finis eorum qui non cre- 
dunt Evangelio ? Lt si justus vix salvabitur, impius 
et peccator ubi parebunt ? » I Petr. 1v, 17, 18. Certe 
justus est, qui in die judicii vix salvatur. Salvaretur 
autemn facile, si nihil in se haberet maculæ. Ergo jus 
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aucune tache en lui. 11 est donc juste en ce qu'il 
brille par de nombreuses vertus, et 1] se sauve 
avec peine en ce que quelques-unes de ses ac- 
tions ont besoin de la miséricorde divine. 

6. Mouvements déréglés de l’äme.— Quatre mou- 
vements déréglés troublent l'âme humaine, dont 
deux ont trait au présent ct deux à l'avenir, 
deux ont pour source les biens et deux les maux ; 
la tristesse, en grec λύπη» et la joie, en grec yapu, 
quoique le plus grand nombre l'appelle ἡδονῆ, 
volupté, qui ont chacune deux limites, l’une du 
côté du bien et l'autre da côté du mal. 1 y a 
excès d'une part, quand nous nous:réjouissons, 
contrairement à notre devoir, des richesses, de 
la puissance, des honneurs, du malheur de nos 
ennemis et de leur mort; excès d’autre part, 
quand nous ressentons unc extrème douleur des 
maux d'ici-bas, adversité, exil, pauvreté, lan- 
gueur, mort de nos proches, douleur que l’Apôtre 
défend. De même, d’un côté, nous ne devons pas 
convoiter ce que nous décorons du nom de 
biens, les héritages , les honneurs, le succès en 
toutes choses, la santé corporelle, rien de ce qui 
nous procure une 7016 terrestre; et, de l'autre 
côté, nous ne devons pas redouter ce que nous 
appelons des maux. Les Stoïciens, comme Zénon 
et Chrysippe, prétendent qu'il nous est possible 
de nous soustraire complétement à ces mouve- 
ments déréglés de l’âme; les Péripatéticiens, au 
contraire, affirment que c’est difficile, ou plutôt 
impossible, et l'autorité de tous les textes sacrés 
nous rallie à ce dernier sentiment. Ainsi Josèphe, 


fus est in eo, quod floret multis virtutibus, et vix 
salvatur in eo, quod in quibusdam Dei indiget mi- 
sericordia. 

6. Perturbationes humant generis. — Quatuor sunt 
perturbationes, quibus genus vexatur humanum , 
duæ præsentis, et duæ futuri : duæ bonorum, et duæ 
molorum. Ægritudo, que Grice dicitur λύπη» et gau- 
dium, quod illi χώραν vel ἡδονὴν vocant quamquam 
now voluptas ἃ plerisque dicatur ; alterum mali, al- 
terum boni. Excedimusque mensuram, si gaudeamus 
super his, quæ non debemus,-divitiis, potentia, hono- 
ribus, inimicoïum infelicitate vel mortibus; aut 6 
contrario præsentium malorum dolore cruciemur, 
adversis, exsiliis, paupertate, languorce, et mortibus 
propinquorum, quod Apostolus fieri prohibet; et 
rursuim 81 Cupianus ea quæ avhitramur bona, hæwre- 
ditates, honores, prosperitates omninm rerum, ei 
corporum sanitatem, et cætora quorum præsentia 
gaudio fruimur : et metuamus illa, quæ putamus 
adversa ; quibus ad perfecium carere juxta Stoicos, 
fenonem videlicet et Chrysippum, possibile est : 
juxta Peripateticos autem et diflicile et impossibile 
est : cui sententiæ omis Scripturæ sanciæ consentil 
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auteur de l’histoire des Machabées, dit qu’il est: 
possible d’apaiser et de réfréner les mouvements 
déréglés de l'âme, impossible de les extirper, ct 
les cinq livres des Tusculanes de Cicéron sont 
pleins d'argumentations sur cette matière. En 
effet, selon l’Apôtre, nous avons à combaitre 
contre notre propre faiblesse et contre les es- 
prits de malice répandus dans l'air. Ephes. νι, 12. 
Or, il nous enseigne qu'il est aisé de distinguer 
les œuvres de la chair de celles de l'esprit, l’es- 
prit et la chair étant opposés l’un à l'autre, 
Galat, v, 19, en sorte que nous faisons ce que 
nous ne voudrions pas faire. Puisque nous fai- 
sons, non pas ce que nous voulons, mais ce que 
nous ne voulons pas faire, comment pouvez- 
vous dire que « l’'homimne peut ètre sans péché, 
s’il veut? » Voilà que ni l’Apôtre, ni aucun fidèle 
ne peut accomplir ce qu'il veut. « La charité 
couvre beaucoup de péchés, » 1 Peir. iv, ὃ, et 
plutôt les péchés actuels que les péchés passés, 
afin que, l'amour de Dieu demeurant en nous, 
nous ne péchions pas désormais. C’est pourquoi 
il est dit de la péchercsse : « Beaucoup de pé- 
chés lui sont remis, parce qu’elle ἃ beaucoup 
aimé. » Luc. vu, 47. D'où nous comprenons qu'il 
ne dépend pas de nous seuls de faire ce que 
nous voulons, mais qu'il est nécessaire que la 
miséricorde divine vienne en aide à notre vo- 
lonté. 

7. Dieu seul immortel, sage, parfait par nature. 
— Dieu est appelé lumière, et il n’y ἃ pas en lui la 
moindre ombre. Dire qu'il n'y a pas la moindre 


auctoritas. Unde et Josephus Machabæorum scriptor 
historiæ, frangi et regi posse dixit perturbationes 
animi, non eradicari, et quinque Tusculanarum 
quæstionum Ciceronis libri his disputationibus re- 
ferti sunt. Pugnant enim, juxta Apostolum, adver- 
sum nos fragilitas corporis οὐ spiritualia nequitiæ in 
cœlcstibus. Lphes. vi, 12. Manifesta sunt, dicenie eo- 
dem, opera carnis-et opera spiritus, et hæc sibi in- 
vicem adversantur, Galaë. v, 19, ut non quæ volumus, 
illa faciamus. δὶ non quod volumus, facimus, sed 
quod nolumus, illud operamur, quomodo dicilis : 
« Posse hominem sine peccato cesse, si velit ? » Ecce. 
Apostolus, omnesque credentes, quod volunt, im- 
plere non possunt. « Chaïitas operit multitndinem 
peccatoruim, » 1 Pefr. 1v, 8, non tam præteritorum 
quam præsentium, ne ultra, Dei in nobis manento 
charitote, peccemus. Quamobrem de mulicre pecca- 
trice dicitur : « Dimittuntur ei peccata muita, quo- 
niam dilexit plurimum, » Luce. vu, 47. Ex quo in- 
telligimus non nosiræ solum esse potestatis facere 
quod velimus, scd ct Dei clementiæ, si nosiram ad- 
juvet voluntatem, 


1. Deus solus immortalis, sapiens, perfectus, per 
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ombre dans la lumière divine, c’est montrer 
qu'il y ἃ quelque tache dans toute autre clarté. 
Les Apôtres sont appelés la lumière du monde, 
mais 11 n'est pas écrit qu’il n'y a pas d'ombre 
dans cette lumière. Pareillement il est dit de 
S. Jean : «Il vint pour servir de témoin, pour 
rendre témoignage à la lumière, afin que tous 
crussent par lui. Il n’était pas la lumière, mais 
il vint pour rendre témoignage à celui qui était 
la lunnière. Celui-là était la vraie lumière, qui 
éclaire tout homme venant en ce monde. » 
Joan. τ, 7-9. C'est de lui qu'il est dit « qu’il pos- 
sède seul l’inmortalité et qu'il habite une lumière 
inaccessible, » 1 Tim. vi, 16. L'Ecriture dit, il est 
vrai, que les Anges, que les Trônes, que les 
Dominations, que les Vertus sont iminortels. 
Mais Dieu seul l’est véritablement, parce qu'il 
n’a pas reçu, mais possède l'immortalité par 
nature. C’est pourquoi le même Apôtre écrit, 
Rom. xvi, que Dieu seul est sage, alors que Sa- 
lomoun et un grand nombre d’autres saints sont 
ainsi qualifiés, et qu’il est dit, d’après l'hébreu, 
au prince de Tyr : « Vous êtes plus sage que 
Daniel? » Ezech. xxviu, 3. Puis donc qu'il mérite 
seul le nom de lumière, d’immortel, de sage, 
quand même d’autres sont immortels, lumières 
et sages, il en découle que la perfection de 
l'homme dépend, non de sa nature, mais de la 
grâce, et que ceux qui nous paraissent parfaits 
sont imparfaits. Quant à cette parole : « Le sang 


naturam. — Deus lux appellatur, et tenebræ in eo 
non suut ullæ. Quando dicit nullas tenehbras in Dei 
lumine reperii, ostendit omnta aliorum lumina ali- 
qua sorde maculari. Denique et Apostoli appellantur 
lux mundi. Sed non est scriptum, quod in AÂposto- 
lorum luce nùüllæ sint tenebræ. Et de Joanne scribi- 
tur : « Hic venit in testimonium, ut testimonium 
perhiberet de lumine, ut omnes crederent per illum. 
Non erat ille lux, sed ut testimoninm perhiberet de 
lurine. Erat lux vera, quæ illuminat omnem homi- 
nem venientem in hunc mundum. » Joan. 1, 7, 9. 
Unde et de eo scriptum est : « Qui solns habet im- 
mortalitatem, et lucem habitat inaccessibilem, » 
J Tim. vi, 16. Et certe leghnus immortales Angelos, 
immortales Thronos et Dominationes, cæterasque 
Virtutes. Sed solus Deus est immortalis, quia non est 
per gratiam, ut cætera, sed per naturam. Quam ob 
causam idem Apostolus, Rom. xvi, Deum solum esse 
sapientem, cum et Salomon, et multi allii Sauct; 
sapientes vocentur, et dicatur jnxta Hebraicum ad 
principemn Tyri : « Sapientior Daniele es tu?» Ezech. 


χχνπῖ, 3. Quomodo ergo solus lux, solus immortalis, 


ct solus et sapiens appeilatur, cum multi immortales, 
et luces, et sapientes sint ; sic perfectio hominis non 
ox natura : sed ex gratia veniens, imperfectos eos 
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de Jésus-Christ son fils nous purifie de tout 
péché, » I Joan. 1, 7, elle doit s'entendre et de 
la régénération baptismale et du pardon dans 
la pénitence. Mais être purifié par Dieu n'est pas 
ἴα même chose qu'être sans défaut par soi- 
mème ; et Job a pu dire : « Puisque la lune même 
ne brille point et les étoiles ne sont pas pures 
devant les yeux de Dieu, combien moins le sera 
l'homme, qui n’est que pourriture, et le fils de 
l'homme qui n'est qu'un ver | » Job. xxv, 5, 6. 
En effet, toute bouche est fermée ct tout le monde 
est condamnahle devant Dieu, « parce que nul 
homme ne sera justifié devant Dieu par les 
œuvres de la loi. » Rom. ur, 19, 20. Il n’est fait 
aucune distinction de personnes. « ‘ous ont 
péché et ont besom de rendre gloire à Dieu, 
étant justifiés gratuitement par sa grâce. » Ibid. 
23,24. Et quand l’Apôtre dit : « Nous devons 
reconnaitre que l’'homime est justifié par la foi, 
sans les œuvres de la loi, car il n’y ἃ qu’un seul 
Dieu, qui justifie par la loi les circoncis, et par 
la foi les incirconcis, » Ibid, 28, 30, il montre 
clairement que la justice n’est pas dans le mérite 
de l'homme, mais dans la grâce de Dieu, qui ἃ 
pour agréable la foi des fidèles sans les œuvres 
de la loi. De là cette consèquence : « Le péché 
ne vous dominera plus. » Et pourquoi? « Parce 
que vous n'êtes plus sous la loi, mais sous la 
grace. » Rom. vi, 14, « Cela ne dépend ni de 
celui qui veut, ni de celui qui court, mais de 


qui perfecti videntur esse, demoustrai, Quod autem 
scriptum est : « Εἰ sanguis Jesu filii ejus mundat nos 
ob omni peccato, » [ Joan. 1, 7, tam in confessione 
baptismatis, quam in clementia pœnitudinis acci- 
piendum est. Sed aliud est mundari a Deo, aliud per se 
esse sine vitio. Si enim juxta Job : « Luna non 
splendet, et stellæ non sunt mundæ in conspectu 
ejns, quanto magis homo, putredo, et filius hominis 
vermis 1» Job. xxv, 5, 6. One enim os obstruitur, 
et obnoxius est omnis mundus Deo : « Quia ex ope- 
ribus 165 15 non justificabitur omnis caro coram 60, » 
Rom. πὶ, 19, 20. Nullaque distantia est personarum. 
« Omnes enim peccaverunt, et iudigent gloria Dei, 
justificati gratis per gratiam ipsius. » Jbid. 23, 24. 
Si autem scribit : « Existimamus Πα justificari ho- 
minem sine operibus legis, siquidem unus est Deus, 
qui justificat circumcisionem ex lege. et præputium 
ex fide, » 1bid., 28, 30, manifeste ostendit, non in 
hominis merito, sed in Dei gratia esse justitiam, qui 
sine legis operibus credentium suscipit fidem. Undo 
sequitur : « Peccatum vestri non dominabitur. » 
Cur ? « Quia non estis sub lege, sed sub gratia. » 
Rom. vi, 14. « Non enim volentis, neque currentis, 
sed imiserentis est Dei. » Rom. 1x, 16. « Unde et gentcs 
quæ non sectabantur justitiam, comprelhenderunt 
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Dieu, qui fait miséricorde. » Rom. 1x, 16. Auss, 
« les Gentils, quine cherchaïent point la justice, 
ont embrassé la justice, el la justice qui vient 
de la foi. Les Israélites, au contraire, qui re- 
cherchaient la loi de la justice, ne sont point 
parvenus à la loi de la justice, parce qu'ils ne 
l'ont point recherchée par la foi, mais comme 
par les œuvres de la loi; car 115 se sont heurtés 
contre la pierre d'achoppement, » Ibid. 30, segq, 
Jésus-Christ étant la fin de la loi, pour justifier 
tous ceux qui croient en lui. Rom. x, 4. 

8. Des épitres de l’Apôtre. — Presque toutes les 
épitres de l’Apôtre commencent ainsi : « Dieu 
notre Père et Jésus-Christ Notre-Seigneur vous 
donnent la grâce et la paix , » 1 Corint. 1, 2, et 
se terminent pareillement. El écrit aussi aux Co- 
rinthiens : «Afin qu'il ne vous manque aucun 
don dans l'attente où vous êtes de la manifes- 
tation de Notre-Seigneur Jésus-Christ, qui vous 
affermira jusqu'à la fin, pour que vous soyez 
trouvés irrépréhensibles au jour de son avéne- 
ment. » fbid. 7,8. Par conséquent, quoique nous 
ne manquions d'aucun don, nous attendons 
toutefois la manifestation de Notre-Seigneur Jé- 
sus-Christ, qui nous affermira en toutes choses, 
ctnous montrera irrépréhensibles, quand le jour 
de son avénement viendra avec la fin du monde, 
en sorte que tous ne seront pas glorifiés en sa 
présence, Paul à planté, Apollon ἃ arrosé, 1 Co- 
rint. τπ|, 6, mais c'est Dieu qui ἃ donné l’accrois- 
sement. Donc, ce n'est ni celui qui plante, ni 
celui qui arrose qui est quelque chose; mais 


justitiam, justitiam autem ex fide. Israel autem se- 
quens legem justitiæ, in legem justitit non perve- 
nit, quontam non ex fide, sed ex operibus. Offen- 
derunt enim in lapidem oïffensionis. » Jbid, 30, seÿq. 
« Finis enim legis Christus ad justiliam omni cre- 
denti. » Rom. x, 4. 

8. Lx Apostoli Epistolis, — Cunctæ prope Epistolæ 
Apostoli hoc habent principium : « Gratia vobis οἱ 
pax à Deo Patre et Christo Jesu Domino nostro, » 
I Cor. 5, 3, ct simili fine clauduntur. Ad Corinthios 
quoque scribitur : « Ut non indigeatis ulla dona- 
tione, exspectantes revelationem Domiui nostri Jesu 
Christi, qui et confirmabit vos usque in fncm sine 
crimine in die Domini nostri Jesu Christi. » 10ϊα, 
7, 8. Licet ergo nulla indigeamus douationc, tamen 
exspectamus revelationem DBomini nostriJesu Christi, 
qui tunc nos in omnibus confirmabit, et ostendet 
sine crimine, cum dies Domni nostri Jesu Christi 
et mundi finis advenerit, ut non glorietur omis caro 
in conspectu ejus, Paulus plantavit, Apollo rigavit, 
Ι Cor. πὶ, 6, sed Dominus incrementum dedit : ergo 
ncque qui plantat, neque qui rigat, est aliquid ; scd 
qui iucrementum dat, Deus. Ipsius enim agricultura, 
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c'est celui qui donne l'accroissement, et c'est 
Dieu qui le donne. Nous sommes le champ qu'il 
cultive, l'édifice qu'il élève, et ce sage architecte 
nous conne pour fondement la grâce. «Que nul, 
est-il écrit, ne se trompe soi-même. 5] quelqu'un 
d'entre vous pense être sage selon le monde, 
qu’il devienne fou pour devenir sage ; car la sa- 
gesse de ce monde est une folie devant Dieu, » 
 Corint. 11, 18, « qui connait les pensées des 
hommes, et combien elles sont vaines ;» Psalm. 
ur, dt; ot plus loin : « Encore que ie cons- 
cience ne me reproche rien, je ne suis pas Jus- 
tiñé pour cela, mais c’est ie Seigneur qui est 
mon juge. » LCorint.rv, 4. À vous aussi, qui vous. 
flattez d’être sans péché, on demande : Qu'y ἃ- 
t-il que vous n'ayez pas reçu? Et s1 vous avez 
tout reçu, pourquoi vous glorifier comme si 
rien ne vous avait été donné? « Vous ëtes déjà 
rassasiés, vous êtes déjà riches.» Ibid. 8. Etpour 
que nous sachions bien que tout dépend, non 
pas de nous, mais de Dieu, «jirai vous voir 
dans peu de temps, dit Paul, s'il plaît au Sci- 
gneur.» Ibid., 19. En disant «j'irai vous voir, » 
il montre la volonté, le désir, 11 fait la promesse 
(ἰ ce voyage; mais , pour parler.avec plus de 
prudence, 1 ajoute : «sl plaît au Seigneur.» 
C'est que, si quelqu'un pense qu'il ἃ quelque 
science, il ne sait pas encore comment il con- 
vient de savoir. | 
9.Encore de P'Apôtre.—Le vase d'élection, plein 
d'humilité ou plutôt de la conscience de sa fai- 
blesse, s'exprime ainsi : « Je suis le moindre 


ipsius ædficatio sumus. Juxta gratiam. Dei, quasi 
sapiens architectus ponit fundamentum., «Nolite, in- 
quit, vosmetipsos decipere. Si quis sapiens est in vo- 
bis, sæculo isto, faluus fiat, ut sit sapiens. Sapientia 
euim mundi, stultitia est apud Deum. » 1 Cor. ur, 18, 
«Dominns cognoscitcogitationes hominum, quia vanæ 
sunt, » Psal. xcut, 11, Et iterum : « In nullo enim 
mibi conscius sum, scd nec in hoc justificatus sum, 
quia qui me judicat, Dominus est. » 1 Cor. 1v, 4. 
Dicitur et vobis, qui since peccato vos esse dicitis, 
quid habctis quod non accepistis? Si autem acce- 
pistis, quid gloriamini, quasi non acceperitis ? « Jam 
saturali estis, jam divites facti cstis. » Jhid., 8. Et 
ut sciamus non ex nobis, sed ex Dei cuncta pendere 
judicio : « Veniam, inquit, citius ad vos, si Dominus 
volueril. » Jbëd., 19. Quid enim dicit, « veniam ad 
vos, » ostcndit se velie, monstraf cupere, promittit 
adventum. Sed ut cautius hæc loquätnr, infert, « si 
Dominus voluerit. » Si quis enim putat se quid nosse, 
necdum novit sicut nosse oportet. 

9. {{erum ex Apostolo. — Vas electiouis humilitate 
dejectus, imo conscientia fragilitetis suæ loquitur : 
« Ego sum minimus Apostolorum, qui non sum 
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des Apôtres, et je ne suis pas digne d’être appelé 
apôtre, parce que j'ai persécuté l'Eglise de Dieu. 
Mais c’est par lagräce de Dieu que je suis ce queje 
suis, etsa grâce n'a point été stérile en moi; car 
j'ai travaillé plus que tous les autres, non pas 
moi toutefois, mais la grâce de Dieu qui cstavec 
moi.» 1 Corint. xv., 9, 10. 1] dit qu'il a travaillé 
plus que tous les autres Apôtres, et aussitôt 1] 
rapporte son travail au secours de Dieu: « Non pas 
moi toutefois, mais la gràce de Dieu qui cst avec 
moi; » de même qu'ailleurs : « C’est par Jésus- 
Christ que nous avons une si grande confiance 
en Dieu, non que nous soyons capables de for- 
mer de nous-mêmes aucune bonne pensée 
comme de nous-mêmes, mais c'est Dieu qui 
nous en rend capables, et c’est lui aussi quinous 
a rendus capables d’être les ministres de la nou- 
velle Loi. » IT Corinf. 11, 4, 6. L'homme, en effet, 
hors de la foi de Jésus-Christ, n'est pas justifié 
par les œuvres de la loi. D'où la conséquence : 
« Nous avons nous-mêmes cru en Jésus-Christ, 
pour être justifiés par la foi que nous aurions 
en lui, ct non par les œuvres de la loi, parce 
que nul homme ne sera justifié par les œuvres 
cle 18 loi. » Galat. 11, 16. Car « si la justice s’ac- 
quiert par la 10], Jésus-Christ sera donc mort en 
vain.» Jhid. 21. « Ceux qui s'appuient sur les 
œuvres de la loi sont dans la malédiction, puis- 
qu'il est écrit: Malédiction sur tous ceux qui 
n'obscrvent pas ce qui est prescrit dans le livre 
de la loi. Mais Jésus-Christ nous a rachetés de 
la malédiction de la loi, s'étant rendu lui-même 


dignus vocari Apostulus, quoniam persecutus sum 
EÉcclesiam Dei ; grotia autem Dei sum id quod sum, 
et gratia ipsius in me vacua non fuit, sed omnibus 
illis amplius laboravi, on 690 autem, sed gratia Dei 
(δ mecum est. » I Cor. xv,9, 40. Dicit se plus om- 
nibus Apostolis laborasse, statimque laborem suum 
ad Dei refert auxilium : « Non ego, inquiens, sed 
gratia Dei, quæ mecum ; » sicut etin alio loco lo- 
quitur : « Fiduciam autemm talem habemus per Jesum 
Christum ad Peum, non quia ex nobis ipsis suffi- 
cientes simus reputare ahquid, quasi ex nostro ; sed 
sufficientia nostra ex Deo est, qui et nos dignos 
fecit minisiros novi Testamenti. » II Cor. in, 4, 6. 
Non enim justificatur homo ex operibus legis, nisi 
per fiderma Jesu Christi. Unde infcrt ἢ « Et nos in Je- 
sum Christum credidimus, ut justificemur ex fide 
Christi, et non ex operibus legis, quia ex operibus 
legis non justificabitur omnis caro. » Gal. 11, 46. « Si 
enim ex loge justitia, ergo Cbristus sine causa mor- 
tuus est. » Jhid., 24. « fn lege maledictio est ; scrip- 
tm est enim: Maledictus omnis, qui non permanet 
in ompibus quæ scripta sunt in libro Legis, ut faciat 
ça. Christus nos redemit de maledictione legis, fac- 
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malédiction pour nous.» Gala. 10, 43. « Car si 
la loi crui avait été donnée avait pu donner le vie, 
on pourrait dire alors avec vérité que la justice 
s’obtiendrait par la loi. Mais la loi écrite a comine 
renfermé tous les hommes sous le péché, afin 
que ce que Dieu avait promis fût donné par la 
foi en Jésus-Christ, à ceux qui croiraient en lui. 
Ainsi la loi nous ἃ servi de conducteur pour 
nous mener comme des enfants à Jésus-Christ, 
afin que nous fussions justifiés par la foi.» Ibid. 
21-24, Plus loin , il condense tout en ce seul 
verset : «Vous qui voulez être justifiés par la 
loi, vous n'avez plus de part à Jésus-Christ, vous 
êtes déchus de la grâce. » Galut. v, 4. 

10. Nul n'a accompli la loi. — Je parcours tous 
ces textes pour montrer que nul homme n’a 
accompli la loi, et que tout ce qu'elle contient est 
de précepte. En effet, c'est Dieu qui opère en 
nous la volonté et l’accomplissement, L'Apôtire 
a travaillé, Philipp. τι, et s'étant tenu sans plainte 
dans la justice qui est dans la loi, il méprise 
tout pourJésus-Christ, afin d’être trouvé en Jésus- 
Christ, non pas ayant sa propre justice, qui est 
d’après la loi, mais celle qui vient de Dieu d'a- 
près la foi en Jésus-Christ. Aussi écrit-il aux 
Thessaloniciens : « Dieu est fidèle, εἰ 1] vous af- 
fermira , et vous préservera du malin esprit. » 
IT Thessal. 1, 8. Nous devons donc notre con- 
servation, non pas à la puissance du libre ar- 
bitre, mais à la clémence de Dieu. Et pour que 
vous ne pensiez pas que de vains arguments, 
qui soulèvent des doutes parmi ceux qui les 


tus pro nobis maledictio. » Gal. mr, 40, 43. « Si 
enim data esset lex, quæ posset vivificare, vere ex 
lego esset justitia. Sed conclusit Scriptura omnia 
sub peccato, ut repromissio per fidem Jesu Cbristi 
daretur credentibus. Lex ergo pædagogus nosier fuit 
in Christo, ut ex fide justificemur. » bid., 21, 24, 
Unde addit, ct uno versiculo omnia comprehendit, 
dicens : « Evacuati estis a Christo, qui in lege jns- 
tificamini, ἃ gratia excidistis. » Gala. v, 5. 

10. À nullo legem esse completam. — Hæc cnneta 
percurro, ut ostendam ἃ nullo legem esse comple- 
tam, ct per legem mandata omnia quæ continentur 
in lege. Deus est θη qui operatur in nobis, et 
velle et perfcere. Laborat Apostolus, Philipp. τι, et 
juxia justitiam que in lege est, sine querimonia con- 
versaius, omnia pro Christo dueit quisquilias, ut in” 
veniatur in Christo, non habens sua justitiam, 
quæ ex lege, sed quæ ex fide Christi est ἃ Deo. 
Unde seribit ad Thessalonicenses : « Fidelis autem 
est Dominus, qui servabit vos, et custodiet ἃ malo. » 
U Thess. in, 3. Ergo non liberi arbitrii potestate, sed 
Dei cleméntia conservamur. ἂς ne putes argumen- 
tationibus vanis, quæ movent audientibus quæstio- 
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écoutent, penvent ébranler la vérité de la foi, le 
même Paul écrit encore : « O Timothée, gardez 
l'excellent dépôt qui vous ἃ été confié, fuyant 
ceux qui tiennent des discours vains et profanes, 
dont la nouveauté est une source de contesta- 
tions, sous le faux nom de science que quelques- 
uns ont voulu étaler, ce qui les ἃ conduits à l’er- 
reur en matière de foi. » IT Timot. τ, 43, 44. «En 
effet, la bonté et l'amour de Dieu nous ont sauvés, 
non à cause des œuvres de justice que nous 
eussions faites, mais à cause de sa imiséricorde, 
afin qu'étant justifiés par sa grâce, nous de- 
vinssions héritiers de la vie éternelle, suivant 
l'espérance que nous en avons. » Ti. ur, 5, 6. 
Nous avons formé à la hâte ce modeste bouquet 
dans la vaste et magnifique prairie de la doc- 
trine apostolique, afin de rabattre l’impudence 
d'un entêtement coupable. 

11. Des préceptes de l'Evangile. — Passons à 
l'Évangile, et complétons la tremblante clarté 
de 18 flamme apostolique par laresplendissante 
lumière de Jésus-Christ. « Quiconque se met en 
colère sans motif, contre son frère, méritera 
d'être condamné par le jugement ; celui qui dira 
à son frère Raca (60 qui signifie vain et sans 
cervelle), méritera d'être condamné par le con- 
seil, » le conseil sans doute des Saints et des 
Anges, «et celui qui lui dira: Vous êtes un fou, 
méritera d’être condamné au feu de l'enfer. » 
Matth. v,22. Qui donc peut se flaiter de n'être 
pas sujet à cette faiblesse , et cependant, 
au jour du jugement, nous rendrons compte 


nes, veritatem posse fdei subverti, idem. Apostolus 
scribit ad Timothieum : « Ὁ Timothee, depositum 
custodi, devitaus profanas vocum novitates et con- 
iradictiones falsi nominis scien®@æ, quam quidam 
promittentes, circa fidem erraverunt. » LE Τα. 1, 43, 
Â4. « Bonitas enim et misericordia Salvatoris nos- 
tri, non ex operibus justitiæ quæ fecimus, sed se- 


cundum suam misericordiam salvos nos fecit, ut 


justificati illius gratia, hæredes simus secundum 


sSpem vitæ æitcrnæ.» Tüf, nr, 5, 6. Hæc breviter quasi. 


ex latissimo atque pulcherrimo Apostolicæ doc- 
trinæ prato carpsimus, ut duræ frontis impudentia 
contcratur. | 

11. Ex Evangelii præceptis. — Transeamus ad 
Evangelia, et Apostolicos igniculos clarissima Chri- 
sti lanmpade compleamus. « Omuis, ail, qui irascitur 
fratri suo sine causa, reus erit judicio. Qui autem 
dixerit πλοὰ (quod interpretatur vanus et absque ce- 
rebro) reus erit concilio ; » haud dubium quin Sanc- 
torum et Angelici senalus. « Qui autem dixerit fa- 
iue, reus erit gehenncæ ignis. » Matth. v, 22. Quis 
nostrum potest huic vitio non subjacere, cum etiam 
pro otioso verbo reddituri simus rationem in die ju- 
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même d'une parole oïseuse ? Si la colère,siun mot 
injurieux, si parfois une plaisanterie, sont pas- 
sibles du jugement du conseil et des feux de l’en- 
fer, que mériterontles honteux désirs et l’avarice, 
cui est la racine de tous les vices ? «Si, lorsque 
vous présentez votre offrande à l'autel, vous. vous 
souvenez que voire frère a quelque chose contre 
vous, laissez-là votre don devant l’autel, et allez 
vous réconcilier auparavant avec votre frère, et 
puis vous reviendrez offrir votre don.» Matth. 
Y, 23, 24. ἢ] est en mon pouvoir de n'avoir rien 
contre mon frère, mais il dépend de sa volonté 
d’avoir ou de n'avoir pas quelque chose contre 
moi. Que ferai-je donc s'il ne veut pas se récon- 
cilier ? Je supplierai ? j'embrasserai ses genoux? 
Mais il ne voudra pas m'entendre. Lui serrant 
le cou dans ma tunique, le trainerai-je malgré 
lui sous le joug de l'amitié? Mais y a-t-1l haine 
plus grande qu'entre deux amis accouplés de 
vive force ? Et pourtant l'Evangilé ne dit pas : 
Priez-le de se réconcilicr avec vous ; mais : Ré- 
conciliez-vous auparavant avec votre frère, et 
ensuite seulement vous reviendrez offrir votre 
don à l'autel. Et néanmoins Dieu ne commande 
pas l'impossible ; mais il se place au faîte de la 
patience, et parait commander presque l’impos- 
sible , tant la difficulté d'exécution est grande, 
pour mettre à néant votre sentence que «les 
commandements de Dieu sont faciles. » Si notre 
main est une éause de scandale, 11 nous est 
prescrit de retrancher aussi l'œil et le pied. 
Mettons que c’est là une métaphore pour nous 


dicii ? Si ira et sermonis injuria atque interdum 10- 
cus judicio, concihoque, ét gehennæ-ignibus dele- 
gatur ; quid mercbitur turpium rerum appetitio, et 
avaritia, quæ radix est omnium malorum ? « Si,. 
inquit, offers donum tyum ad altare, et ibi fueris 
recordatus, quia frater tuus habet aliquid adversus 
te, dimitte ibi donum tuum ante altare, et vade pri- 
um, reconciiare fratri tuo, et tunc veniens offeres 
munus tuum. » Matth; v, 23, 24. Meæ est potestalis, 
ut non habeam aliquid contra fratrem meum, Ut au- 
ten ile adversus me habeat, aut non habeat, in 
illius voluntate consistit. Quid ergo faciam, si 1110 
roconciliari noluerit ? Obsecrem?. flectam genna 7. 
Sed audire contemnet: An obtorto collo nolentem 
in jus amicitiæ traham ? Et quæ est major inimici- 
tia, quam amicitias necessitate sociare ? Neque enim 
dixit : Roga eum ut tibi concilietur ; sed, Reconci- 
liare primum fratri tuo, et sic offeres munus tuum 
ad altare, Non quod impossibilia Deus præceperit ; 
sed in tantum palientiæ culmen ascendit, ut prope 
impossibilia pro difficultate nimia præcepisse videa- 
ταν, Matth. xvix, et Marc. 1x, ad destruendam - sen- 
tentiam tuam, qua séribis : « Facilia esse Dei 
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enjoindre de renoncer à nos affections de meil- 
leure amitié, de parenté, de famille et d'époux. 
Croit-on qu'il soit facile, pour quelques fautes, 
de se sevrer tout-ä-coup de sentiments aussi 
tendres ? Quant à cette parole : « Contentez-vous 
de dire : Cela est, cela est; ou : Cela n’est pas, 
cela n'est pas; car ce qui est de plus vient du 
mal,» Matth. v, 37, peut-être faudrait-il avoir 
recours à votre école pourtrouver un homme qui 
n'ait jamais menti, etquine connaisse pas ce mot 
du Prophète et de l’Apôtre : « J'ai dit dans l’hu- 
miliation de mon âme : Tout homme est men- 
teur; » Psalm. cxv, 2, et qui ne sache pas qu'il 
est écrit ailleurs: « La bouche qui ment donne 
la mort à l'âme.» Sap. τ, 11. À celui qui nous 
frappe sur une joue , il nous est ordonné de 
tendre l’autre ; de donner aussi notre manteau 
à celui qui nous ravit notre tunique ; si quel- 


qu'un vous traîne par la gorge pendant mille. 


pas, tendez-lui le cou pour qu’il vous traîne pen- 
dant mille pas encore. «Donnez à tous ceux 
qui vous demandent, et ne redemandez point 
votre bien à celui qui vous l'emporte. » Luc. vi, 
30. Si j'ai deux pièces d'argent et qu'un autre 
ne les demande, ou je me réduirai moi-même 
à la mendicité en les lui donnant, ou, si je ne 
les donne pas, je transgresse la loi. Et cet autre 
précepte : « Aimez vos ennemis, faites du bien à 
ceux qui voushaissent,et priez pour ceux qui vous 
persécutent et vous calomnient, » Ibid. 27,928, 


mandata, » Scandalizantem manum, occulum et 


pedem jubemur abscindere. ' Esto per tropologiam 


dictum sit, pro amicissimis, et pro consanguineis, 
et fraterno nobis et conjugali amore sociatis ; faci- 
lene arhitramur ob quasdam offensas tantam subito 
abscindere charitatem ? Quodque dicitur : « Sit ser- 
mo vester, est est, non.non, quod autem amplius 
est, a malo est; » Matth. v, 37; forsitan de vestra 
schola reperiatnr, qui nunquam mentitus sit, nec 
audierit illud Propheticum et Apostolicum : « Ego 
dixi in exCcessu mentis meæ : Omnis homo mendax, » 
Psal. cxv, 2, et nesciat scriptum in alio loco : « Os 
quod mentitur, occidit animam. » Sap. r, 11. Verbe- 
ranti maxillam, alteram jubemur opponere. Tollenti 
tunicamn, etiam pallium concedendnm est. Angarianti 
se mille passibus, duobus millibus colla præbenda 
sunt. « Petentite da, et volenten a te accipere mu- 
tuum, ne averseris. » Luc. vr, 30. Si duos nummulos 
habuero, et alius poposcerit, aut dabo ipsi, et mihi 
mendicandurm erit, aut si non dedero, transgressor 
legis inveniar. Illud autem quod dicitur : « Diligite 
inimicos vestros, benefacite bis qui oderunt vos, et 
orate pro persequentibus et calumniantibus vos ; » 
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peut-être est-il florissant dans votre secte, mais 
celui qui le pratique est rare chez nous.Ceux qui 
avouent humblement leurs péchés méritent la clé- 
mence du Sauveur; etje ne vois pas trop qui ob- 
serve cet autre commandement: « Prenez garde 
de ne pas faire vosbonnes œuvres, » c’est-à-dire 
votre aumône,«devant les homimes, pour en être 
regardés. » Matth. νι, 1. Nous faisons proclamer 
par le crieur public notre don d’un peu de pain 
et de deux oboles; quand nous étendons la 
main,nous regardons de toutes parts, et, si per- 
sonne ne nous voit, nous la fermons aussitôt. 
J'accorde qu'on puisse en trouver un sur mille 
qui n’agissc pas de la sorte. | 

12. It presse l'adversaire, en s'appuyant sur les 
mêmes préceptes. — Répondez, s’il vous plait, où 
sont les commandements faciles ? 1] est écrit τ «Ne 
soyez point en inquiétude pour le lendemain, 
car le lendemain aura soin de lui-même; à 
chaque jour suffit son mal. » Ibid. 34. Ne vous 
inquétez-vous pas du lendemain ? est-ce vous 
qui vivez content au jour le jour, comme les 
oiseaux, vous dont les épîtres sur parchemin 
volent au-delà des fleuves d’Ethiopie, afin que 
de nouveaux présents, flanqués de paons et de 
singes, soient envoyés d’Ophir à Salomon”? Vou- 
lez-vous mieux voir quelle est la facilité des 
commandements de Dieu? Ecoutez ceci : « Que 
la porte de la vie est petite! que la voie qui y 
mène est étroite | et qu'il y en ἃ peu qui la 


Ibid., 21,28 ; forsitan in vestro cœtu invenitur, apud 
nos rara avis est, Qui peccata simpliciter confiten- 
tur, merentur humilitate clementiam Salvatoris ; 
quodque sequitur : « Gavete, ne justitiam, hoc es, 
eleemosynam, vestram faciatis coram hominibus, ut 
videamini ab cis, » Matth. vi, À, nescio quis possit 
implere. Ad largiendum frustum panis et binos num- 
mulos præco conducitur, et extendentes manum, 
huc illucque circumspicimus, quæ si nullus viderit, 
contractior fit. Esto unus de mille inveniatur, qui 
ista non faciat. 

δ, Urget ex iisdem præceptis. — Responde, quæso, 
ubi sunt facilia mandata ? « Nolite, inquit, solliciti 
esse de crastino. Crastinus enim dies sollicitus erit 
pro se. Sufficit diei malitia sua. » Jbid., 34. Vos de 
crastino non cogitatis, instar avium præsentibus con- 
tenti? (a) quorum Epistolæ biblinæ volitant trans 
flumina Æthiopiæ, ut inter simias et pavos, nova de 
Ophir Salomoni dona mittantur. Vis audire facilita- 
tem præceptorum Dei ? ansculta quod dicitur : « Quam 
arcta via et angusta est, quæ ducit ad vitam, et pau- 
ci sunt qui iuveniunt eaml » Matth. vn, 14. Non dixit, 
qui gradiuntur per eam, hoc enim difficilimum est ; 


_(a) Quatuor Epistols biblinæ. Hæc lepide dixit, ut notet avariliam, et voluptatem Pelagii et Juliani, qui epistolas papyracecas 
proçul mittebant, ut inde redirent munera : alluditque nd dona peregrina missa Salomoni, ob admirationcm sapientiæ.  Manrin, 
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trouvent! » Matth, vn, 14. ἢ n’est pas dit : Qui 
y marchent, chose bien plus difficile ; mais qui 
la trouvent. Et en effet, bien peu la trouvent, et 
un nombre bien plus petit encore savent y 
marcher. Celui qui avait dit par la bouche 
d'Isaie : « C’est 101 mon renos, soulagez-moi 
dans ma lassitude, » 1sai. xxvur, 12, « le Fils de 
l'homme n’a pas où reposer sa tête. » Luc. 1x, 58. 
S'il n’a pas où mettre sa tête, où se reposer, lui 
qui à dit ailleurs : « Sur qui me reposerai-je, 
sinon sur l’humble, sur le pacifique et sur celui 
qui craint ma parole, » fsai. Lxvr, ὃ, que devient 
Ja facilité des commandements ? Pour cette pa- 
role : « Je ne suis pas venu appeler les justes, 
mais les pécheurs à la pénitence, » Matth., la 
plupart l'acceptent simplement, comme celle- 
Οἱ : « Ge ne sont pas ceux qui se portent bien, 
mais les malades qui ont besoin de médecin. » 
Marc. 1, 17. D'autres l'interprètent plus étroite- 
ment. « Je ne suis pas venu appeler les justes ; » 
Mare. τι, 17, et Luc. v, 31; nul, en effet, n’est 
parfaitement juste, mais pécheur en quelque 
point; « mais les pécheurs, » dont le monde est 
plein, selon le mot de David : « Sauvez-moi, 


Seigneur, car le saint lui-même succombe, ». 


ct: «Ils se sont corrompus et sont devenus abo- 
minables par leurs mventions. Tous se sont 
détournés de la droite voie; ils sont tous devenus 
inutiles ; il n’y en ἃ point qui fasse le bien, il n'y 
en ἃ pas un seul. » Psalim. xnr, 2, 3. « Ne pos- 
_sédez, dit l'Cvangile, ni or, ni argent, ni monnaie 


sed qui invemiunt eam. Pauci enim inveniunt, et 


multo pauciores ingrediuntur per eam. « Filius, in- 


quit, howminis non bahet ubi caput suum reclinet, » 
Luc. 1x, 58, qui dicit in Isaia : « Suscipile lassum, 
ethæc est requies mea, » /sai. xxviu, 12. Si non ha- 
bet ubi Caput suum reclinet, et quo requiescat, di- 
cens in alto loco : « Super quem requiescamm nisi su- 
per humilem, et quietum, et trementem verba mea, » 
Isai. 1iXv1, 2, ubi est mandatorum facilitäs ? Multi 
hoc quod scriptum est : « Non veni vocare justos, 
sed peccatores ad pœnitentiam, » Math. 1x, 19, sim- 
pliciter accipiunt, juxta illum sensum : « Non indi- 
gent saui medico, sed hi qui male habent. » Mare. 
u, 17. Alü vero interpretantur coarctius. « Non veni 
vocare justos, « Mare. 11, 47, cé Luc, v, 81, nullus 
ennn ad perfectum justus est, sed ex aliqua parte 
peccator ; « sed peccatores, » quibus mundus refer- 
tus est, dicente David : « Salvum me fac, Domine, 
quoniam defccit sanctus ; » et: « Corrupti sunt, et abo- 
minabiles facti sunt in adinventionibus suis. Omnes 
declinaverunt, simul inutiles facti sunt, non est qui 
faciat bonum, non est usque ad unuim. » Ps. ΧΗ, 2, ἃ, 
Nolite, inquit, possidere aurum, neque argentum, 
neque pecuniam in zonis veslris, non peram in via, 
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dans vos ceintures; n'ayez point un sac dans la 
route, ni deux habits, ni souliers, ni bâton. » 
Matth. x, 9. Précepte, direz-vous, qui ne s’a-: 
dressait qu'aux Apôtres. Pourtant l’Apôtre Pierre 
avait certainement une chaussure, puisque 
l’Ange lui dit : « Prends ta ceinture et mets ta 
chaussure à tes pieds. » Act. x11, 8. Je suppose, 
pour ne rien. dire du reste, que vous et moi nous 
avons deux habits, et plus peut-être. Tout cela, 
je le dis, etj'eutasse témoignage sur témoignage; 
pour que vous rougissiez de votre maxime : 
« Les commandements de Dieu sont faciles. » 
13. Encore de l’Evangüle. — « Le père livrera 
le frère à la mort, et 16 père le fils, etles enfants 
s’élèveront contre les parents etles feront mourir, 


_Et vous serez en haine à tous, à cause de mon 


nom.» Matth. x, 21, 22. Comme Dieu savait 
qu'il ordonnait là choses faciles et de commode 
exécution, pour bien faire voir cette facilité, il 
ajoute par copulation : « Celui qui persévèrera 
jusqu'à la fin seraseulsauvé. » Matth. x, 22. « Je 
ne suis pas venu porter la paix sur la terre, mais 
la guerre ; car je suis venu séparer l'homme de 
son père, la fille de sa mère et la belle-ille de 
sa belle-mère. » Ibid. 34. Et pour ne pas rendre 
cet enseignement trop long, en énuinérant tout, 
il le résume en deux mots : « Les ennemis de 
l’homme scront les gens mêmes de sa maison. »: 
Ibid. 36. Et après avoir dit : « Celui qui aime 
son père ou sa mère plus que moi n’est pas 
digne de moi, et celui qui aime son fils ou sa 


non panem, neque duas tunicas, neque calceamenta, 
neque virgam. Matth. x, 9. Hæc, inquies, præcepta 
Apostolica suut. Et certe Pctrus Apostolus caligas. 
habuisse narratur, diceute ad eum Angelo : « Præ- 
cingere, et calceare (al. calceu te) caligis tuis » ‘cé, 
xit, 8. Das autem tunicas, ut de cætcris taceam, 
puto quod et ego.et tu possideamus, si tamen am- 
plius non habemus. Hæc dico, et iterum iterumque 
ac per singula ingeram, ut eruhescas ad sententiam 
tuam, Facilia esse Dei mandata. 


43. Itcrum ex Evangelio. — « Fratrem tradet frater 
in mortem, ct pater filium, consurgentque filii contra 
parentes, et interficicnt eos. Et eritis, inquit, odio ᾿ 
cunctis hominibus propter nomen meum. » Matfh.x, 
22. Et quia facilia jusserat, et sciebat facile ea posse 
compleri, propterea, nt rei facilitatem ostenderet, 
copulavit dicens : « Qui perseveraverit usque in fi- 
nom, hic salvus erit. » Math. x, 22. « Non veni, in- 
quit, pacem muittere super terram, sed gladium. Veni 
dividere hominem contra patrem suum, et filiam 
contra matrelu, et nuram contra socrum. » {bid., 34. 
Et ne omnia percurrendo longiorem sententiam face- 
ret, uno cuncta sermone comprehendit, dicens : « Ini- 
mici hominis, domestici ejus, » 1bid., 36, Cumque po- 
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fille plus. que mor n’est pas. digne de moi, » 
Ibid. 37, pour mettre le comble à la facilité de 
ses préceptes, il ajoute : « Celui quine prend pas 
sa croix et ne me suit point, n’est pas digne de 
moi. » Ibid. 38, et Luc. 1v, 27. Porter la croix de 


Jésus-Christ est facile ; marcher nu sur les traces 


du Christ, c'est un agrément, c’est un jeu. Et où 


sont les récompenses cherchées à travers: tant: 


de difficultés vaincues ἡ L'ivraie n'est pas re- 
cueillie en cette vie, de peur que le froment ne 
fût également arraché: la moisson du Seigneur 
est réservée pour le jour du jugement, lorsque 
les justes brilleront comme’ le soleil, que les 
Anges entrerontet qu'ils sépareront les méchants 
d'au milieu des justes. Pierre se noie, et il s’en- 
tend dire : « Homme de peu de foi, pourquoi 
doutez-vous?» Matth. χαν, 31. 51 Pierre est homme 
de peu de foi, je ne vois guère où il y a un homme 
de beaucoup de foi. « Du cœur, est-il écrit, 
viennent les mauvaises pensées, les: homicides, 
les adultères, les fornications; les vols, les faux 
témoignages; les blasphémes, et ce sont ces 
choses qui souillent l'homme. » Matth. xv, 19, 
Montrez-moi un homme qui prouve qu'il n’a pas 
ces. choses en son cœur, et j'avouerai que la 
justice parfaite se peut trouver en ee corps 
mortel, 1] est dit aussi : « Celui qui veut sauver 
sa vie la perdra, et celui qui perdra sa vie à 
cause de moi sauvera sa vie. » Matth. χα, 25. 


suisset : Qui amat patrem aut matrem supra me, 
non est me dignus, et qui amat filium aut filiam su- 
pra me, non est me dignus, Jbid., 37, ob facilitatem 
præceptorum intulit : « Et'qui non tollit crucem suam, 
et sequitur me, non est me dignus. » Jbid., 38, et Luc. 
1V,. 27, Grux Christi facilis est ; nudum post Ghristum 
ire, ludus est, jocus est. Et'ubi præmia quæ, diffi- 
cultate supcrata, quæruntur ἡ Non coiliguntur ziza- 
nia.in præésenti sæculo, ne ét frumentum pariter era- 
dicetur. Pala Dominica futuro judicio reservatur, 
quando justi fulgebunt quasi 50], et egredientur An- 
geli, et'separabunt malos de medio justorum. Petrus 
mergitur, et meretur ‘audire : « Modicæ fidei, quare 
dubitasti ? » Matth, xiv, 31. Si in illo modica fides, 
in quo magna sit, nescio. « De corde, inquit, egre- 
dtuntur cogitationes pessimæ, homicidia, adulteria, 
fornicationes, furta, [8158 .. testimonia, blasphemiæ. 
Hæc sunt quæ coinquinant homines. » Matth. xv, 19. 
Procedat qui in corde suo hæc non esse testetur, et 
plenam in corpore isto mortali justitiam confitebor. 
« Qui vult, inquit, salvare animam suam, perdet eam ; 
et qui perdiderit-animam suam propter me, salvam 
faciet eam. » Matth. xu, 25. (a) Iterum dico : Hæc sunt 
facilia mandata ? « Væ mundo a scandalis, necesse 
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Je le répète encore : Ces commandements sont- 
ils faciles? « Malheur au monde à cause des 
scandales, car il est nécessaire que des scandales 
arrivent. » Matth, xvux, 7. C’est pourquoi il est 
écrit ailleurs : « Nous faisons tous beaucoup de 
fautes. » Jacob. ur, 2. 11 ne parle pas de peu de 
péchés commis par quelques-uns, mais de tous 
les hommes commettant beaucoup de péchés : 
« Car tous cherchent leurs propres intérêts, et 
non ceux de Jésus-Christ. » Philip. 11, 28. Dieu 
mérite seul d’être appelé bon, et la bonté du 
savant est niée non moins que celle de tout 
homme. Un docteur de la loi se vante d'en 
avoir accompli tous les points et d'être aimé du 
Seigneur ; pourtant il n’a pas la justice parfaite, 
parce qu'il n’a pas voulu distribuer son bien 
aux pauvres. Et là le difficile est comparé au 
difficile, ou plutôt l'impossible à l'impossible : 
ni un chameau ne peut passer par le.trou d'une 
aiguille, ni un riche entrer dans le royaume des 
cieux. Qui de nous ne lave l'extérieur du verre 
et du plat, et ne laisse aucune souillure à l’in- 
térieur? Qui peut décliner sa ressemblance avec 
les sépulcres blanchis à l'extérieur, en sorte que 
Jésus ne puisse aussi lui dire : « Au dehors, vous 
paraissez justes aux hommes, mais vous êtes 
intérieurement pleins d'hypocrisie et d'iniquité ἢ» 
Matth. Quand même nous pourrions être exempts 
de tout autre défaut, n'être pas taché d'hypo- 


est enim ut veniant scandala. » Matth, xvur, 7. EL 
propterea in alio loco scriptum est : « In multis of- 
fendimus, sive erramus, omnes. » Jacob. 111, 2. Non 
pauca peccata, sed multa, nec quorumdam, sed om- 
pium posuit : « Omnes enim quæ sua sunt quærunt, 
et non ea quæ Dei sunt. » Philipp. τι, 21. Unus bo- 
nus Deus dicitur, et magistri quasi bominis-bonitas 
refutatur. In Lege doctissimus omnia fecisse se di- 
cit, quamobrem et amatur a Domino ; et tamen ple- 
nam justitiam non habet, quia noluit substantian 
suam pauperibus erogare. Unde difficultas difficul- 
tati, imo impossibile impossibili tune cowparatur, 
cüia nec camelus ingredi potest per foramen acus, 


nec divites pervenire in regna cœlorum. Quis nos- 


truxm non lavat exteriora calicis et paropsidis, et in- 
teriora habet nequaquam sordibus inquinata ? Quis 
sepulerorum extrinsecus dealbatorum potest simili- 
tudinem declinare ? ne et nobis dicat Jesus : « De 
foris quidem videmini hominibus justi, intus autem 
pleni estis hypocrisi et iniquitate. » Matth. xxu, 1. 
Quamvis et aliis vitiis carere possimus, hypocriseos 
maculam (ὁ) non habere aut paucorum est, aut nul- 
lorum. 

44, À Christi Domini et Apostolorum exemplo. — 


‘ (a) Hæc in veteri cdit, ita postponuntur, ἴσα sunt facilia mandata. Tterum dico, væ mundo, ctc. 
(δ) “Martianœus post Evasm. n6n habere possé, tamictsi poseo Victorius anteë& expunxisset ope codicum Brixianorum, quibus et 


nostri pâri eônsensu suffragantuür, 
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crisie est le fait de bien peu, ou plutôt de per- 
sonne. | 

14. Exemple pris de Notre-Seigneur J.-C. et des 
: Apôtres. — « Mon Père, dit le Sauveur, que ce 
calice s'éloigne de moi, s’il est possible. Mais 
que votre volonté soit faite et non la mienne. » 
Matth. xxvi, 39. Le Fils de Dieu, dont «la parole 
a tout fait et le commandement créé toutes 
choses,» Psalm. cxivnx, ὃ, en raison de son nom 
de Fils de l’homme, change ainsi son langage : 
« Père, si c’est possible ; néanmoins, que votre 
volonté soit faite et non la mienne.» Matth. ἌΧΥΙ, 
40 ; tandis que mon Critobule dit en fronçant le 
sourcil : « Si l’homme veut, il peut être sans 
péché. » Les Apôtres entendent ce reproche : 
« Ainsi vous n'avez pu veiller même une heure 
avec moi?» Marc. xiv, 37. Jésus ne feur dit pas: 
Vous n'avez pas voulu; mais : Vous n'avez pas 
pu. Les Apôtres ne peuvent pas veiller mème 
“une heure, vaincus par le sommeil, le chagrin 
et la faiblesse de la chair, et vous, vous pouvez 
pendant longtemps dominer tous les péchés à 
la fois ὁ L’évangéliste Marc écrit de Notre-Sei- 
gneur : «1 ne put faire là aucun miracle; 1] 
guérit seulement un petit nombre de malades 
en leur imposant les mains, et ii s’étonnait de 
leur incrédulité. » Marc. vx, ὃ. Π1 est dit de Notre- 
Seigneur qu'il ne put faire aucun miracle à 
Nazareth, parce qu'il est empêché par l'incré- 


« Pater, inquit, si possibile est, transeat calix iste ἃ 
me. Verumtamen non sieut ego volo, sed βίου tu. » 
Matth. xxvi, 39. Filius Dei « qui dixit, et facta sunt, 
mandavit et creata sunt » omnia, Psal. cxLvinr, 5, 
secundum hoc quod Filius hominis dicitur, senten- 
tiam temperat : « Pater, si possibile est; verumta- 
men non sicut ego volo, sed sicut tu, » Matth. xxvt, 
40 ; et Critobulus meus adducto supereilio loquitur : 
« Potest homo sine peccato esse si velit. » Apostoli 
gudiunt : « Sic non potuistis una hora vigilare me- 
cum ? » Marc. xvi, 37. Non dixit, noluistis, sed, non 
potnistis. Apostoli una hora vigilare non possunt, 
somno, mœærore et carnis fragilitate superati, et tu 
potes longo tempore omnia simul peccata superare? 
Marcus Evangelista scribit de Domino : « Et non po- 
terat 1bi ne unam quidem facere virtutem, nisi pau- 
cis ægrotantibus manus imponens, sanavit cos, et 
admirabatur propter (a) incredulitatem eorum. » 
Marc. vi, ὃ. Dominus dicitur non potuisse in Naza- 
reth ne unam quidem facere virtutem, et infidelita- 


(a) Duo Vaticani mss., propter infidelitaiem. 


dulité qu'il y trouve, et vous prétendez, vous, 
pouvoir tout ce que vous voulez ! L'Evangéliste 
continue : « Il alla sur les confins de Tyr et de 
Sidon, et étant entré dans une maison, il dé- 
sirait que personne ne le sût; mais il ne put 
être caché. » Marc. vit, 24. Il avait véritablement 
le désir d'être caché; d’où vient donc qu'il ne 
put pas accomplir son désir et faire que per- 
sonne ne connût son arrivée? Vous cherchez 
les motifs pour lesquels il ne put être caché ? 
Songez qu'il s'était réellement revêtu de la na- 
ture humaine, et le fait ne vous scandalisera 
pas. Puisque l'Evangile rapporte que le Fils de 
Dieu, revêtu de la chair, n'a pas pu quelque 
chose à cause de la chair, comment nous, qui 
sommes fout charnels et qui répugnons chaque 
jour aux œuvres de l'esprit, ferons-nous tout ce 
que nous voulons, contrairement au sentiment 
de l’Apôtre? L'Apôtre Pierre, qui, frappé de 
terreur, ne sait ce qu'il prétend, veut dresser 
trois tentes sur la montagne, une pour Notre- 
Seigneur, une pour Moïse, une autre pour Elie, 
et nous, nous débordons de l’orgueil de la secte 
pythagoricienne ? Jésus répond que les Anges 
du ciel et 16 1115 de l'homme même ignorent le 
jour et l'heure de la fin du monde, et nous, 
nous nous targuons d'une science parfaite? Cette 
faible chair eut le bonheur d’avoir Dieu pour 
hôte, et cependant elle ne put sortir des limites 


tis alienæ stupore retinetur ; et vos potestis omne 
quod vultis. Denique in consequentibus scribitur : 
« Abiit in fines Tyri et Sidonis, etingressus domumn, 
neminemn volebat scire, et latere non potuit. » Marc. 
vu, δά, Vere utique cupichat laterc, et quod cupie- 
bat, quare facere non poterat, ut in adventu suo 
omnium conscieutiam declinaret? Quæris causas, 
eur latere non potuerit (à)? Cogita assumpti homi- 
nis veritaterm&, et onmi carebis scandalo. Si Filius 
Deï aliquid in carne et propter carnem non po- 
tuisse narratur, nos qui toti carnei sumus, et quoti- 
die spiritus operibus repugnamus, contra Apostoli 
sententiam quæ volumus cuncla faciemus ? Petrus 
apostolus tria vult facere in monte tabernacula, 
unum Bomino, alterum Moysi, tertinm Eliæ, nesciens 
quid loquitur timore perterritus ; ef nos fc) Pytha- 
goricæ philosophiæ ructamus superbiam ? De die et 
hora consummationis ultimæ et Angelos cœlorum, 
et Filium ignorare respondit, et{d) nos plenam scien- 
tiam pollicemur ? Carnis infirmitas Deo habitatore 


(0) Quantopere hunc locum Pelagiani criminarentur, discas velim ex Augustini Opere imper fecto, atque infra num, 17, not, 


(ce) Superbiam Pythagoricæ Pliilosophiæ vocat ἀπαθείαν et ἀναμαρτησίαν» seu perfectæ justitiæ dogma, quod Pythagoræ in 


primis tribuere Hieronyÿmus solct. 


(ὦ) Verius fortasse Repinæ liber cum veteri edit,, δὲ vos plenam scientiam pollicemini. Mox Græco verbo inlerpretationem addunt 


Vaticani id ast putative, 
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de sa faiblesse, afin que l’on croie que le Fils 
de Dicu ἃ été le Fils de l'homme en réalité, et 
non en apparence, comme le voulaient les an- 


ciens hérétiques. Laissant les Apôtres pour 


quelques instants, il tomba la face contre terre, 
et il priait en disant : « Mon Père, si c'est pos- 
sible. » Matth. xxvr, 39. Pourquoi ce langage 
conditionnel, quand 1] avait dit ailleurs : « Les 
choses qui sont impossibles à l'homme sont 
possibles à Dieu ? » Matth. xIx, 26; Mare. x, 27; 
Luce. xvur, 27. En homine qu va subir la Passion, 
il parle. le langage de l’homme : Si c’est pos- 
sible, qu'il s'éloigne pendant-une heure. Et vous, 
vous osez dire qu'il est possible d'éviter le péché 
pendant tout le temps? 

13. Des autres récits duns l'Évangile. — Dans 
certains exemplaires, et surtout dans les recueils 
grecs, il est écrit à la fin de l'Évangile de 8, 
Marc : « Jésus apparut aux onze lorsqu'ils 
étaient à table, et il leur reprocha leur mcrédu- 
lité et la dureté de leur cœur, parce qu'ils n’a- 
vaient point cru ceux qui l'avaient vu ressuscité. » 
Marc. xvi, 14, « Et is avouaient leur faute, et 
disaient : Ce siècle d'miquité et d'incrédulité 
est en butle à Satan, qui nc permet pas aux 
âmes souillées de concevoir la vraie puissance 
de Dieu; hàâtez-vous donc de manifester votre 
justice.» Si vous repoussez ce texte, du moins 
n'oserez-vous pas renier celui-ci : « Tout le 


gaudebat, et tamen mensuram fragilitalis suæ exce- 
dere non potuit, ut non τῷ δοχεῖν (secundum appa- 
rentiam), juxta veteres hæreticos, sed vere Dei Filius, 
hominus Filius crederetur. Apostolos parumper re- 
linquens, cecidit in terrain pronus, et orabat diceus : 
« Pater, si possibile est. » Matth. xxn, 39. Cur, 
quæso, sententiam (a) anbigenter exprimebat, qui 
in alio loco dixerat : « Quæ apud homines nnnpossi- 
bilia, apud Deum possibilia sunt? » Matih. x1x, 26 ; 
Mare. x, 21; Luc. xviu, 27. Sed homo passurus, ho- 
minis loquitur verbis. Ille dicit : Si possibile est, 
una hora prætereat, Tu dicis, possibile est omni 
tempore peccata vilare. 

15. Ex aliis in Evangelio historiis, — In quibus- 
dam exemplaribus et maxime in Græcis codicibus, 
juxta Marcum in fine ejus Evangelii scribitur 
« Postea cum accubuissent undecim, apparuit eis 
Jesus, et exprobravit (ὁ) incredulitatem ct duritiam 
cordis eorum, quia bis qui viderant eum resurgen- 
tem, non crediderunt. » Mare. xvi, 44. « Et 11 satis 
faciebant dicentes : Sæculum istud inquitatis et in- 


(a) Tidem duo Vaticani senfentiam ambigentis exprimié. 
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monde est sous l'empire de l'esprit malin. » 
I Joan. v, 19. Ce n’est d'ailleurs que pour un 
temps, c’est-à-dire jusqu'après la Passion, que 
Satan avait renoncé à la lutte, quand, ayant 
osé tenter son Seigneur, il fut défait ct contraint 
à une honteuse retraite. Le Seigneur est tentc, 
et le successeur de fovinien ose dire que ceux 
qui ont reçu le baptème avec une foi entière ne 
peuvent être tentés, ou plutôt, en d'autres termes, 
que l'homme qui ἃ reçu le baptème ne coimn- 
mettra plus ensuite 16 péché, s’il ne veut pas le 
commeltre. Zacharie le juste s'entend dire par 
l’'Ange : « Parce que tu n’as point cru à mes 
paroles, tu seras muet et tu ne pourras parler 
jusqu’au jour où l'enfant naitra.» Luc. 1, 20. Le 
père du lunatique dit en parlant des Apôtres : 
« J'ai prié vos disciples de le chasser » (le dé- 
mon), « et ils n’ont pas pu. » Matth. xvir, 15. Εἰ 
les disciples eux-mêmes font cette question au 
Sauveur : « Pourquoi n'avons-nous pas eu Île 
pouvoir de le chasser ? » et le Sauveur répond : 
« À cause de votre incrédulité. » Pourquoi ? 
parce qu'il est réservé à Dieu seul de pouvoir 
toutcs choses. Les Apôtres eurent la penséc de 
savoir lequel d’entre eux était le plus grand, et 
la décision du divin Maître corrigea leur pré- 
somptüon, en leur montrant que le plus petit 
est le plus grand et que l'humilité est la véri- 
table grandeur. Il n’est point reçu dans la ville 


credulitatis fe) substantia est, quæ non sinit per im- 
mundos spiritus veram Dei apprehendi virtutem; 
idcirco jam nunc revela justitinm tuam, » I Joan. v, 
49, Gui si contradicitis, 1llud certe renuere non au- 
debitis : « Mundus in maligno positus est ; » Jbid. ; 
et quod Dominnm suum Satanas tentare ausus sit, 
et victus atque confusus reccsecrit, usque ad tein- 
pus, utique passionis. Ille tentatur, et successor Jo- 
vinjani audet loqui : Eos qui plana fide baptisma 
consecuti sunt, non posse teutari ; imo aliis verbis : 
Posse honinem baptizatum, si noluerit, nequaquam 
ultra peccare. Zacharias justus audit ab Angelo : 
« Quia non credidisti verbis meis, eris tacens, et 
non poteris loqui, usque in diem nativitatis ejus. » 
Luce. 1, 20. Pater lunuatici de Apostolis loquitur : 
« Rogavi discipulos tuos, ut ejicerent eum, id est 
dæmonem, et nou potuerunt. » Hafth. xvu, 15. Et 
ipsi discipuli interrogant Salvatorem : « Quare 
uon pobtuinius ejicere illum ? » Et audiunt: « Prop- 
ter incredulitatem vestram. » Cur, quæso? quia 
omnia posse, Dounino servubalur, Intravit cogitatio 


(0) Plerique mss., incredulitati et duritiæ cordis, ete. Porro sequentes versiculi ἃ verbis : Zé ili satisfacisbant ad finem usque, 
minime pro germanis ab Ecclesia habentur, neque in ullis Græcis codicibus, qui ad nos devenerint, aut in versionibus aulhenticis 
reperiunlur. Superiores vero consensu librorum omnium genuini sunt, 

(c) Uuus Vatican., sub satana est, quam certe præferrem lectionem, si qui deinde haberet pro quæ. Cæterum superius verbum 
satisfacichbant, observalum 8 dociis viris, idem esse ac culpam fatebantur. . 
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des Samaritains, parce qu'il allait vers les brebis 
perdues de la maison d'Israël. Jacques et Jean, 
véritables fils du tonnerre, et Phinées et Elie 
que le zèle dévore, désirent de faire descendre 
en eux le feu du ciel, et le Seigneur les reprend ; 
il ne les aurait pas repris, assurément, si leur 
désir eùt été irrépréhensible. Les foules allaient 
sur les pas de Notre-Seigneur, qui se retourna 
et leur dit : « 51 quelqu'un vient à moi, et ne 
hait point son père et sa mère, sa femme, ses 
enfants, ses frères, ses sœurs, et même sa propre 
vie, il ne peut être mon disciple; » Luc. xiv, 26; 
et encore : « Celui qui ne porte pas sa croix et 
ne me suit pas ne peut être mon disciple. » 
Ibid. 27. Et c'est devant ce texte que j'aurai la 
témérité de proclamer : « Si l’homme veut, il 
peut éviter tous les péchés, parce que les com- 
mandemcents de Dieu sont faciles ? » Parler ainsi, 
c'est mériter le reproche du Sauveur : « Vous 
êtes de ceux qui veulent paraître justes devant 
les hommes; mais Dieu connaît vos cœurs, et 
souvent ce quiest grand devant les hommes est 
abominable devant Dieu. » Luc. xvr, 45. « 1] est 
impossible, est-il écrit, que des scandales n’ar- 
rivent pas. » Lue. xvnr, 1. J'ose prétendre que le 
scandale est un péché, puisqu'il est une source 
de péchés. En effet, si je ne me trompe, il a été 
ainsi nommé des deux mots grecs σκῶλον et 
σχάνδαλον, faute et ruine. C’est pourquoi « nous 
commettons tous beaucoup de fautes. » Jacob. 


in Apostolos, qui eorum major essct, et emendan- 
tur (al. emendatur) doctrina Salvatoris, dum mini- 
mus major agnoscitur, et humnilitas sublimitate 
mutatur. Non recipitur ab urbe Samaritanorum, 
quia facies ejus erat euntis Jerusalem. Jacobus et 
Joannes vere ΠῚ tonitrui, et zeli ardore ferventes 
Phinees et ΕἸ] ignem de cœlo deducere cupiunt, 
et corripiuntur ἃ Domino ; qui utique non corri- 
perentur, si absque errore talia voluissent. 1bant 
cum illo populi, hoc est, cum Domino qui con- 
_ versus dixit : « 51 quis venit ad me, et non odit 
patrem suum, et matrem suam, et uxorem, et fi- 
lios, οἱ fratres et sorores, insuper et animam suam, 
non potest meus esse discipulus; » Luce. χιν, 26; 
et : « Qui non portat crucem suam, οἱ sequitur 
me, non potest meus esse discipulus. » Jbid., 27. 
Et in hoc loco temerarius proclamabo : « Potest homo, 
gi velit, omnia peccata vitare ; facilla enim sunt 
mandata ejus? » Qui merentur audire ἃ Domino 
Salvatorc : « Vos estis qui justos vos esse dicitis 
coram hominibus, Deus autem novit corda vestra, 
quia quod apud homines excelsum est, abominabile 
est coram Deo. » Luc, xvi. 15. « Impossibile est, in- 
quit, ut scandala non veniant. » Luc. xvir, 4, Puto 
_quod peccatum scandalum sit, quod per scandalum 
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mr, 2. Dites qu'il n’y ἃ pas chute toujours, mais 
il y à faute assurément, et faute en beaucoup 
de choses. Or, je prétends qu'il y a péché à 
commettre une faute. « Les Apôtres dirent au 
divin Maître : Augmentez notre foi. Il leur ré- 
pondit : Si vous aviez de la foi comme un grain 
de sénevé, » Matth. xvn, 19, qui est certanement 
le plus petit de tous les grains; et mon Critobule 
se vante devant nous d’avoir des montagnes de 
foi. 

16. L'infaiulhibilité pcul étre accordée par Dieu. 
— « Ï leur disait cette parabole pour montrer 
qu’il faut toujours prier et ne se lasser jamais. » 
Luc. xvmr, 4. En vain prions-nous toujours, 5} 
nous est permis de faire ce que nous voulons, 
d'après notre libre arbitre. Les Apôtres disent : 
« Qui est celui qui peut être sauvé ? » et le Sei- 
gneur répond : « Ce qui est impossible aux 
hommes est possible à Dieu. » Marc. x, 26, 27. 
Par conséquent, il suit de là que certaines 
choses qui sont impossibles aux yeux des 
hommes, sont cependant possibles, puisque 
tout est possible à Dicu. Il est donc possible à 
Dieu, s’il veut, de donner à l'homme l’infailli- 
bilité; mais elle sera un don de la miséricorde 
divine, non un fruit du mérite de l'homme, chez 
qui ce qu'il reçoit comme une grâce n'est pas 
possible par la puissance du libre arbitre. Il 
n'avait pas suffi aux Apôtres d'interroger pré- 
cédemment Jésus, pour savoir qui d'entre eux 


venit. Nisi fallor enim, σχῶλον et σχάνδαλον apud 
Græcos ex offensione et ruina nomen accepit, Prop- 
terea « in multis offendnnus omnes. » Jacob, τι, 2. 
J'ac ut non corruerim, certe offendi, et non in uno, 
sed in pluribus. Arbitror quod in aliquo offendisse 
peccatum sit. « Dixerunt Domino Apostoli : Auge 
pobis fidem. Qui respoudit eis : Si habucritis fidem, 
quasi granum sinapis, » Matth, xvn, 49, quod utique 
minimum est ommnium seminum ; et Critobulus meus 
fidei nobis motihus intumescit. 

10. Impeccantiam a Deo tribui posse. — « Dicebat 
autemn, inquit, et parobolam illis, qnod semper opor- 
tet orare et nunquam deficere. » Luc. xvnr, 1. Frustra 
semper oramus, si in nostro arbitrio est facere quod 
volumus. Dixerunt Apostoli : « Et qui potest salvus 
esse ? » Audiunt ἃ Domino : « Quæ impossihilia sunt 
apud homines, possibilia apud Deum sunt. » Mare. 
x, 26, 27. Lrgo aliqua, quæ apud homines impossi- 
bilia sunt, certe ea esse possibilia ex eo ostenditur 
quod apud Deum possibilia sunt. Sit ergo et apud 
Deum possibile homini, si velit, donare impeccan- 
tiam, non ipsius merito, sed sua clementia, et apud 
homines nequaquam possibile liberi arbitrii potes- 
tate, quod nntu donantis accipitur. Non suffecerat 
Apostolis dudum super dignitate quæsisse, quis 60- 
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était le plus grand ; il est écrit qu’au “ont 
même des terribles conjonctures de la Passion, 

«il s’excila parmi eux une contestation, Éd 
d’entre eux devait ètre estimé le plus grand. » 
Luc. xx, 24, CGirconstance, en effet, admirable- 
ment choisie pour contester de la prééminence, 
que celle où se plante la croix! Aussi, citendez 
le Seigneur : « Simon, Simon, Satan vous ἃ de- 
mandés tous pour vous cribler comme on crible 
le froment; mais j'al prié pour vous en parti- 
culier, pour que votre foi ne défaille point. » 
Ibid. 31. Selon vous, 1l était au pouvoir de l’A- 
pôtre, s’il eût voulu, de ne point défaillr en sa 
sa foi, et celle-ci défaillant, le péché entre aus- 
sitôt. Quelques exemplaires grecs et d’autres 
latins portent en 8. Luc : « Un ange du ciel lui 
apparut pour le fortifier ; » Luc. xxx, 43 ; c'est- 
à-dire pour fortifier Notre-Seigneur et Sauveur. 
« Et étant tombé en agonie, il redoublait ses 
prières, et il lui vint une sueur comme de gouttes 
de sang, qui découlaient jusqu'à terre. » Jbid. 44. 
Le Sauveur, dans sa souffrance, est fortifié par 
un Ange; et mon Critobule n’a pas besoin du 
secours de Dieu, parce qu'il ἃ la puissance du 
libre arbitre. Et Jésus priait avec tant de ferveur, 
que découlaient des gouttes de ce sang qu'il 
allait tout répandre en sa Passion. « Pourquoi, 
crie-t-il aux Apôtres, pourquoi dormez-vous ? 
Levez-vous et priez, afin que vous ne tombiez 


rum major esset, sed in ipso necessitatis et passio- 
nis articulo scribitur de eis : « Facta est contentio 
inter illos, quis illorum major esset. » Luc. xxu, 24. 
Optimum revera tempus instante cruce de dignitate 
contendere. « Simon, inquit, Simon, cecc Satanas 
expetivit vos, ut cribraret sicut triticum. Ego autem 
rogavi pro te, ut non deficiat fides tua. » 1bid., 
31. Et certe juxta vos in Apostoli erat positum 
potestate, si voluisset, ut non deficcret fides cjus, 
qua utique deficiente, peccatum subingreditur. In 
quibusdam exemplaribus tam Græcis quam Latinis 
invenitur, scribente Luca : « Apnaruit illt Angelus 
- de cœlo confortans eum, » Luc. xx, 23, haud du- 
bium quin Dominum Salvatorem. « Et factus in 
agonia prolixius orabat, factusque est sudor ejus 
sicut guttæ sanguinis decurrentis in terram. » {bid., 
44. Salvator in passione ab Angelo confortatur ; et 
Critobulus meus non imdiget auxillo Dei, habens 
Jiberi arbitrii potestatem. Et tan vehementer orabat, 
ut guttæ sanguinis prorunmperent ex parte, quem 
totum erat in. passione fusurus. « Quid, inquit, dor- 


ot dans la tentation. » Mutth. x 


XRVI, 41, ἢ 
aurait dù dire, d’après vous : Pourquoi AH 
vons? Levez-vous et résistez, car vous avez le 
libre arbitre, et cette puissance vous ayant été 
une fois concédée par Dieu, vous n'avez plus 
besoin du secours de personne. Si vous agissez 
ainsi, vous ne tomberez point dans la tentation. 

17. Encore de l'Evangile. — «je ne puis, dit 
Jésus, rien faire de moi-même; je juge selon ce 
que j'entends.» Joan. v, 30. Les Ariens émettent 
à cet endroit un sacrilége; l'Eglise répond que 
Jésus parle eu égard à la nature humaine, dont 
il s’est revêtu. Vous, au contraire, vous dites : 


« Seigneur, si je veux, je puis être sans péché.» 


Jésus , quand 1] veut montrer qu'il s’est réelle- 
ment fait homme, dit qu'il ne peut rien faire de 
lui-même; et vous, vous prétendez pouvoir 6vi- 
ter tous les péchés, voulant montrer que, pen- 


dant que vous êtes établi dans ce corps , vous 


êtes égal à Dieu. Jésus refuse à ses frères et ἃ 565 
proches d'aller à la fête des tabernacles; et 1] 
est écrit immédiatement après : «Mais lorsque 
es frères furent partis, il alla lui-même à la fête, 
non pas publiquement, mais comme 511 eut 
voulu se cacher. » Joan. vir, 10. Il refusa d'y al- 
ler, et il fit ensuite ce qu'il avait dit qu'il ne fe- 
rait pas. Ici Porphyre aboie, et lance une accu- 
sation d’inconstance et de versatilité, ne sachant 
pas que tout ce qui semble un scandale en Jé- 


mitis ? surgite et orate, ne intretis in tentationem, » 
Matth. XXvI1, #1. Debuit juxta vos dicere : Quid dor- 
mitis ? surgite et resistite, liberum enim habetis ar- 
bitrium, et semel vobis concessa a Domino potestate, 
nullis alterius indigetis auxilio. Si enim hoc fece- 
ritis, non intrabitis in tentationem. 

47. Item ex Evangelica historia. — « Non possum. 
ait, ego facere ἃ memetipso aliquid, sed (al. ef} sicut 
audio, ita judico. » Joan. v, 30. Ariani objiciunt ca- 
lumniam, sed respondet Ecclesia, ex persona homi- 
nis hæe dici qui assumptus est. Tu e contrario lo- 
queris : « Possum sine peccato esse, si voluero. » 
Alle nthil potest cx se facere, ut hominis indicet ve- 
ritatcin. Tu potes omnia peccata vitare, ut adhuc in 
COrpore constitutus (a) ἀντίθεον esse te doceas. Negat 
fratribus et propinquis ire se ad scenopegiam ; et 
postea scriptum est : « Üf autem accenderunt fra- 
tres cjus, tunc et ipse ascendit ad solemnitatem, 
non manifeste, sed quasi in abscondito. » Joan, vu, 
40. Iturum se negavit, et fecit quod prius nezaverat. 
Latrat Porpbyrius, nmconstantiæ ac mutationis accu- 


(a) Constilutus ἀντίθεον. Cave falsam Mariani Victorii interpretationem , qui putavit hic ἀντίθεον significare Dzo contrarium 


et aaver sariunt ; cum certum sic Hieronymum intellexisse semideum, eximium, æquiparatum Deo, sive divinum ; 


hoc est ἰσόθεον, 


κατ᾽ ἀρετὴν, Deo æqualem secundum virlutem. ManTian, — Scilicot Deo æquiparandum, quo seïsu passim ab Homcro vocabulnm 


usurpaiur, ut lliad. Ÿ vers. 860 : 


3 Ü € 4 : ; ν + 
ἀντίθεον Φοίνικα ὁπάονα πατρὸς ἐοίο, 
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sus-Christ doit être rapporté à la chair. « Moïse, 
dit Jésus aux Juifs, ne vous a-t-il pas donné la 
loi? et néanmoins nul de vous n’accomplit la 
loi,» qui est cependant praticable; mais si per- 
sonne n'avait accompli ce qui était possible, la 
faute en était, non pas à celui qui avait prescrit, 
mais à la faiblesse de ceux qui avaient reçu le pré- 
cepte, car 1] faut que le monde soit au-dessous 
de Dieu. Beaucoup d’exemplaires grecs et latins 
de l'Evangile selon saint Jean rapportent l'his- 
toire de la femme adultère accusée devant Notre- 
Seigneur. Les Scribes et les Pharisiens l’accu- 
saient et arguaient pour obtenir, selon leurs 
désirs, qu’elle fût lapidée conformément à la loi. 
« Mais Jésus, se baissant, écrivait avec son doigt 
sur la terre; » Joan. vi, 6; sans doute 1l écrivait 
les péchés des accusateurs et ceux de tous les 
hommes, selon la parole du Prophète : « Ceux 
qui se retirent de vous seront écrits sur la terre. » 
Jerem. xvir, 13. Enfin, levant la tête, il leur dit : 
« Que celui d’entre vous qui est sans péché lui 
jette la première pierre.» Joan. vin, 7. Là où 
nous disons « sans péché, Le texte grec porte 
ἀναμάρτητοσ. Si quelqu'un prétend que « être sans 
péché» n’est pas la même chose que ἀναμάρτητοσ, 
qu'il donne une autre traduction de ce mot, ou 
si c’est là l’exacte traduction de ce mot, qu'il 
avoue qu'il n’y ἃ aucune différence entre ἀναμάρ.. 
τητοσ et « sans péché. » Or, tous les accusateurs se 
dispersèrent, la clémence sans égale du juge leur 
ayant laissé le temps de s'éloigner sous l'impres- 
sion de la honte, pendant qu'il tenait ses yeux 


sat, nesciens omnia scandala ad carnem esse refe- 
renda. « Moyses, inquit, dedit vobis legem, et nemo 
ex vobis facit legem, » utique possibilem, et tamen 
quod erat possibile, nemo impleverat, neque enim 
culpa imperantis est, sed fragilitas audientis, ut 
omnis mundus subditus fiat Deo. In Evangelio secun- 
dum Joannem in multis et Græcis et Latinis codici- 
bus invenitur de adullera muliere, quæ accusata est 
apud Dominum. Accusabaut autem et vehementer 
urgebant Scribæ et Pharisæi, juxta legem eam lapi- 
dare cupientes. « At Jesus inclinans, digito scribe- 
bat. in terra ; » Joan. vin, 6; eornum videlicet qui 
accusabant, et omnium peccata mortalium,secundum 
quod scriptum est in Propheta : « Relinquentes au- 
tem te, in terra scribentur. » Jerem. xvu, 13, Tandem 
caput elevans dixit eis : « Qui sine peccato est ves- 
trum, primus mittat super eam lapidem. » Joan. 
vin, 7. Hoc quod dicitur sine peccato, Græce scrip- 
tum est ἀναμάρτητοσ. Qui ergo dicit, aliud esse sine 
peccato, et aliud ἀναμάρτητον, aut Græcum sermo- 
nem novo verbo exprimat, aut 8i expressum est ἃ 
Latinis, ut interpretationis veritas habet, perspicqum 
est ἀναμάρτητον nihil aliud esse, -nisi sine poccato, 
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arrêtés sur la terre, où il écrivait de nouveau ; 
en sorte qu'ils se retirèrent l’un après l’autre, 
se dérobant ainsi à sa vue. Jésus demeura donc 
seul avec cette femme , à qui il adressa ces pa- 
roles : «Où sont vos accusateurs ? Personne ne 
vous a-t-il condamnée? Elle lui dit : Non, Sei- 
gneur. Jésus-Christ répondit : Je ne vous con- 
damnerai pas non plus. Allez en paix, et à 
l'avenir ne péchez plus.» Joan. vur, 40, 11. De 
même qu'il avait donné d’autres commande- 
ments dans la loi, il lui prescrivit de ne plus 
pécher. L'Écriture ne nous apprend pas si la 
pécheresse se conforma ou ne se conforma pas 
à cet ordre. Jésus ἃ dit encore : «Tous ceux qui 
sont venus avant moi sont des voleurs et des 
larrons.» Joan. x, 8. S'ils le furent tous, iln’y a 
d'exception pour aucun. 1] dit: « Ceux qui sont 
venus,» et non pas : Geux qui ont été envoyés; 
c'est ainsi qu’on lit dans le Prophète : « Ils ve- 
naient d'eux-mêmes, et je ne les envoyais pas, » 
Jerem. xx, 17. Dans cette parole est réservée la 
puissance de Jésus-Christ seul, qui était venu 
chez soi, et que les siens n’ont pas recu. «Lors- 
que j'étais avec eux dans le monde, je les con- 
servais en voire ΠΟΙ, eux que vous m'avez don- 
nés , et nul d'eux ne s’est perdu, si ce n’est 
celui qui était enfant de perdition.» Joan, xvir, 
12.11ne dit pas : Je leur ai donné le libre arbitre, 
afin qu'ils se sauvassent eux-mêmes par leur 
propre industrie; ildit: Je les ai gardés moi-même 
et je les ai conservés. Il conclut ensuite : «Jene 
vous prie pas de les ôter du monde, mais deles 


Et quia accusatores omnes fugerunt (al. fugiunt) 
(dederat énim verecundiæ eorum clementissimus 
judex spatium recedendi) rursumque in terra scri- 
bens, terramque despiciens, paulatim discedere, et 
oculos illius declinare cœperunt ; solusque remansit 
cum muliere, cui locutus est Jesus : « Ubi sunt qui 
te accusabant ? Nemo te condemnavit? Quæ ait: 
Nullus, Domine. Respondit ei Jesus : Nec ego te 
condemnabo. Vade, et amodo noli peccare. » Joan. 
vit, 10, 41. Præcepit Dominus, ue ulterius peccaret, 
sicuti et alia similiter in Lege mandavit. Sed utrum 
ea fecerit, necne, Scriptura non dicit. « Omnes, in 
quit, qui venerunt ante me, fures fuerunt et latro- 
nes. » Joan. x, 8. Si omnes, nullus excipitur, « Qui 
venerunt, » inquit, non, qui missi sunt, de quibus 
Propheta ait : « Ipsi veniebant a se, et ego non mit- 
tebam eos. » Jerem. x vu, 12. Quo verbo solius Christi 


potentia reservatur, qui ad sua venerat, et sui eum 


non receperunt. « Dum essem, inquit, in mundo 
cum 615, ego servabam eos in nomine tuo, quos de- 
disti mihi, custodivi, et nullus ex eis periit, nisi 
unus filius perditionis. » Joan. xvu, 12. Non dixit: 
Dedi eis liberi arbitrii potestatem, ut ipsi se Buo la- 
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‘préserver du mal.» Les Actes des Apôtres rap- 
portent, Act. xv, qu’à la suite d’une dissension 
au sujet de Jean, surnommé Marc, Paul et Bar- 
‘nabé se séparèrent; Barnabé prit Mare, et Paul 
prit Silas pour l'aider dans la prédication de 
l'Evangile. Le sentiment de Paul était né d’une 
juste sévérité, celui de Barnabé d'une fructueuse 
clémence ; mais cette contestation, où chacun 
maintient son opinion, tient par quelque côté à 
la faiblesse humaine. Nous lisons dans le même 
livre : «115 traversèrent la Phrygie et la Galatie, 
et le Saint-Esprit leur défendit d'annoncer la 
parole de Dieu dans l'Asie.» Act. xvr, 6. C'est à 
cause de cette malédiction peut-être qu’on trouve 
encore dans cctte province des hérétiques qui 
” nient la divinité du Saint-Esprit. « Et étant venus 
en Mysie, ils se disposaient à passer en Bithy- 
nie; mais l'Esprit de Jésus ne, le leur permit 
pas.» Ibid. 7. Remarquez bien que l'Esprit de 
Jésus n'est autre que le Saint-Esprit, qui, en un 
autre endroit, en raison de l'unité de la subs- 
tance divine, est appelé Esprit saint. Ils veulent 
“parler en Asie, et l'Esprit saint le leur défend. 
“Ils essaient d'aller en Bithynie, et l'Esprit de Jé- 
sus ne le leur permet pas. Défense inutile, 5] 
avec le libre arbitre le pouvoir de faire ou de 
ne pas faire leur οὐ été donné une bonne fois 
pour toutes. 
18.Je lis ensuite : « Dieu, irrité contre ces temps 
d'ignorance , prescrit maintenant aux hommes 


bore salvarent: sed : Ego custodivi eos, ego servavi. 
Denique infert : « Non peto, ut eos auferas de 
muudo, sed ut custodias illos ἃ malo. » In Actibus 
Apostolorum scriptum est, Act. xv, inter Paulum et 
Barnabam propter Joannem, qui cognominatus est 
Marcus, ortam dissensionem, ita ut separarentur ; 
et Barnabas Marcum, et Paulus Sylam assumeret in 
Evangelii ministerium. Paulus severior, ille clemen- 
tior, üterque πὶ suo sensu abundat (al. abundabat.) 
Et tamren dissensio habet aliquid humanæ fragilita- 
tis. {n eodem volumine legitur : « Transierunt Phry- 
giem et Galaticam (al. Galafiam) regionem, prohi- 
biti a Spiritu sancto loqui verbum in Asia; » Acé. 
xvi, 6; quo maledicto in ipsa provincia puto usque 
hodie hæréticos, qui contra Spiritum sanctum fa- 
ciunt, plurimos reperiri. « Cumque venissent, ait, 
in Mysiam, tentabant ive in Bithyniam ; sed non di- 
misit eos Spiritus Jesu. » Acé. xvi, 1. Nota qnod 
Spiritus Jesu, Spirilus sanctus sit, qui in alio loco 
propter unitatem substantiæ, Patris Spiritus appel- 
latur. Volunt (al. voluerunt) loqui in Asia, et prohi- 
bentur ἃ Spiritu Sancto. Tentant ire in Bithÿniam, 
ct non eos permittit Spiritus Jesu. Satis importune, 
gi cis faciendi, vel non faciendi semel dederat Uberi 
arbitrii poteslatem, 
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que tous fassent partout pénitence.» Acé, xvirr, 
30. Paul appelle temps d’ignorance, ce qui est 
caractéristique, les temps passés sous l'ancienne 
loi. Il avait dit aussi : «J'irai vous voir, s’il plaît 
à Dieu.» Pourqüuoi ferait-il intervenir le bon 
pläisir de Dieu, si le libre arbitre lui donnait 
tout pouvoir? Lisez aussi l’Apôtré Jacques : 
«Quiconque ayant gardé toute la loi, la viole en 
un seul point, est coupable comme s'il l'avait 
violée tout entière.» Jacob. 11, 10. Qui de nous 
n'a péché un jour ou l’autre sur quelque point ? 
S'il ἃ péché, ce qui est incontestable, et si ce 
seul péché le fait justiciable comme s’il les avait 
tous commis, il se sauve, non point par ses 
propres forces, mais avec le secours de la mi- 
séricorde divine. «Si quelqu'un ne fait point de 
fautes en paroles, c'est un honime parfait. » Ja- 
cob. ur, 2. S'il vous est arrivé de pécher par pa- 
roles , où est votre présomptueuse perfection, 
alors surtout que l'Apôtre ajoute : «Nul homme 
ne peut dompter la langue ; c’est un mal qu’on 
ne peut arrêter, elle est pleine d'un venin mor- 
tel.» Ibid. 8. Répondez sur ce point; car, puis- 
que la langue est un mal qu’on ne peut arrêter, 
puisqu'elle est pleine d'un poison mortel et que 
nul homime ne la peut dompter, vous êtes cou- 
pable d’une grande faute, et que devient alors 


votre perpétuellé impeccabilité ? 


19. Même argumentation.— « D'où viennent les 
guerres οἱ 165. procès entre vous ? N'est-ce pas 


48. Sequitur : « Tempora, inquit, ignorautiæ res- 
piciens Deus, nunc præcipit hominibns ubique pœæ- 
nitentiam agere. » Ac, xvir, 30. Significanter præte- 
rita in Lege tempora, tempora ignorantiæ demons- 
travit. Rursum ail : « Veniam ad vos, Deo volente. » 
Cur interposuit voluntatem Dei, si habebat sui arbi- 
tri potestatem ? Jacobus Apostolus : « Si quis, ait, 
servaverit totami lesem, offenderit autem in uno, 
reus est omnium factus. » Jacob. 11, 10, Quis nostrum 
in nullo aliquando peccavit? Si autem peccavit {quod 
negari non potest) et per unum peccatum, omnium 
est reus peccatorum, non suis viribüs, sed Dei mise- 
ricordia salvatur : « Si quis in vérbo non peccavit, 
hic perfectus est vir. » Jacob. τι, 2. Si aliquando in 
sermone peéccasti, ubi est apud te pr&sumpta per- 
féctio, maxime cum sequatur : « Linguam autem ho- 
minum nullus notest domare, incontinens malum, 
plena venenïi mortiferi ? » {üid., 8, Rogo te ut mili 
respondeas, silinguaincontinens est malum, et plena 
veneni mortiferi, et nullus potest domare linguam 
mortalium, ét tanti criminis reus es, nbi in perpe- 
tuum peccatorum fuga ? 

49, Idem persequitur. — « Unde bella, et unde rixæ 
inter vos ? Nonne ex voluptalibus, quæ militant iu 
membris vestris? » Jacob, 1v, 1. Aut membra non 
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de vos passions qui combattent dans vos mem- 
bres?» Jacob. rv, 1. Ou vous n'avez pas des 
membres d'homme, ou si un homme ne peut 
exister sans membres, avouez que la volupté et 
la luxure combattent dans votre chair. David, 
qui avait dit avec confiance : « Passez-moi au 
creuset de l'épreuve, Seigneur; brülez mes reins 
et mon cœur, puisque j'ai votre miséricorde 
pour refuge et que j'ai mis tous mes plaisirs en 
votre vérité ;» Psalm.xxv, 2.3 ; etencore: «Pour 
moi, j'ai marché dans mon innocence, et mon 
pied s’est maintenu dans la droite voie , » Ibid. 
11, quoiqu'il eût tempéré la confiance en lui- 
même par la proclamation de la miséricorde 
divine, toutefois, pour avoir osé s'exprimer 
. ainsi, David estabandonné pour un peu de temps 
à sa propre faiblesse, à son libre arbitre, comme 
vous dites, et quand cette liberté l’a conduit à 
l'homicide, il s’écrie enfin : « Ayez pitié de moi, 
Seigneur , dans la mesure de votre grande mi- 
séricorde, et grâce à votre bonté infinie, effacez 
mon iniquité. » Psalm. 1, 1, 2. Par là, je ne pré- 
tends pas noircir un saint homme, dont il est 
écrit qu’il fit toutes les volontés de Dieu; mais 
prouver qu'ayant compensé ces vices par beau- 
coup d’autres bonnes œuvres, il fut sauvé par 
la miséricorde de Dieu, quijuge en pesanttoutes 
nos actions et à qui Asaph a dit : « Vous nous 
donniez la mesure nécessaire de pain pétri de 
nos pleurs et de boisson arrosée denos larmes.» 
Psalm. zxxix, 6. Le Seigneur, en effct, ne com- 
met pas l'injustice de sévir contre nos seuls pé- 


habetis humana, aut si homo non potest esse sine 
membris, confitemini voluptatem atque luxuriam in 
vestris artubus militare, David qui dixerat confiden- 
ter : « Proba me, Domine, et tenta me, ure renes 
meos et cor meurn, quia ante occulos meos mise- 
ricordia tua est, et complacui in veritate tua; » Psal, 
XXV, 2, 3; et iterum : « Ego autem in innocentia 
mea ingressus sum, et pes meus stetit in directo, » 
Ibid, 11, quamquam judicii veritatem Dei misericor- 
dia mitigaret, taimen quia hoc ausus est dicere, re- 
liñquitur parumper fragititati suæ, et ut vos dicitis, 
arbitrii libertati, et per adulterium lapsus in homi- 
cidium, postea loquitur : « Miserere mei, Deus, 8e- 
cundum magnam misericordiam tuani ; et secundum 
multitudinem miserationum tuarum, 4616 iniquita- 
tem meam. » Ps. 1, 4, 2. Nec hoc dico, quod virum 
. sanctum accusem, de quo scriptüum est, quod fecerit 
omnes voluntates Dei; sed quod multis aliis bonis 
hæc vilia compensarit, et salvatus sit misericordia 
Dei, cujus judicium est in ponderibus, et ad quem 
Asaph loquitur : « Cibabis nos pane lacrymarum, et 
potum dabis nobis in lacrymis in mensura. » Psal, 
LxxIx, 6. Neque enim injustüs est Dominus, ut tan- 
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chés, sans tenir compte de nos bonnes actions. 
Aussi écoutons le même David en un autre en- 
droit : «Pour mot, j'ai dit, étant dans l’abon- 
dance : Je ne déchoierai jamais de cet état. C'é- 
tait, Seigneur, par un pur effet de votre volonté 
que vous m'’aviez affermi dans l’état florissant 
où j'étais; mais vous avez détourné votre visage 
de moi, et aussitôt j'ai été rempli de trouble.» 
Psalm. xxix, 7, 8, «J'ai dit : je déclarerai au Sei- 
gneur et confesserai contre moi-même mon 
injustice ; et vous m'avez aussitôt remis l'im- 
piété de mon péché.» Psalm. xxvi, 5. Voici le 
précepte fait au juste : « Découvrez au Seigneur 
votre voie et espérez en lui; il fera lui-même ce 
qu'il faut ; il fera éclater votre justice comme une 
lumière et l'équité de votre causé comine le 50- 
leil de midi; » Psalm. xxxv1, 6: «car lesalut des 
justes vient du Seigneur , » Ibid. 39, dont la 
colère ne laisse rien de sain dans lèur chair. 
Chaque jour, conformément au mot de l’Apôtre: 
«Le- bien: n’habité pas dans ma chair, » Rom. 
vit, 18, ils font entendre cette plainte : « Mes 
reins sont pleins d'illusions et il n’y a pas de 
santé dans mes membres.» Psalm. xxxvIl, 8. 
Dieu 8 fait notre vie courte, et notre substance 
est à ses yeux comme si elle n'existait pas. « Tout 
homme vivantn'est que vanité ;» Psalm.xxxvn, 
6; vie du corps et vie de ses facultés, tout est 
vanité en lui. Il est ballotté au flot des incerti- 
tudes, et c’est quand il n’a aucune crainte qu’au 
milieu du calme la tempête le vient surprendre. 
C'est que, quand il jouissait du repos, il n’en ἃ 


tuin peccata condemnet, et bonoru operum non 
meminerit. Unde et in alio loco idem David canit : 
« Ego dixi in abundantia mea : Non movebor in 
æternum ; Domine, in voluntate tua præstitisti de- 
cori meo virtutem. Avertisti faciem tuam a me, et 
factus sum conturbatus, » Ps, xxix, 7, 8. « Dixi enim: 
Pronuntiabo contra me injustitiam meam Domino, 
et tu remisisti impietatem peccati mei, » Ps. xxx1, 
5. Justoque præcipitur : « Revela ad Dominum viam 
tuam, et spera in eum, et ipse faciet ; et educet quasi 
lumen justitiam tuam, et judicium tuum tomquam 
meridiem, » Ps. xxxvi, 5, 6. « Salus enim justorum a 
Domino,» fbid.,39,quianonestsanatio incarne eorum 
a facie iræ ejus, ét quotidie juxta Apostolum qui dixe- 
rat : «Non énim habitat in carne mea bonum, » Rom. 
vi, 18, ingemiscunt dicentes : « Renes mei impleti 
sunt illusionibus, et non est sanitas in carne mea, » 
Psal. xxxvn, 8. Breves enim posuit dies nostros, et 
substantia nostra quasi nihilum in conspectu ejus. 
« Universa vanitas omnis homo vivens, » Psal, 
ΧΧΧΥΠῚ, 6, vel vivens in corpore, vel vivens in virtu- 
tibus, et tamen omnia vanitas. Incerto enim statu 
fluctuat,. et dum non timet, in seréno patitur tem- 
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pas compris la source, et il ἃ mérité d’être com- 
paré aux bêtes sans raison, qu'il avait imitées. 
L'Écriture dit: « Dieu les sauvera gratuitement, » 

salm. ὋΝ, 8, désignant sans nul doute les justes, 
qui sont sauvés, non par leur propre mérite, 
mais par la clémence divine. «Je ne vous ai 
point caché mes fautes. » Psalm. zxvur, 6. C’est 
Jésus-Christ, figuré par le Roi-Prophète, qui s’ex- 
prime aimsi. Puisque le Christ, qui ἃ été sans 
péché et dans la bouche de qui n’a pu être dé- 
couvert le mensonge, ἃ gémi pour nous sous le 
poids de nos fautes, combien plus devons-nous 
les confesser nous-mêmes ! « Mon âme, continue 
David, a refusé toute consolation, » Psalm.1Lxxv1, 
8, à la vue de mes égarements; mais «je me 
suis souvenu de Dieu, et j'ai été plein de joie, » 
Ibid. 4, à la pensée que sa clémence serait mon 
salut. « La nuit, je réfléchissais en moi-même, 

e torturais mon esprit, et j'ai dit : Maintenant 
je commence; ce changement est dû à la main 
de Dieu. » Ibid. 7. C'est la voix d'un juste qui, 
après les méditations de la nuit et les tortures 
de la conscience, s’écrie enfin : « Maintenant j'ai 
commencé , » soit de faire pénitence, soit de 
franchir le seuil de la vraie science, et ce chan- 
gement du bien au mieux est le résultat, non 
pas de mes forces, mais de la main et de la 
puissance de Dieu. 

20. Puissance de Dieu. — L'édifice de sa miséri- 
corde s’accroitra éternellement. Psalm. Lxxxvut, 


3. Il n'y ἃ pas de temps où sa miséricorde ne. 


pestatem. Cum enim esset in honore, non intellexit, 
comparatus est jamentis insipientibus, et similis 
factus est illis. « Pro nihilo, inquit, salvos faciet 
eos, » Ps. Lv 3, haud dubium quin justos, qui non 
proprio merito, sed Dei salvarnitur ciementia. « Et 
delicta mea a te non sunt abscondita. » Ps. Lxvin, 6. 
Hoc ex persona Ghristi dicitur. $i 16 qui peccatum 
non fecit, uec dolus inventus est In ore ejus, pro 
nobis doluit, et peccata nostra peccavit, quanto 
magis nos debemus nostra vitia confteri ? « Renuit, 
inquit, consolari anima mea, » Ps, LxxvI. 3, conside- 
rans delicta quæ feccram. « Recordatus sum Dei, et 
lætatus sum, » Jbid., 4, cogitans me illius clementia 
conuservandum. « Nocte cum corde meo meditabar, 
et scopebam spiritum meum. Et dixi: Nunc cœæpi, 
hæc et mutatio dexteræ excelsi. » Jbid., 7. Justi vox 
est, qui post meditationem somnii et conscientiæ 
cruces, ad extremum ait : « Nunc cœpi, » vel pœni- 
tentiam agere, vel scientiæ limen intrare, et hæc 
ipsa de bonis ad meliora mutatio, non mearum vi- 
rium, sed dexteræ et potentiæ Dei est. 

20. Potentia Dei prædicatur. — « In æternnum mi- 
sericordia ædificabitur. » Ps. Lxxvvin, 3. Nullum 
enim tempus est, quo non ædifcetur miscricordia 
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s'opère dans chacun des saints et dans ceux qui 
passent du péché à la vertu. « De la flèche qui 
vole en plein jour et du piége caché dans les 
ténèbres, » Psalm. xc, 6, qui de nous pourra se 
délivrer ? «Les pécheurs téndent leur are et di- 
rigent dans l'ombre leurs traits contre ceux qui 
ont la droiture du cœur.» Psalm. x, 5. Ils no 
cherchent pas à blesser les méchants, mais les 
justes. La flèche qui vole pendant le jour, c’est 
l'hérésie dans l'interprétation des saintes Écri- 
tures. Le piége qui se cache dans les ténèbres 
de la nuit vient des philosophes, qui s’eorcent 
d'obscurcir la vérité dans leurs diseours. « Ceux 
qui sont plantés dans la maison du Seigneur 
fleuriront dans la demeure de notre Dieu. » 
Psalm.'xcr, 14. Ceux qui sont plantés dans la 
maison du Seigneur, ce sont les justes, enraci- 
nés dans la foi de l'Eglise. Mais ce n’est point 
en ce moude, c'est dans l’autre, où la posses- 
sion est certaine et sûre, qu'ils fleuriront dans 
les demeures de Dieu. « Le Seigneur est miséri- 
cordieux et plein de pitié, sa longanimité et 
sa clémence sont sans bornes.» Psalm. cr, 8. 
« Le Seigneur est bon pour tous, et sa miséri- 
corde s'étend à toutes ses créatures.» Psalm. 
CXLIV, 9. Vous voyez que ses miséricordes sont 
si grandes , et vous osez vous confier en vos 
propres forces? « Seigneur, que toutes vos créa- 
tures proclament vos bontés.» Ibid. 10. Puisque 
les hommes sont au nombre des créatures, tous 
les hommes doivent à Dieu l’ateu de leurs fautes. 


in singulis quibusque Sanctorum, et his qui de pec- 
catis transeunt ad virtutes. « À sagitta volante per 
diem, ἃ negotio perambulante in tenebris, » Psal. 
Χο, quis nostrum poterit liberari ? « Ecce enim pec- 
catores intenderunt arcum, ut sagittent in obseuro 
reclos corde. » Ps. x, 3. Nolunt pravos vulncrare, 
sed rectos corde. Sagitta per diem volitat per hære- 
ticos in sanctarum intelligentia Scripturarum. Ne- 
gotium in tenebris et nocte perambulat per philo- 
sophos, qui per obscuritatem sermonum involvere 
cupiunt veritatem, « Plantuti in domo Domini, in 
atriis Dei nostri forebunt. » Ps. x, 14. Plantati in 
domo Dôomini, jusii sunt, in Ecclesia confirmati. Sed 
bi non in præsentiarum, sed in futuro in atriis Do- 
mini florehunt, ubi est certa et secura possessio.' 
« Misericors et miserator Dominus, longanimis et 
muitæ miseralionis.-» Ps. cn, 8. « Suavis Dominus 
ommibus, et imiscricordia ejus super omania opera 
ilius, » Ps. cxr1v, 9. Tantas audis misericordias, et 
in tua audes virtute confidere ? « Confiteantur tibi, 
Domine, omnia opera tua. » Jdid., 10. Si de cunctis 
operibus Dei et homines sunt, .ergo omnes homines 
sua peccata confteantur, Legimus in Samuele dictum 
de Salomone : «1086 ædificabit domum nomini meo, 
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Nous lisons dans Samuël qu'il fut dit de Salo- 
mon : «fl a élevé une maison en mon nom et 
j'affermirai sa royauté dans tous les temps ; 
j'agirai en père avec lui et il sera comme mon 
fils ; » II Reg. vu, 14; et puis : «S'il commet l'ini- 
quité, je le reprendrai avec la verge des hom- 
mes, mais je ne lui retirerai point ma miséri- 
corde.» Ibid. 19. David, après avoir rendu grâces 
à Dieu, conclut ainsi : « C'est la la loi de 
l'homme; » Seigneur Dieu, jugez-le toujours 
dans votre clémence et suppléez à la faiblesse 
de la chair par le secours divin. « Qu'y a-t-il de 
commun entre vous et moi, enfants de Sarvia ? 
Laissez-le faire, car le Seigneur lui ἃ ordonné 
de maudire David ; et qui osera lui deman- 
- der pourquoi il l’a fait ? II Reg. xv1, 40. La vo- 
lonté de Dieu ne souffre pas d’être discutée, on 
doit l’accepter avec reconnaissance. Et aïlleurs: 
«(δ fut par la volonté du Seigneur que le con- 
seil d'Achitopel , qui était le plus utile, » et qui 
était assurément comme l'avis de Dieu, «fût 
détruit, afin que le Seigneur fit tomber Absa- 
ion dans le malheur. » 11. Reg. XVI, 14, D'où 
vient donc que la puissance du libre arbitre est 
annihilée par une puissance plus grande ? Jéro- 
boam, qui fit révolter le peuple d'Israël, est ré- 
primandé en ces termes pour avoir violé le com- 
mandement de Dieu : «Je t'ai donné la royauté 
de la maison de David, ettu n'as pas été comme 
mon serviteur David, qui a gardémes comman- 
dements, qui à marché dans ma voie de tout 
son cœur, et qui à fait ma volonté en ma pré- 


et fumabo regnum ejus usque in sempiternum. Ego 
ero ei in patrem, et ipse erit mihi in filium. » IT Reg. 
vit, 14; et iterum : « Si inique egerit, corripiam eum 
in virga hominum, misericordiam autem mcam non 
auferam ab eo. Jbid., 19. Cum egisset David gratias 
Deo, ad extremum intulit: « Et hæc est lex homi- 
nis; » Domine Deus, semper respice ad clementiam 
tuam, et infirmitatem carnis, divino auxilio susten- 
ta. « Quid mihi, inquit, et vobis filii Sarviæ ? Male- 
dicat Semei. Dominus præcepit ei ut maledicat Da- 
vid. Et quis respondebit ei. Quare hoc fecisti? » 1Π 
Reg. xvi, 10. Voluntas enim Dei non discutienda, 
sed cum gratiarum actione patienda est. Et in alio 
loco : « Dominus mandavit, ut dissiparet consilium 
Architophel bonum, ut adduceret snper Absalon 
malum ; » Il Reg. xvu, 14; cujus certe consilium erat, 
quasi consilium Dei. Et qua rationc potestas liberi 
arbitrii Majore potestate snbversa est ἢ Jerohoam, 
qui peccare fecit Israel, arguitur quare reliquerit 
præceptum Domini, diciturque ad eum : « Dedi tibi 
regnum domus David et non fuisti sicut servus 
meus David, qui custodivit mandaia mea, et ambu- 
lavit post me in toto corde suo, et fecit placitum 
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sence.» III Reg. xiv,8. Par conséquent, les com- 
mandements de Dieu sont praticables, puisque 
l'Ecriture nous apprend que David les garda ; 
et cependant les Saints peuvent se lasser d’une 
constante justice. | | 

24. Beaucoup sont conservés par lemérite de leurs 
péres. — À l'égard de beaucoup de rois de la 
race de David, nous lisons qu'ils furent conser- 
vés, non pour leur propre mérite, mais à cause 
des vertus de leur ancêtre David, qui fit la vo- 
lonté de Dieu en sa présence. L'Écriture arrive 
à Asa, roi de Juda, dont il est écrit: « Asa fit le 
bien en présence du Seigneur, comme son an- 
cêtre David. » 1Π Reg. xv, 11. L'histoire, après 
s'être longtemps arrêtée à l'éloge de ses mérites, 
ajoute enfin : « Cependant Asa ne détruisit pas 
les hauts-lieux, et néanmoins lecœur d’Asa était 
parfait avec le Seigneur pendant tous les jours 
de sa vie, » Ibid. 14. Il est appelé juste, parce 
que son cœur était parfait avec Dieu, et cepen- 
dant 11 tomba dans l'erreur en ce qu'il ne dé- 
truisit pas les hauts-lieux , que détruisirent 
Ezéchias et Josias. Elie, qui fut la figure de Jean- 
Baptiste, lui dont la prière fit tomber le feu du 
ciel et divisa les flots du Jourdain, eut peur 
de Jézabel, il prit La fuite et arriva plein de las- 
situde dans le désert, où, s'étant assis sous un 
genièvre, brisé par l'angoisse, ilimplora la mort: 
« Seigneur, c’est assez, retirez mon âme demon 
corps, car je ne suis pas meilleur que mes 
pères. » IT Reg. xx, 4. Qui peut nier qu'il était 
juste ? et pourtant avoir peur, je ne dis pas 


in conspectu meo. » ΠΠ Reg. Χιν, 8. Érgo et possi- 
bilia sunt Dei mandata, quæ David fecisse cognos- 
chnus, et tamen lassescere Sanctos ad perpetuita- 
tem justitiæ. 

21. Multi Patrum merito conservatis. — In multis 
regihus legimus de stirpe David, (πιο non suo me- 
rito, sed David patris virtutibus conservati sint, 
qui fecerit placitum in conspectu Dei. Et venitur 
ad Asa regem Juda, de quo scriplum est : « Fecit 
Asa rectum in conspectu Domini, sicut David pater 
ejus. » Π| Reg. xur, 21. Cumque in multis laudibus 
ejus immorata esset historia, ad extremum intulit : 
« Sed excelsa non abstulit. Attamen cor ejus per- 
fectum erat cum Deo, omnibus diebus vitæ suæ, » 
Ibid., 14. Ecce et justus dicitur, quippe cujus cor 
perfectum erat cum Deo, et tamen in hoc crravit, 
quod excelsa non abstulit, quæ Ezechiam et Josiam 
legimus abstulisse. Elias in cujus spiritu et-virtuie 
venit Joannes Baptista, ad cujus imprecationem ve- 
pit iguis de cœlo, et Jordanis fluenta divisa sunt, 
timuit Jezabel, et fugit, lassusque in solitudine se- 
dit sub arbore, et pressus angustia, mortem rogavit, 
dicens : « Sufficit mihi, Domine, tolle animam me- 
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d'une femme, mais d'un homme, .est le fait d'une 
faiblesse d'âme qui ne peut être irrépréhen- 
sible, puisque David a dit : «Le Seigneur est 
mon secours, et je ne craindrai rien des entre- 
prises des hommes contre moi.» Psalm. 1v, 11, 
et cxvIr, 6. De Josaphat, roi de Juda, il est écrit: 
Le Seigneur fut avec Josaphat, qui marcha dans 
les voies primitives de son père David. Il Paral, 
XvI1, 8, D'où 1} suit qu'il imita les vertus pre- 
rières de David, mais se garda des péchés ul- 
térieurs de ce roi. «Il ne mit point sa confiance 
en Baal, mais dans le Dieu de son père; il mar- 
cha fidèlement dans la voie de ses préceptes, et 
no suivit point les dérèglements d'Israël. Aussi 
Dieu affermit le royaume dans sa main, et tous 
ceux de Juda vinrent lui faire des présents, de 
sorte qu'il se trouva comblé d'une infinité de 
richesses et d'une très-grande gloire.» Ibid. 3 
segq. Comme son cœur était plein de force et de 
zèle pour l'observation des préceptes du Seigneur, 
il fit abattre dans Juda les hauts-lieux et les 
bois consacrés aux idoles. Or, il ft alliance avec 
Achab, le plus impie des rois, contre Ramoth 
de Galaad. Comme, après le combat, il retour- 
nait à Jérusalem, «le prophète Jéhu, fils d’Anani, 
vint au-devant de lui etlui dit: Vous donnez duse- 
cours ἃ un impie, et vous faitesalliance avec ceux 
qui haïssent le Seigneur. Vous vous étiez rendu 
digne pour ce sujet de la colère de Dieu; mais il 
s'est trouvé de bonnes œuvres en vous, parce 
que vous avez exterminé de la terre de Juda les 


am, heque enim melior sum patribus meis, » III Reo, 
xx, 4. Hunce justum negare quis potest.? Et tameu, 
non dicam muligrem, sed hominem formidare, de 
animi perturbatione descendit, quæ vitio carere non 
potest, dicente David ; « Dominus auxiliator meus, 
non timebo quid faciat mihi homo. » Ps. μεν, 41, et 
exvii, 6. De Josaphat rege Juda seriptum est : « Et 
fuit Dominus cum Josaphat, qui ambulavit in viis 
‘David patris sui prioribus. » II Pa al, XV, 3. Ex quo 
intelligitur primas eum David habuisse justitias, et 
novissima non habuisse peccata. « Non speravit, ait, 
in Baalim, sed in Deo patris sui, et ambulavit in 
præceptis illius, et non juxta peccata Israel. Confir- 
mavitque Dominus regnum in manu ejus et dedit 
omnis Juda munera Josaphat, factæque sunt ei in- 
finitæ pecuniæ atque divitiæ, et multa gloria. » [δὲα, 
ὃ segq. Gumque sumpsisset cor ejus audaciam prop- 
ter vias Domini, etiam excelsa et lucos de Juda abs- 
tulit. Hic Achab regi impiissimo affinitate conjunc- 
tus est, Cumque post prælium reverteretur Jerusa- 
lem : « occurrit ei Jebu filius Anani videns, et ait ad 
eum.: Impio.præbes auxilium, et his qui oderunt 
Dominum amicitia jungeris. Et idcirco iram Domini 
quidem merebaris, sed bona.opera inventa sunt in 
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hois consacrés aux idoles, et que vous avez 
porté votre cœur à chercher le Seigneur. » 11 Pa- 
ral. xix, ἃ. Pour que nous ne pensions pas que 
les mérites passés aient été effacés par cettefaute 
et par cette réprimande du Prophète, il est écrit 
plus loin, au sujet de son descendant Ochozias, 
que Jéhu, l'ayant trouvé caché dans Samarie, le 
fit mettre à mort, et qu’ « on l’ensevelit à cause 
qu'il était fils de Josaphat, qui avait cherché le 
Seigneur de tout son cœur.» IV Reg. 1x, 28. Il 
est écrit d'Ezéchias : « Il fit ce qui était bon et 
agréable aux yeux du Seigneur , selon ce qu’a- 
vait fait David, son père. Il détruisit les hauts- 
lieux, brisa les statues, mit le feu aux bois pro- 
fanes, et fit mettre en pièces le serpent d’airain 
que Moïse avait fait, » IV Reg. xvix, 3, 4; et en- 
core : «Il mit son espérance au Seigneur Dieu 
d'Israël; c'est pourquoi il n'y en eut point après 
lui, d’entre tous les rois de Juda, qui lui fût 
semblable, comme il n’y en avait pointeuavant 
lui. 11 demeura attaché au Seigneur, 1] ne se re- 
tira point de ses voies, et il observa les com- 
mandements que Dieu avait donnés à Moïse. 
C'est pourquoi le Seigneur était avec ce prince, 
qui se conduisait avec sagesse dans toutes ses 
entreprises.» Ibid. 5, 6. Sennachérib, roi des 
Assyriens, ayant pris toutes les places fortes de 
Juda, Ezéchias lui envoya des ambassadeurs à 
Lachis, avec ces paroles : « J'ai fait une faute, 
mais retirez-vous de mes terres, et je souffrirai 
tout ce que vous m'imposerez.» Le roi des Assy- 


te, eo quod abstuleris lucos de terra Juda, et præ- 
paraveris cor tuum, ut requireres Dominum. » I 
Paral. x1x, 2, 8. Ac ne putemus præteritas justitias 
hoc peccato et increpatione prophetica fuisse dele- 
tas, postea de Ochozia. stirpis (al. séirpe) ejus scri- 
ptum est, quod invenerit eum Jehu latentem in Sa- 
maria, adductumque occiderit : « Et sepelierunt, 
inquit, eum, eo quod esset filius Josaphat, qui quæ- 
sierat. Dominum in toto corde suo. » IV Reg. 1x, 28, 
De Ezechia seriptum est : « Fecit rectum in oculis 
Domini juxta omnia quæ fecerat David pater ejus. 
Iste abstulit excelsa, et contrivit statuas, et incendit 
lucum, contrivitque serpentem æneum, quem fece- 
rat Moyses ; » IV Reg. xvunr, 8, 4; et iterum : « ἴῃ 
Domino Deo Israel confisus est, et post ipsum non 
fuit similis ei in cunctis regibus Juda, qui fuerunt 
ante eum. Adhæsit Domino, et non recessit ab eo, 
et custodivit mandata ejus, quæ præcepit Dominus 
Moysi, et erat Dominus cum eo, et in omnibus, in 
quibus incedebat, sapienter agebat. » Ibid., 5, 6 
Cumque rex Assyriorum S$Sennacherib cepisset uni- 
versas urbes Judæ, misit ad eum Ezechias.in Lachis 
dicens : Peccavi, recede a me, quodcumque jusse- 
ris, dabo. Imposuitque rex Assyriorum Ezechiæ 
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riens ordonna à Ezéchias de lui donner trois 
cents talents d'argent et trente talents d’or. Ezé- 
chias lui donna tout l'argent qui se trouva dans 
la maison du Seigneur et dans 105 trésors du 
roi. Alors Ezéchias détacha, des battants des 
portes du temple du Seigneur, les lames d'or 
que lui-même y avait attachées et les donna au 
roi des Assyriens. Ibid. 14. Le long récit de son 
règne nous montre donc qu'il ne craignit pas, 
sous l'empire de la nécessité, d'offrir au roi des 
ÀAssyriens ce qu'il avait consacré au Seigneur ; 
aussi lui est-il dit : « Je protégerai cette ville à 
cause demoi-mêmeet en considération de David, 
mon serviteur ;» IV Reg. xx, 6; non à cause de 
Vous, qui avez àgi ainsi, alors que cent quatre- 
vingt-cinq mille Assyriens sont tombés sous le 
glaive de l’Ange. 

22. Exemple des rois Ezéchias et Josias, — Π faut 
aussi s'arrêter attentivement au passage suivant 
de l’Ecriture : « Ezéchias fut malade à la mort 

-et le prophète Isaïe, fils d’Amos, vint le trouver 
et lui dit : Mettez ordre à votre maison, car 
vous mourrez. Alors Ezéchias, tournant le vi- 
sage vers la muraïlle, fit la prière au Seigneur 
en ces termes : « Seigneur, souvenez-vous, je 
vous prie, de quelle manière j'ai marché devant 
vous dans la vérité et avec un cœur parfait, el 
que j'ai fait ce qui vous était agréable. Ezéchias 
versa ensuite une grande abondance de larmes.» 

IV Reg. xx, À segqg. Assurément, Ezéchias était 

juste et avait un cœur parfait. Au moment d'aller 


trecenta argenti, et triginta talenta auri ; et dedit 
_ Ezechias omnem pecuniam, quæ inventa est in domo 
Domini et in thesauris domus regis. In tempore 
110 concidit valvas templi Domini, et clypeos quos 
deauraverat, et omnia dedit regi Assyriorum. » Jbid., 
45, et segq. Cumque de eo tanta dicantur, non timuit 
necessitäte cogente, quæ Domino consecrarat, regi 
oflerre Assyrio, diciturque ad eum :« Ego custo- 
diam civitaterm hanc propter me, et propter David 
servum meum ;,» JV eg. xx, 6; non propter te, 
quia superiora fecisti, quando centum octoginta 
quinque millia exercitus Assyriorum, Angelo cæ- 
dente, prostrata sunt, | 

29, Ezechiæ et Josiæ Regnum exempla. — Ilud 
quoque diligentius attendendum, quod Scriptura 
commemorat : « Ægrotavit Lzechias usque ad mor- 
tem, venitque ad eum Isaias filius Amos, dicens : 
Præcipe domui tuæ, quia morieris tu. Qui convertit 
faciem suam ad parietem, et oravit ad Dominum di- 
cens : Obsecro, Domine, memento quomodo ambu- 
laverim in conspectu tuo, in veritate et corde per- 
fecto, et bonum in oculis tuis fecerim. Flevitque 
Ezechias fletu magno. » IV Reg. xx, 4 segq. Certe 
justus erat Ezechias et corde perfecto. Iturus erat 
ad. Dominum, plorare non debuit. Quæris rationem 
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vers Dieu, -il n'aurait pas dû pleurer. Voulez- 
vous savoir la raison de ses larmes ? Songez 
qu'il était homme, et sa douleur ne vous sur- 
prendra plus. Nul, en effet, n’aborde sans effroi 
le jugement de Dieu, parce qu'il a conscience de 
ses fautes. Quand le roi eut pleuré, le Seigneur 
adressa ces paroles à Isaïe : « Retournez, et dites 
à Ezéchias, chef de mon peuple. » Ibid. 5. Il est 
appelé chef selon Dieu, quand on vient de lui 
annoncer la mort, parce qu'il fait preuve d'une 
grande humibté : « Voici ce que dit le Seigneur, 
le Dieu de David, votre père : J'ai entendu votre 
prière, et j'ai vu vos larmes. » Quinze années 
sont ajoutées à sa vie et il est délivré des mains 
des Assyriens ; et cependant il demande un signe 
pour croire à la vérité de la promesse divine, ce 
qui assurément indique peu de foi. Le roi de 
Babylone envoya des messagers pour le com- 
plumenter sur son rétablissement ; il leur fit voir 
tous ses trésors d’encens, d’or et d'argent, et les 
vases sacrés. « 11 n’y eut rien dans son palais, 
ni dans tout ce qu'il avait en sa puissance, qu'il 
ne leur montrât; » Isai. ΧΧΧΙΧ, 2; ce qui donne 
bien à entendre qu'il leur fit voir aussi les vases 
du temple. Aussi la colère de Dieu s'allume 
contre lui, et 1] en est averti par cette prophétie 
d'Isaie : « Ils prendront de vos enfants pour 
servir d'eunuques, et tous les vases du temple 
seront emportés à Babylone. » C'est pourquoi il 
est écrit dans le livre des Jours : « Ensuite Ezé- 
chias s’humilia de ce que son cœur s'était élevé.n 


fletuum ? Si cogitaveris hominem, non miraberis 
causas doloris. Nullus enim iutrepidus vadit ad ju- 
dicium Domini, habens conscientiam peccatorum. 
Cumque flevisset, factus est sermo Domini ad Isaiam 
prophetam, dicens : « Revertere, et dic Ezechiæ du- 
ci meo, » Jbid. 5. Dux Dei appellatur, cui mors fue- 
rat nuntiata, quia humilitate prostratus est : « Hæc, 
inquit, dicit Dominus Deus David patris tui : Au- 
divi orationem tuam, et vidi lacrymas tuas. » Addi- 
tur ei tempus vitæ, et de Assyriorum manibus libe- 
ratur ; et tamen signum postulat, ut credat verum 
esse, quod Deus repromiserit, quod saltem parvæ 
fidelitatis indicium est. Misit quoque rex Babylo- 
nis nuntios et legatos, qui ei congratularentur ob 
restitutam corporis sanitatem ; qui ostendit eis om- 
pes thesauros aromalum, auri quoque et argenti, 
et vasorum supellectilem. « Non fuit, inquit, res, 
quam non ostenderet eis Ezechias in domo Domini, 
et in omni potestate sua. » fsai, xxxix, 2. Ex quo in 

telligimus etiam vasa templi Babylonis monstrata 
Jegatis. Unde et ira Domini concitatur, et postea 
Isaiæ vaticinatione cognoscit : « De filits tuis eunu- 
chi erunt, et omnia vasa templi transferentur Baby- 
lonem. » ΟΡ quam causam eliam. in libro Dierum 
scriptum est : « Cecidit Ezechias elatione cordis 
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IL, Paral. xxx, 26. Certes, à moins d'être un 
impie, on ne saurait méconnaitre qu'Ezéchias 
fut un juste. Direz-vous qu'ayant péché sur 
quelques points, il cessa d’être juste ? l'Ecriture 
est opposée à cette opinion. Parce qu'il commit 
quelques fautes légères, il ne perdit pas son 
aitre de juste, mais il possède ce titre parce qu’il 
fit beaucoup de bonnes œuvres. Je m'étends 
ainsi pour prouver, à l’aide des témoignages des 
Ecritures, que les justes ne deviennent point 
péclieurs parce qu'ils font quelques faux pas, 
mais qu'ils demeurent justes parce qu'ils sont 
florissants de vertus nombreuses. De Josias il est 
écrit : « 1] fit ce qui était bon en présence du 
Seigneur, et marcha dans les voies ‘de David, 
son père, sans se détourner ni à droite, ni à 
gauche ; » Il Paral. xxx1v 2 ; et pourtant, quoique 
juste, dans une circonstance critique, il envoya 
vers la prophétesse Olda, femme de Sellum, fils 
de Thécuath, fils d’Aaras, gardien des vêtements. 
« Olda demeurait à Jérusalem, dans la seconde 
partie de la ville; » ce qui veut dire sans doute 
la partie de la ville entourée d'un mur intérieur. 
« Olda leur répondit : Voici ce que dit le Sei- 
gneur, le Dieu d'Israël : Dites à l'homme qui 
vous ἃ envoyés vers moi.» Il y ἃ là un reproche 
caché à l'adresse du roi, des prêtres et de tous, 
en ce qu'il n'avait pu se trouver aucun saint 


homme pour prédire l'avenir, En dernier lieu, 


Josias est tué par le Pharaon, roi d'Egypte, 
parce qu'il n'avait pas voulu suivre les avis du 


sui. » IT Paral. xxx, 26: Certe Ezechiam justum ne- 
mo, uisi impius, denegabit. Dicas, peccavit in qui- 
busdam, et idcirco justus esse desut ; sed hoc Scrip- 
tura non loquitur. Non enim ex eo quod parva pec- 
cavit, justitiæ nomen amisit, sed ex eo quod multa 
Dbona fecit, justi vocabulum possidet. Hoc toturm 
dico, ut Scripturarum sanctarum testimoniis com- 
probetur, non ex eo peccatores esse justos, quod 
aliquando peccaverunt ; sed ex eo justos perma- 
nere, quod multis virtutibus floreant. De Josia scrip- 
tum est : « Fecit rectum in conspcctu Domini, et 
ambulavit in via David patris sui. Non recessit ne- 
que ad dexteram, neque ad sinistram ; » 11 Par. 
xxx1vV, 2 : et tamen cum esset justus, tempore ne- 
cessitatis et angustiæ, mittit ad Oldam prophetis- 
sam uxorem Sellum, filii Tecuæ , filii Aaras custo- 
dis vestium. « Et hæc, inquit, habitabat Jerusalem 
in secunda ; » haud dubium quin urbis partem si- 
suificet, quæ interiori muro vallabatnr. « Et 1118 res- 
pondit : hæc dicit Dominus Deus Israel, ite et dicite 
viro qui misit vos ad me. » In quo occulia et regis 
et sacerdotum et omnium virorum reprehensio est, 
quod nullus virorum sanctus potuerit reperiri, qui 
posset future prædicere. Denique interficitur Josias 
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Seigneur, par la bouche du prophète Jérémie, 
ou d’après les Paralipomènes : « Josias ne voulut 
pas s’en retourner, mais il se prépara à le com- 
battre, ne se rendant point à ce que lui dit Néchao 
de la part de Dieu. » 11 Paral. xxxv, 22. Et le 
livre poursuit : « ἢ inourut et fut mis dans le 
tombeau de ses pères, et tout Juda et Jérusalem 
le pleura, particulièrement Jérémie, dont les la- 
mentations sur Josias se chantent jusqu'à cette 
heure par les musiciens et par les musiciennes. 
Cetle coutume est comme une espèce de loi 
établie en Israël. On les trouve écrites parmi les 
lamentations. » Ibid. 24, 95. 

23. Autres exemples des Saints dans les Ecritures. 
— J'imagine que c’est un péché de la part de 
tout homme de ne point se rendre aux avis de 
Dieu. Jérémie dit de Josias, quoique la plupart 
pensent que ces paroles doivent s'entendre par 
figure de Notre-Seigneur et Sauveur : « Le Christ, 
le Seigneur, l'esprit et le souffle de notre bouche, 
a été pris à cause de nos péchés, lui à qui nous 
avions dit : Nous vivrons sous votre ombre 
parmi les nations. » Thren.1v, 20. Moïse, qui s’en- 
tretint avec Dieu face à face et dont l'âme fut 
sauvée, offensa Dieu auprès des eaux de la con- 
tradiction, et ne mérita point, ainsi que son 
frère Aaron, d'entrer dans la terre promise. Le 
Psalmiste dit à ce sujet : « Leurs juges ont été 
précipités et brisés contre la pierre, et ils écou- 
teront enfin mes paroles, à cause qu'elles sont 
puissantes et efficaces.» Psalm. cxL, 6. Le sens est 


a Pharaone rege Ægypti, eo quod noluerit audire 
verba Domini ex ore Jeremiæ prophetæ, sive ut in 
Paralipomenis (al. Paralipomenon libro) scriptum 
est : « Noluit Josias reverti, sed paravit contra eum 
bellum, nec acquievit sermonibus Nechao ex ore 
Dei. » II Paral. xxxv, 38. Et infertur : « Mortuusque 
est et sepultus in mausoleo patrum suorum, et umi- 
versus Juda et Jerusalem luxerunt eum, præcipue- 
que Jeremias, cujus omnes cantatores atque canta- 
trices usque in præsentem diem, lamentationes su- 
per Josiam replicant, et quasi lex obtinuit in Israel : 
Ecce scriptum fertur in lamentationibus. » 1bid, 
24, 25. 

28. Exempla alia Sanctorum in Scripturis. — Puto 
quod sermonibus Dei per quemlibet non acquievisse 
petcatum sit. De ipso Jeremias loquitur, quamquam 
hoc plerique secundum anagogen intelligant de Do- 
mino Salvatore : « Spiritus faciei nostræ Christus 
Dominns captus est pro peccatis nostris. Gui dixi- 
mus : Sub umbra tua vivemus in gentibus. » Thren. 
ιν, 20. Moyses cui locutus est Dominus facie ad fa- 
ciem, Éxod. xxx, et salva facta est anima ejus, 
ad aquas contradictionis offendit, nec meruit cum 
fratre Aaron terram repromissionis intrare, De qui- 
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celui-ci : Moïse et Aaron, juges du peuple d'Is- 
raël, ont été, à cause du péché du peuple, brisés 
contre la pierre, d'où l’eau coula en abondance, 
et assurément eux-mêmes furent justes, et ils 
écoutèrent les paroles de Dieu, qui ont par 
elles-mêmes la douceur du miel. On lit ensuite 
au sujet des cadavres de ceux qui moururent 
dans le désert : « Nos os ont été mêlés à la 
terre comme un vil engrais, et dispersés jusque 
dans leurs sépulcres. » Psalm. cxL, 7. Dieu dit 
dans Osée : « Je vous ferai mon épouse par une 
alliance de justice et de jugement; » Ose. un, 19; 
et 1] ajoute aussitôt : « De compassion, de mi- 
séricorde et de fidélité, » afin qu’on sache bien 
que la récompense vient entièrement de la Lbé- 
ralité du Seigneur. Nous trouvons dans le même 
livre : « Je suis Dieu, et non pas un homme, je 


suis le Saint qui ἃ été adoré au milieu de vous, 


et je n’entrerai point dans vos villes, » Ose. x1, 9, 
c'est-à-dire dans le conciliabule des vices. Lui 
seul n'entre pas dans cette cité que Caïn éleva 
sous le nom de son fils Enoch, lui que les bou- 
ches de tous les prêtres proclament ensemble 
chaque jour, ὁ μόνος ἀναμάρτητος 5.06 Qui 58 tra- 
duit ainsi en notre langue : « Celui qui est seul 
sans péché. » En vain cette louange est-elle 
adressée à Dieu, si, conformément à votre opi- 


bus et Psalmista canit : « Absorpti sunt juncti pe- 
træ jJudices eorum ; audient verba mea, quoniam (a) 
placuerunt. » Psal. cxz, 6. Et est sensus : Judices 
populi Judæorum, Moyses et Aaron, devorati sunt 
a peccato populi juxta petram, de qua aquarum 
fluenta manarunt, et certe ipsi justi fuerunt, et obe- 
dierunt sermonibus Dei, qui per se suavissimi sunt, 
Denique sequitur de cadaveribus in solitudine mor- 
tuorum : « Quasi crassitudo terræ dirupti sunt su- 
per terram. Dispersa sunt ossa nostra secus infer- 
num. » Ps, cxL, 1, 8. In Osee loquitur Deus : « Des- 
ponsabo te mjhi in justitia et judicio. » Ose. 11, 49. 
Statimque subjungit : « Et misericordia et misera- 
tionibus, et in fide, » ut largitoris præmio recognos- 
cat, quod ipse 510 Dominus. In eodem scriptum est 
libro : « Deus ego sum et non homo, in medio tui 
sanctus, et non ingrediar civitatem, » Ose. ΧΙ, 9, vitio- 
rum scilicet conciliabulum. Ipse solus hanc non in- 
greditur civitatem, quam ædificavit Cain in nomine 
filii sui Enoch, quæ omnia sacerdotum quotidie ora 
concelebrant (ὁ), ὁ μόνοσ ἀναμάρτητοσς quod in lin- 
gua nostra dicitur, « qui solus est sine peccato. » 
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nion, elle lui‘est commune avec nous tous. Mais 
nous, comme parle Amos, vi, 13, nous avons 
changé en absinthe le fruit de la justice, et en 
amertume les jugements que Dieu devait rendre. 
Dans le livre de Jonas, les mariniers et les pi- 
lotes crient au Seigneur : « Nous vous prions, 
Seigneur, que la mort de cet homme ne soit pas 
cause de notre perte, el ne faites pas retomber 
sur nous le sang innocent, parce que c’est vous- 
même, Seigneur, qui faites en ceci ce que vous 
voulez. » Jona. 1, 14, Ils ne connaissent pas ce 
qu'a pu mériter ce prophète, ce fugitif, et pour- 
tant ils justifient Dieu, et ils nomment innocent 
le sang de celui dont ils ne savent pas les œuvres. 
Et la fin : « C’est vous-même, Seigneur, qui 
avez fait en ceci ce-que vous vouliez. » Ils ne 
scrutent pas la justice de la sentence divine; 
mais ils proclament que Dieu est un juste juge. 
Michée rend ce témoignage d’une voix lamen- 
table : « On .ne trouve plus de saints sur la terre, 
il n’y ἃ personne qui ait le cœur droit, tous 
tendent des piéges pour verser le sang, le frère 
cherche la mort de son frère, ils appellent bien 
le mal qu'ils font; » Mich. vn, ἃ, 3; et encore :. 
« Le meilleur d’entre eux est comme une ronce, 
et le plus juste est comme l’épine d’une haie. » 
Ibid. 4. Telle est la justice des hommes que, 


Quæ laus juxta sententiam tuam frustra Deo repu- 
tatur (al. deputatur), si est communis cum cæteris. 
Nos enim juxta Amos convertimus justitiam in 
absinthium, etfructus judicii in amaratudinem. Amos. 
VI, 43. Loquuntur nautæ atque vectores, in libro Jo- 
næ : « Rogamus, Domine, ne perdas nos propter ho- 
minem istum, neque inducas super nos sanguinem 
innocentem. Sicut enim placuit tibi, sic factum est, 
Domine. » Jon. 1, 44. Nesciunt causas, quid merea- 
tur Propheta, servus fugitivus, et tamen justificant 
Deum, et sanguinem innocentem fatentur cujus 
opera non norunt. Et ad extremum : « Sicut placuit 
tibi, Domine, sic factum est. » Non quærunt justi- 
tiam sententiæ Dei ; sed veritatem justi judicis con- 
fitentur. Micheas lacrymabili voce testatur : « Periit 
sanctus (al. semen) de terra, et rectus in hominibus 
non est, omnes in sanguine insidiantur, unusquis- 
que fratrem suum venatur ad mortem. Malum ma- 
nuum suarum dicunt bonum ; » Mich. vu, 2,3; et 
iterum : « Qui optimus inter eos est, quasi paliurus 
est, et qui rectus, quasi spina de gepe. » Zbid.. 

Hæc hominum justitia est, ut jJuxta verba ejusdem 


(a) Martianæus omnes, quibus usns est, codices mss. præferre dicit pofuerunf, Contra nostri omnes legunt placuerunt, et Victorius 
“ LU " . ᾿ { , ἷ- ᾿ " . 0 - D , 
quoque ita in suis reperit. Suflragatur et Græcus ἠἡδύνθησαν, et subnexa 5. Doctoris expositio qui per se suavissimi sun. — 


Quoniam potueruni. Ita Iegunt omnes mss. codices nostri. Marianus legit ex LXX, quoniam placuerunt. 


MaAnTIAN. 


( 9 μόνοσ ἀναμάρτητοσ. Nota quotidie ora sacerdotum concelebrasse in Ecelesiis summi Dei attributum et perfectionem, 
dicendo : Ὁ monos anamarietos, id est, qui solus est sine peecato. Manrran. — Valtic. quem omnia, etc. Hymnum designari arbi- 
trôr, qui nunc dicitur Gloria in eæcelsis Deo : verbisque ὁ μόνοσ ἀναμάρτητοσ, respondere in Latinorum doxologia: quoniam 
du solus sancius. Hinc ct mss. nostri, qui solus es sine peccato legunt, 
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d’après le sentiment du même Prophète, on no 
peut s’en reposer ni sur l'amitié, ni sur la foi 
conjugale, ni sur le respect filial, parce que «les 
ennemis de l’homme sont les gens mêmes de sa 
maison. » Psulm. xxx. L'autorité du divin Maître 
a confirmé cette semence. Matth.x. D'où le même 
Prophète donne ce conseil : « Ὁ homme, je vous 
dirai ce qui vous est utile et ce que le Seigneur 
demande de vous : agissez toujours selon la 
justice, aimez la miséricorde, marchez avec une 
vigilance respectueuse en la présence du Sei- 
gncur. » Mich. vi, 8. A-t-il dit : Soyez légal de 
Dieu, ou ceci, qui est le plus difficile : « Marchez 
avec une vigilance respectueuse en la présence 
du Seigneur ? » Ne soyez jamais en sécurité, 
exercez sur votre cœur la plus scrupuleuse vi- 
gilance, n'oubliez jamais que vous marchez au 
milieu des embüches, sous les créneaux des 
murailles ennemies, et appliquez-vous chaque 
jour ces paroles : « Ils ont mis près du chemin 
de quoi me faire tomber. » Psulm. cxxxix, 6. 
« Dieu résiste aux superbes, mais il donne sa 
grèce aux humbles. » Jacob. 1v, 6. 

24. Celui qui craint peut éviter à temps les péchés. 
— Celui qui est animé d’une crainte vigilante 
peut à temps éviter les péchés, quand celui qui se 
repose sur sa propre justice est en opposition 
avec Dieu et, privé de son secours, est en butte 
aux piéges de l'ennemi. « Que la pourriture, 
s’écrie Abacuc, entre jusqu'au fond de mes os, et 
que les vers me rongent au-dedans de moi; afin 
que je sois en repos au jour de mon affliction 


prophetæ, nec amico, nec conjugi, nec filiis sit cre- 
dendum, quia « inimici hominis domestici ejus. » 
Psal. xxx. Quam sententiam etiam sermo Domini- 
cus comprobavit. Matth. x. Unde datur consilium 
per eumdem prophetam : « Indicabo tibi, o homo, 
quid sit honum, et quid Dominus quærat a te : uti- 
que facere judicium, et diligere misericordiam, et 
sollicitum ambulare cum Deo tuo. » Mick. νι, 8. 
Numquid dixit: Habeto æqualitatem Deï, et non hoc, 
quod maximum est: « Sollicitum ambulare (al. am- 
bula) cum Deo tuo ? » ut nunquam securus sis, ut 
omni observantia custodias cor tuum, ut consideres, 
quoniam in medio laqueorum ambules, et sub mur- 
rorum pinnis ingrediaris, ut illud quotidie medite- 
ris : « Juxta semitam scandalum posuerunt mihi. » 
Ps. cxxxix, 6. « Superbis enim resistit Deus, humi- 
Hbus autem dat gratjiam, » Jacob. 1x, 6. 

24. Timidus vilare polest ad lempus peccata. — Qui 
cautus et timidus est, potest ad tempus vitare pec- 
cata ; qui securus est de justitia sua, repugnat Deo, 
illiusque auxilio destitutus, insidiis hostium patet. 
« Computrescant, dicit Abacuc, ossa mea, et subter 
me vermes scateant, tantum ut requiescam in die 
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et que je me joigne à notre peuple pour marcher 
avec lui. » Abac. m1, 16. 1] demande pour cetle 
vie les tribulations, les angoisses et l’affliction, 
afin d’être, dans l’autre, compté en {a société des 
hommes qui règnent déjà avec le Christ. Par là 
il est manifeste qu'ils ont ici-bas la lutte et le 
combat, et là-haut la victoire, Jésus fils de Jo- 
sédec, mot qui se traduit par juste du Seigneur, 
Zachar. 11, grand-prêtre, est décrit revêtu de 
vêtements sordides, lui qui ne commit pas de 
pêché, mais qui porta les nôtres, et Satan se 
tenait à sa droite pour le combattre. Lt après le 
combat et la victoire, il lui est dit : « Dépouillez- 
le de ce vêtement souillé, » et puis : « voilà que 
je t'ai délivré de ton iniquité. » Et l'héritier de 
Jovinien ose dire : « Je suis sans le moindre 
péché, je n'ai pas de vêtements souillés, je me 
dirige par mon libre arbitre, je suis plus grand 
que l’Apôtre. Il fait ce qu'il ne veut pas, et ce 
qu'il veut il ne le fait pas, tandis que je fais ce 
que je veux faire et ce que je ne veux pas faire 
je ne le fais pas ; 16 royaume des cieux ἃ été 
preparé pour moi, ou plutôt je me le suis pré- 
paré moi-même par mon propre mérite. » Là 
où Adam est tenu pour coupable, et les au- 
tres se tiennent pour coupables par ressem- 
blance avec la prévarication d'Adam, moi seul 
et ma troupe nous sommes exempts de culpa- 
bilité. D’autres, prisonniers dans leurs cellules, 
martyrs de la chasteté, les malheureux ! sont 
dévorés de désirs, parce qu'ils n’écoutent point 
mes paroles ; et moi, au milieu d’une armée de 


angustiæ ut ascendam ad populum fortem meum. » 
Abae. χα, 46. Hic tribulationes et angustias afflictio- 
nemque animi deprecatur, ut in futuro virorum 
jam cum Cbristo regnantium numero societur. Ex 


“quo perspicuum est, his pugnam atque certamen, 


et in futuro esse victoriam. Jesus filius Josedec, 
quod interpretatur justus Domini, Zach. 11, sacer- 
dos magnus, indutus describitur vestibus sordidis, 
qui peccatum non fecit, et tamen nostra peccata 
portavit, ad cujus dextram stabat Satanas, ut ad- 
versaretur ei. Diciturque ad eum post pugnam at- 
que victoriam ? « Auferte Yestem sordidam ab eo ; » 
et : « Ecce abstuli a te iniquitatem tuam ; » et hæ- 
res Joviniani loquitur : « Sine omni omnino peecato 


sum, sordida vestimenta non habeo, proprio regor: . 


arbitrio, major Apostolo sum. fille facit quod nom 
vult, et quod vult non facit, ego facio quod volo, et 
quod nolo non facio, præparata sunt mihi regna cœæ- 
lorum, imo ipse ea mihi meis virtutibus præparavi. » 
In quo Adom tenetur obnoxius, et alii quireos se pu- 
tant in similitudinem prævaricationis Adæ, ego solus 
cum mea caterva non teneor. Alii clausi cellulis, et fe- 
minas nou videntes, quia miseri sunt et.verba mea 


CONTRE LES PÉLAGIENS. 


personnes du sexe, :je n’éprouve aucune concu- 
piscence. C’est de moi qu'il a été dit : « On élè- 
vera, comme un monument dela gloire de Dieu, 
les pierres saintes sur la terre qui lui appartient;» 
Zach. 1x, 16 sec. LXX; C’est pourquoi je n'ai point 
de passions, parce qu'en vertu de la puissance 
du libre arbitre, je porte le trophée du Christ, 
Entendons Dieu tonnant par la bouche d'Isaie : 
« Enfants de mon peuple, ceux qui vous appellent 
heureux vous trompent, et détournent vos pieds 
de la bonne voie. » Isai. nr, 5. Qui trompe le 
peuple de Dieu? n'est-ce pas celui qui, fer de 
la puissance du Lbre arbitre, méprise 16 secours 
du Créateur et a sa volonté pour unique loi, 
plutôt que celui qui s’étudie avec crainte à con- 
former ses déterminations aux préceptes du 
Seigneur ? Aux hommes de libre arbitre le Sei- 
gneur à (1 : « Malheur à vous qui êtes sages à 
vos propres yeux et qui vous décernez la cou- 
ronne de l'intelligence. » Isai. v, 21. Le même 
Isaïe, selon le texte hébreu, se lamentc et s’écrie : 
« Malheur à moi, parce que je me suis tu et 
parce que, ayant des lèvres 1npures et demeu- 
rant au miheu d’un peuple qui a les lèvres im- 
pures, j'ai vu de mes yeux le Seigneur Dieu des 
armées! » Isai. 2xvi, 5. Ge prophète, qui, par le 
mérite de ses vertus était digne de jouir de la 
vue de Dieu, avouait que ses lèvres étaient im- 
pures, parce qu'il avait la conscience de ses pé- 
chés. Ce n'est pas qu'il eùt dit quelque chose 
qui fût contraire à la volonté du Seigneur; mais 
il s'était tu, retenu par la crainte ou par la honte, 


non audiunt, torquentur desideriis ; ego etiamsi mulie- 
rum vallor agminibus, nullam habeo concupiscen- 
tiam. De me enim dictum est : « Lapides sancti vol- 
vuntur super terram ; » Zach. 1x, 46, sec. LXX : et 
ideo non .sentio, quia liberi arbitrii potestate Christi 
tropæum circumfero. Audiamus per fsaiam claman- 
tem Deum : « Populus meus, qui beatos vos dicunt, 
seducunt vos, et semitam pedum vestrorum supplan- 
tant. » 1541. ur, 5, Quis magis supplantat populum 
Dei : qui liberi arbitrii potestate subnixus despicit 
auxilium Conditoris, et in sua voluntate securus est, 
an qui ad singulas sententias præceptorum Domini 
judicium pertimescit ? Ad hujuscemodi homines lo- 
quitur Deus : « Væ vobis, qui sapientes estis apud 
vos, et intelligentes vestro judicio : » sai. v, 21. 
Jsaias juxta Hebraicum plorat, et dicit : « Væ mibhi, 
quia tacui, quia immunda habens labia, et in 
medio populi immunda habentis labia habhitans, 
vidi.Dominum sabaoth oculis meis. » Zsai, Lxvi, 5, 
116 virtutum merito, Dei fruebatur aspectu, et cons- 
cientin peccatorum, labia sua fatebatur immunda. 
Non quad locntus esset aliquid, quod voluntati Do- 
mini repugnaret ;.sed quod siluisset, vel timore, vel 
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et il n'avait pas repris, avec la liberté qui con- 
vient au Propaète, le peuple en ses égarements. 
Et nous, quand donc corrigeons-nous les pé- 
cheurs, nous qui flattons les riches et qui, poussés 
par un honteux désir de gain, faisons des dis- 
tinctions de personnes entre pécheurs ? Répri- 
mandons-nous en toute assurance ceux dont 
nous ambitionnons les secours temporels ? Cette 
conduite est coupable, et pour qui veut fuir 
toute espèce de péchés, assurément c'en est un 
de taire la vérité. La version des Septante ne 
porte point : «Parce que je me suis tu; » mais: 
« Parce que j'ai été contrit, » évidemment à 
cause de la conscience de ses péchés, afin que 
s’accomplit cette prophétie : « J'ai été abreuvé 
de douleurs, pendant qu’une épinc me pénétrait.» 
Psalm. xxx1, 4. L’épine du péché le perce, et 
vous, les fleurs de la vertu vous couronnent, 
«La lune rougira, dit-il, et le soleil sera obscurci, 
quand le Seigneur aura paru dans les cieux au 
milieu de la céleste milice,» Isai. xx1v, 24, paroles 
conformes à celles du livre de Job : «Les astres 
eux-mêmes ne sont point purs en sa présence ; » 
et: «dans ses Anges mêmes il découvre quelque 
imperfection. » Job. xxv, 5, et 1v, 18. La lune 
rougit, le soleil est obscurci, le ciel se couvre 
d'un voile épais, et nous irions, intrépides et 
joyeux, comine si nous étions sans tache, au- 
devant de la majesté de cejuge, quand sècheront 
d’effroi les montagnes, c’est-à-dire ceux qui 
étaient élevés dans leur orgueil, et toute la mi- 
lice des cieux, c'est-à-dire les astres, ou bien les 


pudore perterritus, nec arguisset libertate prophe- 
tica populum delinquentem. Nos peccantes quando 
corripimus, qui adulamur divitibns, et personas ac- 
cipimus peccatorum, turpis lucri gratia ? nisi forte 
tota eis loquimur (al. éoguamur) confidentia, quo- 
rum opibus indigemus ? Ut talia non agamus, ut 
abstineamus nos ab omni specie peccatorum, certe 
veruun tacuisse, peccatum est. Quamquam apud Sep- 
tuaginta non sit scriptum : « Quia tucui, » sed, 
« quia compunctus sum, » conscientia scilicet pec- 
catorum, ut illud compleatur Propheticum : « Ver- 
satus sum in miseria, dum infgitur mihi spina. » 
Psal. xxxi 4. Ille peccati spina compungitur ; tu vir- 
tutum floribus vernas. « Erubescet, inquit, luna, et 
confundetur sol, quando visitaverit Dominus super 
militiam cœli in excelsis, » Isai. xxiv, 23, hoc est 
quod in alio loco scriptum est: « Astra quoque.non 
sunt munda in conspectu ejus ; » et : « Adversum 
Angelos suos, perversum quid reperit. » Job, xxv, 
5, et 1v, 48. Luna erubescit, sol confunditur, et cœ- 
lum operitur cilicio, et nos intrepidi atque lætantes, 
quasi omni careamus vitio, occurremus judicis ma- 
jestati, quando tabescent montes, .erecti videlicet in 
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neuf chœurs des Anges; quand les cieux se 
plieront comme un livre, et que les astres des 
cieux tomberont comme des feuilles d'arbre, 
25. Justice de Dieu. —- « Mon glaive, du haut 
des cieux, s'est enivré de sang, et maintenant il 
descendra sur l'Idumée. » Jsui. xxxiv, 5. Le 
glaive de Dieu s’enivre de sang dans les cieux, 
et vous vous croyez en süreté au sein de votre 
sainteté ? 1l descendra dans l'Idumée, mot qui se 
traduit par sanguinaire et par terrestre. L'auto- 
rité du Prophète nous montre ainsi toute la terre 
soumise au jugement. Continuons : « Le Sei- 
gneur ἃ marqué ses victimes clans Bosra, » mot 
qui se traduit par chair, « et le sacrifice a été 
abondant sur la terre d’Edom, » c’est-à-dire 
dans le sang, Isai, xxxiv, 6, conformément à 
cette parole de l’Apôtre : « La chair et le sang 
ne possèderont point le royaume de Dieu.» 1} 
Corint. xv, 50. « Malheur à l'homme qui dispute 
contre celui qui l’a fait! malheur à celui qui dit 
à un père : Pourquoi m'avez-vous engendré ? et 
à une mère : Pourquoi m'avez-vous enfanté ? » 
Isai. XLY, 9, 10. Gela s'adresse à ceux qui disent : 
Pourquoi ai-je été ainsi fait, que je ne puisse 
pas être toujours exempt de péché? Pourquoi, 
au lieu d'être un vase de diamant, suis-je un 
vase d'argile que le moindre choc peut briser ? 
« Nous nous sommes tous égarés comme des 
brebis, et le Seigneur a porté les péchés de nous 
tous. » Isai. zur, 6. I] ἃ regardé, il a cherché 
avec soin, et il n'a trouvé personne qui eüt le 


superbiam, et omnis militia cœlorum, vel astra, vel 
Angelicæ dignitates ; et complicabuntur sicut libri 
cœæli, et omnis exercitus eorum instar foliorum de- 
fluet, 

25. Dei justitia. — « Quomodo (al. Quoniam) ine- 
briatus est, inquit, in cœælo gladius meus, et nunc 
super Idumæam descendet. » /sai. xxxiv, 5. Gladius 
Dei inebriatur in cœlis, et tuum solium erit in sanc- 
tite securum ? In Idumæam descendet, quæ inter- 
Dpretatur, vel « sanguinaria » vel « terrena » ; ut pro- 
phetica autoritate discamus, omnem terram indigere 
judicio. Unde sequitur : « Victima Domini in Bosra, 
Quæ interpretatur, caro ; et interfectio ejus multa 
in terra Edom, id est, in sanguine, » sai. xxxiv, 6, 
juxta quod ponit Apostolus : « Caro et sanguis re- 
guum Dei non possidebunt. » 1 Cor xv, 50. « Væ qui 
contradicit fictori suo, væ qui dicit patri : Ut quid 
me generasti ? et matri. Quare me peperisti? » Isa. 
XLV, 9, 40. Hoc ad eos pertinet, qui dicunt : Quare 
talis conditus sum, qui non possum in perpetuum 
carere peccato ? Quare tale vas fictum, nt non ada- 
mantinum permanerem, sed ad omnem tactun fic- 
1116 atque fragile ? « Omnes sicut oves erravimus, et 
Omnium-nostrum Dominus peccata portavit. » Jsai. 
JAU, 6, Intuitus est enim, et diligeuter inspexit, nul- 
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jugement droit et qui fit sa volonté en toutes 
choses. C'est pourquoi sa main nous a offert le 
salut et sa justice nous a tous sauvés, en sorte 
que le monde entier est assujetti à Dieu et que 
c'est sa bonté qui le conserve. Ge ne sont pas, 
en effect, quelques-uns qui ont été impurs, mais 
nous l'avons tous été. « Nos œuvres sont un 
linge souillé. » Jsai. Lxiv, 6. Dieu, par la voix 
d'Ezéchiel, dit à Jérusalem : « Tu étais parfaite 
dans la beauté que je t'avais donnée; » Ezech. 
XVI, 14; et par conséquent, non dans tes œuvres, 
non dans ta conscience, non dans l’orgueil de 
ton cœur, mais seulement dans la beauté dont 
il avait plu à ma miséricorde de te doter. Il lui 
parle encore ensuite, quand elle est sauvée, non 
à cause de ses mérites, mais par la clémence 
divine : « Je me souviendrai de mon alliance 
avec toi aux jours de ta jeunesse, ‘et j'établirai 
avec toi une alñance éternelle, et tu te souviendras 
de tes voies, et tu seras confondue ; » Ibid. 60, 
61 ; et encore : « J'établirai mon alliance avec 
toi, et tu sauras que moi je suis le Seigneur, 
afin que tu te souviennes et que tu sois con- 
fondue, et que tu ne puisses désormais ouvrir 
la bouche dans la confusion que tu ressentiras, 
lorsque je me serai apaisé sur tous tes crimes, 
dit le Seigneur Dieu. » Ibid. 62, 63. La parole 
sainte montre évidemment ici, selon qu'il a été 
dit ailleurs : «En vous purifiant, il ne vous fera 
pas innocent, » que les justes mêmes et ceux 
qui après le péché ont été rétablis en leur pre- 


Jumque reperit, qui judicaret juste, qui suam in om- 
nibus faceret voluntatem. Et idcirvco brachium ejus 
salutem præbuit, et justitia sua salvavit omaia, ut 
omnis mundus subjiciatur Deo, et illius clementia 
conservetur. Fuimus enim immundi non pauci, sed 
omnes. « Quasi pannus menstruatæ, reputata sunt 
omnia in lege opera nostra. » sai. Lxtv; 6. Ad Jeru- 
salem in Ezechiel loquitur Deus : « Perfecta eras in 
decore meo; » Ezech. xvx, 14; et est sensus: Non in 
tuis operibus, non in tua conscientia, cordisque jac- 
tantia ; sed in meo decore, quo te clementia mea 


Jlibertate donaveram. Denique in cousequentibus lo- 


quitur ad cam, quando salvatur non suo merito, sed 
ejus misericordia : « Recordabor pacti mei tecum in 
diebus adolescentiæ, tuæ et suscitabo tibi pactum 
sempiternum, et recordaberis viarum tuarum, et con- 
funderis ; » δία. 60, 61 ; et iterum : « Suscitabo pac- 
tum meum tecum et scies quia ego Dominus, ut re- 
corderis et confundaris, et non sit tibi ultra aperire 
os, præ confusione tua, cum fuero placatus tibi in 
ompibus quæ fecisti, ait Dominns Deus. » JZbi4., 62, 
65. Ecce aperte divino sermone mouostratur, quid in 
alio loco dixerit : « Et mundans te non faciet inno- 
centem ; » quod justi quoque et post peccatum in 
siatum pristinum rostituti, os aperire non audeanf, 
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mier état, n'oseront-pas ouvrir la bouche, maïs 
diront avec l'Apôtre : «Je suis indigne d'être 
appelé apôtre, parce que j'ai persécuté l'Eglise 
de Dieu. » 1Corint. xv, 9. Enfin ailleurs, par la 
voix du même Ezéchiel, Dieu s'adresse à ceux 
qui ont obtenu sa miséricorde : « Vous vous 
souviendrez alors de vos voies, et de tous les 
crimes dont vous étiez souillés, et vous vous 
déplairez en vous-mêmes, en vous représentant 
toutes les iniquités que vous avez commises, et 
vous saurez que moi je suis le Seigneur, lorsque 
je vous aurai coinblés de biens pour la gloire de 
mon nom, et non pas selon vos voies et selon 
vos crimes détestables.» ÆEzech. xx, 43, 44. Rou- 
gissons nous-mêmes, et tenons le langage de 
ceux qui ont déjà obtenu la récompense ; pé- 
cheurs sur la terre, établis en ce corps faible et 
mortel, disons ce que disent, nous le voyons, 
les saints dans le ciel, alors même qu'ils sont 
revêtus d'incorruptibilité et d’immortalité. « Vous 
- dites : La voie du Seigneur n'est pas juste, quand 
ce sont les vôtres qui sont corrompues. » fzech. 
xvi, 25. C’est imiter l'orgueïl des Pharisiens, 
qui rapportaient injurieusement au Créateur 
leurs péchés de propos délibéré, et calomniaient 
sa justice (1). Les prêtres du temple mystique, qui 
est la figure de l'Eglise, les fils de Sadoch, ne se 
mêlent pas au peuple quand ils sont revêtus des 
vêtements de leur ministère, de peur que ces 
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habit; sacrés ne fussent souillés par un contact 
profane.Æzech.xriv. Et vous, au milieu du peuple, 
seul de tout le peuple, vous vous croyez pur? 
26. De Jérémie. — Parcourons à la hâte le pro- 
phète Jérémie, nous aïtachant plutôt au sens 
qu'à la letire. « Parcourez les rues de Jérusalem, 
et cherchez dans ses places publiques si un 
homme accomplit la justice et recherche la vé- 
rité, et je pardonnerai à toute la ville à cause 
de lui. » Jerem. v, 1. « S'il en est qui jurent par 
moi, ils ne prennent faussement à témoin, ils 
mentent. » Ibid. 2. Dieu repousse ensuite les sa- 
crifices des pécheurs ; 11 laisse à ceux qui les 
offrent leurs victimes, pour qu'ils les mangent, 
disant que ce ne sont pas de tels sacrifices qu'il 
prescrivit à leurs pères, quand il les tira de la 
terre d'Egypte. Ce précepte, il le donna, non 
parce que ces victimes lui étaient agréables, 
mails parce que, en présence de l’idolâtrie, il 
aimait mieux qu'elles fussent offertes à lui-même 
qu'aux démons. Tous se sont éloignés de lui, 
nul ne prêche la vérité et ne fait pénitence de 
ses fautes. Ils suivent leurs propres désirs, 
comme un cheval emporté dans la mêlée. Ils 
teuclent leur langue comme un arc : ils montent 
en toutes choses, et la vérité n’est point en eux. 
ἢ enjoint aussi de se tenir en garde contre les 
séductions de l’arnitié, et de n’avoir pas confiance 
même en ses proches. Chacun tend des embüû- 


(4) D'après l'auteur des constitutions apostoliques, les Pharisiens attribuaicnt au destin ou bien à la fortune les actions des pécheurs, 
L'historien Josèphe lui-même n'en disconvient pas dans son traité des Antiquités judaiques, en ajoutant cependant qu'ils entendaient 
sauvegarder le libre arbitre. Par quels arguments concilinient-ils ces affirmations opposées ? Nous l'ignorons. C'est la contradiction 


que relève ct stygmatise ici saint Jérôme. 


sed cum Apostolo dicant : « Qui non sum dignus vo- 
cari apostolus, quia persecutus sum Ecclesiam Dei. » 
1 Cor. xv, 9. Denique et in alio loco per eumdem 
prophetam ad eos, qui illius misericordiam conse- 
cuti sunt, loquitur Deus. « Et recordabimini viarum 
vestrarum et omnium scelerum vestrorum, quibus 
polluti eratis, et displicebit vobis (al. displicebitis) 
in conspectu vestro, in cunctis malitiis quas fecis- 
tis, et scietis quia ego Dominus, cum benefecero vo- 
bis propter nomen meum, non secundum vias ves- 
tras malas, neque secuudum ecelera vestra pessima. » 
Ezech. xx, 48, 44. Krubescamus atque dicamus, quod 
loquuntur hi qui jam præmia consecuti sunt ; lo- 
quamur peccatores super terram, et in fragili mor- 
talique corpore constituti, quod sanctos videmus in 
cœlis dicere, etiam incorruptione et iminortalitate 
donatos. « Et dicitis, inquit, non est recta via Do- 
mini, Cum vestræ viæ pravæ sint. » £zech. xvn, 25, 
Pharisæorum est hoc supercilium , ut peccata pro- 
priæ voluptatis referant ad Conditoris injuriam, et 
ilius justitiam calumnientur (1). Sacerdotes templi 
mystici, quod interpretatur Ecclesia, filii Sadoch, 
cum vestimentig ministerii non egrediuntur ad popu- 


lum, ne humana conversatione sanctificati macu- 
lentur. £zech. xuv. Et tu in medio vulgi, unusque 
de populo mundum esse te credis ? 

26. Ex Jeremia. — Jeremiam prophetam breviter 
percurrentes, sensu magis quam sermone carpamus. 
« Circuite, inquit, in exitibus Jerusalem, et quærite 
in plateis ejus sicubi reperire poteritis virum, qui 
juxta justitiam vivat et fidem, et ero propitius 
propter eum.» Jerem. v, 1. « Quamvis enim dicant : 
Vivit Dominus, fraudulenter Jurant, et hoc ipsum 
in mendacio. » Jbid. 2. Refutat peccatorum sacrifi- 
cia; vescendas detrahit oferentibus hostias, dicens 
se non mandasse patribus corum, quando eduxit 
eos de terra Ægypti, ut offerrent hujusmodi sacri- 
ficia. Non enim voluntaite, sed idolorum compa- 
ratione mandavit, malens sibi offerri victimas, 
quam dæmonibus. Omnes recesserunt ab eo, nullus 
est qui loquatur bona, et agat pœnitentiam de pec- 
catis suis. Sequuniur proprias voluntates, quasi 
equus promptus ad prælium. Intendunt linguam 
suam quasi arcum ; Mmentiuntur omunia, ct non est 
in eis verilag. Amicorum quoque cavendas insidias 
præcipit, et nulli credere proximorum. Singulos 
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ches à ses amis, le frère est trompé par le frère, 
et cela n'arrive point par un vice de la näture 
humaine , mais par la volonté de chacun, 
parce qu'il$ ont enseigné le mensonge à leur 
langue et qu'ils se laissent aisément aller à l’in- 
justice. « L’Ethiopien peut-il changer sa peau, 
le léopard ses couleurs? et vous, pourrez-vous 
faire 16 bien, lorsque vous aurez appris le mal?» 
Jerem. xl, 23. Par conséquent, cette peau de 
FEthiopien et ces couleurs du léopard que nous 
revêtons sont le fait d’un enseignement qui se 
donne et se reçoit, et non de notre nature ; tou- 
tefois, la tache du mal ne peut être effacée que 
par Celui à qui tout est possible. 

27. Aussi Jérémie s’adresse-t-1l à Celui qui est 
le seul vrai médecin : « Guérissez-moi, Seigneur, 
et je serai guéri; sauvez-mol, êt je serai sauvé; 
vous. êtes. ma. gloire et mon espérance, » Jerem. 
XXVIL, 44. 5116 considère ma.condition misérable, 
je ne puis que m’écrier : « Maudit soit l’homme 
qui porta la nouvelle à mon père en disant : Il 
vous est né un enfant mâle. Que cet homme 
devienne comme les villes que le Seigneur a dé- 
truites. Pourquoi ne suis-je point mort avant de 
naître, pourquoi ma mère n'a-t-elle pas été mon 
sépulcre, et pourquoi son seiñ ayant conçu n’a- 
t-il pas été réduit à n’enfanter jamais? Pourquoi 
suis-je sorti dü sein de ima mère pour être ac- 
cablé de travail et de douleur, et pour voir con- 
sumer mes jours dans une confusion conti- 
nuelle ὃ» Jerem. xx, 15 segg. Telle est sa sécurité 


enim insidiari amicis et fratrem a fratre decipi, et 
hoc facere non naturæ malo, sed propria voluntate ; 
quia docuerunt linguam suam mendacium, et proni 
feruntur ad injustitiam. « Si Æthiops, ait, mutaverit 
pellem suam, et pardus varielatem suam, et vos 
poteritis facere bonum, cum didiccritis mala. » Jerem. 
ΧΙΠ, 23. Ergo pellis Æthiopica et pardorum varietas, 
disciplinæ est, non est naturæ, quæ docetur et dis- 
citur ; tamen auferri non potest vitium inoliti mali, 
nisi per eum, cui omnia possibilia sunt. 

27. Unde loquitur ad eum, qui solus verus medicus 
est : « Sana me, Domine, et sanabor; salvum me 
fac, Domine, et salvus ero; tu es gloria (al. glo- 
iatio) mea et spes mea. » Jerem. xxvni, 44, Si enim ad 
conditionem meam infelicitatemque respiciam, .nihil 
aliud nisi hoc possum loqui : « Maledictus homo 
qui annuntiavit patri meo, dicens : Écce natus est 
tibi puer ; fiat homo ille similis urbibus, quas sub- 
vertit Deus. Quare enim: in vulva non statim perii, 
et fuisset mihi sepulcrum mater mea, et vulva ejus 
infernus sempiternus ἢ Quare egressus sum ex ufero, 
üt viderem labores et miserias, et consumerentur 
dies mei in ærumnis? » Jerem. xx, 15, segq. Tan- 
muüt de sua conditione securus est, et sic confidit 
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dans sa condition, telle sa confiancé en 865 
forces, qu’il préfère la mort à la vie. C’est qu’il 
connait sa blessure et la puissance de Celui à 
qui rien ne peut être caché et qui a dit par la 
voix du Prophète : «Ne suis-je Dieu que de près, 
ne le suis-je pas aussi de loin ? » Jerem. ΧΧπι, 23. 
I remplit le ciel et la terre, et nul ne peut échapper 
à son regard, qui voit nos plus secrètes pensées. 
Lui qui sonde les reins, lit aussi au fond des 
cœurs ; et afin que nous sachions que tout lé 


_ bien que nous faisons vient de Dieu : « Je les 


planterai, est-il dit, et je ne les arracherai point, 
et je leur donnerai un cœur docile et l’intelli- 
gence pour me connaitre, » Jerem. xxiv, 6, 7. Si 
la pensée et le sens sont un don de Dieu; si l’in- 
telligence a ses racines dans le Seigneur lui-même 
qu'elle doit connaître, en quoi ÿ a-t-il lieu de 
tant s'enorgueillir de notre libre arbitre? Vou- 
lons-nous connaître notre condition, écoutons 
l'histoire. Joachim, roi de Juda, tous les princes 
ët les plus puissants de sa coùr, ayant entendu 
la prophétie d'Urie, voulurent le faire mourir. 
Jerem. xxv1, 21. Urie le sut, il eut peur, et il s’en- 
fuit en Egypte. D'où vient qu'il craignait la 
mort, lui qui prophétisait au nom du Seigneur 
et qui savait «πιὸ sa bouche annonçait la vérité 
de Dieu? Dédaignerons-nous en toute circons- 
tance le secours de Dien et négligerons-nous de 
faire toutes choses selon sa volonté, quänd nous 
voyons les saints hommes avoir ainsi recours 
aux secours humains? Jérémie étant en danger, 


in fortitudine, ut mortem præferat vitæ. Noverat 
enim vulnus suum ét poteltiam 6} 8 quèm celare 
nihil potest, qui loquitur per Prophetam : « Deus 
appropinquans ego, et non procul? » Jerem. xxin, 
23. Qui enim cœlum repiet et terram, nullus-potest 
vitare ejus notitiam, et cordis occulta celare. Qui 
scrutatur renes, introspicit. Et ut sciamus Dei esse 
bonum omne quod gerimus : « Ego, inquit, plan- 
tabo eos, ut nequaquam eradicentur, et ego dabo 
eis cogitationem et sensum, ut intelligant me, » 
Jerem. XXIV, 6, 7. 51 cogitatio et sensus dantur ἃ 
Deo, et intellectus Domini ex ilius qui noscendus 
est, radice pullulat, ubt est liberi arbitrii tantum 
superba jactatio ? Volumus scire conditionem nos 
tram, dudiomus historiumn. Joachinr rex Juda, cunc- 
tique socii ejus et principes ejus, auditis sermoni- 
bus Uriæ, voluerunt occidere cum, » Jerem. ΧΧντ. 
Quod cum ille didicisset, timore pertérrilus fugit 
in Ægyptum. Cur mortem timeébat, qui explicavit 
sententium Domini, ct qui a se nuntiari Domini 
noverat voluntatem ἢ Dedignamur per singüla aux 

hum Dei, et ad illius nutum cuncta gerere negli: 
gimus, cum legamus sanctos viros, etiam hominum 
indiguisse præsidio ? Periclitatur Jeréemias et mani 
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l'Lcrituré dit clairement que le secours d’Abicam, 
fils de Saphan, empêcha qu'il ne tombât aux 
mains de la multitude et ne fût lapidé. 

28, Grdce de l'Evangile. — Les cérémonies de 
la loi et le lourd fardeau des anciens préceptes 
étant passés, la grâce de l'Evangile est promise 
au monde, et le Seigneur promet la nouvelle loi, 
sons laquelle tous pourront le connaître, depuis 
le plus petit jusqu'au plus grand. « Je remettrai 
leurs péchés, et je ne me souviendrai plus dé- 
sormais de leurs iniquités.» Quelle fut la justice 
des saints sous l’ancienne loi, nous le voyons en 
ces paroles : « Les fils d'Israël et les fils de Juda 
ont fait sans cesse l’iniquité en ma présence, 
depuis leur origine jusqu’à maintenant, et la 
ville de Jérusalem, depuis Le jour de sa fondation 
_ jusqu'à celui de sa ruine, a provoqué ma co- 
lère. » Voyez bien ce qu'il dit, joignez la fin à 
l'origine, et tout le temps intermédiaire se passe 
dans le vice. Jérémie, sanctifié dans le sein de sa 
mère avant de naître, Jerem. 1, 5, vierge, pro- 
phète de l’ancienne alliance, tremble devant 
Sédécias et le supplie avec larmes : « Ecoutez- 
moi donc maintenant, je vous supplie, ὁ Roi 
mon seigneur, recevez favorablement la prière 
que je vous fais, et ne me renvoyez point dans 
la maison de Jonathan secrétaire, de peur que 
je n'y meure. » Jerem. xxxvur, 19. Ὁ Prophète, 
d'où vient que vous craignez un roi impie ? Vous 
le redoutez, quand vous savez qu'il doit bientôt 
mourir ? Vous redoutez La prison, où l’on gagne 


festé dicitur, quod auxilio ei fuerit manus Abi- 


cam filii Saphan, ne traderetur in potestatem vulgi, : 


et obrueretur lapidibus. 

28. Evangelii gratia. — Abolilis legis cæremoniis, 
et duro pondere veterum præceptorum, répromit- 
titur Evangilii gratia, legemque Dominus pollice- 
tur, ut omnes eum noverint a minimo usque ad 
maximum, dicens : «Dimittam peccata eorum, et ini- 
quitatum illorum ultra memor non ero. » Quam autem 
babuerint sancti viri in lege veteri justitiam, sequenti 
sermone demonstrat : « filii Israel et filii Juda 
iniquitatem fecere perpetuam in conspectu meo, ab 
adolescentia sua usque δα diem præsentem, et civi- 
tas Jerusalem ab initio conditionis suæ usque ad diem 
eversionis suæ me ad iracundiam provocavit, » At- 
tende quid dicat, finem junge principio, omne medium 
tempus in vitio est. Jeremias sanctificatus in utero 
antequam natus, Jerem. 1, 5, virgo, propheta ve- 


teris Testamenti, pertremiscit Sedecbiam, et flebili-. 


ter obsecrat, dicens : « Nunc ergo, domine mi rex, 
audi deprecationem meam, et prævaleat apud te ob- 
secratio mea, ne remittas me in domum Jonathan 
scribæ, ne ibi peream, » Jerem. xxxvn, 19, O Pro- 
pheta, cur times impium regem ? Gur eum metuis, 
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le paradis ? ἢ me répondra : Je suis un homme 
revêtu d'une chaïr mortelle et corruptible ; je 
sens la douleur, les tourments m'effrayent et le 
Seigneur doit un jour les souffrir pour mon 
salut comme pour celui de tous. Dieu a com- 
passion du genre humain, il ne veut pas que 
l'œuvre de ses mains périsse. «Ne craignez point, 
ὁ Jacob, dit le Seigneur, car je suis avec vous 
et j exterininerai tous les peuples parmi lesquels 
je vous ai dispersé; et pour vous, je ne vous 
perdrai pas entièrement, mais je vous châtierai 
selon ma justice, et ma miséricorde pour vous 
sera telle que vous ne vous croyiez pas inno- 
cent. » Jerem. xxx, 10, 

29, Notre salut dans la miséricorde de Dieu. — 
Voilà pourquoi nous disons que les saints et 
ceux qui, après avoir péché, se convertissent à 
Dieu, sont justes, moins par leur propre mérite 
que par la clémence de ce Dieu, à qui toutes les 
créatures sont assujetties; et dont la miséricorde 
est indispensable à toutes. Qu'ils entendent les 
hérétiques qui s’enflent d’orgueil et disent : 
« N'est-ce pas par notre force que nous nous 
sommes rendus redoutables? » Amos. vr, 44; 
qu'ils entendent les paroles qu’entendit Moab : 
« Nous connaissons l’orgueil de Moab, et son 
orgueil est excessif, » Isai. xvr, 6. « Je connais 
sa fierté, sa présomption, sa vanité et sa con- 
fiance en lui-même, dit le Seigneur, et je sais 
que son insolence est plus grande que son pou- 
voir. » Jerem. xLvIn, 29, 80. Au sujet de tels 


quem nosti jam jamque periturum ? carcerem refor- 
mides, cui paratur paradisus ? Respondchbit mihi : 
Homo sum in mortali carne et corruptibili constitu- 
tus, dolorem sentio, horresco cruciatus, quos etiam 
Dominus meus pro mea selute sensurus est. Mise- 
retur humano generi Deus, et non vult perire 
quod fecit. « Noli timere, Jacob, dicit Dominus ; 
cgo cnim sum tecum et interficiam omnes gentes 
in quas dispersi te; te vero ipsum perire non faciam, 
sed castigabo te in justitia, ct ita miserebor tui, 
ut te innoxium non relinquam. » Jerem. xxx, 40. 

29. Salvamur Dei misericordia. — Unde et nos 
dicimus esse justos sanctos viros, et post peccata 
placentes Deo, non suo tantum merito, sed ejus 
clementia, cui ΟἸ 18. creatura subjecta est, et in- 
diget misericordia ejus. Audiant hæretici, qui ele- 
vantur per superbiam, et dicunt : « fpsi nobis 
fecimus cornua; » Amos. νι, 44; audiant illud 
quod audivit Moab: « Audivimus superbiam Moab, 
superbus est valde. » Jsai, xvi, ὃ, « Altitudinem 
illius, et elationem et glorificationem, et inflatio- 
nem cordis ego cognovi, dicit Dominus, quoniam 
nequaquam juxta inflationem cjus et fortitudo 
illius est, » Jerem. χα, 29, 30. Diciturque ad hu- 
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hommes il est dit: « Leurs ennemis » — nul 
doute qu'il ne s'agisse là des ennemis du trou- 
peau du Seigneur — « les affermissent dans la 
foi, quand ils disent : Nous n’avons point péché, 
alors qu'ils ont péché en souillant la justice et 
en renonçant à l'espérance de leurs aïeux. » 
Voulez-vous savoir quand est-ce que tous les 
péchés finissent? écoutez le même Prophète : 
« En ce temps-là, dit le Seigneur, on cherchera 
l'iniquité en Israël et il n’y en aura plus; le péché 
en Juda, et il ne se trouvera plus. » Jerem. 1, 20. 
Pourquoi, s’il vous plait? la raison suit : « Parce 
que je me serai rendu favorable. » Mais là où 
est la propitiation, le péché l’a précédée. Cessez 
donc de dire que l'homme peut par ses propres 
forces, et je vous accorderai que toutes choses 
sont possibles par la grâce de Dieu. « Il est bon 
d'attendre en silence Île salut que Dieu nous 
promet.» Thren. n1, 26. Il est bon à l'homme de 
mettre sa bouche dans la poussière, de tendre 
sa joue à celui qui le frappe, de se rassasier 
d'opprobres, Ibid. 29 et segq., de mettre son es- 
pérance en Dieu. S'il nous a rejetés, il aura aussi 
compassion de nous selon la inultitude de ses 
iniséricordes ; son cœur, en effet, ne se porte 
pas volontiers à humilier et rejeter les enfants 
des hommes. En vain l'homme murmure pen- 
dant la vie, puisqu'il souffre pour ses péchés. 
Examinons avec soin nos voies, cherchons ce 
qu'elles ont de mauvais, et retournons au Sei- 
gneur. Ibid. 39 et segqg. Elevons nos cœurs avec 
nos mains vers 16 ciel, et disons à Dieu : « Nous 
avons agi injustement, nous nous sommes aftiré 


juscemodi homines : « Inimici autem eorum (haud 
dubium quin gregis Domini) confirmant, dicentes : 
non peccavimus, Clun peccaverint in pulcbritudi- 
nem justitiæ, et in exspectationem patrum. » Vis 
scire quando omuia peccata finiantur ? audi eum- 
dem prophetam : « In tempore illo, dicit Dominus, 
quæretur iniquitas in Israel, et non erit, et pecca- 
tum in Juda, et non invenietur.» Jer. 1, 20. Gur, 
quæso ? sequitur : « Quia propitius ero illis. » Ubi 
autem propitiatio est, præcessit ante peccatum. 
Tolle igitur posse, et concedam omnia, donante Deo, 
subsistere. « Bonum est præstolari cum silentio sa- 
lutare Domini:; » Thren.'in, 26; bonum est ponere 
in pulvere os suum, dare percutienti se maxillam, 
séturari opprobriis, spem habere in Domino. Jbid., 
29 segq. 81 enim abjecit, ct miserebitur juxta multi- 
tudinem misericordiarum suarum ; neque enim hu- 
miliavit corde suo et abjecit filios hominum, Frus- 
tra murmurat homo pro peccatis suis. Scrutemur vias 
nostras, et quæramus et revertamur ad Dominum. 
lbid., 32 et segq. Levemus corda cum manibus ad 
Dominum in cœlum, dicamusque ei : « [nique egi- 
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votre colère, c'est pourquoi vous êtes devenu 
inexorable. » Ibid. 42, | 

90, Nous connaissons les causes de la volonté di- 
vine. — [Le prophète Daniel dit à Nabuchodo- 
nosor que le Très-Haut domine toute royauté 
humaine, qu'il la donne à qui il lui plaît, et qu’il 
place sur le trône le dernier et le plus méprisé 
de tous. Libre à vous de demander à Dieu pour 
quelle cause il établit roi le dernier et le plus 
méprisé des hommes, pourquoi il fait ce qu'il 
lui plaît, et de rechercher si sa volonté est juste, 
lui dont il est écrit : « Il tire de la poussière 
celui qui est dans l’indigence, et 1] élève le pau- 
vre de dessus le fumier, pour le placer avec les 
princes, avec les princes de son peuple. » Psalm. 
CxN, 7, 8. Seralt-ce par hasard, d’après vous, 
que, sans discernement et sans justice, il cherche 
la gloire et la faveur des hommes, en élevant 
les humbles sur le trône, tandis qu'il précipite 
les puissants dans l'abime de l'abaissement ? 
Ecoutez le Prophète : « Tous les peuples du 
monde sont devant lui comme s'ils n'étaient 
point. » Isai. xz, 17. En effet, il ἃ fait tout ce 
qu'il a voulu dans le ciel et sur la terre; il ny 
a personne qui résiste à sa volonté, ou qui 
puisse dire : Pourquoi avez-vous fait cela ? Toutes 
ses œuvres sont fondées sur la vérité, toutes 
ses voles sont justes, et 1] peut humilier les su- 
perbes. Antiochus Epiphane, roi très-cruel, ren- 
versa ‘l'autel et fit fouler aux pieds la justice, 
parce que le Seigneur l'avait ainsi permis, à 
cause des « nombreux péchés commis. » II 
Maccha. v. Epiphane ne fit donc pas sa propre: 


nus, et ad iracundiam provocavimus, idcirco tu 
inexorabilis es. 10., 42, 

30. Causas divinæ voluntatis noscimus. — Daniel 
propheta loquitur ad Nabuchodonosor, quod domi- 
netur excelsus regno hominum, et det illud cui- 
cumque voluerit, et extremum atque projectum cons- 
tituat super illud, Juterroga eum qua causa ultimum 
atque despectum constituat in regem, et faciat quod 
voluerit ; et discute, utrum ipsius voluntas justa sit, 
de quo scriptum est : « Qui suscitat de terra humi- 
lem, et de stercore elcvat pauperem, ut collocet eum 
cum principibus, cum principibus populi sui. » Ps. 
ΟΧΗ, 7, 8. An forsitan juxta te absque judicio atque 
justitia gloriam quærit, auramque popularem, ut 
humiles crigat in regnum et potentes humilitate 
commutct? Audi Prophetam dicentem : « Omnes 
habitatores terræ, quasi nihil reputati sunt apud 
eum. » Îsai. x1, 17, Fecit enim quodcumque voluit 
iu cœlo et in terra, ct nemo est, qui resistat volun- 
tati cjus, aut possit dicere, quare hoc fecisti, cujus 
sunt omnia opera in veritate, ct viæ illius justitia, 
et superbientes potest ipse humiliare. Antiochus 
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volonté, mais ce que Dieu avait permis qu'il fit, 
à cause des péchés du peuple. Il suit de là qu'il 
n'accomplit pas cette action par sa propre force, 
mais en vertu du commandement de celui qui 
le faisait agir. Quant à cette parole : « Nous 
avons péché, nous sommes tombés dans l’ini- 
quité en nous éloignant de vos commandements 
et de vos justes voies,» Dan. n1, 29, et pour tout 
passage semblable, vous avez coutume de dire 
que David, Daniel et tous les prophétes, ne par- 
laient pas ainsi pour eux-mêmes, qui étalent 
saints, mais au nom de l’ensemble du peuple. 
Contrairement à cette opinion, le Prophète vous 
répond lui-même : « Lorsque je parlais encore, 
et que je confessais mes péchés et ceux du 
peuple d'Israël. » Dan. 1x, 20. Vous voyez qu'il 
priait autant pour ses propres fautes que pour 
celles du peuple, et qu’il ἃ répandu ses suppli- 
cations en présence du Seigneur son Dieu. Vou- 
lez-vous savoir encore quand finit le péché et 
l'iniquité? Quoiqu'il y ait diverses interprétations 
de ce passage, écoutez le même Prophète : 
« Soixante-dix semaines ont été comptées sur 
ton peuple et sur ta cité sainte, afin que la me- 
sure des iniquités soit remplie et que le péché 
reçoive sa fin, par la ruine de l'iniquité et la ré- 


Epiphanes rex crudelissimus subvertit altare, ipsam- 
que justitiam fecit conculcari, quia concessum erat 
a Domino ; causasque reddit, « propter peccata plu- 
rima. » II Macch. v. Lrgo non fecit quod ipse tantum 
voluit, sed quod propter peccata populi concessit 
Dominus. Denique sequitur, quod non ex propria 
fecerit fortitudine, sed ex ejus imperio qui præcepit 
ut fieret. Illud autem quod in oratione sua loquitur : 
« Peccavimus, inique egimus, injuste gessimus et 
recessimus ἃ mandatis et justitiis tuis, » Dan. mi, 
29, et cætera hujuscemodi, soletis dicere, quod et 
David, et Daniel, ct omnes prophetæ, non pro se, 
qui sancti erant, sed ex persona populi sunt locuti. 
Adversum quam opinionem ipse respondebit, et di- 
cet : « Cum adhuc orarem, et confiterer peccata mea, 
et peccata populi Israel. » Dan. 1x, 20. Vides ergo 
quod tam pro peccatis suis, quam pro peccatis po- 
puli, Dominum sit deprecatus, et effuderit depreca- 
tiones suas in conspectu Domini Dei sui. Vis iterum 
nosse, quando peccatum et iniquitas finiatur ? Quam- 
quam diversa sit auctorum interpretatio, audi eum- 
dem Prophetam : « Septuaginta hebdomadæ com- 
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vélation de ta justice éternelle. » Dan. τι, 4, Ainsi, 
jusqu'à ce que cette fin arrive, et que ce corps 
corruptible et mortel soit revêtu d'incorruptibi- 
lité et d'immortalité, nous sommes nécessaire- 
ment assujettis au péché, non point, comme 
vous le dites avec sacrilége, par un vice de notre 
nature et de notre condition, mais à cause de la 
fragilité et de l’inconstance de la volonté hu- 
maine, qui varie à toute heure, parce que Dieu 
seul est immuable. Vous cherchez en quoi Abel, 
Enoch, Josué, Elisée, ont péché. Inutile de cher- 
cher midi à quatorze heures, et plüt au ciel 
qu'il fût permis de jeter un voile sur les péchés 
avérés, Si vous voulez connaître par moi les 
péchés des justes, je les ignore. « Encore que 
ina conscience, dit l'Apôtre, ne me reproche 
rien, je ne suis pas justifié pour cela. L'homme 
voit les apparences, Dieu lit au fond du cœur.» 
Ι Corint. rv, 4. Devant la conscience et en la pré- 
sence de Dieu, nul ne sera justifié. Aussi Paul 
dit-il formellement : « Tous ont péché, et ont 
besoin de la gloire de Dieu ; » Rom. m1, 23; et 
encore : « Dieu ἃ permis que tous fussent en- 
veloppés dans le péché, pour exercer sa misé- 
ricorde envers tous, » Rom. ΧΙ, 32, et les autres 
textes que nous avons cités souvent. 


pletæ sunt super populum tuum, et super civitatem 
tuam sanctam, ut compleantur iniquitates, et finem 
accipiat peccatum, ut dispereat iniquitas, et revele- 
tur justitia sempiterna. » Dan. 11, 4. Quamdiu ergo 
ille finis adveniat, et corruptivum hoc atque mortale 
incorruptione et immortalitate mutetur, necesse est 
nos subjacere peccato, non naturæ et conditionis, ut 
tu calumaniaris, vitio, sed fragilitate et commuta- 
tione voluntatis humanæ, quæ per momenta varia- 
tur, quia Deus solus est immutabilis. Quæris ubi 
Abel, ubi Enoch, ubi Jesus filius Nave, ubi Elisæus, 
cæterique sanctorum peccaverint. Non est necesse 
nodum in scirpo quærere : utinam possem et mani- 
festa reticere peccata. 51 vis ame verum audire, 
nescio. « Nihil, inquit, mihi conscius sum, nec tamen 
in hoc justificatus sum. Homo videt in facie, Deus 
in corde. » E Cor. 1v, 4. Apud ejus conscientiam at- 
que conspectum nullus justificatur. Unde et Paulus 
loquitur confidenter : « Omnes peccaverunt, et indi- 
gent gloria Dei ; » Rom. in, 23 ; et: « Conclusit Deus 
omnia sub peccato ut omnium misereatur, » Rom. 
x1, 32, et cætera qu&æ sæpe replicavimus, 
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4, Le baptéme n'efface que les péchés antérieurs. 
— CriToBuLE. J'ai pris plaisir à vous entendre 
multiplier les paroles, sur quoi 1] est écrit : « Ce 
n'est pas en parlant beaucoup qu'on évite le pé- 
ché, » Prov.x, 19. Mais la question n’a pas avancé. 
Vous avouerez assurément que ceux qui ontreçu 
le baptème de Jésus-Christ n'ont pas de péché; 
que, puisqu'ils sont sans péché, ils sont justes; 
et qu’une fois justes, s'ils agissent avec vigi- 
lance, ils peuvent conserver sans cesse la jus- 
tice, et par ce moyen éviter tout péché. ATricus, 
Nerougissez-vous point desuivre une opinion de 
Jovinien, ridicule et condamnée? Il s'appuie, en 
effet, sur les mêmes textes et sur les mêmes 
preuves que vous, ou plutôt vous vous faites 
l'écho des nouveautés qu'il ἃ trouvées; vous 
voulez enseigner en Orient ce qui ἃ été d’abord 
condamné à Rome, et qui vient de l'être naguère 
en Afrique. Lisez donc la réponse qui lui ἃ été 
faite, et prenez-la comme une réponse à vous- 
même. Dans les dogmes et questions à discuter, 
la personne n'est rien , le fond est tout. Sachez 
cependant que le baptème efface les péchés an- 
térieurs, mais ne garantit pas la justice à venir, 
qui dépend de nos efforts, de notre zèle, de notre 


LIBER TERTIUS. 


4, Baptismus tantum præterita peccata dimittit. — 
Cairos. Delectatus sum tuornm multiplicatione ser- 
monum, de quibus scriptum est : « In multiloquio 
nou effugies peccatum ; » Prou. x, 49; sed quid 
ad causam ἢ Certe hoc fateberis eos, qui Christi bap- 
tisma consecuti sunt, non habere peccatum, et 
81 absque peccata sunt, justos esse, cumque semel 
justi fuerint, si egerint sollicite, posse in sempiter- 
num justitiam custodire, ac per hoc omne vitare 
peccatum. Amic. Non erubescis explosam atque 
damnatam Joviniani sententiam sequi ? Et 1116 enim 
his testimoniis tuisque nititur argumentis ; imo tu 
illius inventa sectaris, in Oriente docere desiderans, 
quæ olim Romæ, et dudum in Africa condemnata 
sunt. Lege ergo quid illi responsum sit, et tibi res- 
ponsum ducito. In dogmatibus enim et quæstioni- 
bus disserendis non persona, sed causa quærenda 
est. Et tarnen hoc scito, baptismum præterita donarea 
peccata, non futuram servare justitiam, quæ labore 
et industria, ac diligentie, et semper super omnia 


diligence , et toujours et surtout de la miséri- 
corde de Dieu: à nous de demander, à lui d’ac- 
corder ce qu'on lui demande; à nous de com- 
mencer, à lui de parfaire; à nous d'offrir ce que 
nous pouvons, à lui de suppléer à ce que nous 
ne pouvons päs. « Si le Seigneur ne bâtit pas la 
maison, en vain travaillent ceux qui la bâtissent. 
Si le Seigneur ne garde pas la cité, vaine est la 
vigilance de celui qui la garde.» Psalm. cxxv1, 
4,2. De là le précepte de l’Apôtre : «Courez de 
telle sorte que vous remportiez le prix; tous 
courent, en effet, mais un seul le remporte, » 


1 Corint. 1x, 24. Et le Psalmiste a écrit : « Sei- 


gneur, vous nous avez couronnés comme du 
bouclier de votre bonne volonté.» Psalm. v, 13. 
Notre victoire et la palme de la victoire se pré- 
parent sous la protection et sous le bouclier de 
Dieu; nous courons en ce monde pour être ré- 
compensés dans l’autre, où celui qui aura été 
vainqueur ict-bas recevra la couronne; et après 
le baptème, il nous est dit : « Voilà que tu es 
guéri, désormais ne pèche plus, de peur qu'il 
ne t’arrive pire.» Joan. v, 14; el: «Ne savez-vous 
pas que vous êtes le temple de Dieu et que l’Es- 
prit de Dieu habite en vous? Or, si quelqu'un 


Dei clementia custoditur : ut nostrum sit rogare, 
illius tribucre quod rogatur ; nostrum incipere, 118 
perficere (a) ; nostruu offerre quod possumus, illius 
implere quod non possumus. « Nisi enim Domiuus 
ædificaverit domum, in vanum laboraverunt qui ædi- 
ficant ea. Nisi Dominus custodierit civitatem, in 
vanum vigilat (al. vigilabif) qui custodit eam. » Ps. 
cxxvl, 4, 2. Unde et Apostolus præcipit : « Sic cur- 
rite, ut comprehendatis. Omnes quidem currunt, sed 
unus accipit coronaur. » I Cor. 1x, 24. Et in psalmo 
scriptum est : « Domine, ut scuto bonæ voluntatis 
coronasti nos. » Ps. v, 48. Nostra enim victoria et 
corona victoriæ, illius protectione et clypeo paratur 
(al. præparatur) ; et hic currimus, ut in futuro com- 
prehendamus ; ibi accipiet coronam, qui in hoc sæ- 
culo victor exstiterit ; nobisque post baptismum di- 
citur : « Ecce sanus factus es, jam noli peccare, ne 
quid deterius tibi contingat. Joan. v. 14; et : « Nes- 
cistis quia templum Dei estis ; et Spiritus Dei ha- 
bitat in vobis ? Si quis templum Dei violaverit, dis- 
perdet eum Deus. » 1 Cor. in, 46, 47 ; et in alio loco: 
« Dominus vobiscum est, quamdiu vos estis cum eo; 


(a) Nostrum incipere. Ex hoc loco dicere potuit sanctus Benedictus Prologo in Regular suam : Zn primis, ul quidquid afjertEum 
inchoas bonum, ab'eo perfici instantissima oratione deposcas, et cætcra. Manrian—, Ne pravæ intelligentiæ locus bic pateat, adde 
clausulam, quam simili sententiæ in cpist. 130 ad Demetriadem ipse Hieronymus satis orthodoxe semetipsum explicanss apposuit 
Ipsumque quod rostrum est, sine Dei miseratione nostrum non est. Vide quæ paulo infra num, 40 annotamus. 
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profane le temple de Dieu, Dieu le perdra; » 
I Corint. m1, 16, 47, et aïlleurs : «Le Seigneur 
est avec vous pendant tout le temps que vous 
êtes avec lui, si vous l’abandonnez, 1l vous aban- 
donnera à son tour.» II Paral. χη, 1. Croyez- 
vous qu'il y ait un sanctuaire de Jésus-Christ où 
la pureté soit permanente, un temple dont au- 
cun nuage ne trouble la sérénité ? Quoi qu’aient 
dit les philosophes de la prétendue impassibilité 
de Socrate, nous ne pouvons pas avoir un vi- 
sage toujours égal ; à plus forte raison ne pou- 
vons-nous pas avoir l’égalité d'âme. La physio. 
nomie de l’homme est inobile, et de même son 
cœur est changeant. S'il nous était possible de 
demeurer constamment plongés dans les eaux 
du baptëme, les péchés voleraient au-dessus de 
nous sans nous toucher : l'Esprit saint nous 
protégerait. Mais l’enueini nous combat; vameu, 
il n'abandonne pas la lutte, et se tient perpé- 
tuellement en embuscade, pour lancer traitreu- 
sementses flèches sur ceux qui ont le cœur droit. 

2. De l'Evangile selon les Hébreuæ. — Dans l’E- 
vangile selon les Hébreux, écrit en langue chal- 
déenne et syriaque, mais en caractères hébreux, 
et dont les Nazaréens font usage maintenant 
encore, évangile selon les Apôtres, comme la 
plupart le présument, et qui est aussi à la bi- 
bliothèque de Césarée, on lit en saint Matthieu 
l’histoire suivante : « La mère du Seigneur et 
ses frères lui disaient : Jean-Baptiste baptise 
pour la rémission des péchés, allons recevoir le 
baptème de ses mains. Et il leur répondit : En 


si reliqueritis eum, et ille relinquet vos. » Il Paral, 
xt, 4, Τὰ cujus putas delubro atque sacrario Christi 
puritas permanet, templique sercnitas nullo nuhilo 
contristatur ὁ Eumden semper vultum habere non 
possumus, quod de Socrate falso philosophi (al. 
philosopho) gloriantur ; quauto magis animum ! Mul- 
tæ facies hominum, sic et corda diversa. Si fieri pos- 
set, ut semper aqnuæ baptismatis mersos tenerent, 
volitantia nos desuper peccata non tangercnt : Spi- 
ritus sanctus tueretur (al. fvetur). Sed inpugnat ini- 
micus, nec victus recedit, sed semper in insidiis est, 
ut sagittet in occulto recios corde. 

2..Ex Evangelio juxta Hebræos. — In Kvangelio 
juxta Hebræos, quod Chaldaico quidem Syroque ser- 
mone, sed Hebraicis litteris scriptum est, quo utun- 
tur usque hodie Nazareni, secundum Apostolos, 
sive ut plerique autumant, juxta Matthæum, quod 
et in Cæ&sariensi habelur bibliotheca, narrat histo- 


ria : « Ecce mater Domini ct fraires ejus dicebant 


ei : Joannes Baptista baptizat in remissionem pecca- 
torum ; eamus et baptizemur ab co. Dixit autem 
eis : Quid peccavi, ut vadam et baptizer ab co ? Nisi 
forte hoc ipsum quod dixi, ignorantia est. » Et in 
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quoi ai-je péché, pour aller recevoir le baptème 
de ses mains? si ce n’est peut-être qu'en mes 
paroles, j'ai péché par ignorance. » Et dans le 
même livre : «Si votre frère vous a offensé et 
s'il se repent, pardonnez-lui sept fois 16 jour. Et 
Sinon, son disciple, lui dit : Sera-ce jusqu’à 
sept fois ? Et le Seigneur lui répondit : Je vous 
dis même jusqu’à septante fois sept fois; » Matth. 
XVI, 22, et Luc. xvir, 4; « carla parole du péché a 
été trouvée dansles Prophètes eux-mêmes, après 
qu'ils avaient reçu l’onction de l’Esprit saint, » 
Ignace, martyr, qui eut toutes les vertus apos- 
toliques, n’a pas craint d'écrire : « Le Seigneur 
a choisi pour apôtres les plus grands pécheurs 
d’entre les homines; » et le Psalmiste célèbre 
ainsi leur prompte conversion : «Ils se hâtent 
d'autant plus vers Dieu, que leurs faiblesses 
avaient été plus nombreuses, » Psalm. xv, 4. 
Ces témoignages peuvontne pas avoir pour vous 
une autorité absolue; 1ls vous montrentdu moins, 
par leur ancienneté, ce que les vrais catholiques 
ont toujours pensé. Parlez d'un homme ravi 
par La mort immédiatement ou peu de temps 
aprèsle baptême, et je vous accorderai, quoique 
je ne le doive pas, qu'il n’a commis aucun péché 
d'erreur ou d’ignorance, par pensées ou par pa- 
roles, ἢ] n'aura pas vaineu le péché, il l’aura 
fui, et s'il nous paraît en être exempt, n'est-ce 
point que, par son passage au ciel, la miséricorde 
divine l’a délivré de la prison du péché? Nous 
disons, nous, que Dieu peut tout ce qu'il veut ; 
mais que l'homme ne peut pas, ainsi que vous 


codem volumine : « 51 peccaverit, inquit, frater tuus 
in verbo, et satis tibi fecerit, septies in die suscipe 
eu. Dixit ΠῚ Simou discipulus ejus : Septies in 
die ? Respondit Dominus, et dixit ei : Etiam ego dico 
tibi, usque septuagies septies. » Mat, xvur, 22, et Lue, 
XvVH, ὦ. « Etenim in Prophetis quoque postquam 
uncti sunt Spiritu sancto, inventus est sermo pec- 
cati, » Jgnatius vir apostolicus et martyr, scribit an- 
dacter : « Elegit Dominus Apostolos, qui super oin- 
nes homines peccaitores crant. » De quorum celeri 
conversione Psalimista canit : « Multiplicatæ sunt 
infirmitatcs eorum, postea acceleraverunt, » Ps. xv, 
4. Quibus testimoniis, si non uteris ad auctorita- 
tem, uiere saltem ad antiquitatem, quid omnes Ec- 
clesiastici viri senserint. Fac aliquem baptizatum, 
vel statim, vel in ipsis diebus morte subtractum, et 
concedam tibi, quod concedere non debeo, nec co- 
gitusse aliquid, nec locutum, in quo errore et igno- 
rantia laberetur. Num (al. £f) ideo sine peccato.erit, 
quia videbitur non suyerasse, sed fugisse peccatiun, 
ac non potius quia Dei misericordia de peccatorum 
carcere liberatus migravit ad Dominuum ? floc et nos 
dicimus, posse Deum quidquid voluerit ; et homi- 
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l'affirmez, être sans péché par lui-même et par 
un effet de sa propre volonté. S'il le peut, c’est 
en vain que vous lui unissez maintenant la 
grâce, que sa puissance lui rend inutile{S'il ne 
le peut pas sans le secours de la grâce de Dieu, 
vous avez prétendu à tort qu'il peut ce qui lui 
est impossible; car tout ce qui dépend d'un bon 
plaisir étranger ne vient pas de celui que vous 
prétendez avoir la puissance de faire, mais de 
celui sans le secours de qui il est évident qu'il 
ne peut pas. 

8, Un abime entre ÊTRE ef POUVOIR. — €. Quelle 
est, s'il vous plait, cette chicane , cette querelle 
sans motif? Vous ne m'accordez même pas que 
celui qui sort des eaux du baptème soit sans 
péché? A. Ou j'exprime mal ma pensée, ou, 
quand je l’énonce clairement, vous êtes lent à 
la saisir. C. ἃ quel propos? À. Rappelez-vous 
vos paroles et les miennes, Vous avez avancé 
qu’il dépend de la volonté de l'homme d'être sans 
péché. Je réponds que la chose lui est impos- 
sible, non point que l’homme, immédiatement 
après le baptème, ne soit exempt de péché, mais 
parce que ce temps où il est sans péché est un 
effet, non pas de ce qui est possible à l'homme, 
mais de lagrâce divine. Ne dites donc pas que 
l’homme peut, et je vous accorderai qu'il est. 
En effet, comment peut-il celui qui ne peut 
point par lui-même ? ou quelle est cette impec- 
cabilité qui finit par la mort soudaine de ce 
corps ? carsila vie se prolonge ensuite, l’homme 


nem per se et propria voluntate, quod tu asseris, 
sine peccato esse non posse. 5in autem potest, frus- 
tra nunc jungis et gratiam, qua potens non indiget. 
Quod si non potest absque Dei gratia, stulte tu di- 
xisti posse quod non potest. Quidquid enim ex alte- 
rius pendet arbitrio, non ejus est Quem posse con- 
tendis ; sed illius, sine quo éum non posse perspi- 
cuum est, 

3. Inter esse et posse quantum distet — C. Rogo, 
quæ est ista pravitas, imo absque ratione conten- 
tio? Ne hoc quidem mihi das,ut egressus aquas 
(al. aqua) baptismatis sine peccato sit? À. Aut ego 
sensum meum verbis explicare non valeo, aut, me 
explicante, ad intelligendum tardior es. C. Quonam 
modo ? À. Recordare quid et tu dixeris, et ego quid 
loquar. Posuisti, lominem sine peccato esse, si ve- 

lit. Ego impossible hoc in homine esse respondeo, 
non quia statim ἃ baptismate homo peccato non 
careat, sed illud tempus quando sine peccato est, 
nequaquam possibilitati humanæ, sed Dei gratiæ 
deputatur. Tolle igitur posse, et ego esse concedam. 
Quomodo enim potest, qui per se non potest ? Auf 
quæ illa impeccantia, quæ statim corporis hujus 
morte finitur ? Aut certe si ultra vitam protraxerit, 
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est en péril de pécher à bon escient ou par igno- 
rance. C. Vous metendez les filets de la dialec- 
tique et vous ne parlez pas en toute simplicité 
chrétienne, quand vous allez chercher je ne sais 
quelles difficultés à propos de étre et de pouvoir 
étre. À. Est-ce moi qui joue sur les mots, quand 
c'est de votre officine que sort ce subterfuge ? 
Car c’est vous qui dites que l’homme n'est pas 
sans péché, mais qu'il peut être ainsi, quand au 
contraire j'affirme ce que vous avez nié, à savoir, 
quel’homme est sans péché moyennant la grâce 
de Dieu, mais qu'il ne peut être ainsi par lui- 
même. €. C'est donc en vain que nous sont 
donnés les commandements, si nous ne pou- 
vons les accomplir? 4. Dieu a ordonné des 
choses possibles, cela ne fait doute pour per- 
sonne. Mais parce que les hommes ne font pas 
ce qui est possible, tout le monde est assujetti 
à Dieu et a besoin de sa miséricorde. Assu- 
rément, il vous faudrait pouvoir nous mon- 
trer quelqu'un qui ait accompli tous les com- 
mandements, pour être en droit d'affirmer qu'il 
y à un homme à qui la miséricorde divine n’a 
pas été nécessaire. Tout ce qui peut être fait ar- 
rive à trois époques de la durée, le passé, le 
présent et l'avenir. Vous affirmez que l'homme 
peut être sans péché s'il veut; montrez-nous 
que Ja chose est arrivée dans le passé, ou du 
moins qu'elle ἃ lieu dans le présent, et nous 
conclurons ensuite pour l'avenir. Si vous ne 
pouvez citer aucun homme qui ait étéouqui soit 


delicti et ignorantiæ periculo subjacet (al. subjacebit). 
C. Dialectica me arte concludis, et non Christiana 
loqueris simplicitate, nodos mihi quosdam inter 
esse, et esse posse concinnans. À. Egone verborum 
strophis ludo, cum hoc de tua processerit officina ? 
Tu enim dicis, non esse hominem sine peccato, sed 
esse posse, cum 6 contrario ego tribuam quod ne- 
gasti, esse hominem sine peccato per Dei gratiam, 
et tamen per se non posse. C. Frustra ergo dantur 
præcepta, si ea implere non possumus. À. Deus pos- 
sibilia mandavit, hoc nulli dubium est. Sed quia 
homines possibilia non faciunt, idcirco omnis mun- 
dus subditus est Deo, et indiget misericordia ejus. 
Aut certe si ostendere potueris, qui universa com- 
pleverit, tunc poteris demonstrare, esse homi- 
nem qui non indiget misericordia Déi. Ommne enim 
quod fieri potest, tribus constat temporibus, aut 
præterito, aut præsenti, aut futuro. Hoc quod asse- 
is, posse bominem sine peccato esse si velit, mons- 
tra factum esse de præterito, aut certe nunc fieri ; 
de futuro postea videbinmus. Quod si nullum potes 
ostendere, qui sine omni omnino peccato aut sit, 
aut fuerit, restat, ut de futuro tantuin disputatio sit. 
Interim in duobus temporibus, præterito atque præ- 
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absolument sans péché, la discussion ne porte 
plus que sur l'avenir. Vous êtes done battu sur le 
passé et sur le présent. 51 doit exister plus 
tard quelqu'un qui, étant sans péché, sera plus 
grand que les Patriarches , les Prophètes et les 
Apôtres, attendez à cetemps-là pour persuader, 
si vous le pouvez, aux générations futures, ce 
qui ne convient qu'à l'avenir. 

4, L'homme peut ne point pécher pendant un 
temps. — C. Dites ce que vous voudrez, raison- 
nez selon votre bon plaisir, vous ne me ravirez 
pas le libre arbitre que Dieu m'a définitivement 
accordé; vous ne réussirez pas à m'enlever ce 
que Dieu m'a permis: pouvoir ce que je voudrai, 
À. Appelons en exemple un seul témoignage : 
«J'ai trouvé David, fils de Jessé, qui est un 
homme selon mon cœur et qui accomplira 
toutes mes volontés.» Act. χπὶ, 22, Psalm. txvirt, 
21. David est un saint, nul doute à cet égard ; 
et pourtant, après avoir été choisi pour faire 
toutes les volontés de Dieu, il fut repris pour 
quelques-unes de ses actions. Assurément, il lui 
était possible de faire toutes les volontés de Dieu, 
puisqu'il avait été choisi pour les faire. Or Dieu, 
qui avait prédit que David ferait toutes les vo- 
lontés prescrites par les commandements divins, 


n’est pas coupable ; mais le coupable est David, : 


qui ne répondit pas à cette prédiction. Dieu, en 
effet, n'avait pas dit : J'ai trouvé un homme qui 
suivra sans cesse toutes mes volontés et tous 
mes ordres; il avait dit seulement : Qui fera 
toutes mes volontés. Nous disons également 
qu'un homme peut ne pas pécher, s’il veut, 


senti victus teneris. Si aliquis fuerit postea major 
Patriarchis, Prophetis, Apostolis, qui peccato careat, 
tunc futuris de futuro, si potueris, persuadeto. 

4. Posse hominem pro tempore non peccare, — 
C. Loquere ut vis, argumentare ut libet, nunquam 
mili liberum arbitrium extorquebis, quod semel 
concessit Deus, nec valebis auferre quod mihi tribuit 
Deus, posse si voluero. À. Exempli gratia, uno tan- 
tum utamur testimonio : « Inveni David filium Jesse, 
virum secundum cor meum, qui faciat omnes vo- 
luntates meas. » Act. xt, 22; Psal. Lxxxvinr, 24. 
David sanctum esse, non dubium est, et tamen qui 
electus est, ut omnes Dei voluntates faceret, aliqua 
fecisse reprehenditur. Utique possibile erat ei facere, 
qui ad hoc electus est, ut omnes Dei volnntates fa- 
ceret. Nec Deus in culpa est, qui prædixit eum cunc- 
tas suorum præceptorum facere voluntates ; sedille 
qui prædicta non fecit. Neque cnim dixit, invenisse 
se virum qui Cunctas in perpetuum suæ jussionis fa- 
ceret voluntates ; sed qui tantum cunctas faceret vo- 
juntates." Hoc etinos dicimus, posse hominem non 
peccare, si velit, pro tempore, pro loco, pro imbe- 
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selon le moment et le lieu, relativement à la fai- 
blesse humaine, pendant tout le temps que son 
Ame est en éveill, et qu'aucun vice ne détend 
quelque corde de cette harpe. Qu'arrive-t-il si 
l'attention se relâche un peu? Comme le mari- 
nier qui remonte le courant, s’il cesse de ramer, 
est aussitôt emporté à la dérive, entraîné où il 
ne veut pas, ainsi la nature humaine, pour peu 
qu’elle se relâche, apprend qu'elle n’est que fai- 
blesse et qu'il y ἃ bien des choses qu'elle ne 
peut pas. Croyez-vous que l’apôtre Paul, quand 
il écrivait : « Apportez-moi en venant le man- 
teau que j'ai laissé À Troade, chez Carpus, et 
les livres, et surtout les papiers, » II Timot, 1v, 13, 
pensait aux mystères divins? ne songeait-il 
pas plutôt aux choses nécessaires aux usages 
communs de la vie et du corps? Montrez-moi 
un homme qui n'ait ni faim, ni soif, ni froid, et 
qui soit insensible à la douleur, à la fièvre, aux 
souffrances, aux maladies de toute sorte, et je 
vous accorderai que l’homme peut ne penser à 
rien autre qu'à la vertu. L’Apôtre est frappé au 
visage par un valet, etil dirige la sentence contre 
le Grand-Prêtre qui avait ordonné de frapper : 
« Dieu vous frappera vous-même, muraille 
blanchie. » Où est cette patience du Sauveur qui, 
mené à la mort comme un agneau qu’on va 
égorger, Isa. zur, 7, demeura dans le silence 
sans ouvrir la bouche, et qui avait dit avec 
douceur à celui qui le frappait : «Si j'ai mal 
parlé, faites voir le mal que j'ai dit; mais si j'ai 
bien parlé, pourquoi me frappez-vous ? » Joan. 
xvur, 23. Nous ne diminuons pas l’Apôtre, mais 


cillitate corporea ; quamdiu intentus est animus, 
quamdiu chorda nullo vitio laxatur in cithara. Quod si 
paululum si remiserit, quomodo qui adverso flumine 
lembum trahit, si-remiserit manus, statim retrolabi- 
tur, et fluentibus aquis, quo non vult ducitur ; sic hu- 
mana conditio, si paululum se remiserit, discit fragi- 
litatem suam, et multa se non posse cognoscit. Pu- 
tasne apostolum Paulum eo tempore quo scribebat : 
« Lacernam, sive penulam, quam reliqui Troade apud 
Carpum, veniens affer, ac libros, et maxime mein- 
branas, » Il Tim. 1v, 18, de cœlestibus cogitasse mys- 
teriis, et non de his quæ in usu communis vitæ vel 
corporis necessaria sunt ? Da mihi hominem qui non 
esuriat, non sitiat, neque algeat, non doleat, non fe- 
bricitet, non torminibus et urinæ difficultatibus tor 
queatur ; et ego tibi concedam, posse hominem nihil 
nisi de virtutibus cogitare. Cæditur Apostolus. ἃ 
ministro, Act. xxut, 8, et contra Pontificem qui cæ- 
dere imperaverat, sententiam dirigit : « Percutiet te 
Deus, paries dealbate. » Ubi est illa patientia Salva- 
toris, qui quasi agnus ductus ad victimain, /sat. Lur, 
1, non aperuit es suum, sed clementer loquitur ver- 
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nous proëlamons la gloire incomparable du Sei- 
δῆ δα! qui, souffrant dans la chair, domine l’ou- 
trage et la faiblesse de la chair. Je passe même 
sous silence cet autre trait de Paul : «Alexandre, 
l’ouvrier en airain, m'a fait beaucoup de maux; 


le Seigneur Jui rendra selon ses œuvres. » II Ti- 


mot. 1V, 14, 


5. Ne pas accuser l'œuvre du Créateur. — C. 
Vous me poussez à dire ce que je désire depuis 
longtemps vous objecter, et pourtant je retiens les 
mots qui brûlent ma langue. À. Et qui vous 
empêche de dire ce que vous pensez ? ou la 
penséé que vous allez émettre est bonne, et vous 
ne devez nous frustrer de rien de bon; ou elle 
est mauvaise, et alors votre silence vient de la 
honte, et non d'aucun égard pour nous. €. Je 
dirai, je dirai enfin ce que j'éprouve. Toute votre 
discussion aboutit à accuser la nature οἱ à rap- 
porter la faute à Dieu, qui a fait l'homme ainsi. 
Α. Est-ce là ce que vous vouliez et ne vouliez 
pas dire? répondez, répondez, je vous prie, afin 
que tout le monde tire profit de votre prudence. 
Vous reprochez à Dieu d'avoir fait l’homme 
homme? que les Anges lui reprochent aussi de 
les avoir faits Anges. Que toute créature lui re- 
proche de l'avoir créée comme il l'a créée, et 
non pas comme il aurait pu la créer. Faurais 
beau prétexte ici à de puériles déclamations, et 
du ciron et de la fourmi, remontant jusqu'au 
Chérubin et au Séraphin, je rechercherais pour- 
quoi chaque être n'a pas été créé dans un état 


beranti : « Si male locutus sum, argue de malo ; si 
autem bene, quid me cœdis ? » Joan. xvur, 23. Non 
Apostolo detrahimus, sed gloriam Domini prædica- 
mus, qui in Carne passus, Carnis injuriam supcrat 
"et fragilitatem ; ut taceam illud, quod commemorat : 
« Alexander ærarius multa mihi mala ostendit; reddet 
illi Dominus in illa die justus judex. » II Tim. 1v, 14. 

5. Nec est culpanda Creatoris conditio. — C. Cogis 
me, ut loquor quod jam dudum gestio, et tamen 
erumpentia verba non promo, À. Quis enim te pro- 
hibet, quod sentis dicere ? aut enim quod dicturus 
es, bonum est, et nos bono fraudare non debhes ; 
aut maluw, et idcirco non nosiri gratia, sed pudore 
siluisti. C. Dicam, dicam aliquando quod sentio. 
Omnis disputatio tua illuc delabitur, ut naturam 
accuses, et culpam referas ad Deum, qui talem ho- 
minem condidit. À. Hoc illud erat quod volebas, et 
holebas dicere ? dic, dic quæso, ut omnes tua fruan- 
tux prudentia. Reprehendis Deum, quare hominem 
fecerit hominem ? reprehendant et Angeli, cur An- 
geli sint, Omnis creatura causetur, quare id sit quod 
condita est, et non id quod condi potuit. Scilicet 
nunc mihi puerilibus declamatiunculis ludendum 
est, et a culice atque formica usque ad Cherubim et 
Seraphim veniam, Cur non singula in meliori statu 


DIALOGUES 


meilleur. Et quand j'aurai atteint les Puissances 
les plus élevées, j'accuserai encore et je deman- 
derai pourquoi Dieu seul est Dieu, et pourquoi 
il n’a pas fait un Dien de toute créature, D'après 
vous, en effet, Dieu serait coupable ou d’im- 
puissance ou d'envie. Reprochez-lui encore de 
permettre que le diable nous tente en ce monde, 
et supprimez la couronne, quand vous aurez 
supprimé le combat. C. Je ne suis pas assez dé- 
pourvu de sens pour demander d’où vient que 
le diable agit dans le monde, puisque sa haine 
a fait entrer la mort sur la terre; mais je me 
plains de ce que des hommes d'église, qui s’ar- 
rogent le titre de docteurs, suppriment le libre 
arbitre, suppression qui rétablit la secte des 
Manichéens. 4. Supprimé-je le libre arbitre, moi 
qui, en toute cette discussion, n'ai pas eu d'autre 
vue que de conserver ce libre arbitre à côté de 
l’omnipotence de Dieu Ὁ C. En quoi conservez- 
vous le libre arbitre, puisque vous dites que 
l'homme ne peut rien faire sans que Dieu lui 
vienne toujours en aide? 4. Si c'est une erreur 
d'unir le secours divin au libre arbitre, qu'on 
loue donc celui qui supprime le secours divin. 
C. Je ne supprime pas le secours divin, puisque 
c'est par la grâce de Dieu que nous pouvons 
tout ce que nous pouvons ; mais nous donnons 
au secours divin et au libre arbitre à chacun ses 
limites, en sorte que la grâce de Dieu est re- 
connue nous avoir donné la puissance du libre 
arbitre, et qu’il appartient à notre volonté da 


condita sint. Cumque ad excelsas venero Potestates, 
causabor et dicam, quare Dens solus tantum Deus 
sit, et non omia deos fecerit. Aut enim inpossibi- 
Htatis jJuxta te, aut invidiæ reus erit. Reprehende 
eum, cur et diabolum in hoc mundo esse concedat, 
et aufer coronam, cum certamen abstuleris. €. Non 
sum tam vecors, ut querar, eur diabolus sit, cujus 
invidia mors introivit in orbem terrarum ; sed hoc 
doleo, cur viri ecclesiastici, et qui magistrornm sibi 
nsurpant vocabulum, tollant liberum arbitrium ; quo 
sublato, Manichæorum secta conslruitur. À. Egone 
liberum tollo arbitrium, qui in tota disputatione 
mea nihil aliud egi, nisi ut omnipotentiam Dei cum 
libero arbitrio conservarem ? C. Quomodo servas li- 
berum arbitrium, qui dicis hominem nihil posse fa- 
cere, nisi Deus semper adjuverit ? À. Si in cnlpa est, 
qui libero arbilrio jungit Dei adjutorium , ergo ille 
laudetur, qui Dei tollit auxilium. C. Non tollo Dei 
auxilium, quippe per cujus gratiam possumus omne 
quod possumus ; sed utrumque suis finibus termi- 
namus : ut et Dei sit gratiæ quod dedit liberi arbi- 
trii potestatem, et nostræ voluntatis, facere quid, 
vel non facere ; et quod facientibus præmium, et non 
facientibus pœna servatur. | 

6. Quid Deus coronet in nobis. — A. Videris mihi 


CONTRE LES PÉLAGIENS. 


faire ou de ne pas faire une chose, la récompense 
étant réservée à celui qui fait, et le châtiment à 
celui qui ne fait pas. 

6. Qu'est-ce que Dieu couronne en nous.— À.Vous 
me semblez avoir peu de mémoire, et, comme 
si rien n'avait été dit jusqu'ici, revenir sur le 
chemin déjà parcouru, La conclusion d'une 
longue dissertation à été que la gràce du Sei- 
gneur, qui nous a concédé le libre arbitre, nous 
aide également et nous soutient dans chacune 
de nos actions, €. Que couronne-t-il donc en 
nous, et d’où vient qu'il glorifie ce qu'il ἃ opéré 
lui-même ? À. 11 récompense notre volonté, qui 
a oftert tout ce qu'elle a pu, et nos efforts, qui 
ont eu pour but de faire, et notre humilité, qui 
a toujours eu en vue le secours divin. €. Par con- 
séquent, quand nous n'avons pas fait ce qu'il ἃ 
ordonné, ou Dieu ἃ voulu nous aider, ou il ne 
l'a pas voulu. S'il a voulu ét qu’il nous ait aidés, 
et que cependant nous n’ayons pas fait ce que 
nous voulions, nous n'avons pas été vaineus, et 
c'est lui qui l’a été. S'il n’a pas voulu nous aider, 
la faute n’est pas imputable à celui qui a voulu 
faire, mais à celui qui pouvait aider et qui n’a 
pas voulu aider. À. Vous ne comprenez pas que 
votre dilemme est tombé dans le gouffre béant 
du blasphème, Dieu étant, dans les deux alter- 
natives, ou impuissant ou envieux, en sorte qu'il 
ÿ aurait pour lui moins de gloire à être l’auteur 
et le coopérateur du bien, que de blâme en ce 
qu'il n'empêche pas 16 mal. Qu'on lui reproche 


obliviosus esse, ei quasi nihil supra dictum sit, per 
easdem disputationis reverti lineas. Hoc enim louga 
dissertione conclusum est, ut gratia sua Dominus, 
qua nobis concessit liberum arbitrium, in singulis 
operibus juvet atque sustentet. C. Quid ergo coronat 
ja nobis, et laudat quod ipse operatus est? À. Vo- 
luntateni nostram, quæ obtulit omne quod potuit, et 
laborem, qui contendit ut faceret, et humilitatem, 


quæ semper respexit ad auxilium Dei. €. Ergo si 


non fecimus quod præcepit, aut voluit nos adjuvare 
Deus, aut noluit. Si voluit et adjuvit, et tamen non 
fecimus quod voluimus, non nos, sed ille superatus 
est. Sin autem noluit adjuvare, non est culpa ejus, 
qui voluit facere ; sed illius qui adjuvare potuit, et 
noluit facere. 4. Non intelligis διλήμματον tuum in 
grande blasphémiarum decidisse barathrum fa) : ut 
ex utraque parte, aut invalidus sit Deus, aut invi- 
dus, et non tantum ei laudis sit, quod bonorum auc- 
tor est et adjutor, quantum vituperationis, quod 
mala non coereuit. Detrahatur ergo illi, cur diabolum 
esse permiserit, cur passus sit, et hucusque patiatur 
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donc d’avoir perinis l’existencé du diable, et 
d'avoir souffert et de soufirir encore qu'aucun 
mal arrive dans le monde. ἃ cela tendent Mar- 
cion et tous les chiens de l'hérésie qui déchirent 
à belles dents l’Ancien Testament et ourdissent 
un syllogisme en ce genre: Ou Dieu savait que 
l’homme placé dans le paradis devait prévari- 
quer, ou il ne le savait pas. 5} Le savait, on ne 
doit pas accuser Adam qui ne pouvait éviter la 
prescience divine, et la faute est à celui qui le 
créa tel qu'il ne pouvait éviter cette prescience, 
Si Dieu ne le savait pas, en lui enlevant la pres- 


«Cience, vous lui enlevez aussi la divinité. On 


accusera de même Dieu d’avoir choisi Saül, qui 
devait être plus tard un roi des plus ünpies. Et 
encore le Sauveur serait coupable ou d'igno- 
rance ou d'injustice, lui qui ἃ dit dans l'Evangile: 
« Ne vous ai-je pas choisis au nombre de douze? 
et néanmoins un de vous est un démon. » Joan. 
vi, 71. Demandez-lui d'où vient qu’il avait chois 
le traître Judas? pourquoi il avait confié sa 
bourse à celui qu’il savait être un voleur? Vou- 
lez-vous le motif? Dieu juge le présent et non 
pas l'avenir; il ne condamne pas d'après sa 
prescience celui qu'il sait devoir être tel qu’il 
lui déplaira plus tard ; mais telle est sa bonté, 
son ineffable clémence, qu'il choisit celui qu'il 
voit bon maintenant et qu'il sait devoir être 
méchant, lui donnant la faculté de la conversion 
et du repentir, selon le sentiment de l’Apôtre : 
« Tgnorez-vous que la bonté de Dieu vous invite 


quotidie aliquid in mundo mali fieri. Quærit hoc 
Marciou, et omnes hæreticorum canes, qui vetus la- 
niant Testamentum, et hujuscemodi syllogismum 
texere consueverunt : AÂut scivit Deus hominein in 
paradiso positum prævaricaturum esse mandatun 
illius, aut nescivit. Si scivit, non est in culpa is qui 
præscientiam Dei vitare non potuit ; sed ille qui ta- 
lem condidit, ut Dei non posset scientiam devitore. 
Si nescivit, cui præscientiam tollis, aufers et divini- 
tatem. Hoc cnim genere in culpa erit qui elegit Saul 
futurum postea regem impiissimum. Et Salvator 
aut ignorantiæ, aut injustitiæ tenebitur reus, cur in 
Evangelio sit locutus : « Nonne vos duodecim ego 
elegi Apostolos, et unus de vobis diabolus est? » 
Joan. vi, 11. Interroga eum, cur Judam elegerit pro- 
ditorem ? Cur ei loculos commiserit, quem furem 
esse non ignorabat? Vis audire rationem ? Deus præ- 
sentia judicat, non futura. Nec condemnat ex præ- 
scientia, quem noverit talem fore, qui sibi postea 
displiceat ; sed tantæ bonatis est, et ineffabilis cle- 
mentiæ, uteligat eum, quem interim bonum cernit, 


(a) Non intelligis διλήμματον. Non διλήμμα; ut cditi libri, sed διλήμματον legunt cuneta exemplaria mss, Et ita legendum 
docet Hermogen., lib. 1V de Inventionc. Suidas quoque inter dilemma et dilemmaton hoc ponit discrimen : δίλημμα; τὸ δισσῶσ 


λαμκχανόμενον φρόνημα : et διλήμματον, διχῶσ νοούμενον, id est, bifariam intellectum. 


ψ 
MARTIAM, 


248 


à la pénitence ? et cependant, par votre dureté et 
par l'impénitence de votre cœur, vous vous 
amassez un trésor de colère pour le jour de la 
colère et de la manifestation du juste jugement 
de Dieu, qui rendra à chacun selon ses œuvres.» 
Rom. 11, &, ὃ, 6. Adain, en effet, ne pécha point 
parce que Dieu savait qu'il devait pécher; mais 
Dieu savait d'avance, en tant que Dieu, ce 
qu'Adam devait faire par sa propre volonté. 
Accusez donc Dieu de mensonge pour avoir dit : 
« Encore trois jours, et Ninive sera détruite. » 
Jon. ut, 4. Il vous répondra par la voix de Jé- 
rémie : « Quand j'aurai prononcé l'arrêt contre 
un peuple ou contre un royaume potw le perdre 
et pour le détruire jusqu'à la racine, si cette 
nation fait pénitence des maux pour lesquels je 
l'avais menacée, je me repentirai aussi du mal 
que j'avais résolu de lui faire. Quand je me 
serai déclaré en faveur d'une nation ou d'un 
royaume pour l’établir et pou l'affermir, si cette 
nation pèche devant mes yeux et qu'elle n’écoute 
point ma voix, je me repentirai aussi du bien 
que j'avais résolu de lui faire. » Jérem. xvur, 7 
segg. Jonas aussi autrefois s’indigna de ce que, 
par l’ordre de Dieu, il avait fait un mensonge : 


mais il fut repris de son imjuste chagrin, qui lui. 


aurait fait préférer d’avoir dit la vérité qui en- 
trainait la ruine d’un peuple innombrable, que 


et scit malum futurum, dans ei potestatem conver- 
sionis et pœnitentiæ, juxta illum sensum Apostoli : 
« {gnoras quia benignitas Dei ad pœnitentiam te 
adducit ? secundum duritiam autem tuam et cor im- 
pœnitens, thesaurizas tibi ivam in die iræ et revela- 
tionis justi judicii Dei, qui reddet uuicuique secun- 
dur opera ejus. » Rom 11, #, 5. Neque enim ideo 
peccavit Adam, quia Deus hoc futurum noverat ; 
sed præscivit Deus, quasi Deus, quod ille erat pro- 
pria voluntate facturus. Accusa ergo Deum mendacii, 
quare dixerit per Jonam : « Adhuc tres dies, et Ni- 
nive subvertetur. » Joan. ur, 4. Sed respondebit tibi 
per Jeremiamn : « Ad sumimam loquar contra gentem 
et regnum, ut eradicem et destruam et disperdam 
ilud. 51 pœuitentiam egerit gens illa ἃ malo suo, 
quod locutus sum adversus eam, agam et ego pœni- 
tentiam super malo quod cogitavi ut facerem ei, Et 
ad summam Jloquar de gente et reguo, ut ædificem 
et plantem illud, si fecerit malum in conspectu meo, 
ut non audiat vocem meam, pœnitentiam agam su- 
per bôono, quod locutus sum ut facerem ei. » Jerem. 
xx, À segq. Andignabatur quondam et Jonas, cur 
Deo fuerit jubente mentitus ; sed injusti mœroris 
arguitur, malens cum pernicie innumerabilis populi 
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d'avoir dit un mensonge qui était suivi du salut 
de tant de monde. Dieu lui propose un exemple : 
« Vous vous fâchez pour un lierre qui ne vous 
avait point coûté de peine et qui ἃ Οὐ sans vous, 
qui est né en une nuit et qui est mort la nuït 
suivante; et moi je ne pardonnerai pas à la 
grande ville de Ninive, où il y a plus de cent 
vingt mille personnes qui ne savent pas dis- 
cerner leur maim droite d'avec leur main gau- 
che ! » Jona. 1v, 10,41. Puisque les enfants et les 
pauvres d'esprit, que vous ne pourrez assuré- 
ment ranger au nombre des pécheurs, étaient 
en aussi grand nombre, que dire de la foule de 
l’un et de l’autre sexe et de divers âges, la vie, 
d’après Philon et le plus prudent des philosophes, 
Platon dans le Timée, depuis l'enfance jusqu’à la 
décrépitude , se divisant en sept degrés, et les 
progrès de chaque période les faisant se succéder 
tour à tour de telle inanière que nous passons 
de l’une à l’autre sans être capables de le sentir ? 

7. Dieu n’est en rien l’auteur du péché. — Toute 
votre argumentation aboutit, quant à ce que les 
Grecs appellent αὐτεξούσιος et que nous nommons 
libre arbitre, à nous accorder le mot, mais à 
refuser la chose, En effet, vous faites de Dieu 
l'auteur des péchés, puisque vous affirmez que 
l'homme ne peut rien faire par lui-même, mais 
qu'il agit avec l’aide de Dieu, à qui devrait être 


verum dicere, quan cum tantorum salute mentiri 
Ponitur ei exemplum : « Tu doles super hedera 
sive cucurbita in qua non laborasti, neque fecisti ut 
crosceret, quæ sub una nocte uata est, et una 
nocte perlit, et ego non parcam Ninive civitati 
maguæ, in qua sunt plus quam centum viginti mil- 
lia hominum, qui nesciunt quid sit inter dexteram 
et sinistram suam ? » Joan. 1v, 10, 11. Si in parvu- 
lorum ætate et simplicium, quos certe peccatores 
fuisse non poteris approbare, tanta fuit hominum 
multitudo, quid dicemus de utriusque sexus ætate 
diversa, quæ juxta Philonem, et prudentissimum 
philosophorum « Platonem in Timæo,» ab infantia 
usque ad decrepitam seuectutem, septeunario ordine 
devolvitur, dum sibi sic invicem ætatum incrementa 
succedunt, ut quando de alia transeamus ad alam, 
seutire minime valeamus ? 

1. Minime peccati auctor est Deus. — C. Tota ar- 


‘gumentatio tua buc tendit, ut quod Græci dicunt (a), 


αὐτεξούσιον, et nos libcrum appellamus arbitrium, 
vocabulo tribuas, re auferas, Tu enim auctorem 
peccatorum facis Deum, dum asseris nihil hominem 
per se posse facere, sed adminiculo Dei, cui impur- 
tetur omne quod facimus. Nos autem, sive bonum, 


. # ? » ‘ -. - L , - D L { } ν" 
(a) Quod Græci dicunt AUTÉGOUGEOV. Hic similiter Jlegunt omnes codices mss, αὐτεξούσιον, non falso ἀὐτεέξου σίαν cum 
1 3 ; = D " 0 0 - " Lot L Η _ 
Erasmo. Est autem TO αὐτεξούσιον libera voluntas, sive liberum arbitrium : unde apud Gregor. Nazianz. τῷ αὐτεξου σίῳ τι 


μηθεὶσ» diberi arbitrium facultato donatas. 


MAXMTIAN. 
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imputé tout ce que nous faisons. Pour nous, que 
l'homme fasse le bien ou qu'il fasse le mal, nous 
disons que l'un et l’autre lui sont imputables, à 
lui qui ἃ fait ce qu'il ἃ voulu, et non à Dieu qui 
lui à donné le libre arbitre une fois pour toutes. 
À. Vous avez beau tergiverser, vous serez pris 
dans les filets de la vérité; en effet, de cette 
manière, quoiqu'il n'aide pas au mal, il n’en est 
pas moins l'auteur selon vous, parce que, pou- 
vant l'empêcher, il l’a laissé faire. C’est une 
vieille maxime qu'on est homicide quand, pou- 
vant délivrer un homme de la mort, on ne le 
délivre pas. C. Je lève la main, je cède, vous 
avez vaincu, si toutefois c'est vaincre que vou- 
loir renverser la vérité, non par des faits, mais 
par des mots, c’est-à-dire non avec l’arme de la 
vérité, mais avec celle du mensonge. Je puis, en 
effet, vous répondre par ce mot de.l’Apôtre : 
« Si je suis grossier et peu instruit pour la pa- 
role, il n'en est pas de même pour la science. » 
I Corint. x1, 6. Quand vous parlez, il vous semble 
que je me rends, pressé par le choc de vos 
preuves; mais, dès que vous vous arrêtez, mon 
sentiment se fait jour et je vois clairement que 
votre argumentation n'émane pas des sources 
de la vérité et de la simplicité chrétienne, mais 
dérive des minuties et des artifices des philoso- 
phes. À. Vous voulez donc que j'invoque de 
nouveau les témoignages des Ecritures ? Mais il 


sive malum homo fecerit, per liberi arbitrii potesta- 
tem ei dicimus impulari, qui fecit quod voluit; et 
non ei, qui semel concessit liberum arbitrium. À. 
Quamvis tergiverseris, laqueis veritatis innecteris ; 
hoc enim modo, etiam si ipse non adjuvat, tamen 
juxta te anctor erit malorum, quia potuit prohibere, 
et non probibuit. Velus enim sententia est, lhomici- 
dam esse eum, qui cum possit hominem de morte 
liberare, non liberet. €. Jamjam tollo manum, cedo, 
vicisti : si tamen vincere est, veritatem velle sub- 
vertere, non rebus, sed sermonibus, id es, non ve- 
ritate, sed mendacio. Possum enim iülud tihi Apos- 
toli respondere : « Œtsi imperitus sermone, non 
tamen scientia. » 11 Cor. x1, 6. Quando enim loqueris 
coactus argumentationum strophis, tihi videor as- 
sentire ; Cum autem tacueris, ex animo rursus ela- 
bitur, ut liquido appareat disputationem tuam non 
ex fontibus veritatis et christiana simplicitate, sed 
ex philosophorum minutiis et arte descendere. À, 
Vis ergo me vursum uti testimoniis Scripturarum ? Et 
quomodo jactant discipuli tui, nullum argumenta- 
tioni tuæ posse et problematibus respondere ? €. 
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fallait montrer ce que vaut cette prétention de 
vos disciples, que nul ne peut répondre à votre 
argumentation et à vos objections. C. Non-seu- 
lement je le veux, mais je le désire. Montrez-moi, 
par les Ecritures, que l'homme, privé de la puis- 
sance du libre arbitre, fait ou ce qu'il n’a pas 
voulu de lui-même ou ce qu'il n'a pas pu. 

8. Témoignages des Ecritures. — Il faut user des 
textes de l’Ecriture, non comme vous le deman- 
dez, mais comme le veulent la vérité et la raison. 
Jacob dit dans sa prière : « Si Dieu demeure 
avec moi, s’il me protège dans le chemin par 
lequel je marche, et me donne du pain pour me 
nourrir et des vêtements pour me vêtir, et si je 
retourne heureusement dans la maison de mon 
père, le Seigneur sera mon Dieu, et cette pierre 
que j'ai posée comme un monument sera la 
maison de Dieu, et je vous offrirai, Seigneur, la 
dime de tout ce que vous m'aurez donné. » 
Genes. xxvur, 20 et segg. A-t-il dit : Si vous me 
conservez le libre arbitre, si j'acquiers la nour- 
riture et le vêtement et que je retourne dans la 
maison de mon père par mes propres moyens ? 
ΗΠ laisse tout à la discrétion de Dieu, pour mériter 
de recevoir ce qu'il demande. Jacob revenant de 
Mésopotamie rencontre des Anges de Dieu, et 1} 
appelle cet endroit le camp de Dieu. Gen. xxx. 
Ensuite, il combat contre un Ange qui avait la 
figure d’un homme, et le Seigneur le fortifie: 


Non solum volo, sed et cupio. Doce me de Scriptu- 
ris sanctis, ubi, sublata liberi arbitrii potestate, fa- 
ciat homo, quod per se aut (a) nolit, aut non potuit. 
8, Scriplturarum tlestimonia. — A. Non ita, ut tu 
proponis, sed ut veritas poscit et ratio, Scripturarum 
vocibus est utendum. Loquitur Jacob in oratione sua : 
« Si fuerit Dominus Deus mecum, et custodierit me 
in via, per quam ego pergo, et dederit mibi panem 
ad manducandum, et vestimentum ad operiendum, 
et reduxerit me cum salute in domum patris mei, 
erit mibi Dominus in Deum , et lapis iste quem 
me posuiin titulum, erit mihi domus Dei, et om- 
nium quæcumque dederis mihi, decimas offeram tibi. 
» Genes.xxvin, 20 ef segg. Numquid dixit : Si liberum 
arbitrium conservaveris, et cibum et vestimentum 
meo labore quæsiero, et revertero in domum patris 
mei ? Ownia dat Domini voluntati, ut mereatur acci- 
pere quod precatur. Revertenti de Mesopotamia Ja- 
cob, Angelorum occurrit exercitus, et vocantur castra 
Dei. Gen. xxxn. Postea pugnat cum Angelo sub figura 
hominis, et 8 Domino confortatur : de supplantatore 
Jacob (ὁ), rectissimus Dei, nomen accepit. Neque enim 


(a) Vatic, αἰ faccre noluit. Infra interpunclionem, cujus vitio sensus laborabat, emendamus. 
(ὁ) Jacob rectissimus Dei, Ineptit hic Marianus in Notis, quasi sexcentis Hieronymi locis -/snael non interprelatum nomen ponatur, 
rectissimus Dei. Marrian: — Nempe fsrael. Sic onim in commentar, in Isai. xciv. Proprie, inquit, juxta Hebræos, et litterarum 


fidem Israel εὐθύτατοσ θεοῦ (rectus Dei 


.….) dicitur, Vid. Librum Nominum, Victorius maluit rectissime. 
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son nom de Jacob, c'est-à-dire supplantateur, est 


changé en celui de trés-juste devant Dieu. Il 


n'osait pas retourner vers son frère très-cruel 
sans avoir été fortifié par le secours divin. Plus 
loin, nous lisons encore : « Il vit le soleil qui se 
levait, dès qu'il eut passé Phanuel, » Gen, xxx, 
31, mot qui signifie la face de Dieu. De même 
Moïse a dit : « J'ai vu Dieu face à face, et mon 
âme a été sauvée, » non par une propriété de 
sa nature, mais par la grâce de la miséricorde 
divine. Le soleil de justice se lève donc pour nous, 
quand nous sommes affermis par la présence de 
Dieu. En Egypte, Joseph est jeté en prison, οἱ là 
on nous raconte que le gouverneur de la prison 
confia tout à son pouvoir et à sa fidélité; puis 
vient ἰὼ motif : « Parce que le Seigneur était 
avec Joseph et qu'il le faisait réussir en toutes 
choses. » (enes. xxxix, 23, Enfin, un songe est 
envoyé aux eunuques, (renñes. xL, et Pharaon 
lui-même ἃ un songe inextricahle, Genes. χα, 
afin qu’à cette occasion Joseph fût remis en li- 
berté, (renes. xLII et segq., qu'il nourrit son père 
et ses frères, et qu'il sauvât l'Egypte au temps 
de la famine. Lisons maintenant: « Israël entendit 
Dieu lui dire dans une vision pendant la nuit : 
Je suis le Dieu de vos pères, ne craignez point; 
allez en Egypte, parce je vous y rendrai le chef 
d'un grand peuple; j'irai là avec vous, et je 
vous en ramènerai quand vous reviendrez; et 


ad fratrem crudelissimuin audebat reverti nisi Domini 
præsidio roboratus. Scriptuin est in consequentibus : 
« Ortus est ei sol, postquam transivit Phanuel, » Gen. 
XxXxII, 31, quod interpretatur facies Dei. Unde loquitur 
et (a) Moyses : « Vidi Dominum (al. Deum) facie ad fa- 
Ciem,et salva facta est anima inea, » non proprie- 
tate naturæ ; scd dignatione miserentis. Oritur ergo 
nobis 801 justitiæ, quando vultu Dei confirmamur. 
Joseph in Ægypto clauditur carcere, ibique infertur, 
quod custos carceris omnia potestati ejus fideique 
commiserit. Causaque redditur. « Quia Dominus erat 
cum 60, et quæcumque faciebat, prosperabantur ἃ 
Domino in manibus ejus. » Genes. xxxix, 28. Unde 
et eunuchis sonunia suggeruntur, fbid., xz, et Pharao 
videt somniuim inextricabile, 16ëd., xui, ut per hanc 
occasionem liberaretur Joseph, Genes. χίλι δὲ seqq.; 
pater pasceretur et fratrves, Ægyptus tempore famis 
salvaretur. Sequitur : « Dixit autem Deus ad Israel 
in visione noctis : Ego sum Deus patrum tuorum, 
noli timere descendere in Ægyptum ; in gentem 
enim magnam faciam te ibi, et ego descendam te- 


DIALOGUES 


Joseph aussi vous fermera les yeux de ses 
mains, » (enes. xivi, 3, 4. Où est en cela le pou- 
voir du libre arbitre? N'est-ce point entièrement 
grâce au secours du Dieu de ses pères qu’il ose 
aller vers son fils et entrer chez un peuple qui 
ne connaît pas le Seigneur? Le peuple est délivré 
de la servitude d'Egypte par une main forte, par 
un bras puissant, non celui de Moiïsc et d'Aaron, 
mais celui de Dieu, qui fit les plaies miraculeuses 
pour amener cette délivrance, et frappa en der- 
nier lieu tous les premiers-nés d'Egypte, en sorte 
que ceux qui s’opposaient d’abord avec obstl- 
nation au départ des Israélites, 165 pressaient 
ensuite vivement de sortir au plus tôt de leur 
pays. ÆExod. x1 et x. Salomon ἃ dit : « Ayez 
confiance en Dieu de tout votre cœur, et ne vous 
appuyez point sur votre prudence ; pensez à lui 
dans toutes vos voies, et il conduira vos pas 
dans le droit chemin, » Prov. 11, 8,.6. Entendez 
bien ce qu'il recommande : Nous ne devons 
point avoir confiance en notre prudence ni en 
nos forces d'aucune manière, mais en Dieu seul, 
qui dirige les pas des hommes, Il nous est pres- . 
crit enfin de lui montrer nos voies, de les lui 
faire connaître, parce qu’elles deviennent droites, 
non point par notre effort, mais par son secours 
et sa clémence. Aussi est-il écrit : «Rendez droite 
votre vole en ma présence, » où selon d’autres 
exemplaires : « Rendez droite ma voie devant 


cum in Ægyptum, et educam te inde; et ponet Jo- 
seph manus suas super oculos tuos. » (renes, XLYT, 
3, 4. Ubi hic est liberi arbitrii potestas ? An non to- 
tum (ὁ) quodire audeat (al. ἀπεζοὶ) ad filium, et genti 
se committere Dominum nescienti, Dei patrum ejus 
auxilium est ? Liberatur populus de Ægypto in ma- ἢ 
au forti ct brachio excelso, non Moysi et Aaron, sed 
ejus qui signorum miraçulis populum liberavit, et 
ad extremum percussit primogenita Ægypti, ut qui 
prius retinebant pertinaciter, ardenter exire com- 
pellerent. Exod. x1 δὲ xt. Salomon loquitur : « Esto 
confidens in Dominum in toto corde tuo, in tua au- 
tem sapientia ne exalteris ; in omnibus viis tuis Co- 
gnosce eum, ut rectas faciat vias tuas. » Prov. 1, 
5, 6. Intellige quid loquitur : Nec in sapientia nos- 
tra, nec in (0) ullis virtutibus confidendum, sed in 
solo Domino, ἃ quo gressus hominis diriguntur. De- 
nique præcipitur, ut ostencamus ei vias nostras, et 
notas esse faciamus, quæ non labore proprio, sed 
ülius adjutorio atque clementia rectæ fiunt. Unde 
scriptum est : « Rectam fac in conspectu meo viam 


(a) Unde loquitur et Moyses, Verba sunt Jacob, sed a Moyse scripta : idcoque Moysi tribuit Hicronymus cadem verba. AARTIAN. 
— Quæ a Jacob dicta sunt, Moÿsi ut historico verba tribuit, Sic Christus, fatth. xix, 4, Deum refert dixisse id, quod dixit Adam, 


Deco nimirum jubente. 
(δ) Regin. ms. cum veteri edit., ef non totum, te, 
(6) Fortassa verius unus Valic., nec tn illius virlukibus, οἷς, 
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vous, » Psalm. v, 9, afin que ce qui est droit 
pour vous paralsse également droit à mes yeux. 
Le même Salomon ἃ dit encore : « Exposez vos 
œuvres au Seigneur, etil affermira vos pensées. » 
Prov. xv1, 8. En effet, notre pensée est affermie, 
lorsque nous établissons tout ce que nous faisons 
sur le secours divin, comme sur une pierre ferine 
et inébraulable, et que nous rapportons tout à 
lui. 

9. Du Nouveau Testament. — L’Apôtre Paul, 
après avoir rapidement exposé les bienfaits de 
Dieu, dit enfin : « Or, qui est capable de ces 
choses ? » | Corint. 11, 11. De même, il a écrit 
ailleurs : « C’est par Jésus-Christ que nous avons 
une si grande confiance en Dieu, non que nous 
soyons capables de former de nous-mêmes au- 
cune bonne pensée comme de nous-mêmes, 
mais c'est Dieu qui nous en rend capables, et 
c’est lui aussi qui nous a rendus capables d’être 
les ministres de la nouvelle alliance, non pas de 
la lettre, maïs de l'esprit, car la lettre tue, οἱ 
l'esprit donne la vie. » 11 Corinth. τι, 4-6. Ose- 
rons-nous encore nous enorgueillr de notre libre 
arbitre, et abuser des bienfaits de Dieu pour lui 
refuser la gloire de 565 largesses, alors que le 
mème vase d'élection ἃ écrit encore sans dé- 
tours : « Nous portons ce trésor dans des vases 
de terre, afin qu’on reconnaisse que la grandeur 
de la puissance qui est en nous est de Dieu, et 


tuam, » sive ut alia exemplaria habent : « Rectam 
fac in conspectu tuo viam meam ; » Ps. y, 9 ? ut 
quod tibi rectum est, etiam mihi rectum esse videa- 
tur. Idem Salomon loquitur : « Devolve super Domi- 
num opera tua, et firmabuntur cogitationes tuæ. » 
Prov. xvi, 3. Tunc enim nostra cogitatio confirma- 
tur, quando omne quod agimus, quasi super stabi- 
lem et solidissimant petram, Domini adjutorio de- 
volvimus, eique cuncta reputamus. 

9. Ex novo Testamento. — Apostolus Paulus cum 
Dei beneñficia celeri sermone narrasset, ad extre- 
mum intulit : « Et ad hæc quis idoneus ? » I Cor, 
1, #4. Unde et in alio loco dicit : « Fiduciam autem 
talem habemus per Christum ad Deum, non quod 
sufficientes simus cogitare aliquid ἃ nobis, qnasi ex 
nobis, sed sufficientia nostra ex Deo est, qui et ido- 
neos fecit nos novi Testamenti ministros, non littera, 
sed spiritu. Littera enim occidit, spiritus autem vi- 
vificat. » IT Cor. 11, 4, 8. Adhuc audemus per libe- 
rum arbitrium superbire, et abuti benefciüs Dei in 
contumeliam largitoris ? cum idem vas electionis 
apertissime scribat : « Habemus autem thesaurum 
istum in vasis fictilibus, ut abundantia fortitudi- 
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non pas de nous? » II Corint. 1v, 7. Aussi, en un 
autre endroit, il rabat ainsi l’impudence des hé- 
rétiques : « Que celui qui se glorifie ne se glo- 
rifie que dans le Seigneur ; ear ce n’est pas celui 
qui se rend témoignage à soi-même qui est 
vraiment estimable ; mais c'est celui à qui Dieu 
rend témoignage ; » 11 Corint. x, 17, 18 ; et en- 
core : « Je n'ai été en rien inférieur au plus 
éminent d’entre les Apôtres, encore que je ne 
sois rien. » Il Corint. χα, 11. Pierre, troublé par 
la grandeur des prodiges, dit à Notre-Seigneur : 
« Retirez-vous de moi, parce que je suis un pé- 
cheur ; » Luc. v, 8; et Notre-Seigneur à ses dis- 
ciples : «Je suis la vigne et vous êtes les rameaux; 
celui qui demeure en moi, moi je demeure en 
lui, et il porte beaucoup de fruit, parce que sans 
moi vous ne pouvez rien faire, » Joan. xv, ὃ. 
Comme les rameaux et les sarments des vignes 
se dessèchent dès qu'ils ont été séparés du cep, 
ainsi décroit et dépérit la force de tous les 
hommes, si le secours de Dieu leur fait défaut. 
« Personne ne peut venir à moi, si mon Père, 
qui m'a envoyé, ne l’attire. » Joan. vi, 4. Quand 
Jésus dit : Personne ne peut venir à moi, il brise 
l'orgueil du libre arbitre; si quelqu’un veut aller 
à Jésus-Christ en dehors de la soumission à ces 
paroles : « Si mon Père du ciel ne l'attire, » 
désire en vain et ses efforts sont superflus. Il 
faut remarquer aussi que celui qui est attiré ne 


nis (a) nostræ sit ex Deo, et non ex nobis, » II Cor. 
iv. 1. Unde οἱ ἴῃ alio loco, retundens hæreticorum 
impudentiam, loquitur : « Qui gloriatur, in Domino 
glorietur. Neque enim qui seipsum commendat, 
ipse probatus est, sed quem Deus commendat ; » 
II Cor. x, 17, 18 ; et iterum : « Nihil enim mihi defuit 
ab his, qui supra modum sunt Apostoli, licet nihil 
sim. » IT Cor, xt 11. Petrus loquitur ad Dominum, 
sisnorum magnitudine conturbatus : « Recede a me, 
quia homo peccator sum ; » Luc. v, 8: et Dominus 
ad discipulos : « Ego sum vitis et vos rami, qui ma- 
net in me, et ego in 60, iste (b) affert fructum mul- 


.tum;quia sine me nihil potestis facere. » Joan. xv, ὃ. 


Sicut rami et flagella vitium illico contabescunt, 
cum fuerint a matrice præcisa, ita omnis hominum 
fortitudo marcessit et deperit, si ἃ Dei auxilio de- 
seratur, « Nemo, inquit, potest venire ad me, nisl 
Pater, qui misit me, traxerit eum. » Joan. vi, ἀξ. 
Quando dicit : Nemo potest venire ad me, frangit 
superbientem arbitrii libertatem, quod etiam si ve- 
lit ad Christum pergere, nisi fiat illud quod sequitur : 
Nisi Pater meus cœlestis traxerit eum, nequicquam 
cupiat, et frustra nitatur. Simul et hoc animadver- 


(a) Abest ἃ Reginæ ms. ut et a veteri edit. vox nostra, quæ nec in Græco habetur, neque in Vulgato interprète. Sunt autem in 


Græco qui legendum putent, καὶ ἐκ τοῦ Θεοῦ, 


(ὁ) Servatus Lupns, qui hu.ïc ex Hicronymo locum recitat in Collectaneo de tribus quæstionibus, legit afferet in futurd ἢ tumi γοὐτὰ 
vitium, minus rocte, pro Ragella; donique alterum #isi anto nomien Patfer omittit. 
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court point par lui-même, mais c’est ou rétif et 
lent, ou malgré lui qu'il est attiré. 

10. Argumentation tirée de ces citations. — Ge- 
lui qui, par ses forces et par son propre effort, 
ne peut aller à Jésus-Christ, comment peut-il 
éviter tous les péchés à la fois, et les éviter sans 
cesse. et s’arroger le privilége de la puissance 
divin«? En effet, s’il est, si je suis ἀναμάρτητος 
(sans péché), quelle différence y ἃ- [1 entre 
Dieu ct moi? Je ne citerai encore qu'un autre 
témoignage, pour ne lasser ni vous niles audi- 
teurs. Les yeux d'Assuérus, que les Septante 
appellent Artaxerxès, se refusent au sommeil, 
afin qu’en se faisant lire les récits des actions 
de ses fidèles serviteurs, il trouve Mardochée, 
dont l'avis l'avait délivré d’une conjuration ; et 
aussi afin qu'Esther acquit plus d'influence au- 
près du roi, et que tout le peuple juif évitât un 
massacre imminent. Assurément, ce puissant 
roi, de l'Inde au Septentrion et à l'Ethiopie, pos- 


sédait tout l'Orient; au sortir d’un festin copieux, 


où avaient paru les mets les plus rares venus de 
tous les points de l'univers, ce roi devait désirer 
le sommeil et le repos ; sa volonté devait être 
de dormir ; mais le Seigneur, qui est la source 
de tous les biens, avait renversé l’ordre de la 
nature, en sorte que, contre nature, la cruauté 


tendum, quod qui trahitur, non sponte currit, sed 
δαί relréctans et tardus, aut invitus adducitur. 

40. x adductis locis arquit, — Qui non potest 
suis vi .bus et labore venire ad Jesum, quomodo 
rotest omnia simul peccata vitare,» et vilare in per- 
petuum, et Dei sibi potentiæ nomen assumere ? 5] 
enimille ἀναμάρτητος, et ego ἀναμάρτητος, quæ in- 
ter me et Deum erit distantia ? Unum adhuc ponam 
testimonium, ne tibi et auditoribus fastidium faciam. 
Assuel -quem Septuaginta interpretes ᾿Αρταξέρξην 
(al. Arlaxersen) vocant, somnus aufertur ab oculis, 
ut Conimentorios in se fidelium replicans ministro- 
rum, inveniat Mardochæum, cujus indicio de insi- 
diis liheratus est ; ut et Esther commendabilior fie- 
ret, Esther. vi, et cunctus populus Judæorum immi- 
nantent vitaret necem. Certe rex potentissimus, qui 
ab India usque ad Septentrionem et Æthiopiam, 
cunciuiu possidebat Orientem, post largissimas 
epulas ctcibos toto orbe quæsitos dormire cupiebat, 
et sommo requiescere, ac liberum arbitrium implere 
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d'un tyran fût réduite à l'impuissance. I serait 
trop long de mettre en lumière tous les exemples 
des Écritures saintes. Toute parole des saints 
est une prière à Dieu ; toute prière et toute sup- 
plication fait violence à la miséricorde du Créa- 
teur, afin que, ne pouvant obtenir notre salut 
de notre zèle et de nos propres forces , nous le 
devions à la clémence divine. Mais partout où se 
montrentlamiséricorde etla grâce, lelibre arbitre 
s'efface en partie; il consiste alors uniquement 
en ce que nous voulons et nous désirons, et en 
ce que alors nous donnons notre assentiment à 
ce qui plaît à Dieu. 11] est donc en la puissance 
de Dieu de nous procurer, par sa grâce et son 
secours, l’accomplissement de nos désirs, de nos 
travaux et de nos eflorts. 

41, La santé de l’âme comparée à la santé du 
corps. — C. J'avais dit simplement qu’afin que 
le libre arbitre ne fût pas annihilé, le secours de 
Dieu se faisait sentir, non pas dans chacune de 
nos actions, mais dans la grâce de notre nature 


et de sa loi. Du reste, la plupart d'entre nous 


disent que tout ce que nous faisons se fait 
avec l’aide de Dieu. A. Celui qui parle ainsi 
cesse d’être des vôtres. Tenez donc ce langage 
vous-même,afinde commencer d'être desnôtres, 
ou, si vous ne le tenez pas, vous nous êtes étran- 


dormiendi, nisi Dominus provisor bonorum omnium 
impedisset naturæ ordinem, ut contra naturam, ty- 
ranni crudelitas vinceretur. Longum est si voluero 
cuncta sanctarum Scripturarum exempla proferre. 
Totus sermo Sanctorum ad Deuim oratio est; tota 
oratio et deprecatio extorquet clementiam Creatoris, 
ut qui nostri viribus et studio salvari non possumus, 
illius misericordie conservemur. Ubi autem miseri- 
cordia et gratia est, liberum ex parte cessat arbi- 
trium, quod in eo (a) tantum est, ut velimus atque 
cupiamus, et placitis tribuamus assensum. Jam in 
Domini potestate est, ut id quod cupimus, quod ἰὰ- 
boramus, ac nitimur, illius ope et auxilio implere 
valeamus, 

11, Corporis sanitas animæ sanitati comparatur,— 
C. Ego simpliciter dixeram, non in singulis operi- 
bus nostris, sed in gratia conditionis et logis, sen- 
tiri auxilium Dei, ne liberum frangeretur arbitrium. 
Cæterum sunt plerique nostrorum, qui omnia quæ 
agimus, dicant fieri præsidio Dei. À, Qui hoc dicit, 


(a) Initium quoddam bonæ voluntatis ct fidei ex nobis esse, videtur prædieare Hieronymus tum hic, tum supra, num. 1, not. br 
Cui sententiæ Arausicani secundi canones præcipue tertiun ct vigesimum quintum adversari, non €st (πιο memorem. Éxcusatu 
tamen aliorum quorumdam Patrum exemplo, qui ante Pelagianam hærcsim scripsere, quod nondum dolis omnibus, et Pelagianorum 
Captiosis artibus. delectis, verbo tenus humenæ voluntati plus justo videatur tribuere, ut fidem liberi arbitrii illæsam servet, Erat 
Enim tune temporis quoddam veluti proverbium, Velle nostrum est : unde et in anecdoto quodam sermone de Symbolo in Veronen- 
sibus me τ branis, £tiamsi velle nostrum est, perficerae tamen sine illo (Deo) non invenimus. Hilarius in ps, cxvinr : Voluntas nosira 
proprium ex se habere debet, μὲ velit : Deus éncipienti incremantum dabit, etc. Optatus, lib. 11 : Mostrum est velle, nostrum est 
currere, Dei perficere, ete, Denique ipse Augustin, in Enchirid. ce. 32, qui banc sententiam mirifice explicat : Totum inquit, Deo 
dandum est, qui hominis voluntatem bonam et præparat adjuvandam, et adjuvat præparatam. Præcedit cnim bona voluntas 


ho “ἢ 


non omnia; quæ auten nor préecdit ipsa, în eis est et ipsa. 


(Edit, Hign.) 
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ger, avec ceux qui parlent autrement que nous. 
C. Je serai des vôtres si vous dites comine moi, 
ou plutôt vous serez des nôtres, si vous ne dites 
pas le contraire de ce que nous disons. Vous 
avouez qu'il y ἃ des corps sains,et vous déniez 
la santé à l’Âme, plus forte que le corps; car le 
péché est à l'âme ce que la maladie et les plaies 
sontau corps.Vous quireconnaissezquel'homme 
est sain parfois en cette partie qui est la chair, 
pourquoi n'admettriez-vous pas également 
sa santé quant à l'autre partie qui est l’âme ἢ 
A. Je vais examiner cette objection. Vous ne 
m'échapperez en rien aujourd’hui, je vous sui- 
vrai partout où vous m'appellerez. C. Je suis 
prêt à vous écouter. A. Et moi à parler aux 
oreilles d'un sourd. Je réponds donc à l’objec- 
tion. Composés d’un corps et d’une âme, nous 
tenons à la fois de la nature de l’uneet de l’autre 
substance. Comme on dit que le corps est sain, 
si aucune langueur ne le tourmente, on dit aussi 
que l’âme est exempte de vice, si aucune pas- 
sion ne l’agite. Et pourtant quoiqu'un corps 
sain soit florissant, vigoureux, robuste, à cause 
de la validité de tous les sens, il se plaint ou de 
fréquentes, ou de rares indispositions, et, pour 
n’en être que plus ferme, souffre de temps en 
temps des accès de pituite; de même l'âme, 
qui soutient le choc des pensées et des pas- 
sions , pour arriver à surmonter les naufrages, 
ne navigue pas sans connaitre le péril, et, se 
souvenant de sa faiblesse, elle est toujours dans 


vester esse cessabit. Aut ergo et tu ista dicito, ut 
noster esse incipias, aut si non dicis, alienus eris 
cum his qui nostra non dicunt. €’. Tuus ero, si mea 
dixeris, imo tu meus, si adversa non dixeris. Sana 
corpora confiteris, et animæ, quæ fortior est, dene- 
gas sanitatem. Ut enim morbus et vulnus in cor- 
pore, ita peccatum in anima. Qui ergo sanum ali 
quando hominem confiteris ex ea parte qua caro 
est, quare non sanum dicas et ex ea qua spiri- 
tus est ? À. Sequar propositionem tuam. Nunquam 
hodie effugies, veniam quocumque vocaris. C. Para_ 
tus sum ad audiendum. À:-Et ego ad loquendum 
surdis auribus. Respondebo ïigitur ad propositum. 
Ex anima et corpore compaeti, utriusque substantiæ 
natnram consequimur. Quomodo corpus sauum di- 
citur, si nullo languore vexetur, 8 anima absque 
vitio, si nulla perturbatione quatiatur. Et tamen 
quamvis corpus sanum sit imtegrumque et vegetum, 
et cunctorum sensuum integrilate robustum, aut 
crebris, aut raris infirmitatibus condoléscit, et ut 
firmissimum sit, interdum pituitæ molestiam pati- 
tur ; ita anima cogitationum et perturbationum im- 
petus sustinens, ut superet naufragia, non absque 
periculo novigat, consi \eransque fragilitatem suam 
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la crainte de la mort, conformément à la parole 
de l'Écriture : «Quel est l’homme qui vitet ne 
voit point la mort? » Psalm. Lxxxvir, 12, celte 
mort dont nous sommes tous menacés, non par 
la dissolution de notre nature, mais par ἃ mort 
du péché, selon le mot du Prophète : «l/âme 
qui pèche, meurt.» ÆEzech. xvur, 4. Du reste, 
nous savons qu'Enoch et Elie n'ont pas rncore 
vu ce trépas commun qui dissout le corps de la 
brute comme le nôtre. Donnez-moi donc un 
corps qui n'ait jamais éprouvé de langue «r, ou 
qui, après la langueur, soit assuré d’une éter- 
nelle santé, οὔθ vous accorderai qu'il y ait des 
âmes qui n'aient jamais péché et chez qui les 
vertus ne seraient pas ensuite suivies de néché, 
surtout lorsque les vices confinent aux vertus, 
et que le moindre écart vous égare et vous jette 
dans le précipice. Quelle peüte distance, en effet, 
y a-t-il entre l'entêtement et la persévérance, 
la parcimonie et la frugalité, la libéralité et la 
profusion, la prudence et la ruse, la force et la 
témérité, la prévoyance et la timidité? d'un côté 
le défaut, de l’autre la qualité. C’est aussi ce 
qui alieu dans les corps. Si vous tempérez pour 
son bien l'énergie du fiel, il y ἃ accroissment 
de pituite; si vous vous hâtez de sécher les hu- 


meurs , le sang s’échauffe, la bile le vicie, une 


couleur terreuse envahit la face. Assurément, 
nous avons beau mettre en œuvre tout l’art des 
médecins et nous astreindre à un régim > ali- 
mentaire sévèré pour empêcher les ferment(s des 


semper de morte sollicita est, secundum illud quod 
scriptum est : « Quis est homo qui vivet, et non 
videbit mortem ? » Psal. Lxxxvn, 12. Quæ runctis 
intenta est mortalibus, non naturæ dissolutione, sed 
morte peccati, justa illud Propheticum : « Anima 
quæ peccaverit, ipsa morietur. » Ezech. svur, #. Alio- 
quin hanc communem mortem, qua et bruta solvun- 
tur animalia, noch et Eliam nondum vidisse co- 
gnoscimus, Da mihi corpus quod nunquam .ngue- 
rit, aut quod post languorem perpetua sanitate 
securum sit : et dabo tibi animam quæ nunquam 
peecaverit, nec post virtutes deinceps peeealura sit, 
præsertinm cum vicina sint vitia virtutibus ; et si 
paululum deeclinaveris, aut errandum tibi sit, aut 
in præceps cadendum. Quantum enim inter se dis- 
tant pertinacia et perseverentia, parcimonia ct fru- 
galitas, liberatitas et profusio, prudentia et callidi- 
tas, fortitudo et temeritas, cautela et timiditas ? 
quorum alia ad bona, alia referuntur ad malu. Quod 
quidem et in corporibus invenitur. Si felli y 3vide- 
ris temperando, pituita succrescit. Si humores siccare 
festines, inardescit sanguis, bile (al. dili) vitiatur, et 
luteus color ora perfundit. Gerte ut cunctani medi- 
corum adhibeamus diligentiam,. et Castigalis viva, 
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maladies de se développer: pour certaines causes 
occultes et connues de Dieu seul, nous éprou- 
vons ou les frissons du froid, ou les ardeurs de 
la fièvre, ou des douleurs qui nous torturent, 
et nous implorons le secours du Sauveur, du 
vrai médecin, nous écriant avec les Apôtres : 
« Maître, sauvez-nous, nous périssons.» Matth. 
VIN, 25. 

12. Réponse à quelques objections prises des 
Écritures.— C. Admettons que nul ne puisse évi- 
ter tout péché dans l'enfance, dans l'adoles- 
cence, dans la jeunesse ; pouvez-vous nier qu'un 
grand nombre, devenus justes et saints après 
une vie de vices, ont pratiqué les vertus avec le 
plus grand zèle,et,par ce moyen, ont étéexempts 
de péché? À, Nous revenons à ce que je vous 
ai dit au début : il est en notre pouvoir, pour 
conserver le jeu du libre arbitre, de pécher ou 
de ne pas pécher, de tendre la main vers le bien 
ou vers le mal; mais cela dans la mesure de la 
fragilité humaine, selon nos forces et les cir- 
constances. Quant à l’infaillibilité perpétuelle, 
elle est réservée à Dieu seul, et à celui qui, Verbe 
fait chair, ne fut pas sujet aux faiblesses et aux 
péchés de la chair. Je suis capable pour un 
temps très-court; vous ne me ferez pas dire que 
je le suis d’une manière permanente. Je puis 
jeûner, veiller, marcher, lire, chanter, m'asseoir, 
dormir ; le puis-je sans cesse? C.Mais, pourquoi 
dans les saintes Ecritures, sommes-nous provo- 
qués à la justice parfaite, comme en ce pas- 


mus cibis, et morborum fomitibus careamus et cru- 
ditate, occultis quibusdam et soli Deo cognitis 
causis, vel frigore inhorrescimus, vel febre exardes- 
cimus, vel torminibus ejulamus et veri medici Sal- 
vatoris imploramus auxilium, dicimusque cum Apos- 
tolis : « Magister, salvos nos fac, perimus.» Matth. 
VII, 25. | 
42. Respondet aliquot e Scriptura objectionibus. — 
C. Esto, ut nullus potuerit omne vitare peccatum in 
pueritia, adolescentia, et juventute; numquid ne- 
gare potes plurimos justos et sanctos viros post 
vitia, omni se ad virtutes animo contulisse, et 
per has caruisse peccato ? À. Hoc est quod tibi in 
principio dixeram, in nostra esse positum potestate, 
vel peccare, vel non peccare, et vel ad bonum, 
vel ad malum extendere manum, ut liberum ser- 
vetur arbitrium ; sed boc pro modo et tempore 
et conditione fragilitatis humanæ; perpetuitatem 
autem impeccantiæ soli reservari Deo, et ei qui 
Verbum caro factus, carnis detrimenta et pec- 
cata non pertulit. Nec quia ad brave possum, co- 
ges me ut possim jugiter. Possum jejunare, vigilare, 
ambulare, legere, psallere, sedere, dormire, num- 
quid in perpetuumn. ? €: Et:quare in Scripturis sanc- 
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sage : «Heureux ceux qui ont le cœur pur, parce 
qu'ils verront Dieu; » Matth. v, 8 ; et encore : 
« Heureux ceux qui sont sans.tache dans leur 
voie et qui marchent dans la loi du Seigneur; » 
Psalm. cxvin, 1; et Dieu parlant à Abraham : 
« de suis votre Dieu, soyez-moi agréable en ma 
présence, soyez sans tache, » ou bien « ne mur- 
murez point et j'établirai une alliance entre vous 
et moi, etje vous donnerai une nombreuse pos- 
térité? » Genes, xvn, 1; car si ce que dit l'Ecri- 
ture est impraticable, en vain nous est-il enjoint 
de le pratiquer. À. Par des témoignages divers 
des Ecritures, vous délayez la même question 
dans des prestiges de théâtre, qui, au moyen 
d'un changement de masque , font du même 
homme le suivant de Mars ou celui de Vénus, 
en sorte qu'après l'avoir vu roide et respirant 
les combats, nous le voyons ensuite efféminé et 
respirant la mollesse, Ces objections, que vous 
donnez comme nouvelles : «Bienheureux les 
cœurs purs; » et: « Heureux ceux dont la voie 
est immaculée ; » et : « Soyez sans tache; » et 
autres de même acabit, ont trouvé leur réponse 
dans l’Apôtre : «Notre science est imparfaite, et 
notre prophétie est imparfaite ; » et encore : 
« Nous ne voyons imaintenant que comme dans 
un miroir et sous des images obscures; mais, 
après l'avènement de ce qui est parfait, ce 
qui avait été imparfait sera détruit. » 1 Corint. 
xur, 9-12. Nous ne possédons que l’ombre et 
l'image de ce cœur pur qu verra Dieu plus 


tis ad perfectam justitiam provocamur, ut est illud : 
« Beati mundo corde, quoniam ipsi Deum videbunt;» 
Matth. v, 8 : et: « Beati immaculati in via, qui ain- 
bulaut in lege Domini ; » Psal. cxviu, À ; et Dei lo- 
quentis ad Abraham : « Ego sum Deus tuus, placeto 
in conspectu meo, et esto sine macula, vel querela, 
et ponam testamentum meum inter me et te, et 
multiplicabo te nimis ? » Genes. xvu, 1. Si enim 
non potest feri quod Scriptura testatur, frustra præ- 
cepit ut fieret. À. Diversis testimomiis Scriptura- 
run eamdem quæstionem teris in theatrales præsti- 
gias, quæ unum eumdemque hominen personarum 
varietate mutata, in Martem Veneremque produeunt ; 
ut qui prius rigidus et truculentus incesserat, pos- 
tea solvatur in mollitiem feminarum. Hoc enim 
quod nunc quasi novum objicis : « Beati mundo 
corde, » et: « Beati immaculati in via, » et: « Esto 
sine macula, » et cætera hujuscemodi, Apostolo res- 
pondente convictum est : « Et ex parte cognosci- 
nus, et ex parte prophetamus ; » et: « Nunc per 
spéculum videmus in ænigmate ; cum autem vene- 
rit quod perfectum est, id quod ex parte fuerat des- 
truetur. » 1 Cor. x, 9, 10. Et mundum igitur cor, 
quod postea sit visurum Deum, et beatitudinem vi- 
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tard et la béatitude de la vie immaculée, et qui 
vivra sans tache avec Abrabam. Serait-on pa- 
triarche, prophète, apôtre, 1] est dit à tous en 
Notre-Seigneur et Sauveur: « Si, étant méchants 
comine vous êtes, vous savez donner de bonnes 
choses à vos enfants, à combien plus forte rai- 
son votre Père qui est dans les cieux donnera- 
t-il les vrais biens à ceux quiles lui demandent!» 
Matth. vi, 41. Au reste, Abraham, à qui il fut 
dit: «Ne murmurez point et soyez sans tacle, » 
tomba la face conire terre avec la conscience de 
sa fragilité. Après ces paroles de Dieu : « Vous 
n’appellerez plus votre femme Sarai, mais Sara, 
et je vous donnerai un fils né d’elle, que je bé- 
nirai, qui sera le chef des nations, et des rois de 
divers peuples sortiront de lui, » l’Ecriture 
ajoute aussitôt : «Abraham se prosterna le vi- 
sage contre terre et il rit en disant au fond de 
son cœur : Un homme de cent ans aurait-il donc 
bien un fils, et Sara enfanterait-elle à quatre- 
vingt-dix ans? Lt il dit à Dieu : Faites-moi la 
grâce qu'Ismaël vive. Dieu lui répondit : Néan- 
moins Sara, votre femme, vous enfantera un 
fils que vous nommerez Isaac ,» et la suite. 
(renes. xvn, 15 segqg. I n'avait pas, assurément, 
oublié ces paroles de Dieu : « Je suis votre Dieu, 
inarchez devant moi, et soyez parfait ;» Ibid. 1; 
d'où vient donc qu’il ne crut pas à la promesse 
de Dieu, mais qu'il rit en son cœur, pensant 
échapper au regard divin et n’osant pas rire 
ouvertement? D'ailleurs, il donne les motifs de 


tæ immaculatæ, et immaculatum cum Abraham vi- 
vere, in umbra possidemns et imagine. Quamvis 
aliquis Patriarcha, quamvis Propheta, quamvis Apos- 
tolus, dicitur eis.in Domino Salvatore : « Si vos 
cum silis mali, scitis bona dare filiis vestris, quanto 
nagis Pater vester qui in cœælis est, dabit bona pe- 
tentibus 8e? » Matth. wir, 11. Denique et Abraham, 
cui dictum est: « Esto sine querela, et sine macula, » 
conscientia fragilitatis suæ cecidit pronus in terram. 
Cumdque locutus esset ei Deus : « Sarai uxor tua non 
vocabitur ultra Sarai, sed Sara erit nomen ejus, et 
dabo tibi ex ea filium, et benedicam ei, et erit in 
gentes, et reges gentium ex ipso erunt, » statim in- 
fertur : « Gecidit Abraham in faciem suam, risitque, 
et dixit in mente sua : Si centenario nascetur filius, 
et ei Sara nonaginta annorum p'riet ὃ Dixitque Abra- 
ham ad Deun : Ismael vivat in couspectu tuo. Cui 
respoudit Deus : δια. Ecce Sara uxor tua pariet tibi 
filium, et vocabis nomen ejus fsaac, » et reliqua. Ge- 
nes. xvl1, 15 segg. Gerte audierat ἃ Deo : « Ego sum 
Deus tuus, placeto in conspectu meo, et-esto sine 
macula ; » {bid. À ; quare non credidit quod Deus re- 
promisit, sed risit in corde, putans se celare Deum, et 
aperte ridere non audens ? Denique causag incredu- 
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son incrédulité quand il dit en son cœur : Com- 
ment peut-il se faire qu'un centenaire engendre 
un fils d’une femme nonagénaire? « Faïtes-moi 

dit-il, la grâce de conserver Ismaël ,» que vous 
m'avez déjà donné.Je ne demande pas des choses 
difficiles, content que je suis du bienfait reçu. 
Mais Dieu, le reprenant de sa secrète pensée ; 
« Néanmoins, malgré cela , » c'est-à-dire ce que 
vous pensez ne pas devoir arriver, arrivera. 
Votre épouse Sara vous donnera un fils, et, 
avant qu'elle conçoive, j'impose un nom à l'en- 
fant. Vous avez ri en votre cœur, et, à cause de 
cette faute, votre fils s’'appellera Isaac, c’est-à- 
dire rire. Que si vous pensiez, ὁ Cléobule, que 
ceux qui ont le cœur pur en ce monde voient 
Dieu, d’où vient que Moïse, qui avait dit d'abord: 
« J'ai vu Dieu face à face, et mon âme a été 
sauvée,» Gfenes. xxxI1, 30, demande ensuite de 
le voir pour le connaître? et parce qu'il avait 
dit : Je l'ai vu, le Seigneur lui adresse ces mots: 
«Vous ne pouvez voir mon visage, car nul 
homme ne me verra sans mourir. » Exod. ΧΧΧΊΠ, 
20. Aussi l'Apôtre appelle invisible le Dieu 
unique, qui habite une lumière inaccessible, et 
que nul d'entre les hommes n'a vu ni ne peut 
voir. Et l'apôtre Jean corrobore ainsi cette νό- 
rité : « Nul homme n'a jamais vu Dieu. Le Fils 
unique, qui est dans le sein du Père, l’a dit lui- 
même, » I Joan. ΤΥ, 12, et lui qui voit Dieu dit 
aussi, non pas combien grand est celui qu'il 
voit, ni combien grand le connaît celui qui parle 


litatis exponens dicit in corde suo : Quomodo po- 
test feri, ut centenarins de nonagenaria uxots ge- 
neret filium ? « Vivat, inquit, Ismael in conspectu 
tuo, » quem semel dedisti. Diffcilia non quæro, con- 
tentus sum beneficio quod accepi. Quemocculta res- 
ponsione urguens Deus, ait : « Etiam. » Et est sen- 
sus : Fiet quod existimas non futurum. Sara uxor 
tua pariet tibi fillum ,, et antequam jista concipiat, 
prius quam ille nascatur, puero nomen imponam. 
Ex errore enim tuo, quo risisti tacitus, filius tuus 
Isaac, risus nomen accipiet. Sin autem ab his qui 
sunt mundo corde in hoc sæculo, putas videri Deum, 
quare Moyses qui prius dixerat : « Vidi Dominum 
facie ad faciem, et salva facta est anima mea ; » Genes. 
xxx, 80 ; postea deprecatur, ut eum videat cognos- 
center ? quem quia dixerat se vidisse, audit a Do- 
mino : « Non potes videre faciem meam. Non enim 


“videbit homo faciem meam, et vivet. » σα. ΧΧΧῚΠ, 


20, Unde et Apostolus, 1 Ti. 1, invisibilem solum 
Deum, qui et lucem habitat inaccessibilem, et quem 
nullus hominum viderit, neque possit videre, appel- 
lat, Et Joannes evangelista sacra voce testatur, di- 
cens : « Deum nemo vidit unquam. Unigenitus Ki- 
lus, qui est in sinu Patris, ipsé uarravit, ».I Joan. 
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de lui, mais tout ce que peut en concevoir l'in- 
telligence humaine. 

13. La vraie perfection réservée pour le ciel, — 
Vous dites avec l’Écriture : Heureux celui dont 


la voie est sans tache et qui marche dans la loi 


de Dieu. D'autres passages doivent vous donner 
la clef de ceux-là. Les nombreux textes déjà 
cités vous ont appris que nul n'avait pu accom- 
plir entièrement la loi. Si l’Apôtre, pour s’enri- 
chir de Jésus-Christ, a regardé comme des 
immondices, en comparaison de la grâce de 
Jésus-Christ,ce qu'auparavantilregardaitcomme 
des bénéfices sous la loi, à combien plus forte 
raison devons-nous savoir que la grâce de Jé- 
sus-Christ et de l'Evangile ἃ succédé à la loi, 
. parce que la loi ne put justifier personne | Mais 
si personne n'est justifié sous la loi, comment 
peut-il avoir atteint la perfection, celui dont la 
voie est sans tache, puisqu'il marche encore et 
qu'il se hâte vers le but? Assurément, celui qui 
court encore et qui marche dans la voie est 
moins grand que celui qui est arrivé au terme, 
Si celui qui est encore en route et marche dans 
la loi, est sans tache et parfait, qu'aura de plus 
celui qui est parvenu au terme de la vie et de 
la loi? Aussi l’Apôtre dit-il de Notre-Seigneur, 
Ephes. v, qu’à la fin du monde et à la consom- 
mation des vertus, ilfera paraître pour lui-même 
cette sainte Eglise sans tache et sans rides, que 
vous croyéz parfaite dans cette chair mortelle 
et corruptible, et vous méritez d'entendre avec 


1v, 42. Quividet, et narrat, non quantus est 1116 qui 
visus est, nec quantum novit 1116. qui narrat, sed 
quantum potest mortalium sensus accipere. 

43, Vera perfectione in cœlestibus reservatur. — 
Quod autem putas beatum esse, qui sit immacula- 
tus in via, et ambulet in lege ejus, ex sequenti sensu 
priorem intellige. Multis testimoniis supra didicisti, 
legem nullum potuisse complere. Si autem Aposto- 
lus ad comparationem gratiæ Christi, quæ prius lucra 
arbitrabatur in lege, reputavit quasi stercora, ut 
Christum lucrifaceret, quanto magis nos scire debe- 
mus, ideo Christi et Evangelii gratiam successisse, 
quia in lege nemo justificari potuit? Si autem (al. 
ergo) in lege nullus justificatur, quomodo ad per- 
fectum (al. perfectionem) immaculatus est in via, 
qui adhuc ambulat, et ad calcem venire festinat ? 
Certe qui in cursu est, etin via graditur, minor est 
eo qui pervenit ad finem. Si ergo immaculatus est 
ille atque perfectus, qui adhuc ambulat in via, et 
graditur in lege, quid plus habebit ïlle, qui ad ter- 
minum viæ legisque pervenit ? Unde et Apostolus 
de Domino loquitur, Ephes. v, quod in fine mundi, 
et in consummatione virtutum exhiheat sibi sanc- 
tam Ecclesiam, nôn habentem maculam, neque ru- 
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les Corinthiens : «Vous êtes déjà parfaits, vous 
êtes déjà riches, vous régnez sans nous, et plüt 
à Dieu que vous régnassiez, afin que nous ré- 
gnassions aussi avec vous, » 1 Corint. 1v,8, 
puisque la perfection vraie, exempte de toute 
lache,ne paraîtra que dans les célestes demeures, 
quand l'Epoux dira à l’épouse : « Vous êtes toute 
belle, ὁ mon amie, et il n’y a aucune tache en 
vous.» Cant.1v,7. C'est dans le même sens qu'il 
faut entendre : « Afin que vous soyez irrépré- 
hensibles et sincères comme des enfants de Dieu 
sans tache ;» Philip. τι, 43: ila dit, non pas vous 
êtes, mais afin que vous soyez, remettant la chose 
à l'avenir, et ne l’affirmant point pour le pré- 
sent, en sorte qu'ici-bas est 16 travail et la lutte, 
et là-haut la récompense du travail et de la 
vertu. Enfin Jean écrit : « Mes bien-aimés, nous 
sommes déjà enfants de Dieu, maïs ce que nous 
serons un jour ne paraît pas encore ; NOUS 58- 
vons seulement que lorsque Jésus-Christ se mon- 
trera dans sa gloire, nous serons semblables à 
lui, parce que nous le verrons tel qu'il est. » 
1 Joan. n1, 2. Quoique nous soyons enfants de 
Dieu, la similitude avec Dieu et le bonheur dele 
contempler en réalité nous sont promis pour le 
temps où il apparaîtra dans sa gloire. 

14. Orgueil de Pélage dans sa lettre à Julienne. 
— C’est du comble de l’orgueil que procède 
cette audace à propos de la prière, qui vous 
fait dire à une veuve à qui vous écrivez sur la 
manière dont les saints doivent prier : « Celui- 


gam, quam vos putatis jam in ista carne mortali 
et corruptibili esse perfectam, et audire meremini 
cum Corinthiis : « Jam perfecti estis, jam divites 
facti estis, sine nobis regnatis (al. regnastis), atque 
utinam regnaretis, ut et nos regnareraus vobiscum ; » 
1 Cor. 1v, 8 ; cum vera et absque omni sorde perfec- 
tio in cœlestibus reservetur, quando sponsus loque- 
tur ad sponsam : « Tota pulchra es, amica mea, et 
macçula non est in te. » Cant. 1v, 1 Juxta quod et 
ilud intelligitur : « UE sitis irreprehensibiles et sim- 
plices sicut fil Dei immaculati ; » Philipp. 1, 45; 
quod non dixerit (al. dixit) estis, sed sitis, in futu- 
rum differens, non in præsenti esse contestans, ut 
hic labor sit atque contentio, ibi laboris virtutisque 
præmia. Denique Joannes scribit : « Dilectissimi, 
8111 Dei sumus, et nondum apparuit quid erimus. 
Scimus, quia cum apparuerit, similes 6] erimus, 
quoniam eum videbimus sicuti est. » I Joan. 11, 2. 
Quamquam ergo filii Dei simus, tamen similitudo 
Dei, et ve à contemplatio, tunc nobis repromittitur, 
quando apparuerit in claritate sua. 

44, Pelaqii superbia in epist. ad Julianam. — De 
hoc superbiæ tumore et illa orandi prorumpit auda- 
cia, qua scribens ad viduam, quomodo sancti debe- 
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là est digne d'élever les mains vers Dieu, celui- 
là prie avec unc bonne conscience, qui peut 
s’écrier : Vous savez, Seigneur, combien saintes, 
combien innocentes, combien pures de toute 
fraude, de toute injustice et de toute rapine sont 
ces mains que j’étends vers vous; combien 
justes, combien immaculées et libres de tout 
mensonge, ces lèvres avec lesquelles je vous 
supplie, afin que vous ayez pitié de moi, » Est- 
elle d’un Chrétien, ou d'un Pharisien plein d'or- 
gueil, cette prière? Celui-ci aussi, dans l'Evangile, 
disait : « Mon Dieu, je vous rends grâces de ce 
que je ne suis point comme le reste des hommes, 
qui sont voleurs, injustes et adultères, ni même 
comme ce Publicain; je jeûne deux fois la se- 
maine, je donne la dime de tout ce que je pos- 
sède. » Luc. xvur, 11. Il rend grâces à Dieu de 
ce que, par sa miséricorde, il n'est pas comme 
les autres hommes, parce qu'il déteste le péché, 
et ne s'attribue pas la justice. Vous, vous dites : 
« Seigneur, vous savez combien saintes, combien 
innocentes, combien pures de toute fraude, de 
toute injustice et de toute rapine sont les mains 
que j'élève vers vous.» Lui, il se vante de jeûner 
deux fois la semaine, pour mortifier les concu- 
piscences de la chair, et de donner la dime de 
tout ce qu'il possède; car « les richesses de 
l’homme sont la rançon de son âme. » Prov. ΧΙ], 
8. Vous, vous dites avec le diable : «Je monterai 
au-dessus des astres, de Dieu, j'établirai mon 
trône dans le ciel, etje serai semblable au Très- 


ant orare, pronuntias : « JIle enim, inquis, merito ad 
Deum extolit manus,ille preces bona conscientin 
fundit, qui potest dicere : Tu enim nosti, Domine, 
quam sanctæ, quam innocentes, quam puræ 511} ab 
omni fraude, et injuria, et rapina, quas ad te ex- 
pando manus ; quam justa, quam immacuita labia, 
et ab omi mendacio libera, quibus tibi, ut mihi mi- 
serearis, preces fundo. ÿ Christiani est hæc, an Pha- 
risæi superbientis oratio ? qui etiam in Evangelio 
loquebatur : « Deus, gratias ago tibi, quia non sum 
sicut cæteri homines, raptores, injusti, «Hulteri, et 
sicut hic publicanus ; jejuno bis in sabbatho, deci- 
mas do omnium quæ possideo. » Lue. xx, 14. Ille 
agit gratias Deo, quia ipsius misericordia non sit si- 
cut cæteri homines, peccata detestans, non assu- 
mens justitiam. Tu dicis : « Domine, tu nosti quam 
sanctæ, quam innocentes, quam puræ sint ab omni 
fraude, injuria et rapina, quas ad te expando ma- 
nus. » 1Π6 bis in sabbatho se jejunare dicit, ut affli- 
gat carnem vibtiis lascivientem, et omnis substantiæ 
suæ dat decimas. « Redemptio enim animæ viri, 
propriæ divitiæ. » Prov. xir, 8, Tu cum diabolo glo- 


riaris, dicente : « Super sidera ascendam, ponam 


in cælo thronum meum, et ero similis Altissimo, » 
TOME 1Π. 
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Haut. » Isai. iv, 13, 14. David ἃ dit: « Mes reins 
ont été remplis d'illusions ; » Psulm. xxxvu, 8: 
et: « Mes plaies ont été remplies de corruption, 
à cause de mon extrême folle; » Ibid. 6; et : 
« N'entrez pas en jugement avec votre serviteur ; » 
et: «Nul homme vivant ne sera trouvé juste de- 
vantvous,» Psalm. ΟΧΤ, 2. Vous, vous vous van- 
tez d'être saint, innocent et pur et de tendre vers 
Dieu des inains sans tache. Et il ne vous suffit 
pas de vous glorifier dans toutes vos œuvres: 
vous vous dites encore pur de tout péché de 
parole et de bouche, proclamant combien justes, 
combien immaculées, combien libres de tout 
mensonge sont vos lèvres. David s’écrie : « Tout 
homme est menteur, » Psalm. Cxv, 2, et l’anto- 
rité de l’Apôtre confirme que Dieu seul est véri- 
dique et que tout homme est menteur; Rom. ΠῚ: 
et vous, vous avez des lèvres sans tache, justes 
et libres. [saie pousse cette plainte : « Malheur 
à moi de 06 que je me suis tu, parce que je suis 
un homme dont les lèvres sont impures, et que 
j'habite au milieu d’un peuple qui ἃ aussi les 
lèvres souillées ; » Isai. vi, δ᾽; et alors un Sérax 
phin porte un charbon de feu, pris avec des pin 
cettes, pour purifier les lèvres du Prophète, non 
pas arrogant, comme vous l’êtes en votre prière, 
mais confessant ses fautes, selon cette parole du 
Psalmiste : « Que recevrez-vous et quel fruit vous 
reviendra-t-il de votre langue trompeuse ? Elle 
est, de même que des flèches très-pointnes, 
poussée par une main puissante, avec des char- 


Isai, x1v, 13, 14. David loquitur : « Lumbi mei im- 
pleti sunt illusionibus, » Psal, xxxvn, 8; et ; « Com- 
putruerunt cicatrices meæ a facie insipientiæ mezæ 
1bid., 6 ;et:« Ne intres in judicium cum servo tuo ἢ 
el : « Non justificabitur in conspectn tuo omnis vi- 
vens. » Ps. cx1u, 2. Tu sanctunt et innoéentem. et 
purum te esse jactas, ot mundas ad Deum expandis 
manus. Nec suffcit tibi in cunctis operibus gloria- 
ri, nisi ab omni sermonis orisque peccato mundum 
esse te dicas, inferens quam justa, quam immacu- 
lata labia, et ab omni mendacio libera. Ille canit » 
« Omnis autem homo mendax, » Ps. cxv, 2, et hoc 
ipsum confirmat apostolica auctoritus, ut sit Deus 
verax, Rom. 1, omnis autem homo mendax ; et tu 
ab omni mendacio hnmaculata et justa et libera pos- 
sides labia. Isaias plangit : « Heu mihi misero, quo- 
niam compunctus SsUmM, quia cum sim homo, et im- 
munda labia habeam, in medio quoque populi im- 
munda labia habentis ego habito; » Isai. vi, δ΄. et 
postea Seraphim ignitum carbonem foreipe com- 
prehensum defert ad prophetæ labia purganda, non 
ut loqueris, arrogantis, sed sua vitia confitentis. 
Juxta illud quod in psalmo dicitur : « Quid detur 
tibi, aut quid apponatur tibi ad linguam dologam ? 
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bons dévorants.» Psalm. cxix, 3, 4. Et après un 
si grand débordement d'orgueil dans la prière 
et de présomption en votre sainteté, vous parlez 
en insensé qui voudrait faire partager sa sottise 
à des étrangers, et vous dites sans y croire : Les 
lèvres avec lesquelles je vous prie, afin que vous 
ayez pitié de moi. Si vous êtes saint, innocent, 
pur de toute souillure, si vous n'avez péché ni 
par paroles, ni par actions, quand Jacques dit: 
« Si quelqu'un ne fait point de faute en parlant, 
c'est un homme parfait; » et : « Nul homme ne 
peut dompter sa langue, » Jacob. ur, 2, 8, pour- 
quoi demandez-vous miséricorde, à moins que 
vous ne vous plaigniez en vos prières d'être 
saint, pur, innocent, avec des lèvres sans tache 
et libres de tout mensonge, semblable à la puis- 
sance de Dieu? Jésus-Christ pria ainsi sur la 
croix : « Dieu, mon Dieu, pourquoi m'avez-vous 
abandonné ? contre mon salut s'élève la voix de 
mes iniquités ; » Psalm. xx, 1; et encore : «Mon 
Père, je remets mon âme en vos mains ; » Psalm. 
xxx, 6; et puis : « Mon Père, pardonnez-leur, 
car ils ne savent ce qu’ils font.» Luc. xx. 34. 
Or, rendant grâces pour nous, il avait dit : « Je 
vous loue, mon Père, Seigneur du ciel et de la 
terre. » Marc. χι, 25. 

15. De l'Oraison Dominicale. — Tel ἃ é&té son 
enseignement à ses Apôtres, que chaque jour, 


Sagittæ potentis acutæ cum carbonibus desolatoriis.» 
Ps. cxix, 3, 4. Et post tantum tumorem, orautisque 
jactantiam et confidentiam sanctitatis, quasi stnlitus 
stultis persuadere conaris, ut in extremo dicas : Qui- 
bus tibi ut mihi miserearis preces fundo. Si sanctus 
es, si innocens, si ab ouni sorde purgatus, si nec 
sermone, nec opere peccati, dicente Jacobo : « Qui 
in verbo non peccat, iste perfectus (al. Justus) est 
vir ; » et : « Nemo potest (al. pofens) refrenare lin- 
guam sua, » Jacob. ur, 2, 8, quomodo misericor- 
diam deprecaris, ut videlicet plangas te, et fuudas 
preces, quia sanctus et purus es et innocens imma- 
culatisque labiis, et ab omni hber mendacio, Dei si- 
milis potestati ὁ Sic Christus oravit in cruce : « Deus 
Deus meus, ut quid dereliquisti me ? longe ἃ sa- 


lute mea, verba delictorum meorum ;» Ps.xxi, À ; et 


rurstun : « Pater, in manus tuas commendo spiri- 
tum meum ; » Ps. xxx, 6 ; et: « Pater, ignosce eis, 
quod enim faciunt, nesciunt ; » Luce, xxu1, 34 ; qui 
pro nobis agens gratias dixerat : « Confiteor tibi, 
Domine Pater σοὶ et terræ. » Marc χι, 95. 

45. Lx Oratione Dominica. — Sic docuit Aposto- 
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avec une fol entière dans le sacrifice de son corps, 
ils osent dire : « Notre Père, qui êtes aux cieux, 
que votre nom soit sanctifié. » Matth. vi, 9. Les 
Apôtres désirent que le nom de Dieu, qui est 
saint par lui-même, soit sanctifñié en eux; et 
vous, vous dites : « Vous savez, Seigneur, com- 
bien saintes, innocentes et pures sont mes 
mains. » 115 s’écrient : « Que votre règne arrive, » 
demandant qu'il soit désormais le seul souve- 
rain, afin que, sous la domination de Jésus- 
Christ, le péché ne règne pas dans leur corps 
mortel, et ils ajoutent : « Que votre volonté soit 
faite sur la terre comme au ciel, » en sorte que 
les faibles humains imitent les Anges, et que la 
volonté du Seigneur s’accomplisse sur la terre. 
Et vous, vous dites : « L'homme n’a qu’à vouloir 
pour éviter tout péché. » Les Apôtres sollicitent 
«le pain quotidien, » c’est-à-dire d'être dignes 


. de recevoir, «avant tout autre aliment, » 18 corps 


de Jésus-Christ; et vous, vous revendiquez au- 
dacieusement pour vous les dons célestes, en 
raison de votre sainteté, hors de comparaison, 
et de votre justice inébranlable. Vient ensuite : 
« Relmettez-nous nos dettes, comme nous les re- 
mettons à ceux qui nous doivent. » Au sortir 
des eaux du bapième ei régénérés en Notre- 
Selgneur et Sauveur, après avoir accompli la 
prescription de l'Ecriture : « Heureux ceux dont 


108 suos, ut quotidie in corporis illius (a) sacrificio 
credentes audeant loqui : « Pater noster, qui es in 
cælis, sanctficetur nomen tuum. » Matth. vi, 9. ΠῚ] 
nomen Dei, quod per se sanctum est, iu se sancti- 
ficari cnpiunt; tn dicis : « Nosti, Domine, quam 
sauctæ, ct quam mnocentes, et quam puræ mauus 
meæ sint. »Iili inferunt : « Adveniat regnuum tuum, » 
spem regni futuro tempore præstolantes, ut regnante 
Christo, hequaquam regnet peccatum in mortali 
eorum corpore, Junguntque : « Fiat voluntas tua, 
sicut in cœlo et in terra, » ut imitetur Angelos hu- 
nana fragilitas, et voluntas Domini compleatur in 
terra, Tu dicis : « Potest homo si voluerit omni ca- 
rere peccato. » « Panem quotidianum, sive, super 
omnes suhbstantias, » venturum Apostoli deprecan- 
tur, ut digni sint assumptione corporis Christi. Et 
vos per nimiam sanctitatem, secnramque justitiom 
audacter vobis cœlestia dona vendicatis. Sequitur : 
« Dimitte nobis debita nostru, sicnt et nos dimitti- 
bus et debitoribus nostris. » De Laptismatis fonte 
surgentes, et regenerati in Dominum Salvatorem, 
impleto illo, quod de se scriptum est : « Beati quo- 


(a) Mss. sacramento. Apostolicam consuetudinem Dominicææ orationis in Missa recitandæ laudat 5, quoque Gregorius lib. vn, epist, 
6% : Orationem Dominicum idcirco mox post precem dicimus, quia mos Apnostolorum fuit, ut ad ipsam oralionem oblationis hos- 
siam consecrarent. Rtillo antiquior Optatus Milevit, lib. IF: Ad altare convérsi Dominicam craltionem præriltere non potestis, 
quibus alii passim consonant Palres. Hieronymus ipsam cjus orationis Præfationem hic indicat, qua in plerisque omnibus Hturgiie 
saeerdos se indignum confitetur, quod audeat Deum Patrem compellare. Vid. card. Bona Rerum Liturgical. lib, 11, cap. 15. Cæterum 
solemne est Patribus, et præcipue Augustino contra Pclagianos ex oratione Dominica argumentari. 
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les iniquités ont été remises et dont les péchés 
ont été effacés, » Psalm. xxx1, À, ils disent aussitôt, 
dans la première communion du Corps de Jésus- 
Christ : «Remettez-nous nos dettes, » alors qu'ils 
avaient obtenu cette rémission en confessant 
Jésus-Christ; et vous, arrogant et superbe, vous 
vous glorifiez de la pureté de vos mains saintes 
et de votre langage sans tache. Quelque parfaite 
que soit la conversion d’un homme, quelque 
plemement qu'il possède les vertus après l’a- 
bandon des vices et des péchés, peut-on être 
aussi exempt de souillure que ceux qui viennent 
d'être lavés par les eaux du Baptème ? Et néan- 
moins il leur est ordonné de dire : « Pardonnez- 
nous nos offenses, comme nous pardonnons à 
ceux qui nous ont offensés ; » Malth. vi, 13; non 
point par une feinte humilité, comme vous le 
prétendez, mais par une crainte inhérente à la 
faiblesse humaine, qui redoute sa propre cons- 
cience. Ils disent : « Ne nous induisez pas en 
tentation ; » et vous, avec Jovinien, vous affirmez 
que ceux qui ont reçu le Baptème avec une foi 
entière ne peuvent plus être tentés ni pécher 
dans la suite. Enfin, ils concluent : « Mais déli- 
vrez-nous du mal. » Pourquoi demandent-ils au 
Seigneur ce qu’ils ont dans le pouvoir du libre 
arbitre ? Ὁ homme, tu as été maintenant fait pur 
dans le Baptôme, et il est écrit de toi . « Quelle 
est celle-ci qui monte, vêtue d’une robe blanche 
et appuyée sur le fils de son frère? » narce que 
ton âme est lavée, 1] est vrai, mais elle ne peut 
garder sa pureté qu'à condition d'y être aidée 


rum remissæ sunt iniquitates, et quorum tecta sunt 
peccata, » Ps. xxxt, 1, statim in prima communione 
corporis CGbristi dicunt : « Et dimitte nobis debita 
nostra, » quæ illis fuerant in Christi confessione di- 
missa ; et tu arrogans et superbus de sanctarum 
puritate manuum, et munditia eloquii gloriaris. 
Quarmvis sit hominis perfecta conversio, et post vi- 
tia atque peccata virtutum plena possessio, num- 
quid possunt sic esse sine vitio, quomodo illi, quia 
statim de Christi fonte procedunt ? Et tamen juben- 
tur dicere : « Dimitte nobis debita nostra, sicut et 
nos dimittimus debitoribus nostris ; » Matth. vi, 43 ; 
non liumilitatis mendacio, ut te interpretaris, sed 
pavore fragilitatis humanæ suam conscientiam for- 
midantis. Hi dicunt : « Ne nos inducas in tentatio- 
nem ; » tu cum Joviniano loqueris, eos qui plena fide 
baptisma consecuti sunt, tentari ultra, et peccare 
non posse, Λα extremum inferunt : « Sed libera nos 
a malo. » Quid precantur ἃ Domino, quod habent 
in liberi arbitrii potestate ὁ O homo, nunc mundus 
factus es in lavacro, et de te dicitur : « Quæ est ista, 
quæ ascendit dealbata, innitens super fratruelem 
suum ? » ut lota quidem sit, sed custodire non va- 


209 


par le Seigneur Dieu. D'où vient que vous dé- 
sirez d'être délivré par la miséricorde de Dieu, 
alors que peu auparavant vous avez été délivré 
de vos péchés? sinon parce que, comme nous 
l'avons dit, après avoir fait tous nos efforts, 
nous avouons que, livrés à nous-mêmes, nous 
ne pouvons rien. 

16. Orgueil pélagien. — Votre prière l'emporte 
donc en orgueil sur celle du Pharisien, et la 
comparaison avec celle du Pubheain la con- 
damne. €elui-ci, se tenant loin, n'osait lever les 
yeux vers Dieu, mais il frappait sa poitrine, en 
disant : « Mon Dieu, soyez-moi propice, à moi 
pécheur.» De là 16 jugement de Notre-Seigneur : 
«Je vous le dis, celui-ci revient à sa maison plus 
justifié que l’autre; car quiconque s'élève sera 
abaissé, et quiconque s’abaisse sera élevé. » Les 
Apôtres s'abaissent pour être élevés ; vos dis- 
ciples s'élèvent pour être précipités dans l’abüne. 
Pour flatter cette veuve, vous ne rougissez pas 
de Jui attribuer une piété qu’on ne trouve nulle 
part sur la terre, et de mettre en elle la demeure 
de la vérité, qui est pélerine en tous lieux, sans 
vous souvenir de cette maxime : « Mon peuple, 
ceux qui vous disent heureux vous trompent et 
détournent vos pas de la droite voie. » Et voici 
en quels termes vous chantez ses Jouanges : «Ὁ 
heureuse êtes-vous et trois fois hienheureuse, 
puisqu'on trouve en vous seule sur la terre cette 
justice qu'on croit en nos temps n'exister que 
dans le ciel! » Est-ce là instruire, ou donner la 
mort? Elève-t-on au-dessus de la terre, ou pré- 


leat puritatem, nisi ἃ Domino meo sustentetur. Quo- 
modo cupis Dei misericordia liberari, qui paulo ante 
liberatus es ἃ peccatis ? misi hac ratione qua dixi- 
mus, ut cum omnia fecerimus, nos inutiles esse 
fateamur. 

16. Pelagiana superbia. — Oratio ergo tua Pharisæi 
vincit superbiam, et publicani comparatione dam- 
natur ; qui de longe stans, oculos ad Deum non au- 
debat attollere, sed percutiebat pectus suum, dicens : 
« Deus propitius esto 7.111 peccatori. » Unde profer- 
tur Domini sententia : « Dico vobis, descendit hic 
justificatus in domum suam plus quam ille. Omnis 
enin qui se exaltat, humiliabitur, et qui se bumiliat, 
exaltabitur. » Apostoli humiliantur, ut exaltentur. 
Discipuli tui elevantur, ut corruant. Lidem adulans 
viduæ non erubescis dicere pietatem, quæ nus- 
quam reperiatur in terra, et veritatem, quæ ubique 
peregrina sit, in illa potissimum commorari, uet 
recordàris illius sententiæ : « Populus meus, qui 
beatum te dicunt, seducunt te, et semitas pedum 
tuoruim supplantant, » laudasque eam vocibus, et 
dicis : « Ὁ te fclicem nimium, o beatam, si Jus- 
titia quæ esse jam non nisi in cœlo creditur, apud 
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_cipite-t-on du ciel, quand on attribue à une faible 
femme ce que les Anges n'oseraient revendiquer ἡ 
Si on ne trouve sur la terre la piété, la vérité et 
la justice que dans une seule femme, où seront 
vos justes, ces hommes exempts de tout péché 
dont vous proclamiez l'existence ici-bas ? Prière 
“et louanges, vos disciples et vous prétendez que 
ces deux passages ne sont pas de vous; mais la 
magnificence de voire style est trop évidente en 
eux, ils ont trop l’apparat de la période cicé- 
ronienne, ils accusent trop votre façon de mar- 
quer le pas au son de la lyre, bien que vous 
n’osiez professer en public ce que vous ensei- 
gnez clandestinement et dont vous faites un 
honteux trafic. Heureux êtes-vous, puisqu'au- 
cune autre main que celle de vos disciples ne 
transcrit vos livres, en sorte que vous pouvez 
répudier la paternité de tout passage qui aura 
déplu. Et qui aurait donc assez de génie pour 
pouvoir imiter les grâces de votre discours? 
17. Comment les enfants sont sans péché. — C. 
Je ne puis y tenir davantage : la patience la plus 
robuste ne résisterait pas à l'injustice de vos pa- 
roles. En quoi, je vous le demande, les tout 
petits enfants ont-ils péché? On ne peut leur im- 
puter ni la conscience d’une transgression, ni 
des fautes d’ignorance, à eux qui, selon le pro- 
-phète Jonas, sont incapables de distinguer leur 
main droite de leur main gauche. Ils ne peuvent 
pécher, et ils pourraient périr 1 leurs genoux.sont 
chancelants, leurs vagissements n’articulent au- 


te solam inveniatur in terrisi » Docere est hoc, 
an occidere? Levare de terra, an præcipitare de 
cælo, id mulierculæ tribuere, quod Angeli non au- 
deant usurpare ? Si autem pietas, veritas, atque jus- 
titia non inveniuntur in terris, nisi in una muliere, 
ubi erunt justi tni, quos absque peccato in terris 
esse jactabas ? Quæ duo capitula orationis et landis, 
soles cum tuis jurare discipulis non esse tua, cum 
perspicue in eis styli tui splendor eluceat, et tanta 
sit venustas eloquii Tulliani, ut testudineo incedens 
gradu, quæ secreto doces, mittisque vanalia, publice 
non audeas profiteri (al, pro/ferri.) O te felicem, cu- 
jus præter discipulos nemo conscribit libros, ut 
quidquid videris displicere, non tuum, sed alienum 
esse contendas. Et quis ille tanti erit ingenii ut le- 
porem tui sermonis possit hmitari ? 

11. Quomodo infantes sine peccato sint. — C. Non 
possum ultra differre : omnis vincitur patientia ves- 
trorum iniquitate verborum. Oro te, quid infantuli 
peccavere.? nec conscientia eis delicti imputari po- 
test, nec ignorantia, qui juxta Jonam prophetam 
manum dexteram nesciunt et sinistram. Peccare 
non possunt, et possunt perire: genua labant, vagitus 
verba non explicant, balbutiens lingua ridetur, et 
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cune parole, on se rit de leur langue qui bal- 
butie, et les tourments des éternelles peines sont 
réservés à ces malheureux ! 4. Oh! oh! l'exordè 
est trop disert, j'allais dire éloquent, puisque 
vos disciples mêmes sont passés maîtres. Mais 
le célèbre orateur Antoine, que Cicéron comble 
de louanges, avouait qu'il avait vu beaucoup 
d'hommes diserts, mais pas un seul d’éloquent. 
Au leu donc de vous jouer de moi avec ces 
fleurs d'emprunt au moyen desquelles les rhé- 
teurs ont coutume de tromper les oreilles des 
gens sans expérience et des adolescents, con- 
tentez-vous de me dire simplement votre pensée. 
C. Je dis ceci : Accordez-moi du moins que ceux 
qui ne peuvent pas pécher sont sans péché. À. 
D'accord, pourvu qu’ils aient été baptisés en 
Jésus-Christ, et je ne me range pas ainsi à votre 
maxime qu'il suffit à l’homme de vouloir pour 
ne pas commettre le péché. Ceux-ci, en effet, 
n'ont ni le pouvoir, ni la volonté, inaiïs ils sont 
sans péché par la grâce de Dieu, qu'ils ont reçue 
dans le Baptème. C. Vous voudriez me pousser 
à cette question, née de l'envie : Quel est leur 
péché? pour me faire aussitôt jeter la pierre par 
la multitude, homicide ainsi par pensée de celui 
dont vos forces ne vous permetlent pas de vous 
défaire. À. Celui-là cause la mort de l’hérétique 
qui supporte qu'il soit hérétique. Maïs notre cor- 
rection vivifie au contraire, puisque en vous 
faisant mourir à l'hérésie, elle vous fait vivre à 
la foi catholique. C. Puisque vous savez que nous 


æternæ miseriæ cruciatus miseris præparantur. À. 
Ah! nimium disertus esse cœpisti, ut non dicam elo- 
quens , postquam discipuli tui versi sunt in magis- 
tros. Antonius orator egregius, in cujus laudibus 
Tullius pertonat, disertos se ait vidisse multos, elo- 
quentem adhuc neminem. Noli ergo mihi oratorum 
et non tuis floribus ludere, per quos solent imperi- 
torum atque puerorum aures decipi, sed simpliciter 
dic mihi quid sentias. C. Hoc dico, concedas mihi 
saltem eos esse sine peccato qui peccare non pos- 
sunt. 4. Concedam si in Christo fuerint baptizati, 
nec illico me tenebis in assensum sententiæ tuæ, 
qua dixisti posse hominem sine peccato esse si 
velit, isti enim nec possunt, nec volunt; sed 
sine ullo peccato per Dei gratiam sunt, quam in 
baptismo susceperunt. C. Cogis me ut ad invidiosum 
illud veniam, et dicam tibi : Quid enim peccaverunt ? 
ut statim in me populorum lapides conjicias, et 
Quermn viribus non potes, voluntate interficias, À. JIle 
hæreticum interficit, qui esse hæreticum patitur. Cæ- 
terum nostra correptio, vivificatio est: ut bæresis 
moriens, vivas catholicæ fidei. C. Si nos scitis hære- 
ticos, cur non accusatis ? À. Quia Apostolus, Tif. nr, 
me docet hæreticum post unam et secundam cor- 
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sommes hérétiques, pourquoi ne nous accusez- 
vous pas? À. Parce que l'Apôtre me donne le 
conseil d'éviter, et non d'accuser l’hérétique, 
après l'avoir repris une première et puis une 
seconde fois, sachant qu’il est pervers et qu'il 
encourt sa condamnation de propos délibéré. 
Au reste, ce serait sottise que de soumettre ma 
foi à l'arbitrage d’un tiers. Eh quoi! parce qu'un 
autre dira que vous êtes catholique, j'y sous- 
crirai aussitôt ? Quiconque vous défendra, pré- 
tendant que vos fausses croyances sont con- 
formes au vrai, ne vous blanchit en rien de 
votre ignominie, mais se couvre lui-même de la 
honte du parjure. La multitude de vos adeptes 
ne prouvera pas que vous soyez catholique ; 
vous n’en serez pas inoins hérétique. Mettons 
ces expédients sous les pieds de l'Église, et qu'on 


ne nous montre pas un épouvantail comme au 


petit enfant qui pleure. Que la crainte de Dieu 
nous donne la force de mépriser toutes les autres 
craintes. En somme, ou défendez votre croyance, 
ou abandonnez ce que vous ne pouvez défendre. 
Qu que ce soit que vous a»peliez à votre dé- 
fense, il méritera le nom de complice et non pas 
celui d'avocat. | 

48. Pourquoi les enfants doivent étre baplisés ; 
témoignage de Cyprien. — C. Dites-moi, je vous 
prie, et c'est ma dernière question : Pourquoi 
baptise-t-on les enfants qui viennent de naître? 
A. Afin que les péchés leur soient remis dans 
le baptème. C. Quels péchés ont-ils donc com- 
mis ? Délie-t-on celui qui n’est pas lié ? À. C'est 


reptionem vitare, non accusare, sciens quia perversus 
sit, et suo judicio damnatus. Alioqui stultissimum 
est, super fide mca, me ex alterius pendere judicio. 
Quid enim site alius catholicum dixerit, statimne 
assensum tribuam ἢ Quicumdqne te defenderit, et per- 
versa credentem bene seutire dixerit, non hoc agit, 
ut te infamia liberet, sed ut se infamet perfidiæ. 
Multitudo sociorum nequaquam te catholicum, sed 
hæreticum esse demonstrabit. Verum hæc Ecclesias- 
tico calcentur pede, ne quasi parvulis flentibus tris- 
tior quædam imago monstretur. Hoc nobis præstet 
Dei timor, ut omnes alios contemnamus timores,. 
Proinde aut defende quod credis, aut relinque quod 
defendere non potes. Quemcumque in defensionem 
tui adduxeris, non patr'ouuin, sed socium nominahis. 

18. Quare infantes baplizentur : et Cypriani testi- 
monium. — Οὐ, Dic, quæso, et me omni libera quæs- 
tione, quare infantuli baptizentur ? À. Ut eis peccata 
in baptismate dimittantur. C. Quid enim comme- 
ruere peccati? Quisquamne solvitur non ligatus ? À. 
Me interrogas ? Respondebit tibi Evangelica tuba, 
Doctor Gentium, vas aureum in toto orbe resplen- 
dens : « Regnavit mors ab Adam usque ad Moysen; 
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moi que vous interrogez? C’est la trompette 
évangélique, le Docteur des nations, le vase 
d'or qui resplendit dans tout l'univers qui va 
répondre : « La mort ἃ régné depuis Adam 
jusqu'à Moïse, même dans ceux qui ne péchè- 
rent pas, à la similitude de la prévarication 
d'Adam, qui est la figure de l'avenir. » Rom. 
v, 14, -- ἢ dit, objecterez-vous, qu'il y en a qui 
ne péchèrent pas. — Entendez qu'ils ne commi- 
rent pas le péché qu'Adam commit en désobéis- 
sant, dans le paradis, au commandement de 
Dieu. Enfin, tous les hommes sont liés au péché 
ou à cause de notre premier père Adam, ou en 
leur propre nom. Celui qui vient de naître est 
débarrassé par le baptême du lien originel. Celui 
qui ἃ l’âge de raison est délivré par le sang de 
Jésus-Christ et du péché originel et des siens 
propres. Et n'allez pas croire que j'exprime là 
un sentiment d'hérétique : le bienheureux 
martyr Cyprien, dont vous vous vantez d’être 
l’'émule dans l'interprétation des témoignages 
de l’Ecriture, dans la lettre qu'il écrit à l’évêque 
Fidus pour recommander le baptême des petits 
enfants, s'exprime ainsi: « Si même aux plus 
grands coupables et à ceux qui offensent Dieu 
depuis bien longtemps, lorsqu'ils reviennent 
ensuite à la foi, la rémission des péchés est 
accordée, et si personne n'est exclu du baptême 
et de la grâce, combien plus ne doit-on pas en 
exclure l'enfant qui, venant de naître, n'a com- 
mis aucun péché, si ce n'est que, né d'Adam 
selon la chair, il a contracté, par son origine 


etiam in eos, qui non peccavcrunt, in similitudinem 
prævaricationis Adam, qui est forma futuri. » Rom. 
v, 14, Quod si objeceris dici esse aliquos, qui non 
peccaverunt, intellige eos illud non peccasse perca- 
tum, quod peccavit Adam prævaricando in paradiso 
præceptum Dei. Cæterum omnes homines, aut anti- 
qui propagatoris Adam, aut suo nomine tenentur 
obuoxii. Qui parvulus est, parentis in baptismo viu- 
culo solvitur. Qui ejus ætatis est, quæ potext saperc, 
et alieno et suo, Christi sanguine liberatur. Ac ne 
me putes hæretico sensu hoc intelligere, beatus 
martyr Cypriaous, cujus te in Scripturarum testi- 
mouiis degerendis æmulum gloriaris, in epistola 
quam scribit ad episcopum Fidum in infantibus 
baptizandis hæc memorat : « Porro autem si etiam 
gravissimis delictoribus, et in Deum multo ante pec- 
cantibus, cum postea crediderint, remissio pecca- 
torum datur, et ἃ baptismo atque gratia nemo pro- 
hibetur, quanto magis prohiberi non debct infans, 
qui recens natus nihil peccavit, nisi quod secundum 
Adam carnaliter natus, contagium mortis antiquæ 
prima nativitate contraxit ? Qui ad remissionem pec- 
catorum accipiendam, hoc ipso facilius accedit, quod 
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la souillure contagieuse de la mort antique ? 
Il à droit à recevoir d'autant plus la rémission 
des péchés, que ce ne sont point ses propres 
péchés qui lui sont remis, mais la faute d'autrui. 
C'est pourquoi, très-cher frère, l'avis de notre 
‘assemblée a été que nous ne devons exclure 
personne du baptême et de la grâce de Dieu, 
qui est miséricordieux, clément et plein de sol- 
licitude pour tous. 1] faut observer et maintenir 
cette règle à l'égard de tous, et surtout y ètre 
fidèle, croyez-le, à l'égard des enfants récem- 
ment venus au monde, qui sont d'autant 
plus dignes de notre secours pour obtenir la 
miséricorde divine, que gémissant et pleurant 
dès qu'ils sont hors du sein maternel, tout ce 
qu'ils font est une prière. » 

49. Eloge de 5. Augustin. — Un saint homme, 
l’éloquent évêque Augustin, avait dédié naguè- 
res à Marcellin, qui fut ensuite, malgré son in- 
nocence, mis à mort par les hérétiques, sous le 
prétexte de complicité avec le rebeile Héraclien, 
deux livres sur la nécessité de baptiser les en- 
fants, qui sont dirigés contre votre hérésie, 
quand vous prétendez que le baptême est 
donné aux enfants, non pour la rémission des 
péchés, mais pour leur ouvrir l'entrée du 
royaume des cieux, selon ce qui est écrit 
dans l'Evangile : « Nul ne peut entrer dans le 
royaume des cieux, à moins d'avoir été régé- 
néré par l’eau et l'Esprit saint. » 1] ἃ aussi écrit 
au même Marcellin un troisième livre contre 


illi remittuntur non propria, sed aliena peccata. Et 
idcirco, frater charissime, hæc fuit in concilio nostra 
sententia, ἃ baptismo atque gratia Dei, qui omnibus 
mesericors ct benignus et pius est, neminem per 
nos debere prohiberi. Quod cum circa universos 
observandum sit atque retinendum, tum magis circa 
infantes ipsos et recens natos observandum puta, 
qui hoc ipso de ope nostra ad divinam misericor- 
diam plus merentur, quod in primo statim nati- 
vitatis suæ ortu plorantes ac flentes, nihil aliud fa- 
ciunt, quam deprecantur, » 

49. Laudat δ. Augustinum. — Scripsit dudum vir 
sanctus et eloquens episcopus Augustinus ad Mar- 
cellinum,fqui postea sub invidia tyrannidis Heracliani 
ab hæreticis innocens cæsus est, duos libros de In- 
fantibus baptizaudis contra hæresim vestram, per 
quam volts asserere, baptizari infantes non in re- 
missionem peccatorum, sed in regnum ΘΟ ΟΡ ΠῚ, 
juxta illud quod scriptum est in Evangelio : « Nisi 
quis renatus fuerit ex aqua et Spiritu sancto, non 
poteat intrare in regnum cœloïrum, » Tertium quo- 
que ad eumdem Marcellinum contra eos, qui dicunt 
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ceux qui affirment, comme vous, que l'homme 
peut être sans péché, s’il veut, sans le secours 
de la grâce divine. Enfn, il en a adressé un 
quatrième à Hilaire, contre votre doctrine pleine 
d'inventions perverses. Or, on nous dit qu’il en 
compose à votre enseigne d’autres qui ne sont 
pas encore.venus en nos mains. J’estime donc 
qu'il faut surseoir à ce travail, afin qu'on ne 
rn'applique pas le mot d'Horace : « N’apportez 
pas du bois à la forêt. » Ho, r sut. 10, En effet, 
ou nous répéterions inutilement ce qui a été 
déjà dit, ou, si nous voulions aborder des 
points nouveaux, un talent supérieur les trai- 
tera mieux que nous. Je m'arrêterai donc 
à cet argument, pour conclure : Ou vous de- 
vez publier un nouveau symbole, d’après le- 
quel vous baptiserez les enfants pour le royaume 
des cieux, après le Père et 16 [115 et le Saint- 
Esprit ; ou bien, si vous n’admettez qu'un seul 
baptême pour les enfants et pour les autres 
âges, convenez qu'on baptise aussi les enfants 
pour la rémission des péchés, à la suite de la 
prévancation d'Adam. Si la rémission des pé- 
chés étrangers vous parait injuste, comme inu- 
tile à celui qui n’a point péché, passez au camp 
de votre préféré (Origène), qui avance que les 
fautes passées et anciennes sont effacées dans 
le baptème ; vous êtes à sa remorque pour tant 
d’autres doctrines, que vous pouvez également 
suivre son erreur en ce Cas. 
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idem quod vos, posse hoiminem sine peccato csse, 
si velit, absque Dei gratia. Et quarum nuper ad Hi- 
larium contra doctrinam tuam, multa perversa fin- 
gentem. Alios quoque specialiter tuo nomini cudere 
dicitur, qui nccdum in nostras venere manus, Unde 
supersedendum huic labori censeo, ne dicatur mihi 
illud Horatii : « {In sifvam ne ligna. » Lib. τ, sal. 10. 
Aut enim eadem diceremus ex superfluo ; aut si 
nova voluerimus dicere, a clarissimo ingenio occu- 
pata sunt meliora. Hoc unum dicam, ut tandem ἢ- 
niatur oratio, aut novum vos debcre symbokum tra- 
dere, ut post Patrem et Filium et Spiritumn sanctum 
baptizetis infantes in regnuim cœlorum, aut si unum 
et in parvulis et in magnis habetis baptisma, etiam 
infantes in renu&sionem peccatorum baptizandos in 
similitudinem prævaricationis Adam. Quod si injusta 
vobis videtur alienorum remigsio peccatorum, qua 
non indiget qui peccare non potuit, transite ad ama- 
sium vestrum (Origenem), qui præterita in cœlis et 
antiqua delicta solvi dicit in baptismo, ut cujus in 
cæteris auctoritate decimini, etiam in hac parte 
errorem sequamini. 


FRAGMENTS DE THÉODORE 


“ÉVÊQUE DE MOPSUËSTE. 


I. — Lorsque tant de preuves démontrent . 


qu'Adam, eu même temps qu'il fut formé d’un 
peu de terrre, fut créé absolument mortel, 1] 
(S. Jérôme) lui a plu de dépenser des paroles 
au sujet d’un aliment particulier, et dès lors 
incapable de discerner la vérité, au lieu des pa- 
roles véritables de la menace divine, 1] la cite 
en y glissant une altération propre à tromper. 
Dieu n'a pas dit : « Vous serez mortel, » mais 
«vous mourrez de mort. » Gen. 11. Assurément, 
l'homme et la femme étaient déjà mortels par 
nature ; et Dieu les menace uniquement de leur 
faire subir l'épreuve de là iaort, menace dont 
il différa d’ailleurs l'effet, selon la coutume de 
sa clémence toute paréculière. De même, lors- 
qu'il dit: «Si quelqu'un verse le sang d'un 
homme, son sang sera répandu en échange, » 
Gen. 1x, 6, cela ne signifie pas que celui qui 
aura tué un homme sera mortel, mais qu'il 
mérite d’être lui-même puni de mort. C’est dans 
le même sens qu'il dit ici : « Vous mourrez de 
mort,» non point parce qu'ils devinrent mor- 
tels en ce moment, mais parce .que leur déso- 
béissance méritait une sentence de mort. Du 
reste, arrêtons notre attention sur la sentence 
divine, telle que Dieu la porte contre Adam 
après le péché. Elle est ainsi conçue : « Parce 


1, — Tantis exstantibus quæ demonstrent Adam sic 
ex terra formatum, ut mortalis prorsus existeret, 
erga cibum proprium voluit occupare sermonem, 
nec exinde valens advertere veritatem, pro dogmate 
vero, seductorio ex mendacio, advocationem jun- 
gens ; non ait, Crenes. n, « Mortales eritis, » sed 
« Morte moriemini, » prorsus existentibus natura 
mortalibus inferre mortis experientiam comminatus, 
quam etiam juxta morem propriæ benignitatis ad 
effectum perducere distulit. Sic ut eninm cn dicit : 
« Qui effuderit hominis sanguinem, sanguis ejus pro 
eo fundetur, » Genes. 1x, 6, non hoc dicit quia qui 
occiderit hominem, erit mortalis, sed quia dignus 
est hujusmodi morte damnari ; sic ctin præsentia- 
rum dixit : « Morte moriemini, » non quod tunc 
mortales fierent, sed quod digni essent qui mortis 
sententiam pro transgressione referrent. Sed et di- 
vinam sententiam, quam post peccatum Deus Adæ 
inferre videtur, adverte, Sic enim dicit : « Quia au- 


que vous avez écouté la voix de votre femme, 
et que vous avez mangé du fruit de l'arbre 
qui était le seul dont je vous avais défendu de 
manger le fruit, la terre sera maudite dans vos 
œuvres, elle vous nourrira dans la tristesse du- 
rant tous les jours de votre vie, elle produira 
pour vous des épines et des ronces, vous man- 
gerez ce qu'elle rapportera et vous mangerez 
votre pain à la sueur de votre front, jusqu’à ce 
que vous retournez dans la terre. » Gen. πὶ, 14 
segq. 11 n’y à dans tout cela, pour l’homme, que 
la perspective d’une vie de imisères, avec l’obli- 
gation d'obtenir désormais par le travail les 
fruits de la terre dont il doit se nourrir et sub- 
sister, n'ayant plus, comme auparavant, devant 
lui cette abondance de biens que le paradis pro- 
duisait outre mesure pour sa jouissance. Dieu, 
en effet, n'imposa pas à l'homme le travail de 
la terre comme un supplice et comme s'il le 
transportait en ce moment d’une nature immor- 
telle dans une condition mortelle, puisqu'il lui 
avait assigné d'abord la garde et la culture du 
paradis; seulement, au lieu de l'abondance et 
de la joie sans égales que l’homme avait dans 
le paradis, Dieu le menace pour l'avenir de ne 
lui accorder qu'une pénible existence, au moyen 
des fruits de la terre. Absolument mortel dès 


disti vocem uxoris tu, et comedisti de ligno de quo 
præceperam bi de hoc solo non comedere, ex eo 
comedisti, maledicta terra in operibus tuis, in tris- 
titia comedes eam omnibus diebus vitæ tuæ, spinas 
et tribulos proferet tibi, et comedes fenum agri, et 
in sudore vultus tui comedes panem tuum, donec 
revertaris in terram. » Gen. 111, 14 segqg. Hoc autem 
per hæc omnia Comiminatus est, quod ærumnosam 
vitam habiturus esset, cum Jabore deïnceps fructus 
de terra sumpturus, quibus aleretur atque subsiste- 
ret, nequaquam habens, ut pridem, tantam proposi- 
tam largitatem, quanta ex paradisi copia fruebatur, 
Non enim operari terram pro supplicio dedit Deus 
quasi ex immortali natura 11 mortalitatem homines 
transferens, quandoquidem et paradisum ei, ut ope- 
raretur et custodiret, indixit. Pro tanta vero pristina 
largitate et voluptate paradisi, ærumnosam ejus fore 
sustentationem de terræ fructibus comminatur. Nam 
prorsus ut mortalis factus, et tune paradisi fructibus 
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sa formation, l'homme eut besoin d'abord des 
fruits du paradis, de même que depuis il re- 
cherche les fruits de la terre ; la privation des 
délices primitives est son supplice; il est con- 
damné à une vie de misères sans nombre et de 
travail incessant. De là cette. conséquence 
finale : « Parce que tu es terre, et que tu retour- 
neras dans la terre, » Genes. ur, qui dénote 
aussi la nature mortelle de l'homme. Dieu, en 
effet, n'a pas appliqué ce mot deferre à un être 
immortel et qui, à ce moment-là seulement, rece- 
vait le premier effet de la sentence de mort, 
comme l’affirment les très-sages défenseurs du 
péché originel, ou plutôt ces pères extraordi- 
naires du péché; mais c'est à un être fait mor- 
tel par nature, dès le commencement, que con- 


vient cette appellation, comme en ἃ décidé la 


divine lcriture, se servant très-souvent de ce 
mot au sujet des hommes pour montrer que 
leur nature est corruptible et dissoluble. Aïnsi : 
«ἢ s’est souvenu, dit-elle, que nous sommes 
poussière ; les jours de l'homme sont comme le 
foin, et il fleurira comme la fleur des champs, 
parce que le souffle est passager en lui, οἱ que 
la place où ἢ] était ne sera plus. » Psalm. cn, 14. 
Elle veut dire que nous sommes tous corrupti- 
bles et que nous nous dissoudrons à la manière 
d'une plante qui fleurit pour peu de temps et 
périt peu après. Et certes la durée de cette vie 
est bien courte, et de toute facon ensuite nous 
parvenons à la non existence. De là encore le 
mot d'Abraham : «Je suis terre et cendre ; » 


indigebat, sicut tunc terræ fructus inquirit, et pro 
supplicio pristinis fraudatus deliciis, hac ærumno- 
sissima iuboriosissimaque conversatione mulctatur. 
Unde ad postremum consequenter adjecit : « Quia 
terra es, et reverteris in terram, » enes. ui, hinc 
etiam mortalitatem naturæ significans. Non enim 
immortali et nunc primum incipienti sententiam 
mortis excipere, sicut sapientissimi defensorcs pec- 
cati mirahiles, asseverant, vocabulum huic terræ 
composuit; sed ut ab exordio naturaliter elfecto 
mortali appellationem hanc congruere judicavit di- 
vina Scriptura, hoc de hominibus vocabulum ad os- 
tensiouem corruptibilis et resolubilis eorum naturæ 
sæpius assumens. Nam, « Recordatus est, inquit, 
quia pulvis sumus ; homo, sicut fenum dies ejus, 
et sicut flos agri, ita florebit, quia spiritus pertran- 
sivit in eo, et non erit amplius locus cjus. » Psal. 
cu, 44. Vult autem dicere quod corruptibiles et reso- 
lubiles omnes sumus in modum feni parumper flo- 
reutis pereuntisque post paululum. Nam ad breva 
quidem tempus vitam ducimus ; ad non existendum 
vero deinceps omnimodo pervenimus. 510 et Abra- 
ham : « Ego sum, inquit, terra et cinis, » pro eo ac 


t 


FRAGMENTS DE THÉODORE, ÉVÉQUE DE MOPSUESTE, 


comme s’il avait dit : Je ne suis pas digne de 
parler avec un Dieu si grand, moi homme fait 
de terre et qui, de toute manière, dois redevenir 
terre. Dieu done aurait dù dire plutôt : « Parce 
que tu seras terre, et que tu retourneras dans 
la terre, » s’il est vrai que la nature humaine 
devint mortelle en ce moment-là pour la pre 
mière fois. | 
ἢ, Mais cet étonnant défenseur du péché ori- 
ginel ne pouvait rien voir de tout cela, parce 
qu'il n'a été nullement exercé dans l'étude des 
divines Écritures, et qu'il n’a pas appris les 
lettres sacrées dès l'enfance, comme 16 recoin- 
mande 8. Paul. Aussi, dans ses fréquentes dé- 
clamations sur le sens des textes ou sur le dogme, 
il ἃ impudemment proclamé, à propos des lcri- 
tures et de plusieurs dogmes, de nombreuses 
inepties, soit quant au sens littéral ou au sens 
figuré, soit quant aux deux à la fois. Nul n'osait 
parler contre lui par crainte de sa puissance, et 
ceux qui étaient versés dans les saintes Écritures 
se contentaient de le critiquer tout bas. Enfin, 
tout récemment, il est tombé dans la nouveauté 
en fait de dogme, jusqu'à prétendre que Dieu, 
dans l'excès de sa colère, avait ordonné qu'Adam 
devint mortel, et qu'à cause d’une seule déso- 
béissance d'Adam, il avait condamné à la mort 
tous les hommes, même ceux qui n'étaient pas 
nés encore. Dans une telle discussion, il ne craint 
pas, il n'a pas honte d'avoir de Dieu une opinion 
que n'oserait se permettre jamais nul homme 
ayant un grain de bon sens et quelque souci de 


si diceret : Non sum dignus cum tanto Deo colloqui, 
homo factus e terra, et omnimodis hoc futurus. Magis 
ergo dicere debuit : « Quia terra eris, et in terram 
reverteris ; » siquidem nunc primum feret natura 
mortalis. » 

ΤΠ, — Sed nihil horum prospicere potuit mirabilis 
peccati originalis assertor, quippe qui in divinis Scrip- 
turis nequaquam fuerit exercitatus, nec ab infantia, 
juxta beati Pauli vocem, IE Tim. in, sacras didice- 
rit litteras. Sed sive de Scripturæ sensibus, sive de 
dogmate sæpe declamans, multa frequenter inepta 
proprie communiterve de ipsis Scripturis dogmati- 
busque plurimis mmpudenter exprompsit. Nam po- 
tebtiæ metus nullum contra sinebat effari, sed tan- 
tummodo taciti, qui divinarum Scripturarum habe- 
bant notitiam, detrahebant. Novissime vero in hanc 
dogmatis recidit novitatem, qua diceret quod in ira 
atque furore Deus Adam mortalem esse præceperit, 
et propter ejus unum dellctum cunctos etiam nec- 
dum natos homines morte mulctaverit. Sic autem 
disputans non veratur, nec confunditur ea sentire 
de Deo, quæ nec de hominibus sanum sapientibus 
et aliquam justitiæ curam gerentibus unquam quis 
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la justice. Il ne s’est pas souvenu de cette pa- 
role sacrée : « Cette parabole n'aura plus cours 
désormais en Israël : Les pères ont mangé les 
raisins pres, et les dents des fils ont été agacées, 
parce que voici ce que dit le Seigneur Adonaï : 
Ce sont les dents’ de ceux qui ont mangé les 
raisins verts qui seront agacées, » Ezech. xvir, 1 
segg., montrant par là que Dieu ne punira pas 
l'un pour l'autre, comme certains le croient à 
tort, mais qu'il rendra à chacun selon ses œu- 
vres. Et S. Paul est entièrement du même avis : 
« Dieu, dit-il, rendra à chacun selon ses œuvres; » 
Rom. 11, 6; et encore : « Pourquoi jugez-vous 
votre frère ? ou pourquoi le méprisez-vous ? car 
nous paralitrons tous devant le tribunal de Jésus- 
Christ; » Rom. xiv, 10; et ailleurs : « Chacun de 
nous portera son fardeau. » Galat, vr, 8, Mais 
notre étonnant docteur ἃ pensé que, pour un 
seul péché, Dieu s'était ému d’une telle fureur, 
quil avait assujetti Adam au châtiment le plus 
terrible, et fait peser une pareille sentence sur 
tous ses descendants. 1] serait bien difficile ce- 
pendant à un homme de compter les justes qu'il 
y ἃ eu parmi eux. Notre homme ne devait-il pas 
considérer surtout qu'il semblait inconvenant de 
rendre Noé, Abraham, David, Moïse et tant d’au- 
tres justes solidaires du châtinent infligé à la 
faute et à une seule faute du premier homme, 
soumis à l'épreuve de ne pas goûter du fruit 
d'un arbre, et de montrer Dieu poussé par la 
colère hors de toute limite de la justice, au point 


æstimare tentavit. Sed nec illius divinæ vocis recor- 
datus est : « Quod non diceretur ulterius ἰδία para- 
bola in Israel : Patres manducaverunt uvam acer- 
bam, et filiorum dentes obstupuerunt, φαΐ bæc dicit 
Adonaïi Domiuus : Dentes eorum qui manducaverunt 
uvam acerbam, obstupescent, » Ezech. xvin, À segq., 
ostendens per hæc quod alterum pro altero, juxta 
quorumdam errorem, Deus omnino non puniat, sed 
unusquisque pro delictis suis redditurus est ratio- 
nem. His consona beatns quoque Paulus annectit : 
« Deus, inquit, qui reddet unicuique secundum 
opera sua ; » Rom. 11,6; et: « Unusquisque nuostrum 
onus suum portabit ; » Gal. vi, 5; et: « Tu quid 
judicas fratrem tuum ? aut tu quare spernis fratrem 
tuum? omnes enim adstabimus 
Christi. » Rom. xiv, 10. Sed vir mirabilis propter 
unum peccatum de tanto furore commotum arbitra- 
tus est Deum, ut illum atrocissimæ pœnæ subderet, 
et ad universos omnes posteros ejus parem senten- 
‘tiam promulgaret, et inter quos quanti justi fuerint 
non facile numerare quis poterit. Ex quibus eum 
maxime considerare convenerat, quod valde vide- 
retur incougruum Noe, Abraham, David, Moysen et 
reliquos innumerabiles justos obnoxios pœnæ red- 
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qu'ilrepoussât toutes les vertus de tant de justes, 
et qu'il les assujettit à un si grand supplice, à 
cause du péché du seul Adam. 

À défaut d’autres, la réflexion aurait αὐ le 
conduire du moins à une appréciation conve- 
nable au sujet d’Abel. Il ἃ été le premier juste, 
et il mourut le premier. S'il est vrai que Dieu 
avait établi la mort comme châtiment des 
hommes, comment n'était-ce pas le renverse- 
ment complet de toute justice, que celui qui fut 
l'origine de ce péché vécût, et que vécüt avec 
lui cette Eve, instigatrice de la faute (je ne dis 
rien du diable, en possession encore de l'immor- 
talité), tandis que le premier juste, qui ἃ ouvert 
la voie de la vertu et le premier a eu souci du 
culte de la Divinité, fut frappé par la sentence 
avant tous les pécheurs? Ce phénomène de la 
Sagesse aurait dû également faire de sérieuses 
méditations sur Enoch, qui n’est pas mort.Ilne 
fut pas en effet doué d’une vertu et d’une piété 
qui pussent le mettre à ce point au-dessus des 
autres, je veux dire Moïse, les Prophètes, les 
Apôtres et tous ceux dont 5. Paul ἃ dit : « Le 
monde n'était pas digne d'eux; » Hebr. xt, 38; 
en sorte que, quand ils sont morts, lui seul soit 
exempt de l'épreuve de la mort. Mais, dès le 
commencement, le décret de Dieu était que les 
hommes fussent d’abord mortels, et qu'après un 
peu de temps ils eussent la joie de l’immortalité. 
C'est ainsi qu'il ἃ décidé qu'il en serait pour 
notre utilité. 


ditos ob ejus delictum et unum, atque ex gustu ar- 
boris approbatum, et quod sic ultra modum justitiæ 
iram suam Deus extenderit, ita ut tot justorum vir- 
tutes cunctas abjiceret, eesque propter unius pecca- 
tum Adæ tanto supplicio manciparet. 

Nam et si nihil aliud, saltem de Abel mente per- 
pendens convenienter æstimare debuerat ; qui pri- 
mus justus existens, primus mortuus est. Et siqui- 
dem mortem Deus ad pœnam statuerat hominum, 
quomodo non impietatis erat extremæ vivere quidem 
eum qui fuit causa peccati, vivere etiam cum illo et 
Evam malitiæ repertricem (prætermitto autem dia- 
bolum in immortalitate hactenus perdurantem), pri- 
mum vero justum repertoremque virtutis primum- 
que divini cultus curam gerentem ante omnes pœna 
peccautium fuisse perculsum ? Oportebat autem sa- 
pientissimum virum et de Enoch, qui non est mor- 
tuus, diligenter expendere. Non enim tanta virtute 
vel pietatce præditus fuit, ut melior omnibus existe- 
ret, Moyse dico, et Prophetis, Apostolisque, vel re- 
liquis omnibus, de quibus ait beatissimus Paulus, 
« quibus dignus non erat mundus, » Hebr. χι, 38, ita 
ut, illis mortuis, ipse solus sine mortis experientia 
perduraret. Sed jam ἃ initio Deus hoc habuit apud 
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Dieu manifeste plus clairement encore cette 
vérité, quand il ravit Enoch et le fait immortel. 
En effet, si Dieu, à cause du péché, nous a in- 
Πρό la mort en manièresde châtiment, s'il n’y 
a pas là un décret antérieur à notre création de 
la part de Dieu, disposant toutes choses pour 
nous, conformément à sa sagesse, avec une 
ineffable bonté, conçoit-on qu’Enoch ait été dis- 
pensé de la mort, quand Notre-Seigneur Jésus- 
Christ a subi cette épreuve ? 

Le Seigneur est pour nous la source de tous 
les biens. Or, de même qu'Adam inaugura notre 
premier état, l'état mortel, de même il fut l’ini- 
tiateur du. second, l’état d'immortalité, après 
avoir d'abord revêtu la nature du premier Adam, 
puisqu'il naît d’une femme, qu'on l'enveloppe 
de langes, et qu’il suit les développements suc- 
cessifs de l'âge : « Jésus, est-il écrit, croissait en 
âge, en sagesse eten grâce devant Dieu et devant 
les hommes : ,» Luc. 11, Bà; qu'il se soumet à la 
circoncision, qu'il se présenté au temple selon 
la coutume de l'ancienne Loi, qu'il est soumis à 
ses parents, et qu'il se méle à la vie ordinaire 
des hommes. Ainsi encore, pour que la simili- 
tude fût entière, 1] accepte en dernier lieu la 


mort, assurément comme due à la nature, afin 


que, mourant selon la loi de la nature humaine, 
et ressuscitant d’entre les morts par l'effet de la 
vertu divine, il inaugurât pour tous les hommes, 
qui subissent la mort conformément à leur pro- 


se definitouw, ut primum quidem mortales fierent, 
postmodum vero immortalitate gauderent ; sic ad 
utilitatem nostram fieri ipse disponens. | 

Manifestius hæc eadem Deus ostendit cum trans- 
fert Enoch, et immortalem facit. Nam si per pecca- 
tum causa supplicii Deus intulit mortem, nec olim 
definitum hoc habuit apud se, ineffabiliter pro no- 
bis juxta propriam sapientiäam cuncta dispensans, 
Dequaquam Enoch quidem immortalis existeret, Do- 
minus autem Christus ad mortis experientiam per- 
veuiret, 

Ydcirco Dominus auctor omnium bonorum homi- 
nibus factus est, ut sicut Adam primi et mortalis 
status exstitit inchoator, ita et ipse secundi et im- 
mortalis status initiator existens, primitus Adæ prio- 
rig natufalia custodiret, dum nascitur ex muliere, 
dum pannis involvitur, et paulatim a talis incre- 
menta sortitur : « Jesus enim, Luc. 11, 52, inquit, pro- 
ficiebat ætate ct sapientia ct gratia coram Deo et 
. hominibus, » dum circumcisionem suscipit, dum 
.juxta legalem consuetudinem Deo astitit in templo, 
parentibusque subjicitur, et conversationi legitimæ 
mancipatur. Sic etiam, ad expletionem reliquorum, 
et mortem, utpote naturæ tributam, postremo sus- 


cipit, ut sécundum legem humanæ naturæ moriens, 
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pre nature, la résurrection d’entre les morts, où 
ils sont transformés en unesubstance immortelle. 
En effet, de même que nous avons été tous faits 
conformes à Adam selon l’état présent, ainsi 
nous deviendrons en l’autre monde, conformes 
selon la chair ἃ Notre-Seigneur Jésus-Christ. Car: 
il a transfiguré le corps de notre humilité pour 
nous rendre conformes au: corps de sa gloire ; 
Philip. v; tel il a été sur la terre, tels nous 
sommes sur la terre; et tel il est dans le ciel, 
tels nous serons dans 16 ciel; et comme nous 
avons porté l’image de Jésus-Christ homme sur 
la terre, nous porterons l’image de Jésus-Christ 
homme dans le ciel. 1 Corint. 18. Ces paroles 
montrent qu'étant participants de la condition 
du premier Adam, nécessairement aussi nous 
deviendrons participants selon la chair, de l'état 
du second Adam, Notre-Seigneur Jésus-Christ, 
dans 16 ciel, parce qu'il est constant que Notre- 
Seigneur est né conformément à notre même 
nature humaine, qu’il ἃ accepté tout ce qui 
constitue cette nature, et que c’est pour cela 
qu'il a souffert la mort, afin que, en acceptant 
la inort selon la nature humaine et en ressus- 
citant d’entre les morts, il nous fit une nature 
libre de la mort. Toutefois, en acceptant la mort, 
il n’accepta pas le péché, dont il demeura tou- 
jours parfaitement pur. En effet, ce qui est es- 
sentiel à notre nature, c’est-à-dire la mort, il 
n'y ἃ pas doute qu'il s’en revêtit; mais il ne 


et ἃ mortuis divina virtute resurgens, initium cunc- 

tis hominibus, qui mortem secundum propriam na- 
turam suscipiunt, fieret, ut a mortuis surgant, et ad 
immortalem substantiom commutentur. Sicut enim 
conformes Âdæ secundum statum præsentem sumus 
omues effecli, sic Christo Domino juxla carnem con- 
formes efficiemur in posterum. Transfiguravit enim 
corpus humilitatis nostræ conformes fieri corporis 
gloriæ suæ, Philipp. v, et qualis terrenus, tales et 
terreni, et qualis cœlestis, tales et cœlestes ; et sicut 
portavimus imaginem terreni, portemus etiam ima- 
ginem cœælestis, Ὁ Cor. xv, ostendens, quod primi 
status Âdæ participes facti, necessario etiam secundi 
Adæ Christi Domini secundum carnem futuri status 
participium consequimur, utpote qui ex hac eadem 
natura constet exorlus, et cuncta quæ fuerant na- 
turæ susceperit, et ideo sustinuerit mortem, ut mor- 


tem naturæ suscipiens, et ἃ mortuis resurgens, natu- 


ram liberam morte perficeret. Et mortem quidem 
propterea suscepit, peccatüm vero nequaquam, sed 
ab hoc immunis omnino permansit. Quod enim erat 
naturæ, id est, mortem, indubitanter assumpsit ; 
peccatum vero, quod non erat naturæ, sed volunta- 
Lis, nullo pacto suscepit. Quod si fuisset in natura 


peccatum, juxta sapientissimi hujus eloquium, pec- 
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souscrivit en aucune manière au péché, qui n’est 
pas de notre nature, mais de la volonté. Or, 5] 
le péché avait été inhérent à la nature humaine, 
comme le prétend notre phénix de sagesse, 
puisque le péché aurait été inséparable de notre 
nature, le Christ aurait dû nécessairement l'ac- 
cepter. | 

ΠῚ. Ou Dieu ne savait pas qu'Adam devait pé- 
cher, ou nos sages entre les sages ne doivent 
pas reculer devant cette répouse, quoique ce fût 
le comble de la folie de l’admettre seulement 
dans sa pensée. Il.est évident que Dieu savait 
qu'il pècherait, et aussi, sans nul doute, qu'il 
mourrait à cause de son péché. N'est-il donc 
pas de la dernière sotlise de croire qu'après 
l'avoir fait immortel pour six heures (car c'est 
là le laps de temps entre la création de l'homme 
et la perpétration du péché, puisque c'est le 
sixième jour qu'il fut fait d'un peu de terre et 
qu'il fut chassé du paradis pour avoir mangé 
du fruit que Dieu lui avait défendu de manger), 
Dieu le déclara mortel après le péché? Il est en 
effet certain que si Dieu avait voulu que l'homme 
fût immortel, même le péché survenant n'aurait 
pas changé la volonté de Dieu, puisqu'il ne rendit 
pas d’immorte]l mortel le diable, quoiqu'il fût 
le principe de tous les maux. 

IV.— À ceux qui, depuis Adam jusqu'à l’avè- 
nement de Notre-Seigneur Jésus-Christ, furent 
dans les impiétés et les iniquités énormes que 
saint Paul ἃ désignées par leurs vrais noms, 
comme nous venons de le voir en ses paroles, 


catum in natura prorsus existens, necessario susCe- 
pisset, 

IN, Si peccaturum Deus nesciebat Adam, sit horum 
sapientia sapientissimorum et ista responsio, quod 
hoc insanissimum est vel in cogitationc percipere. 
Manifestum est quod et peccaturum eum noverat, 
et propter hoc procul dubio moriturum. Quomodo 
ergo non est extremæ dementiæ credere quod pri- 
mitus eum mortalem in sex horis fecevit (nam tantæ 
fuerunt a conditione ejus usque ad commissionem, 
quandoquidem sexto die factus e terra, et come- 
dens contra divinum mandatum, de paradiso pul- 
sus est), mortalem vero post peccatum monstraverit ? 


Certum est enim quia si eum immortalem esse vo- 


luisset, nec intercedens peccatum Dei sententiam 
commutasset : quia nec diabolum fecit cx immor- 
tali mortalem, et quidem cunctorum malorum exi- 
stentem prineiplum. 

IV. Non cnim his qui ab Adam usque ad adventum 
Christum Domini in tantis fuerunt hnpietatibus et 
iniquitatibus, quantas beatus Paulus propriis verbis 
expressit, ut in superioribus est ejus declaratum vo- 
cibus, tanquarm magnum quiddam resurrectionis 
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Dieu n’accordera donc pasla résurrection comme 
une grande rançon, s'il les a livrés à certains 
supplices sans fin et sans remède. Comment, en 
effet, compter la résurrection pour un don, si 
un châtiment sans remède est infligé à ceux qui 
ressuscitent ? 

Qui serait assez insensé pour croire qu'un si 
grand bien se changera, pour ceux qui ressus- 
citent, en une occasion d’un supplice sans fin ? 
Il leur serait en ce cas plus avantageux de ne 
pas ressusciter du tout, que de supporter, après 
la résurrection, l'épreuve de maux pareils et si 
grands, au milieu de tourments infinis. 

V. — Si.nous ne reconnaissons pas qu'il y ἃ 
deux natures en Jésus-Christ, il nous faudra né- 
cessairement affirmer qu’il y ἃ deux Fils ou deux 
Seigneurs, assertion qui serait le comble de la 
folie. En aucune chose, en effet, qui est double 
sous un rapport et une sous un autre, l'unité ne 
détruit la division dans l’autre rapport. « Mon 
Pére et moi nous sommes un.» Joan. xx, 90. 
Mais parce qu’ils sont un, on ne doit pas nier la 
personnalité de l'un et de l'autre. Ailleurs l'E- 
vangile s'exprime ainsi surle mari et la femme: 
«Ils ne sont plus deux, maïs une chair. » Matth. 
xix, 6. Mais ce n’est point parce qu'ils ne sont 
plus qu'une mème chair, que le mari et la femme 
ne font plus deux, mais une chair; en effet, 115 
continuent à être deux selon ce en quoi ils sont 
deux, et ils deviennent un selon ce en quoi ils 
sont un. C’est de la même manière qu'il y ἃ 
deux natures en Jésus-Christ et qu’il est un par 


collaturus est præmium, si eos suppliciis quibus* 
dam sine fine et sine correctione tradiderit. Nam ubi 
jam loco muneris resurrectio computabitur, si pœna 
sine correctione resurgentibus fnferatur ? 

Quis ita demens, ut tantum bonum credat mate- 
riam fieri resurgentibus infiniti supplicii, quibus 
utilius erat omnino non surgere, quam tantorum et 
talium malorum post resurrectionem sub infinitis 
pœuis experientiam sustinere ? 

V. Nec enim si duas dicitous in Christo naturas, ne- 
cessario fiet ut duos filios aut duos dominos asse- 
ramus, quia hoc arbitrari extremæ probatur amen- 
tiæ. Omnia enim quæcumque secundum aliquid duo 
snnt, secundum aliquid unum, non interimunt per 
unitatem utriusque divisionem. « Ego enim et Pa- 
ter unum sumus. » Joan. xx, 30. Sed non quia 
unum, neganda est utriusque proprietas. Et alibi de 
viro et uxore pronuntians ait : « Jam non sunt duo, 
sed una caro. » Matth. xix, 6. Sed non quia una 
caro vir etuxor, jam non sunt duo, sed una caro ; Ma- 
nent enim duo juxta quod duo sunt, et unum juxta 
quod unum. Secundum hunc modum et hic duo sunt 
natura, sed unum conjunctione : duo .nstursa, quia 
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leur union ; deux natures en lui, car:il y a une 
grande différence entre la nature divine et la 
nature humaine ; mais il est un par leur union, 
parce que ce qui est pris, demeurant désormais 
comme le temple inséparable de Celui qui le 
prend , ils obtiennent ensemble une vénération 
indivisible. En effet, toutes les choses dont on 
dit qu'elles sont deux contiennent dès lors l’u- 
sage de deux, puisqu'on croit l’une indifférente 
à l’autre, et c’est pourquoi on emploie en les 
comptant le mot deux. Par exemple, l'Ecriture 
parle de quatre bêtes, Dan. vit, 3, un ours, un 
léopard, un lion et une autre qui les surpasse 
en grandeur ; or, il y en a quatre, parce qu'il 
est évident que chacune de ces bêtes existe, quant 
à la substance, indépendamment des trois autres. 
Il est aussi écrit : «Le témoignage de deux 
hommes est vrai, » Joan. ὙΠῚ, 17, parce que cha- 
cun est par nature ce qu'est l’autre. Il en est de 
même de ce mot: «Nul ne peut servir deux 
maîtres,» Matth. νὰ, 24, parce que chacun n'est 
rien moins que maître pour celui quisert, Ainsi 
pour Jésus-Christ : Si chaque nature était en lui 
selon sa substance Fils et Seigneur, on pourrait 
en quelque manière dire qu'il y a deux Fils et 
deux Seigneurs d’après le nombre des natures. 
Mais comme, d'un côté,il est Fils et Seigneur quant 
à sa substance, et que de l'autre, il n'est ni Fils 
ni Seigneur quant à son essence, et comme on 
reconnait qu'il participe de l'un et de l’autre 
par l’union qui s’est faite en lui de l’un et de 


γα naturarum diversitas ; sed unum conjunc- 
tione, quia indivisam venerationem quod susce- 
ptum est cum suscipiente sortitur, velut templum 
ejus individuum perseverans. Omnia enim quæcum- 
que duo dicuntur, tunc duorum continent usum, 
quando alterum alteri indifferens creditur, juxta 
quod duorum vocabulum connumeratienemque sor- 
titur. Verbi gratia, Quatuor bestias divina Scriptura 
commemorat. Dan, νὴ, 3, ursum, pardum, leonem, 
et aliam quæ has immanitate præcellat, et ideo sunt 
quatuor, quod unaquæque bestia nihil minus juxta 
substantiam reliqus bestits existere comprobatur. 
« Duorum, inquit, hominum testimonium verum est, 
Joan. ir, 11, quia hoc uterque natura quod alter 
est. Sic et illud : « Nemo potest duobus dominis ser- 
vire, » Matth. vi, 24, quia præbenti servitium tam- 
quam domino’nihil minus uterque est dominus ; ita 
et hic, si uterque secundum substantiam esset filius 
et dominus, possent aliquo modo duo filii et domi- 
ni nuncupari secundum numerum personarum. Quo- 
niam vero hic quidem secundum substantiam filius 
existit et dominus, hic autem secundum essentiam 
nec filius nec dominus approbatur, conjunctione 
véro quæ ei facta cum illo est, hisdem participasse 
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l’autre, c’est pourquoi nous disons que le Fils et 
le Seigneur sont un en lui qui, selon la subs- 
tance , est cru être véritablement l’un et l'autre 
et en portele nom; ainsi, nous confondons avec 
lui, par la pensée, celui qui lui est inséparable- 
ment uni, et qu'on croit être en communion 
avec lui, Fils et Seigneur, par un lien indéfinis- 
sable. Par conséquent, si l’Ecriture sainte quali- 
fie quelque part de Fils de Dieu le corps dont il 
s’est revêtu, nous disons que cenom lui est donné 
par rapport à celui qui s'en est revêtu et avec 
qui il est un. Par exemple, ces mots : «Son Fils, 
qui lui est né dela race de David, selon la chair, » 
Rom. 1, 3, ne désignent pas le Verbe, mais la 
forme de serviteur dont il est revêtu. En effet, il 
n’est pas Dieu selon la chair, iln’est pas né Dieu 
de la race de David, celui que Paul appelle 
néanmoins clairement Fils de Dieu. Mais nous 
comprenons qu'il est Fils de Dien, non point 
comme portant ce nom par lui-même, mais 
parce qu'il l'acquiert{grâce à l'union qu'il a avec 
celui qui est véritablement le Fils de Dieu. Le 
Créateur eut pitié de la créature perdue, et,sans 
mélange , il forma cet enfant, et 1] le mena jus- 
qu à l’âge viril, glissant en lui la ressemblance 
des accroissements successifs ef naturels, quine 
permettaient pas de douter desa nature d'homme, 
mais en même temps existant en lui par une 
invisible union; il était là quand il fut formé, 


il n’en était pas séparé quand il naquit, il était 


uni à lui et présent en lui quand il parlait, ἢ 


cognoscitur, idcirco unum filium et dominum dici- 
mus, principaliter quidem intelligentes eum filium 
et dominum, qui secundum substantiam utrumque 
vere esse creditur ct vocalur ; complectentes autem 
cogitotione et illum qui inseparabiliter ei conjungi- 
tur, et per ineffabilem cum eo copulam filii et do- 
mini particeps æstimatur. Itaque sicubi filium hunc 
qui sumptus est, divina Scriptura commemoral, re- 
latione suscipientis juxta unitatem dicinus eum 
filium nuncupari. Cum enim dicit : « De filio suo, 
qui factus est ei ex semine David sccundum car- 
nem, « Rom. 1, 3, nondum Verbum dicat, sed for- 
mam servi susceptam. Non enim Deus est secundum 
carnem, nec Deus ex semine David factus est, quem 
filium beatus Paulus evidenter appelat. Intelligimus 
autem eum filium, non quod per se dicatur filius, 
sed quod illa conjunctione quam babet cum eo qui 
vere est filius, taliter nuncupetur. Misertus est crea- 
tor perditæ creaturæ, et sine comiixtione format 
infantem, perducit ad ætatem virilem, incremento- 
rum quidem processu naturæ similitudinem pro 
modo credulitatis insinuans, occulte vero eidem 00- 
pulatus existens ; non aberat cum formaretur, non 
dividebatur cum nasceretur, loquenti conjunctus et 
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participait à ses actes, et il maintenaït sans pé- 
ché cette connexion des deux natures. 

VI. — Dieu n’«paslivré les hommes à la mort 
contre son gré et ses décrets antérieurs, ce n’est 
pas sans aucune utilité qu'illeur laissa ouverte la 
voie du péché, 'et l'hominen'’aurait pas pu pécher 
si Dieu ne l'avait pas voulu. Notre avantage, et 
d'ailleurs celui de tous les êtres raisonnables, 
est bien, Dieu le savait, que la voie du mal et 
du pire nous soit ouverte d'abord, et qu'ils 
soient ensuite détruits pour l’avènement des 
biens les meilleurs. Voilà pourquoi il à établi 
deux états pour la créature, la vie présente et 
la vie future. Dans l’autre monde, l’homme sera 
entièrement transformé dans l’immortalité οἱ 
l'immutabilité, tandis qu’en celui-ci il aban- 


præsens, in ejus actibus perseverans, atque ibi 
sta connexionuem sine peccato custodiens. 

VI. Nec igitur mortem non sponte et præter judi- 
cium suurm inatulit hominibus, neque peccato adi- 
tum ad nullam utilitatem dedit, nec enim hoc fieri 
nolens, non poterat; sed quoniam sciebat utile 
esse nobis, magis autem omnibus rationabilibus, 
prins. quidem malorum, et deteriorum fieri aditum, 
postea autem deleri quidem hæc, introduci autem 
meliore, ideo in duos status divisit Deus creaturam 
præsentem et futuram ; in illo quidem ad immorte- 
litatem , et immutabilitatem omnia ducturus, in 
præsenti vero creaturam in mortem et mutabilitatem 
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donne momentanément la créature à la mort et 
au changement; car s'il nous avait faits, dès le 
commencement, immortels et immuables, nous 
ne serions en rien différents des êtres sans rai- 
son, puisque nous ne connaîtrions pas notre 
bien particulier. Dans l'ignorance du change- 
ment, on ignorerait le bienfait de l’immutabi- 
lité ; ne connaissant pas la mort, on ne con- 
naitrait pas le bénéfice de l’immortalité; dans 
l'ignorance de là corruption, on n'exalterait pas 
l'incorruption; ne connaissant pas le poids des. 
passions, on n'admirerait pas l'état d'impassi- 
bilité; en un mot, et pour ne pas étendre davan- 
tage ce discours : Si nous n’étions pas soumis 
à l'épreuve du mal, nous ne serions pas dignes 
d'arriver à la science des biens futurs. 


interim dimittens : nam siquidem statim ab initio 
limmortales nos fecerit et immutabiles, nullam diffe- 
rentiam ad irrationabilia hsberemus, proprium ne- 
scientes bonum. Ignorantes enim mutabilitatem, im- 
mutabilitatis ignorabamus bonum ; nescientes mor- 
tem, immortalitatis lucrum nesciebamus; ignorantes 
corruptionem, non laudabamus incorruptionem ; 
nescientes passionum gravamen, impassibilitatem 
non mirabamur. Compendiose dicere, ne longum 
sermonem faciam ; nescientes malorum experimen- 


tum, bonorum ïillorum non poteramus scientiam 
mereri. 


AVANT-PROPOS 


SUR LE 


LIVRE DES HOMMES ILLUSTRES 


1. Ce de Viris [lustribus est, aux yeux de Jérôme lui-même, comme à ceux des anciens 
auteurs, l’œuvre presque la plus remarquable et la plus renommée. Notre saint auteur semble 
s'être félicité lui-même de l'utilité de ce travail, puisque, dans les livres qu'il composa 
plus tard, il ne perdit pas une occasion de le recommander au souvenir de ses lecteurs. De 
suite après, il écrivit contre Jovinien, et le discours l’amenant à parler de Jean, qui vécut 
jusqu’au règne de Trajan, c’est-à-dire s'endormit dans le Seigneur soixante-huit ans après la 
Passion: « c'est, dit-il, un point que nous avons brièvement traité dans 16 de Viris [lustribus. » 
Peu de temps après, il en parle dans la lettre #1 à Désidérius, comme aussi dans la préface 
des Commentaires sur Jonas, et d'abondance de cœur dans le second livre contre Rufin. 


2. IL s'explique avec le plus grand soin sur le titre même qu'il a donné à ce livre, et en 
quelque sorte sur son vrai caractère, dans la lettre 122 à saint Augustin. La letire 67 nous 
apprend quels enseignements saint Augustin aurait voulu voir figurer en outre dans ce travail. 


3. Essayer de relever les témoignages des autres auteurs, ce serait œuvre trop longue. 
Gennadius, qui a continué sous le même titre le même travail jusqu’à son époque, dit au 
chap. ἷ, au sujet de Jacques de Nisibe : « Le bienheureux Jérôme 16 cite dans son livre des 
Chroniques comme un homme de grandes vertus ; on s'explique facilement qu'il ne l'ait pas 
porté dans le Cataloque des Ecrivains, » ete. Nous apprécierons cette dernière assertion en 
son lieu, L'élégant Hermianensis, au livre VI, chap. 2, de la Défense des trois Chapitres, s'ex- 
prime ainsi : « Notre saint Jérôme, homme d’un rare savoir, qui aima la lecture jusqu'à lire 
tous ou presque tous les interprètes des saintes Ecritures, tant grecs que latins, a écrit un 
livre intitulé : De Voris Zllustribus, où il a fait mention, non-seulement des catholiques, mais 
aussi des hérétiques qui ont écrit quelque chose sur les Livres Saints dans l’une et l’autre 
langue ; il n’y a pas caché qui sont ceux qui ont été les fondateurs des hérésies, ceux qui les 
ont défendues, ou ceux que certains accusaient d'hérésie, tandis que d’autres les lavaient de 
cette inculpation. » Enfin, Cassiodore, au chap. 47 des /nstit. Divin. : « Lisez, dit-il, le de 
Varis [llustribus de saint Jérôme, où il s'est occupé brièvement et a parlé avec honneur de 
leurs divers travaux et de leurs opuscules. » À ces témoignages, ajoutez ceux de saint [sidore 
d'Hipalis, au livre VI, chap. 6 des Origines ; le comte Marcellin, dans sa Chronique ; Jean de 
Salisbury, lettre 172, et d’autres à peu près sans nombre dans les temps qui suivirent. 
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4. Cette célébrité du de Vires lui valut un sort meilleur que celui de tous 165 autres livres 
de Jérôme, puisque, en divers temps, il rencontra de nombreux savants dont les soins le 
revirent et le rendirent dé plus en plus célèbre, en le mettant en lumière tantôt seul, et tan- 
tôt avec d'autres ouvrages. Les plus connus de ces savants sont Erasme, Victorius, Gravius, 
Guffridus Petri, Jean de Fucht, Aubert Mirœus, Ernest Tentzellius, Salomon Cyprien, Mar- 
tianay, et le plus récent de tous Albert Fabrici, qui, à son édition assez correcte, a joint les 
remarques et les annotations des autres éditeurs. Mais le {ravail le plus remarquable est celui 
d’un certain Sophronius, qui refondit tout ce livre en grec. A cet auteur et à sa version, sur 
lesquels les érudits ont émis des opinions nombreuses en bien et en mal, nous devons aussi 
quelques mots. Erasme, qui le premier de tous eut la bonne fortune, comme il le dit lui- 
même, de découvrir un exemplaire vieux et correct de la version sophronienne, et la plu- 
plart des éditeurs qui ont suivi Erasme, sont persuadés que ce Sophronius n'est autre que 
celui dont saint Jérôme, au chap. 134 du de Vriris mème, fait l'éloge comme élégant traduc- 
teur du latin en grec de quelques-uns de ses ouvrages. Leur manière de voir s'appuie d'abord 
sur le titre même du livre, et l'opinion préconçue des savants, d'après le témoignage de 
Jérôme, la confirme. D’autres, au contraire, voient là un écrivain moderne qui se cache der- 
rière ce nom de Sophronius, familier de Jérôme, et il s'est trouvé un homme, d’ailleurs sa- 
vant et érudit, je veux dire Vossius, qui a prétendu qu'Érasme lui-même avait mis le livre 
sous 66. ΠΟΙ supposé de Sophronius, ou que certainement cette supposition était originai- 
rement le fait de quelque plagiaire des Grecs à cetle époque. Ceux-ci se fondent sur ce que 
cette version, en maints endroits, est contraire au génie du grec, n'exprime pas la pensée de 
Jérôme, et semble tirée d'un exemplaire latin altéré, et sur ce qu'on ne peut la trouver dans 
aucun vieux manuscrit des bibliothèques fouillées jusqu'ici par les gens appliqués à de telles 
recherches. Entre ces deux extrêmes, l'opinion moyenne, embrassée par les esprits sages, tels 
que Bosius, Huet et d'autres, est de beaucoup la plus vraisemblable ; c’est-à-dire que le 
Sophronius ami de Jérôme, à qui on attribue d'ordinaire cette version, n’en est nullement 
l'auteur, mais il n'est pas possible de croire qu'elle aït été faite par Erasme ou par quelque 
autre imposieur de son temps. La première preuve est dans le style même, qui ἃ paru, non 
sans raison, sentir le grec de la décadence ; on relève en outre des erreurs et des altérations 
de texte qui, bien qu'elles ne soient pas en aussi grand nombre que veut bien le dire Vossius, 
sont pourtant de nature à convaincre que cette version est la traduction élégante de quelque 
exemplaire latin des plus récents, au temps où, par l’infiltration lente de la barbarie, la né- 
gligence des copistes et la témérité des critiques avaient dénaturé les bons livres. I1 y ἃ sur- 
tout des interpolations prises des Apôtres ou des autres anciens Pères qui n’ont jamais rien 
écrit, et que Jérôme n'avait pas cités au nombre des auteurs ecclésiastiques, interpolations 
qui dénotent un tempérament tout-à-fait étranger à la foi et à la noblesse de Sophronius. 
L'autre opinion tombe aisément devant les témoignages d'écrivains qui ont fleuri, non pas 
un ou deux siècles, mais plusieurs avant Erasme. Suidas, en maints endroits, loue cette ver- 
sion, et la rend mot à mot sur Basile, Césaire, Grégoire, Damase, Epiphane, Eusèbe de Pam- 
phile, Justin, Just Tibériensis, Josèphe, Méthodius, Origène, Polycarpe, Philon. On objec. 
tera que Suidas est lui-même un auteur d’une époque incertaine, et qui paraît avoir vécu au 
ΧΙ siècle, puisqu'il reproduit certains passages de Michel Psellus, qui vivait sous Alexis 
Comnène. Cela est vrai; mais de quelques mots ajoutés après coup on ne peut pas conclure 
à l’époque où florissait Suidas ; nul n’y contredira, et quelque difficile qu'il soit de dire en 
quelle année vivait cet auteur, l'opinion commune est qu'il est fort ancien, et c’est aussi l’o- 
pinion des savants. D'ailleurs, je ne pèse pas sur ce seul témoignage. En voici un autre bien 
plus clair. Photius, qui assurément édita sa bibliothèque avant l'an 850, avait lu cette même 
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traduction grecque, et il en a cité plusieurs fragments. Pour l'évidence du fait, comparer, 
au chap. 64 de Jérôme sur Hippolyte, la traduction grecque de Sophronius, avec le passage 
de Photius, CodA24. Il est manifeste que ce passage est pris mot à mot de Sophronius, dont la 
traduction était par conséquent antérieure a Pho5lius ; elle est donc loin d'être une œuvre 
récente, puisqu'on doit la rapporter, au plus tard, aux premières années du vie siècle. L’au- 
teur s’appelait-il réellement Sophronius, ou s’est-il caché derrière le nom de cet ancien in-_ 
terprète de saint Jérôme? Il ne me paraît pas utile de pousser la curiosité jusque-là ; 
pourtant l'un et l’autre Sophronius peuvent avoir existé à des époques différentes, et s'être 
plus à faire un travail semblable. 


5. Voici le moment de dire en quel temps le saint Docteur publia son livre. Or, au dernier 
chapitre, où il parle de lui-même, il nous l’apprend en ces mots : « J'ai écrit ce livre jusqu’à 
cette année même, c'est-à-dire la quatorzième du règne de Théodose. » Tout le monde sait 
que cette année est l’an 392 après la naissance de Jésus-Christ, Mon avis est que saint Jérôme 
parle de la fin de cette année. Tout concorde de cette manière. On trouve la preuve de cette 
assertion dans le livre contre Jovinien, dont nous avons déjà parlé : saint Jérôme, quine 
l'avait pas encore achevé, n'en fait pas mention dans son Catalogue, où l’a introduit quelque 
main zélée, qui nomme également les autres commentaires postérieurs, que l’auteur n'avait 
pas eu dessein d'yranger etqu’on ne trouve pasdans les vieux exemplairesde ce Catalogue. Autre 
preuve dans la préface des Commentaires sur J onas, où le saint Docteur énumère la série de 
ses travaux pendant les trois ans, depuis l'explication des cinq Prophètes ; et encore, ajoute- 
rai-je, dans le second livre contre Rufin, où il déclare qu'il avait fait ce Catalogue « environ 


dix ans auparavant. » 


γ᾿ 


DES HOMMES ΠΑ ΤΕ 


LIVRE DÉDIÉ A DEXTER, PRÉFET DU PRÉTOIRE. 


PROLOGUE 


Vous m'exhortez, Dexter, à marcher sur les ceux qui ont transmis à la postérité quelque 


traces de Tranquillus, en rangeant par ordre les 
écrivains ecclésiastiques. Ce qu'il a fait pour son 
Catalogue des hommes illustres dans la littéra- 
ture profane, vous désirez que je le fasse pour 
les nôtres : en un mot, commencer à la passion 
du Christ et arriver à la quatorzième année de 


traité sur l'Écriture sainte, telle est la courte 
exposition que vous me demandez. C'est là ce 
qu'ont déjà fait, chez les Grecs, Hermippe le pé- 
ripaticien, Antigone de Caryste, Satyre, homme 
ce lettres, et de tous le plus savant, Aristocène, 
le musicien ; et chez les Latins, Varron, Santra, 


l'empereur Théodose, en vous énumérant tous  Nepos, Higynus, et celui dont vous me proposez 


© DE VIRIS ILLUSTRIBUS 


LIBER AD DEXTRUM PRÆTORIO PRÆFECTUM. 


Adjuncta versione antiqua Græca, quam sub Sophronii nomine Erasmus in lucem edidit. 


PROLOGUS 


Hortaris (ὁ) me, Dester, ut, Tranquillum sequens, FTootoërr, Δέξτρε, dote 1 οαγχύλλῳ ἐπόμενὸν με, τοὺς 
ecclesiosticos Scriptores in ordinem digeram, etquod ἐχχλησιαστιχοὺς συγγραφέας χατὰ τάξιν ἐκθέσθαι, καὶ 
Lea } 


ille in enumerandis (6) Gentilium litterarum Vivis ὅπερ ἐχεῖνος ἀπαριθμούμενος τοὺς περιφανεῖς ἄνδρας, 


(a) De hoc Scriptorum Ecclesiasticorum Catalogo disputavit sæpius. Hieronymus Primum de titulo ejus in epistola ad Augustinum 
scripta, cujus initiura : Tres simul epistolas, etc. Dicis, inquit Hieronymus, aecepisse Le librum meum a quodam fratre, qui tilulum 
non haberet, in quo seriptores eeclesiasticos tam Græcos, quam Latinos enumeraverim. Cumque ab eo quaæreres, ul tuis verbis 
utar, cur liminaris pagina non 6556, inseripla, vel quo censerelur nomine, respondisse appellari Epitaphium, e£ argumentaris, 
εἷς, Zryo hie Liber vel ne lLrusrrinus Vunis, vel proprie 8 Scnivronius EccLesrasrics appellandus est : licet a plerisque emenda- 
toribus imperitis, px Aucronivus dicatur inscriptus. Secundo de Dextro, cui liber inscribitur, hæc habct idem Hieronymus, lib. 1 
Apologet. adversus Rufinum : Ante annos ferme decem, eum Dexter amicus meus, qui Præfecturam administravit Prætorü, me 
rogasset, ut Auctorum nostræ Religionis ei indicem teæcrem, οἷς. Tandem in epist. ad Desiderium, quæ incipit: Lecto sermone, 
etc, ita disserit : Seripsi librum de Illusiribus Viris, ab Apostolis usque ad nostram ætatem, imilatus Tranquillun, Grecumque 
Apollonium ; et post Catalogum plurimorum, me quoque in calee voluminis quasi abortivum ct minimum omuium Christionorum 
posui ; ubi mihi necesse fuit usque ad decimum quartum anui Theodosii principis, quæ seripserim, breviter annotare. Præfationc 
Commentariorum in Jonem dicit similiter se scripsisse lidrum de Viris Illustribus, Nihil itaque addere possumus ad perfectam 
hujus operis distinctamque notitiam, cum tituli ct inscriptionis, tum temporis οἱ scriptionis 6105, MaRTiAw. 

(δ) Ita Veronensis ms. omnium antiquiss, alibi se desideratur. Porro hunc Dextrum, eui liher iste inscribitur, Præ/fectum Præ- 
torio, laudat ipse Hieron. supra Lib. 11 in Rufinum, deque co multa, Gothofredos in cod. Theodosiani Prosopôgraphia. 

{e) Notatum est doctis viris Græca, τοὺσ τὰ ἐθνικὰ συνταξαντάσ, eos proprie designare, qui de vocabulis unius alicujus gen- 
tis scripserunt, nec bene respondere Latino textui, gentilium litterarum viris, puta grammaticos, rhetores, poctas, quos Suctonius 
recerisuit. | : 
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l'exemple, Tranquillus. Maïs je ne suis point 
dans les mêmes conditions : en consultant 
l'histoire ancienne et les annales, ils ont pu, 
comme dans une immense prairie, cueillir une 
assez belle couronne dans leurs opuscules. Pour 
moi, sans autre devancier que moi-même, sans 
autre maître que moi, le pire de tous, que vais-je 
faire ὃ Sans doute le commentaire d'Eusèbe sur 
les dix livres de l’histoire ecclésiastique de Pam- 
phile me sera d’un grand secours, ainsi que les 
volumes de chacun de ceux dont je vais parler, 
où se trouve souvent la vie des auteurs. Aussi, 
ai-je prié Notre-Seigneur Jésus-Christ, pour 
remplir dignement la tâche que vous me de- 
mandez et faire pour les écrivains de son Eglise 
ce que Cicéron, ce prince de l’éloquence ro- 


fecit Illustribus, ego (al. id ego) in nostris faciam, id 
est, ut a passione Christi usque ad decimum quar- 
tum Thodosii imperatoris annum, omnes qui de 
Scripturis sanctis memoriæ aliquid prodiderunt, tibi 
breviter exponam. l'ecerunt quidem hoc idem apud 
Græcos(a), Hermippus peripateticus, Antigonus Carys- 
tius, Satyrus doctus vir, et longe omnium doctissi- 
mus Aristoxenus musicus; apud Latinos autem 
Varro, Santra, Nepos, Hyginus, et ad cujus nos 
exemplum provocas, Tranquillus. Sed non rca est 
et illorum similis conditio : illi enim historias vete- 
res annalesque replicantes, potuerunt quasi deingenti 
prato non parvam opnsculi sui coronam texere. Ego 
quid aucturus, qui nullum prævium sequens, pes- 
simum, ut dicitur, magistvum memetipsum habco ? 
Quamquam Eusebius Pamphili ia decem ecclesias- 
ticæ Historiæ libris, maximo nobis adjumento fuerit, 
et singulorum, de quibus scripturi sumaus, volumina 
ætatcs auctorum suorum sæpe testentur. Itaque Do- 
miaun Jesum Christum precor, ut quod Gicero tuus, 
qui in arce Romanæ eloquentiæ stetit, non est facere 
dedignatus in Bruto, Oratorum Latinæ linguæ texens 
catalogum, id ego in ejus (ὁ) Eeclesiæ Scriptoribus 
enumerandis, digne cohortatione tua impleam. 85] 
qui autem de his qui usque hodie scriptitant (al. 
scripserunt), ἃ me in hoc volumine prætermissi sunt, 
sibi magis quam mihi dehebunt (al. debent}) impu- 
tare. Neque enim celantes scripta sua, de bis 
quæ non legi, nosse potui, et quod aliis forsitan sit 
notum, mihi in hoc terrarum angulo (Bethleemi) 
fuerit ignotum. Certe cum scriptis suis claruerint, 
non mognopere nosiri silentii dispendia (al. dispendio) 
suspirabunt (c). Discant ego Celsus, Porphyrius, Ju- 


maine, n’a pas dédaigné de faire dans son Bru- 
tus, en nous donnant le catalogue des orateurs 
latins. Si, parmi les écrivains inexpérimentés 
de nos jours, il en est que j'oublie dans ce vo- 
lume, c'est à eux bien plus qu'à moi qu’ils de- 
vront s’en prendre. S'iis ont caché leurs écrits, 
comment aurais-je pu parler en connaissance 
de cause sur ce que je n'ai point lu? Faut-il, de 


plus, s'étonner que, dans ce recoin du monde, 


j'ignore ce que d’autres peuvent savoir? Quant 
à ceux qui se sont illustrés par leurs écrits, ils 
n'auront point à désirer les frais de notre silence. 
Que Gelse, Porphyre, Julien, ces chiens enragés 
contre le Ghrist, que leurs sectateurs appren- 
nent donc, eux pour qui l'Église n'a compté 
dans ses rangs nt philosophes, ni orateurs, ni 


τοὺς τὰ ἐθνιχὰ συντάξαντας πεποίηχε, κἀγὼ ἐν τοῖς ἣμε- 
τέροις 7 ποιήσω, τοῦτ᾽ ἐστιν, ἀπὸ τοῦ παθοὺυς τοῦ Σιωτῇρος 
ἄν οι τεοσσαοεσχαιδελάτου ἔτους (Θεοδοσίου τοῦ βασιλέως, 
πάντας τούς ëx τῶν θείων γραφῶν συγγ ραψαμένους TE, 
χαὶ τῇ μνήμῃ παραδεδωκχότας, διὰ βραχέων φανερώσω. 
ἘΠεπουήχασι μὲν οὖν τοῦτο αὐτὸ, καρὰ τοῖς ἔλλησιν, “Ep 
μιππὸς περιπατητιχὸς, ᾿Αντίγονος ἱζαρύστιος, Σάτυρος 
ἀνήρ 1 πολυμαθὴς, χοὶλ πολλῶν πάνυ διδααγαλιχώτερος, 
᾿Αριοτόξενος μουσιχός, Παρὰ δὲ τοῖς Ῥωμαίοις Βάῤῥων, 
Σιάντρας, Nérux, Ὑγῦυς, χαὶ οὗ εἰς ὑπόδει pue ἡμᾶς 
προχάλε ἴσθαι βούλει, T PAY ZX XOG. AN οὐχ ἔστιν ἐμοῦ 
χἀχείνων ὁμοία ἣ αἴρεσις. ᾿᾿χεῖνοι μὲν γὰρ, παλαιὰς 
ἱστορίας χαὶ τὰ ἑκάστου ἔτους varu\louTee συντάγματα, 
ἐδυνήθησαν ὥσανεί ἐκ μεγάλου λειμῶνος, ἐλάχιστον γοῦν 
τοῦ οἰχείου ἔογου “στέφανον πλέξα:, ᾿γὼ δὲ τί διαπρά- 
op. αι, ἡγουμένῳ À ἕπομιενος οὐδενὶ, ἀλλ᾽ ἐμιαυτὸν χάχιστον, 
ὡς ὁ λόγος φησὶ, διδάσκαλον κα ἔχων; τὶ χαὶ τὰ μᾶλιστα 
ἰυὐσέδιος ὃ ᾿ϊαρμφίλου εἰς δέχο τῆς ᾿ἐχχλησιαστυχῆς ἵστο- 
οἰας βίδλους. μεγίστην ἡμῖν παρέσγ ETO βοήθειαν, χαὶ τὰ 
ἑκόστου, πεοὶ ὧν συγγράφειν μέλλομεν, τεύχη, ὑπὲρ τῶν 
οἰκείων τὴν μαρτυρίαν 1 παρέξουσι χρόνων. “Ῥοιγαροῦν τοῦ 
Kuplou ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ δέομαι, ἵν᾽ ὅπερ ὁ σὸς 
Ἱζικέρων, ὁ ἐν τῷ ἄχοῳ τῆς ῥωμαϊκῆς, εὐγλωττίας στά-- 


μένος; ποιῆσαι οὐχ ἀπεξίωσεν, εἰς Βροῦτον, τὸν τῶν ἕξη 


τόρων τῇ ᾿βωμαϊχῇ γλώττῃ συντάττων χατάλ γον, τοῦτο 
ἐγὼ) ἐν τῷ ἀπαριϑμήσασθαι τοὺς συγγραφέας τῆς αὐτοῦ 
ἐκυλησίας, ἐχπληρώσω διὰ τῆς οἧς προτροπῆς. Ei ὃ δέ 
τινος ἐκ τῶν ἄρχι τήμερον συγγεγραμμένων παο᾿ ἐμοῦ 
ἐν τῷδε τῷ τεύγ ει παρελείφθησαν, ἑαυτοῖς μᾶλλον ἢ ἢ μοὶ 
ἐπιγροαφέτωσον. Οὐδέ γὰρ ἀποχρυπτόντων αὐτῶν τό ἴδια 
GUYYE DHLLUGTE, γνῶναι ἐδυνήθην οἷς οὐχ ἐνέτ τυχον, χοὶ 
ὅπερ ἄλλοις ἐσθ᾽ ὅτε γνώστον τυγχᾶνει, ἐμοὶ ἐν τῇ. τοῦ 
κόσμου τοῦτου vote ἄγνωστον ὑπῆρξεν. Ὅμως ὅταν 
κατάδηλοι ὃ διὰ τῶν οἰχείων γένωνται συγγραμμάτων, oÙy 
ὡς τὰ μέγιστα βλαθέντες τὴν ἡμετέραν ἐπιστενάξουσι 
σιωπήν. ΝΜαθέτωσαν τοιγαροῦν Ἱζέλσος, Πορφύριος, ‘Lou 


_ (a) Smyroæus videlicet, quem et Josephus lib. contra Appionem vocat virum omnis historiæ diligentissimwun indagatorem, et 
multi ex antiquis laudant. Ab Antigono scriptas Philosophorum Vitas Athenæus et Laertius testes sunt. Satyri meminit ipse Hicron. 
alibi x. Lib. in Jovinian.: Safyrus, qui illustrium virorum seripsit Historiam. Denique Aristoxeni βιοι ἀνδρῶν a Plutarcho οἱ 


_ Gellio celebrantur. 


(δ) Zn Feclesiæ illius scriptoribus. Codex ms. eminentissimi card. Ottoboni legit τ loco, in Leclesiasticis scriptoribus ; sed 
unus est sensus in utraque lectionc. Marian. — In aliquot mss., Martianæo ct Gravio testibus, melins habetur ἐξ Æcclesiasticis 


Seriptoribus. 


(ce) Discant ergo Celsus, etc. Perniciosissimi hostes Leclesiæ christianæ fuerunt isti tres sæculi sapientes et philosophi, quorum 
Celsum scriptis Origencs profligavit, Porphyrium Methodius, et Julianum Cyrillus Alexandrinus, AanrTIaN, 


DES 


ΠΟΜ 5 


docteurs, qu'ils apprennent quels hommes illus- 
tres à tant de titres ont fondé, élevé, orné 
l'Église ; que désormais ils ne taxent pas notre 
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foi.de simplicité rustique, mais qu'ils reconnais- 
sent plutôt leur complète ignorance. Salut en 
Notre-Seigneur Jésus-Christ. | 


COMMENCEMENT DES CHAPITRES DU LIVRE. 


Ι. Simon Pierre. 
1], Jacques, frère du Seigneur. 
ΠῚ Mathieu, d'après d’autres Lévi, 


Jude, frère de Jacques. 
Y: Paul, auparavant Saul. 


VI. Barnabé, où même Joseph. 

VIX. Luc l'évangéliste. 

VII. Marc l'évangéliste. 

IX. Jean, apôtre et évangéliste. 

X. Hermas, auteur prétendu du livre Le 

Pasteur. ὃ 

ΧΙ, Philon le juif. 

ΧΗ, Lucius Annæus Sénèque. 

XIIT. Josèphe, fils de Mathias. 

XIV. Juste de Tibériade. 


lianus, rabidi adversus Christum caues, discant 60- 
rum sectatores (qui putont Ecclesiam nullos phi- 
losophos οἱ eloquentes, nullos habuisse doctores) 
quanti et quales viri eam fundaverint, exstruxerin£ 
(al. séruxerint}), et adornaverint ; et desinant fidem 
nostram rusticæ tantum simplicitalis arguere, suam- 
que poliusimperitiam agnoscant (g). Vale in Domino 
Jesu Gbristo. | 


XV. Clément, évêque. 

XVI. Ignace, évêque. 

X VIT. Polycarpe, évêque. 

X VIII. Papias, évêque. 

XIX. Quadrat, évêque. 

XX. Aristide, philosophe. 

XXI. Agrippa, où même Castor. 
XXI. Hégésippe, historien. 
XXII. Justin, philosophe. 

XXI V. Méliton, évêque. 

XXV. Théophile, évêque. 

XX VI. Apollinaire, évêque. 

XX VII. Dents, évêque. 

XXVIIT,  Pinyte, évêque. 

XXIX. Tatien, hérésiarque | 


λιανὸς οἱ λυσσώδεις κατὰ Χριστοῦ χύνες, μαθέτωσαν οἱ 
τούτων ὀπόλουτοι, οὗ νομίζοντες τὴν ᾿[ὐχχλησίαν μήτε 
φιλοσόφους καὶ εὐφραδεῖς, μήτε τινὰς ἐσχηχέναι διδασχά.- 
λους, ὅσοι καὶ πηλόϊοι ἄνδρες ταύτην θεμελιώσαντες ὧχο-- 
δόμησάν τε χαὶ διεκόσμησαν, χαὶ παύσωνται τὴν ἡμετέραν 
πίστιν ἀγροικῆς μόνον εὐθύνειν ἁπλότητος, οἰκείαν μᾶλ.- 
λον ἀμαθίαν ἐπκιγνωσόμενοι. 


(a) INCIPIUNT CAPITULA LIBRI (4{. tacet Libri.) 


Ï. Simon Petrus. 
11. Jacobus frater Domini. 
ΠῚ, Matthæus qui οἱ Levi, 


Juda frater Jacobi. 
Υ. Paulus qui (ak. ef) ante Saulus. 


VE. Barnabos qui ct Joseph. 
VII. Lucas evangelista. 

VIII. Marcus evangelisia. 

IX. Joannes apost. et evang. 


Χ, Hermas (ms. reliqua tacet), ut ferunt Pas- 
tor, auctor libri. 


ΧΙ. Philon Judæus. 

XIE. Lucius Anneus Seueca. 
XI. Jdosephus Matthiæ filins. 
XIV, Justus Tiberiensis. 


XV. Clemens episcopus. 

XVI. lfanatius episcopus. 

X VIT. Polycarpus episcopus. 

XVII. Papias episcopus. 

XIE. Quadratus episcopns. 

XX. Aristides philosophus. 

XXI. Agrippa qui et Castor (Ms. Castoris). 
ANT. Hegesippus historicus. 

XXIIT. Justinus philosophus. 

AXIV. Melito episcopus. 

AXV. Theophilus episcopus. 

XA VI. Dionysius episcopus. 

XX VIT. Apollinaris episcopus. 

XX VIII. Pinitus (al. Pinytus) episcopus. 
AXIX. Tatianus hæresiarches. 


(a) Incipiunt Capitula. Hunc Catalogum descripsi ex vetustissimo ms, codice 5, Germani ἃ Pratis, et altero Abbatiæ Cluniaceusis 
Varias interdum habent lectioncs ; sed levioris momenti: v. gr. num. 58 codex Sangermanensis legit hæc tantum, Adamantius 
presbyter. Num. autem 109, non habet in Didymo vocem Græcam ὁ Βλέπων; id est, lle videns. Denique num. 129 legit, Joannes 
episcopus. Rursum codex Cluniacensis num. 132 nihil aliud relinet priæeter vocem Dexter. Num. similiter 82 antca omittit in Reticio 
verbum Æduorum, Sed hæc aut nullius, aut ἰόν] ον δ sunt momenti ; nee eorum mentionen: fecissem, nisi curiosos lectores otiam mi- 
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XXX. 
XXXI. 
XXXII. 
XXXIIT. 
XXXIV. 
XXX V. 
XXX VI. 
XXX VIT. 
XXX VIII. 
XXXIX. 
XL. 
ALI. 
XLII. 
XLIIT. 
XLIV. 
XLV. 
XLVE. 
XL VIT. 
XLVINT. 
XLIX. 


LVT. 
LVIT. 


XXX. 
ΧΧΧΙ. 
ΧΧΧΙ͂Ι. 
ΧΧΧΙΠ. 
XXXIV. 
XXXV. 
XXXVI. 
XXXVIL. 
XXXVIIL. 
XXXIX. 
ΧΙ,. 
XLI. 
XLIL. 
XLIHII. 
XLIV. 
XLV. 
ΧΙ. 
XLVIL. 
XLVIIL. 
XLIX. 


Philippe, évêque. 
Musanus. 

Modeste. 

Bardesanes, hérésiarque, 


Victor, évêque. 


Irénée, évêque. 
Panthène, philosophe. 


Rhodon, disciple de Tatien. 


Clément évêque. 
Miltiade. 
Apollonius. 
Sérapion, évêque. 
Apollonius, sénateur. 
Théophile, évêque. 
Baccille, évêque. 
Polycrate, évêque. 
Héraclite, évêque. 
Maxime. 

Candide. 

Appion. 

Sextus. 

Arabien. 

Judas. 

Tertullien, prêtre. 


Origène ou même Adamantius, prêtre. 


Ammonius, prêtre. 
Ambroise, diacre. 


Tryphon, disciple d'Origène. 


Philippus episcopus. 
Musanus. 

Modestus. 

Bardesones hæresiarches,. 
Victor episcopus. 

Jrenæus episcopus. 
Panthænus philosophus. 
Rhodon, Tatiani discipulus. 
Clemens presbyter. 
Miltiades. 

Apollonius. 

Serapion episCopus. 
Apollonius alius senator. 
Theophilus alius episcopus. 


Baccillus (al. Bacchelus) episcopus. 


Polycrates episcopus. 
Heraclitus episcopus 
Maximus. 

Candidus. 

Appion. 

Sextus, 

Arabianus. 

Judas. 

Tertullianus presbyter. 


Origenes, qui et Adamantius, presbyter. 


Ammonius presbyter 
Ambrosius diaconus. 
Tryphon Origenis discipulus. 
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LVTIT. 
LIX. 
LX. 
LXI. 
LXIT. 
LXIIT. 
LXIV. 
LXV, 
LX VI. 
LX VII. 
LX VIII. 
LXITX. 
LAX. 
LXXT. 
LXXIT. 
LXXIIT. 
LXXIV. 
LXX V. 
LXX VI. 
LXXVIT, 


LXX VIII. 
LXXVIX. 


LXXX. 
LXXXI. 
LXXXIT. 


LXXXIIT, 
LXXXIV. 


LXXXV, 


LXXXITL. 


LXXXI. 
LXXXIV. 


LXXXV. 


Minucius Félix. 
Gaius. 

Bérille, évêque. 
Hippolyte, évêque. 
Alexandre, évêque. 
Julien d'Afrique. 
Géminus, prêtre. 


Théodore ou même Grégoire, prôtre. 


Corneille, évêque. 
Cyprien, évêque. 
Ponce, diacre. 

Denis, évêque. 
Novatien, hérésiarque. 
Malchion, prêtre. 
Archelaüs, évêque. 
Anatole, évêque. 
Victorin, évêque. 
Pamphile, prêtre. 
Piérius, prêtre. 
Lucien, prêtre. 
Philéas, évêque. 
Arnobe, rhéteur. 
Firmien, rhéteur. 
Eusèbe, évêque. 
Réticius, évêque des Eduens. 
Méthode, évêque. 
Juvencus, prêtre. 
Eustathius, évêque. 


Minucius Felix. 
Galus. 


Berillus (al. Beryllus) episcopus. 
Hippolytus (al. Hipolitus) episcopus. 


Alexander episcopus. 
Juliapus Africanus. 
Geminus presbyter. 


Thcodorus, qui et Gregorius, episcopus. 


Cornelius episcopus. 
Cyprianus episcopus. 
Pontius diaconus. 
Dionysius episcopus. 
Novatianus hæresiarches. 
Malchion presbyter. 
Archelaus episcopus. 
Anatolius episcopus. 
Victorinus episcopus. 
Pamphilus presbyter. 
Pierius presbyter. 
Lucianus presbyter. 
Phileas episcopus. 
Arnobius rhetor. 
Firmianus rhetor. 
Eusebius episcopus. 
Reticius episcopus Eduorum. 
Methodius episcopus. 
Juvencus presbyter. 
Eustathius episcopus. 


LXXX VI. 


LXXXVIL. 
LXXXVIIL. 


LXXXIX. 
XC. 
XCI. 
XCIL. 
XCIII. 
XCIV. 
XCY. 
XCVI. 
XCVIL. 
XCVIII. 
XCIX. 


LXXXVT. 


LVXXVIL, 
LXXXVIIT. 


LXXXIX. 
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Marcellus, évêque. 
Athanase, évêque. 
Antoine, moine, 
Basile, évêque. 
Théodore, évêque. 
Eusèbe, évêque. 
Triphile, évêque. 
Donat, bérésiarque. 
Astère, philosophe. 
Lucifer, évêque. 
Eusèbe, évêque. 
Fortunatien, évêque. 
Acace, évêque. 
Sérapion, évêque. 
Hilaire, évêque. 
Victorin, rhéteur. 
Tite, évêque. 
Damase, évêque. 
Apollinaire, évêque. 
Grégoire, évêque. 
Pacien, évêque. 
Photin, hérésiarque. 
Phébade, évêque. 
Didyme le voyant, 
Optat, évêque, 
Acile Sévère, sénateur. 


Marcellus episcopus. 
Athanasius episcopus. 
Antonius monachus. 
Basilius episcopus. 
Theodorus episcopus. 


Eusebius alius episcopus. 


Triphilus episcopus. 
Donatus hæresiarches. 
Asterius philosophus. 
Lucifer episcopus. 


Eusebius alius episcopus. 
Fortunatianus episcopus. 


Acacius épiscopus. 
Serapion episcopus. 
Hilarius épiscopus. 


Victoriaus rhetor Petavionerisis. 


Titus episcopus. 
Damasus episcopus. 
Apollinaris episcopus. 
Gregorius episcopus. 
Pacianus episcopus. 
Photinus hæresiarches. 
Fœbadius episcopus. 
Didymus ὁ Βλέπων 
Optatus episcopus. 
Acilius Severus, senator. 


CXIT. 
CXIIT. 
CXIV. 
CXV. 
CXVI. 
CX VIT. 
GX VIIT. 
CXIX. 
CXX. 
CXXI. 
CXXII. 
CXXIII. 
CXXIV, 
CXXV. 
CXXVI. 
CXXVIT. 


CXX VIIT, 


CXXIX. 
CXXX. . 
CXXXI. 
CXXXII. 


CXXXIIT. 
CXXXIV. 
CXXXV. 


CXIL. 
ΟΧΠΙ. 
CXIV. 
CXV. 
CXVI. 
CXVIL. 
CÉVIIL. 
CXIX. 
CXX: 
CXXL. 
CXXIT. 
CXXIII, 
CXXIY. 
ΟΧΧΥ. 
ΟΧΧΥΙ.. 
CXXVII, 
CXXVIIL. 
CXXIX. 
CXXX. 
CXXXI. 
CXXXIL 


ΟΧΧΧΉΙ. 
CXXXIV. 
CXXXY. 


Cyrille, évêque, 

Euzoïus, évêque. 

Epiphane, évêque. 

Epbrem, diacre. 

Basile, évêque. 

Grégoire, évêque. 

Lucius, évêque. 

Diodore, évêque. 

Eunomius, hérésiarque. 

Priscillien, évêque. 

Latronien, évêque, 

Tibérien, évêque. 

Ambroise, évêque de Milan. 

Evagrius, évêque. 

Ambroise, disciple de Didyme. 

Maxime, de philosophe évêque. 

Grégoire, évêque. 

Jean, prêtre. 

Gélase, évêque. 

Théotime, évêque. 

Dexter, fils de Pacien, actuellement 
préfet du prétoire. 

Amphioque, évêque. 

Soplr'onius. 

Jérôme. 


Cyrillus episcopus. 
Euzoius episcopus. 
Epiphanius episcopus. 
Ephrem diaconus. 


Basilius alter episcopus. 


Gregorius alius episcopus. 

Lucius episcopus. 

Diodorus episcopus. 

Eunomius hæresiarches. 

Priscillianus episcopus. 

Latronianus bpiscopus. 

Tiberianus episcopus. 

Ambrosius episcopus Mediolan. 

Evagrius episcopus. 

Ambrosius Didymi discipulus. 

Maximus ex philosopho episcopus. 

Gregorius alius episcopus. 

Joannpes presbyter. 

Gelasius episcopus. 

Theotimus episcopus,. 

Dexter Paciant filius, nunc præfectus 
prætorio. 

Amphilochius episcopus. 

Sophronius. 

Hieronymus. 
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SAINT JÉROME. 


COMMENCEMENT DU LIVRE, 


CHAPITRE PREMIER. 


Simon Pierre était fils de Jean. Né en Galilée, 
dans le bourg de Bethsaïda, 1 eut pour irère 
l'apôtre André. Devenu prince du corps apos- 
tolique, il transporta le siége de son éniscopat 


à Antioche qu'il abandonna, prècha quelque 


temps à ceux qui croyaient à la circoncision et 
qui se trouvaient répandus dans le Pont, la Ga- 
latie, la Cappadoce, l’Asie et la Bithynie. Après 
quoi, la seconde année de l’empereur Claude, 
voulant confondre Simon-le-magicien, il par- 
tit pour Rome. Pendant vingt-cinq ans, il y tint 
son siége sacerdotal jusqu’à la dernière année 
du règne de Néron, c'est- à-dire la quatorzième. 
C’est là qu’il fut attaché à la croix, sur l’ordre 


de cet empereur, couronné du martyre, la tête 
en bas et les pieds en haut, se disant indigne 
d'être crucifié comme son Maître, 11 a écrit 
deux épitres, toutes deux catholiques : on lui 
refuse la seconde pour son style, qui diffère de 
la première. On lui attribue l'évangile selon 
Marc, qui fut son disciple et son interprète. 
Quant aux livres dont le premier a pour titre 
les Actes; le deuxième, l'Évangile; le troisième» 
la Prédication ; le quatrième, l’Apocalypse; le 
cinquième, le Jugeinent, 115 sont rejetés comme 
apocryphes. Enseveli à Rome au Vatican, sur 
la voie Triomphale, il est l’objet de la vénéra- 
tion du monde entier, 


CHAPITRE JE. 


Jacques, le frère du Seigneur, surnommé le 
Juste, serait, d’après quelques-uns, l'enfant que 


Joseph aurait eu d'une autre épouse. Quant à 
moi, je le crois fils de Marie, la sœur de la mère 


INCIPIT LIBER. 


EST 


CAPUT PRIMUM. 


Simon Petrus, filius Joannis, provinciæ Galileæ, 
e vico Bethsaida, frater Andreæ apostoli, Matth. 1v, 
48, et princeps Apostolorum, post episcopatum An- 
tiochensis Ecclesiæ, et prædicationem dispersionis 
eorum qui de circumcisione crediderant, in Ponto, 
Galatia,; Cappadocia, Asia, et Bithynia, } Pefr. à, 4, 


secundo Claudii imperatoris anno, ad expugnandum 


Simonem magum, Romam pergit, ibique viginti 
quinque annis Cathedram Sacerdotalem tenuit, 
usque ad ültimum annum Neronis, id est, decimum 
quartum. À quo et affixus cruci, martyrio coronatus 
est, capite ad terram verso, etin sublime pedibus 
clevatis : asserens se indignum qui sic crucifigeretur 
ut Dominus suus. Scripsit duas Epistolas, quæ Ga- 
tholicæ nominantur : quaram secunda ἃ plerisque 
ejus esse negatur, propter styli cum priore disso- 
nantiam. Sed st Evangeliuim juxta Marcum, qui au- 
ditor ejus et interpres fuit, hujus dicitur. Libri au- 
tem, e quibus unus Actorum ejns inscribitur, alius 
Evangelii, tertius Prædicationis, quartus Apocalyp- 
seos, quintus Judicii, inter apocryphas scripturas 
repudiantur. Sepultus Romæ in Vaticano, juxta viam 
Trinumphalem, totius orbis veneratione celebratur. 


Σίμων ἱϊέτρος, ἀκόστολος, υἱὸς Ἰωνᾷ, ἐπαρχίας 
Γαλίλαίας, χώμης͵ Bnücaièa, ἀδελφὸς ᾿Ανδρέου, ᾽Απο- 
στόλου, χαὶ ἀρχηγὸς τῶν ᾿Αποστόλων, μετὰ τὴν ἐπισχο-- 
πὴν τῆς ᾿Αντιοχέων ἐχχλησιας, χαὶ τὸ χήρυγμα τῶν 
διασκαρέντων, χαὶ 24 τῆς περιτο ἧς πιστευσάντων, ἐν 
Τ]Πόντῳ, Ταλατίᾳ, Ἰζακπαθοχίᾳ, Ἀσία, xat Βιθυνία, τῷ 
δευτέρῳ Ἰζλαυδίου ἔτει εἰς τὸ ἐκπολεμῆσαι Σίμωνα τὸν 
μάγον τῇ Ps dun € ἐφίσταται, ἔνθα εἴκοσι πέντε ἐνιαυτούς 
τὸν θρόνον τῆς ἱερωσύνης κατέσχεν, ἕως τοῦ τελευταίου 
ἐννιαυτοῦ Νέρωνος, τουτέστι τοῦ τεσσαρεσχαιδεκάτου, 
ἐφ᾽ οὗ χαὶ σταυρωτεὶς ἐμαρτύρησε, τὴν ᾿χεφαλὴν χατὰ 
γὴν ἔχων, τοὺς πόδας δὲ ἐν μετεώρῳ, φάσχων ἀνάξιον 
ἑαυτὸν εἶναι, τὸν ὅμοιον τρόπον σταυρωθῆναι τῷ πάντων 
ἰζυρίῳ.᾽ Ἔγῥαψε ὃ δύο ἐπιστολὰς τὰς ὀνομαζομένας χαθο-- 
λιχὰς, ἀφ᾽ ὧν τὴν δευτέραν οἱ πλείους οὐχ ἐγχρίνουσιν 
αὐτοῦ τυγχάνειν, διὰ τὸν χαραχτῆρα, χαὶ τὴν διαφωνίαν 
τὴς πρώτης πιάτο; NE A) Xe καὶ TO χατὰ Maproy Evay- 
γέλιον, ὃς pain τῆς αὐτοῦ καὶ ἑρμηνευτὴς ἐγένετο, τούτου 
λέγεται εἶναι. ‘l'a δὲ συγγράμματα, τουτέστι πρῶτον, ὃ 
ἐπιγέγραπται {Τράξεις αὐτοῦ' δεύτερον, Ἰ)αγγέλιον: τρι- 
τον, ΚΚήρυγμα! τ ἔταρτον, ᾿Αποχάλυψις" πέμπτον, Kpt- 
αις, ὡς ἀπόλρυφα ὄντα ἀποδοχιμάζετοι. Ἰζηδευθεὶς δὲ ἐν 
Ῥώμῃ ἐν τῷ Βατιχάνῳ πλησίον τῆς ὁδοῦ τῆς ἐπίχλην 
Τριουμφαλίας, μετὰ παντὸς τοῦ σεδάσματος παρὰ τῶν 
Ῥωμαίων θρηοκεύεται. 


CAPUT LE 


Jacobus, qui appellatur frater Domini, Galat. 1, 19, 
cognomento Justus, αὖ nonnulli existimant, Joseph 
ex alia uxore, ut autem mihi videtur, Mariæ sorors 


Ἰάκωδος ὁ ἀδελφὸς τοῦ Ἰζυρίου, ᾿Απόστολος καὶ ἐπι- 
χλὴν δίχαιος, ὥστινες ὑπολαμβάνουσι, τοῦ Ἰωσὴφ ἀπ᾿ 
ἄλλης γυναιλὸς, ὡς δὲ ἐμοί φαίνετα', Mana, ἀδελφῆς 


DES HOMMES ILLUSTRES, 


du Seigneur, dont Jean fait mention dans son 
évangile. Immédiatement après la passion de 
notre Maïtre, les Apôtres l'ordonnèrent évêque 
de jérusalem. 11 ne nous ἃ laissé qu'une épitre, 
cui est une des sept catholiques. On dit même 
qu’elle a été mise au jour sous son non par un 
autre, bien qu'avec le temps elle ait obtenu 
l'autorité des autres. Hégésippe, dans le cin- 
quième livre de ses Commentaires, raconte, au 
sujet de Jacques, ce qui suit: « Jacques, le 
frère du Seigneur, surnommé le Juste, reçut 
des Apôtres l’église de Jérusalem. Plusieurs alors 
portaient le nom de Jacques. Celui-ci fut sanc- 
tiñié dès 16 sein de sa mère. Sans jamais boire 
de vin ou d'autre liqueur, sans jamais manger 
de viandes, laissant toujours croître ses cheveux, 
il laissa de côté les onguents et les bains. A lui 
seul était permis de pénétrer jusqu'au Saint 
des Saints. Aux vêtements de laine, il préférait 
ceux de fil, entrait seul dans le temple, et priait 
si longtemps à genoux qu'ils avaient contracté 


imatris Domiui, Joan. xix, 25, cujus Joanues in libro 
suo meminit, filins, post passionem Domini statim 
ab Apostolis Hierosolymorum episcopus ordinatus, 
unam tantum scripsit Epistolan, quæ de septem 
Catholicis est, quæ et ipsa ab alto quodaumn sub no- 
mine ejus edita asseritur, licet paulatim tempore 
procedente obtinuerit auctoritatem. Hegesippus vt 
cinus Apostolicorum temporum, in quiuto Commen- 
tariorum libro de Jacobo narrans, ait : « Suecepit 
Ecclesian Hierosolymorum post Apostolos frater Do- 
mini Jacobus, cognomeuto Justus. Mulü siquidem 
Jacobi vocabantur. Hic de utero matris sanctus fuit, 
vinum et siceram non bibit, carnem nullam comc- 
dit, aunquam attonsus fuit, nec unctus fuit unguento, 
nec usus balneo. Huic soli licitum erat ingredi Sanc- 
ta sanctorum : siquidem vestibus laneis non uteba- 
tur, sed lineis, solusque ingrediebatur templum, et 
fixis genibus pro populo deprecabatur, in tantum, 
ut camalorum duritiem traxisse ejus genua crede- 
rentur. Dicit et alia multa, quæ enumerare longum 
esset. Sed et Josephus ἴῃ vicesimo libro Antiquita- 
tum refert, et Clemens in seplimo ὑποτυπῶώσεως, 
mortuo Festo, qui Judæam regebat, imissum esse ἃ 
Nerone successorem ejus Albinurm, qui cum necduimn 
ad provinciam pervenisset, Ananns, inquit, Ponti- 
fex adolescens Anani filins, de genere sacerdotali, 
accepta occasione ἀναρχίας, concilium congregavit, 
et compellens publice Jacobum, ut Christum Dei Fi- 
hum denegaret, coutradicentem lapidari jussit. Gui 
cum præcipitatus de pinna teimpli, confractis cruri- 
bus, adlinc semianimis tendens ad cœlum manus, 
diceret : « Domine, ignosce 615, (πο enim faciunt, 
nesciunt;» £uc. xxin, 84; fullonis fuste, quo uda 
vestimenta extorqueri solent, in ccrebro percussus 
interiit. Tradit item Josephus, tantæ οὐ sanctita- 
tis fuisse, et celebritatis in populo, ut propter ejus 
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la dureté de ceux du chameau. » Il dit bien 
d’autres choses ; l’'énumération en serait longue. 
Bien plus, Josèphe dans le vingtième livre des 
Antiquités, et Clément dans le septième livre des 
Hypotyposes, rapportent qu'à la mort de Festus, 
gouverneur de la Judée, Néron y envoya pour 
lui succéder Albinus, 11 n’y était point encore 
arrivé, lorsque Ananus, jeune pontife, fils d’A- 
nanus, de la castc sacerdotale, trouvant l’occa- 
sion favorable pour une révolte, réunit le con- 
seil et poussa en public Jacques à renier le 
Christ comme Fils de Dieu. Sur son refus, il le 
fit lapider. Précipité du sommet du temple, il 
se brise les jambes. Presque mourant, il tend 
les mains vers le ciel et s'écrie : « Seigneur, 
pardonnez-leur, ils ne savent ce qu'ils font, » 
Luc. xxin, 34. Frappé à la tête par un de ces 
pals de foulon qui servent à dessécher les draps 
humides, il expira. Telle était sa sainteté, dit Jo- 
sèphe, telle était sa célébrité parmi le peuple, 
qu'on. attribue à sa mort la ruine de Jérusalem, 


τῆς μητρὸς τοῦ Kuplou εὐθὺς παρὰ τῶν ἀποστόλων Ἵε- 
ροσολύμων ἐπίσχοπος γαταστοβεὶς, play μόνην συνεγρά- 
ψατο ἐπιστολὴν, ἥτις τῶν. ἑπτὰ καθολιχῶν τυγχάνει, καὶ 
τινες παρ᾽ ἑτέρου τινὸς ἐπ ᾿ὀνόματι αὐτοῦ ἐχδεδόσῦαι ταύ-. 
τὴν φάσχουσι, καὶ χατὰ βραχὺ τοῦ χρόνου προίόντος, 
αὐθεντίας τινὸς ἐπελάδετο. “Ἡγήσιππος YE εἴτων τῶν Ano- 
στολιχῶν 5 χρόνων à ἐν τῷ πέμπτῳ λόγῳ τῶν ὑπομνημάτων 
περὶ ᾿Ιακώδου δηγούμενος, ἔφη: ᾿Ὠδέξατο τὴν ᾿Ιὐχχλη- 
σιαν “ἱεροσολύμων μετὰ τοὺς ἀποστόλους, ἀδελφὸς τοῦ 
Ἰκυρίου Ἰάχωδος ὁ ἐπιχλ nes δίχαιος, διὰ τὸ «ἰολλοὺς 
χαλεῖσθαι ᾿ἸΙαχώδους. Οὗτος ἐκ γενετῆς ἅγιος ἦν, οἶνον 
χαὶ οἶχερα οὐκ ἔπιε, χρεῶν δὲ οὐδὲ ἑτέρου θυτοῦ οὐ μετέ- 
λαῦε πώποτε, οὐδὲ ἐκείρατο, οὐδὲ ᾿ἀλείμμασιν 1 ἤ λουτροῖς 
προσωμίλησεν. θοὸς δὲ ἣν αὐτῷ εἰσελθεῖν εἰς τὰ ἅγια 
τῶν ἁγίων ἐσθῆτι ἐρείνῃ μὴ κεχρημένῳ, ἀλλὰ Av, 
μόνῳ τε αὐτῷ ἐξὴν εἰς τὸν ναὸν εἰσιέναι, χαὶ γόνατα ta 
νων, ὑπὲ o τοῦ λαοῦ προσήυχετο τοσοῦτον, ὥς τε τὰ γό- 
νατα αὐτοῦ ὑπερδαίνειν νομίς εσθαι τοὺς τῶν χαμήλων 
τύλους. Λέγει at ἕτερά τινα, ἃ μαχρὸν εἴη χαταλέγεσθαι, 
χαὶ γὰρ χαὶ Ἰώσηπος ἐν τῷ εἰχοστῷ τῆς ἀρχαιολογίας 
λόγῳ, AO ἰζλήμης ἐν τῷ ἐθδόμω τῶν ὑποτυπώσεων 
εἰρήχασι, μετὰ τὴν τελευτὴν Φήστου τοῦ τὴν ᾿Ιουδαίαν 
διέποντος, πεμῳθῆναι παρὰ Νέρωνος διάδοχον αὐτοῦ 
᾿Αλόϊνον, χοὶ πρὶν ἢ τοῦτον τῆς ἐπαρχίας, ἐπιστῆναι, 
Ἴλνανος, φησὶν, ἱερεὺς ς» νέ ος, Λνόνου υἷος, γένους ἱερα-- 
τιχοῦ, εἰληφὼς ἀφορμὴν ἀναρχίας, συνεδρίου γενομένου, 
ἠνάγκασε τὸν Ἰάχωδον δημοσίᾳ ἵνα τὸν Χριστὸν τὸν 
υἱὸν τοῦ Θεοῦ ἀρνήσηται, ἀντιλέγοντα, δὲ λιθασθῆναι ποο- 
σέταξεν, ὃς ἐχ τοῦ πτερυγίου τοῦ ναοῦ χρημνισθεὶς, : y AG 
τεαγότων αὐτοῦ τῶν σχελῶν, ἡμιθανὴς ὁ ἑπάρας εἰς οὐρανὸν 
τὰς χεῖρας, λέγει" ἰζύριε, σύγγνωθι αὐτοῖς, À ὃ γὰρ ποιοῦσιν 
ἀγνοοῦσι: τότε : χναφιχῷ μολω ὡ τὰ ἱμάτια ἐχπιέζειν εἰοὖ-- 
ῦσσι, χατὰ τὸν ἐγκέφαλ ον κρουσθεὶς, ἀνεπαύσατο. ITo0- 
στίθησιν ὁ οὐτὸς Ἰώσηπος, τοσαύτης αὐτὸν γεγενῆσθαι! 
ἁγιωσύνης ἐντὸς, χαὶ θρησκείας παρὰ τῷ λαῷ, ὡς διὰ 
τὸν αὐτοῦ θάνατον πεπεῖσθαι πάντας, τὰ “εροσόλυμα 
πεκορθῆσθα:. Περὶ τούτου καὶ ὁ ᾿Απόστολος ἸΠαῦλος 
πρὸς τοὺς Γαλάτας λέγει "Λλλον δὲ ἐχ τῶν ᾿Αποστόλων 
οὐδένα εἶδον εἰ μὴ Ἰάκωβον τὸν ἀδελφὸν τοῦ Ιζυρίου͵ 
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C'est lui dont parle Paul, dans son épitre aux 
Galates : « Je n'ai trouvé d'autre apôtre que 
Jacques, frère du Seigneur. » Galat. 1, 19. Les 
Actes des Apôtres en font mention à chaque 
instant. L'Évangile d’après les Hébreux, que 
j'ai naguère traduit en grec et en latin, et dont 
Origène se sert souvent, raconte qu'après la ré- 
surrection du Sauveur, « Celui-ci, après avoir 
donné le linceul de sa sépulture au domestique 
du grand-prètre, se dirigea vers Jacques et lui 
apparut. Car Jacques, depuis qu’il avait goùté 
au calice du Seigneur, avait juré de ne point 
manger de pain qu'il n'eût vu son maître res- 
suscité. » Et quelques lignes plus bas : « Ap- 


SAINT JÉROME. 


portez, dit le Seigneur, une table et du pain.» 
Et il ajoute aussitôt : « On porta αὐ pain qu'il 
rompit et bénit ; Il en donna à Jacques le juste, 
en lui disant : Mon frère, mange ton pain, car 
le Fils de l'homme est ressuscité. » Pendant 
trente ans, 1l gouverna l'Eglise de Jérusalem, 
c'est-à-dire jusqu'à la septième année de Néron. 
Il fut enseveli près du temple du haut duquel 1] 
avait été précipité. Son tombeau conserva le 
titre jusqu'au siége de Titus et jusqu'à celui 
d'Adrien, qui fut le dernier. Parmi nous, il en 
est qui le croient enseveli sur le mont des Oli- 
viers : c’est à tort. 


CHAPITRE INT. 


Mathieu ou Lévi fut publicain avant de devenir 
apôtre. En faveur des circoncis qui croyaient 
à l'Évangile, le premier, il écrivit son évangile 
dans le texte hébreu. Quel est celui qui traduit 
plus tard en grec, c'est ce qu'on ignore. On 
possède encore le texte hébreu dans la biblio- 


necem, creditum sit subversam esse Hierosolymam. 
Hic est de quo Paulus Apostolus scribit ad Galatas : 
« Alium autem Apostolorum vidi neminem, nisi Ja- 
cobum fratrem Domini. » Galat, 1, 49. Et Apostolo- 
rum super hoc crebrius Acta testantur, Acéor. 1, 45 ; 
xx, 47; xv, 15. Evangelium quoque quod appella- 
tur secundum Hebræ&os, et ἃ me nuper in Græcum 
Latioumque sermonem translatum est, quo ét Ori- 
geues sæpe utitur, post resurrectionem Salvatoris 
refert : « Dominus autecm cum dedisset sindonem 


servo Sacerdotis, ivit ad Jacobum, et apparuit ei, Ju-, 


raverat enim Jacobus, se non comesturum panem 
ab illa hora qua biberat calicem Domini, donec vide- 
ret eum resurgentem a dormientibus. » Rursusque 
post paululum : « Afferte, ait Dominus, mensam et 
panem. » Statimque additur : « Tulit panem et bene- 
dixit, ac fregit, et dedit Jacobo justo, et dixit ei : 
Frater mi, comede panem tuum, quia resurrexit Fi- 
lius hominis ἃ dormientibus. » Triginta itaque an- 
nos Hierosolymorum (al. Hierosolymis) rexit Eccle- 


thèque de Césarée, que le martyr Pamphile a 
mis tant de soins à monter. C'est ce que j'ai pu 
moi-même apprendre de la bouche des Naza- 
réens qui se servent de ce volume. Il est à re- 
marquer que chaque fois que l'Évangile cite 
personnellement ou met dans la bouche du 


Kat τῶν ᾿Αποστόλων περὶ τούτου | μαρτυροῦσιν αἱ [Πρά- 
ζεις. Καὶ τὸ Ebay ἔλιον δὲ τὸ ἐπιγράφον ( (Forte ἐπι- 
γραφόμενον) Ὶ xaû” épatous , ὄπερ ὑπ᾽ ἐμοῦ νῦν εἰς τὴν 
ἑλληνικὴν καὶ Pop. αἰχὴν γλῶτταν μετεύληθη, ᾧ χαὶ Ὥρι- 
γένης πολλάλις cine μετὰ τὴν ἀνάστασιν τοῦ uw 
τῆρος λέγει" ὲ Ἰζύριος δεδωχὸς σινδόγα τῷ δούλῳ 
τοῦ ἱερέως, ἀπελθὼν πρὸς Ἰάχωῤον, ἤνοιξεν αὐτῷ. 
Ὀμωμόνει γὰρ Ἰάχωθος μὴ γεύσασθαι. ἄρτου, ἐξ ἐ ἐχεινῆς | 
τῆς ὥρας, ἀφ᾽ ἧς πεπώχει τὸ ποτήριον ὁ Ἰζύριος, ἕως 
où ἔδη αὐτὸν ἀναστάντα ἐκ νεχρῶν. Αὖθι δὲ μιαρὸν ὕστε-- 
βον᾽ Δότε, φησὶν ὁ Ἰζύριος, τράπεζαν χαὶ ἄρτον. Ἰυὐθὺς 
δὲ προστίθεται, λαδὼν ἄρτον, εὖ λάριστησας ἔχλασε, καὶ 
δεδωχὼς Ἰαχώθῳ τῷ δικαίῳ, λέγει αὑτῷ, ᾿Αδελφέ: μου, 
ἔσθιε τὸν ἄρτον τὸν σὸν, ἠγέρθη, “; ὁ υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου 
ἐχ γεχρῶν. Τριάκοντα τοιγαροῦν ἐνιαυτοῦς τὴν “Ἱἐροσο- 
λύμων κυδερνήσας ἐχχλησίαν, τουτέστιν, ἕως ἑδδόμου 
ἐνιαυτοῦ Νέρωνος, πλησίον τοῦ ναοῦ dreréôn , ἐν ὦ χαὶ 
ἐῤῥίφθη. T'ithov ἄχρι τῆς Τίτου πολιορχίας. χαὶ τῆς TE 
λευταίας ᾿Αδρίανοῦ ἐπισημον ἔσχεν. Ὃν τινες ἐξ ἡμῶν 
ἐν τῷ ὄρει τοῦ ἐλαιῶνος τεῦξε πὰ νομίζουσι, ψευδοῦς 
οὔσης τῆς τούτων ὑπονοίας. 


siam, id est, usque ad septimum Neronis annum, et juxta templum ubi et præcipitatus fuerat, sepultus est. 


Titulum usque ad obsidionem Titi, et ultimam Hadriani, 


notissimum habnit. Quidam e nostris in monte 


Oliveti eum putaverunt conditum, sed falsa eorum opinio est. 


CAPUT ΤΙ. 


Matthæus, quiet Levi, ex publicano apostolus, 
Matth. 1x, 9 ; Marc. x, 14; Luc. v, 21, primus in Ju- 
dæa propter eos qui ex circumcisione crediderant, 
Evangelium Christi Hebraicis litteris verbisque com- 
posuit : quod quis postea in Græcum transtulerit, 
non satis certum est. Porro ipsum Hebraicuum habe- 
tur usque hodie in Cæsariensi bibliotheca, quam 
Pamphilus martyr studiosissime confecit. Mihi quo- 


Ματθαῖος, ὁ χαὶ Aeuls, ᾿Απόστολος ἀπὸ τελωνῶν, ἐν 
τῇ Ιουδαίᾳ πρῶτος διὰ τοὺς ἐχ περιτομῆς πιστεύσαντας, 
εὐαγγέλιον τοῦ Χριστοῦ γράμμασιν. χαὶ ῥῆμασιν ÉGpaxoïe 
συνέταξεν, ἀγνοομένου τοῦ μετὰ ταῦτα εἰς ἑλληνιχό ὅν τοῦτο 
μεταφράσαντος. ‘Jo δὲ ἑθραϊχὸν ὄχι pt τήμερον ἐστι ἐν τῇ 
βιόλιοθήχῃ Καισαρείας τῇ παρὰ 1Ἰαμφίλι ου μάρτυρος 
περισπουδάστως κατασκευασθείσῃ. μοὶ δὲ παρὰ τῶν 
Νιαζαραίων τῶν ἐν Βεροίᾳ τῆς Συρίας TOÏTW χεχρημέ- 


DES HOMMES ILLUSTRES. 
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Sauveur un texte de l'Ancien Testament, il ne mon fils d'Egypte, » et «Il sera appelé Naza- 


suit pasles Septante, mais s’en tient à l'hébreu; 


par exemple, les deux suivants : « J'ai appelé 


réen, » 


CHAPITRE ΤΥ, 


Jude, frère de Jacques, à laissé une courte 


épîitre du nombre des sept catholiques. Bien 
que rejetée pur plusieurs, comine renfermant 
un passage du livre apocryphe d’'Enoch, elle ἃ 


conservé une autorité consacrée par l'usage et 
l'antiquité : ce qui la fait compter comme partie 
de l’Écriture sainte, 


CHAPITRE V. 


L’apôtre Paul, autrefois Saul, ne fut point du 
nombre des douze Apôtres. Issu de la tribu de 
Benjamin, il naquit en Judée, dans le bourg de 
Giscale. Sa patrie étant venue à tomber entre 
les mains des Romains, il émigra avec ses pa- 


que ἃ Nazaræls, qui in Beroea urbe Syriæ hoc volu- 
mine utuntur, describendi facultas fuit. In quo ani- 
madvertendum, quod ubicumque Evangelista, sive ex 
persona sua, sive ex persona Domini Salvatoris, ve- 
teris Scripturæ testimoniis abutitur, non sequatur 
Septuaginta translatorum auctoritatem, sed Hebrai- 
cam, ἃ quibus illa duo sunt : « Ex Ægypto vocavi 
filium meum ;» et « Quoniam Nazaræus vocabitur. » 


rents à Tarse de Cilicie. Ceux-ci, voulant le 
pousser dans l'étude de la loi, l'envoÿyèrent ἃ 
Jérusalem recevoir les enseignements du très- 
savant Gamaliel, que cite saint Luc. Il assista 
au martyre d’Etienne, reçut du pontife du tem- 


νων, ἄδεια παρεσχέθη, τούτου: μεταγραφῆς, δι᾿ οὗ ἔστιν 
ἀκριδῶς πεισθῆναι, ὡς ἔνθα ἂν ὁ Hivayyehtorns εἴτε ἐχ 
προσώπου οἰχείου, εἴτε ἐκ προσώπου τοῦ Kupiou ἡμῶν 
Ἰησοῦ Χριστοῦ χαὶ Σωτῆρος ταῖς μαρτυρίαις χαταχέχρη-- 
ται τῶν παλαιῶν γραφῶν, μὴ ἀχολουθεῖν τῇ αὐθεντίᾳ τῶν 
ἑθδομήχοντα ἑρμηνευτῶν, ἀλλὰ τῇ ἑδραϊχῇ, ἀφ᾽ ὧν τὰ 
δύο ἐστίν ἐχεῖνα. EE Αἰγύπτου ἐχάλεσα τὸν υἷόν μου, 


χαὶ, Ὅτι Ναζαραῖος κληθήσεται. ᾿ 


CAPUT IV. 


Judas frater Jacobi parvam, quæ de septem Ca- 
tholicis est, ÆEpistolam reliquit. Et quia de libro 
Enoch, qui apocryphus est, in ea (a) assumit testi- 
monitwn, ἃ plerisque rejicitur, (b} tamen auctorita- 
tem vetustate jam et usu meruit, et inter ganctas 
Scripturas computatur, 


Ἰούδας ἀδελφὸς Ἰακώδου ἐλαχίστην, ἥ τις Ex τῶν 
ἑπτὰ Ἰζαθολιχῶν ἐστιν, ᾿πίστολην χαταλέλοιπεν. Ἰζαὶ 
ἐπείπερ ἀπὸ τῆς βίόλου ᾿Εἰνώχ,, τῆς ἀποχρύφου τυγχα- 
νούσης, προσλαμδάνεται ἐν αὐτὴ μαρτυρίας, παρὰ πολλῶν 
ἐχδάλλεται, ἀλλ᾽ ὅμως τῇ ἀρχαιότητι, καὶ τῇ τῆς HE 
σεως αὐθεντίᾳ ἠξιώθη ταῖς θείαις γραφαῖς συγχαταριβ-- 
μεῖσθαι. 


CAPUT V. 


Paulus apostolus, qui aute Saulus, Acéor. vu, 58, 
extra numeruimn (c) duodecim Apostolorum, de tribu 
Benjamin et oppido (ὦ) Judææ Giscalis fuit, quo ἃ 
Romanis capto, cum parentibus suis Tarsum Ciïli- 
ci& commigravit, Act. χιπ, 42, 8 quibus ob studisa 
‘Legis missus Hierosolymam, ἃ Gamaliele viro doc- 
tissimo, cujus Lucas meminit, eruditus est. Cum 
autem interfuisset necimartyris Stephani, et accep- 
tis ἃ pontifice templi epistolis, ad persequendos 


ITaÿhos ὁ ᾿Απόστολος ἔξω τοῦ ἀριθμοῦ τῶν δώδεχα 
᾿Αποστόλων τυγχάνων, ἐκ φυλῆς Βενιαμῆν, καὶ χώμης 
Γισχάλων τῆς ᾿Ιουδαίας, δρμιώμενος, πορθηθείσης παρὰ 
τῶν Ρωμαίων τῆς αὐτῆς κώμης, μετὰ τῶν οἰχείων γονέων 
εἰς Ταρσὸν τῆς Ἰζιλικίας χατῴχησεν, bp ὧν σταλεὶς διὰ 
τὴν ἄσχησιν τοῦ νόμου εἰς Ἱεροσόλυμα, παρὰ [}αμαλιὴλ 
ἀνδρὶ διδασχαλιχωτάτω, οὐ χαὶ Λουχᾶς μέμνηται, ἐφοι-- 
τησεν. ᾿Αλλ᾽ ἡνίκα παρῆν τῇ σφαγῇ Στεφάνου τοῦ μάρ- 
τυρος, λαθὼν ᾿Σιπιστολὰς τοῦ ἱερέως ἐπὶ διωγμῷ τῷν ἐν 


(a) Cap. v, vers. 44. Quod vero Hieron. suo morc plerosque dicit, intellige aliquos, non TOUO πλειουσ. Sic enim Euschius ἃ 
plurimis, TOO rohhoïo, genuinam babitam dicit. Cætcra antiquorum testimonia non est hujus loci referre. Vide Huelium De- 
monstr, Evang. Prop. r, etc. 

(0) Tamen auctoritatem. Sangcrmaucnsis codex vetustissimus ita legit : /amen auctoritate jam, et vetustate et usu meruit, cle. 
ManrTianx. — Cod. Sangerm, apud Martianæum, famen auctoritate jam et vetustate el usu meruit, quemadmodum et Græca yersio. 

(6) Ut se ipsc distinguit, 1 Corinth xv, 5, 8. | 

(4) Paria habet in Epistola ad Philemon.: Aiuné parentes apostoli Pauli de Giscalis regione fuisse Judææ, et eos, eum tota 
Provinciu Romana vastaretur manu, et dispergerentur in orbem J'udæi, in T'arsum urbem Cilicia fuisse translatos parentum con- 
ditionem adolescentulum Paulum seeutum. Paulus vero de semetipso, Actor. xxnr, 8: Ego sum vir Judæus natus in Tarso Ciliciæ. 
Porro Giscala TOMYVNS id est urbercula Galilææ dicitur Josepho, lib. 1v, de Bell. cap. 2. 
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ple des lettres qu'il se chargeait de porter à 
Damas pour persécuter ceux qui croyaient au 
Christ. Comme il y allait, une révélation le 
pousse vers la foi. On en trouve la description 
dans les Actes des Apôtres. De persécuteur, il 
devint dès lors un vase d'élection. Le premier 
fruit de sa prédication ayant été la conversion 
du proconsul de Chypre, Serge-Paul, il prit ce 
dernier nom, s’adjoignit Barnabé, et, après 
avoir parcouru un grand nombre de villes, il 
revint à Jérusalem, où Pierre, Jacques et Jean 
l'ordonnèrent apôtre des Gentils. Et comme dans 
les Actes des Apôtres on trouve toutes les circons- 
tances de la visite apostolique, je me contentera 
de dire que, vingt-cinq ans après la passion du 
Sauveur, c'est-à-dire la seconde année de Néron, 
à l’époque où l'estus,procurateur dela Judée, suc- 
cédait à Félix, on l’envoyaiït couvert de chaînes 
à Rome, où il passa deux ans en prison, avec 
assez de liberté pour discuter tous les jours 
contre les Juifs au sujet de là venue du Christ. 
Il est bon de noter qu'après sa première déten- 


eos, qui Christo crediderant, Damascum pergeret, 
revelatione compulsus ad fidem, quæ in Actibus 
Apostolorum scribitur, in vas electionis de persccu- 
tore translatus est. Cumque primum ad prædicatio- 
nem ejus Sergius Paulus proconsul Cypri credidisset, 
ab eo quod eum Christi fidei subegerat (a), sortitus 
est nomeu Paulus, et juncto sibi Barnaba, multis 
urbibus peragratis, revertensque Hierosolyman, ἃ 
Peiro, Jacobo et Joanne Gentium Apostolus ordina- 
tur. Et quia in Actibus Apostolorum plenissime de 
ejus conversatione scriptum est, hoc tantum dicam, 
quod post passionem Domini vicesimo quinto anno, 
id est, secundo Neronis, eo tempore, quo Festus 
procurator Judææ successit Felici, Romam vinctus 
mittitur, et biennium in libera manens custodia, 
adversus Judæos de adventu Christi quotidie dispu- 
tavit. Sciendum autem in prima satisfactione,necdum 
Neronis imperio roborato, nec in tanta erumpente 
scelera, quanta de eo narrant historiæ, Paulum ἃ 
Nerone dimissum, ut Evangelium Christi in Occi- 
dentis quoque partibus prædicaretur, sicut 1056 
scribit in secunda Epistola ad Timotheum, eo tem- 
pore quo ei passus est, de vinculis dictans Episto- 
lam : «In prima mea satisfactione nemo mihi affuit, 
sed omnes me dereliquerunt : non eis imputetur. 
Dominus autem mihi affuit, et confortavit me, ut 
per me prædicatio compleretur, et audirent omnes 
gentes, et liberatus sum de ore leonis. » 1 Tim. Iv, 
16. Manifestissime leonem propter crudelitatem Ne- 
ronem significans. EE in sequentibus : « Liberatus 
sum de ore leonis. » Et statim : « Liberabit me Domi- 


SAINT JÉROME 


tion, alors que l'empire de Néron n'était pas 
encore affermi et que cet empereur ne s'était 
pas encore livré aux atroces cruaulés que 
l'histoire raconte de lui, Paul fut envoyé par 
Néron pour prècher l'Évangile du Christ aux 
nations de l’Occident, comme lui-même nous 
l’'apprend dans sa seconde épître à Timothée, 
qu'il dicta, chargé de chaînes, au moment de 
sa mort : « Lors de ma première détention, per- 
sonne ne vint m'assister, tous m'abandonnè- 
rent. Le Seigneur seul fut près de moi pour me 
conforter ; par là fut complétée la prédication, 


- toutes les nations entendirent la parole de Dieu 


et je fus retiré de la gueule du lion. » 1 Tèm. 1v, 
16. C'est à dessein qu'il a mis lion à cause de 
la cruauté de Néron. Plus bas : « J'ai été déli- 
vré de la gueule du lion. » Et aussitôt : « Dieu 
me délivrera de tout mal et me sauvera dans 
son royaume céleste, » preuve qu'il voyait im- 
minent le martyre; car, dans la même épitre, 1l 
avait déjà mis ces mots : « Pour moi, je suis 
immolé et le jour de ma mort est proche. » 


τῷ Ἰησοῦ Χοιστῷ πιστευσάντων, ἐπιστὰς τῇ Δαμασκῷ 
ἐξ ἀποκαλύψεως εἰς τὴν rio τιν τὴν ἐν ταῖς LS est τῶν 
Λποστόλων ἐγγεγραμμένην, εἰς σκεῦος ἐχλογῆς ἀπὸ διώ- 
χτου μετηνέχθη. ᾿]ιστεύσαντος δὲ πρῶτον εἰς τὴν τούτου 
χύρηξιν ,Σεργίου ἸΠαύλου ἀνθυπάτου τῆς Ἰζυπρίων, εξ 
αὐτοῦ, ὅτι αὐτὸν τῇ πίστει τοῦ Χριστοῦ ὁ ὑπέταξεν, ἐχλη-- 
ρώτη τοῦ ὀνόματος 11αὐλ ου, χαὶ συζεύξας ἕαυ τῷ Βαρνέ- 
Gov, πολλαῖς τε πόλεσιν ἐπιστὰς ἀναζεύξας εἰς Ἱεροσό-- 
λυμα, παρὰ 1]έτρου χαὶ Ἰαχώθδου τῶν ἐθνῶν ᾿Απόστολος 
χαθίσταταί. Ἐπεὶ τοίνυν ἐν τοῖς Πράξεσι τῶν ᾿Αποστό-- 
λων περὶ τῆς τούτου διαγωγῆς κολλὰ ἔρηται, τοῦτο μόνον 
λέξω, ὅτι περ μετὰ τὸ πάθος τοῦ Ἰζυρίου εἰκοστῷ πέμπτῳ 
ἔτει, τουτέστι δευτέρῳ ΝΥέρωνος, ἡνίκα (Φῆστος ὁ τῆς 
Ἰουδαίας ἐπίτροπος διεδέξατο Pre, εἰς Ῥώμην δέσμιος 
πέμπεται, καὶ ἐπὶ δύο ἐνιαυτοὺς ἐν ἐλευθέρᾳ μένων παρα- 
υλαχῇ χατὰ τῶν Ιουδαίων περὶ τῆς ἐλεύσεως Ἰησοῦ 
ἐχάστοτε ἐξηγήσατο. Δεῖ δὲ εἰδέναι ὅτι ἐν τῇ πρώτη ἀπο-: 
λογία μήπω τῆς τοῦ Népuvos βασιλείας στερεωθείσης, 
μήτε εἰς τοσαύτας αὑτοῦ πράξεις, ὅσας αἱ ἱστορίαι φέρου-- 
σιν, ἐξεληλακότος, ἘΠαῦλος παρὰ Né ἔρωνος ἀπελύθη ἐπὶ 
τὸ εὐαγγέλιον τοῦ ᾿Τησοῦ Χριστοῦ, χαὶ ἐν τοῖς ἑσπερίοις 
μέρεσιν χηρύξαι, καθὼς γράφει ἐν τῇ δευτέρᾳ προς T ιμό-- 
θεον ἐπιστολῇ, à ἐν τῷ χαιρῷ, ἐν ᾧ καὶ ἔπαθεν, ὅταν ἐν 
τοῖς δεσμοῖς ὧν, ἐπιστέλλει, λέγων. Ἔν τῇ πρώτῇ μου 
ἀπολογίᾳ oùde εἰς μοι συμπαρεγένετο. ,χοὶ ἐῤῥύσθην Ex στό- 
μᾶτος λέοντος, σαφῶς, διὰ τὴν ὠμότητα, Νέρωνα λέγων. 
Αἰσθόμενος γὰρ δηλονότι ἐπικεῖσθαι αὐτῷ τὸ μαρτύριον, 
ἐν τῇ αὐτῇ ἐπιστολῇ προεῖπε, λέγων’ ἀγὼ γὰρ ἤδη σπένδο- 
μαι, χαὶ ὁ χαιρὸς τῆς ἐμῆς ἀναλύσεως ἐφέστηχεν. Ὁμοίως 
τοίνυν χαὶ αὐτὸς τεσσαρεσχαιδεχάτῳ Νέρωνος ἐνιαυτῷ, 
τῇ αὐτῇ ἡμέρα, ἡ ταὶ [lérooc ἐν Ῥώμῃ ὑπερ Ἰησοῦ 
“Ἀριστοῦ ἀποχεφαλιστεὶς, ᾿ἀπετέθη à ἐν τῇ ὁδῷ, τῇ λεγομένῃ 
Ὁστηνσίᾳ à ἔτους μετὰ τὸ πάθος τοῦ Κυρίου ἢ ἡμιῶν Ἰησοῦ 
Χριστοῦ, τριακοστοῦ ἑόδόμου. ᾿γραψε δὲ ἐπιστολὰς ἐν- 


(a) Alias 8ογεἶξιι8 est nomen Paulus, Fusius in Comment, in Epist. ad Philem. : Σ7ἐ enim Scipio subjecta À frica, À fricant sibi no- 
men assumpsit, ila et Saulus ad prædicationem gentium missus a primo Ecelesiæ spolio proconsule Sergio Paulo victoriæ suæ 


tropæa retulit, eremilque vecillum, ut Paulus diceretur. 
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Ι Tim, 1v, 6. Ces donc la quatorzième année 
du règne de Néron, le jour même que Pierre 
était crucifié à Rome, que Paul eut la tête tran- 
chée pour le Christ. ἢ fut enseveli sur la voie 
d'Ostie, trente-sept ans après la passion du 


Seigneur. Il écrivit ueuf lettres aux sept 
Eglises, une aux Romains, deux aux Corin- 
thiens, une aux Galates, une aux Æphésiens, 


une aux Philippiens, une aux habitants de Co- 
lossé, deux aux Thessaloniciens. Ses disciples 
en reçurent également : Timothée, deux ; Tite, 
une: Philémon, une. Pour l’épitre aux Hébreux, 
à cause de la grande différence de style et de 
langue, Tertullien l’attribue plutôt à Barnabé, 
d'autres à Luc l’évangéliste, d’autres encore à 
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Clément, évêque de l'Eglise romaine dans la 
suite, qu'on dit s'être approprié les sentences 
de Paul, les avoir mises en ordre et consignées 
par écrit ; ou plutôt parce que Paul, écrivant 
aux Hébreux, connaissant la haine qu'ils avaient 
pou» son nom, l'a retranché au commencement 
de la salutation. Il l’écrivit comme un Hébreu 
en hébreu, c'est-à-dire, dans sa langue mater- 
nelle, et par suite avec éloquence, voulant que 
ce qui avait été écrit éloqueminent en hébreu 
fût traduit plus éloquemment encore-en grec, et 
c'est pour cette raison que cette épitre n’a pas 
le ton des autres. Quelques-uns lui en attribuent 
encore une aux habitants de Laodicée, mais 
elle est généralement rejetée. 


CHAPITRE VE. 


_Barnabé Cypriote, ou bien Joseph Lévite, οὐ- 
donné apôtre avec Paul, ἃ laissé, pour l’édifica- 
tion de l'Eglise, une épiître qu’on lit parmi les 
apocryphes. Dans 18 suite, à cause de son dis- 


nus ab omni opere malo et salvabit me in regnum 
sum cœleste, quod scilicet præsens sibi sentiret 
inaminere martyrium. Nam et in eadem KEpistola 
præmiserat :.« [go enim jam immolor et tempus 
resolutionis meæ instat. » 1 Tim. 1v, 6. Hic ergo 
quarto decimo Neronis anno, eodem.die quo Petrus, 
Romæ pro Christo capite truncatur, sepultusque est 
in via Ostiensi, anno post passionem Dounini tri- 
cesimo septimo. Scripsit autem novem ad septem 
Ecclesias Epistolas, ad Romanos unam, ad Corin- 
thios duas, ad Galatas unam, ad Ephesios unam, ad 
Philippenses unam, ad Colossenses unam, ad Thes- 
salonicenses duas, præterea ad discipulos suos, Timo- 
theo duas, Tito uvam, Philemoni una. Epistola au- 
tem quæ fertnr ad Hebræos, non ejus creditur, propter 
stylisermonisque dissonantiam, sed vel Barnahæ, jux- 
ta Tertullianum, vel Lucæ Evangelistæ, juxta quos- 
dam, vel Clementis Romanæ postea Kcclesiæ Episcopi, 
quem aiunt ipsi adjunctum sententias Pauli proprio 


ciple Jean , qu'on appelle aussi Marc, il se sé- 
para de Paul et n’en exerça pas moins le mi- 
nistère de la prédication. 


νέο, πρὸς ἑπτὰ ἐκκλησίας οὕτως " πρὸς Ῥωμαίους μίαν, 
πρὸς Ἱζορινθίους δύο, πρὸς Γαλάτας μίαν, πρὸς Ἴαφε- 
σίους pl, πρὸς Φιλιππησίους μίαν, ποὸς Ἰζολοσσεῖς 
ἰαν, πρὸς Θεσσαλονικχεῖς δύο, καὶ πρὸς τοὺς οἰκείους μας- 
τ Τιμοθέῳ δύο, Tite μίαν, Φιληήμονι pra: Τὴν ὃ δὲ 
πρὸς “Εδραίους Ἰππιστολὴν τινες νομίζουσι μὴ εἶναι αὐ- 
τοῦ, διά τε τὸν χαραχτῆρα, καὶ τὴν τοῦ λόγου διαφωνίαν, 
ἀλλὰ Βαονάδα, κατὰ τὸν ΤῬερτουλλιανὸν , ἢ τοῦ Λουχᾶ 
τοῦ Ἰπὐαγγελιστοῦ, χαβά τισι δοκεῖ, ἢ Ἰζλήμεντος τοῦ τῆς 
ἐχχλησίας Ῥώμης ὕστερον "Erioxéro , ὅν pat τὰ ἀπο-- 
pages Παύλου οἰχείῳ συντάξαι καὶ κοσμῆσαι λόγω, 
ἢ, τό γε μᾶλλον, Παῦλος γράφων. πρὸς ὐραίους, διὰ 
τὸν φθόνον τὸν πρὸς αὐτὸν, τὴν τυῦ ᾿Αποστόλου ὁ ἐπιγρον- 
φὴν ἐν ἀογῇ τῆς “προσηγορίας γραφῆναι οὐχ ἐδοχίμασεν. 
Ἰξγεγράφει γὰρ ὡς “Lépatos ἑθραϊστὶ, τουτέστιν οἰχείᾳ 
φράσει ἐλλογίμως, χαὶ ἅπεο εὐφραδῶς συνετέταχτο τῇ 
ἱπδραίδι διαλέκτῳ, εὐφραδέστερον εἰς ἑλληνιχὴν LETE= 
ράσθη, χαὶ ταύτην εἶναι τὴν αἰτίαν τοῦ οἴεσθαι διαφωνεῖν 
ἄλλαις ταῖς Παύλου ᾿Εἰπιστολαῖς, Τινὲς δὲ, χαὶ τὴν πρὸς 
Λαοδιχεῖς ἀναγινώσκουσιν, ἀλλὰ παρὰ πόντων ἐνδαλλεταῖ. 


ordinasse et ornasse sermone. Vel certe quia Paulus scribebat ad Hebræos, et propter invidiam sui apud 
eos nominis, titulum in principio salutationis amputaverit. Scripserat ut Hebræus Hebraice, id est, suo 
cloquio disertissime, ut ea quæ eloquenter scripta fuerant in Hebræo, eloquentius verterentur (Ms. ver- 
hisse) in Græcum, et hanc causain esse, quod ἃ cæteris Pauli ΤΡ ΙΘ 5 discrepare videatur, Legunt quidam 


et ad Li odicenses, sed ab omnibus ΟΣ δἰ ἢ τὰ 


CAPUT VI. 


Barnabas Cyprius, Acé, 1v, 86, qui et Joseph Le- 
vites, Cum Paulo Gentium apostolus ordinatus, Acé. 
x, ἃ; Gal. τι, 9, unam ad ædificationem Ecclesiæ 
pertinentem Epistolam composuit, quæ inter apo- 
cryphas scripturas [egitur. Hic posten propter Joan- 
nem discipulum, qui et Marcus vocabatur, Acé. xv, 
37, separatus a Paulo, nihilominus Evangelicæ præ- 
dicationis injunétum 5101 opus exercuit. 


Βαρνάδας Ἰζύπριος, ὁ χαὶ ᾿Ιωσὴφ. Λευίτης μετὰ ob 
λου τῶν ἐθνῶν ᾿Αποστόλος χατασταθείς μίὰν πρὸς οἶχο-- 
δομὴν τῆς ἐχκλησιας ᾿Επιστολὴν συνέταξεν, ἥτις εἰς τὰς 
ἀποχρύφους ᾿γράφὰς ἀναγινώσχεται. Οὗτος ὕστερον διὰ 

Ἰωάννην -τὸν μαθητὴν, ὃς χαὶ Μάρχος ἐχαλεῖτο, χωρι- 
σθεὶς 1Ιαύλου, οὐδέ ν ἧττον τοῦ Εἰὐαγγελιχοῦ χηρύγματος 
ἔργον ἐπιταγὲν αὐτῷ ἐπλήρωσεν. 
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SAINT JÉROME. 


CHAPITRE VI. 


Luc, médecin d’Antioche, comme il nous 
l’'apprend dans ses écrits, était versé dans la 
langue grecque. Disciple de Paul,etle compagnon 
de tous ses voyages apostoliques , il écrivit un 


évangile dont parle Paul : « Nous avons envoyé 


avec lui un frère dont on trouve l'éloge dans 
l’évangile adressé à toutes les Eglises ; » IT Co- 
rinth. vaux, 18 ; et aux habitants de Colosse : « Vous 
salue avec moi,Luc, médecin, qui m'est si cher ;» 
71 Coloss. 1v, 14: et à Timothée : « Luc est seul 
avec moi. » IL Timot. 1v, 11. Il nous a laissé un 
autre beau livre qui a pour titre : « Actes des 
Apôtres » et qui renferme l’histoire de ce temps- 
là jusqu’à la seconde année que passa Paul à 
Rome, c’est-à-dire la quatrième de Néron. Il est 


facile d’en conclure qu'il fut composé dans cette 
même ville.Aussi regardons-nous les «Voyages » 
de Paul, de Thècle et toute la fable du Lion bap- 
tisé, comme des livres apocryphes. Est-il pos- 
sible , en effet, que, parmi tant d'autres choses, 
un compagnon de l’'Apôtre n'ait oublié que 
celles-là ? Tertullien, qui n’est pas éloigné de ces 
temps-là, raconte qu’un prêtre, compagnon de 
voyage de l'apôtre Paul en Asie, fut convaincu 
par Jean d'être l'auteur du livre et avoua qu'il 
l'avait composé par amour pour Paul, etfut, en 
punition, déposé de son rang. Chaque fois que, 
dans ses épitres, Paul parle de «son évangile», 
c'est de celui de Luc qu'il parle. Luc n’a pas re- 
cuellli l’évangile de la bouche de Paul seul, qui 


CAPUT VIT. 


Lucas medicus Antiochensis, ut ejus scripta in- 
dicant, Græci sermonis non ignarus fuit, sectator 
Apostoli Pauli, et omnis peregrinationis ejus comes, 
scripsit Evangelium, de quo idem Paulus : « Misi- 
nus, inquit, cum illo fratrem, cujus laus est in 
Evangelio per omnes EÆEcclesias ; » II Cor. vus, 18 ; 
et ad Golossenses : « Salutat vos Lucas medicus 
charissimus ; » Coloss. 1v, 14; et ad Timotheum : 
« Lucas est mecum solus. » II Tim. 1v,14. Aliud quo- 
que edidit volumen egregium, quod titulo (a) Apos- 
tolicorum πράξεων prænotatiw, cujus historia usque 
ad biennium Romæ commorantis Pauli pervenit, id 
est, usque ad quartum Neronis annum. Acé. τι, 8, 30, 
Ex quo intelligimus, in eadem urbe librum esse 
compositum. Igitur περιόδους (Ms, περιοχὰς) Pauli, 
et Theclæ, et totam baptizati Leonis fabulam, inter 
apocryphas scripturas computamus. Qualis enim est, 
ut individuus comes Apostoli, inter cæteras ejus 
res hoc solum isgnoraverit ἡ Sed et Tertullianus vici- 
nus eorum temporum, refert presbyterum quem- 
dam in Asia σπουδαστὴν apostoli Pauli, convictum 
apud (ὁ) Joannem, quod auctor esset libri, et con- 
fessum se hoc Pauli amore fecisse, loco excidisse. 
Quidam suspicantur, quotiescumque in Epistolis- 
suis Paulus dicit, (c) « juxta Evangelium meum, » 


Λουχᾶς ἰατρὸς ᾿Αντιοχ εὺς χαθὼς τὰ συγγράμματα ad 
τοῦ δηλοῖ, τοῦ ἑλληνιχοῦ οὐχ ἄπειρος, σπουδαστὴς [Παύ-- 
λου ᾿Αποστόλου, καὶ πάσης αὐτοῦ τῆς ἀλλοδαπῆς dx 
λουθος, συνέταξεν Ἰυὐαγγέλιον, περὶ οὗ αὐτὸς Παῦλος" 
᾿Απεστείλαμεν, φησὶ, σὺν αὐτῷ τὸν ἀδελφὸν, οὗ ὁ ἔπαινος 
ἐν τῷ Ἰυϑὐαγγελίῳ χατὰ πάσας τὰς ἐχχλησιας, [Cal πρὸς 
τοὺς Ἰζολοσσαεῖς" ᾿Ασπόζεται ὑμᾶς Λουχᾶς ὁ ἰατρος 6 
» \ " ᾿ Ὁ Li 3 3 en 
ἀγαπητός. [ai πρὸς Τιμόθεον * Aouxäs ἐστι μετ᾽ ἐμοῦ 
μόνος. Kat ἕτερον δὲ ἐξέδωχε τεῦχος ἐξαίρετον, ἐπιγρα- 
φὴν Πράξεις ᾿Αποστόλων, τοῦ à ἱστορία ἕως διετίας δια-- 
φοντος ἐν τῇ Ῥώμῃ Παύλου ἐχτείνεται, τουτέστιν ἕως 
τετάρτου Νέρωνος ἐνιαυτοῦ, ᾿Αφ᾽ ὧν πεπεῖσμεθα, ἐν τῇ 
αὐτῇ πόλει τὴν βίόλον συντετάχθαι: Ἢ γὰρ Περίοδος 
Παύλου καὶ Θέχλας χαὶ πᾶς ὁ μῦθος ὥσανει λέοντος Bar 
τιοθέντος, εἰς τὰς ἀποχρύφους γραφὰς ψήφισθησεται. 
Οὐδὲ γὰρ ἐνεχώρει τὸν ἀχώριστον τοῦ ᾿Αποστόλου με-- 
ταξὺ τῶν λοιπῶν αὐτοῦ πράξεων τοῦτο ἠγνοηχέναι. ᾿Αλλὰ 
καὶ ερτυλλιανός, ἐχείνων τῶν χρόνων, ἀναφέρει πρεσ-- 
θύτερὸν τινα ἐν τῇ ᾿Ασίᾳ, σπουδαστὴν [labkou ᾽Λλπο- 
στόλου, ἐλεγχθέντα ἐπὶ Ἰωάννου οἷα παρ᾽ αὐτοῦ συντα- 
γείσης βίόλου, ὡμολογηχέναι φίλτρῳ κατεγ όμενον Παύλου 
τοῦτο πεποιηχέναι, διὸ καὶ ἐχθεόλῇσθαι τοῦτόν τινες 
ὑπολαμδάνουσιν,. Ὁσάχ!ς γὰρ ΤΙαῦλος ἐν ταῖς οἰχείαις 
᾿Ὠπιστολαῖς λέγει, Κατὰ τὸ Ἰυὐαγγέλιόν μου, δῆλον ὡς 
περὶ τοῦ τεύχους τοῦ χατὰ Λουχᾶν σημαΐνε!, χαὶ Λουχᾶν 
οὐ μόνον παρὰ τοῦ ᾿Αποστόλου [Παύλου μεμαθηχέναι τὸ 
Ἰυὐαγγέλιον, οἷα μετὰ τοῦ Kuplou τηνικαῦτα ἐν τῷ σώ-- 


(a) Titulo Apostolicarum. lta legunt mss. codices antiquissiMni, ac melioris notæ. Vaticani hæc retinent, Apostolorun praxes, 
348 ; titulo Apostolicarum Praxes, 849 ; Apostolicarum actionum Praxim, 3k4. Exscriptorum Latinorum errores sequuntur Erasm: 
ct Marian. qui leguut Πραξασ ᾿Αποστόλων 8, Gygiranni exemplar ms. fifulo Apostolicarum actionum ITpaëeey prænotalur, 
ManTian, — Non male legit Veronensis cod, Apostolorum πράξεισ, quemadmedum et Vatic. 884, Reliquæ variantes lectiones, quas 
hic affert Mertianœus, meri sunt librariorum erroves. Veteres Editiones mallebant legere # ρᾶξεισ ᾿Λποστόλων. 

(b) Convictum apud Joannem. Sie codices Sangermanensis et Cluniacensis, nccnon Ambrosianæ Bibliothecæ unus, num. 281. Et 

_alit passim, quidquid e contrario velit Marianus Victorius, qui legit, ὦ Joanne conviclus, uon apud Joannem. Martin. — 118 co- 
dices omnes ἃ nobis et à Martianæo inspecti, unde perperam Victorius legit a Joanne : el mox alii cditi οὐ ob τὰ de loco, quas vocu- 
las mss. non agnoscunt, quemadmodum nec Tertullianus. 

(6) Vid. Euseb. lib. ur. c. 4 Poro ex his, qui id suspicarentur, imo sentirent, fuisse videtux Marcellus Ancyÿranus Epist. ad 
Julium apud Epiphan. Hæres. 72, num. 2, ubi ea verba Luc. 1, 38, cujus regni non erit finis, κατα τοῦ ᾿Αποστόλος μαρτυρίαν 
citat, ué estatur Apostolus. Inferius tamen laudat ex ipsius Lucæ nomine. Verius plerique omncs interpretes intelligunt Evangelium, 
quod ipse Paulus prædicebat, Confer Rom, xvr, 44, 16, 25; Galat, x, 3. 


DES HOMMES ILLUSTRES. 


ne conversa point avec le Seigneur, mais des 
autres Apôtres. C'est ce qu'il dit au commence- 
ment de son livre en ces termes : «Comme nous 
l'ont raconté ceux qui, dès le commencement, 
ont vu par eux-mêmes et ont été les ministres 
de la parole.» Aussi écrivit-1l son évangile tel 
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qu'ils le lui avait raconté ; quant aux Actes des 
Apôtres, il ἃ vu tout ce qu'il y raconte. Enseveli 
à Constantinople, la vingtième année du règne 
de Constance , ses ossements furent transférés 
dans cette même ville, avec les reliques de l’a- 
pôtre André. 


CHAPITRE VIT. 


Marc, disciple et interprète de Pierre, appelé 
à Rome par ses frères, écrivit un court évangile. 
Après l'avoir lu, Pierre l’approuva et, usant de 
son autorité, 11 en prescrivit la lecture aux 
Eglises : c’est ce que nous racontent Clément 
dans le sixième livre de ses Hypotyposes, et Pa- 
pias, évêque de Hiérapolis. Pierre parle de ce 
Marc dans sa première épître, où il désigne 
Rome d’une manière figurée, sous le nom de 
Babylone : «L'Eglise, réunie dans cette Baby- 
lone, ainsi que mon fils Marc, vous saluent,. » 


de.Lucæ significare volumine, et Lucam non solum 
ab apostolo Paulo didicisse Evangelium, qui cum 
Domino in carne non fuerat, sed et ἃ cæteris AÂpos- 
tolis. Quod {e) ipse quoque in principio sui volumi- 
uis declarat, dicens : « Sicut tradiderunt nobis, 
qui ἃ principio ipsi viderunt, et ministri fuerunt ser- 
monis. » {gitur Evangelium sicut audierat, scripsit. 
Acta vero Apostolorum sicut viderat, composuit (a). 


Ι Petr. v, 13. Prenant l'évangile qu'il avait com- 
posé , il part pour l'Egypte, et, le premier, an- 
nonce le Christ à Alexandrie, y établit une Eglise, 
faisant tant par sa doctrine et la sainteté de ses 
mœurs, quil poussait tous les sectateurs du 
Christ à son imitation. Philon, enfin, l’un des 
hommes les plus diserts de la nation juive, 
voyant la première Eglise d'Alexandrie encore 
judaiïsante, écrivit, comme un éloge de sa pa- 
trie, un livre au sujet de leur fidélité à l’ancien 
culte. Au rapport de Luc, les fidèles de Jérusalem 


ματι μὲ γενομένου, ἀλλὰ καὶ παρὰ τῶν λοιπῶν ᾿Απο- 
᾿ Ce 3 ᾿ τ > + - 
στόλων, ὅπερ χαὶ αὐτὸς ἐν τῇ ἀρχὴ τοῦ ἰδίου συντάγματος 
περιφανῶς λέγει" Ἰζαθὼς παρέδοσαν ἡμῖν οἱ ἀρχ ἧς αὐτό- 
᾿ : 

πται. Τοιγαροῦν τὸ Εὐαγγέλιον καθὼς ἀχήκοεν ἔγραψε, 
À Ὡς -θ 3 4 3 1 

τὰς δὲ Πράξεις τῶν ᾿Αποστόλων, καθὰ ἱστόρησεν αὐτὸς 
< 7 ᾿ 2 ᾿ -- ᾿ 3 3 

καὶ συνέταξεν. ᾿Ηνέχθη τὰ λείψανα αὐτοῦ χαὶ ἀπετέθη ἐν 

Ἱζωνσταντινουπόλει, εἰς ἣν πόλιν τῳ εἰχοσσιῳ Ἱζωνσταντίου 

ἐνιαυτῷ τὸ τούτου σῶμα μετὰ τῶν λειψάνων ᾿Ανδρέου 

τοῦ ᾿Αποστόλου μετηνέχϑη. 


Sepultus est Constantinopoli, ad quam urbem vicesimo Constantii anno, ossa ejus cum reliquis Andreæ 


apostoli translata sunt. 


Mercus discipulus et interpres Petri, juxia quod 
Petrum referentem audierat, rogatus Romæ a fra- 
tribus, breve scripsit Evangelium. Quod cum Pe- 
trus audisset, probavit, (b) et Ecclesiis legendum sua 
auctoritate edidit, sicut Clemens in sexto ὑπόοτυ- 
πώσξων libro scribit et Papias Hierapolitanus epis- 
copus. Meminit hujus Marci, ct Petrus in Epistola 
prima, sub nomive Babylonis figuraliter Roma si- 
gnificans : (ὦ) « Salutat vos quæ in Babylone est col- 
lecta, et Marcus filius meus. » I Pefr. v, 13. Assump- 
to itaque Evangelio quod ipse confecerat, perrexit 
Ægyptum, et primus (Ms. primum) Alexandriæ Chri- 
stum annuntians, constituit Ecclesiam, tanta doc- 
trina (al. docfrinæ) et vitæ continentia, ut omnes 
sectatores Christi ad exemplum sui cogeret. Deni- 


CAPUT VIT, 


Μίάρχος μαθητὴς χαὶ Épunveutne ΤΙέτρου, καθὼς τοῦ 
ἸΠέτρου ἐξηγουμένου ἀχήχοε, παραχληθεὶς ἐν τῃ Ῥώμη 
παρὰ τῶν ἀδελφῶν, βραχύ συνέταξεν Ιυὐαγγέλιον, ᾧπερ 
ἐντυχὼν Τ]έτρος ἐδοκίμασε, καὶ tn ᾿Ιὐκχλησίᾳ ἀναγνω- 
σθησόμενον αὐθεντίσας ἐξέδωχε, χαθὰ συνεγράψατο KAn- 
μῆς ἐν τῷ ἔχτῳ τῶν Ὑποτυπώσεων λόγῳ, καὶ Παπίας 
᾿εραπολίτης ᾿ϑπισκοπος. Μέμνηται τούτου τοῦ Νίάρχου᾽ 
χαὶ Πέτρος ἐν tn σιρώτῃ ᾿᾿ὐπιστολῃ, ἐπ᾿ ὀνόματι Βαθυ-- 
λῶνος εἰκονιχῶς Ῥώμην σημαίνων. ᾿Ασπάζεναι ὑμᾶς, 

ησὶν, ἢ ἐν Βαδυλῶνι σύν tn ἐάλεχτῃ, rat Μάρκος ὁ 
ἐμὸς υἱὸς. ΠΠαραλαδὼν τοιγαροῦν τὸ 1ὐαγγέλιον,, ὅπερ 
αὐτὸς συνέταξε, χαταλαμθάνει τὴν Αἴγυπτον, χαὶ πρῶτος 
ἐν ᾿Αλεξανδρείᾳ ᾿Τησοῦν Χριστὸν χηρύστων, χατεστήσατο 
ἐχχλησίαν, τοσαύτῃ παιδεύσει χαὶ βίου χαρτερίᾳ διέπρεψεν, 
ὥστε πάντας τούς ἀχολουθοῦντας τῷ Χριστῶ ἕψεσθαι τῃ 
τούτου διαγωγῃ. Ὅθεν χαὶ Φίλων ὁ τῶν Ἰουδαίων ἐλ- 


(a) Sepullus est Constantinonoli. Falso addita sunt hoc loco : Visit octoginta ef quatuor annos, uxorem non habens, et conse- 
quenter de Achaia. Nullum exstat vestigium horum verborum in mss. codicibus, neque novi unde petita hæc commenta fluxerint, 
MTaAnTIAN. 

(ὁ) EF Æcclesiis legendum. Dissonant exemplaria mss, in hac sententia; vetustiora secuti sumus. In aliis legimus, £t Æcclesiæ 
legendum sua auctoritate dedit. Marnrian.— Cod. Veronensis #radidif, Quidam alii mss. atque editi, Æeclesiæ legendum sua aucto- 
ritate dedit. Tum idem cod, noster sicut seribunt Clemens in seæto ὑποτυπώσεων Libro, et Papias, unde hinc etiam colligas 
emendandam interpunctionem Martianæi, qui ante ef Papias punetum apponit. : 

(6) Salutat vos, quæ, etc. Hoc quoque in loco dissonantes veperio tres lectiones codicum mss, nam præter can quam edidimus ex 
vetustioribus cxemplaribus, aliam retinent tres aut quatuor mss. codices : Salutat vos quæ in Babylone cum electu, et Marcus, etc, 
Cæteri codices legunt, quæ in Babylone collectiæ. Manrtran. — Perperam Sophronius σὺν τῇ ἐχλεχτῇ pro συνεχλεχτὴ, ut et quidam 
Hieronymiani codices, οὐ quibus duo ct nostris cum electa vel eollecta legunt pro coelecta. Unus, Salutat vos Æcclesia, que est in 
Babylone electa. | 
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avaient tout en commun; ce que Philon voyant 
également réalisé à Alexandrie sous le docteur 
Marc, il l’a constaté dans ses écrits. Cet apôtre 


SAINT JÉROME. 


mourut la htutième année du règne de Néron, 
et fut enseveli à Alexandrie, Annianus lui suc- 
céda. 


CHAPITRE EX. 


L’Apôtre Jean, disciple bien-aimé de Jésus, 
était fils de Zébédée et frère de Jacques, l’apôtre 
qu'Hérode, après la passion du Christ, fit déca- 
piter. C’est le dernier qui écrivit l'Evangile. Sur 
la demande des évèques d'Asie, il le composa 
pour combattre Cérinthe et les autres hérétiques, 
surtout le dogme nouveau des Ebionites , qui 
prétendent que le Christ n’a pas existé avant 
Marie. C’est ce qui le poussa à nous faire con- 
naître sa génération divine. On en donne en- 
core une autre raison. Ayant lu les évangiles de 
Mathieu, Marc et Luc, il en approuva le texte 
historique, affirma la vérité de leurs récits. Mais 
ils ne contenaient que l’histoire d’une année, 


que Philo disertissimus Judæorum, videns Alexan- 
 driæ primam Ecclesiam adhuc judaizantem, quasi 
in laudem gentis suæ librum super eorum conver- 
satione scripsit. Acé.11, ἀξ. Et quomodo Lucas nar- 
rat, Hierosolymæ credentes.omnia habuisse com- 
munia : sic et ille quod Alexandriæ sub Marco ficri 
doctore cernehat, memoriæ tradidit. Mortuus est au- 
tem octavo Neronis anno, et sepultus Alexandriæ, 
succedente sibi Anniano. 


celle de la passion du Sauveur, après l’emprison- 
nementde Jean. Aussi, laissant de côté cette année 
dont les faits avaient été exposés par ses trois 
prédécesseurs, il raconte les faits qui précédé- 
rent cet emprisonnement; il est aisé de s’en con- 
vaincre par la lecture attentive des quatre évan- 
giles : ce qui fait cesser la différence qui paraît 
exister entre Jean et les trois autres. Il écrivit 
aussi une épitre dont voici les premiers mots : 
«Ce qui fut dès le commencement, ce que nous 
avons entendu , Ce que nous avons vu de nos 
propres yeux, ce que nos mains ont touché au 
sujet du Verbe de vie; » tous les ecclésiastiques 
et les érudits l’acceptent comme de lui. Quant 


λόγιμώτατος, ὁρῷν ἐν ᾿Αλεξανδρείᾳ πρώτην ἐχχλησίαν 
ἔτι ᾿Ιουδαΐζουσαν, ὡσανεὶ εἰς ἔπαινον τοῦ οἰχείου εὔνους 
βίολον περὶ τῆς τούτων διαγωγῆς συνεγράψατο. [Lai ὥσ- 
περ Λουχᾶς διηγεῖται ποὺς ἐν Ἰεροσολύμοις πιστεύσταν-- 
τας πάντοι ἐσχηχέναι χοινὰ, οὕτως χὠἀχεῖνος ὅπεο ἐν 
᾿Δλεξανδρείᾳ ἐπὶ Μάρχλον τοῦ διδασκ ἄλου, ἑώρα ἡ γινόμενον 
τῃ μνήμη παρέδοχε. Τελευτήσας δὲ τῷ ὀγδόῳ τοῦ Νέ- 
ρώνος ἔτει, ἀπετέθη ἐν ᾿Αλεξανδοείᾳ, διαδεξαμένου αὐτὸν 
᾿Ανανίου. 


CAPUT ΙΧ, 


Joannes Apostolus, quem Jesus amavit plurimtun, 
Joan. πὶ, 29 ; x1x, 26 ; xx, 2; xx, 7, filius Zebedæi, 
frater Jacobi apostoli, Matth. .v, 21; x, 2; Marc, x, 
35 ; Luc. v, 10, quem Herodes post passionem Do- 
mini decollavit, Act. χα, 2 segq., novissimus omnium 
scripsit Evangelium, rogatus ah Asiæ episcopis, 
adversus Cerinthum, aliosque hæreticos, et maxime 
tune Ebionitarum dogma consurgens, .qui asserunt 
Christum ante Mariam non fuisse. Unde et com- 
pulsus est divinam ejus nativitatem edicere. Sed et 
aliam causam hujus scripturæ ferunt, quod cum 
legisset Matthæi, Marci et Lucæ volumina, probave- 
rit quidem textum historiæ, et vera eos dixisse fir- 
maverit, sed unius tantuin anni, in quo et passus 
est, post carcerem Joannis, (Ms. facet Joannis), 
historiam texuisse., Prætermisso itaque anno, cujus 
acta a tribus exposita fuerant, superioris temporis 
antequam Joannes clauderetur in carcerem, gesta 
uarravit : sicut manifestum esse poterit his qui di- 
ligenter quatuor Evangeliorum volumina legerint, 
Quæ res etiam διαφωνιὰν « dissonantiam, » quæ vi- 
detur Joannis esse cum cæteris, tollit. Scripsit au- 
tem et unam Epistolam, cujus exordium est : « Quod 
fuit ab initio, quod audivimus et vidimus oculis nos- 
tris, quod perspeximus, et manus nostræ contrectave- 
runt de verbo vitæ, » quæ ab universis Ecclesiasticis 
etoruditis-viris probatur, Reliquæ autem duæ, qua- 


Ἰωάννης, ὃν Ἰησοῦς πάνυ ἠγάπησεν, υἱὸς εδεδαίου, 
ἀδελφὸς ᾿Ιαχώδου τοῦ ὑπό Ἡρώδου | μετὰ τὸ πάθος τοῦ 
Κυρίου ἀποχεφαλισθέντος, ἔσχατος πάντων ἔγραψεν 
εὐαγγέλιον παραχληῦεὶς παρά τῶν τῆς ᾿Ασιας ᾿πισχό- 
πων, καὶ χατὰ Knplyrou χαὶ ἄλλων αἱρετικῶν, χαὶ μά- 
λιστα τηνιχαῦτα τοῦ τῶν ᾿ὰδιωνιτῶν δὸγρ. ατος ἀναχύψαν.-- 
τὸς, τῶν φασχόντων τὸν Χριστὸν πρὸς Μαρίας μὴ 
γεγενῆσθαι. Ὅθεν ἠναγκάσθη τὴν θείαν γέννησιν αὐτοῦ 
εἰπεῖν. ICat ἄλλην δὲ αἰτίαν τούτου τοῦ συγγράμματος 
φέρουσιν. ᾿ΔΑναγνοὺς γὰρ Ματθαίου, Μάρκου, χαὶ Λοῦχα 
τὰ τεύχη, ξδοχιίμασε μὲ) τὸ ὕφος τῶν ἱστοριῶν χοαὶ ἀληθῇ 
αὐ τοῦς εἰρηχέναι ἑδεδαίωσεν, ἕνος δὲ ἔνιαυτοῦ μόνον, ἕν 
ᾧ καὶ ἔκαθε μετὰ τὴν φυλαχὴν Ἰωάννου τὴν ἱστορίαν᾽ 
συντάξαι. ᾿ϑάσας τοίνυν τὸν ἔνιαυτὸν οὗ τὰ πεπραγμένα 
παρὰ τῶν τριῶν ἔζετέθη, τοῦ ἀνωτέρου χρόνου, πρὶν ἢ 
τὸν Ἰωάννην ἔυδληθῆναι εἰς τὴν εἰρχτὴν, τὰς πράξεις 
ἕξέθετο, χατὰ σαφηνισθῆναι δυνήσεται τοῖς ἐπιμελῶς τοῖς 
τέταρσιν εὐαγγελίοις ἔντυγχ ἄνουσιν. “Ὅπερ χαὶ τὴν δια. 
φωνίαν τὴν δοχοῦσαν εἶναι Ἰωάννου. μετὰ τῶν Aou) 
εἴργει. ᾿Εγραψε ὃς μίαν ἔπιστολην, ἧς ἢ ἣ ἀρχή ἔστι’ « Ὅ 
ἣν ἀπ᾽ ἀρχῆς, « A τις παρὰ πάντων τῶν ἰαλλησιαστικῶν 
χαὶ πεπαιδευμένων ἀνδρῶν ἐγχρίνεται' αἱ δὲ λοιπαὶ δύο, 
ὧν ἣ ἀρχή ἔστι, πρώτης | μὲν, « Ὁ πρεσδύτερος ’Exkn- 
χτῇ χυρίᾳ, » δευτέρας δὲ, « ‘© πρεσδύτερος l'atw τῷ 
ἀγαπήτῳ, » ᾿Ιωάννου πρεσδυτέρου λέ ἔγονται. Ov ἔτι καὶ 
γῦν ἕτερον μνῆμα ἕν τῇ ᾿Ἰδφέσῳ τυγχάνει. [Co τινες 
νομίζουσι, τὰ δύο μνημεῖα ᾿Ιωάγνου εἶναι τοῦ εὐαγγε- 
λιστοῦ, περὶ οὗ ἥνιχα χατὰ τάξιν εἰς ΠΠαπίαν τὸν τούτου 
ἀχροατὴν ἔλθωμεν, ἔξηγησόμεθα. Toryapoüv τεσσαρεσχαι- 


DES HOMMES ILLUSTRES. 


aux deux autres, dont l'une commence par 
ces mots : « Le vieillard à son épouse chérie 
et à ses enfants ,» et dont l’autre commence 
ainsi+« Le vieillard à son cher cousin, que j'aime 
dans la vérité , » on les attribue au prêtre Jean, 
dont on montre encore aujourd'hui le tombeau 
à Epüèse, bien que plusieurs n’y voient que 
deux souvenirs du même Jean l’Evangéliste. 
Nous en parlerons plus lom au sujet de Papias, 
qui fut disciple de Jean. La quatorzième année, 
la deuxième après la persécution de Néron, sur 
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l'ordre de Domitien , il fut relégué dans l’île de 
Patmos, où 1] composa l'Apocalypse, interprétée 
par Justin, le martyr, et Irénée. Après la mort 
de Domitien, le Sénat s’'empressa d’annuler les 
actes de Domitien, marqués au coin d’une trop 
grande cruauté. Aussi, sous Nerva, Jean put-il 
revenir à Ephèse et y deraeurer jusqu'au règne 


de Trajan. 1] fonda et gouverna toutes les 


églises de l'Asie, ét, accablé de vieillesse, 1] 
mourut soixante-huit ans après la passion du 
Sauveur, ἢ fut enseveli dans la même ville. 


HAPITRE X. 


Hermas, dont fait mention l’apôtre Paul dans 
son épître aux Romains : «Saluez Asynérite, 
Phlégon, Hermas, Patrobe, Hermès et nos frères 
qui sont avec eux,» Rom. xvI, 14, est, assnre- 
t-on , l’auteur du livre intitulé ; Le Pasteur , et 


déjà dans plusieurs églises grecques on:le lit 
en public. Livre fort utile ; beaucoup d’anciens 
écrivains y ont puisé des témoignages. Il est 
presque inconnu aux Latins. 


CHAPTTRE ΣΤ, 


Le juif Philon, natif d'Alexandrie, de la race 
sacerdotale, est compté par nous parmi les écri- 


rum principium est : « Senior Électæ dominæ et natis 
ejus,» et sequentis : « Senior Caio charissimo, quem 
ego diligo in veritate,» foannis presbyteri asseruntur, 
cujus et hodie alterum sepulcrum apud Ephesum 
ostenditur (a), etsi nonnulli putant (6} duas memo- 
rias ejusdem Joannis Evangelistæ esse, super qua re 
cum per ordinem ad Papiam auditorem ejus ventum 
fuerit, disseremus. Quarto decimo igitur anno (), 
secundum post Neronem persecutionem movente 


Domitiano, 


vains ecclésiastiques, parce que, dans un livre 
qu'il composa au sujet de la première Eglise 


δεχάτῳ ἕτει, δεύτερον μετὰ Νέρωνα διωγμὸν χινοῦντος. 
Δορμειτιανοῦ, εἰς Πάρθμον νῆσον περιορισθεὶς, συνέταξεν 
᾿Λποχάλυψιν, ἣν μετέφρασεν Ἰουστῖνος μάρτυρ χαὶ Eion- 
ναῖος. Σιφαγὲν τος δὲ Δομειτιανοῦ χαὶ τὸν πράξεων αὐτοῦ 
διὰ τὴν πολλὴ AY ὠμότητα καρ συγχλήτου ἀχυρωθεισῶν, 

ἔπὶ Népova εἰς ‘vesoy ἁνοζεύξας, ἕως Ἰραϊανοῦ τοῦ 
βασιλέως À ἔχεῖσε διατελέ ἐσας πάσας τὰς τῆς ᾿Ασίας ἔθεμε- 
λίωσε καῖ ὠχοδόμηχεν ἔχχλησίας͵ χαὶ λίαν γηράσας ἕξη-- 
χοστῷ ὀγδόῳ ! ἐνιαυτῷ, μετὰ τὸ πάθος Kuplou τελευτήσας, 
FAT, σίον TAG 7 προειρημένης πόλεως ἀξιώθη τῆς κοιμήσεως. 


in Patmos ἰηϑυϊαῖα relegatus, scripsit Apocalypsim, quam interpretatur Justinus Martyr et 


Jreuæus. Interfecto autem Domitiano, et actis ejus ob nimiam crudelitatem a senatu rescissis, sub Nerva 
principe redit Epbesum, ibique ad Trajanum principem perseverans, totas Asiæ fundavit rexitque Ecclesias, 
et confectus senio, soxagesimo octavo post passionem Domini anno mortuus, juxta camdem urbem sepul. 
tus est. 


CAPUT X. 
Herman, cujus Apostolus Paulus ad Romanos scri- ‘Eoude, οὗ ὁ ᾿Απόστολος πρὸς “Ρωμαίους ἡράφων 
bens meminit : « Salutate Asyneritiun, Phlegonta, μέμνηται, ss ᾿Ασύγχριτον, Φλέγοντα, “Ἑρμᾶν, 


Herman, Patroban, Hermen, δὲ qui cum eis fratres 
suDt, » Rom. xvi, 14, asscrunt auctorem esse libri, 
qui appellatur Pastor, et apud quasdam Græciæ Ec- 
clesias jam publice legitur. Revera utilis liber, rmul- 
tique de eo Scriptorum veterum usurpavere tcsti- 
monia. Sed apud Latinos pene ignotus est. 


Πατρόθδαν, μῆν, λέγεται αὐθέντης “γεγεγῆσθαι βίθλου 
ἔπιγραφείσης on ἣν, À τις ἔν τισιν ἀνατολιχαῖς ἔχχλη- 
σίαις δημοσίᾳ ἀναγινώσχεται, Kai ἀληθῶς χρήσιμος ὃ 
À GYO6, ἀφ᾽ οὗ πολλοί τῶν παλαιῶν συγγραφέων ὑπέχλε-- 
bay μαρτυρίας, ἀλλὰ παρὰ τοῖς Ῥωμαίοις ἄγνωστος et 
ναι δοκεῖ. 


CAPUT ΧΙ. 


Philo Judæus, natione Alexandrinus, de genere sa- 
cerdotum, idcirco ἃ nobis inter scriptores ecclesias- 


Φίλων Ιουδαῖος, τεχθεὶς ἕν ᾿ΛΑλεξανδοείᾳ, γένους 
ἱερέων, δι’ αὐτοῦ παρ᾽ ἡμῶν μεταξὺ τῶν ἰηοιλησιὰστικῶν 


(a) Sic legimus e mss. 5, Crucis, et Fabricii editione pro et nonnulli. Græcus quoque AO TLVEG. 

(δὲ Duas memorias. δὶς lego in cunctis mss. exemplaribus, et ita legendum docet alterum sepulcrum præcedens. Erant jgitur in 
Ecelesia £phesiorum duæ memoriæ, sive duo sepulcra ejusdem Joannis Apostoli et Evangelistæ : sicut hodie apud nos exstant in Ec- 
clesia nostra duæ memoriæ sancti Germani Episcopi Parisiensis, Patroni nostri; una quidem memoria in Capella sancti Symphoriani, 
ubi est locus sepulturæ; altera memoria in majore Altari Ecelesiæ, ubi præter sepuleri lapidemn, qui positus est subtus Altare, 
saeræ Reliquiæ corporis asservantur in capsa aurea pretiosissima et gemmis ornata, quam nunc sustentant manibus duorum Ange- 
lorum imagines ex metallo, in medio sex columnarum pulcherrimi marmoris, et sub covonide elegantissimi operis deaurata. Huju, 
Altaris novi structuram procuravit nobis #ælus et industria Reverendi Patris Arnulphi de Loo Prioris hujusce Monasterii nostri 
sancti Germani ἃ Pratis : quod hoc in memoriem perpetuam lubens annotavi, accepta occasionc ex memoria duplici sancti Joannis 
evangelistæ, . MARTIAN. 
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fondée par l'évangéliste Marc , à Alexandrie, il 
a beaucoup loué les nôtres, non-seulement ceux 
de cette ville, mais encore ceux de plusieurs 
autres provinces. Leurs lieux d'habitation, il 
les appelle des monastères, preuve évidente que, 
dans la primitive Eglise, les fidèles étaient cc 
que les moines d'aujourd'hui s'efforcent et dé- 
sirent être, des hommes qui n’ont rien en propre, 
mais aussi dont aucun n’est ni riche ni pauvre. 
Abandon des patrimoines aux indigents, pra- 
tique de l’oraison, chant des Psaumes, étude de 
18 doctrine, application à la continence, voilà, 
d'après Luc, ce que faisaient au commencement 
les fidèles de Jérusalem.On raconte que sous Caïus 
Caligula, Philon courut des dangers à Rome, 
où il avait été envoyé comine légat de sa na- 
tion. Ÿ revenant une seconde fois, sous Claude, 
il s’entretint avec l’apôtre Pierre , acquit même 
son amitié et par là mème celle de Marc, dis- 
ciple de Pierre, ce qui ne contribua pas peu à 
l'éloge qu'il fit de leurs sectateurs à Alexandrie. 


ticos ponitur, quia librum de prima Marci evange- 
listæ apud Alexandriam scribens Ecclesia, in nos- 
trorum laude versatus est, non solum eos 101, sed in 
multis quoque provinciis esse memorans, et habita- 
cula eorum dicens monasteria. Ex quo apparet talem 
primum Christo credentium fuisse Ecclesiam, quales 
nunc monachi esse nituntur (Ms. imifantur) et cu- 
piunt, ut nihil cujusquam proprium sit, nullus inter 
eos dives, nullus pauper. Patrimonia egentibus di- 
viduntur (al. dividunt), orationi vacatur (al. vacant), 
et Psalmis, doctrinæ quoque et continentiæ, quales 
. et Lucas refert, Act, 1, 44, et 1v, 32, primum Hiero- 
solymæ fuisse credentes. Aïunt hunc sub Gaio Cali- 
gula Romæ periclitatum, quo legatus gentis suæ 
missus fuerat. Cum secunda vice venisset ad Clau- 
dium, in eadem urbe locutum esse cum apostolo Pe- 
. tro, ejusque habuiïsse amicitias, et ob hanc causam, 
etiam Marci, discipuli Petri, apud Alexanudriam sec- 
tatores ornasse laudibus suis. Exstant hujus præ- 
clara et innumerabilia opera, in quinque libros 
Moysi, de Confusione linguarum fiber unus, de Na- 
tura et Inventione liber unus, de His quæ sensu 
precamur et detestamur liber unus, de Eruditione 
liber unus, de Hærede divinarum rerum liber unus, 
de Divisione æqualium et contrariorum liber, de Tri- 
bus virtutibus liber unns, Quarc quorumdam in 
Scripturis mutata sunt (Mss. sin{) nomina liber unus, 
de Pactis libri duo, de Vita sapientis liber unus, de 
Gigantibus liber unus, Quod somnia mittantur a Deo 
Jibri quinque, Quæstiouum et solutionum in Exodo 
libri quinque, de Tabernaculo et Decalogo libri qua- 
tuor, necnon de Victimis et Repromissionibus, sive 
Maledictis,de Providentia, de Judæis, de Conversatione 
vitæ, de Alexandro, et Quod propriam rationem muta 
animalia habeant, et Quoa omnis insipiens servus 
sit, et de Vita nostrorum libéx unus, de quo supra 


SAINT JÉROME. 


ἢ reste encore de lui d’illustres et d’innombra- 
bles ouvrages sur les cinq livres de Moïse , un 
livre sur la Confusion des langues, un sur la 
Nature et l'Invention, un sur ce qui convient 
ou répugne à nos sens, un sur l'érudition, un 
sur l’Héritier des choses divines, un sur le Par- 
tage des semblables et des contraires, un sur 
les Trois vertus, un sur la Raison des change- 
ments de noms dans l’Écriture sainte , deux sur 
les Pactes, un sur la Vie du sage, un sur les 
Géants, cinq sur ce que les Songes sont envoyés 
par Dieu, cinq sur les Questions et Solutions au 
sujet de l'Exode, quatre sur le Tabernacle et le 
Décalogue, sur les Victimes et les Promesses où 
les Anathèmes, sur la Providence, sur les Juifs, 
sur l’Entretien de la vie, sur Alexandre; un sur 
ce que Îles animaux muets ont une intelligence 
particulière, sur ce que tout fou est esclave, sur 
la Vie des nôtres, livre que nous avons déjà 
mentionné, c'est-à-dire le livre sur les hommes 
apostoliques, auquel il ἃ donné pour titre : 


συγγραφέων τάσσεται, ἕπείπερ περὶ τῆς πρώτ ns Μάρκου 
Ἰθὐαγγελ ἰστυῦ ἔν ᾿Αλεξανδρείᾳ ἔχχαλησίας γράφων, εἰς 
ἔπαινον τῶν ἡμετέρων χωρεῖ, οὐ [μόνον αὐτόθι αὐτοὺς 
ἀλλὰ χαὶ ἔν πολλαῖς ἔπαρχίαις εἶναι φάσχων, χαὶ τὰς 
οἰκήσεις αὐτῶν καλῶν μοναστήρια. "Ag ὧν δηλοῦντα: 
τοιαύτην ἔξ ἀρχῆς τῶν τῷ “Χριστῷ πιστευσάντων ἔχχλη- 
σίαν γενέσθαι, ὁποῖοι οἱ νῦν μοναχοὶ εἶναι ζηλοῦσι καὶ 
ἐπιθυμοῦσιν, ὥστε μηδὲν loto ἐ ἔχειν τινὰ, μηδὲ εἶναι εἰς 
αὐτοὺς πλούσιον ἢ πένητα, τὰς δὲ οὐσίας τοῖς ἔθνεσι 
διανέμοντες, εὐχαῖς, σχολάζουσι χαὶ φαλμοῖς, παιδεύσει 
τε χαὶ ἔ ἔγχρατείᾳ, οἵους χαὶ Aovxäs ἀναφέρει, TO πρῶτον 
ἔν Ἱεροσολύμοις, τοὺς πιστοὺς γεγενῆσθαι, Λέγουσι τοῦ- 
τον ἔπὶ L'atou Ἰζαλλιγύλα, ἔν τῇ Ῥώμῃ χινδυνεῦσαι; dr 
Aa πρεσδευτῆς τοῦ οἰχείου ἔθνους ἀπεστάλη, Ἰζαὶ ὃτε 
δεύτερον ἡλῦε πρὸς Ἰζλαύδιον, ἔν τῇ αὐτῇ πόλε! διαλη)- 
θῆναι τῷ ᾿Αποστόλῳ Πέτρῳ, 20 τούτου ἔσχηκέναι φιλίαν, 
χαὶ διὰ τοῦτο τοὺς σπουδαστὰς Méprov τοῦ μαθητοῦ 
Πέτρου, ἔν ᾿Αλεξανδρείᾳ ἔπεσι κεχοσμηκχέγαι. Τυϊἰσὶ τούτου 
περιφανῆ χαὶ ἀναρίθμη τα συντάγματα εἰς πέντε λόγους 
Muboews, οὕτως * περὶ Zu {deu γλωσσῶν λόγος εἰς; 
περὶ Φύσεως καὶ εὑρήματος, περὶ Ὧν χατὰ νοῦν εὐγχό-- 
μεῦα, χαὶ ἀπομαρτυρούμεθα, λόγος εἷς, περὶ Παιδεύσεως 
λόγος εἷς, περὶ χληρονόμου τῶν θείων πραγμάτων λόγος 
εἰς, περὶ Mepopoù ἴσων χαὶ ἔναντίων λόγος εἰς, περὶ 
Tous δυγάμ. εὼν λόγος εἷς, περὶ τῶν ἔναλλαγεισῶν 1 ρα- 
φῶν παρά τινων λόγος εἰς, περὶ Σιυνθηχῶν λόγοι δύο, 
περὶ βίοο ἰλοσοφιλοῦ λο γος εἰς, περὶ γιγάντων λόγος εἰς, 
περὶ τοῦ ἰοὺς ὀγείρους παρὰ θεοῦ ᾽ πέμπεσθαι λόγοι πέντε, 
Ζητημά ἄτων καὶ ἑρμηγευμά των τῆς ᾿Εἰζόδου λόγοι ζέντε 
περὶ τῆς envie χαὶ Δεχαλόγου λόγοι τέσσαρες, περὶ 
Θυσιῶν, περὶ “ὑποσχέσεων ἤτοι Ἰζαταρῶν,, περὶ Προ-- 
γοίας, περὶ᾽ bals περὶ Διαγωγὴς βίου, περί ᾿Αλεξαν-: 
ὄρου, χαὶ Ὅτι ἴδιον λογισμὸν ἢ ἔχει τὰ ἄλογα, Ὃτι πᾶς 
ἄφρων δοῦλός ἔστιν, περὶ Διαγωγῆς τῶν ἡμετέρων, περὶ οὗ 
ἔμπροσϑεν εἴπομεν, τουτέστι τῶν ᾿Αποστόλων, λογος εἷς; 
ὄν ἐπέγραψε, Περὶ βίου θεωρητιχοῦ ἱχετῶν, τουτέστιν, ὅτι 
τὰ ἔπουρανία ἀτενίζουσι, na ἀεὶ εὔχονται τῷ θεῷ, περὶ 
Γεωργίας λόγοι δύο, περὶ Mens δύο. Εἰσὶ καὶ ἕτερα 
αὐτοῦ συγγράμματα, οὔπω εἰς τὰς ἔμᾶς χεῖρας ἔλθόντα. 


| DES HOMMES ILLUSTRÉES. 


περὶ Biou θεωρετιχοῦ ἱκετῶν» la vie contemplative 
des saints, parce qu'ils contemplent les choses 
célestes et qu'ils prient Dieu sans cesse; enfin, 
sous d’autres titres encore, il a composé deux 
livres sur l'Agriculture, deux sur l’Ivrognerie. 
Il est encore d’autres monuments de son génie 
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qui ne nous sont point parvenus. De là ce dic- 
ton vulgaire chez les Grecs : « Ou Platon philo- 
nise, ou Philon platonise, » c’est-à-dire ou Platon 
suit Philon, ou Philon suit Platon, tant est grande 
la ressemblance de leurs pensées et de leur 
langage. | | 


CHAPITRE ΧΗ. 


Lucius Annœus Sénèque, de Cordoue, disciple 
du stoïcien Sotion, beau-père du poète Lucain, 
passa sa vie dans une admirable continence. Je 
me garderais de le ranger au nombre des saints, 
si je n'y étais provoqué par ces lettres, qu'on lit 
tant aujourd'hui, de Paul à Sénèque et de Sé- 


nèque à Paul. Précepteur de Néron , et à cette 
époque homme tout puissant, il montre dans ses 
lettres qu'il désirait avoir auprès dés siens la 
place qu'occupait Paul auprès des chrétiens. 
Deux ans avant le martyre de Pierre et Paul, il 
périt victime de la cruauté de Néron. 


CHAPITRE XHL. 


Josèphe, fils de Matthias, était prètre de Jéru- 
salem. Pris par Vespasien et laissé à son fils 
Titus, à son arrivée à Rome, il offrit aux deux 

empereurs, père et fils, sept livres sur la capti- 
_vité juive, qu'on porta à la bibliothèque pu- 
blique. Son génie le couvrit de tant de gloire 
qu'il mérita à Rome l'érection d’une colonne en 


diximus, id est, de Apostolicis viris, quem et inscri- 
psit περὶ Biou θεωρητικοῦ ἱκετῶν, quod videlicet cœ- 
lestia contemplentur, ct semper Deum orent. Et sub 
aliis indicibus, de Agricultura duo, de Ebrietate duo. 


son honneur. Il écrivit encore vingt autres livres 
sur l'Antiquité, depuis le commencement du 
monde jusqu’à la quatorzième année du cé- 
sar Domitien et deux sur les Traditions contre 
Appion, grammairien d'Alexandrie, qui fut 
délégué à Caligula de la part des Gentils; un 
autre contre Philon, qui contenait le blâme ac- Ὁ 


ΤΠερὶ τούτου ἔστ ἣ παροιμία τῶν ἑλληνιχῶν, Ἢ 11λά- 
των φιλωνίζει, À Φίλων πλατωνίζει. Τοσαύτη ἔστιν 
ὁμοιότης τῆς τε διανοίας καὶ φράσεως. 


Sunt οὐ alia ejus monumenta ingenii, quæ in nostras manus non pcrvenerunt. De hoc vulgo apud Græcos 
dicitur, ἢ Πλάτων φιλωνιεει, ἢ Φίλων πλατωνίζει ; id est, « aut Plato Philouem sequitur, aut Platonem Philo, » 


tanta est similitudo sensuum et eloquii. 


CAPUT ΧΙ. 


Lucius Annœus Seneca Cordubensis, Sotionis 
Stoici discipulus, et patruus Lucani poetæ, conti- 
nentissimæ vitæ fuit, quem non ponerem in cata- 
logo Sanctorura, nisi me illæ Epistolæ provocarent, 
quæ leguntur ἃ plurimis, Pauli ad Senecam, et Sene- 
cæ ad Paulum, In quibus cum esset Néronis magis- 
ter, οἱ 1115 temporis potentissimus, optare se dicil, 
ejus esse loci apud suos, cujus sit Paulus apud 
Christianos. Hic ante biennium quam Petrus et Pau- 
lus coronarentur martyrio, a Nerone interfectus est. 


Δούχιος Avvewc Σινέκας Ἰζορδουδήνσιος, Σωτίωνος 
Στοϊχοῦ μαθητὴς, χαὶ θεῖος πρὸς πατρὸς Λουχανοῦ τοῦ 
ποιητοῦ, πανὺ ἐγχρατής, ὃ ὃν οὔ πάντως κατηρίθμουν Ë ἔν τῷ 
χαταλόγω τῶν ἁγίων, εἰ μὴ αἷ ἐπιστολαὶ τούτου προῦ-- 
τοεπον, αἱ παρὰ πολλῶν ἀναγινωσχόμεναι [Παύλου πρὸς 
Sea χαὶ Σενέκα πρὸς Παῦλον. Νέρωνος ὧν διδάσ- 
κᾶλος, χαὶ χατ᾽ ἔχεῖνο καιροῦ δυνατὸς, ηὔχετο τοιοῦτον 
ἔχειν παρά τοῖς ἰδίοις τόπον, οἷον Παῦλος παρὰ τοῖς 
γριστιανοῖς. Οὗτος πρὸ ἔνιαυτῶν δύο τοῦ παθεῖν τοὺς 
Ἀποστόλους Πέτρον καὶ Παύλον, παρὰ Νέρωνος ἔσφαγη. 


CAPUT ΧΙ, 


Josephus, Matthiæ filius, ex Hierosolymis sacerdos, 
a Vespasiano vaptus, cum Tito filio ejus relictus 
est. HicRomam venienus, septem libros Judaicæ capti- 
vitatis Imperatoribus patri filioque obtulit, qui et 
bibliothecæ publicæ traditi sunt, et ob ingenii gloriam, 
statuam quoque meruit Romæ. Scripsit autem et 
8108 viginti Antiquitatum libros, ab exordio mundi, 
usque ad decimum quartum annum Domitiani Cæ&- 
saris, et duos ᾿Αρχαιότητοσ, adversum Appionem 
grammaticum Alexandrinum, qui sub Galigula lega- 


TOME III. 


Ἰώσηπος, Ματθίου υἱὸς, ᾿ΙΪεροσολύμων ἱερεὺς, παρὰ 
Οὐεσπασιανοῦ ἁλοὺς, μετὰ Τίτου τοὺ υἱοῦ αὐτοῦ χατε- 
λήφθη. Ὃς εἰς Ρώμην ἐλθών, ἑπτὰ λόγους τῆς ᾿Ιουδαὶ- 
"ἧς ἁλώσεως, τοῖς δύο βασιλεῦσι τῷ τε πατοὶ χαὶ τῳ 
υἱῷ προσήνεγκεν, οἵ τινὲς χαὶ τῇ δημοσίᾳ B6) ιοθήχῃ 
παρεδόθησαν. Ιζαὶ διὰ τὴν δόξαν τῆς εὐφυΐας, ἀνδριάντος 
ἠξιώθη. "Lypape δὲ καὶ τῆς Apyalohoylac λόγους εἴχοσι, 
ἀπὸ τῆς τοῦ κόσμου ἃ ἀρχῆς ἕως τεσσαρεσ χα! δεχάτου ἔτους 
Δομιτιανοῦ Ἰζαίσαρος, χαὶ δύο ᾿Αρχαιότητος χατὰ A T(= 
ὠνὸς γραμματιλοῦ ᾿Αλ εξανδρέος, ὃς ἔπὶ Ἰζαλιγύλα πρεσ- 
ὀευτὴς ἀποσταλεὶς παρὰ τοῦ μέρους τῶν ἔθνιχῶν ; χατὰ 
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centué de la nation juive. Un autre livre qüi à 
pour tive : épi Αὐτοχράτορος Aoyiowou, est re- 
marquable par son élégance; il renferme le 
martyre des Machabées, Dans le dix-huitième 
livre des Antiquités, il avoue, sans le moindre 
détour, que le Christ doit sa mort aux Phari- 
siens, que Jean-Baptiste a été un vrai prophète, 
et que la ruine de Jérusalem n’a été que la suite 
du meurtre de Jacques, l'apôtre. C'est en ces 
termes qu'il parle du Seigneur : « À cette même 
époque vivait Jésus, homme sage, si toutefois il 
fautl’appeler un homme. Auteur d'œuvres admi- 


SAINT JÉROME. 


rables, il enseignait ceux qui reçoivent la vérité 
volontiers. Aussi, tant chez les Juifs que chez 
les étrangers, compta-t-il beaucoup de sectateurs. 
On le croyaitëêtrele Christ. Lorsque, poussé par la 
haine de nos chefs, Pilate l’eût fait crucifier, 
rien ne put ébranler la persévérance de ses pre- 
miers amis; car, trois jours après sa mort, il 
leur apparut plein de vie. Les Prophètes, dans 
leurs chants inspirés , avaient, longtemps à l'a- 
vance, annoncé ces prodiges et bien d’autres. 
Encore aujourd'hui,le peuple chrétien, qui a tiré 
son titre de son nom, existe sur la terre.» 


CHAPITRE ΧΙΝ. 


Juste, de Tibériade , en Galilée, ἃ voulu, lui 
aussi, donner une histoire du peuple juif et 
composer quelques petits commentaires sur 


l'Écriture ; Mais Josèphe l’accuse de mensonge. 
11] compte qu'il écrivait à l'époque de Josèphe. 


CHAPITRE XV. 


Clément, dont l'apôtre Paul, dans son épitre 
aux Philippiens, dit ce qui suit: « Avec Clément 


tus missus ex parte Gentilium, contra Philonem 
etiam librum, vituperationem gentis Judaicæ conti- 
nentem, scripserat. Alius quoque liber ejus, qui in- 
scribitur περὶ Adroxpatopoa λογισμοῦ; valde elegans 
habetur, in quo et Machabæorum sunt digesta mar- 
tyria. Hic in decimo octavo Antiquitetum libro, ma- 
nifestissime confitetur, propter magnitudinem si- 
gnorum, Christum a Pharisæis interfectum, et Joan- 
nem Baptistam vere prophetam fuisse, et propter 
interfectionem (a) Jacobi apostoli, dirutam Hieroso- 
lymam. Scripsit autem de Domino in hunc modum : 
« Eodem tempore fuit Jesus vir sapiens, si tamen vi- 
rum oportet eum dicere. Erat enim mirabilium pa- 
trator operum, et doctor eorum qui libenter vera 
suscipiunt ; plurimos quoque tam de Judæis quam 
de gentibus sui habuit sectatores, et credebatur esse 
Christus. Cumque invidia nostrorum Principum, 
cruci eum Pilatus addixisset, nihilominus qui eum 
prinum dilexerant, perseveraverunt. Apparuit enim 


et mes autres coopérateurs, dont les noms sont 
écrits au livre de vie, » Philip, 1v, 3, fut le qua- 


Pluvos λόγον, περιέχ οντα κατάγνωσιν τῶν ᾿Ιουδαίων 


ἔγραψε, “ἴστι χαὶ ἄλλος αὐτοῦ λόγος περὶ Αὐτοχράτο- 
ρος λογισμοὺ, ἐξαίρετος πάνυ, ἕν ᾧ καὶ τοὺ παθους τῶν 
Maxrubaluv ἔμνησθη. Οὗτος ἕν τ ὀχτωχαιδεκάτῳ τῆς 
ἀρχαιολογίος λόγῳ φανερῶς, ὁμολογεῖ, διὰ τὸν pe 
τῶν σημείων, τὸν Χριστὸν ἔσφάχθαι παρὰ Φαρισαίω 

χαὶ Ἰωάννην τὸν βαπτιστὴν x ηθῶς γεγενῆσθαι προφήτην, 
χαὶ διὰ τήν σφαγὴν ᾿Ιαχώδου τοὺ ᾿Αποστόλου τὰ ἽἼερο-- 
σόλυμα πεπορθῆσθαι. "Eypaye ὃς χαὶ περὶ τοὺ Κυρίου 
οὗτως" Γίνεται δὲ χατὰ τοῦτον τὸν Χρόνον Ἰησοὺς, σο- 
go ἀνήρ, εἴγε ἄνδρο. αὐτὸν λέγειν χρη. Ἢν γὰρ 7 AQU 
δόξων ἔογων ποιητῆς, διδάσχαλος ἀνθρώπων τῶν ἡδονῇ 
τἀληθῆ δεχομένων, καὶ πολλοὺς μὲν ᾿Ιουδαίους, πολλοὺς 
ὃς za τοὺ ἑλληνισμοὺ ἔπη Ἄγετο, ὃ Χριστὸς οὗτος ἣν. 
Kat αὐτὸν ἐνδείξει τῶν πρώτων ᾿ἀνδρῶν παρ᾽ ἡμῖν ; 
σταυρῷ ἔπιτετιμηκότος Πιλάτου, οὐχ ἔπαύσαντο οἱ τὸ 
ποῶώτων αὐτὸν ἀγαπήσαντες. φάνη γὰρ αὐτοῖς τρίτην 
ἔχων ἡμέραν πάλιν ζῶν, τῶν θείων προφητῶν ταῦτα χαὶ 
ἄλλα μυρία περὶ αὐτοὺ εἰρηχότῶν; εἴς τε νὺν Χριστιανῶν 
ἀπὸ τοὺδε ὠνομασμένων οὐκ ἔλιπε τὸ φύλον, 


eis tertia die vivens. Multa et hæc alia mirabilia carminibus Prophetarum de eo vaticinantibus, et usque 
hodie Christianorum gens ab hoc sortita vocabulum non defecit. 


CAPUT XIV. 


Justus Tiberiensis, de provincia (δὰ, conatus 
est et ipse Judaicarum rerum historiam texere, et 
quosdam Commentariolos de Scripturis componere ; 
sed hunc Josephus « In Just. Vita » drguit mendacii. 
Constat autem illum eo tempore scripsisse, quo et 


Ἴουστος Ψιδεριάδος, ἑπαρχίας Γαλιλαίας, ἑπεχείρησε 
μὲν χαὶ aûtos ᾿Ιουδαϊχὴν ἱστορίαν συντάξαι, χαὶ τινα 
ὑπομνήματο περὶ γραφῶν, ἄλλα τοῦτον Ἰώσηπος ἐλέγχει 
ψευσάμενον. Kai γὰρ ἕν ἐκείνῳ τῳ xatbw συνέγραφεν 
ὅτε χαὶ ᾿Ιώσηπος. 


Josephus. 
CAPUT XV. 


Clemens, de quo Apostolus Paulus ad Philippenses Ἰζλήμης, περὶ où Παῦλος ὁ ᾿Απόστολος πρὸς Φιλιπτ- 


(a) Scripsié autem de Domino. Habes hic famosissimum Joscphi de Christo Domino testimonium in linguam Latinam ab 
Higronymo transiatum tauta prudentia ac eruditionc , ut illis antevencrit omnes viros doctos, qui Græca verba Josephi, 
6 Χριστὸς οὗτος ἦν, ipse erat Christus, fatentur non esse intelligenda ut sonant,scd juxta sensum Auctoris, quem optime Hiero- 
nymus expressit dicens : Æ£ credebulur esse Chritus. Gonsulc Demonstrationem Evangclicarm doctisgimi viri P. Danielis Huetii, 
Propos, 111, pag. 27 et seqq. Manrtran. 


DES HOMMES ILLUSTRES. 


trième successeur de Pierre à Rome; car le 
deuxième était Leisus , le troisième Anaclet, bien 
que, parmi les Fatins , on regarde Clément 
comme le deuxième après Pierre. Il écrivit 'en 
la personne de 1 Eglise Romaïne à l'Eglise de 
Corinthe, une letlre fort uüle, dont on fait lec- 
ture publique en plusieurs lieux. Pour moi, j'y 
vois une grande ressemblance avec l’épitre aux 
Hébreux qu'on ἃ mise sous le nom de Paul. On 
y trouve en effet plusieurs fois , non-seulement 
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le même sens, mais encore le même ordre dans 
les mots. La ressemblance est très-frappante 
dans les deux. On nomme une seconde épitre 
de lui que les anciens ont rejetée, ainsi que la 
Dispute de Pierre et d’Appion, longuement ré- 
digée , qu'Eusèbe a résumée dans le troisième 
livre de son histoire ecclésiastique. 11 mourut la 
troisième année de Trajan; une église construite 
à Rome garde encore aujourd’hui le souvenir de 
son nom. | 


CHAPITRE XVI. 


Ignace fut le troisième successeur de Pierre sur 
le siége d’Antioche. La persécution venait de 
sévir, décrétée par Trajan ; 1] fut condamné aux 
bêtes et conduit enchainé à Rome. Dans son 
trajet, il aborda à Smyrne, où Polycarpe, dis- 
ciple de Jean, était évèque. 11 écrivit une lettre 
aux Ephésiens, une autre aux Magnésiens, une 


scribens, ait : « Cum Clemente et cæteris cooperato- 
ribus meis, quorum nomina scripta sunt in libro vi- 
1æ,» Philip.1v,3, quartus post Petrum Romæ episco- 
pus ; siquidem secundus Linus fuit, tertius Anacle- 
tus, tametsi plerique Latinorum, secundum post 
Petrum Apstolum putent fuisse Glementem. Scripsit 
ex persona Romanæ Ecclesiæ ad Ecclesiam Gorin- 
tliorum valde utilem Epistolam, et in nonnullis io- 
cis publice legitur, quæ mihi videtur characteri Epis- 
tolæ, quæ sub Pauli nomine ad Hebræos fertur, 
convenire. Sed et multis de cadem Epistola, non 
solum sensibus, sed juxta verborum quoque ordi- 
nem abutitur. Omnino grandis in utraque similitudo 
est. Fertur et secunda ejus nomine Epistola, quæ 
a veteribus reprobatur ; et Disputatio Petri et Appio- 
nis longo sermone conseripta, quam Eusebius in 


troisième aux habitants de Tralles, une qua- 
trième enfin aux Romains ; à son départ de cette 
ville, il en écrivit une aux Philadelphiens et aux 
Smyrniens; il en écrivit une à Polycarpe, où il 
lui recommande son Eglise d’Antioche et où 
l'on trouve, au sujet de l'Evangile que j'ai na- 
guère traduit, ce témoignage touchant la per- 


f 4 , ῃ 
πησίους γράφων, λέγει" Μετὰ καὶ Κλήμεντος ' Τἕταρτος 
"ἢ " À 
μετὰ {Π{ἔτρον “Ῥώμης ᾿Ιὐπίσχοπος. Δεύτερος γὰρ Λῖνος 
ἐγένετο, τρίτος ᾿Λνέγχλητος, εἰ χαὶ πολλοὶ τῶν Ῥωμαίων 
ὑπολαμόάνουσι, δεύτερον μετά τὸν ᾿Απόστολον γεγενῆ- 
σῦαι ζλήμεντα. pate ἐχ προσώπου τῆς ἐχχλησίας 
CLS LL 
Ῥώμης πρὸς τὴν ἔν Kopidw ἔχχλησίαν ᾿Εἰπιστολὴν 
ι 1F -ο 
πᾶνυ θαυμαστὴν, ἥτις ἔν φανεροῖς τύποις δημοσίᾳ ἀναγι- 
+ - 1 ' 
νώσχεται, τῷ χαραχτῆρι τῆς πρὸς “Ἰπδραίους ᾿᾿υὑπιστολῆς 
-" % ι Li } 
[Tabou συνῴδουσα OÙ μόνον νοήμασιν, αλλὰ χαὶ λόγοις. 
Ka ἀπ ὥς μεγίστη ἐστιν ἐν εχατέρᾳ ὁμοίωσις, Φέρεται 
καὶ ἑτέρα εξ ὀνόματος αὐτοῦ εἶναι ᾿Ιὐὑπιστολὴ, ἥτις παρὰ 
“ταὶ y ἀποῦδο; 4 Ko Big) ἊΝ 19 
πάντων ἀποδοχιμάζεται. [Col διάλογος Πέτρου χαὶ ? Arte 
νὸς μαχρῷ λόγῳ συνταγεῖσα,, ἥντινα Ἰυὐσέδιος εὐθύνει, 
ἐν τῷ τρίτῳ τῆς ἐχχλησιάστιχῆς ἱστορίας τεύχει. Τελευτᾷ 
τῷ τρίτῳ ἐνιαυτῷ dpi, χαὶ τὴν τούτου μνήμην 
1 -- - ι 
ἄχρι τήμερον ἐν τῇ ‘Poun οἰχοδομηθεῖσα ἐχχλησία φυ- 
-. τ . 
λάττει. 


tertio historiæ Ecclesiasticæ volumine coarguit. Obüt tortio Trajani anno, et nominis ejus memoriam USlle 


hodie Romæ exstructa Ecclesia custodit. 


CAPUT XVE 


Ignatius, Antiochenæ Ecclesiæ tertius post Petrum 
apostolum cpiscopus, persecutionem commovente 
Trajano, damnatus ad bestias, Romam vinctus mit- 
titur. Gumque navigans Smyrnam venisset, ubi Po- 
lycarpus, auditor Joannis, episcopus erat, scripsit 
unam ÆEpistolam ad Œphesios, alteram ad Magne- 
slanos, tertiam ad Trallenses, quartam ad Romanos; 
et inde egrediens scripsit ad Philadelpheos, et ad 


Smyrnæos ; et proprie ad Polycarpum, commendans 


illi Antiochensem Ecclesiam, in qua et de Evange- 
lio quod nuper ἃ me translatum est, super persona 
Christi ponit testimonium dicens : « Ego vero et 
post resurrectionem in carne eum vidi, et credo 
quia sit. Et quando venit ad Petrum, et ad 605 qui 
cum Petro erant, dixit eis : Ecce, palpate me, et vi- 
dete, quia non sum dæmonium (&) incorporale. Et 


Ἰγνάτιος, τῆς ἐν ᾿Αντιοχ είᾳ ἐχχλησίας τρίτο ᾿ 
6, 71 | τι εἰς ρίτος μετὰ 
Ilérooy τὸν ᾿Αποστόλον ἐπίσχοπος, διωγμὸν χινήσαντος 
Τραϊανοῦ, θηριομαν ἦσαι χελευσθεὶς εἰς “Ῥώμην στέλλεται 
δέσμιος. ITéwv δὲ καὶ ἐπιστὰς τῇ Σιμόρνη ἐν ἧ ΠΠολύ.- 
200706 ἀχροατὴς ᾿Ιωάννου ἐπίσχοπος ἦν, ἔγραψε πρὸς 
3 ! ἘΠ, ως ἢ Δ " \ ; 

Ἰυφεσίους ᾿Ιὐπιστολὴν μίαν, ἄλλην πρὸς Ma νησιανοὺς, 
τρίτην πρὸς Τραλλιανοὺς, τετάρτην πρὸς Ῥωμαίους. 
Ἰζφκεῖθεν ἐξιὼν, ἔγραψε Φιλαδελφεῦσι, καὶ Σμυρναίοις, 
χαὶ ἰδικῶς πρὸς Πολύκαρπον, παρατιθέμενος αὐτῷ τὴν ἐν 
Ἀντιοχείᾳ ἐχχλησίαν, ἐν ἡ καὶ περὶ τοῦ εὐαγγελίου τοῦ 
πρώην μεταφρασθέντος, ἐχ προσώπου ᾿[ησοῦ “Χριστοῦ 
μνήμην ποιεῖται, λέγων " "Toy δὲ καὶ μετὰ τὴν ἀνάστασιν 
ἐν σώματι αὐτὸν εἶδον, καὶ πιστεύω ὅτι ἐστὶ. χαὶ ὅτε 
ἦλθεν πρὸς [Tétoov, χαὶ τοὺς σὺν αὐτῷ ὄντας, εἶπεν av 
τοῖς ᾿ ᾿ϑηλαφήσατέ με, ὅτι οὔκ εἰμι δαιμόνιον ἀσωματιχὸν. 
Ἰζαὶ εὐθέως * ἄψαντες αὐτόν, ἐπίστευσαν. Ἰλξιον δὲ φαί- 
νεται, ἐκείπερ τοιούτου ἀνδρὸς πεποιήμεθα μνήμην, ἐχ 


(a) Dæmonium incorporale. Erasmus falso legit corporalé cum pluribus mss, Zncorporale vero, non corporale legendum docet nos 
ipse Hicronymus Præfatione sua in χυπὶ Bibrum Commentar. iv Issaiam. Consule locum, uhi spirifus ct dæmonium incorporale pro 
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sonne du Christ : « Pour moi, je l'ai vu dans 
son corps après sa résurrection et j'y crois. 
Quand il vint à Pierre et aux autres qui étaient 
réunis à Pierre, 1 leur dit : Me voici, touchez- 
moi, regardez-moi, je ne suis pas un esprit sans 
corps. Et aussitôt ils le touchèrent et ils crurent,. » 
Il convient, quand on parle d’un tel homme, 
de citer quelques mots de son épître aux Ro- 
mains : « De la Syrie jusqu'à Rome, je lutte 
contre les bëtes, sur mer et sur terre, nuit et 
jour, lié que je suis à dix léopards, c’est-à-dire 
à dix soldats qui me gardent : créatures que 
cles bienfaits rendent pires. Leur iniquité, m'est 
une doctrine ; mais je n’en suis point pour cela 
justifié. Puissé-je jouir des bêtes qui me sont 
préparées. Ah! je les en conjure, qu’elles soient 
promptes à me sacrifier; que je les allèche pour 
qu'elles me dévorent, de peur qu'à l'exemple 
d'autres martyrs elles n'osentlacérer mon corps. 


jetterai sur elles, afin d’étre dévoré. 


SAINT JÉROME. 


Que si elles s’y refusent, je les violenterai, je me 
Pardonnez- 
moi, mes petits enfants, car je sais ce que cela 
me vaudra. C’est maintenant que je commence 
à être 16 disciple du Christ, ne désirant rien de 
ce qui paraît, afin de trouver Jésus-Christ. Que 
le feu, la croix, les bêtes, le broiement des os, 
la séparation des membres, le brisement du 
corps et tous les tourments du diable fondent 
sur ΤΟ], pour que je puisse au moins jouir 
du Christ. » Déjà condamné aux bêtes, dans son 
ardeur de souffrir, comine il entend le rugisse- 
ment des lions, il s’écrie : « Voici le froment du 
Christ, que les dents des bêtes le broient et que 
je devienne un pain sans tache.» Il souffrit le 
martyre la onzième année de Trajan. Les restes 
de son corps reposent à Antioche, dans le ci- 
netière de la porte de Daphné. 


CHAPITRE XVIL. 


Polycarpe, disciple de l'apôtre Jean, et or- 
donné par lui évêque de Smyrne, fut le primat 


statim tetigerunt eum, et crediderunt.»Dignum autem 
videtur, quia tanti viri fecinmus mentionem, et de 
epistola ejus, quan ad Romanos scribit (al. scripsit), 
pauca ponere. « De Syria usque ad Romam pugno 
ad bestias, in mari et in terra, nocte dieque ligatus 
cum decem Jleopardis, hoc est, militibus, qui me 
custodiunt ; quibus et cum benefeccris, pejores 
fiunt, Iniquitas autem eorum, mea doctrina est, sed 
non idecirco justificatus sum. Utinam fruar bestiis, 
quæ mihi sunt præparatæ, quas ct oro mihi veloces 
esse ad interitum, et alliciam cas ad comedendum 
me, ne sicut aliorum Martyrum, non audeant corpus 
meum attingere. Quod si venire noluerint, ego vim 
faciam, ego me ingeram, ut devorer. Ignoscite mihi, 
filioli : quid mihi prosit, ego 8010, Nunc incipio Ghristi 
esse discipulus, nihil de his quæ videntur desiderans, 
nt Jesum Christum inveniam. Ignis, crux, bestiæ, 
confractio ossium, membrorum divisio, et totius 
eorporis couiritio, ct tota tormenta diaboli, in me 
veniunt, tantum ut Christo fruar. » Cumque jam 
daranatus esset ad bestias, ardore patiendi, cum 
rugientes andiret leones, ait : « Frumentum Christi 


de toute l'Asie. 1] eut, en effet, pour maîtres, ou 
du moins 1] vit plusieurs apôtres et plusieurs de 


τῆς ᾿ΠΠπιστολῇ: αὐτοῦ τῆς πρὸς “Ῥωμαίους γραφείσης 
ὀλίγα ἐχθέσθαι. « ᾿Απὸ Σιυρίας à ἄγ οι Ῥώμης, θηριομαχῶ 
ἐν θαλάσση χαὶ ἐν γῇ, νυλτὸς καὶ ἡμέρας, Gex συνδευιένος 
λεοπάρδοις, τουτέστι στρατιώταις τοῖς φυλάσσουσι με, 
οἴτινεν χαὶ μετὰ εὐεργεσίαν χείρονες γίνονται. Ai γὰρ 
ἀνομίαι αὐτῶν, παίδευσίσ μοί ἐστι. ἀλλ᾽ οὐ διὰ τούτο 
ἐδιχαιώθην. Kat εἶδε ἀπολαύσω τῶν θηρίων τῶν ἐντρε-- 
πισθέντων (510) Hors ἅτινα εὔχομαι ὀξύτατα εἶναι μοι 
εἰς ἀπώλειαν, χαὶ ἐνδελεχίζειν εἰς τὴν ἐμὴν χατάῤρωσιν, 
υήπως ὅν τρόπον ἐπὶ τῶν ἀλλων μαρτύρων, μὴ τολιή-- 
σωσι τοῦ σώματός μου ἄψασθαι. ἘΠ γὰρ ἐπελητῖν μὴ 
θελήσουσιν, ἐγὼ βιάσομαι, ποθῶν καταθρωῤῆναι. Σὺ νυ» 
σετέ μοι, lee τὸ συμφέρον μοι ἐγὼ οἶδα. Νῦν ἄρχο-- 
μαι εἶναι μαθητὴς, οὐδὲν τούτων τῶν δρωμένων ἐπιθυμῶ, 
ἵνα τὸν ᾿Ιησοῦν Χριστὸν εὕρω. Too, σταυρὸς, θηρία, 
σύγκλασις ὀστέων, καὶ τῶν μελῶν διασπασμὸς » χαὶ παν- 
τὸς τοῦ σώματος συντριδὴ, χαὶ βάσανοι τοῦ Διαδόλου, εἰς 


3 


ἐμὲ ἔλθωσιν, ἵνα Ἰησοῦ Χριστοῦ ἀπολαύσω. » Ἰζαταχρι- 


ι 

θεὶς τοίνυν θηριομαχῆ ἦσαι, χαὶ πόθῳ τοῦ παθεῖν, ἀχούσας 
τοῦ fo υγμοῦ τῶν λε ὄντων, ἔφη " « Xtroc Ἰησοῦ Χριστοῦ 
dl 

εἰμι, χαὶ εὔχομαι τοῖς ὀδοῦσι τῶν θηρίων ἀλεσθῆναι, ἕνα 
ἄρτος χαῦ δρεθῶ. » παῦε ὃ ἔτει l 

ἄρτος χαβθαρὸς εὑρεθῶ, παῦε δεχάτῳ ἔτει T'outavob. 
)ὸ δὲ λείψανον. ἔξω τῆς Δαφνητίχῆς πύλης ᾿Αντιογ εἰας 
χατάχειται ἐν τῷ χοιμητηρίῳ. 


sum, deutibus bestiarum molar, ut panis mundus inveniar. » Passus est anno undecimo 1 ajani. Reliquiæ 
corporis 6118 Antiochiæ jacent extra portam Daphiniticam in cæœmeterio. 


CAPUT XVII. 


Polycarpus, Joannis apostoli discipulus, et ab eo 
Smyrnæ episcopus ordinatus, totins Asiæ princeps 
fuit. Quippe qui nonnullos Apositolorum, et eorum 


οἰ Πολύχαρπος, Ἰωάννου ᾿Αποστόλου μαθητὴς, A0 παρ᾽ 
αὐτοῦ τῆς Σμυῤναίων᾽ ᾿υπίσχοπος χατασταθεὶς, πάσης τῆς 
᾿Αὐδίας ἀρχηγὸς γέγονε, διὰ τὸ πολλοῖς τῶν nos 


eodem habentur. Præterea vetustissimus omnium codicum Sangermanen, noster legit incorporale ; ita quoque codex cminentiss, card. 
Ottoboni, sive Altempensis olim bibliothecæ jam laudatus codex. ManrTians — Male apud Græcum interpretem σωματιχὸν, 
ut οἱ in quibusdam Lalinis codicibus corporale. Nostri omnes, et {005 Martianæus consuluit, #ncorporale, ut alibi Hieron, ipse Præ, 
fat. Lib. xvsrr in Isaiam : Cum entn Apostoli eum putarent Spirihuwn, vel juxta Ævangelium, quod Hebræorum alirant Nazaræi 


incorporale dæmonium. 


DES HOMMES ILLUSTRES. 


ceux qui avaient vu le Seigneur. Au sujet de 
quelques questions sur la Pâque , sous le règne 
d’Antonin-le-Pieux et sous le souverain ponii- 
ficat d'Anicet, il vint à Rome, où il convertit 
plusieurs fidèles, trompés par les paroles flat- 
teuses de Marcion et de Valentin. Marcion se 
trouvant un jour, par hasard, sur ses pas, et lui 
disant : «Reconnaîs-nous, » il répondit : « Je re- 
connais en toi le fils aîné du diable.» Plus tard, 
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sous les règnes de M. Antonin et de L. Aurélien 
Commode, dans la quatrième persécution après 
Néron, à Smyrne, sous les yeux du proconsul et 
du peuple entier, assis dans l’amphithéâtre et 
criant contre lui, il fut livré aux flammes. Il 
avait écrit aux Philippiens une épître fort utile, 
qu'on.lit encore aujourd’hui dans les réunions 
de l'Asie. | 


CHAPITRE XVUHL 


Papias, disciple de Jean, fut évêque d'Hiéra- 
polis, en Asie. Il n'a écrit que cinq volumes, 
avec ce titre: « Amplification des discours du 
Seigneur.» Dans la préface, il assure ne pas 
s’en tenir aux diverses opinions, mais à la pa- 
role mème des Apôtres, et 1] dit à ce sujet : « Je 
considérais ce que disait André, ce que disait 
Pierre , Thomas, Jacques, Jean, Mathieu, ou 
quelque autre des disciples du Sauveur ; j'écoute 
encore ce que dit Ariston et le vieux Jean, dis- 
ciples du Séigneur : « Les livres me servent bien 
moins pour lire qu'une parole vivante qu’on en- 
tend encore aujourd’hui chez leurs auteurs.» On 


qui viderant Dominum, magistros habuerit, et vide- 
rit. Iic propter quasdam super die Paschæ quæs- 
tiones, sub imperatore Antonino Pio, Ecclesiam in 


Ürbe regente Aniceto, Romam venit, ubi plurimos : 


credentium, Marcionis et Valentini persuasione de- 
ceptos, reduxit ad fidem. Gumque ei fortuito obviam 
fuisset Marcion, et diceret : « Cognosce. nos ; Re- 


spondit : Gognosco primogenitum diaboli. » Postea. 


vern, regnante M. Antonino, ef L. Aurelio Gommodo, 
quarta post Neronem persecutione, Smyrnæ, sedente 
Pronconsule, ct universo populo in amphitheatro 
adversus eum personante, igni traditus est, Scri- 
psit ad Philippenses valde utilem Epistolam, quæ 
usque hodie in Asiæ conventu legitur. 


voit par ce catalogue quel'apôtre Jean n’estpoint 
le vieux Jean, qu'il place après Aristion. Cette 
remarque, nous l'avons faite à cause de l’opi- 
nion déjà citée, embrassée par plusieurs qui 
attribuënt ainsi les deux dernières épîtres de 
Jean, non à l’apôtre, mais au prêtre. On dit 
qu'il ἃ réédité la tradition juive qui con- 
cerne l'espace de mille ans, Irénée, Apollinaire 
et ceux qui disent que le Seigneur, après sa 
mort, règnera avec les saints dans son corps, 
l'ont suivi; Tertullien, lui aussi, dans son livre 
de l'Espoir des Fidèles, et Victorien de Petabion, 
ainsi que Lactance. 


χαὶ τῶν τὸν Χριστὸν ξωραχότων συντετυχηχέναι, χαὶ 
διδασχάλους ἐσχηχέναι, Οὗτος διά τινας αἰτίας τοῦ πάσχα, 
βασιλεύοντος ne τοῦ [llou, xat ᾿Εἰπισχοποῦντος 
τῆς ἐκκλησίας Ῥώμης ᾿Ανιλήτου, ἐπέστη tn Ῥώμῃ, ἐν 
ἢ χαὶ πολλοὺς, τῷ δόγματι Μαρχίωνος χαὶ Βαλεντίνου 
πιστεύσαντας ἀνεχαλέσατο, ᾿Απαντήσαντος δὲ αὐτῷ ἐξ 
αὐτομάτου Maozluvos χαὶ εἰρηχότὸς αὐτῷ, Γνώριζε 
ἡμᾶς, ἀπεχρίθη, Γνωριζω τὸν πρωτότοχον τοῦ Διαδόλου. 
Μετὰ ταῦτα βασιλεύοντος Méoxou ᾿Αντωνίένου, χαὶ Λου- 
#lov Αὐρηλίου Ἰζομόδου, τετάρτου μετὰ Νέρωνα διωγμοῦ 
χινηθέντος, ἐν Σιυύρνη θεωροάντος τοῦ ἀνθυπάτου, καὶ 
παντὸς τοῦ δήμου ἐν τῷ ἀμφιθεάτρῳ χατ᾽ αὐτοῦ βοῶντος, 
πυρὶ παρεδόθη. ᾿γραψε πρὸς Φιλιππησίους πάνυ θαυ- 
μαστὴν ᾿πιστολὴν, ἥτις ἄχρι τοῦ παρόντὸς ἐν τῇ ᾿Α- 
σιανῇ συνόδῳ ἀναγινώσχεται. 


CAPUT XVIIL. 


Papias, Joannis auditor Élierapolitanus in Asia 
episcopus, quinque tantum scripsit volumina, quæ 
prænotavit, « Explanatio sermonum Domini. In qui- 
bus cum se in præfatione asserat, non varias opi- 
piones sequi, sed Apostolos babere auctores, ait: 
« Considerabam quid Andreas, quid Petrus dixis- 
sent, quid Philippus, quid Thomas, quid Jacobus, 
quid Joannes, quid Matthæus, vel alius quilibet dis- 
cipulorum Domini, quid etiam Aristion et Senior 
Joannes, discipnli Domitii loquebantur. Non enim 
tanton multi libri ad legendum prosunt, quantum 
viva vox, usque hodie in suis auctoribus personans.» 
Ex quo apparet in (al. ex) ipso catalogo nominum, 
alium esse Joannem, qui inter Apostolos ponitur, 
et alium Seniorem Joannem, quem post Aristionem 
enumerat. Hoc autem diximus, propter superiorem 


Παπίας, ᾿Ιωάννου ἀχροατὴς, "᾿Ιεραπολίτης τῆς ᾿Δοσίας 
᾿Επίσχοπος, πέντε μόνους συνέταξε λόγους, οὺς χαὶ ἐπέ-: 
γραψε. "ἴύχθεσις λόγων Ἰζυρίου. ᾽ν οἷς λέγων ἐν προοι- 

Ἰ ἐς: 4 
μίοις ph ἀκολουθεῖν ποικίλαις φήμαις, ἀλλὰ τοὺς ᾿Αποσ- 
τόλους ἔχειν ἡγουμένους, ἔφη " « [ζατενόουν τί ᾿Ανδρέας, 
τί Πέτρος εἰρήχασι, τί Φίλιππος, τί Θωμᾶς, τί ᾿Ιάχωθος, 
τί ᾿Ιωᾶννης, τί δίατθαῖος, χαὶ οἵ λοιποὶ τοῦ Ἰζυρίου ua 
θηταὶ, τί δὲ ᾿Λριστίων χαὶ ὁ προεσδύτερος- ᾿Ιωάννης, 
x . ῃ 3 st 1 τῷ 
μαθηταὶ τοῦ Ἰζυρίου ἔλαλησαν. Οὐδὲ γὰρ με τοσοῦτον 
} -Ὁ ru - LA 
βίδλοι εἰς ἀνάγνωσιν ὠφελοῦσιν, ὃσον ζῶσα φωνὴ, ἥτις 
ἄχρι τοῦ παρόντος διὰ τῶν συγγραψαμένων ἄχμάζει. » 

Ζ AJ -α 3 - - et L 
Δηλοῦται δέ ἐξ αὐτοῦ τοῦ χαταλόγου τῶν ovoudétuv, 
Ji μ 3 , ? ἢ ᾿Ξ M + 
ἄλλον εἶναι 1ωάννην ᾿Αποστόλον, χαὶ ἄλλον εἶναι πρεσ-- 
Gvtepoy ᾿Ιωάννην, ὅντινα ὕστερον μετὰ τὸν ᾿Αριστίωνα 
χαταριθμεῖναι. Ταῦτα δὲ εἰρήχαμεν dix τὰ προαναφερὸό.- 
μένα, ἐν οἷς εἴπομεν, τὰς δύο ὑστέρας ᾿[ὐπιστολάς μὴ 
< = ι » 25 
εἶναι Judvvou τοῦ ἀποστόλου, ἀλλὰ τοῦ npecbutépou, | 
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SAINT JÉROME. 


CHAPITRE XIX. 


Quadrat, disciple des Apôtres, à la mort de 
Publius, évèque d'Athènes, couronné du mar- 
tyre pour sa foi en Jésus-Christ, lui succéda. 
Voyant son Eglise dispersée par un grandtrouble, 
il employa sa foi et toute son industrie à la ras- 
sembler, Adrien, étant venu passer un hiver 
à Athènes, se fit initier aux mystères d'Éleusis 
et à tous ceux de la Grèce : 1] offrit par là l'oc- 
casion auxennemis des chrétiens,sans le moindre 


ordre de l’empereur, d'exercer sur eux toutes 
sortes de vexations. Aussitôt Quadrat porte à 
l'empereur un livre composé en faveur de notre 
religion, fort utile, nourri de raison et de foi, 
digne de la doctrine des Apôtres, dans lequel, 
nontrant son âge avancé, il dit avoir vu plu- 
sieurs malheureux sous le poids de calamités 


. diverses guéris par le Seigneur et ressuscités 


par lui. 


CHAPITRE XX. 


Aristide, philosophe athénien d'une grandeélo- 
quence, fut disciple du Christ sous le manteau phi- 
losophique.Ïl nous a laissé un volume contenant 
la raison de notre dogme, à la même époque où 


Quadrat offrait à l’empereur Adrien l'Apologie 
des chrétiens. Ce livre, qui existe encore aujour- 
d'hui, est, auprès des philologues, la marque 
de son génie, 


CHAPITRE XXI. 


Agrippa, surnommé Castor, homme d'un 
grand savoir, opposa aux vingt-quatre volumes 


opinionem, quam ἃ plerisque retulimus traditam, 
duas posteriores Epistolas Joannis, non Apostoli 
esse, sed Presbyteri. Hic dicitur mille annorum Ju- 
daicam edidisse deutépoouwv, quem secuti sunt Îre- 
næus, et Apollinarius, et cæteri qui post resurrec- 
tionem aiunt in carne cum sanctis Dominum re- 
gnaturum. Tertullianus quoque in libro de Spe 
fidelium, et Victorinus Petabionensis, et Lactantius 
hac opinione ducuntur. 


Quadratus Apostolorum discipulus, Publio Athe- 
narum episcopo, ob CGhbristi fidem martyrio coro- 
nato,inlocum ejus substituitur, et Ecclesiam grandi 
terrore dispersam, fide et industria sua congregat. 
Cumque Hadrianus Athenis exegisset hiemem, 
invisens Éleusina, et omnibus pene Græciæ sacris 
initiatus dedisset occasionem his qui Christianos 
oderant, absque præcepto Imperutoris vexare cre- 
dentes ; porrexit ei librum pro religione nostra com- 
positum, valde utilem, plenumaque rationis et fidei, 
et Apostolica doctrina dignum, in quo et antiqui- 
tatem su ætatis ostendens, ait, plurimos a se visos 
qui sub Domino varils in Judée oppressi calamita- 
tibus, sanati fuerant, et qui a mortuis resurrexe- 
rant,. 


que l'hérétique Basilide avait dirigés contre l'E- 
vangile, une dissertation vigoureuse, montrant 


Οὗτος λέγεται χιλίων ἐνιαυτῶν Ἰουδαϊκὴν ἐχδεδωχέναι 
δευτέρωσιν, ᾧ jones Lionvatos, χαὶ ᾿Απολλινά- 
ριος,, χαὶ οἱ λοιποὶ, οἴτινε ς μετὰ τὴν ἀνάστασιν φάσχουσιν 
ἐν τῷ σώματι μετὰ ᾿ τῶν ΓΝ τὸν κύριον βασιλεύσειν. 
Kai “Ἱερτυλλιανὸς δὲ ἐν tn βιόλῳ tn περὶ τῆς Arbo 
τῶν πιστῶν, χαὶ Βιχτωρῖνος Πεταδῖνος, ‘a Λαχτάντιος 
ταυτῃ τῇ δοχήσει εἴλχυνται. 


CAPU'F XIX. 


Ἰζουαδράτος, τῶν ᾿Αποστόλων μαθητὴς, παθόντος Iov- 
6Mou ᾿Αθηναίων ’Eriszérov t ὑπερ τοῦ Χριστοῦ, εἰς τὸν 
αὐτὸν τόπον ὑπεισέργεται, χαὶ τὴν ἐκκλησίαν ἐν μεγάλῃ 
τάραχῃ διασκορπισῦς ἴσαν συνάγει. Kaï TVA ᾿Αδριανὸς 
ἐν ᾿Αθηναις ἐ ἐχείμασεν ἐν ᾿υλευσῖνι γενόμενος, καὶ πάντα 
σχεδὸν τὰ τῆς ᾿Ιϑλλάδος μυστήρια μνηθεὶς, δέδωχεν 
ἀφορμὴν ἐπὶ τὸ τοὺς μισοῦντας τοὺσ Χριστιανοὺς, καὶ 
δίχα βασιλικῆς χελεύσεως χολάσαι, ἐπέδωχε βίόλον ὑπὲρ 
τῆς ἡμετέρας θρησχείας συντεθεῖσαν, πάνυ χρηστὴν, χαὶ 
γέμουσαν λογισμοῦ καὶ πίστεως | ἀξίαν τε τῇς A 
λιχῆς παιδεύσεως, ἔν ἣ χαὶ τὲν ἀρχαιότητα τῆς ἰδίας 
ἡλιχίας δειχνὺς, ἔφη, πολλοὺς ἑῶραχέναί τοὺς ὑπὸ τοῦ 
Ἰζυρίου ποιχίλαις ἐν τὴ ᾿Ιουδαΐᾳ χάμνοντας νόσοις ἰαθέν-- 
τὰς καὶ ὅτι τινες ἐκ νεχρῶν ἀνέστησαν. 


CAPUT XX. 


Aristides, Atheniensis philosophus eloquentissi- 
mus, et sub pristino habitu discipulus Gbristi, voln- 
men nostri dogmatis rationem continens, eodem 
tempore quo et Quadratus Hadriano principi dedit, 
id est, Apologeticum pro Christianis, quod usque 
hodie perseverans, apud philologos ingenii ejus in- 
dicium est, 


᾿Αριστείδης, ᾿Αθηναίων φιλόσοφος εὐφραδὴς, χαὶ χατὰ 
τὴν προτέραν διαγωγὴν, μαϑητὴς Ἰησοῦ Χριστοῦ, τεῦχος 
δόγματος ἡμετέρου ἀνάμεστον λογισμοῦ, κατ᾽ ἐχεῖνο 
καιροῦ ἐν ᾧ za KovaSodros, ᾿Αδριανῷ Tu βασιλεῖ ἔπέ-: 
Duke, τουτέστιν, ἀπολογητικὸν ὑπὲρ τῶν Χοιστιανῶν, 
ὅπερ ἄχρι τοῦ παρόντος παρὰ τοῖς DOUTE σώζεται. 


DES HOMMES ILLUSTRES 


tous ses mystères, énumérant ses prophètes, 
Barcabas et Barcob, et d’autres noms barbares 
qui effrayaient l’ouie des auditeurs ; d'après lui, 
le dieu le plus grand était Abraxas, dont les 
lettres, selon la manière grecque de compter, 


299 


valent trois cent soïxante-cinq jours. Basilide 
d'où viennent les Gnostiques, resta à Alexandrie 
sous Adrien, alors que Cochebas, général de la 
faction juive, faisait mourir les chrétiens dans 
divers supplices. 


CHAPITRE XXII. 


Hégésippe, voisin des temps apostoliques , ἃ 
recueilli toutes les données historiques relatives 
aux actes de l'Eglise depuis la passion du Sei- 
gneur jusqu'à son époque. Faisant un choix de 
tout ee qui pouvait être de quelque utilité à ses 
lecteurs, il ἃ composé cinq livres, d'un style 
simple, afin d'exprimer la manière de parler de 
ceux dont il écrivait Ia vie. [1 dit être venu à 
Rome sous Anicet, dixième successeur de Pierre, 


Agrippa, cognomento Castor, vir valde doctus, 
adversum viginti quatuor Basilidis hæretici volumi- 
na, quæ in Evangelium confecerat, fortissime disse- 
ruit, prodens ejus universa mysteria, et prophetas 
enumerans (a), Barcaban et Barcob, et ad terrorem 
audieptium alia quædam barbara nomina ; et Deum 
maximum ejus Abraxas, qui quasi annum (6) conti- 
nens, si juxta Græcorum numerum supputetur (0), 
Moratus est autem Basilides, a quo Gnostici, in Ale- 
xandria temporibus Hadriani, qua tempestate et 
Cochebas dux Judaicæ factionis, Christianos variis 
suppliciis enecavit. 


et y être resté jusqu'au souverain pontficat 
d'Eleuthère , auparavant diacre d’Anicet. Pre- 
nant à partie les idoles, il montra historique- 
ment à quelle erreur elles devaient leur succès, 
et à quelle époque il ἃ lui-même fleuri. Il dit, 
en effet: «On a construit des tombeaux et des 
temples aux morts, comme nousle voyons encore 
de nos jours. L’und’eux est Antinoüs, esclave du 
césar Adrien, en l'honneur duquel se célèbrent 


᾿Λγρίππας, ὃ ἔπίχλην Ἰζάστωρ, ἀνὴρ πάνυ πεπαιδεὺυ- 
μένος, χατὰ τῶν εἰχοσιτεσσάρων Βασιλείδου αἱοετιχοῦ 
λόγων τῶν εἰς τὸ ᾿υὐαγγέλιον παρ᾽ αὐτοῦ περιφρασθέντων, 
γενναίως ἔξηγήσατο, πάντα αὐτοῦ τὰ μυστήρια Expal- 
νων, καὶ τοὺς προφήτας συναπαριθμουμένους, Βαρκαδᾶν, 
καὶ Βαρχόδ, xai ποὸς φόθον τῶν ἀκρομμένων, ἕτερά τινα 
βάρθαρα ὀνόματα, rat τὸν μέγιστον αὐτῳ θεόν ᾿Αβραξὰς, 
οἷα ἕνιαυτὸν περιέχοντα κατὰ τὸν ἀριθμὸν, τῶν ΓΓραικῶν 
ψηφιζόμενον. Τελευτῶντος Βασιλείδου γνωστ)χοὶ - ἕν 
noue ἔχλνήθησαν ἔν τοῖς γρόνοις ᾿Αδριανοῦ, ὅτε 
καὶ Ιζόχιδος ὁ τῶν ᾿Ιουδαίων ἡγούμενος πολλοὺς τῶν 
Χριστιανῶν ποικίλαις τιμωρίαις ἀνήλωσεν. 


CAPUT XXII. 


Hegesippus, vicious Apostolicorum temporum, et 
omnes 8 passione Domini usque ad suam ætatem 
Ecclesiasticorum actuum texens historias, multaque 
ad utilitatem legentium pertinentia hinc inde cou- 
gregans, quinque libros composuit, sermone sim- 
plici, ut quorum vitam sectabatur, dicendi quoque 
exprimeret characterem. Asserit se venisse sub Ani- 
ceto Romam, qui decimus post Petrum episcopus 
fuit, et perseverasse usque ad Eleutherum ejusdem 
urbis episcopum, qui Aniceti quondam diaconus 
fuerat. Præterea adversum idola disputans, ex quo 
primum errore crevissent, subtexit historiam, ex 
qua ostendit qua floruerit ætatate. Aït enim : « Tu- 
mulos mortuis templaque fecerunt, sicut usque ho- 


᾿Ἢ γήσιπφος, τῶν χρόνων τῶν ᾿Αποστόλων, πάσας ἀπὸ 
τοῦ πάθους τοῦ [Kuplou, ἕως τῶν ἰδίων γρόνων, τῶν 
ἔχχλησιαστιχῶν πράξεων ὑφαίνων ἱστορίασ χαὶ πολλὰ εἰς 
ὄφελος τῶν ἀναγινωσκόντων συντείνοντα, πανταχόθεν 
συλλέγων πέντε συνέθηχε βίόλους ἁπλουστέρῳ λόγῳ, 
ὥστε ἔχείνων ἔξηγήσασθαι χαραχτῆρας, ὧν τῷ βίῳ ἔξη- 
χολούθει, Φάσχει δὲ ἔπιστῆναι τῇ Ῥώμῃ ἔπὶ ᾿Ανικήτου, 
τοῦ μετὰ [Πέτρον δεκάτου ἔπισχόπου, xal διατετεληχέναι 
ἄχρι ᾿Ιὐλευθέρου ἔπισχόπου τῆς προειρημένης “Ῥώμης, 
ὃς ᾿Λνικήτου διάχονος ἔνεγόνει. Ἰζαὶ χατὰ τῶν εἰδώλων 
ἔξηγούμενος, ἔχ ποίας πρῶτον πλάνης ηὐξήθη, συνέταξεν 
ἱστορίαν, δειχνὺς ἔν ποίοις ἤνθησε χαιροῖς, Décret γὰρ 
οὕτως © « Tüubous τοῖς νεχροῖς καὶ ναοὺς ἔποιήσαντο, 
χαβὰ ἄχρι τῆς δεῦρο ἑρῶμεν, ἀφ᾽ ὧν ἔστιν καὶ ᾿Δντίνους, 
ὁ δοῦλος ᾿Αδριανοῦ Ιζαίσαρος, οὔτινος καὶ γυμνικὸς 


(a) Barcaban et Barcob. lt legunt excmplaria mss. In nonnullis est, Barthaham et Barcobeth. At de his verborum portentis, et 
nomine Abraxas, vide indices nostros supra ir hoc tomo 1V, et in superiori tomo IT, nostræ editionis. Similiter et de Antenoo infra 
in Megesippo. De Cocheba vide Comment. in cap. 1x Danielis col. 4147, et in Epistola, Zectis lilferis. De Abraxas, et aliis nomini- 
bus eonsule Lrenæum, Lib, 1v, cap 23. Manrtran.— Mirum quam varie barbara hæc duo nomins in editis libris et manu exaratis inve- 
niantur, et quam vitiose, Nostri primum Barchabbam legunt cum duplici δ, ut Eusebius aliique Græci αρκαθδᾶν, Alterum Barcob, 
aut Barcho. Malim rescribi Barcop, quod Eusebiano Bapzwp magis respondet. Throdoreto Hærot. Fab. τ, ὦ, et Eusebio Præparat, 
Evangelie, x, 5, ipsique Hier. epistola ad Paulam de Alphabcto sonnat, filium vocationis, sicuti Βαοκχαθθᾶν Epiphanio χανὶ, 2, est 
filius stupri, vel parricidü. Proinde vitiose habent 4111, qui Barchobeth, vel Berthabam, et Mürcob, et Barchon, et Barcobbam, et 
Barcobbet legunt. 

(δ) Malim continet, aut supputatur, expuncta vocula δὲ, quæ ex indiculo da Hæresibus huc adscita est, Litteræ quæ ᾿Αὐράξας 
nomen cfficiunt, juxta Cræcorum numcros supputaiæ, reddunt 363 numerum scilicet dicrum anni Vid. quæ in cepist, ad Theodoram 
annotavimus. 

(c) Moratus est uutem. Non mortuus est, scd moratus est auterm, cic., legit codex Sangerman. cum multis aliis, Marian. — Sic 
legunt codices nostri omnes, st Sangermanen. apud Martianæum, aliique Regii. Ipse Hicr. in Chronic. ad an. Christi 133 : Basilide 
hæresiarches in Alexandria commoratur, a quo Gnostici, etc. Vide in Chronico ad pag. 709. Nam quod vult quidam nobis dicam 
diei, quod moratus pro mortuus legerimus, ut et in Chronico commoratur pro morifur, nos misero obtrectatore precamur meliorem 
mentem, (Edit. Mign.) 
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des jeux gymnastiques dans la ville d’Antinots, 


bâtie en son nom et dans le temple de laquelle 


il ἃ placé des prophètes. » Le césar Adrien, au 


SAINT JÉROME. 


dire de l’histoire, avait une préférence inarquée 
pour Antinoüs. 


CHAPITRE XXII. 


_ Justin le philosophe, toujours revêtu de l’ha- 
bit des philosophes, né à Néapolis, en Palestine, 
fils de Priscus Bacchius, a beaucoup travaillé 
en faveur de la religion. Il alla même offrir à 
Antonin-le-Pieux, à ses enfants et au Sénat, un 
livre écrit contre les Gentils, ne rougissant nul- 
lement de l’ignominie de la croix. Il en com- 
posa un autre qu’il donna aux successeurs 
d'Antonin-le-Pieux, à Antonin Vérus et à L. Au- 
rélius Commode. ἢ] reste encore un autre vo- 
Jume contre les Gentils, où il traite aussi de la 
nature des démons: un quatrième, également 
contre les Gentils, intitulé «Choix»; un autre 
sur la Monarchie de Dieu; un antre intitulé 
le Psalmiste, et -un autre sur l'âme. Contre les 


Juifs, il écrivit le dialogue qu’il eut avec leur 
chef, Tryphon; à Marcion, il opposa de beaux 
ouvrages, dont parle lrénée dans son quatrième 
livre contre les hérésies. Il en fit un aussi contre 
toutes les hérésies conjurées, dont il fait mention 
dans l'Apologélique qu'il donna à Antonin-le- 
Pieux. À Rome, il avait à soutenir des diatribes, 
Voulant fermer la bouche à Crescens-le-Cynique, 
qui vomissait contre les chrétiens un torrent de 
blasphèmes, ilnecraignit pas deluireprocherson 
amour de la chair, sa crainte de la mort, ses ar- 
deurs passionnées pour la luxure et les plaisirs. 
Mais celui-ci mit tous ses soins et usa de toutes 
sortes d'artifices pour l’accuser d'être chrétien ; 
Justin versa son sang pour le Christ. 


CHAPITRE XXIV. 


Méliton d'Asie, évêque de Sardes, offrit à l'em- 
pereur M. Antonin Vérus, qui avait été disciple 


die videmus ; e quibus est et Antinous servus 
Hadriani Cæsaris, cui et gymnicus agon exercetur 
apud Antinoum civitatem, quam ex ejus nominc 
condidit, et statuit prophetas in templo. » Antinoum 
autem in deliciis habuisse Cæsar Hadrianus scribitur. 


de Fronton, un Livre en faveur du dogme chré- 
tien. Entre autres choses, il a écrit deux livres 


3 ° ᾿ -Ὁ = - 
ἀγὼν ἕν τὴ ᾿Αντίνῳω ἔπιτελεῖται, χαὶ τὸ δίχαιον τῆς πό- 
μὲ Ἂν Ξ ᾿ δ᾿ sr 
λεως ἔχ τῆς αὐτοὺ “προσηγορίας ἔτυχε; χαὶ προφήτας ἕν 
τῷ ναῳ ἔστησε. » Tov δὲ ᾿Αντίνουν ἔν τῷ» μεταξὺ τῶν 
" + À 
αἰδιλικίων ἔσχηκέναι ᾿Αδοιανόν τινες συγγράφονται. 


CAPUT XXII. 


Justinus philosophus, habitu quuque philosopho- 
rum incedens, de Neapoli urbe Palæstinæ, patre Pris- 
co Bacchio pro religione Christi plurimum labora- 
vit, in tantum, ut Antoniuo quoque Pio, et filiis 
ejus, et Senatui librum « Apologia longior » contra 
Gentes scriptum daret, ignominiamque Crucis non 
erusbesceret , et alium librum « Altera brevior » 
successoribus ejusdem Antonini, M. Antonino Vero 
et L. Aurelio Commodo. Exstat ejus et aliud volu- 
men « Oratio ad Græcos » contra Gentes, ubi de dæ- 
monum quoque natura disputat , et quartum adver- 
sus Gentes, cui titulum prænotavit ἔλεγχοσ; sed et 
alius de Monarchie Dei, et alius liber quem præ- 
notavit Psalten, et alius de anima. Dialogus contra 
Judæos, quem habuit adversus Tryphonem princi- 
pem Judæorum, sed et contra Marcioneun insignia 
volumina, quorum Irenæus quoque in quarto adver- 
sus hæreses libro meminit; et alius lber contra 
omnes hæreses, cujus facit mentionem in Apologc- 
tico, quem dedit Antoniuo Pio. Hic cum in urbe 
Roma baberet διατριδάσ, et Crescentem Cynicum, 
qui multa adversum Glwistianos blasphemabat, re- 
darguere gulosum, et mortis timidum, luxuriæque 


3 


χρώμενος, ἀπὸ τῆς ἹΝεαπολιτῶν ἕπαρχίας Παλαιστίνης, 
ἔχ πατρὸς ΤΠρίσχου Βαχχείου, ὑπὲρ τῆς θρησχείας τῶν 
χριστιανῶν πάνυ ἕχοπίασεν, ὥστε χαὶ ᾿Αντωνίνῳ τῷ 
ἐπίχλην [llw, καὶ τοῖς τούτου υἱεὺσι, χοὶ τὴ συγχλήτω 
Blékov χατὰ τῶν ἐθνῶν συνταγεῖσαν ἔπιδοὺῦναι, τὸν ὀνει- 
δισμὸν τοῦ σταυροῦ μὴ αἰσχυνόμενος, χαὶ ἄλλην βίδλον 
τοῖς τοῦ αὐτοῦ ᾿Αντωνίνου διαδόχοις, τουτέστι Μίάρχῳ 
᾿Αντωνίνῳ Βήρῳ, χαὶ Δουχίῳ Δυρηλίῳ Ἰζομόδῳ, ou 
χαὶ ἄλλη αὐτοῦ βίδλος κατὰ τῶν ἐθνῶν, ἐν ἡ περὶ τῆς 
φύσεως τῶν δαιμόνων διαλέγεται, χαὶ τέταρτον λόγον 
ὁμοίως χατὰ τῶν ἐθνῶν, ὃν ἐπέγραψεν ᾿Ἰύλεγχος, καὶ 
ἄλλον περὶ τῆς τοῦ eo μοναρχίας, χαὶ ἄλλον ὠνόμασε 
ψάλτην, χαὶ ἕτερον περὶ τῆς ψυχῇς. Διάλογον χατὰ τῶν 
Ιουδαίων, ὃν ἔχει κατὰ T'obpwvos ἀρχηγοῦ τῶν ᾿Ἰου- 
δαίων. Οὐ μὴν ἀλλὰ χαὶ χατὰ Μαρκίωνος ἐπίσημοι τεύγη, 


᾿ἰουστῖνος, φιλόσοφος χαὶ τῳ σχήματι τῶν φιλοσόφων 


ὠντινὼν Ἰπιρηναῖος ἐν τῷ πέμπτω λόγω» τῷ χατὰ τῶν 


αἱρετικῶν μέυνηται. Ἰζαὶ ἄλλη βίδλος χατὰ πασῶν τῶν 
αἱρέσεων, ἧς μέμνηται ἐν τῷ ἀπολογητιχῷ, ὃν ἔδωχεν 
᾿Αντωγίνῳ τῷ Lim. Οὗτος ἐν τῇ Ῥώμη ἔχων τὰς δια- 
τριδὰς, εὐθύνων ἱζρήσκην (PF. leg. Ἱζρήσχεντα) τὸν ἴζυ-- 
νιχὸν, τὸν χατὰ τῶν χριστιανῶν βλασφημοῦντα, καὶ χαλῶν 
αὐτὸν λαίηαργον, χαὶ τὸν θάνατον φοδούμενον, ἄσωτοντε 
χαὶ ἀκόλαστον, τέλος τῇ τούτου ἐνεργείχ re ἐπιβουλῇ, 
ὡς γρίστιανός ὑπὲρ τοῦ Χοιστοῦ ἔπαθεν. 


οἱ lihidinum sectatorem, ad extremum studio ejus οὐ insidiis accusatus, qnod Christianne csset, pro 


Christo sanguinem fudit. 


DES HOMMES ILLUSTRES. 


sur la Pâque, un sur là Vie des Prophètes , un 
sur l'Eglise, un sur le Jour du Dimanche, un 
surles Sens, un sur la f'oi, ἘΠ sur la Création, 
un sur l’Ame et le Corps, un sur le Baptème, 
un sur la Vérité, un sur la Génération du Christ, 
un sur sa Prophétie, un sur l'Hospitalité, un autre 
dont le titre est Clavis ; un sur le diable, un sur 
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l’Apocalypse de Jean, un sur l’Incarnation de 
Dieu, et six livres d'Églogues. Tertullien loue 
son génie élégant et un peu empbhatique , dans 
les sept livres qu'il écrivit contre l'Eglise en fa- 
veur de Montanus, où 1] dit que plusieurs des 
nôtres le tenaient pour un prophète. 


CHAPITRE XX. 


Théophile, sixième évéque d’Antioche, sous 
l'empereur M. Antonin Vérus, composa un livre 
contre Marcion, qui nous reste encore. On dit 
que les trois volumes contre Autolycus sont de 
lui, ainsi qu'un livre contre l’hérésie d'Hermo- 
gène, et d’autres traités courts, mais élégants, 


destinés à l’édification de l'Eglise. J'ai lu, sous 
son nom, les commentaires sur l'Evangile et les 
Proverbes de Salomon, qui me paraissent bien 
loin de l'élégance et du tour de phrase des vo- 
lumes déjà cités. | 


CHAPITRE XXVE. 


Apollinaire, évèque de Hiérapolis, en Asie, 
florissait sous l’empereur M. Antonin Vérus, au- 
quel il fitdon d'un magnifique volume en faveur 
de la foi des chrétiens; 11 reste encore de lui 


cinq livres contre les Gentils , deux sur la Vé- 


_rité contre les Cataphryges, qui s’élevaient alors 


avec Prisca et Maximille, folles prophétesses, en 
même temps que paraissait Montanus. 


CAPUT XXIV. 


Melito Asianus, Sardensis episcopus, librum impe- 
ratori M. Antonino Vero, qui Frontonis oratoris dis- 
cipulus fuit, pro Ghristiano dogmate dedit. Scrip- 


sit quoque et alia, de quibus ista sunt, quæ subje-. 


cimus : De Pascha libros duos, de Vite Prophetarum 
librum unum, de Ecclesia librum unum, de Die Do- 
minica hbrum unum, de Sensibus librum unum, de 
Fide librum unum, de Plasmate librum unum, de 
Anima et Corpore librum unum, de Baptismate li- 
brum unum, de Veritate librum ‘unum, de Genera- 


tione Christi librum unum, de Prophetia sua librum ὁ 


unum, de Philoxenia librum unum, et alium li- 
brum qui Clavis inscribitur ; de diabolo librum 
unum, de Apocalypsi Joannis librum unum, περὲ 
'Ενσομάτου Θεοῦ librum unum, et "Exhoyäv libros 
sex. Hujus elegans et declamatorium ingenium Ter- 


Μελίτων ᾿Ασιανὸς, Σαρδέων ’Tünloxonos, B{6A0v βασι-- 
λεῖ Méoxw ᾿Αντωνίνῳ Βήοῳ, ὃς Φρόντωνος τοῦ ῥήτορος 
ιαθητὴς ἐγεγόνει, ὑπὲρ τοῦ τῶν χριστιανῶν δόγματος 
ἐπέδωχεν, ΓΕΙγραψε δὲ καὶ ἕτερα, ἀφ᾽ ὧν τάδε ὑπετάξαμεν᾽ 
κερὶ τοῦ Πάσχα λόγους δύο, περὶ Βίου πρωφητιχοῦ λόγον 


ἕνα, περὶ ᾿᾿βχχλησίας λόγον ἕνα, περὶ ‘Huéoaç Ἰζυρια-- 


χῆς λόγον ἕνα, περὶ Διανοίας λόγον ἕνα, περὶ τῶν [{ἰο- 
τῶν λόγον ἔνα, περὶ Πλάσεως ἔνα, περὶ Ψυχῆς καὶ 
σῶματος ἕνα, περὶ Βαπτίσματος ἕνα, κερὶ ᾿Αληθείας ἕνα, 
πεοὶ Γεννήσεως Χριστοῦ ἕνα, περὶ ΠΠροφητείας ἰδίας ἕνα, 
περὶ Φιλοζενίας ἕνα, καὶ ἕτερον λόγον, ὃς ἐπιγράφεται 
Ἰζλεὶς, περὶ Διαδόλου ἕνα, περὶ ᾿Αποχαλύψεως ᾿Ιωάννου 
ἕνα, χαὶ περὶ τοῦ Evowudrou θεοῦ λόγον ἕνα, ᾿Ικλογῶν 
λόγους ἕξ. “Τούτου τὴν εὐφυΐαν ἐπαινῶν Τ᾽ερτυλλιανὸς ἐν 
τοῖς ἑπτὰ λόγοις, οὖς ἔγραψε χατὰ τῆς Ἰυχχλησίας ὑπὲρ 
ΝΙοντανοῦ, λέγει ὅτι πολλοὶ τῶν ἡμετέρων νομίζουσιν 
αὐτὸν προφήτην, 


tulliagnus in septem libris, quos scripsit adversus Ecclesiam pro Montano, cavillatur, dicens eum ἃ 


plerisque nostrorum prophetam putari. 


CAPUT XXV. 


Theophilus sextus Antiochensis Iécclesiæ episco- 
pus, sub imperatore M. Antonino Vero librum con- 
tra Marcionem composuit, qui usque hodie exstat. 
Feruntur ejus et ab Autolyeum tria volumina, et 
contra hæresim Hermogenis Liber unus , et ali 
breves elegantesque tractatus ad ædificationem Ec- 
clesiæ pertinentes. Legi sub nomine ejus in Evan- 
gelium etin Proverbia Salomounis Commentarios, 
qui mihi cum. superiorum voluminum elegantia et 
phrasi non videntur congruere.\, 


# 


(Θεόφιλος, ἕχτος τῆς ἐν ’Avrioyela ᾿Ιἰχχλησίας ἐπίσχο-: 
os, βασιλεύοντος Méozou ᾿Αντωνίνον Βήρου, βίδλον κατὰ 
Mapalwvos συνέταξεν, ἥτις ὄχρι τήμερον τυγχάνει. 7 οὐ-- 
tou φέρεται χαὶ πρὸς Αὐτόλυχον τρία τεύχη, καὶ χατὰ 
τῆς αἱρέσεως “ἰρμογένουσ λόγος εἰς, καὶ ἄλλαι Bpayetar 
βίδλοι, εἰς οἰχοδομὴν τῆς ἐχχλησίας ἀνήχουσαι. ᾿Ανέγνων 
ἐπ᾿ ὀνόματι αὐτοῦ εἰς ᾿υαγγέλιον χαὶ εἰς ΠΠαροιμίας La- 
λομῶνος ὑπομνήματα, ἅτινά μοι où δοχοῦσι συμφωνεὶν 
τῇ εὐφυΐᾳ, γαὶ τῇ φράσει τῶν προειρημένων συγγρᾶμ.- 
μάτων. 


CAPUT XX VI. 


Apolinaris Asiæ, Hierapolitanus episcopus, sub 
imperatore M. Antonino Vero floruit, cui et insi- 
gne volumen pro fide Christianorum dedit. Exstant 


| ; | | 

᾿Απολλινάριος, Ἱεραπόλεως τῆς ᾿Ασίας ἐπίσχοπος, 
βασιλεύοντος δίάρχου ᾿Αντωνίνου Βήρου ἤνθησεν, ᾧτινι 
aa ἐπίσημον τεῦχος ὑπὲρ τῆς τῶν Χριστιανῶν πίστεως 
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SAINT JÉROME. 


CHAPITRE XX VI. 


Denys, évêque de Corinthe, avait une élo- 
quence et une habileté telles, que non-seule- 
ment le peuple de sa cité et de sa province, 
mais encore les évêques des autres villes et 
Provinces, s’instruisaient par la lecture de ses 
lettres ; il en envoya une aux Lacédémoniens, 
une autre aux Athéniens, une troisième aux 
habitants de Nicomédie, une quatrième aux 


Crétois, une cinquième à l'Eglise d'Amastris et 
aux autres Eglises du Pont, une sixième aux 
Cnossiens et à Pinyte, évèque de cette ville; 
une septième aux Romains, qu'il écrivit à Soter, 
leur evèque; une huitième à Chrysophora, sainte 
femme. 11 brilla sous les empereurs M. Antonin 
Vérus et L. Aurélius Commode. 


CHAPITRE ΧΧΥΎΗΙ, 


Pinyte de Crète , évêque de Cnosse, écrivit à 
Denys , évêque de Corinthe, une lettre fort élé- 
gante ; d'après lui, ce n’est point toujours avec 
du lait qu'ont doitnourrirles peuples, de crainte 
qu'à leur dernier jour on ne les prenne pour 


des enfants, mais bien avec des aliments subs- 
tantiels, pour qu'ils arrivent à la vieillesse de 
la spiritualité. Lui aussi a brillé sous M. Antonin 
Vérus et L. Aurélius Commode. 


CHAPITRE XXIX. 


Tatien, qui avait débuté par l’enseignement 
de l’art oratoire, où par sa rhétorique il s'était 
acquis une grande renommée, devint le dis- 


ejus et alii quinque adversum gentes libri, et de 
veritate duo, adversum Cataphrygas tunc primum 
exortos cum Prisca et Maximilla insanis vatibus, 
incipiente Montano. 


ciple de Justin-le-martyr. Dans l'Eglise, il eut 
ses succès tant qu'il ne la quitta pas. Peu après, 
enflé des succès de son éloquence, il enfanta 


ἐπέδωχεν, 1 ἰσὶ χαὶ ἕτεροι πέντε αὐτοῦ κατὰ τῶν ἐθνῶν 
λόγοι, χαὶ περὶ ἀληθείας δύο, καὶ κατὰ ὧν Φρυγῶν τότε 
πρῶτον ἀναχυψάντων ἅμα [Πρισχίλλᾳ καὶ Μαξιμίλλα 
ἀνοσίυις προφήταις, ἀρξαμένου Movravou. 


CAPUT XXVIE. 


Dionysius, Gorinthiorum Ecclesiæ episcopus, tan- 
tæ eloquentiæ et industriæ fuit, ut non solum suæ 
civitatis et provinciæ populos, sed et aliarum ur- 
bium et provinciarum episcopos epistolis erudiret. 
Ex quibus est una ad Lacedæmonios, alia ad Athe- 
nienses, tertia ad Nicomedienses, quarta ad Creten- 
ses, quinta ad Ecclesiam Amastrianam, ef ad reli- 
quas Ponti Ecclesias, sexta ad Cnossianos, οἱ ad 
Pinytum ejusdem urbis episcopum, septima ad Ro- 
manos, quam scripsit ad Soterem episcopur eorum, 
octava ad Chrysophoram, sanctam feminam. Claruit 
sub impp. M. Antonino Vero et L. Aurelio Com- 
modo. 


Διονύσιος τῆς χατὰ ἰζόρινθον ’LxxAnolas ἐπίσχοπος 
τοσοῦτον εὐφροδὴς χαὶ σπουδαῖος ἐγένετο, ὥστε μὴ μόνον 
τοὺς λαοὺς τῆς ἰδίας πόλεως rat ἐπαρχίας, ἀλλὰ κα 
ἑτέρων ἐπαρχιῶν χαὶ πολέων, δι’ οἰκείων ἐπιστολῶν 
πεπαιδευχέναι, ap” ὧν ἐστι μία πρὸς Δακχεδαιμονίους, 
ἄλλη πρὸς ᾿Αθηναῖους, τρίτη πρὸς Νιχομηδεῖς, τετάρτη 
ποὸς Ἱζρῆτας, πέμπτη πρὸς ᾿Αμαστρισνὴν ᾿Εἰκχλησίαν, 
χαὶ ἱτέρας Πόντου ᾿Ιὐχχλησίας, ἔχτη πρὸς Ἰζνωσσιανοὺς 
χαὶ Πινυτὸν τῆς αὐτῆς πόλεως ἐπίσκοπον, É60dun προς 
Ῥωμαίους, ἣν ἔγραψε πρὸς Σωτῆρα τὸν τούτων ἐπίσχο- 
πον, ὀγδόν πρὸς Χρυσοφόραν εὐλαδῇ γυναῖχα, Διέπρεψεν 
ἐπὶ Μάρχου ᾿Αντωνίνου Βήρου, καὶ Aovxlou Αὐρηλίου 
Ἰζομόδου. 


CAPUT XX VIT. 


Pinytus Cretensis, Cnossiæ urbis episcopus, scrip- 
sit ad Dionysium Corinthiorum episcopum valde 
elegantem epistolam ; in qua docet, non semper 
lacte populos nutriendos, ne quasi parvuli ab ultimo 
occupentur die ; sed et solido vesci debere cibo, ut 


in spiritalem proficiant senectutem. Et hic sub M.. 


Antonino Vero et L. Aurelio Commodo fioruit. 


Πινυτὸς ἰζρήτης, Ἀνωσσοῦ τῆς πόλεως ἐπίσχοπος, 
ἔγραψε πρὸς Διονύσιον Koplvrov ἐπίτχοπον πάνυ κομψὴν 
ἐπιστολὴν, ἐν ἡ διδάσχει, οὐχ ἀεὶ δεῖν τοὺς λαοὺς γάλαχιτ 
τρέφεσθαι, μήπως ὡς νήπιοι σῇ ἐσχάτῃ χαταληφθῶσ v 
ἡμέρᾳ, ἀλλὰ καὶ στερεῷ βρώματι, ἵνα εἰς πνευματικὸν 
προκόψωσι γῆρας. Καὶ οὗτος ἐπὶ τῶν αὐτῶν ἤνθησεν. 


CAPUT XXIX. 


Tatianus, qui prirnaum Oratoriam docens, non par- 
vam sibi ex arte Rhetorica gloriam comparaverai, 
Justini martyris sectator fuit, florens in Ecclesia, 
quamdiu ab ejus latere non discessit. Postea vero 


T'atiavos ὃς πρώην τὴν ῥητοριχὴν διδάσχων,, οὐχ ἐλα- 
χίστην ἐκ τῆς ῥητοριχῆς ἐπιστήμης δόξαν ὠνήσατο, ᾿Ιου- 
στίνου τοῦ μάρτυρος σπουδαστὴς γέγονε διαπρέπων ἕν 
τῇ ἐχχλησίᾳ, ἐν ὅσῳ τῆς τούτου πλευρᾶς οὐχ ἀπέστη, 


᾿ DES HOMMES ILCUSTRES. 


une nouvelle hérésie, qu’on nomme l'encratisme, 
que Sévère complèta, et dont les partisans s’ap- 
pellent encore aujourd'hui Sévériens.Tatien écri- 
vit une infinité de volumes, parmi lesquels il 
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nous est parvenu un livre contre les Gentils, 
qui eut la plus grande vogue et qui est un des 
plus beaux. Lui aussi ἃ vécu sous M. Antonin 
Vérus et L, Aurélius Commode. 


CHAPITRE XXX. 


Philippe, évêque de Gortyne, en Crète, dont 
parle Denys dans son épitre à l'Eglise de cette 
ville, fit paraître un livre de mérite contre 


Marcion, sous les empereurs M. Antonin Vérus 
et L. Aurélilus Commode. 


CHAPITRE XXXL. 


Musanus, qui n'est pas le moins illustre de 
tous ceux qui ont écrit sur le dogme ecclésias- 
tique, écrivit, sons l’empereur M. Antonin Vé- 


rus, un livre à quelques-uns de ses frères, dé- 
serteursde la vraie foi pour l’hérésie des encra- 
tites. 


CHAPITRE XXXIE. 


Modeste a vécu sous les empereurs M. Antonin 
etL. Aurélius Commode, il écrivit contre Marcion 
un livre que nous possédons encore, On met 


CHAPITRE 


Bardesanes s'ülustra en Mésopotamie. D'abord 
disciple de Valentin, il le réfuta dans la suite 


inflatus eloquentiæ tumore, novam condidit hære- 
sim quæ Ἔγχρατιτωυ dicitur, quam postea Severus 
auxit, ἃ quo ejusdem partis hæretici Severiani us- 
que hodie appellantur. Porro Tatianus infinita scrip- 
sit volumins, 6 quibus unus contra Gentes floren- 
tissimus exstat liber, qui inter omnia opera ejus 
fertur insignis. Et hic sub imperatore M. Antonino 
Vero et L. Aurelio Gommodo floruit. 


sous son nom d’autres écrits, mais les érudit 
les rejettent comme apocryphes. 


XX XII. | 
et fit paraître une nouvelle hérésie. D'après les 
Syriens, rien n'était ardent comme son esprit, 


ὕστερον δὲ τῳ ὄγχγῳ τῆς παιδεύσεως ἐπαρθεὶς, καινὴν 
συνεστήσατο αἵρεσιν, λέγω δὴ των ᾿Ἐἰγκρατιτῶν, ἣν με- 
τέπειτο Σιεθῆρος ἐπηύξησεν, ἀφ᾽ οὗ ἄχρι τοῦ “παρόντος οἱ 
τούτου τοῦ μέρους αἱρετιχοὶ Σιεδηριαγισταὶ re 
"0 δὲ προειρημένος Τατιανὸς πάμπολλα ,συνεγράψατο 
τεύχη, ἀφ ὧν ἐσὶ κατὰ τῶν ἐθνῶν λόγος εἰς πάνυ θαυ- 
μαστὸς, ὃς μεταξὺ πάντων αὐτοῦ τῶν συγγραμμάτων 
ἐπίσημος ἐστι. Καὶ οὗτος βασιλεύοντος Μάρχου ᾿Άντω-- 
νίνου Βήρου καὶ Δὐρηλίου ἱζομόδου ἤνθησεν. 


CAPUT XXX. 


Philippus, episcopus Creleusis, hoc est, urbis Gor- 
tynæ, cujus Dionysius in epistola sua meminit, 
quam scripsit ad ejusdem civitatis Ecclesiam, præ- 
‘ clarum adversum Marcionem edidi£ librum, tempo- 
ribusque M. Antonini Veri et L. Aurelii Commodi 
claruit. 


CAPUT 
Musanus, non ignobilis inter eos qui de ecclesias- 
tico dogmate scripserunt, sub imperatore M. An- 
tonino Vero confecit librum ad quosdam fratres, 
qui de Ecclesia ad Encratitarum hæresim declina- 
verant,. 
CAPUT 
Modestus et ipse sub imperatôre M. Antonino et 
L. Aurelio Commodo, adversum Marcionem scripsit 
librum, qui usque hodie perseverat. Feruniur sub 
nomine ejus et alla syntagmata, sed ab eruditis 
quasi ψευδόγραφα repudiantur. 
CAPUT 
Bardesanes in Mesopotamia clarus habitus est, qui 
primum Valentini sectator, deinde confutator, no- 


Φίλιππος, ἐ ἐπίσχοπος Ἰζρήτης πόλεως ΤΓορτύνης, οὗ ju 
Διονύσιος ἐν τῇ ἐπιστολῇ αὐτοῦ μέμνηται, ἣν ἔγραψε 
πρὸς τὴν ᾿Ἐϊχχλησίαν προειρημένης πόλεως, ἔνδοξον 
πανὺ χατὰ Μαρκίωνος ἐξέδωχε βίδλον, (Forte supplen- 
dum καὶ) ἐν τοῖς καιροῖς τῶν προειρημένων διέπρεψεν, 


ΧΧΧῚ, 


Μουσονὸς, οὐχ ἄδοξος μεταξὺ τῶν περὶ ἐχχλησιαστ!-- 
χοῦ δόγματος συγγραψαμένων, ἐπὶ Μάρκου ᾿Αντωνίνου 
Bpou χατεσχεύσατε βίδλον » πρὸς γινᾶς ἄδελψοὺς, τῶν 
ἀπὸ τῆς ᾿Εχχλησίας πρὸς τὴν τῶν ᾿Ι)γχρατιτῶν αΐρεσιν 
χατανευσάντων, 


XXXIT. 

Μίοδεότὸς, καὶ αὐτὸς ἐπὶ ᾿Αντωνίνου καὶ Κομόδου χατὰ 
Μαρχίωνος συνέταξε βίόδλον, ἥτις ὁ ἄχρι σήμερον ὑπάρχει. 
Φέρεται χαὶ ἄλλα ᾿αὐτοῦ συγγράμματα, ἅτινα παρὰ τῶν 
πεπαιδευμέ νων ψευδεπίγραφα ἀποδοχιμάζεται. 


XXXIIT. 


Βαρδησάνης, ἐν Μεσοποταμίᾳ λαμπρὸς φανεὶς, πρῶτον 
μὲν Βαλεντίνου σπουδαστὴς, ὕστερον δὲ ἀντίπαλος, χαι-- 
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rien de véhément comme ses disputes. Il mul- 
tiplia les ouvrages presque contre tous les hé- 
rétiques, ses contemporains, Un surtout se fait 
remarquer par sa clarté et sa force, c’est celui 
qu'il donna à M. Antonin, sur le Destin.— I] en 


SAINT JÉROME 


COINposa, d'autres sur la persécution, que ses 
disciples ont traduit du syriaque en grec. Si 
tels sont le nerf et le brillant de la traduction, 
quels ne doivent-ils pas être dans le texte 
primitif ? 


CHAPITRE XXXIV. 


Victor, treizième évêque de Rome, écrivit au 
sujet de la Pâque et quelques autres opuscules: 


il gouverna l'Eglise pendant dx ans, SOUS 


Sévère. 


CHAPITRE XXXV. 


Jrénée, prêtre de Pothin, évêque de Lyon, 
dans les Gaules, fut envoyé par les martyrs de 
cette ville à Rome, pour y traiter quelques ques- 
tions touchant leur Eglise. I portait au pape 
Eleuthère des lettres où son nom était couvert 
d'éloges. Dans la suite, quand Pothin fut devenu 


vam hæresim condidit. Ardens ejus a Syris prædi- 
catur ingenium, et in disputatione vehemens. Scri- 
psit infinita adversum omnes pene hæreticos, qui 
ætate ejus pullulaverant. In quibus clarissimus ille 
et fortissimus liber, quem M. Antonino (a) de Fato 
tradidit ; et multa alia super persecutione volumina, 
qu& sectatores ejus de Syra lingua verterunt in Græ- 
cam. Si autem tanta vis est et fulgor in interpreta- 
tione, quantam putamus in sermone proprio ? 


nonägénaire, et qu'il eüt recu la couronne du 
martyré pour le Christ, il fut mis à sa place. I] 
est bien certain qu'il futle disciple de Polycarpe, 
prêtre et martyr, dont nous avons déjà parlé. 
ἢ écrivit cmq livres contre les hérésies, et un 
petit volume contre les Gentils, un autre sur la 


νὴν αἵρεσιν συνεστήσατο. Τούτου παρὰ τῶν Σύρων ῦ3ρ-- 
μοτότη χηρύττεται εὐφυΐα χαὶ ἐν διαλέξ ζει σφοδροτάτη, 
ἼἼγραψε πάμπολλα κατὰ πασῶν σχεδὸν τῶν αἱρέσεων 
τῶν ἐπὶ τῶν χρόνων αὐτοῦ ἀναχυψασῶν ἐν οἱς περιφα-- 
vas ἐστιν καὶ γενναῖος ὃ λόγος, À ὃν Μάρχῳ ᾿Αντωνίνῳ 
περὶ Μοίρας ἐπέδωκεν, ἀλλὰ χαὶ ἄλλα πολ λὰ περὶ διω- 
ον τεύχη, ἄπερ οἵ τοὐτουςποθθδταὶ «πὸ τῆς Σύρας 

“Ῥλληνιιὴν διάλεξιν μετέφρασαν. “Ὅπου δὲ τοσαύτη 
"οὐ: ἐστι χαὶ λαμπρότης ἐ ἐν τῇ ἑρμηνείᾳ, πόσην νομίξο-- 
μεν ἐν τῷ οἰχείῳ λόγῳ ὁ ἔχειν * ἀρετήν. 


CAPUT XXXIV. 


Victor, tertius decimus Romanæ urbis episcopns, 
super quæstione Paschæ, et alia quædam scribens 
opuscula, rexit Ecclesiam sub Severo principe an- 
nis decem. 


βίχτωρ, τρισχαιδέχατος Ῥώμης Enioxonos, περὶ τῆς 
τοῦ Πάσχα ζητήσεως, χαὶ ἄλλα τινὰ συνέταξε τεύχη, 
ἐχυδέρνγ ἣν ᾿ῃκχλησί λεύο" 2ie6 ἐπ᾿ 
ἐχυδέρνησε τὴν ᾿Ιχχλησίαν βασιλεύοντος Σιεθήρου ἐπ 
ἔντε δέχα. | 


CAPUT XXXV. 


Jrenæus, Pothini episcopi, qui Lugdunensem in 
Gallia regebat Ecclesiam, presbyter, ἃ martyribus 
ejusdem loci, ob quasdam Ecclesiæ quæstiones le- 
gatus Ronmam missus, honorificas super nomine sno 
ad Eleutherum episcopum perfert litteras. Postea 
jam Pothino prope nonagenavio, ob Christum mar- 
tyrio coronato, in locum ejus substituitur. Constat 
autem Polycarpi, Cujus supra fecimus mentionem, 
sacerdotis et martyris, hunc fuisse discipulum. 


Eionvatos, Ποῦεινοῦ τοῦ ἐπισκόπου Δουγδούνων τῆς 
ἐν Ταλλίαις Ἐγχχλησίας πρεσβύτερος, παρὰ τῶν μαρτύρο) y 
τῆς εἰρημένης πόλεως, διὰ τινας ἐοιλησιοστιχὰς αἰτίας, 
πρεσόευτὴς εἰς Ῥώμην σταλεὶς, ἐπ᾽ ὀνόματι οἰχείῳ δεξά- 
μένος ἐπιστολὰς γεμούσας τιμῆς, πρὸς ‘IA εὔθερον ἐπί.- 
σχοπὸν Ῥώμης ἀπηνέγκατο. Μετὰ δὲ ταῦτα, Ἰποθεινοῦ 
σχεδὸν ἐνενήχοντα ἔτους μαρτυρήσαντος, εἰς τὸν τούτου 
τόπον πε ισέρχεται. ΩὩμολόγηται δὲ ἸΤολυχάρπου, οὔτινος 
προεμνήσθημεν, γεγενῆσθαι μαθητής. Ἔγραψε, πέντε κατὰ 
τῶν αἱρετικῶν βίθλους, χαὶ χατὰ τῶν ἐθνῶν τεῦχος βραχὺ, 


(a) Sunt docti viri qui hunc Antoninum nihil minus fuisse quam imperatorem veHnt et perperam scriptum ab Hieronymo Afarcum 
Antoninum quem Eusebius dumtaxat Anfoninum dicit, quemdam, ut autumant, co nomine Bardesanis socium. Nam οἱ lib. vr Præ- 
parat. Evang. cap. 9, postquam hujusmet libri de Fato fragmentum attulisset luculentissimum, ita subdit, Bardesanem philosophari 
solitum ἐν τοῖς πρὸς τοὺς ἑταίρους διοαλό \0Y0!6, in Dialogis ad amicos. Ad hæc Valesio minime est verishnile, libros Syro sermone 
scriptos imperatori Romano potuisse nuncupari : quod quidem argumentum οἱ me movit aliquando. Verum si putes innui M. Anto- 
ninum Elegabulum, qui apud Phœnices Solis sacerdos fuit, Syrumque adco sermonem optime noverat, jam nihil erit. Quod spectas 
Eusebii testimonium, personæ quæ in dialogis colloquentes inducuntur, minime omnium vetant quin Jiber ipse alteri possit inscribi. 
In hoc antem de Fato non præsumptus Antoninus, sed Philippus nescio quis disserit, ut neque ex hoc capite aliquid evincant qui 
in contraria opinibne versantur. Cætera optime quadrant Hieronymianæ scntentiæ, atque ipsa euh primis ratio temporis, siquidem 
Auctor Chronici Edesseni natum tradit Bardesanenr anno Græcorum 455, hoc est Christi 154, Abgaro Maani filio familiarem fuixse 
testatur Epiphanius hærcsi 66, cique congentit Euscbius lib. v Præpar, cap. 10, ubi legem, cui sanciendæ regi auctor fuerut Barde- 
sanes, ne quis sein posterum evirarct, durasse ait ad Lempora Antonini Cæsaris, non Pit appellati, sed Veri. Quin etiam tradit 
idem Epiphanÿus, illum, cum orthodoxe sentirct, usque adeo flagrasse zelo Dci, ut audire recusarit Apollonium Antonini Impcratoris 
amicum suadentem, ut se Christianum csse negaret, Porro hic ejus Liber de Fato adversus Abidan Fati assertorem est editus. 
Edit. Mig. 
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discipline , un sur la prédication apostolique à 
son frère Martien, un qui contient plusieurs 
traités, un sur le schisme, à Blastus; un sur la 
monarchie, à Florin,otildémontre que Dieu ἢ’ est 
pas l'auteur du mal. De plus, il ἃ composé un 
magnifique commentaire sur l'octave, à la fin 
duquel, se montrant voisin des temps aposto- 
liques, il écrit ce qui suit : « Je vous conjure, 
vous qui transcrivez ce livre, au nom de Notre- 
Seigneur Jésus-Christ, de sa glorieuse venue, où 
il doit juger les vivants et les morts, de le colla- 
tionner, après que vous l'aurez transcrit, et de le 
corriger avec le plus grand soin sur l'exemplaire 
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qui vous a servi de modèle; je vous conjure 
aussi de transcrire cette prière,comme vousl'avez 
irouvée dans l’exemplaire, » On parle d’autres 
lettres de lui au pontife romain Victor, sur la 
question de la Pâque, où il l’avertit de ne 
pas rompre aisément l'unité du Collége; car 
Victor avait cru que plusieurs évêques d'Asie el 
d'Orient, qui célébraient la Pâque avec les Juifs le 
quatorzième jour de la lune, étaient passibles 
d’une condamnation. Cette sentence n'eut point 
l'adhésion de ceux qui la célébraient un jour 
différent. Il brilla surtout sous Commode, suc- 
cesseur de M. Antonin Vérus à l'empire. 


CHAPITRE XXL 


Pathène, philosophe stoïcien, d’après un an- 
tique usage d'Alexandrie, où, depuis l’évangé- 
lique Marc, furenttoujours des docteurs ecclésias- 
tiques, fut d'une sagesse et d’une érudition aussi 
consommées dans la sainte Ecriture que dans 
la littérature profane. Il fut demandé dans 
l'Inde par des légats de ce pays, et Démétrius, 
évèque d'Alexandrie, s’empressa de l'envoyer. 


Scripsit quinque adversus hæreses libros, et contra 
gentes volumen breve, et de disciplina aliud, et ad 
Martianum fratrem de Apostolica prædicatione, et 
Hbrum variorum tractatuum, et ad Blastum de $Schis- 
mate, et ad Ælorinum de Monarchia, sive quod 
Deus uon sit conditor malorum, et de Ogdoade 
egregium commentarium, in cujus fine significans 
se Apostolicorum temporum vicinum fuisse, 510 sub- 
scripsit : « Adjuro te, qui tramscribis librum istum, 
per Dominum Jesum Christum, et per gloriosum 
ejus adventum, quo Jjudicaturus est vivos et mor- 
tuos, ut conferas, postquam transcripseris, et emen- 
des illum ad exemplar, unde scripsisti, diligentisei- 
me ; hanc quoque ohtestationem similiter transferas, 
ut invenisii in exemplari. » Feruntur ejus et aliæ ad 
Victorem episcopum Romanum de quæstione Paschæ 
epistolæ , in quibus commonet eum, non facile de- 
bere unitatem collegii scindere. Siquidem Victor 
multos Âsiæ et Orientis episcopos, qui decima quarta 


luna cum dJudæis Pascha celebrabant, dammandos 


Il y trouva que Barthélemi, l’un des douze, 
avait prêché la venue de Notre-Seigneur Jésus- 
Christ d’après l'Evangile de Mathieu, écrit en 
lettres hébraïques, qu’il apporta avec lui à son 
retour à Alexandrie. Il reste de lui beaucoup de 
commentaires de la sainte Ecriture ; mais il ser- 
vit beaucoup plus l'Eglise de vive-voix. Il ensei- 
gna sous Sévère et Antonin Caracalla. 


καὶ περὶ ἐπιστήμης ἕτερον, καὶ ποὸς ΝΜαρχιανὸν ἀδελφὸν 
περὶ τοῦ ᾿Αποστολικοῦ χηρύγματος, χαὶ βίδλον ποικίλων 
διιλιῶν, χαὶ πρὸς Βλάστον περὶ Σχίσματος, χαὶ πρὸς 
Φλωρῖνον πεοὶ Νοναρχίας, χαὶ "Ὅτι ὁ Θεὸς κτιστὴς χα- 
χῶν οὐχ ἔστι, χαὶ περὶ ᾿Ογδοαστῶν ἐξαίρετον re 
ἐν τῷ τέλει δὲ τοῦ αὐτοῦ συντά ματος ὑπέγρα εν οὕτως - 
Ορχῶ σε τὸν L. εταγράφοντα ταύτην τὴν Eos , λατὰ 
τοῦ Ἱζυρίου ἢ ἥμων ,Ἰήσου Ἀριστοῦ, χαὶ κατὰ τῆς ἐνδόξου 
ἐλεύσεως αὐτοῦ, ἐν ἢ ue ζῶντας χαὶ νεχροὺς, ἵνα 
ἀντιδάλῃς μετὰ τὸ γράψαι, oi ἐχκδιορθώσῃ πρὸς τὰ dv 
τίγραφα, ao ὧν ἔγραφας, ἐπιμελῶς, καὶ ταύτην τὴν 
χατάχρισιν re μετ ταγράψης , καθὼς εὗρες, ἐν τοῖς αν-- 
τιγράφοις. » Φέρονται αὐτοῦ χαὶ ἄλλαι πρὸς Βίχτωρα 
ἐπίσχοπον Ῥώμης περὶ ζητήσεως τοῦ [Πάσχα ἐπιστολαι, 
ἐν αις παραινεῖ αὐτῷ, μὲ ῥαδίως ὀφείλειν τὴν ἕνωσιν τῆς 
᾿Ασίας χαὶ τῆς ᾿Ανατολῆς ἐπισχόπους καθεῖλεν, οἴτινες 
τῇ τεσσαρεσκαιδεχάτῃ tre σελήνησ, μετὰ τῶν Ἰουδαίων 
τὸ Πάσχα ἐπετέλεσαν. Ταύτῃ δὲ τῇ γνώμῃ τοὺς διαφω- 
νήσαντας μὲ συναινέσαι Βίκτωρι. "Ἄνθησε μάλιστα ἐπὶ 
Ἱζομόδου Βασιλέως, ὅστις εἰς τόπον ᾿Αντωνίνου Βήρου 
ὑπεισὴλ θεν. 


crediderat. In qua sententia hi qui discrepabant ab 


118, Victori non dederunt manus. floruit maxime sub Commodo principe, qui M. Antonino Vero in impe- 


rium successer at. 


CAPUT XXXVI. 


Pantænus, Stoicæ sectæ philosophus, juxta quam- 
dam veterem in Alexandria consuetudinem, ubi a 
Marco evangelista semper Ecclesiastici fuere Docto- 
res, tantæ prudentiæ et eruditionis tam in Scriptu- 
ris divinis quam in sæculari litteratura fuit, ut in 
Indiam quoque rogatus ab illius gentis legatis, ἃ De- 
metrio Alexandriæ cpiscopo, mitteretur. Ubi reperit 
Bartholomæum de duodecim Apostolis, adventum 
Domini uostri Jesu Christi juxta Matthæi Evange- 
lium prædicasse, quod Hebraicis litteris scriptum, 


Πανταῖνος, Σιτοΐκοῦ δόγματος φιλόσυφος , κατὰ τινὰ 
παλαιάν τῶν ᾿Αλεξανδοέων συνήθειαν, ἐν ἡ ἀπὸ Méoxou 
τοῦ εὐαγγελιστοῦ, ἐκχλησιαστικοὶ γεγόνασι διδάσχαλοι ; 
τοσαύτης, σοφίας χαὶ παιδεύσεως, τοῦτο ἐν ταῖς θείας yoa- 
φαῖς, τοῦτο δὲ χαὶ τοῖς χοσμιχοῖς γράυμασιν ἔντος γέγο- 
VEY | ὥστε παραχληθέντα (AL. περιχλ ηθέντα) αὐτὸν παρὰ 
τῶν Ἰνδίας “πρεσδυτέρων, ὑπὸ Anun τρίου ᾿Αλεξανδρείας 
ἐπισχόπου εἰς τὴν Ἰνδίαν ἀποσταλῆναι, ἐν ἡ εὗρε αρ-- 
θολομαῖον € Ex τῶν δώδεχα ᾿Αποστόλων, τὴν ἔλευσιν τοῦ 
Kuolou ᾿Ιησοῦ κατὰ ὁ Ματθαίου Evayyékov κηρύξαντα, 
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SAINT JÉROME. 


CHAPITRE XXXVIE. 


Rhodon d'Asie, instrait sur l'Écriture-Sainte, 
à Rome, par Tatien, dont nousavons déjà parlé, 
a beaucoup écrit. Son principal ouvrage est 
contre Marcion, où il fait voir comment les 
Marcionites eux-mêmes ne sont pas d'accord 
entre eux, et contre le vieillard Apelle, autre 
hérétique dont il avait autrefois triomphé et 
dont il s'était moqué, parce qu'il prétendait 


CHAPITRE 


Clément, prêtre de l'Église d'Alexandrie, dis- 
ciple de Panthène , dont nous avons parlé. tint, 
après la mort de son maître, l'école ecclésias- 
tique d'Alexandrie, et fut maître des catéchèses ; 
on a de li de beaux ouvrages, pleins d’érudi- 
tion et d’éloquence, tant sur la Sainte-Écriture 
que sur la littérature profane; parmi lesquels on 


4 


revertens Alexandriam secum detulit, Hujus muiti 
quidem in sanctam Scripturam exstant commenta- 
rii ; 804 magis viva vocc Ecclesiis profuit. Docuit- 
que sub Severo principe et Antonino, cognomento 
Caracalla. 


ignorer le Dieu qu'il adorait, C’est dans ce même 
livre, adressé à Callistion, qu’il se dit avoir eu à 
Rome Tatien pour maître.1l composa de plus, 
sur l'ouvrage des Sept-lours, d’élégants traités 
et un ouvrage remarquable contre les Cata- 
phryges, sous les empereurs Commode et 
Sévèrc. 


XXX VIIL. 


remarque huit livres imttulés Stromates, huit 
sur les hypothèses, un contre les Gentils, trois 
de pédagogie, un sur la Pâque, sur le jeûne ; 
un autre, avec ce titre : Quel est le riche qui se 
sauvera? un sur les mauvaises langues, un sur 
les Canons ecclésiastiques contre ceux quisuivent 
l'erreur des Juifs, livre qu'il lut lui-même à 


de “Iépairots γράμνιασι γεγραμμένον, εἰς τὴν ᾿Αλεξαν- 
δρείαν ἀναζεύξας, μεθ’ ἑαυτού ἐχύμισε. Τούτου πολλὰ 
ὑπομνήματα εἰς τὰς θείαςγραφός τυγχάνει, ἀλλὰ μᾶλλον 
ζωσῃ τὰς ἐχχαλησίας ὠφέλησεν. ᾿Ιδίδαξς ἐπὶ )εδήρου καὶ 
᾿Αντωνίνου τοῦ ἐπίχλην Ἰζαραχάλον. 


CAPUT XXXVII. 


Xhodon, genere Asianus, ἃ Tatiano, de quo supra 
diximus, Romæ in Scripturis eruditus, edidit plu- 
rima, præcipuumque adversus Marcionem opus, in 
quo refert quomodo ipsi quoque inter se Marcioni- 
tæ discrepent ; et Apellem senem aljum hæreticum 
a se quondam fuisse conventum, et risul habitum, 
eo quod Deum, quem colerct, ignorare se diceret. 
Meminit in eodem libro, quem scripsit ad Callistio- 
nem, Tatiani se Romæ fuisse auditorem. $ed ct in 
Hexaemeron elegantes tractatus composuit, et adver- 
sum Phrygas insigne opus ; temporibusque Gommo- 
di et Severi floruit, 

CAPÜT 


Clemens, Alexandrinæ Ecclesiæ Presbyter, Pan- 
tæni, de quo supra retulimus, auditor, post ejus 
mortem Alexandriæ ecclesiasticam scholam tenuit, 
et κατηχήσξων magister fuit. leruntur ejus insignia 
volumina, plenaque eruditionis et eloquentiæ, tam 
de Scripturis divinis, quam de sæcularis litteraturæ 
instrumento. E quibus illa sunt, στρωματεῖς, libri 
octo; Ὑποτυπώσεον libri octo ; adversus Gentes, li- 
ber unus ; Pædagogi libri tres, de Pascha liber unus, 
de jejunio disceptatio, et alius qui inscribitur « Quis- 
nam dives ille sit, qui salvetur ; de obtrectatione li- 
ber unus ; de Canonibus ecclesiasticis, et adversum 
eos qui Judæorum sequuntur errorem, liber unus, 
quem proprie Alexandro, Hierosolymorum episcopo, 
προσεφῶνητε. Meminit antem in Stromatibus suis 
voluminis Tatiani adversus Gentes, de quo supra 
diximus, et Cassiani cujusdam xpovoypayius, quod 
opusculum inveuire non potui. Necnon et de Judæis 


Ῥώδων, ᾿Ασιανὸς, παρὰ Τατιανῷ τῷ ἀναφερομένῳ, 
ἐν ταῖς θείαις Τραφαῖς παιδευθεὶς, ἐξέδωχε μὲν } παμπολλα, 
ἐξαίρετον δὲ κατὰ Νίαρχίωνος σύνταγμα, ἐν ᾧ ἐξηγεῖται 
ὅπως χαὶ αὐτοὶ εἰς ἑαυτοὺς Διαρχιωνισταὶ διαφωνοῦσι, 
χαὶ τὸν ᾿Ἀπελλὴν τὸν γέροντα ὁμοίως αἱρετικὸν, GUVTE- 
τυχηκέαι αὐτοῖς » λαὶ χαταγέλαστον λεγενῆςθαι, εἰρηλότοι 
ὅτι σὸν θεὸν ὃν aber, ἀγνοεῖ, Νίέμνηται ἐν τῇ αὐτῇ 
βόλον, ἣν à par πρὸς Ἰζαλλιστίωνα, Τατιανοῦ γεγε- 
His ἐν τῇ Ῥώμη ἀκροατὴς, χαὶ εἰς τὴν ἑξαήμερον δὲ 
κουψᾶς ὁμι los συνέταξε, καὶ χατὰ τῶν Φρυγῶν € ἐπίσημον 
ἔργον, ἀνθήσας ἐπὶ τῶν χρύνων Kouodou χαὶ ΣἸεδήρου. 


XXX VIII. 


_Kpns, "AX εξανδρείας πρεσθύτερος, ΠΠανταίνου, rec! 
οὗ προείπομεν ; ἀκροατὴς CE μετὰ τὴν τούτου τελευτὴν 
τὰς διατριδὰς τῆς ἐν ᾿Αλεξανὸορείᾳ Lola κατέσχε, 
καὶ χατηχήσεων διδάσχαλος γέγονεν. Erloqué τε τεύγη, 
παιδεύσεως AG EUYA ὠττίας ἀνάμεσεα συνέταξε, τοῦτο 
μὲν τῶν θείων, τοῦτο δὲ καὶ χοσμιχῶν, ἀφ᾽ ὧν ἐστι τάδε 
Σιτρωματεῖς ὀχτὼ, “Ὑ ποτυπώσεων λόγοι ὀχτὼ, χατὰ τῶν 
ὐνῶν, Ἰ]αιδαγωγοὶ τρεῖς, περὶ τοῦ Πάσχα εἷς, περὶ 
Νηστείας διάλεξις, at ἕτερος ἐπιγραφόμενος. Lis ὁ ἄρα 
πλούσιος σωθήσεται, περὶ ἰζαχολογίας, λόγος, εἰς, περὶ 
Ἰζανόνων ἘΠΕ Πα καὶ χατὰ τῶν ἀχολουθούντων 
τῇ τῶν Ιουδαίων πλάνῃ λόγον, ὄντινα ἰδιχῶς ᾿Αλεξαν- 
ὅρῳ ἐπίσχόπῳ Ἱεροσολύμων προσεφώνησε. Μέμνηται δὲ 
ἐν τοῖς ἰδίοις Στρώμασιν τοῦ τεύχους Τατιανοῦ τοῦ 
προειρημένου κατὰ τῶν ᾿ωθνῶν, καὶ ΚΚασσιανοῦ τινος 
χρονογραφίας, ὄπερ ἐν τοῖς παλαιοῖς εὑρεῖν οὐχ ἐδυνή- 
θημεν. Οὐδὲν δὲ ἧττον χαὶ ᾿Ιουδαίους ᾿Αριστόθουλὸν τινὰ 
χαὶ Δημήτριον, χαὶ [ὑπ πόλεμον ἀνοφέρει, οἰα κατὰ τῶν 
ἐθνων συγγραψαμέ νους χαθ᾽ ὁμοιότητὰ Ἰωσήπου, ἀρχαιο- 


DES HOMMES ILLUSTRES. 


Alexandre, évèque de Jérusalem. Dans son livre 
des Stromates, il cite le volume de Tatien contre 
les Gentils, dont nous avons déjà parlé, ainsi 
que la Chronographie d'un certain Cassien, 
opuseule que je n’ai pu trouver. Il cite encore, 
parmi les Juifs, Aristobule, Démétrius, et 
Lupolème, qui ont écrit contre les Gentils et 
soutenu les origines de Moïse et de la nation 
juive, à l'exemple de Josèphe. Il reste d’Alexan- 
dre, évêque de Jérusalem, qui, plus tard, gou- 
verna cette Eglise avec Narcisse , une épitre aux 
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habitants d’Antioche sur l’ordination du confes- 
seur Asclépiade, où 1] les félicite, terminant par 


ces mots : « Voilà, scigneurs et frères, la lettre 


que je vous ai envoyée par le bienheureux Clé- 
ment, prêtre, homme illustre ët plein de pro- 
bité, qui ne vous est point inconnu, et que vous 
reverrez avec plus de plaisir. Quand il vint ici. 
conduit par la Providence, il confirma et agrandit 
l'Eglise du Seigneur.» Il est bien certain qu'O- 
rigène fut son disciple. Il vécut sous Sévère et 
Antonin. 


CHAPITRE AXXIDX. 


Miltiade, que cite Rhodon dans son ouvrage 
contre Montan , Prisca et Maximilla, écrivit 
_contre les mêmes un volume , plusieurs autres 


contre les Gentils et les Juifs, et donna un livre 
d'apologie aux empereurs de ce temps-là. ἢ 
vécut sous M, Antonin et Commode. 


PSAUME AL. 


Apollonius, l’un des hommes les plus diserts, 
écrivit aussi contre Montan, Prisca et Maxi- 
milla, un long et beau volume, où il assure que 
Montan et ses folles prophetesses ont été pen- 


Aristobulum quemdam et Demetrium et Eupolemum 
scriptores adversus Gentes refert, qui in similitudi- 
nem Josephi ἀρχαιογονίαν Moysi et Judaicæ gentis 
asseverant. Exstat Alexandri Hierosolymorum epis- 
copi, qui cum Narcisso postea rexit Ecclesiam, epis- 
stola super ordinatione Asclepiadis confessoris ad 
Antiochenses, congratulantis eis, in qua pouit in 
fine : « Hæc vobis, domini ac fratres, scripta trans- 
misi per Clementem beatum presbyterum, virum 
ilustrem et probatum, quem vos quoque scits, et 
nunc plenius recognoscetis, qui cum huc venisset 
juxta providentiam et visitationem Dei, confirmavit 
et auxit Domini Ecclesiam. Constat Originem hujus 
fuisse discipulum. Floruit autem Severi et Antonini 
filii ejus tomporibus. 


dus; entre beaucoup d'autres choses, il dit 
celles-ci au sujet de Prisca et de Maximilla : «Si 
elles prétendent n’avoir point recu de présents, 
qu'elles avouent n'être pas prophètes ceux qui 


γονίας Μωυσέως, al τοῦ ᾿Ιουδαϊχοῦ ἔθνους. ΓΕ στι χαὶ 
᾿Αλεξάνδρου ᾿Ιεοοσολύμων ᾿Ιὐπιοσχόπου ὃς μετὰ Νάρχισ- 
σοι ὕστερον προέστη τῆς ᾿Ὠχχλησίας, ᾿πιστολὴν περὶ 
χειροτονίας ᾿Ασχληπιάδου ὁμολογητοῦ, πρὸς ᾿Αντιοχέας, 
συγχαίροντος αὐτοῖς, ἐν ἡ εἰς τὸ τέλος οὕτως λέγει 
(ζ “Ταῦὐταὑμῖν, χόριοι ἀδελφοί τε, τὰ γράμματα πέπομμα, 
διὰ τοῦ εὐλαῤδεστάτου Κλήμεντος, ανδρὸς περιφανοῦς ἐχαὶ 
δεδοπιμασμένου, ὃν χαὶ ὑμεῖς ἔστε, χαὶ νῦν πλέον ἐπι- 
γνώσεσῦς, ὅστις ἐνταῦθα ἐλθὼν χατὰ πρόνοιαν χαὶ ἐπι-- 
οἴτησιν θεοῦ, ἐστερέωσε χαὶ ηὔξησε τοῦ [ζυρίου τὴν 
Ἰχχλησίαν, ᾿Ωὡμολόγηται τὸν ᾿Ωριγένην τούτου γεγε- 
νῆοθα μαθητὴν. ώνθησε δὲ βασιλευόντων Σιεδήρου χοὶ 
᾿Αντωνίνου τοῦ υἱοῦ αὐτοῦ. | 


CAPUT XXXIX. 


Miltiades, cujus Rhodon in opere suo, quod ad- 
versus Montanum, Priscam Maximillamque éompo- 
suit, recordatur, scripsit contra eosdem volumen 
præcipuum, et adversus Gentes Judæosque libros 
alios, et Principibus ilhius temporis Apologeticum 
dedit, Floruit autem M. Antonini Commodique tera- 
poribus. 


Apollonius, vir disertissimus, scripsit adversus 
Montanum, Priscam et Maximillam insigne et lon- 


gum volumen, in quo asserit Montannum, et insanas. 


vates ejus periisse suspendio, et multa alia, in 
quibus de Prisca et Maximilla refert : « Si negant eas 
accepisse munera, confiteantur non esse Prophetas 
qui accipiunt ; et mille hoc testibus approbabo. $Sed 
et ex aliis fructibus probantur Prophetæ. Dic mihi, 
crinen fucat Prophetes ? stibio oculos linit? Pro- 
phetæ vestibus et gemmis ornantur ? Prophetes ta- 


Μιλτιάδης, οὔτινος ‘Péduv ἐν τῷ ἰδίῳ ouyypapuar 
τῷ χατὰ Movtavoÿ χαὶ Πρισκίλλας καὶ Ἀϊαξιμίλλας συν-- 
τεθέντι, péuvater, ἔγραψε κατ᾽ αὐτῶν τεῦχος ἐξαίρετον, 
καὶ χατὰ τῶν ᾿θνῶν τε χαὶ ᾿Ιουδαίων λόγους ἄλλους, 

la “Δ ΓΗ 2 
᾿μτέδωλςε δὲ τῷ τηνικαῦτα βασιλεῖ ἀπολογητικὸν, ἀνθή- 
ΕΞ f | À 4 } Hi dè 
σᾶς τοῖς χρόνοις Méozxou ᾿Αντωνίνου Ἰζομόδου. 


CAPUT XL. 


᾿Απολλώνιος, ἀνὴρ ἐλλογιμώτατος, ἔγραψε κατὰ Mov- 
τανοῦ, Πρισχίλλας καὶ Μαξιμίλλας μέγα χαὶ ἐπίσημον 
τεῦχος, ἐν ᾧ φησι Μοντανὸν χαὶ τὰς μαινομένας προ-- 
ψήτιδας ἀπάγξασται, καὶ ἔτερα πολλὰ, ἐν οἷς περὶ [lots 
Aka rot διαξιμίλλας λέγει. Et ἀρνοῦνται αὐτὰς εἰληφέ-- 
ναι δῶρα, χαὶ διὰ χιλίων τοῦτο ἐλέγχω μαρτύρων. ᾿Αλλὰ 
καὶ δι᾽ ἑτέρον ἔργων προφῆται δοχιμάξονται, Εἰπέ μοι, 
χόμην βάπτει προφήτης; στιῤίῳ τοὺς ὀφθαμμοὺς χρίει ; 
προφήτης ἐσθήματι χαὶ μαργαρίταις χοσμεῖται ; προφήτης 
τάδλᾳ χαὶ βολίοις παίζει; τόκους λαμθάνει προφήτης; 
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les reçoivent, etje le prouverai par mille témoins. 
D’autres fruits font reconnaitre un prophète. 


“Un prophète peigne-til avec art ses cheveux? 


farde-t-il ses yeux? porte-t-il de beaux vête- 
ments et des perles? un prophète joue-t-il, aux 


tablettes, aux dés ? un prophète reçoit-il de l’ar- 


gent? Qu'elles répondent : cela est-il permis, 
oui ou nou? À moi de montrer ce qu'elles ont 


JÉROME. 


fait. » Dans le mème livre , il dit qu'au moment 


où il écrit, il y ἃ quarante ans Ua commencé 


l'hérésie des Cataphryges. Tertullien, après avoir 
publié six volumes contre l'Eglise sur l'extase, 
en fit un septième surtout contre Appollonius , 
où il s'efforce de défendre tout ce qu’il ἃ atta- 
qué. Apollonius vécut sous Commode οἱ Sévère. 


CHAPITRE XET. 


Sérapion, ordonné éveque d’Antioche la on- 
zième année de Commode, écrivit une épitre à 
Caricus et à Pontius, sur l’hérésie de Montan, 
où il dit : «Afin de vous apprendre comment 
de tous côtés on repousse la folie de ce fameux 
dogmatisme, c'est-à-dire, de cette nouvelle 
prophétie, je vous ai envoyé les écrits du bien- 
heureux Apollinaire, évêque de Phrygie. » Il 


envoya aussi un volume à Domninus qui, au 
moment de la persécution, avait penché vers 
les Juifs ; il composa un autre livre sur l'Evan- 
pile qu'on dit être de Pierre, qu'il envoya à 
l'Eglise. de Rhoses, en Gilicie, qui était tombée 
dans l'hérésie par la lecture de cet Evangile. 
Çà et Ià on lit quelques lettres courtes qui ré- 
pondent au genre de vie ascétique de l’auteur. 


CHAPITRE XL. 


Apollonius, sénateur romain, fut livré par un 
esclave à Sévère, sous l'empire de Commode, 
accusé d'être chrétien. Prié de rendre compte 
de sa foi, 11 composa un magnifique volume 
qu'il lut en plein sénat, ce qui ne l'empêcha 


bula ludit et tesseris ? Propheta fenus accipit Ὁ Res- 
pondeant, utrum hoc fieri liceat, an non: meum est 
approbare quod fecerint. » Dicit in eodem libro, 
quadragesimum esse tantum usque ad tempus, quo 
ipse scribebat librum, ex quo hæresis Cataphygarum 
habuerit exordium. Tertullianius sex voluminibus 
adversus Ecclesiam editis, quæ scripsit περὲ ἐχστώ- 
Geo, septimum proprie adversus Apollonium ela- 
boravit, in quo omnia quæ ille arguit conatur de- 
fendere. Floruit autem Apollonius sub. Commodo 
Severoque principibus. 


pas d'être condamné par le sénat et d'avoir la 
tète tranchée pour le Christ, d’après une loi an- 
cienne portant que tout chrétien traduit à sa 
barre ne peut être relâché sans une négation 
formelle. 


y = , - ᾿ , μι La \ ῖ τ τ ἃ 
ἀποχοιθῶσιν, εἰ τοῦτο γενέσθαι ἑξὸν, ἢ χαὶ μὴν, καὶ ἔμὸν 
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ἔστι ἐλέγξαι ὅτι περ πεποιήχασι, Λέγει ἔν αὐτῇ τῇ βίόλῳ, 
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τεσσαραχοστὸν εἰναι ἔνιαυτὸν ἕος τοῦ χαιροῦ, ἕν ᾧ χαὶ 
αὐτὸς συγγράφεται, ἀφ᾽ OÙ τὴν ἀρχὴν ἔδέξατο ἢ αἵρεσις 
€ ᾿ - f Ἵ NU 4 " L 
ἢ χατὰ τῆς Φρύγας. ᾿Γεοτυλλιανὸς δὲ ἔχδεδωχώς λόγους 
ἔξ χατὰ τῆς Εἰχχλησίας περὶ ἔχστάσεως, τὸν ἕβδομον 
ἰδικῶς χατὰ ᾿Απολλωνίου συνέταξεν, ἕν ᾧ πάντα ἅπερ 
Ezetvos εὐθύνειν ἔπιχειρεῖ, Exduxet. "Hv0nos δὲ ᾿Απολλω- 
νιος ἔπι ζομόδου χαὶ Σιεδήοου. 


CAPUT ΧΙ, 


Serapion, undecimo Commodi imperatoris anno 
Antiochiæ episcopus ordinatus, scripsit epistolam ad 
Caricum et Pontium, de hæresi Montani, in qua et 
hæc addit : « Utautem sciatis falsi hujus dogmatis, 
id est, novæ yrophetiæ ab omni mundo insaniam 
reprobari,\misi vobis Apollinaris beatissimi, qui 
fuit in Hierapoli Asiæ episcopus, litteras.» Ad Dom- 
ninum quoque, qui persecutionis tempore ad Ju- 
dæos declinaverat, volumen composuit ; et alium de 
Evangelio quod sub nomine Petri fertur, librum ad 
Rhosensem Ciliciæ ÆEcclesiam, quæ in hæresim ejus 
lectione diverterat. Leguntur et sparsim ejus breves 
epistolæ, auctoris sui ἀσχήσει et vitæ congrucntes. 


- fl ΡῈ [il “-» Ῥ 2 -- f 
χαὶ σποράδην βραχύταταί αὐτοῦ ἐπιστολαί τῇ ἀσχήσει καὶ τῷ βίῳ αὐτοῦ συνάδουσαι. 


Σιἀοαπίων τῷ ἔνδεχάτῳ ἔνιαυτῳ Κομόδου τοῦ βασιλέως, 
χειροτονηθεὶς τῆς ᾿Αντιοχέων ἔχχλησίας ἔπίσχκοπος ἔγρα-- 
ψεν ἔπιστολὴν πρὸς Ιζαρῖνον καὶ ΤΠ όντιον, περὶ τῆς αἷρέ- 
σως Μοντανοῦ, ταῦτα προσθείς’ «Ἶνα δὲ γνῶτε τὴν βλά- 
στὴν τοῦ δόγματος τούτου, τῆς χαινῆς λέγω προφητείας, 
χαὶ τὴν ἕν ὅλῳ τῷ κόςμῳ μανιαν ἀποδοχιμαστέαν ὑπάρ-- 
γειν. ἔπεμψα ὑμῖν ᾿ΑΛπολλιναῤίου, τοῦ μαχαριωτάτου, ὃς 
γέγονεν “Ἱεραπολίτης ᾿Ασίας ἐπίσχοπος, γράμματα " χαὶ 
πρὸς Δόμνο) δὲ τὸν τῷ χαιρῷ τοῦ διωγμοῦ πρὸς τοὺς 
Jr κοτανεύσαντο, συνέταξε τεῦχος, χαὶ ἄλλο περὶ 
τοῦ Ἰυὐαγγελίου, ὅπερ ἐπ᾽ ὀνόματι 1]έτρου φέρεται, καὶ 
πρὸς τὴν ἐν Ῥοσῳ τῶν Ιζιλίχων ᾿Ἰὐχχλησίαν βίόλον, ἥτις 
εἰς τὴν αἵρεσιν αὐτοῦ ἐξεστράφη, χαὶ τινὰς εἰς ἀνάγνωσιν 
τῆς τούτου αἱρέσεως, καὶ μετήνεγχεν. ᾿Αναγινώσχονται δὲ 


CAPUT XLIT. 


Apollonius, Romanæ urbis senator, sub Commodo 
principe a servo Severo proditus, quod Christianus 


᾿Απολλώνιος, Ρώμης συγχλητιχὸς, ἐπὶ Κομόδου τοῦ 
βασιλέως παρὰ τοῦ δούλου παρὰ Σιεδήρῳ προδοθεὶς À fo 
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CHAPITRE KL. 


Théophile, évèque de & ee en Palesiine , 
autrefois Tour de Siraton, sous Déc 58. 
vère, s'opposa à ceux qui, avec les Juifs, célé- 


braient la Pâque le quatorzième jour de la lune, 
et, avec d’autres évèques, il composa une lettre 
synodique fort utile. 


CHAPITRE XLIV. 


Bacchyle , évèque de Corinthe, s’illustra sous 
ce mème empereur Sévère. Il écrivit, au nom de 


tous les évèques de l’Achaïe, un livre élégant sur 
la Pâque. | 


CHAPITRE XLV. 


Polycrate, évèque d’Ephèse, avec les autres 
évêques d'Asie, qui, d’après'nne vieille coutume, 
célébraient avec les Juifs la Pique le quatorziè- 
me jour de la lune, écrivit à Victor, évêque de 
Rome, une lettre synodique où il prétend mar- 
cher sur les traces de l’apôtre Jeanet des anciens. 
Nous en extrayons les passages suivants : « Nous 
célébrons ce jour inviolable, sans y rien ajouter, 


esset, impetrato, ut rationem fdei suæ redderet, in- 


signe volumen composuit, quod ἴῃ senatu legit ; et, 


nihilominus scntentia senatus, pro Christ capite 
truncatus est, veteri apud eos obtinente lege, absque 
negationc non dimitti Christianos, qui semel ad eo- 
rum judicium pertracti essent. 


sans y rien retrancher. Car en Asie se sont éteints 
d'illustres flambeaux quele Seigneur rallumera, 
quand il viendra des cieux dans sa majesté 
ressusciter tousles saints ; j'entends parler de Phi. 
bppe, l’un des douze, qui s'endormit à Hiérapolis, 
et de deux de ses filles qui ont vieilli dans leur vir- 
ginité, et d’une troisième qui, remplie de l’Esprit- 
Saint, estmorte à Ephèse. Bien plus, de Jean, qui 


TLAVOS εἶναι, ἐπιταγείς τε τῆς οἰχϑίας πίστεως δοῦναι λό- 
γον, μέγα τεῦγος συνέταξεν, ὅπερ ἐν τῇ συγχλήτῳ ἀνέγνω, 
χαὶ οὕτως οὐδὲν ἧττον ἀποφάσει τῆς συγχήτου, ὑπὲρ 
τοῦ Ἀριστοῦ ἀπετρ: ἤθη, παν. ÈS παρ᾽ αὐτοῖς κατεχούσης 
συνηθείας, δίχα. ἀρνήσεως μὴ ἀφεθῆναι τοὺς Χριστιανοὺς, 
τοὺς ἅπαξ εἰς τὴν αὐτῶν ἀχρόασιν ἐλχυσθέντας. 


CAPUT XLII. 


Theophilus, Cæsareæ Palæstinæ (quæ olim Turris 
Stratonis vocabatur) Episcopus, sub Severo princi- 
pe, adversum cos, qui dechna quarta luna cum Ju- 
dæis Pascha faciebant, cum cœæteris Episcopis syno- 
dicam valde utiiem composuit epistolam. 


CAPUT 


Bacchylus, Corinthi episcopus, sub eodem $Severo 
principe clarus babitus, de Pascha ex omnium qui 
in Achaïa erant episcoporum persona, elegantem 
librum scripsit, 


CAPUT 


Polycrates, Ephesiorum episcopus, cum cæteris 
episcopis δι, qui juxta quamdam veterem consue- 
tudinem cum Judæis decima quarta luna Pascha ce- 
lebrabant, scripsit adversus Victorem, episcopum 
Romanum, epistolam synodicam, in qua docet, se 
apostoli Joannis, et veterum auctoritatem sequi ; de 
qua hæc pauca excerpsimus : « Nos igitur inviolabi- 
lem celebramus diem, neque addentes aliquid, ne- 
que dementes. Etenim in Asia elementa maxima dor- 
mierunt, qua resurgent in die Domini, quando ven- 
turus est de cœlis in majestate sua, suscitaturus 
omnes sanctos: Phillippum loquor de duodecim 
Apostolis, qui dormivit Hierapoli, et duas filias ejus, 
quæ virgines senuerunt, et aliam ejus filiam, quæ 
Spiritu sancto plena in Epheso occubuit. Sed et 
Joannes, qui super pectus Domini recubuit, et pon- 
tifex ejus auream laminam in fronte portans, mar- 


TOME III. 


(ϑεόφιλος, Ἰζαισαρείας []αλαιστίνης, 7 ἥτις πρώην πύρ- 
γος Στράτωνος ἐχαλεῖτο, ἐπίσκοπος, ἐπὶ Σεδήρου τοῦ 
βασιλέως, χατὰ τῶν ἐπιτελούντων τὸ πάσχα μετὰ τῶν 
Ιουδαίων τῇ τεσσαρεςχαϊδεχάτῃ τῆς σελήνης, συνοῦι-- 
χὴν ἐπιστολὴν πάνυ θαυμασ τὴν e ετὰ ἐτέρων συνέταξεν. 


Ῥ 


ΧΠΙΥ. 

Βαχχύλος, KoptyBou ἐπίσχοπος, Opolws Σεδήρου 
βασιλεύοντος λαμπρὸς ὑπ τάρχο UV, περὶ τοῦ πάσχα Ex 
προσώπου πάντων τῶν ἐν ᾿Αχαΐᾳ ἐπισχόπων θαυμαστὴν 


συνέτοξε βίόλον. 


XLV. 


᾿ολυχράτης, Ἰϑφέσου ἐπίσχοπος, μετὰ τῶν λοιπῶν 
᾿Ασίας ἐπισχόπων , τῶν ἐπιτελούντων τὴν ἑορτὴν τοῦ 
πάσχα μετὰ τῶν. Ἰουδαίων τῇ τεσσαρεςχαιδεχότῃ τῆς 
σελήνης, χατὰ Ὠίχτωρος ἐπισχόπου Ῥώμης ἐπ ἰστολὴν 
συνοδιχὴν ἐξέδωχε, διδάσχων ὀφείλειν ᾿Ιωόάννου τοῦ ᾿ἀπο- 
στόλου, καὶ τῇ παλαιᾷ ἐξαχολουθεῖν αὐθεντίᾳ, ἀφ᾽ ἧς 
ὀλίγα διηγήσομαι Τρεῖς τοίνυν ἀμίαντον ἐπιτελοῦμεν 
τὴν ἑορτὴν, υνηδὲ προστιθέντες, μηδὲ ὑπεξαιροῦντες. Kai 
γὰρ ἐν τῇ ᾿Λσίᾳ μεγάλα στοιχ εἴα ἐχοιμήθη, ἅπερ. ἀναστή-- 
σεται ἐν τῇ ἡμέρᾳ τοῦ Ἰζυρίου, ὃτ᾽ ἂν ἔλθῃ ἐχ τῶν οὐρα-- 
νῶν ἐν τῇ οἰκείᾳ δόζη, ἐγείρων. πάντας τοὺς ἁγίους " ie 
λυτπον λέγω ἐχ τῶν δώδεκα ᾿Αποστόλων, ὃς ἐκοιμήθη ἐν 
Ἵεραπόλει, καὶ τὰς δύο θυγατέρας, αἵτινες παρθένοι ἐγή- 
paca, χαὶ ἑτέραν αὐτοῦ θυγατέρα, ἥτις ἐν ἁγίῳ Πνεὺ- 
ματι πεπληρωμένη, ἐν ᾿Εἰφέσῳ ἐτελειώθη. Ko ᾿Ιωάννης, 
ὃς ἐπὶ τὸ στῆθος τοῦ Kupfou ἀνελλίθη, χαὶ ἱερεὺς ἀὐτοῦ 
γέγονε χρυσοῦν πέταλον ἐ ἐν τῷ μετώπῳ βαστάζων, "μιάρ-- 
TUS 2 διδάσχαλος ἐν τῇ Ἐφέσῳ ἐχοιμηήθη,, καὶ ΤΙὶολύ- 
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a reposé sa tête 5}]8 poitrine du Maître, pontife 
qui ἃ porté sur son front une lame d’or et s’est en- 
dormi martyr et docteur à Ephèse; de Polycarpe, 
évèque et martyr, qui repose à Smyrne ; deThra- 
séas qui, lui aussi, évêque et martyr d'Euménie, 
repose à Smyrne. Pourquoi rappeler les noms 
_ de Sagares, évêque et martyr, enseveli à Lao- 
dicée; du bienheureux Papirius; de Méliton, 
eunuque, qui ἃ toujours servi le Seigneur dans 
l'Esprit-Saint, et dont le corps , enseveli àSardes, 
attend la résurrection à la venue du Seigneur ? 
Tous ces personnages-là ont célébré la Pâque le 
quatorzième jour de la lune, s’en tenant à la 
tradition évangélique et en fidèles observateurs 
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des canons ecclésiastiques. Moi aussi, le dernier : 
d'entre tous, Polycrate, j'ai suivi la doctrine des 
sept évèques voisins, dont je suis le huitième, 
et j'ai toujours célébré la Pâque pendant que les 
Juifs prenaient leurs azymes. Aussi, frère, âgé 
de soixante-cinq ans dans le Seigneur, renseigné 
par beaucoup de frères de tous les points du 
monde, après avoir parcouru l'Écriture , je ne 
craindrai pas ceux qui nous menacent. Mes an- 
cèêtres m'ont répété : Obéissez plutôt à Dieu 
qu'aux honimes. » Si j'ai cité ce passage, c'était 
pour montrer, au moyen de ce petit opuscule, le 
génie et l'autorité de l’auteur. 11 vécut sous Sé- 
vère, en même temps que Narcisse de Jérusalem. 


CHAPITRE XEVI. 


Héraclide , 


sous les empereurs Commode et Sévère, ἃ fait un commentaire sur l’Apôtre. 


CHAPITRE XLVIL 


Maxime, sous les mêmes empereurs , a traité, 
dans un magnifique ouvrage, la fameuse ques- 


tyr et doctor in Epheso dormivit : et Polycarpus, 
episcopus et martyr, Siyrnæ cubat, Thraseas quo- 
que episcopus et martyr de Eumenia in eadem 
Smyrna requisescit, Quid necesse est Sagaris epi- 
scopi et martyris recordari, qui in Laodicea sopora- 
tur, et Papirii beati, et Melitonis in sancto Spiritu 
eunuchi, qui semper Domino serviens, positus est 
in Sardis, et exspectat in adventu ejus resurrectio- 
nem ? Hi omnes observaverunt Paschæ diem decima 
quarta Juua, ab Evangelica traditione in nullam par- 
tem declinantes, et Ecclesiasticum sequentes cano- 
nem, Ego quoque minimus omuium vestrum Poly- 
crates, secundum doctrinam propmquorum meorum, 
quos et secutus sum : septem siquidem fuerunt pro- 
pinqui imei episcopi, et ego octavus : semper Pas- 
cha celebravi, quando populus Judæorum azyma 
faciebat, Itaque, fratres, sexaginta quinque annos 
ætatis meæ natus in Domino, et ἃ multis ex toto 
orbe fratribus eruditus, peragraila omni Scriptura, 
non formidabo eos, qui nobis minantur. Dixerunt 
enim majores mei : Obedire Deo magis oportet, 
quam hominibus. » Hæc propterea posui, ut inge- 


tion de l'origine du mal et de la création de la 
matière par Dieu. 


200706 ἐπίσχοπος χαὶ μάρτυς ἐν τῇ Σμύρνῃ λατάχειται, 
χαὶ Θρασέας ἐπίσχοπος καὶ μὰρ τὸς ἀπὸ Ἰυύμενείας ἐ ἐν τῇ 
αὐτῇ Σμύρνῃ ἀνεπαύη. Οὐχ ἔστιν ἀγόγκη Σπαγάρεως ἐπι- 
σχόπου χαὶ μάρτυρος μεμνῆσθαι, τοῦ ἐν Λαοδικείᾳ ἀνα-- 
παυσάμένου, καὶ [[απυρίου τοῦ μαλαριωτάτου, καὶ Me- 
λίτωνος ἐν τῷ ἁγίῳ ΤΠνεύματι εὐνούχου, ὄστις ἀεὶ τῷ 
Κυρίῳ λατρεύων, à εν Σάρδεσι χατετέθη, καὶ περιμένει ἐν 
ἘΠ: αὐτοῦ ἐλεύσει τὴν ἀνάστασιν. Οὗτοι πάντες παρεφύ-- 
λαξαν τὴν ἡμέραν τοῦ πάσχα, Ti τεσσαρεσχαιδεχκάτῃ τῆς 
σελήν ἧς, ἀπὸ τῆς Edayyer UXAG παραδόσεως εἰς οὐδὲν μέρος 
ἀπονεύοντες, καὶ 'EuxX νησιαστιχῷ χονόνγι ὁπόμενοι. Kay 
δὲ ἐλάχ ιστος πάντων ὑμῶν Tlokvxodtns, κατὰ τὴν διδα- 
γὴν τῶν πλησίον μου, οἷς καὶ ἐξηχολούθησα ' καὶ γὰρ 
ἑπτὰ ἐγένοντο συγγενεῖς μου ἔπίσχοποι, χὰγώ ὄγδοος ἀεὶ 
τὸ πάσγα ἔτέλεσα, ÔTE ὁ τῶν Ἰουδαίων λαὸς τὰ ἅζυ α 
ἐποιεῖτο. Τοιγαροῦν, ἀδελφοὶ, ἔξήκοντα πέντε ὁ ἄγων ἔτη 
ἐν Ἰζυρίῳ, καὶ παρὰ πολλῶν ἐχ πάσης τῆς οἰχουμένης 
ἀδελφῶν παιδευθεὶς ἐντυχὼν πάσῃ “γραφῇ οὐ δελιάσω 
τοὺς ἀπκειλουμένους quiv. ᾿ὔφησαν γὰρ of nee 
pou, Πειθαρχ εἶν μᾶλλου θεῷ δεῖ ἢ ἀνθρῳποις. T'adta 
διὰ τοῦτο τέθειχα, ἵνα τὴν τοῦ ἀνδρὸς αὐθεντίαν ἐξ ἐλα- 
ΠΝ σὺν τάγματος ὑποδείζω. “Πνῦησεν ἐν τοῖς ; χρόνοις 

Σ)εδήρου τοῦ βασιλέως, ὁπηνίχα roi Νάρλισσος ἐν Ἵερο- 
σολύμοις. 


nium et auctoritatem viri ex parvo opusculo demonstrarem, Floruit temporibus $Severi Principis, eadem 


ætate qua Narcissus Hierosolÿmæ. 


CAPUT XLVI. 


Heraclitus sub Commodi Severique imperio in 
Apostolum Commentarios composuil. 


ι 


Ἡράχλεις ἐπὶ Ἰζομόδου χαὶ Σεδήρου βασιλέως τὸν 
᾿Απόστολον ὑπεμνημάτισεν, 


CAPUT XLVIL. 


Maximus, sub iüisdem principibus famosam queæs- 
tionem insigni volumine ventilavit, unde malum, et 


quod materia a Deo facta sit. 


Μάξιμος ἐπὶ τῶν αὐτῶν βασιλέων θαυμαστὸν ζήτημα 
ἐν ἐπισήμῳ ΠῚ συνέταξε, τουτέστιν, Π6θεν τὸ χαχον, 
χαὶ ὅτι ἐχ τοῦ (θεοῦ ἢ ὕλη ἐδόθη. 


DES HOMMES ILLUSTRES. 


CHAPITRE 
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Candide, encore sous les mêmes règnes, acomposé de très-beaux ὑρα (65 80} l'ouvrage des six jours, 


CHAPITRE XLIX. 


Appien, sous Sévère, à, lui aussi, composé des traités sur l'ouvrage des six jours. 


CHAPITRE L. 


Sextius, sous Sévère, a écrit un Livre sur la résurrection. 


CHAPITRE LE. 


Arabien , encore sous Sévère , ἃ composé quelques ouvrages sur le dogme chrétien. 


CHAPITRE 111, 


Judas ἃ longuement disserté sur les soixante- 
dix semaines de Daniel, et nous a laissé une 
chronographie des temps antérieurs , jusqu’à là 
sixième année de Sévère. Il s'y est trompé en 


indiquant la fvenue de l’Antechrist comme con- 
temporaimne ; on peut l’excuser, car la grandeur 
des persécutions était une menace pour la ruine 
du monde actuel. 


CHAPITRE LEIT. 


Tertullien, prêtre, placé le premier des la- 
tins , après Victor et Apollonius, était originaire 
de Carthage, en Afrique. Son père, centurion, 
était proconsul. Doué d'un génie plein de pé- 


nétration et de véhémence, il fleurit sous Sèvère 
et surtout sous Antonin Caracalla. Plusieurs des 
volumes sortis de sa plume sont tellement con- 
nus , que nous n'en parlerons pas. Nous avons 


CAPUT XLVIIL. 


Candidus, regnantibus supra scriptis, in Hexae- 
* meron pulcherrimos tractatus edidit. 


CAPUT 


Appion, sub Severo principe, similiter in Hexac- 
meron tractatus fecit. 


Ἰζάνδιδός βασιλευόντων τῶν rpoyeyoauuévuv , εἰς τὴν 
᾿πξαήμερον ὡραίας συνέταξεν ὁμιλὶας. | 


XLIX. 


᾿Απίων ἐπὶ Σιεδήρου τοῦ βασιλέως, ὁμοίως εἰς τὴν 
“Εξαήμερον ὁμιλίας συνεγράψατο. 


CAPUT E. 


Sextus sub imperatore Severo, librum de resur- 
rectione scripsit. 


Σέξτος ἐκὶ Σιεδήρου τοῦ βασιλέως, βίόλον περὶ τῆς 
ἀναστάσεως συνεγράψατο. 


CAPUT LT. 


Arabianus sub eodem principe, edidit quædam 
opuscula ad Christianum dogma pertinentia. 


Boabtavos ἐπὶ τοῦ αὐτοῦ βασιλέως, ἐξέδωχέ τινὰ συν- 
τάγματα τῶν Χριστιανῶν δόγματι προσήχοντα. 


CAPUT LI, 


Judas de septuaginta apud Danielem hebdomadi- 
bus plenissime disputavit, et chronographiam supe- 
riorum temporum usque ad decimum $Severi produ- 
xit annum. In qua erroris arguitur, quod adventum 
Antichristi circa sua tempora futurum esse dixerit ; 
sed hoc ideo, quia magnitudo persecuntionum præ- 
sentem mundi minabatur occasuin. 


CAPUT 


Tertullianus preshyter, nunc demum primus post 
-Victorem et Appollonium Latinorum ponitur, pro- 
vinciæ Africæ, civitatis Carthaginiensis, patre Cen- 
turione Proconsulari, Hic acris et vehementis in- 
genii, sub Severo principe et Antonino Caracalla 


Ἰούδας περὶ τῶν ἐόδομήχοντα ἑόδομάδων τῶν κατὰ 
Δανιὴλ ἀχριβῶς ἐξηγησατὸ, χαὶ χρονογραφίαν τῶν ἀνω- 
τέρω χρόνων, ἕως τοῦ δεχάτου ἐνιαυτοῦ Σιέδήρου τοῦ 
βασιλέως συνέταξεν, ἐν ἡ χαταγινώσχεται τὴν τοῦ ᾽Αντι- 
χρίστου ἐπιστασίαν, περὶ τοὺς ἰδίους χαιροὺς φησας 
πλησιάξειν " τὸ γὰρ μἔγεθος τοῦ τότε διωγμοῦ, ὡσανεὶ 
παροῦσαν ἐμήνυε τῆς οἰχουμένης ἀπώλειαν. 


1]. 


Τερτυλλιανὸς πρεσδύτερος, νῦν πρῶτος μετὰ Βίχτωρα 
χαὶ ᾿Απολλώνιον ψηφίζεται τοὺς ἸΡε οϊκοῦς, EX τῆς 
Ἰζαρχηδόνος τῆς ᾿Αφριχῆς ὁρμώμενος, πατρὸς χεντυρίω- 
vos ἀντυπατιανοῦ. Οὗτος δεινὸς χαὶ σφόδρα εὐφυὴς ἐπὶ 
Zebdpou χαὶ ᾿Αντωνίνου τοῦ ἐπίχλην ἹΚαραχάλου, ἤνθησε, 
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connu un certain Paul de Concorde, en ltalie, 
déjà sur le déclin de l’âge, qui nous assure avoir 
Yu, dans sa jeunesse, le vieux secrétaire de saint 
Cyprien, Celui-ci, l'ayant rencontré à Rome, lui 
dit que Cyprien ne passait pas un seul jour sans 
lire Tertullien, et qu'il lui répétait souvent: Faites- 
moi passer le Maitre, c'est-à-dire, Tertullien. 
Prêtre de l’Église jusqu’à la moitié de sa vie, 
poussé par l'envie et les tracasseries du clergé 
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de Rome , i tomba dans 16 dogmatisme de Mon- 
tanus. Dans plusieurs de ses livres, il parle d'une 
Nouvelle Prophétie ; il à beauconp écrit contre 
l'Église, ἃ traité de la pudeur, de la persécu- 
tion, du jeûne, de laimonogamie ; il ἃ composé 
six livres sur l’extase, et le septième contre Apol- 
lonius. On dit qu'il parvint à un âge très-avancé 
et qu'il composa plusieurs ouvrages qui ne nous 
sont point parvenus. 


CHAPITRE ΕΠ, 


Origène, ou bien Adamantius, perdit son père 


Léonide la dixième année du règne de Pertinax, 
dans une persécution soulevée contreles chrétiens 
où il fut couronné du martyre. Laissé pauvre 
avec six frères et sa mère, il n'avait alors que 
dix-sept ans. Tous ses biens , grâce à sa fidé- 


maxime floruit, multaque scripsit volumina, quæ 
quia ποία sunt pluribus, prætermittimus. Vidi ego 
quemdam Paulum Goncordiæ, quod oppiduin Italiæ 
est, senem, qui se beati Cypriani, jam grandis æta- 
tis, notarium, cum ipse admodum esset adolescens, 
Romxæ vidisse diceret, referreque sibi soliturm nun- 
quam Cyprianum absque Tertulliani lectione unum 
diem præterisse, ac sibi crebro diccre, Da magis- 
trum : Tertullianum videlicet significans. Hic cum 
usque ad mediam ætatem (a) presbyter Ecclesiæ 
permansisset, invidia postea et conutumeliis: clerico- 
rum Romanæ £cclesiæ, ad Montani dogma delapsus, 
in multis libris Novæ Prophetiæ meminit, speciali- 
ter autem adversum Écclesiam texuit volumina, de 
pudicitia, de persecutione, de jejuwis, de monoga- 
mia, de ecstasi libros sex, et septimum, quem ad- 


versum Apollonium composuit. Ferturque vixisse usque ad decrepitam ætatem, 


exstant, opnseula condidisse. 


hté au Christ, étaient devenus la proie du fisc. 
L'Iglise d'Alexandrie venait à peine d'être dis- 
persée, qu'à dix-huit ans, il aborda l’œuvre 
des catéchèses ; après quoi, Démétrius, évèque 
de cette ville, le mit à la place du prêtre Clé- 
ment, où il s'ilustra durant de longues années. 


πολλὰ συντάξας τεύχη, ἅτινα διὰ τὸ πολλοῖς εἶναι ἐγνωσ- : 
μένα παραλιμπάνομεν. ΣΟΥ τυχὸν ἐγὼ Παύλῳ ἀπὸ 
Kovzxoodlas τῆς ᾿Ιταλίας γέροντι ὅστις, τοῦ μακαριωτάτου 
Ἱζυπριανοῦ νοτάριον ᾿ λοιπὸν πρεσδύτην ἔλεγεν, ἔτι νέος 
ὧν ἑωραχέναι à ἐν τῇ Ῥώμῃ καὶ ἀχηχοένα! παρ αὐτοῦ ὡς 
οὐδεμίαν σχεδὸν ἡμέραν διετέλεσε Κυπριανὸς ἀγαγνω- 
σμάτων Τερτυλλιανοῦ . χωρὶς, συνεχῶς λέγοντος τοῦ αὐτοῦ 
Ἰζυπριανοῦ. , [ἀπίδος τὸν διδόσχαλον, "“Γερτυλλιανὸν 
δηλονύτι Pad Οὗτος ὁ ἄχρι νξσης ἡλιαι δε. πρεσδύτερος 
τῆς ἡμετέρας ἐχχλησίας γέγονεν, ὕστερον δὲ φθόνῳ χαὶ 
προπηλαχισμοῖς τῶν χληρικῶν τῆς ἐν Ῥώμῃ Βκχλη- 
σἰας, εἰς τὸ Δίοντανοῦ δόγμα δλισθήσας, πολλὰς συνέταξε 
βίδλους, * χαινῆς προφητείας μέμνηται, , χαὶ ἰδιχῶς χατὰ 
τῆς Ἔϊχχλ σίας συνεγράψατο, οὐδὲν δὲ ἧττον περὶ σωφρο- 
σύνης » πεοὶ διωγμοῦ, περὶ νηστείας, περὶ μονογαμίας, 
περὶ ἐχστάσεως λόγους ἔξ, χαὶ ἕόδομον κατὰ ᾿Απολλω- 


. VIOL, χαὶ ἕτερα κάμπολλα, ζήσας à ἕως γήρως ἐσχάτου, 


et multa, quæ non 


CAPUT LIV. 


Origenes, qui et Adamantius, decimo Severi Per- 
tinacis anno adversum Christianos persecutione com- 
mota, ἃ. Leonide Patre, Christi martyrio coronato, 
cum sex fratribus ct inmatre vidua, pauper relinqui- 
tur, annos natus circiter decem et septem. Rem 


enuim familiarem ob confessionem Christi fiscus oc-' 


cupaverat. Hic Alexandriæ dispersa Ecclesia, deci- 
mo oclavo ætatis suæ anno, κατηχήσεων opus aggres- 
sus, postea ἃ Demetrio, cjus urbis cpiscopo, in 
locum Clementis presbyteri confirmatus, per multos 


Ωριγένης, ὁ ὃ χαὶ ᾿Αδαμά ἄντιος, δεκάτῳ ἐνιαυτῷ Σεδήρου 
τοῦ [᾿ερτίναχος κατὰ τῶν Χριστιανῶν ὃ διωγμοῦ κινηθέντος, 
παρὰ Aewv!3ou παν ρὸς, τοῦ χαὶ μαρτυρήσαντος, μετὰ ἕξ 
ἀδελφῶν καὶ μητρὸς χήρας πένης χατελείφθη ; ἐτῶν περὶ 
nou ἐπταχοΐϊδεχα.  οὕτων γὰρ ἢ περιουσία διὰ τὸ εἶναι 
Χριστιανῶν ἐδημίσθη. Ὅστις ἐ ἐν ᾿Αλε ἐξανδρείᾳ διασχορ- 
κισθεῖσοιν τὴν ᾿᾿χχλησίαν ὁ οχτωχαΐϊδεχα ἐτῶν τὴν ἡλικίαν 
ἄγων, κατηχήσεων. ἐπιστήμην παοειληφώς, μετ᾽ οὐ πολὺ 
παρὰ Δημητρίου τῆς αὐτῆς πόλεως ἐπισχόπου, εἰς τόπον 
Κλήμεντος πρεσδυτέρου κατασταθεὶς, ἐπὶ ἔτη 1 πολλὰ διέ- 


(a) Et sunt tamen qui negant hodienum fuisse presbyterum Tertullianum, et velint nullum ex Antiquis id unquam tradidisse, unde 
hic apud Hierongmum pro presbyter Ecclesiæ Icgendum contendant homo Leclesiz, ut ibi, aiunt, constet Hieronygmus, qui aliter di- 
cere videretur, fuisse Tertullianum in infantin presbyterii gradu donalum, in quo usque ad mediam ætatém pcrmanscrit, tum esse 
presbyter cessaverit, id quod cum ŒEcclesiæ doctrina du characteris ejus æternitatc, sture nullo modo potest. His reponc Auctorum 
omnium qui de Tertulliano locuti sunt sive in Bibliothecis ecclesiasticis, sivealibi, sententiam ct fidem, absque eo quod de Hier onymi 
textu dubitarint. Tum optimo habere quod hic dicitur fuisse preshyterum Æeclesiæ, non presbyterum ἁπλῶς, ut intelligas dici Ter- 
tullianum ad id usque temporis catholieæ fuisse addictum Kcclesiæ in presbyterii gradu, postca ad Montanistas defecisse, apud quos, 
etiamsi presbyter esse non desicrit, tamen Zeciesiæ presbytcr non amplius οὐαί, Vide T'illemontium, Fleurium atque alios. Ex antiquis 
Auctor Prædestinali, qui certe antc Iincmarum Remensem scripsit, a quo Jaudatur ct creditur ἃ doctis v sæculi Auctor, presbytera- 
um expresse Tertulliano tribuit, Denique ipse se Tertullianus a laicis distinguit lib. de Anima cop, 9, Quod si lib. de Monogamia et 
Exhortat, ad Castitatem se cum Laicis confundit, id causæ est, quod cos libros composuit, cum ad Montanistas defccisset, Ædié, Mig. 


DES HOMMES ILLUSTRES. 


Arrivé au milieu de sa vie, il se rendait par la 


Palestine à Athènes, avec l'appui d'une lettre 


apostolique , à cause des Eglises de l’Achaïe, 
infestées par plusieurs hérésies, lorsque Théo- 
tiste et Alexandre, évêques de Césarée et de Jé- 
rusalem , l’ordonnèrent prêtre, ce qui offensa 
vivement Démétrius. Celui-ci ne se contint plus 


ct remplit le monde d'écrits contre Origène. Il 


est certain qu'avant d'aller à Césarée, ilse trouva 
à Rome sous l'évêque Zéphirin, et que revenu 
aussitôt à Alexandrie, il se donna pour coila- 
borateur des catéchèses le prêtre Héraclas, qui 
portait l'habit de philosophe, et qui, après Dé- 
inétrius, gouverna l'évêché d'Alexandre. 
Telleétait sa renommée, que Firmilien, évêque 
de Césarée, l’invita avec toute la Cappadoce et 


le garda. Dans la suite, cet évêque s'étant rendu 


annos floruit : ef cum jam mediæ esset ætatis, et 
propter Ecclesias Achaiæ, quæ pluribus hæresibus 
_vexabantur, sub testimonio EÆcclesiasticæ epistolæ 
Athenas per Palæstinam pergeret, a Fheoctisto et 
Alexandro, Cæsareæ et Hierosolymorum episcopis, 
presbyter ordinatus, Demetrii offendit auimum ; qui 
tanta in eum debacchatus est insania, ut per totum 
mundum super nomine ejus scriberet. Constat eum, 
antequam Cæsaream migraret, fuisse Romaæ sub 
Zephyrino episcopo, ct statim Alexandriam rever- 
sum, Heraclan presbyterum, qui sub habitn philo- 
sophi perseverabat, adjutorem sibi fecisse xaTny- 
σεως . qui quidem et post Demetrium Alexandrinam 
tenuit Ecclesiam. 

Quantæ autem gloriæ fuerit, hinc apparet, quod 
Firmilianus, Cæsareæ episcopus, cum omni Cappa- 
docia eum invitavit, et diu tenuit, et postea sub oc- 
casione sanctorum locorum Palæstinam veniens, 
diu Cæsareæ in sanctis Scripturis ab eo e»ruditus cst. 
Sed et illud, quod ad Mammoam , iwatrem Alexan- 
dri imperatoris, religiosam feminam, rogatus venit 
Antiochiam, οἱ summo honore habitus est : quod- 
que ad Philippum imperatorem, qui primus de re- 
gibus Romanis Christianus fuit, et ad (a) matrem 
ejus litteras fecit, quæ usque hodie exstant. Quis 
ienorat et quod tantum in Scripturis divinis habue- 
rit studii, ut etiam Hebræam linguaom, contra æta- 
tis gentisque suæ naturam edisceret : et exceptis 
Septuaginta interpretibus, alias quoque editiones in 
unum congregaret volumen : Aquilæ scilicet Pontici 
proselyti, et Theodotionis Hebionei, et Symmachi 
ejusdem dogmatis, qui in Évangelium quoque κατὰ 
Ματθαῖον scripsit commentarios, de quo ct suum 
dogma confirmare conatur. Præterea quintam et sex- 


| Jove τιμῇ" 
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en Palestine, à l’occasion des Lieux- Saints, Ori- 
gène lui enseigna pendant longtemps l’ Ecriture- 
Sainte. Bien plus, appelé par Mammea, femme 
religieuse, mère de l’empereur Alexandre, ilvint à 
Antioche, où on le tinten grand honneur; il écrivit 
à l'empereur Philippe, qui fut à Rome le premier 
prince chrétien, ainsi qu'à la mère de cet em- 
pereur , des lettres qu’on possède encore au- 
jourd'hui. Est-il quelqu'un qui ignore son im- 
imcnse amour de l’Écriture-Sainte, qui lui fit 
apprendre l'hébren, en dépit de son âge et de 
sa nationalité, et réunir, à l'exception des Sep- 
tante, les autres éditions en un seul volume, 
à savoir : celle d’Aquila, prosélyte du Pont, 
celle de Théodotion, hébionien, et de Syin- 
maque , hébionien lui aussi, qui écrivit des com- 
mentaires sur l'Evangile selon Mathieu, sur 


πρεψε, μεσῆλιξ TE γενόμενος, διὰ τὰς ἐν τῇ ᾿Δχαίᾳ Eu 
κλησίας, αἵτινες παρὰ πολλῶν αἱρέσεων ἐσχύλοντο , ἐπὶ 
μαοτυρίᾳ Ἰβχχλησιαστιχῆς ἐπιστολλῆς ἀπιὼν δεὰ [la 
λαιστίνης εἰς ᾿Αθήνας, παρὰ ϑεοχτίσ του χαὶ ᾿Αλεξάνδρου 
Ἰζαισαρείας χαὶ Ἱεροσολύμων ἐπισχόπων, πρεσθύτερος 
χειροτονηθεὶς, Apr τρίῳ προσέχρουσεν ᾿ ὅστις τοιαύτῃ 
χατ᾽ αὐτοῦ ἐχρήσατο ἀνοίᾳ, ὥστε ἐπ᾽ ὀνόματι αὐτοῦ 
πᾶσαν τὴν οἰχθυμένην γράψαι. [po τοῦ δὲ μετελθεῖν εἰς 
Ἱζαισάρειαν, τὴν Ῥώμην χατε ἔληφεν à Ent Ζεφυρίνου ἐ ἐπι-: 
σχόπου, εὐθύς τε εἰς 1 À£ ξάνδρειαν ἀναζεύξας, Ἣ ραχλᾶν 
τὸν ποεσθύτερον τὸν ἐν σχήματι φιλοσόφου διατελοῦντα, 
οηθὸν συνελάθετο χατηχήσεως, ὅστις χαὶ μετὰ Δημήτριον 
τὴν ᾿Αλεξανδρέων ἐχυδέρνησεν ᾿Ιυχχλησίαν. “Ὅσης δὲ 
δόξης ἐγένετο, ἐχ τούτου δηλοῦται " Φιρμιλλιανὸς γὰρ 
RASE Ex! 620706 μετὰ πάσης τῆς ἸἸκαππαδοχίας χαὶ 
προέπεμψεν. αὐτὸν, χαὶ ἔπὶ πολὺ κατέσχε, χαὶ ὕστερον 
προφάσει τῶν ἁγίων τόπων εἰς Παλαιστίνην ξλθών, ἔν. τῇ 
ICatoapétoy παρ᾿ αὐτοῦ τὰς θείας ἐπαιδεύθη γραφάς!’ 
Kaxeïvo δὲ οὐδεὶς ἀγνοεῖ, ὅτι περ πρὺς Mauéay τὴν μη- 
τέρα ᾿Αλεξάνδρου τοῦ Βασιλέως εὐλαδεστάτην γυναῖχα 
παραχληϊεὶς, ἦλθεν εἰς ᾿Λντιόχειαν, χαὶ ἔν μεγίστῃ γέ- 
χαὶ πρὸς Φίλιππον τὸν βασιλέα τῶν πρῶτον 
ἔχ τῶν ἱΡωμαίων βασιλέων Χριστιανὸν γένόμενον, καὶ 
πρὸς τὴν τούτου μητέρα γράμμο, τα ὀπέσταλεν, dot τοῦ 
παρόντος τυγχάνοντα" χαι ὅτι τοσαύτην ἔσγς σπουδὴν 
περὶ τὰς θείας γραφὰς, ὥστς χαὶ τὴν “Ἑραϊχὴν διάλεξιν 
ἔναυτιουμένην τῇ τε ἡλικίᾳ, καὶ τῇ οἰχείᾳ φύσεί, ἔχμαθεῖν’ 
χαὶ δίχα τῶν ἑόδομήχοντα ἑρμηνευτῶν, ἀλλα ἔχδόσεις 
εἰς ἕν συναγαγεῖν, ᾿Αχύλα λέγῳ Ποντιοῦ προσηλύτου, 
χαὶ Θεοδοτίωνος Ἡδιωναίου, χαὶ Σιυμμάχου τοῦ αὐτοῦ 


| δόγματος, ὃ ὃς τὸ χατὰ Marbaïov Εὐαγγέλιον ὁ ὑπερνημάτ (GE, 


δι᾿ οὐ χαὶ τὸ ἔδιον δόγμα βεδαιῶσαι σπεύδε Et, Ὁμοίως δὲ 
πέντε χαὶ ἕξ χαὶ ἕπτα τὰς ἔχϑόσεις, ἄστινος χαὶ ἡμεῖς ἔχ 
τῆς αὐτοῦ βιόλιοθήχης ἔσχομεν, πολλῷ ᾧ πόνῳ εὑρὼν, μϑτὰ 
ἑτέρων ἔχδόσεων ὠνήσατο. Ἱζαὶ ἔπειδὴ τὸν ἔλεγχον τῶν 
αὐτοῦ συνταγμάτων ἕν τῷ τεύχει τῶν ἔπιστολῶν τῶν 
πρὸς Ἰ]αύλαν παρ᾽ ἡμῶν γραφεισῶν, ἕν μιᾷ ἔπιστολῇ 


(a} Oracillam Severam Philippi junioris matrem, et senioris conjugem, unde } γαμετὴν Σιεδήραν dixit Lusch,, ΠῸΒ matrem. Eun 


epistolam étiam Vincentius Lyrinensis Commonit. 4, cap. 23, his verbis laudat : 


Quam autem privatæ non solum conditioni, sed ins 


quoquo fucrit reverendus imperio, declarant hope, Que cum a matre À leæandri imperatoris accitum ferunt, cœlestis utique sa- 
pientiæ merilo, cujus οὐ ile gratia, et illa amore flagrabat. Scd et cjusdem episiole testimoniun perhibent, quas ad Philipoum 
imperalorem, qui primus Homanorum principum Christianus fuit, Christiani magisterii auctoritate conscripsié. Unam porro epis- 


tolam, nom plures, intellige, eamque circa annum scriptam 245. 
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lequel il tâche d'appuyer son dogme. Il a ensuite 
admirablement révisé les cinquième, sixième et 
septième éditions, que nous possédons de sa 
bibliothèque , et les a confrontées avec les autres. 

Comme la liste des ouvrages qu’il a composés 
se trouve dans les lettres que nous avons adres- 
sées à Paule, et dans une épiître que nous écri- 
vimes contre les ouvrages de Varron, je la passe 
ici sous silence. Sur son immortel génie, je me 
garderai bien de taire qu'il possédait la dialec- 
tique , la géométrie, l’arithmétique, la musique, 
la grammaire et la rhétorique. Il connaissait les 
sectes de tous les philosophes!, au point d'avoir 
pour élèves des amis de la littérature profane. 
Tous les jours, il leur donnait des interpréta- 
tions, et chaque fois se renouvelait un admirable 
concours d’auditeurs, II les recevait avec plaisir, 


tai et septimam editionem, quas-etiam nos de ejus 
bibliotheca habemus, miro labore reperit, et cum 
cæteris editionibus comparavit. 

Et quia indicem operum ejus in voluminibus 
epistolarum, quas ad Paulam scripsimus, in qua- 
dam (a) epistola contra Varrouis opera conferens 
posui, nunc omitto : illud de immortali ejus ingenio 
non tacens, quod dialecticam quoque et geometriaun, 
et arithmeticam, musicam, grammaticam et rheto- 
ricam, omniumque philosophorum sectas ita didi- 
cit, ut studiosos quoque sæcularium litterarum sec- 
tatores haberet, et interpreraretur eis quotidie, 
concursusque ad eum miri fierent : quos ille pro- 
pterea recipiebat, ut sub occasione sæcularis litte- 
raturæ in fide Christi eos institueret. De crudelitate 
autem persecutionis, quæ adversum Christianos sub 
Decio consurrexit, eo quod in religionem Philippi 
desæviret, quem et interfecit, superflunm est dicere 
cum etiam Fabianus, Romanæ Ecclesiæ episcopus, 
in ipsa occubuerit, et Alexander Babylasque Hiero- 
solymorum et Antiochenæ Ecclesiæ pontifices, in 
carcere pro confessione Clristi dormierint. Et super 


SAINT JÉROME. 


afin qu'à propos de littérature profane il Les 
amenât à la foi. Inutile de parler de la cruauté 
de la persécution élevée sous Dèce contre les 
chrétiens, car elle compte au nombre de ses 
victimes Philippe, Fabien, évêque de Rome, qi 
périrent ; Alexandre et Babylas, évêques de Jé- 
rusalein et d’Antioche, qui moururent en prison 
pour confesser le Christ. Si l’on veut savoir ce 
qui arriva à Origène, qu'on lise d’abord ses lettres 
qui suivirent la persécution, et qu’on feuillette le 
sixième livre sur l'Histoire Ecclésiastique d’Eu- 
sèbe de Gésarée, etles six volumes sur ce inême 
Origène, et on pourra facilement 16 savoir. Il 
vécut jusqu'à Gallus et Volusien, c'est-à-dire 
jusqu’à la soixante-neuvième année de son âge: 
il mourut à Tyr, où il fut enseveli, 


συγχρίνων τοῖς Βάῤῥωνος ἔργοις τέθειχα ; νῦν παραλιμ- 
πάνω, Éxeîvo περὶ τῆς αὐτοῦ ἀθανάτου εὐφυΐας μὴ σιω- 
πῶν, Bee περ δίαλεχτιχὴν, χαὶ γεωμετριχὴν, ἀριθμητικὴν, 
μουσιχὴν, γραμματικὴν » al ῥητοριχὴν, χαὶ παντων τῶν 
φιλ οσόφων τὰ δόγματα, οὕτως ἔξέμαθεν, ὥστε σπουδασ- 
τὰς τῶν χοσμιχῶν γραμμάτων ἀκροατὰς ἔσχηχκέναι,, Ho 
ἔξηγεῖσθαι αὐτοῖς ἔχάστοτε, συνδρομάς τε πρὸς αὐτὸν 
πολλὰς γίνεσθαι, ἃς διὰ τοῦτο ἐδέχετο, ἐ ἔφ᾽ Ye προφάσει 
τῆς διδασχαλ ας, εἰς τὴν τοῦ Χριστοῦ πίστιν ἀνάγειν 
πάντας. Ἰ]ερὶ γὰρ τῆς ὠμότητος τοῦ διωγμοῦ, τοῦ κατὰ 
τῶν Χριστιανῶν ἔπὶ Δεχίου χινηθέντος : ἱλύσσα “γὰρ εἰς 
Φιλίππου εὐλάδειαν, ὃν χαὶ ἀπέχτεινεν * εἰπεῖν ἥγουμαι 
περισσὸν. Ἰὼν αὐτῷ γὰρ τῷ διωγμῷ, χαὶ Φαδιανὸς ὃ 
“Ῥώμης ἔπίσχοπος ἔτ ἐλεύτησεν, “ ᾿Λλεξανδρος χαὶ 
Βαβύλας Ἱεροσολύμων χαὶ ᾿Αντιοχείας ἔπίσχοποι, ἔν τῇ 
φυλακῇ ὁμολογηταὶ ἔχκοιμήθησαν. Ke τις γὰρ πεοὶ Ὠρι- 
γένους μαθεῖν ἔθελ, 497; πρῶτων μὲν ἔκ τῶν ἔπιστολῶν 
αὐτοῦ, τῶν μετὰ τὸν διωγμὸν πρὸς διαφόρους ἀποστα-- 
ἢ ἔπειτα δὲ χαὶ ἀπὸ τοῦ ἔχτου λόγου τῆς Ἰυὐσεδίου 
Ἰζαισαρείας : ἔπισχόπου ἱστορίας, χαὶ ὕπερ τοῦ αὐτοῦ Ὦρι- 
γένους βιόλίων ὃς τηλαυγῶς μαθεῖν δυνήσεται. ᾿Εἰζησεν 
ἕως Γάλλου, χαὶ Βολουσιανοῦ, τοῦτ᾽ ἔστιν ἕως ἔννάτου 
χαὶ ἕξηκοστοῦ τῆς ἡλιχίας αὐτοῦ ἔτους, χαὶ ἔχοιμιήθη ἔν 


Τύρῳ, ἔν ἡ χαὶ ἔτόφη, 


Origenis statu si quis scire velit, quid actum sit, primum quidem de epistolis ejus, quæ post persecu- 
tionem ad diversos missæ sunt; deinde de sexto Eusebii Cæsariensis ecclesiasticæ historiæ libro, et pro 
eodem Origeue in sex voluminibus, poterit (ὁ) liquido cognoscere. Vixit usque ad Gallum et Volusiannm, 
id est usque ‘ad zxIx ætatis suæ annum ; οὗ mortuus est Tyri, in qua urbe ct sepultus est. 


(Ὁ) Zn quadam Epistola. Hæc epistola injuria temporum intercidit ; cujus tamen bonam partem Rufini invectiva nobis conservatam 
prodidit. Vide supra in fine £pistolarum secundæ classis. Cæterarum quoque volumina Epistolarum invidit posteris humilitas ac 
modestia sanctæ Paulæ, quæ noluit nomen suum cclebrari ex Épistolis S. Hicronymi. ManTian.— Hujus epistolæ fragmentum servavit 
Rufiuus in Invectivarum lib. x, quod et nos iude ascitum in priori tomo, cpist, 33, cxhibemus. Eumdem indicem Eusebius instituerat 
in vita 5. Pamphili mart. quacum une periit. 


(a) Ligmido cognoscere. Inter hæc verba cognoscers et visit, addita leguntur conscquentia verba in codice ms. Ambrosianæ biblio” 
thecæ num. 2814, et in Vaticanis 848, 349; « Hæc laus Origenis et falsa est, et deccptio plurimorum, qui in amorem ejus provocentur : 
cum coustet eum super omnes hæreticos venenato ore {vel vencrario) inauditas et intolerabiles biasphemias spiritu diabolico in Do- 
minum nostrum Jesum Christum locutum fuisse : quique a sanctis Patribus, episcopis, et monachis anathematizatus, etiam bona 
ipsius minime legi deberc. Vixit, etc. » Manrian. — in ms, Ambrosiano 284 ct duobus Vaticanis Scholion hujusmodi ineptissimum 
invenit Martianæus : Axe laus Origenis et fulsa est, et deceptio plurimorwumn, qui in amorem ejus provocantur, cum constet eum 
super omnes hæreticos venenato ore inauditas et intolerabiles blasnhemias spiritu diubolico in Dominum Jesum Christum locutun 
fuit quique a sanctis Patribus, episcopis et monachis anathematizatus, etiam bona illius minimc legi debere. 
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CHAPITRE LV. 


Ammonius, homme disert et très-érudit en 
philosophie , passait à cette même époque pour 
un homme illustre à Alexandrie. Parmi les 
nombreux et magnifiques monuments de son 
génie , il 8 laissé un élégant ouvrage sur l’ac- 
cord parfait de Moïse et de Jésus. Il composa 


les Canons évangéliques, que suivit plus tard 
Eusèbe de Césarée. Il n'est pas vrai, comme l’a 
prétenduPorphyre,qu'ilaitquittéle christianisme 
pour le paganisme, attendu qu'il ἃ persévéré 
jusqu’à sa mort dans la religion chrétienne, 


CHAPITRE LVI. 


Ambroise, d'abord partisan de Marcion, en- 
suite converti par Origène, fut diacre de l’E- 
glise; il eut la gloire insigne de confesser le 
Christ. Origène lui écrivit, ainsi qu’au prêtre 
Protoclète , son livre sur 16 Martyre. C’est par 
ses soins, ses richesses, ses instances qu'Ori- 


gène publia ses nombreux ouvrages. Lui aussi, 
en homme noble, avait un esprit cultivé, 
comme le témoignent les lettres d'Origène. Il 
précéda Origène dans latombe,emportant avec 
lui le reproche d’être mort avec des richesses 
et avoir laissé son vieil ami dans la pauvreté, 


CHAPITRE LVIT. 


Tryphon, disciple dOrigène, auquel il adressa 
plusieurs lettres qui nous restent, fut profon- 
dément versé dans l’Ecriture-Saïinte : ce que 
montrent plusieurs opuscules de lui, mais sur- 


tout un livre qu'il composa sur la Vache rousse 
dans leDeutéronome, et sur les victimes divisées 
qu'on donne à Abraham dans la Genèse, avec la 
colombe et la tourterelle. 


CAPUT LV. 


Ammonius, vir disertus et valde eruditus in phi- 
losophia, eodem tempore Alexandriæ clarus habitus 
est : qui inter multa ingenii sui et præclara monu- 
menta etiam de consonantia Moysi et Jesu elegans 
opus Composuit, et evangelicos canones excogita- 
vit, quos postea secutus est Lusebius Cæsariensis. 
Hunc falso accusat Porphyrius, quod ex Christiano 
Ethnicus fuerit, cum constet eum usque ad extre- 
mam vitam Christianum perscverasse. 


᾿Αμμώνιος ὁ ἔλλογιμώτατος. χαὶ φιλοσοφίας πεπαιδευ-- 
μένος, En τοῖς αὐτοῖς χρόνοις ἕν ᾿Αλεξανδρείᾳ λαμπρὸς 
gavele, μεταξὺ τῶν συνταγέντων παρ᾽ αὐτοῦ περιφανῶν 
λόγων, rat περὶ τῆς συμφωνίας Μωυσέως καὶ ᾿ἴησου 
βίόλον θαυμαστὴν συνέθηκε, χαὶ εὐαγγελιχοὺς κανόνας 
ἔφεῦρεν, οἷς μετὰ ταῦτα ξξηκολούθησεν Ἰλύσεθιος ὁ Ἰζαι- 
σαρεύς, Τούτου πλαστῶς κατηγορεῖ ὁ 1ορφύριος, φάσχων 
ἀπὸ Χριστιανῶν ἔθνικὸν γεγενῆσθαι, ὅστις ἄχρι τῆς τε- 
λευταίας “Χριστιανὸς διετέλεσεν. 


CAPUT LVI. 


Ambrosius primum Marcionites, deinde ab Orige- 
ne correctus, Ecclesiæ diaconus, et confessionis Do- 
minicæ gloria insignis fuit, cui et Protocteto pres- 
bytero liber Origenis de Martyrio scribitur. Hujus 
industria, ct sumptu et instantia adjutus infinita 


Origines dictavit volumina. Sed et ipse, quippe ut: 


vir nobilis, non inelegantis ingenii fuit, sicut ejus 
ad Origenem epistolæ indicio sunt. Obiit ante mor- 
tem Origenis, et in hoc ἃ plerisque reprehendi- 
tur, quod vir locuples amici sui senis et pauperis 
moriens Don recordatus sit. 


᾿Αμόρόσιος πρῶτον Maprlwvioths, ὕστερον παρὰ 
Ὠριγένους διορθωτεὶς, ἔχχλησίας διάχονος, χαὶ θείας ÉEo- 
μολογήσε ως énlonpos ἔγένετο, τούτῳ bréo Θεοχτίστου 
πρεσθυτέρου βίόλος Ὠριγένους περὶ τοῦ Μαρτυρίου γρά- 
φεται, Ta σπουδῇ τούτου χαὶ ἀναλώμασι χαὶ 'Ἐπείξει, πρὸς 
τοῦτον πάμπολλα᾽ Ὡριγένης ἐπέστειλε ΠΟΤΕ, ατα. ᾿Αλλὰ 
χαὶ αὑτὸς ἄνήο εὐγενέστατος ὥν, οὐκ ἄχομ. ÿos : ἔν Th εὐφυΐᾳ 
γένετο, χαβθὰ αἱ πρὸς ᾿Ὠριγένην τούτου δὴ} οὗσιν ἔπιστο-- 
λαὶ, ᾿Εἰτελεύτησε δὲ πρὸς ᾿Ωριγένους, καὶ ἔν τούτῳ παρὰ 
πολλῶν χαταγινώσχεται, ὅτι περ πλούσιος ὧν, τού οἰἱ- 
xelou φίλου γέροντος χαὶ πένητος τελευτῶν οὐχ ἔμνἠσθη. 


CAPUT LVII. 


Tryphon, Origenis auditor, ad quem nonnullæ 
ejus exstant epistolæ, in Scripturis eruditisshnus 
fuit, Quod quidem et multa ejus sparsim ostendunt 
opuscula, sed præcipue liber, quem composuit de 
Vacca rufa in Deuteronomio, et de Dichotomemati- 
bus, quæ cum columba οὐ turture Abraham ponun- 
tur in Genesi, 


Τρύφων, ᾿Ωριγένους ἀκροατὴς, πρὸς ὃν πολλαὶ εἰσιν 
ἔπιστολαὶ, ἔν ταῖς θείαῖς γραφαῖς πεπαιδευμένος, καθὰ 
σποράδην δείχνυσι συντάγματα, χαὶ ἔἘξαιρέτως ἣ flex 06) 
περὶ ουθηλείας τῆς ἕν τῷ Δευτερονομίῳ, χαὶ περὶ τῶν 
Διχοτομούντων, ἅτινα μετὰ τῆς περιστερᾶς γχαὶ τρυγόνος 
τοὺ ᾿Αὐραὰμ. ἔν Tr Γενέσει ἀναγινώσχομεν, 
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CHAPITRE LVIITL. 


Minucius Félix, célèbre avocat de Rome, 
écrivit un Dialogue de controverses entre un 
chrétien et un paiïen du nom d'Octave. On lui 
attribue aussi un autre livre sur le Destin ou 


contre les mathématiciens, qui, lui aussi, est. 
d'un homme de talent, mais dont le style dif- 
fère du premier. Lactance parle dans ses livres 
de ce Minucius. 


CHAPITRE LIX. 


Gaius, sous le pontificat de Zéphyrin , C'est- 
à-dire sous Antonin, fils de Sévère, eut contre 
Procule, sectateur de Montanus, une dispute 
des plus belles, où il le convainc de témérité, à 
propos de la défense de la Nouvelle-Prophétie, 


et dans le même volume il ne compte que treize 
épitres de Paul; quant à la quatorzième, celle 
aux Hébreux, 1l la lui refuse, regardée qu’elle 
est encore aujourd'hui par les Romains comme 
n’appartenant pas à l'Apôtre. | 


PSAUME ΠΧ. 


Bérylle, évêque de Bostres, en Arabie, gouverna 
longtemps avec gloire son Eglise, tomba en- 
suite dans l’hérésie qui nie l’éxistence du Christ 
avant l’incarnation. Origène l'en retira. Il écri- 
vit plusieurs opuscules, et surtout des lettres, 


où il remercie Origène. ἢ existe aussi des let- 
tres d’Origène à son adresse, et un dialogue 
entre les deux, où l'hérésie estcombattue. Ibrilla 
sous Alexandre, fils de Mammée, et sous Maxi- 
mus et Gordien, qui lui succédèrent à l'empire. 


CAPÜT LI. 


Minucius Felix, Romæ insignis causidicus, scrip- 
sit Dialogum Christiani et Ethnici disputantium, 
qui Octavius inscribitur. Sed et alius sub nomine 
ejus fertur de T'ato, vel contra mathematicos, qui 
cum sit etipse diserti hominis,non mihi videtur cum 
superioris Hbri stylo convenire. Meminit hujus Mi- 
aucii et Lactantius in libris suis, 


ue Φηήλιξ, ἔν Ῥώμη ἐπίσημος διχολόγος ὦν, 
συνέγραψε διάλογον Χριστιανοῦ καὶ ἔθνιχοῦ, ὃν ἔπέ ocre 
Ὁχτάδιον, χαὶ ἕτερος δὲ λόγος ἔξ ὁ ὀνόματος αὖ τοὺ φέρεται, 
περὶ Μοίρας, ἤτοι κατὰ τῶν μαθηματικῶν, ὅστις λόγος, 
εἰ χαὶ ἐλλογίμου ἀνδρὸς φαίνεται, ἐμοὶ δὲ οὐ δοχεῖ συνά-- 
δεῖν τῷ χαραχτῆοι τοὺ προειρημένου λόγου. Μέμνηται 
τούτου τοῦ Μινουχίου χαὶ Λαχτάντιος ἔν τοῖς ἰδίοις συγ- 
γράμμασιν. 


CAPUT LIX. 


Gaius, sub Zephyrino Romanæ urbis episcopo, id 
est sub Antonino Severi filio, disputationem adver- 
sum Proculum, Montan:i sectatorem, valde insignem 
habuiïit, arguens eum temeritatis, super Nova Pro- 
phetia defendenda, et in eodem volumine Epistolas 
quoque Pauli, tredecima tantum enumerans ; deci- 
mar quartom que fertur ad Hebræ&os, dicit non ejus 
esse, sed et apud Romanos usque hodie quasi Pauli 
apostoli non habetur. 


Γαΐος Ent Ζεφυρίνου Ῥώμης ἔπισκόπου,, τοὺτ᾽ ἔστιν 
ἔπὶ ᾿ΑΛντωνίνου viou Σιεδήρου, διάλεξιν τι Ilpoxoÿhou 
σπουδαστοὺ Movravod, σφόδρα μεγίστην ἔσχεν, εὐθύνων 
αὐτὸν προπετείας, τῆς καινῆς [popnrelas, ἔν οὐτῷ τῷ 
τεύχει τρισκαίδεχα LErisrohüs μόνας Παύλου ἀπαριῦ-- 
μούμ. ενος᾿ τὴν γὰρ πρὸς T6palous λέγει UN εἶναι αὐτοὺ, 
ἀλλὰ χαὶ παρὰ τοῖς Ῥωμαΐοις ὄνοι τοῦ παρόντος Lai 

ou ἀποστόλου νομίζεται μὴ εἶναι. 


CAPUT LX. 


Beryllus, Arabiæ Bostrenus episcopus, cum ali- 
quanto tempore gloriose rexisset Ecclesiam, ad ex- 
tremum lapsus in hæresim, quæ Christum ante in- 
carmationem negot, ab Origene correctus. Scripsit 
varia opuscula, et maxime epistolas, in quibus Ori- 
geni gratias agit, sed et Origenis ad eum litteræ 
sunt. Exstat dialogus Origenis et Berylli, in quo hæ- 
reseos coarguitur. Claruit autem sub Alexandro, 


Mammeæ filio, et Maximino et Gordiano, qui ei in - 


imperium successerunt, 


Βέρουλλος, ᾿Δραδίας τῆς ἰβοστρήνων ἐπίσχοπος, ἐπὶ 
τινὰ χρόνον ἐνδόξως κυδερνήσας τὴν Ἰθχχλησίαν, τελευ- 
ταῖον εἰς τὴν ἀρνουμέ ἕνην τὸν Χριστὸν πρὸ τῆς ἐνανθρω- 
πηδοῦν, ὀλισθήσας, παρὰ Ὠριγένους ἐ ἐπιστραφεὶς, GUVÉ- 
γραψε ποιχίλα πράγματα, χαὶ μάλιστα ἐπιστολὰς ἐν αἷς 
τῷ 62 ἰγένει εὐχαριστεῖ" ἀλλὰ χαὶ ᾿Ωριγένους πρὸς 
αὐτὸν εἰσιν ᾿ὐπιστολαὶ. “Estt διάλογος Ὠριγένους χαὶ 
Βήρυλλου, ἐν ᾧ αἱρέσεως εὐθύνεται. Διέπρεῴς δὲ ἐπὶ 
᾿Αλεξανδῤου τοῦ Μαμέας υἱοῦ rat Mofinliou χαὶ Doc 
διανοῦ τῶν διαδεξαμένων τὴν ξχςίνου βασιλείαν, 


DES HOMMES ILLUSTRES 
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CHAPITRE LXL. 


Hippolyte, évêque d’une Eglise dont je n'ai 
pu savoir le nom, détermina l’époque de la 
pâque, dressa les Canons des temps jusqu’à 
la première année de l’empereur Alexandre , et 
retrouva le cycle de seize ans, qui n’était pas in- 
connu des Grecs. Il ouvrit la route à Eusèbe, qui 
forma le cycle de dix-neuf ans. Il ἃ écrit plu- 
sieurs commentaires sur l'Ecriture, parmi les- 
quels j'ai retrouvé les suivants : un sur l'ouvrage 
des six jours, sur l'Exode, le Cantique des 


Cantiques , Ia Génèse; un sur Zachärie, sur les, 


Psaumes, Isaie, Daniel, l'Apocalypse, les Pro- 
verbes, l’Ecclésiaste, sur Paul et la Pythonisse, 


l'Antechrist, la Résurrection, un livre contre 
Marcion, sur la Pâque, contre toutes les héré- 
sies ; une homélie sur notre Sauveur, dans la- 
duelle il se dit parlant dans l’ Eglise, en présence 
d'Origène. Son émule Ambroise , passé de l'hé- 
résie de Marcion à la vraie foi, exhorta Origène 
à écrire des commentaires sur l'Ecriture, lui of- 
frant plus de sept secrétaires et un égal nombre 
de copistes , et qui plus est exigeant, dans 
son zèle infatigable, de l'ouvrage tous les jours. 
Aussi Origène l’appelle-t-il, dans une de ses. 
lettres, l’excitateur de son travail. 


CHAPITRE LXIL 


Alexandre, évêque de Cappadoce, se rendait 
à Jérusalem pour visiter les Saints-Lieux, lors- 
que Narcisse, évêque déjà vieux de cette Eglise, 
eut, avec quelques-uns de ses clercs, connais- 


sance de l’arrivée, pour le lendemain, d'un 
évèque qui devait lui aider à porter sa charge 
épiscopale. La chose se passa comme elle avait 
été prédite : on réunit tous les évêques de Pa- 


CAPUT LXI]. 


Hippolytus, cujusdam Ecclesiæ episcopus, nomen 
quippe urbis scire non potui, rationem Paschæ tem- 
porumque Canones scripsit, usque ad primum an- 
poum Alexandri imperatoris, et sedecim annorum 
circulum, quem Græci ἐχχαιδεκαετηριδα vocant, ve- 
perit, et Eusebio, qui super eodem Pascha Canonem, 
decem et novem aunorum circulum, id est, évveu— 
χαιδεκαετηρίδα composuit, occasionem dedit. Scri- 
psit nonnullos in Scripturas commentarios, 6 qui- 
bus hos reperi : in ἑξαήμερον, et in Exodum, in 
Canticum Canticorum, in Genesim, et in Zachariam : 
de Psalmis, et in Isaiam, de Daniele, de Apocelypsi, 
de Proverbiis, de Ecclesiaste, de Saul et Pythonissa, 
de Antechristo, de Resurrectione, contra Marcio- 
nem, de Pascha, adversum omnes hæreses, et Προσο- 
μιλίαν de laude Domini Salvatoris, in qua, præsente 
Origene, se loqui in Ecclesia sigificat. In hujus 
æmulationem Ambrosius, quem de Marcionis hæ- 
resi ad veram fidem correctum diximus, cohortatus 
cat Origenem, in Scripturas commentarios scribere, 
præbens ei septem et eo amplius uotarios, eorumque 
expensas, et librariorum parem nuernm, quodque 
his majus est, incredibili studio quotidie ab eo opus 
exigens. Unde in quadam epistola ἐργοδιώκτην eum 
Origines vocat. 


CAPUT 


Alexander, episcopus Cappadociæ, cum desiderio 
sanctorum locorura Hierosolymam pergeret, et Nar- 
cissus episcopus ejusdem urbis jam senex regeret 
Ecclesiam, et Narcisso et multis clericorum ejus re- 
velatum est, altera diemane intrare episcopum, qui 
adjutor sacerdotalis cathedræ esse deberet. Itaque 
re ita completa, ut prædicta fuerat, cunctis in Pa- 


Ἰππόλυτος, οὐχ οἶδα ποίας ᾿Εχχλησίας ἐπίσχοπος, À 
τίνος πόλεως τὴν “προσηγορίαν μαθεῖν ὀὐχ ἠδυνήθην, συ- 
νέγραψε "λόγον τοῦ πὰσ χαὶ τοὺς “ἀρονιχοὺς. χανόνας 
ἕως πρώτου ἐνιαυτοῦ ΔΕ ΤΣ τοῦ βασιλέως, δεκαὲξ 
λέγω δὴ ἐνιαυτῶν χύχλον,, ὃν οἱ λεγόμ. ενοὶ Ῥραιχοὶ; » ἔχ 
χαιδεκαετηρίδα χαλοῦσιν, Ἰϑὐσεδίῳ τῷ περὶ αὐτοῦ τοῦ 
πάσχα ἐγνεακαιδεχαετηρίδα συντόξαντι πρόφασιν παρες-- 
χηχώς. "Lypapes εἰς τὰς θείας γραφὰς ὑπομνή ατα ἀφ᾽ 
ὧν τάδε εὗρον, εἰς τὴν ἑξαήμερον, εἰς τὴν Ἰβξοδον, εἰς 
τὰ "Ασμοτα τῶν ἀσμάτων, ε εἰς τὴν Γένεσιν, εἰς Lay α-: 
plav, περὶ Ψαλμῶν, εἰς Ἠσαΐαν, περὶ Δανιὴλ, περὶ 
᾿Αποχαλύψεως, περὶ ᾿Παροιμτῶν » περὶ Ἰδκχλησιαστοῦ, 
περὶ Σαοὺλ χαὶ {Ἰύθωνος, περὶ τοῦ Ἄντο ἐρίστου, περὶ 
᾿Αναστάσεως, χατὰ Μαρκίωνος. , περὶ τοῦ He, χατὰ 
πασῶν τῶν Αἰρέσεων, ποοδομιλιῶν (Leg. προσομιλίαν), 
περὶ, τῶν ᾿Ιὑπαίνων τοῦ ᾿Ἰζυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, 
ἐν οἷς παρόντος ᾿Ωριγένους ἑαυτὸν ὡμιληχέναι χατὰ ne 
μησὶν αὐτοῦ ἐν τῇ ἔχχλησίοι δηλοῖ. ᾿Αμδρόσιος, ὅντινα 
ἀπὸ τῆς πλάνης Μαρκίωνος εἰς τὴν ἀληθινὴν πίστιν 
ἔπιστρέψαι προείρηται, προετρέψατο, ᾿Ωριγένη τὰς θείας 
ὁπομνηματίσαι γραφὰς, παρετχηκχὼς αὐτῷ ἑπτὰ καὶ 
πλείους νοταρίους , καὶ τὰς τούτων δαπάνας , χαὶ χαλλι- 
γράφους τὸν ἴσον ἀριθμὸν, χαὶ ὅπερ, ἐστι᾿ εἴζον, ἀνυποί-: 
στῷ σπουδῇ ἔκχάστοτε ἔργον πα αὐτοῦ ἀπαιτῶν, διὸ ἔν 
μιᾷ ἐπιστολῇ, ἔρ γοδιώκτην αὐτὸν cu χαλεῖ. 


LXIT. 


᾿Αλέξανδρος, ἔ ἔπίσχοπος Καππαδοχίας, πόθῳ τῷν ἀἄγίων 
τόπων ἐπιστὰς τῇ Ἱεροσολύμων, τοῦ ἔπισχόπου Ναρ- 
χίσσου τῆς αὐτῆς πόλεως ἤδη γεγηραλότος, χαὶ. τὴν Ἴχ- 
χλησίαν χυθερνῶντος, αὐτῷ τε τῷ Ναρχίσσῳ καὶ πολλοῖς 
χληριχοῖς αὐτοῦ ἀπεκαλύφθη μέλλειν τῇ ἔξῆης ἕωθεν εἰσ- 
ἰέναι ἔπίσχοπον τὸν ὀφείλοντα βοηθὸν γενέσθαι τῆς ἱερα- 
τικῆς χκαθέδοας, Τοῦ 1 πράγματος τοίνυν καθὼς προὲμηνύθη 
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lestine, et, sur la proposition de Narcisse, il 
accepta de partager avec lui le gouvernement 
de l'Eglise de Jérusalem. Dans une lettre qu'il 
écrivit aux Antinoïtes, sur la paix de l'Eglise, il 
leur dit : «Narcisse qui, avant moi, ἃ occupé ce 
siége épiscopal, et maintenant le soutient de ses 
prières, àgé qu'il est de cent seize ans, vous s4- 
lue et vous conjure avec moi de ne rechercher 
qu'une seule et même chose.» Il en écrivit une 
autre aux habitants d’Antioche, par l'entremise 


SAINT JÉROME. 


de Clément, prêtre d'Alexandrie, dont nous 
avons déjà parlé; une à Origène, et une pour 
Origène contre Démétrius , parce qu'il l'avait 
ordonné prêtre sur le témoignage de Démétrius 
lui-même. On cite encore de lui d'autres lettres 
à diverses personnes. À la septième persécution 
sous Dèce, durant laquelle Babylas souffrit le 
martyre à Antioche, il fut conduit à Césarée, 
enfermé en prison et couronné du Hanre pour 
avoir confessé le Christ. 


CHAPITRE ΧΗ], 


Julien l’Africain, dont il reste eimq volumes 
sur les Epoques, reçut sous l'empereur M. Au- 
rèle Antonin, successeur de Macrin, la mission 
de restaurer la ville d'Emmaüs, qui reçut dans 
la suitele nom de Nicopolis.On a de lui une épitre 
à Origène sur la question de Susanne, où il pré- 
tend que cette narration ne se trouve pas dans 
l'hébreu et qu'elle n’a aucun rapport de conve- 


Iæstina episcopis in unum congregatis, adnifente 
quoque ipso vel maxime Narcisso, Hierosolymitanæ 
Ecclesiæ cum eo gubernaculum suscepit. Hic in fine 
cujusdam epistolæ, quam scribit ad Antinoitas su- 
per pace Ecclesiæ, ait: « Salutat vos Narcissus, qui 
ante me hic tenuit episcopalem locum, et nunc me- 
cum eumdem orationibus regit, annos natus circi- 
ter centum sedecim, et vos mmecum precatur ut 
unum idemque sapiatis, » Scripsit et aliam ad An- 
tiochenses, per Clementem presbyterum Alexandriæ, 
de quo supra diximus, nee non ad Originem, et pro 
Origene contra Demetrium, eo quod juxta testimo- 
nium Demetrii eum presbyterum constituerit. Sed 
et aliæ ejus ad diversos feruntur epistolæ. Septima 
autem persecutione sub Decio, quo tempore Bahy- 
las Antiochiæ passus est, ductus Cæsaream, et clau- 
sus in carcere, ob rOnSstoRen Christi martyrio co- 
ronatur, 


nance avec l'étymologie hébraïque , comme 
certaines locutions usitées dans le grec. Origène 
y répondit par une lettre savante. Il en reste 
une autre de lui à Aristide, où il dispute lon- 
guement sur la différence qui parait exister 
entre la généalogie du Sauvenr donnée par Mat- 
thieu, et celle que Luc ἃ donnée, 


πληρωθέντος, πάντων τῶν ἔν ] αλαιστίνῃ ἔπισχόπων ἔπὶ 
τὸ αὐτὸ συναχθέντων, συνεπινεύοντος αὐτοῖς Ναρχίσσου, 
τὴν χυθέρνησιν τῆς ἔν Ἱεροσολύμοις 'ErrAnolas σὺν 
αὐτῷ ἀνεδέξατο. Οὗτος à ἔν τῷ τελεὶ μιᾶς ἐπιστολῆς γρὰ-π 
φείσης παρ᾽ αὑτοῦ is ᾿Αντινοΐτας, περὶ τῆς ἔκχλησιασ- 
τιχῆς εἰρήνης, ἔφη " « ᾿Ασπάζεται ὑμᾶς Νάρκισσος ὦ ὃς 
πρὸ ἔμοῦ εἴχετο τῆς πανιὰ ἔπισχοπῇς, KO νῦν τὸν 
αὐτὸν ἰθύνων μετ᾽ ἔμοῦ εὐχόμενος ἐπέχει, ἔνιαυτὸν “ἄγων 
ἔχατοστοεξ καὶ δέχατον, ᾿ μένος ὑμῶν ἅμα ἔμοι, ἵνα τὸ 
αὐτὸ καὶ ἕν φρονήσητε. » ᾿Είγραφε καὶ ἄλλην πρὸς ᾿Αν- 
τιοχέϊς διὰ ἰζλήμεντος τρία τ ον ᾿Λλεξανδρείας, περὶ 
OÙ προεῖπον * οὐ μὴν ἀλλὰ χαὶ πρὸς ᾿Ωριγένην καὶ ὑπὲρ 
᾿ΩὨριγένους χατὰ ; Δημητρίου, χαὶ ὅτι προσμαρτυρούντος 
Δημητρίου πρεσθύτερον αὐτὸν ἔχειροτόνησε, Kat ἄλλαι 
δὲ αὐτοῦ πρὸς διαφόρους φέρονται ἔπιστολαί. Τῷ δὲ 
ἑδδόμῳ διωγμῷ Ent Δεχίου ἡνίχα καὶ Βαῤθύλας ἕν Av 
τιοχ εἰᾳ ἔπαθεν ἀχθεὶς Ἱζαισὰρειαν, χαὶ εἰς φυλαχὴν ἔγχλε- 
ισθεΐς, διὰ τὴν τοῦ Χριστοῦ ἐξομολόγησιν ἔυιαρτύρησεν. 


CAPUT LXIN. 


Julius Africanus, cujus quinque de Temporibns 
exstant volumina, sub Imperatore M. Aurelio An- 
tonio, qui Macrino successerat, legationem pro in- 
stauratione urbis Ewmaus suscepit, quæ postea (a) 
Nicopolis appellata est. Hujus est epistola ad Orige- 
nem super quæstione Susannæ : eo quod dicat in 
Hebræo hanc (δ) fabular non haberi, nec conveunire 
cum Hebraica etymologia (c), ἀπὸ τοῦ σχίνου σχί- 
σαι) καὶ ἀπὸ τοῦ πρίνου πρίσαι» contra quem doc- 
tam epistolam scribit Origenes. Exstat ejus ad Aris- 
tidem altera epistola, in qua super dtapowx, quæ 


Ἰούλιος ᾿Αφριχανὸς, οὔ πέντε περὶ Χρόνων τυγχάνε' 
λόγοι, ἔπὶ ΝΜ] ἄρκου Δυύρηλίου ᾿Αντωνίνου τοῦ διαδε εξαμέγου 
Mozptyoy, πρεσδείαν ἀνεδέξατο περὶ ἀναστάσεως ‘lu 
μαοῦς τῆς πόλεως τῆς μεταχλ ηθείσης Νικοπόλεως. "Lot: 
χαὶ ἔπιστολὴ πρὸς ᾿Ὡριγένην, ἔνεχεν τῆς χατὰ Σωσάνγαν 
ζητήσεως * λέγει γὰρ ἔν τῷ “θραϊχῷ τοῦτον μὴ εἶναι 
τὸν μῦθον, μηδὲ συνάδειν τῇ Eépalaÿ ἔτυμολογίᾳ, ἀπὸ 
τοῦ πρίνου πρίσαι, καὶ ἀπὸ τοῦ σχίνου σχίσαι, πρὸς ὃν 
δεδοχιμασμένην ἔπιστολὴν γράφει ᾿Ωριγένησ. "otre αὖ-- 
τοῦ χαὶ πρὸς ᾿Αριστείδην, ἄλλη ἔπιστολὴ » ἔν ἡ περὶ τῆς 
διαφωνίας τῆς δοχούσης εἰναι εν τῇ γενεαλογίᾳ τοῦ Du 
τῆρος παρὰ Ματθαίου καὶ Λουχᾶ; ἀρχούντως διαλέγεται. 


videtur esse in genealogia Salvatoris apud Matthæum et Lucam, plenissime disputat. 


(a) In Chronico ad, an. 4 M, Aurelii Antonini, Zx Palæstina Nicopolis, quæ prius Emmaus vocabatur, urbs condita est, legationis 
iadustriam pro ea suscipiento J'ulio À fricano scriptore femporum. Vide ct Cassiodorum ad an, Cbristi 999, 
(ὁ) Hane fabulam. Fabulam hic vocat historiam Susannæ, sicut supra historiam Samsonis et Dalilæ. Vide Indicem prioris Partis 


hujus tomi. MarTian. — labulam cum dicit Hicronymus, non statim pro figmento accipe; 


interdum €cnim et de verissimis rebus 


dixit, ut in Philem. éofam Samsonis fabulam, et Quæst, Heb. x1, 28, fabulam vocat quamdam Hebræorum traditionem de Abraham? 


ea post veram traditionem appellat. 


(c) 


in librum Danielis, 1 tomo edit, nostreæ, Martian. 


πὸ τοῦ σ χίνου σχίσαι. Omittuntur verba hæc Græca in vetustissimo nostro codice Sangerman. vide Præfationem Hieron. 


DES HOMMES ILLUSTRES, 


315 


CHAPITRE LXLV. 


Gémisus, prêtre de l'Eglise d’Antioche, laissa 
peu de monuments de son génie. Il vécut sous 
Alexandre et sous l'évêque de sa ville, Zébennus, 


à cette époque surtout où Heraclas fut ordonné 
pontife de l'Eglise d'Alexandrie. 


CHAPITRE LXV. 


Théodore, qui porta plus tard le nom de Gré- 
goire, évêque de Néocésarée, dans le Pont, 
passa tout jeune, pour étudier les lettres grec- 
ques et latines, de Cappadoce à Béryte et de là 
à Césarée, en Palestine, avec son frère Athé- 
nodore. Ayant frappé par leur beau caractère 
Origène , celui-ci les exhorta à l'étude de la 
philosophie, dans laquelle il introduisit peu 
après la foi du Christ, et finit par les rendre ses 
sectateurs. Instruits par lui pendant-cinq ans, 


ils sont remis à leur mère, et Théodore, en par- 
tant, écrivit à Origène une lettre de remerci- 
ments, qu’il lut devant une nombreuse assem- 
blée, en présence d'Origène lui-même. Elle nous 
reste encore. Il écrivit sur l'Ecclésiaste une 
métaphrase courte, il est vrai, mais fort utlle. 
On lui attribue encore plusieurs autres lettres, 
surtout des signes éclatants et des miracles qu'il 
faisait étant évêque. 


CHAPITRE LXVL. 


Corneille, évêque de Rome , auquel Cyprien 
adressa huit lettres que nous possédons encore, 
écrivit à Fabius, évêque d'Antioche, une lettre sur 


le synode romain, italien, africain ; une autre sur 
Novatien et sur ceux qui sont tombés; une troi- 
sième surles actes dusynodedeRome del'an251; 


CAPUT LXIV. 


Geminus, Antiochenæ ŒYcclesie preshyter, pauca 
ingenii sui monumenta composuit, florens sub 
Alexandro principe, et cpiscopo urbis suæ Zebenno, 
eo vel maxime tempore, quo Heraclas Alexandrinæ 
Ecclesiæ pontifex ordinatus est. 


Γεμῖνος τῆς κατὰ ᾿Αντιόχειαν ᾿Εἰχχλησίας πρεσδύτερος, 
ὀλίγα τῆς οἰχείας εὐφυϊας βιόλία συνέταξεν, ἀνθήσας ἔπὶ 
᾿Αλεξάνδρου τοῦ βασιλέως, καὶ Ent Σιεδέννου ἔπισχόπου 
τῆς ἰδίας πόλεως, ἔν ἔχείνῳ μάλιστα τῷ καιρῷ, ἔν ᾧ 
Ἡραχλᾶς τῆς ᾿Αλεξανδρέων ἔχχλησίας πρεσδύτερος κα- 
τέστη. 


CAPUT LXV. 


Theodorus, qui postea Gregorius appellatus est, 
Neocæsareæ Ponti episcopus, admodum adolescens, 
ob studia Græcarum et Latinarum litterarum, de 
Cappadocia Berytum, ct inde Cæsaream Palæstinæ 
transiit, juncto 5101 fratre Athenodoro. Quorum cum 
egregiam indolem vidisset Origines, hortatus est 
eos ad philosophiam, in qua paulatim Cbristi fidem 
subintroducens, sui quoque sectatores reddidit. 
Quinquennio itaque eruditi ab eo remittuntur ad 
matrem, e quibus Theodorus proficiscens, maveyu— 
ρικὸν εὐχαριστίας scripsit Origeni : et convocata 
grandi frequentia, ipso quoque Origene præsente, 
recitavit, qui usque hodie exstat. Scripsit et μετά-- 
φρᾶσιν in Ecclesiasten brevem quidem, sed valde 
utilem. Et aliæ bhujus vulgo feruntur epistolæ, sed 
præcipue signa aitque miracula, quæ jam episcopus 
cum multa Ecelesiarum gloria perpetravit. 


CAPUT 


Cornelius, Romanæ urbis episcopus, ad quem octo 
Cypriani exstant epistolæ, scripsit epistolam ad 
Fabium Antiochenx Kcclesiæ episcopum, de synodo 
Romana, Italica, Africana, et aliam de Novatiano, 
de his qui lapsi sunt ; tertiam de gestis synodi 
« Romanæ an, 251 » ; quariam ad eumdem Fabium 


Θεόδωρος, ὃς ὕστερον ἔκλήθη l'onydpros, ΝΝεοκαισαρείας 
ἔπίσχοπος, νέος κομιδῆ, διὰ τὴν παίδευσιν ᾿λληνιχῶν τε 
χαὶ Ῥωμαϊχῶν γραμμάτων, ἀπὸ τῆς ἸζΚαππαδοχίας εἰς 
Βηρυτὸν, κάχεϊθεν εἰς ΚΚαισάρειαν τῆς Παλαιστίνης διέθη, 
ἅμα ᾿Αθηνοδώρῳ, ἀδελφῷ, ὧντινων τὴν ἔξαίρετον εὔφυϊαν 
ἑωρακὼς ᾿Ὠριγένης, τούτους εἰς φιλοσοφίαν προετρέψατο, 
ral κατὰ μέρος εἰς τὴν τοῦ Χριστοῦ πίστιν εἰσάγων, ζη- 
λωτὰς ἰδίους χατέστησεν. ᾿Εἰπὶ πέντε τοίνυν παρ᾽ αὐτοῦ 
παιδευθέντε ἔτη, πρὸς τὴν μητέρα ἀποπέμπονται, ἀφ᾽ ὧν 
ὁ Θεόδωρος ἀποδημῶν, πανηγωριχὸν εὐχαριστίας τῷ 
Qovyéver ἔγραψε, καὶ συγχαλεσάμιενος πάντος τοὺς ἐπι- 
χωρίους, αὐτοῦ te τοῦ Ὠριγένους παρόντος, τοῦτον av 
ἔγνω τὸν λόγον, ὅστις ἄχρι τοῦ παρόντος ὑπάρχει. 
ἸἙγοαψε δὲ χαὶ ἔχφρασιν εἰς ᾿Εἰχχλησίαστὴην, ἐλάχιστον 
μὲν, πάνυ δὲ θαυμαστὸν λόγον, καὶ ἄλλας πολλὰς ἐπιστο- 
λᾶς, ποιήσας σημεῖά τε χαὶ θαύματα, ἡνίχα ἐπίσκοπος 
ἐτύγχανεν. 


LXVI. 


Ἰζορνήλιος, Ῥώμης ἐπίσχοπος, πρὸς ὃν ὀχτὼ Ἰζυπρια-- 
νοῦ ἐπιστολαὶ τυγγ ἄνουσιν, ἔγραψεν ἐπιστολὴν πρὸς ᾧλα-- 
Gravoy ᾿Αντιοχείας ἐπίσχοπον περὶ τὴς συνόδου Ῥώμης, 
Ἴταλίας, at ᾿Αφριχῆς, χαὶ ἑτέραν περὶ Νωδατιανοῦ, καὶ 
τῶν ὀλισθησάντων * τρίτην περὶ τῶν ἐν τῇ συνόδῳ πρα- 
χϑέντων τετάρτην πρὸς τὸν αὐτὸν Φλαῤδιανόν, πάνυ 
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une quatrième au même Fabius, très-prolixe, 
contenant les causes et l’anathème de l’hérésie 
novatienne. 11 gouverna l'Eglise pendant deux 


SAINT JÉROME. 


ans, sous Gallus et Volusien, et reçut la couronne 
du martyre. Lucius lui succéda. 


CHAPITRE EXVI. 


Cyprien d'Afrique commença par enseigner la 
rhétorique ; ensuite, sur les conseils du prêtre 
Cécilius, d’où lui vint son surnom, il se fit chré- 
tien, donna tous ses biens aux chrétiens, et, peu 
de temps après, choisi pour la prêtrise, il devint 
évêque de Carthage. Il est inutile de faire l'éloge 


de son génie, car ses ouvrages surpassent l'é- 
clat du soleil. 11 souffrit, sous Valérien et Gal- 
lien, durant la huitième persécution, le même 
jour que Corneille à Rome, mais non la même 
année. 


CHAPITRE LXVHIL. 


Pontius, diacre de Cyprien, supporta les ri- 
gueurs de l'exil jusqu’à la mort de son évêque, 


et laissa un magnifique livre sur la vie et le 
martyre de Cyprien. 


CHAPITRE LXIX. 


Denys, évêque d'Alexandrie, tint, pendant 
qu'il était prêtre, sous Héraclas, une école, et 
fut un des auditeurs les plus illustres d'Origène. 
S’associant au dogme de Cyprien et du synode 
d'Afrique, pour redonner le baptème aux héré- 


valde prolixam, et Novatianæ hæreseos causas et 
anathema continentem. Rexit Ycclesiam annis duo- 
bus sub Gallo et Volusiano ; cui ob Christum marty- 
rio coronato, successit Lucius. 


CAPUT 


Gyprianus Afer,. primum gloriose rhetoricam do- 
cuit ; exinde suadente presbytero Cæcilio, ἃ quo et 
cognomentum sortitus est, Christianus factus, om- 
ner substantiam suam pauperibus erogavit, ac post 
non multum temporis electus in presbyterum, etiam 
episcopus Carthaginiensis constitutus est. Hujus iu- 
genii superfluum est indicem texere, cum sole cla- 
riora sint ejus opera. Passus est sub Valeriano et 
Galieno principibus, persecutionè octava, eodem 
die quo Romæ Cornelius, sed non eodem anno. 


tiques, il envoya plusieurs lettres à divers desti- 
nataires, lettres qui existent encore; à Fabius, 
évêque d'Antioche , sur la Pénitence ; une aux 
Romains , par Hippolyte, à Xiste, successeur 
d'Etienne, deux; à Philémon et à Denis, prêtres de 


μεγάλην , λαὶ τὰς αἰτίας τῆς ΝΝωδατιανοῦ αἱρέσεως, καὶ 
ἀναθέματα περιέχουσαν. ᾿Ἰὐχυδέρνησε τὴν ᾿Εἰχκλησίαν 
ἔτη δύο, Γάλλου χαὶ Βολουσιανοῦ βασιλευόντων, ὃντινο: 
μετὰ τὸ μαρτύριον τοῦ Χριστοῦ διεδέξατο ἁΛΛούχιος. 


LX VIT, 


Ἰζυπριανὸς ἔλφρος, πρῶτον ἐνδύξως τὴν ῥητοριχὴν δι-- 
δάξας, πεισθεὶς παρὰ KextMou πρεσθυτέρου,, οὐ χαὶ τὴν 
ἐπωνυμίαν ἐχληρώσατο, Χριστιανὸς γενόμενος, πᾶσαν 
αὐτοῦ τὴν περιουσίαν τοῖς πτωχοῖς διέδωχε, χαὶ μετ᾽ οὐ 
πολὺ χκαταταγεὶς εἰς πρεσδύτερον χαὶ ἐπίσχοπος ἐγένετο 
Kap0ayévns. Τούτου τὸν τῆς εὐφυΐας κατάλογου ὑφαίνειν, 
περισσὸν ἡγοῦμαι, διὰ τὸ λαμπρότερα εἶναι τοῦ ἡλίου τὰ 


. τούτου συντάγματα. ᾿Ιύπαθεν ἐπὶ Βαλεριανοῦ καὶ l'an 


ἣ 3 À - 3 7 = "J ΙΝ À Ἶ + ?} sie 
vou βασιλέων, διωγμῷ ὀγδόῳ αὐτῇ τῇ ἡμέρᾳ, ἐν ἢ ἐν τῇ 
Ῥώμῃ ἱζορνήλιος, ἀλλ᾽ οὐχ ἐν τῷ αὐτῷ ἐνιαυτῷ. 


CAPUT ΠΧΥΤῚ. 


Pontius, diaconus Cypriani, usque ad diem pas- 
sionis ejus cum ipso exsilium sustinens, egregium 
volumen vitæ et passionis Cypriani reliquit. 


CAPUT 


Dionysius, Alexandrinæ urbis episcopus, sub He- 
racla scholam χατηχήσεων presbyter tenuit, et Ori- 
genis valde insignis auditor fuit. Hic in Cypriani et 
Africanæ synodi dogma consentiens, de hæreticis re- 
baptizandis, ad diversos plurimas misit epistolas, 
quæ usque hodie exstant ; et ad Fabium, Antioche- 
næ urbis episcopum, scripsit de pœnitentia, et ad 
Romanos per Hippolytum alteram ; ad Xystum, qui 
“Stephano successerat, duas epistolas, et ad Phiie. 
monem et ad Dionysium, Romanæ Ecclesiæ presby- 


Ἰόντιος : Διάχονος Ἰζυπριανοῦ, ἕως τῆς ἡμέρας τοῦ 
ns fr -“ L ζ f 

πάθους αὐτοῦ ἅμα αὐτῷ τὴν ἐξορίαν ὑπομείνας, ἐξαίρετον 

τεῦχος βίου τε καὶ πάθους τοῦ Ἰζυπριανοῦ αὐτοῦ χαταλέ- 


| λοιπεν. 


LXIX. 


Διονύσιος, ᾿Αλεξανδρείας ἐπίσχοπος, ἐπὶ Ἡραλχλᾷ, 
σχολὴν κατηχήσεων πρεσδυτερίου κατέσχ ε χαὶ ᾿Ωριγένους 
ἐπίσημος βοηθὸς ἐγένετο. Οὗτος εἰς τὸ δόγμα τοῦ Ιζυ-- 
πριανοῦ, χαὶ τῆς ᾿Αφριχῆῇς συνόδου συναινῶν, περὶ αἷρε- 
τικῶν ἀναδαπτισθησομένων, πολλὰς πρὸς διαφόρους. 
ἀπέστειλεν ἐπιστολὰς, τὰς καὶ ἄχρι τοῦ παρόντος τυγγ α-- 
νοῦσας, κοὶ πρὸς Φλαδιανὸν δὲ ᾿Αντιοχείας ἐπίσκοπον 
γρόφει περὶ μετανοίας, καὶ πρὸς Ρωμαίους διὰ ᾿Ἱππολύτου 
ἑτέραν, χαὶ πρὸς δθύστον διαδεξάμενον Στέφανον ἐπιστο-- 
λὰς δύο, πρὸς Φίλήμονα χαὶ Διονύσιον τῆς ἐν Ῥώμῃ 
᾿Ἰυχχλησίας πρεσδυτέρους ἐπιστολὰς δύο, χαὶ πρὸς τὸν 
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Eglise romaine, deux; au même Denis, plus 
tard évèque de Rome, une, ainsi qu'à Novatien, 
qui prétendait avoir été ordonné évèque de 
Rome malgré lui, et dont voici le commence- 
ment : «Denys à Novatien, son frère, salut. Si 
c'est malgré vous], comme vous le prétendez , 
que vous avez été ordonné, la meilleure preuve 
sera un dlésistement volontaire. On a dù le sup- 
porter, de peur de faire éclater un schisme dans 
l'Eglise, Le témoignage que vous eussiez ainsi 
rendu , par une telle horreur du schisme, n’eût 
pas été moins éclatant que ne l’est eelui d’un 
martyr refusant de sacrifier aux idoles; il l’eùt 
même été beaucoup plus, dans ma pensée, 
puisqu'il s'agit ici de sauver uniquement son 
âme, et quil y va plus haut des intérêts de 
l'Eglise entière. Et maintenant, si vous employez 
voire influence et votre énergie pour ramener 
les frères à la concorde, vous aurez plus fait en 
accomplissant ce devoir que vousn’omettriez de 
sens en y manquant.On pourrait ignorerla faute, 
on comblera d’éloges la bonne action. 81 vous 
échouez devant la résistance, du moins n'oubliez 
rien pour sauver votre Ame,» Nous avons en- 


teros, duas epistolas, et ad eumdem Dionysium, 
postea Romæ episcopum, et ad Novatianum causan- 
tem quod invitus Romæ episcopus ordinatus esset, 
Ccujus epistole loc exordium est : « Dionysius No- 
vatiano fratri salutem, Si invitus, ut dicis, ordinatus 
es, probabis, cum volens secesseris. Nam oportuit 
quidvis etiam hac gratia perpeti, ne discinderetur 
Ecclesia Dei. Neque minus præclarum ex hoc conti- 
gisset testimonium, quod noluisses dissidium indu- 
cere, quam proficisci solet ex eo si quis recuset si- 
mulacris immolare, atque adeo præclarius etiam, 
mea quidem sententia, siquidem 1116 uni propriæ- 
que consulitur animæ,hic totius Ecclesiæ negotium 
agitur. Tametsi nunc quoque, si persuaseris, sifcom- 
puleris fratres in concordiam redire, plus egeris of- 
ficio quam peccaris errato. Atque hoc quidem haud 
imputabitur, illud vero laudibus feretur. Cæterum si 
von obtemperantibus 115. minus assequeris quod 
vis, tamen fac modis omnibus ut tuam ipsius serves 
animam, » Est ejus ad Dionysium et ad Didymum 
altera epistola, et ἑορταστιχαὶ de Pascha plurimæ, 
declumatorio sermone conscriptæ, et ad Alexandri- 
nam Ecclesiam de exsilio, ‘et ad Hicracam in Ægvpto 
episcopum, et alia de Mortalitate, et de Sabbato, et 
περὶ yupvaorovs et ad Hermammonem, et alia de 
persecntione Π 6011, et duo libri adversum Nepotem 
episcopum, qui mille annorum corporale regnuumn 
suis scriptis asseverat, in quibus de Apocalypsi 
Joannis diligentissime disputat ; et adversum Su- 
bellium, et ad Ammonem Bcronices Episcopum, et 
ad Thelesphorum, et ad Euphranorem, et quatuor 
libri ad Dionysium Romanæ urbis episcopum, et ad 
Laodicenses de pœnitentia ; item ad Canonem de 
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core de lui une auire lettre à Denys et à Didyme, 
ainsi que plusieurs sur la célébration de la 
Pâque, dans un style déclamatoire ; une à l'E- 
ghise d'Alexandrie, sur l'exil; une à Hiéraque , 
évêque en Egypte; une sur la Mortetle Sabbat; 
sur leGymnase; une à Hermammon; une sur la 
persécution de Dèce; deux livres contre l’é- 
vèque Népos, qui soutient, dans ses écrits, le 
régne temporel des mille ans, et dans lesquels 
il traite avec le plus grand soin de l’Apocalypse 
de Jean ; il a écrit aussi contre Sabellius ; à Am- 
mon , évêque de Béronice; à Télesphore, à 
Euphranor ; quatre livres à Denys, évêque de 
Rome; aux Laodicéens , sur la pénitence ; de 
même à Canon, sur la Pénitence ; à Origène, 
sur le mariÿyre; aux Arméniens, sur la pé- 
nitence et l’ordre des délits, sur la nature, à 
Timothée; sur lestentations, à Euphranor. À Ba- 
silide , il envoya beaucoup de lettres, dans une 
desquelles il dit qu’il ἃ commencé des commen- 
taires sur l’Ecclésiaste. Mème contre Paul de Sa- 
mosate, peu de jours avant sa mort, il écrivit 
une lettre fort belle. Il mourutla douzième année 
de Galien. 


αὐτὸν Διονύσιον » ὕστερον Ῥώμης ἐ ἐπίσκοπον, χαὶ πρὸς 
Νιωθατιανὸν αἰτιώμενον, ὡς ἄκων ἐν τῇ Ῥώμῃ ἐ ἐχειροτο- 
νήθη ἐπίσχοπος, ἡστινος ἐπιστολῆς τὸ προοίμιον ἔχει | 
οὕτως΄ « Διονύσιος ᾿Αλεξανδρείας Νιωθατιανῷ, αἱ ἄχων 
ὡς φὴς ἤχθης, δείξης yat ὠρήσας ἐχὼν. “Je μὲν γὰρ 
χαὶ πᾶν ὁτιοῦν παθεῖν, ὑπὲρ τοῦ μὴ διαχόψαι τὴν ExxAn- 
Glay τοῦ Θεοῦ, χαὶ ἣν οὐχ ,ἀδοζοτέρα τῆς ἕνεχεν τοῦ μὲ 
εἰδωλολατρῆσαι γινομένης, ἣ ἕνεχεν τοῦ μὴ σχίσαι μαρ- 
τυρία κατ᾽ ἐμὲ δὲ καὶ μείζων. Exet μὲν ὰρ ὑπὲρ μιᾶς 
τῆς ἑαυτοῦ ψυχῆς, ἐνταῦθα ὃ δὲ ὑπὲρ ὅλης τῆς Ιὐχχλησίας, 
χαὶ νῦν ὃὲ εἰ πείσαις, καὶ εἰ βιάσαις τοὺς ἀδελφοὺς εἰς 
δυιόνοιαν ἐλθεῖν, μεῖζον : ἔσται σοι τοῦ σφάλματος τὸ χα- 
τόρθωμα. Kat τὸ μὲν οὐ λογισθήσεται, τὸ δὲ ἐπαινεθή-- 
σεται. τ δὲ Ronan ἀδυνατοίης , σώζων σῶζε τὴν 
ἑαυτοῦ ψυχὴν. ) Ἔστιν αὐτοῦ πρὸς Διονύσιον χαὶ Δίδυ- 
μὸν ἄλλη ἐπιστολὴ, χαὶ ἑορταστικαὶ περὶ τοῦ πάσχα 
πολλαὶ, λόγων χράτος ἔχουσαι, καὶ πρὸς τὴν ᾿Αλεξαν- 
δρέων Πκκλησίαν περὶ ἐξορίας, καὶ πρὸς Ἰέραχα Αἰγύ- 
πτου ἐπίσχοπον, χαὶ ἄλλη περὶ θνήσεως καὶ σαδθάτου, 
καὶ περὶ γυμνασίου, καὶ πρὸς “Louve, χαὶ ἄλλη 
περὶ διωγμοῦ Δεχίου, χαὶ δύο λόγοι κατὰ ἱΝέπωτος ἐπι- 
σχόπου τοῦ συγγραψαμένου χιλίων ἐνιαυτῶν σωματιχὴν 
βασιλείαν, ἐν οἱς πεοὶ τῆς ᾿Ιωάννου ᾿Αποκαλύψεως à ἐπι- 
μελῶς Belette, Kat χατὰ Σαθελλίου, χαὶ πρὸς ᾿Ἂμ- 

VX Βερονίχης ἐπίσχοπον, καὶ πρὸς Τελεσφόρον καὶ 

pay , καὶ τέσσαρες λόγοι πρὸς Αἰονύσιον Ῥώμησ. ἐπί- 
σχοπον, χαὶ πρὸς Λαοδιχεῖς πε ὶ μετανοίας, ὁμοίως πρὸς 
Kévwva περὶ ΝΙετανοίας, πρὸς Qpryévnv περὶ Μαρτυρίου, 
πρὸς ᾿Αρμενίους περὶ | Μετανοίας, χαὶ χανόνας ἁμαρτιῶν, 
περὶ Φύσεως πρὸς ΤΠ Ἰμόθεον, περὶ ΠΠειρασμῶν 3 πρὸς Ev- 
φράνορα, χαὶ πρὸς Βασιλείδην πολλὰς ἐπιστολὰς, ao ὧν 
ἐν τῇ ua λέγει, ὡς ἤρξατο καὶ εἰς τὸν ἸΠαχλησιαστὴν 
συντάττειν ὑπομνήματα, χαὶ κατὰ Παύλου τοῦ Laposa- 
τέως πρὸ où lywv ἡμερῶν τῆς αὐτοῦ τελευτῆς, ἐπίσημος 
αὐτοῦ φέρεται ἐπιστολή. TeXeuté τῷ δεμάτῳ ἔτει Γαλυΐ- 
νου βασιλέως. 
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SAINT JÉROME. 


CHAPITRE LXX. 


Novatien, prêtre de l'Eglise romaine, essaya 
de s'emparer de la chaire pontificale à la place 
de Corneille, Il constitua le dogme des Nova- 
tiens, en grec Kalao&v, refusant de recevoir 
les apostäts pénitents. L'auteur de cette secte 
fut Novat, prêtre de Cyprien. 11] écrivit sur la 


Pâque, le Sabbat, la Circoncision, le Sacerdoce, 
l'Oraison, les-Aliments.juifs,-sur-Linstance, 50}. 
Attalus beaucoup de choses; un volume sur la 
Trinité, faisant pour ainsidire l’épitome de l'ou- 
vrage de Tertullien, et que plusieurs attribuent 
à Cyprien, parce qu'ils l’ignorent. 


CHAPITRE LXXI. 


Maichion, prêtre très-éloquent de l'Eglise d’An- 
tioche {il y avait enseigné avec le plus grand 
éclat la rhétorique), écrivit contre Paul le Sa- 
mosate, qui, évêque de l'Eglise d’Antioche, 
avait renouvelé le dogme d’Artémon : ce dia- 


logue existe encore de nos jours. Une lettre as- 
sez longue, rédigée par lui au nom du synode, 
fut envoyée à Denys, évêque de Rome, et à Ma- 
xime, évêque d’Alexandrie.Il vécut sous Claude 
et Aurélien. 


CHAPITRE LXXIL. 


Archelaüs, évêque de Mésopotamie, composa, 
en syriaque, un livre sur la discussion qu'il eut 
contre Manès, qui venait de Perse. Plusieurs 


possèdent ce livre, qu'on ἃ traduit en grec. Ar- 
chelaüs vécut sous Probus, successeur d’Auré- 
lien et de Tacite. 


pænitentia, et ad Origenem de martyrio, ad Armenios de pænitentia et de ordine delictorum, de natura ad 
Timotheum de tentationibus ad Euphranorem. Ad Basilidem quoque multæ Epistolæ, in quarum una 8e 
asserit etiam in Écclesiasten cœpisse scribere commentarios. Sed et adversus Paulum Samosatenum, ante 
paucos dies quam moreretur, insignis ejus fertur epistola. Moritur duodecimo Galieni anno. 


CAPUT LXX. 


Novatianus, Romanæ urbis presbyter, adversus 
Cornelium cathedram sacerdotalem conatus invade- 
re, Noyatianorum, quod Græce dicitur Ἀαθαρῶν dog- 
ma constituit, nolens apostatas suscipere pœniten- 
tes. Hujus auctor Novatus, Cypriani presbyter, fuit. 
Scripsit autem de Pascha, de Sabbato, de Circum- 
cisione, de Sacerdote, de Oratione, de Cihis Judaicis, 
de Pnstantia, de Attalo multaque alia, et de Trinitate 
grande volumen, quasi ἐπιτομήν operis Tertulliani 
faciens, quod plerique nescientes, Gypriani existi- 
mant. 


Νωῤατιανὸς, τῆς ev Ῥώμῃ ἐχχλησίας πρεσθύτερος, 
χατὰ Ἱζορνηλίου τὸν θρόνον τῆς ἐπισχοπῆς ὑπεισελθεῖν͵ 
ἐπιχειρήσας, τὸ ΝΝωθατιανῶν, ὅπερ ᾿Εἰλληνικῇ διαλέχτῳ 
χαθαρὸν λέγουσι, συνεστήσατο ἢ Δ Ἢ βουλόμενος τοὺς 
ἀποστάντας δέξασθαι μετανοοῦντας. Τούτου διδάσχαλος, 
ἤτοι ἀρχηγὸς Nuôatos, Ἰζυπριανοῦ πρεσδύτερος γέγονε. 
Kat συνεγράψατο περὶ τοῦ [Πάσγα, περὶ Σιαδθάτου, περὶ 
Περιτομῆς, περὶ ἱερέως, περὶ ἰ)ὐχῆς, περὶ Βρωμάτων 
᾿Ιουδαϊχῶν, περὶ τῶν ᾿Ιπνεστώτων͵, περὶ ᾿Αττάλου, χαὶ 
ἔτερα πολλὰ, καὶ περὶ τῆς Τριάδος μέγα τεῦχος, ὥσπερ 
ἐπιτομὴν τοῦ Τερτυλλιανοῦ συγγράμματοφ ποιῶν, ὅπερ 
πολλοὶ ἀγνοοῦντες νομίζουσιν εἶναι Ἰζυπριανοῦ. 


CAPUT LXXI. 


Malchion, disertissimus Antiochenæ Ecclesiæ pres- 
byter, quippe qui in eadem urbe rhetoricam flo- 
rentissime docuerat, adversum Paulum Samosate- 
num, qui Antiochenæ Ecclesiæ episcopus dogma 


Artemonis instaurarat, excipientibus notariis dispu- 


tavit ; qui dialogus usque hodie exstat. Sed et alia 
grandis epistola, ex persona synodi, ab eo scripta 
ad Dionysium et Maximum Romanæ et Alexandrinæ 
Ecclesiæ episcopos dirigitur. Floruit sub Claudio et 
Aureliano. 


Νίαλχίων, ἐλλογιμώτατος τῆς ἐν "Avtioyela ’TxxAn- 
σίας πρεσθύτερος, χαὶ ἐν τῇ αὐτῇ πόλει τὴν ῥητοριχὴν 
ἐπισήμως διδάξας, κατὰ Παύλου τοῦ Σαμοσατέως, τοῦ 
ἐν τῇ ᾿Αντιοχείας ᾿Ἰὐκχλησία τὸ δόγμα ᾿Αρτέμωνος 
ἀνανεώσαντος, ἐκλαμδανόντων Νοταρίων διελέχθη, ὅστις 
διάλογος ἄχρι τῆς δεῦρο ὑπάρχει. Kai ἄλλη ἐπιστολὴ ἐκ 
προσώπου τῆς συνόδου παρ᾽ αὐτοῦ γραφεῖσα, πρὸς Ato- 
νύσιον χαὶ Νάξιμόν Ρώμης καὶ ᾿Αλεξανδρείας ἐπισχό-- 
πους, πέμπεται. Ἤνθησεν ἐπὶ IAaudlou χαὶ Αὐρηλιανοῦ. | 


CAPUT LXXII. | 


Archelaus, episcopus Mesopotamiæ, librum dispu- 
tationis suæ, quam habuit adversum Manichæum, 
exeuntem de Perside, Syro sermone composuit, qui 
translatus in Græcum habetur ἃ multis. Claruit sub 
imperatore Probo, qui Aureliano et Tacito succes- 


᾿Αρχέλαος, ἐπίσχοπος δεσοποταμίας, λόγον οἰχείας 
διαλέξεως, χατὰ Mavryalou, ἀπὸ Περσίδος ἐξελθόντος, 
τῇ τῶν Σιύρων διαλέχτῳ συνέθηχεν, ὃς μεταφρασθεὶς εἰς 
“Ἑλληνιχὸν, ἔστι παρὰ πολλοῖς. Διέπρεψε βασιλεύοντος 
ΤΠρόδου τοῦ διαδεξαμένου Αὐρηλιανὸν χαὶ Τάχιτον. 


DES HOMMES ILLUSTRES. 
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CHAPITRE LXXIII. 


Anatole d'Alexandrie, évêque de Laodicée, en 
Syrie, vécut sous Probus etClarus ; il possédait 
de grandes connaissances sur l' arithmétique, la 
géométrie, l'astronomie , la grammaire, la rhé- 


torique et la dialectique. Pour connaître la gran- 
deur de son génie, il faut lire son volume sur 
la Pâque et ses dix livres sur l’arithmétique. 


CHAPITRE LXXIV. 


Victorin, évêque de Pétavie, ne connaissait 
pas aussi bien le latin que le grec. Voilà pour- 
quoi ses ouvrages, pleins de fonds, ont une 
forme des plus défectueuses. Ce sont des com- 
mentaires sur la Genèse, l’Exode, le Lévitique, 


Isaïe, Ezéchiel, Abacuc, l'Ecclésiaste, le Cantique 
des Cantiques , l’Apocalypse de Jean, des écrits 
contre toutes les hérésies, etbien d’autres choses. 
À la fin, il fut couronné du martyre. 


CHAPITRE LXXV. 


δε πῆ: prêtre, ami Inséparable d'Eusèbe, 
évèque de Césarée, avait un tel goût pour la Bi- 
bliothèque divine, qu'il transcrivit de sa main 
la plus grande partie des ouvrages d'Origène, 
qui, encore aujourd’hui,se trouvent dans la bi- 


CAPUT 


Anatolius Alexandrinus, Lodiceæ Syriæ episcopus, 
sub Probo et Caro imperatoribus floruit ; miræ doc- 
trinæ vir fuit in arithmetica, geometria, astronomia, 
granmnatica, rhetorica, dialectica. Gujus ingenii 
magnitudinem de volumine, quod super Pascha com- 
posuit, et decem libris de arithmeticæ institutioni- 
bus, intelligere possumus. 


bliothèque de Césarée. Mais, ὁ bonheur! j'ai 
trouvé sur les douze Prophètes les vingt-cinq 
volumes d'Origène, transcrits de sa main : je 
les embrasse, je les garde avec tant de joie que 
je crois posséder les richesses de Crésus. Si c'est 


LXXII. 


᾿Λνατόλιος, ᾿Αλεξανδρεὺς , Λαοδικείας τῆς Συρίας 
ἐπίσκοπος, ἐπὶ Τρόθου καὶ Képou βασιλέων ἤνθησε, θαυ-- 
μαστῆς παιδεύσεως ἀνὴρ ἐν τῃ ἀριθμητιχῃ,, γεωμετριχῃ, 
ἀστρονομιχῇ, γραμματιχῃ, ῥητοριχῃ, διαλεχτιχῃ, Οὗτινος 
τῆς εὐφυΐας τὸ μέγεθος ἀπὸ τοῦ τεύχους τοῦ περὶ Πάσχα 
συντεθειμένου, καὶ ἀπὸ τῶν δέχα λόγων τῆς ἀρίθμητιχῆς 
συντάξεως, νοεῖν δυνησόμεθα, 


CAPUT LXXTV. 


Victorinus (a), Petavionensis episcopus, non æque 
latine ut Græce noverat. Unde opera ejus grandia 
sensibus, viliora videntur compositione verborum. 
Sunt autem hæc : Commentarii in Genesim, in Exo- 
dum, in Leviticum, in Isaiam, in KEzechiel, in Aba- 
cuc, in Ecclesiastem, in Cantica Canticorum, in Apo- 
calypsim Joannis, adversum omnes hæreses, el 
multa alia. Ad extremum martyrio coronatus est. 


Βιχτωρῖνος [Πεταδέωνος ἐπίσχοπος, οὐχ ὁμοίως Ῥω- 
μαϊστί ὡς ᾿᾿ϑλληνιστὶ ἠπίστατο * διὸ τὰ ἔργα αὐτοῦ 
πάνυ μεγάλα ὄντα τοῖς γ 07] ἐξαινῚ δοκεῖ εἶναι EUTEA διὰ 
τὴν τῶν λόγον σύνθεσιν’ Ἴϊστι δὲ ταῦτα᾽ “Ὑπομνήματα 
εἰς τὴν ΤΠ ένεσιν, εἰς τὴν "πξοδον, εἰς Δευϊτικὸν, εἰς 
᾿Ησαΐαν, εἰς Ἰεζεκιὴλ, εἰς ᾿Αδακοὺχ, εἰς “᾿ἰὐχχλησιαστὴν, 
εἰς ἸΑσματα τῶν ἀσμάτων, εἰς ᾿Αποκάλυψεν ᾿Ιωάννου, 
χατὰ πασῶν τῶν αἱρέσεων, καὶ ἕτερα πάμπολλα, Ἰεῖτα 
τελευταῖον μαρτυρήσας ἐστέφθη. 


CAPUT LXXV. 


Pamphilus preshyter, Eusehii Cæsariensis episcopi 
Decegsarius, tanto Bibliothecæ divinæ amore flagra- 
vit, ut maximam partem Origenis voluminum sua 
manu descripserit, quæ usque hodie in Cæsariensi 
bibliotheca habentur. Sed et in duodecim Propbetas 
viginti quinque ἐξηγήσεων Origenis volumina, manu 
ejus exarata reperi, quæ tanto amplector et servo 
gaudio, ut Crœsi opes habere me credam. Si enim 
lætitia est, unam epistolam habere Martyris, quaunto 
Magis tot millia versuum, quæ mihi videtur sui san- 


Πόμφιλος πρεσόύτερος, Ιυὐσεβίου Ἰζαισαρείας ἐπισχό-- 
που ἀναγκαῖος φίλος, οὕτω χατεσγ ἔθη φίλτρῳ τῆς θείας 
Βιθλιοθήκης, ὥστε αὖτον μέγιστου, μεῤὸς τῶν ᾿ωριγένους 
συνταγμάτων ἰδίᾳ γειρὶ γχαταγράψαι, ἅπερ ἄχρι τοῦ 
παρόντος ἐν τῇ Ἰζαισαρείας βιὀλιοθηχῃ τυγχάνει , χαὶ εἰς 
τοὺς δώδεχα Πρῤοφήτας πέντε χαὶ εἴκοσιν ἐξηγέσεων Ὥρι- 
γένους τεύχη, tn χειρὶ αὐτοῦ εὗρον γραφέντα, ἅτινα 
τοσαύτῃ περιπτύσσομαι χαὶ φυλάττω χαρᾷ, ὡς τὸν 
Ἰζροίσου πλοῦτον ἔχειν μὲ πιστεύειν. "0 γὰρ μεγίστης 
ἔστὶ χαρμοσύνης μίαν ἐπιστολὴν μάρτυρος ἔχειν, πόσῳ 


(a) Victorinus Petabionensis epise. Non erat iste Victorinus martyr episcopus Pictavorum; sed ορίϑοορυβ Pefabionensis, sive 
Petavionensis in Styria. Est enim urbs Pannoniæ superioris dicta Petouio, Petavium et Pætévio. Cave igitur errorem eorum, qui 
Victorinum hune martyrem Pictavorum in Gallia volunt fuisse episcopum. Manriaw. — Petabionensis erat in supcriori Pannonia 
Episcopus, non Picéaviensis, ut olim falso lectum cost, Hunc sæpius laudat Hierou. in epistolis præcipue 61, ad Vigilantium! 70, ad 


Magnum; 84, ad Pammach, et Ocenn., atque ἈΠῸ, 
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une grande joie de posséder une seule lettre 
d'un martyr, quelle ne doit pas être celle de 
posséder tant de milliers de lignes qu'il me 
semble avoir signées des gouttes de son sang | 


SAINT JÉROME. 


Il ἃ composé, avant qu'Eusèbe de Césarée ne le 
fit, l'Apologie d'Origène et a souffert le martyre 
à Césarée, durant la persécution de Maximin. 


CHAPITRE LXXVI. 


Piérius, prêtre de l'Eglise d'Alexandrie, donna 
aux peuples, sous Carus et Dioclétien, pendant 
que Théonas gouvernait cette Eglise comme 
évêque, les plus heureux enseignements ; il mit 
tant d'élégance à ses sermons et à ses traités qui 
nous restent encore, qu’on l’appelait Origène-le- 
Jeune. Il paraît qu’il était d’une admirable pu- 


CHAPITRE 


Lucien , hommé fort éloquent , prêtre de l’E- 
glise d'Antioche, ἃ mis tant de soins à l'étude 
de l’Ecriture-Sainto, qu'aujourd'hui même cer- 
tains exemplaires portent sôn nom. On a delui 
quelques petits traités sur la foi, et quelques 


guinis signasse vestigiis 1 (a) Scripsit. antequam Eu- 


sebius Cæsariensis scriberet, Apologeticum pro Ori- 
gene, et passus est Cæsareæ Palæstinæ sub persecu- 
tione Maximini. 

CAPUT 


Pierius, Alexandrinæ Ecclesiæ presbyter, sub Caro 


et Diocletiano principibus, co tempore quo eam Ec- 


clesiam Theonas cpiscopus regebat, florentissime 
docuit populos, et in tantam sermonis diversoruin- 
que tractatuum, qui usque hodie exstant, venit ele- 
gantiam, ut Origenes junior vocaretur. Constat hunc 
miræ ἀσχήσεως, et appetitorem voluntariæ pauperta- 
tis fuisse, scientissimum dialecticæ et rhetoricæ ar- 
tis, et post persecutionem omne vitæ suæ tempus 
Romæ fuisse versatum. Hujus est longissimus trac- 
tatus de prophota Osee, quem, {b) in vigilia Paschæ 
habitum ipse sermo demonstrat. 


reté de mœurs , amoureux de la pauvreté vo- 
lontaire, et en même temps profondément versé 
dans la dialectique et la rhétorique, Après la 
persécution, il passa le reste de ses jours à Rome. 
On à de lui un fort long traité sur le prophète 
Osée. D’après un sermon, il l'aurait lu dans 
une vigile de Pâques. 


LXXVH. 

lettres assez courtes. Il souffrit le martyre à Ni- 
comédie, pour avoir confessé le Christ, pendant 
la persécution de Maximin. Son tombeau est à 
Hélénopolis, en Bithÿnie. 


μᾶλλον τοσαύτας χιλιάδας στίχων, δι᾽ ὧν, ὡς ἐμοὶ δοχεῖ, 
τά ἴχνη τοῦ οἰχεΐου χαταλέλοιπε πάβους. Ἴθδγραψε δὲ πρὸ 
τοῦ Βυὐσέδιον συγγάψαι ἀπολογητιχὸν ὑπερ Ὠριγένους, 
καὶ ἔπαθεν ἔν Ἰζαισαρείᾳ τῆς Παλαιστίνης ἔς τῷ Maët- 
μίνου διωγμῷ. 


ΕΧΧΎῚ, 


Πιέριος, τῆς χατὰ ᾿Αλεξάνδρειαν “Εἰχχλησίας “πρεσθύ- 
τερος, ἔπὶ Ἰζάρου χαὶ Διοχλετιανοῦ βασιλέων, ἔν ἔχείνῳ 
τῷ χαιρῷ,, ἕν ᾧ τὴν αὐτὴν ἐχχλησίαν Θεωνᾶς ἔπίσχοπος 
ἔνυδέρνα, ἀνθηρῶς τὸν λαὸν ἔδίδαξε, γαὶ εἰς τοσαύτην 
τῶν τε λόγῶν χαὶ ὃ διαφόρων EG, τῶν ἀρ τήμερον 
τυῦχ ανουσῶν, ἦλθεν εὐφυΐαν, ὥστε αὐτὸν νέον χληθῆναι 
Ὠριγένην. Ὡρολόγηται δὲ τοῦτον τῆς τε ἀσχήσεως. χαὶ 
ἐχουσίου πτωχείας γεγενῆσθαι ἐραστὴν, ἔμπειρον ὄντα 
Gta), εχτιχῆς χαὶ ῥητορικῆς ἔπιστήμης, χαὶ χατὰ τὸν διωγ- 
μὸν, πάντα τὸν βίον ἔν tn Ῥώμῃ διατετελεχέναι. "Lot: 
τούτου μαχροτάτη ὁμιλία περὶ ᾿Ωσεὲ 1ροφήτου, ἥντινα 
T9 παννυχίδι τοῦ [Πάσχα ἁρμόττειν πρὸς τὴν ἀνάγνωσιν, 
αὐτὸς ὃ λόγος δηλοῖ. 


CAPUT LXXVIL. 


Lucianus, vir és Antiochenæ Ecclesiæ 
presbyter, tantum in Scripturarum studio laboravit, 
ut usque nunc quædam exemplaria Scripturarum 
Lucianea nuneupentur, Feruntur ejus de Fide libel- 
B, et breves ad monnullos epistolæ. Passus est Ni- 
comediæ ob confessionem Chbristi, sub persecutione 
Maximini, sepultusque Helenopoli Bithynieæ. 


(a) Scripsit anwquam, elc. Hoc aliquando persuasum habuil 5, 
Inter cæteros Tractatores posui et hune librum ἃ FORRER éditum; Τα pu” 


maxime libro τι Apologiæ adversus Rufinum, dicens : 
tavi asse, ut a te et tuis discipulis fuerat divulgatum, MAaRTIAN. 


Λουχιανὸς, ἀνὴρ ἔλλογιμώτατος, τῆς κατὰ ᾿Αντιόχειαν 
᾿Βαχχλησίας πρεσθύτερος, τοσοῦτον ἐν τῇ ἀτχήσει τῶν 
γραφῶν χέχμηχεν, ὥστε ἄχρι τοῦ παρόντος τινὰ τῶν 
ἀντιγράφων κληθῆναι Λουχιάνειν. Φέρονται αὐτοῦ περὶ 
Πίστεως λόγοι, χαὶ βῥαχύταται. πρὸς τινὰς ἕπιςτολαί, 
᾿Απέθανεν ! ἔν Νιχομηδείᾳ ὑπερ τῆς ἰζριστοῦ ἔξομολογή- 
σεως, ἔν τῷ διωγμῷ Μαξιμίνου, καὶ ἔτάφη ἕν LLevorg- 
λει τῆς Ἰδιθυνίάς. 
Hieronyinus, quod postea multis in locis abjecit et retraetavit, 


(δ) Idem. Valic. aliique ir pervigilio Pascha. Gravius in hanc rem nonnulla ex Hicronymo adducit. In Præfat, Osce, Pierii legi 
tractatum longissimum, quem in eæordio hujus Prophetæ die vigiliarum Dominicæ passionis extemporali et diserto sermone profu- 
dit, in libro contra Vigilantium num, 40, ef in vigilits Paschæ tale quid fieri plerumque convincitur. In Matth. xxx : Traditio 
Judæorum es& Cbristum media nocte venturum, unde reor et tradilionem Apostolicam permansisse, ul in die vigiliarum Paschæ 
ante noctis dimidium populos dimittere non liceat exspectantes adventum Christi, el postquam illud tempus transierit, securitate 
presumpta, festum cunctis agentibus diem. Adamantii aulem et Pierii exemplaria citat Hicron. in Alatth. ce. xxiv. ManTIAn. — Quem 
ἐπ pervigilio Paschæ, Aliqui mss. codices, τη vigilia Paschæ, quod idem siguificat, Vide Præfationem Commentar. 8. Hicron. in 


Osce prophelam. 


DES HOMMES ILLUSTRÉES. 


CHAPITRE 


Philéas , de la ville de Thmuis, en Egypte, 
était issu d’une noble famille, possédait d'im- 
menses richesses et reçut l’épiscopat. Ilcomposa 
un livre très-élégant sur l'éloge des martyrs. 
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Ayant eu une discussion avec le juge , quile 
poussait à sacrifier, il eut la tête tranchée pour 
le Christ, en Egypte, sous le même persécuteur 
qui fit périr Lucien à Nicomédie. 


. CHAPITRE LXXIX. 


Arnobe,sous l’empereur Dioclétien, enseigna, 
avec 16 plus. grand succès la rhétorique, à Sicca, 


en Afrique. Il écrivit contre les Gentils des livres 
devenus vulgaires. | 


CHAPITRE LXXX. 


Firmien ou Lactance était disciple d'Arnobe. 
Sous Dioclétien, 1] fut appelé à Nicomédie, avec 
le grammairien Flavius, dont il reste quelques 
livres, composés en vers, sur la médecine; il y 
enseigna la rhétorique et, faute d'élèves, parce 
que c'était une ville grecque, il se livra aux tra- 
vaux de composition. Nous avons de lui Sym- 
posius , fruit de sa jeunesse. Il composa en 
hexamètres l'itinéraire d'Afrique à Nicomédie, 
et un livre avec ce titre : « La Grammaire, » et 
un autre magnifique sur la Colère de Dieu. Il en 


CAPUT 


Phileas, de urbe Ægypti quæ vocatur Thmuis, no- 
bili genere, et non parvis opibus, suscepto episco- 
patu, elegantissimum librum de Martyrum lauda 
composuit, et disputatione actorum habita adversum 
Judicem, qui eum sacrificare cogebat, pro Christo 
Capite truncatur ; eodem in Ægypto persecutionis 
auctore, quo Lucianus Nicomediæ. 


fit sept contre les Gentils, sur les Institutions 
divines, ainsi qu’un épitome de cemême ouvrage, 
dans un livre sans titre; 11] en écrivit deux à 
Asclépiade, un sur la Persécution, quatre livres 
de lettres à Probus, deux livres de lettres à S6- 
vère, deux autres à Démétrien, son disciple ; 
au même, un livre, le Cheï-d'Œuvre de Dieu, 
ou la perfection de l'homme. Dans son extrême 
vieillesse, il devint, en Gaule, le maître du cé- 
sar Crispus, fils de Constantin, qui devint dans 
la suite victime de son père. 


LXX VIII. 


Φιλέας, ἀπὸ πόλεως Θμούεως τῆς Αἰγύπτου, περιφα- 
VAS τῷ γένει, χαὶ οὐ μιχρᾶς περιουσίας, ἐπισχοπὴν Lt 
μενος, εὐφυέστατον λόγον περὶ τῶν “ἐπαίνων τῶν μαρτύρων 
συνε γράψατο, χαὶ διάλογον τῆς γενομένης πράξεως ἐπὶ 
τοῦ ἄρχοντος χαταναγχάζοντος αὐτὸν ἐπὶ τὸ θύειν. Oùtos 
ὑπὲρ τοῦ Χριστοῦ ἀποτέμνεται, διωγμοῦ ἐν τῇ Αἰγύπτῳ 
ὄντος, io αὐθεντοῦντος τοῦ χαὶ ἐπὶ ΔΛουχιανοῦ ἐν 


Νιχομηδεία. 


CAPUT LXXIX. 


Arnobius sub Diocletiano principe Siccæ apud 
Africam florentissime rhetoricam docuit, scripsitque 
adversum gentes, quæ vulgo exstant, volumina. 


CAPUT 


Firmianus, qui et Lactantius, Arnobiïi discipulus, 
sub Diocletiano principe accitus cum Flavio Gram- 
matico, cujus de Medicinelibus versu compositi ex- 
Stant libri, Nicomediæ rhetoricam docuit, et penuria 
discipulorum, ob Græcam videlicet civitatem, ad 
scribendum se contulit. Habemus ejus Symposium, 
quod adolescentulus scripsit ; ὁδοιπορῖχον de Africa 
usque Nicomediam, hexametris scriptum versibus, 
et alium librum, qui inscribitur Grammaticus, et 
pulcherrimum de ira Dei, et Institutionum divina- 
run adversum gentes libros septem, et ἐπιτομὴν 
ejusdem operis in libro uno acephalo, et ad Ascle- 
Piadem libros duos, de persecutione librum unum, 
ad Probum Epistolarum libros quatuor, ad Severuum 
Epistolarum libros duos; ad Demetrianum, audito- 
rem suum, Épistolarum libros duos ; ad eumdem 


᾿Αρνόδιος ἐπὶ Διοχλετιανοῦ ἐν Σιχχῃ τῇ πόλει τῆς ᾿ 
᾿Αφριχῆς, ἀνθηρῶς τὴν ῥητοριχὴν ἐδίδαξε, καὶ συνεγρά- 
ae χατὰ τῶν ἐθνῶν τεύχη, ἅπερ τυγχάνει παρὰ πολ'- 
οἷς. 


LXXX. 


Φιρμιανὸς, ὁ al Λαχτάντιος, "Apvoblou μαθητὴς, ἐπὶ 
Διοχλετιανοῦ βασιλέως μετασταλεὶς μετὰ Φλαῤδίου F'oapi= 
ματιλοῦ, οὗτινος περὶ Ἰατριχῶν εἴσι δι' ἐπῶν συγγρα-- 
wat, ἐν Νιχομηδείᾳ τὴν ῥητοριχὴν ἐδίδαξε, χαὶ τῇ πενίᾳ 
τῶν μαθητῶν, μάλιστα διὰ ᾿Ἰυλληνιχὴν πόλιν, εἰς συγα 

ράμμάτα ἑαυτὸν μεθῆχεν. ἤώχομεν τούτου Συμπόσιον, 
ὅπερ νέος ἐν τῇ ᾿Αφριχῇ συνέταξε, καὶ ὁδοιπορικὸν ἀπὸ 
τῆς ᾿Αφριχῆς ἕως Νικομηδείας δι᾽ ἐξαμέτρων συντεθὲν, 
at ἄλλην βίδλον, ἥτις ἐπιγῥάφεται Τραμματιχὸς, χαὶ 
ὡραῖον περὶ Ὀργῆς θεοῦ, καὶ θείων ἘΠσαγωγῶν χατὰ 
τῶν ἐθνῶν λόγους ἑπτὰ, χαὶ ἐπιτουὴν τοῦ αὐτοῦ σπου-- 
δάσματος ἀχέφαλον, καὶ πρὸς ᾿Ασχληπιάδην λόγους δύο, 
περί Διωγμοῦ λόγον ἕνα, πρὸς Πρόδον ᾿[ἱπιστολῶν λόγους 
τέσσαρας, πρὸς τὸν αὐτὸν περὶ Δημιουργίας Θεοῦ λόγον 
ἔνα. Οὗτος ἐν τῷ ἐσχάτῳ γήοᾳ διδάσχαλὸς χατέστη [Καί-- 
σαρος Ἰζρίσπου, τοῦ υἱοῦ [Κωνσταντίνου ἐν Γαλλίαις, ὃς 
ὕστερον παρὰ τοῦ πατρὸς ἀνῃρέθη. 


de Opificio Dei, vel formatione hominis, libraum unum. Hic extrema senectute magister Cæsaris ΟΡ 801; 
filii Constantini, in Gallia fuit, qui postea a patre interfectus est. 


TOME Il, 
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SAINT -JÉROME. 


CHAPITRE LXXXI. Ὁ 


Eusèbe, évèque de Gésarée, en Palestine, avait 
un goût très-prononcé pour l'Ecriture. Il met- 
tait le plus grand soin à parcourir, avec le mar- 
tyr Pamphile, cette bibliothèque divine. Il com- 
posa un grand nombre de volumes, entre au- 
tres : vingt livres sur la Démonstration évangeé- 
lique, quinze sur la Préparation évangélique, 
cinq sur les Apparitions divines, dix sur l'His- 
‘toire Ecclésiastique, l'histoire des GCanons, un 
abrégé de ces mêmes Canons, des éclaircisse- 
ments sur les Evangiles, dixlivres sur [5816, et, 
contre Porphyre, qui écrivait à cette époque, en 


Sicile, comme plusieurs le croient, trente livres: 
il ne m'en est parvenu que vingt. On compte 
encore un livre sur les Topiques, une Apologie 
d'Origène, en six livres ; trois sur la vie de Pam- 
phile, quelques autres opuscules sur les Mar- 
tyrs etsurles cent cinquante psaumes, des com- 
mentaires marqués au coin de la plus grande 
érudition ; 1] y en aurait encore bien d’autres. 
C'est surtout sous Constantin et Constance qu'il 
brilla. — Il dut à son amitié pour Pamphile de 
porter ce même nom. 


CHAPITRE LXXXII. 


Rhéticius , évêque des Eduens ou d’Autuns 
brila dans les Gaules de la plus célèbre renom- 
mée, sous l’empereur Constantin. On ἃ de lui 
des Commentaires sur le Cantique des Can- 


CHAPITRE 


Méthodius, évèque d’'Olympe, en’ Lycie, et, 
dans la suite, de Tyr, avait un style pur et elé- 


CAPUT 


Eusebius, Gresareæ Palæstinæ episcopus in Scri- 
pturis divinis studiosissimus, ct Bibliothecæ divinæ, 
cum Pamphilo martyre, diligentissimus pervestiga- 
tor, edidit infinita volumina. De quibus hæc sunt : 
Ιυὐαγγελιχῆς ᾿Αποδείξεως libri viginti, υὐαγγελιχῆς 
ἸΙροπαρασχευῆς libri quindecim, @eovavelas libri quin- 
que, Ecclesiasticæ historiæ libri decem, Clhronico- 
rum Canonum omnimodo historia, eteorum' ππιτομὴ, 
et de £Evangeliorum Diaphonia, in Isaiam libri decem, 
et contra Porphyrium, qui eodem tempore scrihebat 
in Sicilia, ut quidam putant, libri triginta, de qui- 
bus ad me viginti tantum pervenerunt ; Tomuüv li- 
ber unus, Απολογίας pro Origene libri sex, de Vita 
Pempbili libri tres, de Martyribus alia opuscula, et 
in centum quinquaginta psalmos eruditissimi com- 
mentarii, et multa alia. Foruit maxime sub Constan- 
tino imperatore et Constantio, et ob amicitiam Pam- 
phili martyris ab eo cognomentum sortitus est. 


CAPUT 


Rheticius, Æduorum, id est, Augustodunensis 
Episcopus, sub Constantino celeberrimæ famæ ha- 
bitus est in Galliis. Leguntur ejus Commentari in 
Cantica canticorum, et aliud grande volumen adver- 
sus Novatianum, nec præter hæc quidquam ejus ope- 
run reperi. | 


CAPUT 


Methodius, Olympi Luciæ, et postea Tyri episco- 
pus, nitidi compositique sermonis, adversum Por- 
phyrium confecit libros, et Symposium decem virgi- 
num, de resurrectione opus egregium contra 


tiques, et un fort volume contre Novatien. En 
dehors de ces Compositions,je n’aipu rien trou- 
ver de lui. 


LXXXIEEL 


gant. Il écrivit plusieurs livres contre Porphyre, 
le Festin 6165 dix Vierges, un magnifique ouvrage 


LXXXI. 


Εὐὐσέδιος, Ἰζαισαρείος Παλαιστίνης ἐπίσχοπος, ἐν ταῖς 
θείαις Τραφαῖς σπουδαῖος, χαὶ τῆς θείας Βιδλιοθήχης ἅμα 
Παμφίλῳ τῷ μάρτυρι, ἐπιμελέστατος ἀνιχνευτὴς, ἐξέ- 
ὄωχε πολλὰ τεύχη, ὧν εἰσι τάδε " Ἰυὐαγγελιχῆς ἀποδείξεως 
λόγοι εἴχοσι, Εἰὐὐαγγελικῆς προδείξεως παρασχευῆς λόγοι 
δέχα χαὶ πέντε, (Θεοφανείας λόγοι πέντε. ᾿᾿υχχλησιαστι- 
χῆς ἱστοοίας λόγοι δέχα, Χρονιχῶν χανόνων παντοδαπῆς 
ἱστορίας, χαὶ τούτων ἐπιτομὴ. ITeot τῆς Τυαγγελίων δια- 
φωνίας, εἰς Ἢσαΐαν λόγοι δέκα, κατὰ Ilopçuplou, τοῦ 
τότε συγγράφοντος ἐν Σηιχελίᾳ, ὥς τινες οἴονται, λόγοι 
τριάχοντα, ἀφ᾽ ὧν εἰς ἐμὲ λόγοι εἴχοσι μόνον περιῆλθον. 
Τοπιχῶν λόγος εἷς. ᾿Απολογίας ὑπὲρ ᾿Ὡριγένους λόγοι ἕξ, 
περὶ τοῦ βίου Παμφίλου λόγοι τρεῖς, περὶ μαρτύρων 
ἕτερα συγγράμματα ol εἰς τοὺς ἑχατὸν χαὶ πεντήκοντα 
ψαλμοὺς δεδοχιμασμένα ὑπομνήματα, καὶ ἕτερα πολλὰ. 
Hvônoe μάλιστα ἐπὶ Ἰζωνσταντίνου τοῦ βασιλέως ze 
Ἱζωνσταντίου, χαὶ διὰ τὴν φιλίαν τὴν πρὸς Πάμφιλον τὸν 
μάρτυρα, τῇ ἐπωνυμίᾳ αὐτοῦ ἐχλήθη. 


LXXXIT. 


Ῥαιτίχιος, Ἰδουάρων͵, τουτέστιν, Αὐγουστοδέας ἐπί-- 
σχοποὸς, ἐπὶ Ἰζωνσταντίνου ἀπολήψεως χρηστῆς ἐγένετο 
ἐν τῇ Γαλλία. ᾿Αναγινώσχοντα! τούτου ὑπομνήματα εἷς 
᾿᾿Ασματα τῶν ἀσμάτων, καὶ μέγα τεῦχος xata Νωθατια-- 
νοῦ, οὐδὲν δὲ ἕτερον πλὴν τούτων, ἐχ τῶν αὐτοῦ εὗρον 
συγγραμμάτων. 


LXXXIIT. 


Μεθόδιος, ᾿Ολύμπου Auxlac, χαὶ μετὰ ταῦτα Τύρου 
ἐπίσχοπος λαμπροῦ χαὶ συγχέιμένου λόγου, κατὰ Πορφυ-- 
ρίου συνέταξε τεύχη, καὶ συμπόσιον δέκα παρθένων, περὶ 
ἀναστάσεως λόγον ἄριστον χατὰ Ὠριγένους, κατὰ τοῦ 


DES HOMMES ILLUSTRES. 


sur la Résurrectiou, contre Origène; un autre, 
contre le même, sur la Pythonisse et sur le Libre 
Arbitre ; des commentaires sur la Genèse et le 
Cantique des Cantiques ; beaucoup d'autres ou- 


329 
vrages qu'on lit presque partout. À la fin de la 
dernière persécution, ou, comme d’autres l’af- 
fivment, sous Dèce et Valérien, à Chalin , en 
Grèce, il fut couronné du martyre. 


CHAPITRE LXXXIV. 


Javeneus , 
prêtre en Espagne. Il traduisit les quatre Evan- 
giles en vers hexamètres presque mot par mot; 


issu d’une illustre famille, était 


ilcomposa quatre livres,et,sur le mêémerhythme, 
quelques opuscules touchant les Sacrements. il 
vécut sous Constantin. 


CHAPITRE LXXXV. 


Eustathe Sidites , pamphilien d’origine , gou- 
verna d'abord l'Eglise de Béroë, en Syrie; puis 
celle d’Antioche. Il luttait avec force contre les 
Ariens, lorsque, sous Constantin, il fut exilé à 
Trajanopolis, en Thrace, Οἱ 1] repose encore au- 


jourd’hui. Il reste de lui des écrits sur l’Ame, 
sur l'Engastrimythe, contre Origène, et un 
nombre infini de lettres qu’il serait trop long 
d'énumérer. | 


CHAPITRE LXXXVL 


Marcel, évèque d’Ancyre, vécut sous Gons- 
tantin et Constance, écrivit plusieurs volumes de 
thèses diverses , surtout contre les Ariens. On ἃ 
contre luiles livres d’Astérius et d'Apollinaire, qui 
l'accusent d’hérésie sabellienne. Hilaire, dans 


Originem, et adversus eumdem de Pyÿthonissa, et 
de Autexusio ; in Genesim quoque et in Cantica can- 
ticorum commentarios ; et multa 8118, quæ vulgo 
lectitantur. Et ad extremum novissimæ persecutio- 
nis, sive, ut alii affirmant, sub Decio et Valeriano 
in Chalcide Græciæ, martyrio coronatus est. 


son septième livre contre les Ariens, donne à son 
nom la note d’hérétique. Or, Marcellas prétend 
ne point appartenir au dogme dont on l’accuse, 
mais participer à la communion de Jules et 
d'Athanase, pontifes de Rome et d'Alexandrie. 


αὐτοῦ περὶ ᾿Πυθωνίσσης , Rai περὶ Αὐτεξουσίυυ » εἰς τὴν 
léveoly τε, καὶ εἰς τὰ "Ἄσματα τῶν ᾷσμάτων ὑπομνή- 
ματα, χαὶ ἕτερα, πολλὰ χύδην ἀναγινωσχόμενα, Ὃς περὶ 
τὰ τελευταῖα τοῦ διωγμοῦ, ἢ καθώς τινες διαδεθαιοῦνται, 
ἐπὶ Δεχίου χαὶ Βαληριανου, ἐν Χαλχίδι τῆς ᾿Ανατολῆς 
μαρτυρήσας ἐστεφανώθη. 


CAPUT LXXXIV: 


Juvencus, nobilissimi generis, Hispanus presby- 
ter, quatuor Evangelia hexametris versibus pene ad 
verbum. transferens, quatuor libros composuit, ct 
nonnulla eodem metro ad Sacramentorum ordinem 
pertinentia. Floruit sub Constantino principe. 


Ἰούδεγκος, περιφανοῦς γένους, ‘Toravds πρεσθύτερος, 
τῶν τεσσάρων Euayyeklwv δι ἑξαμέτρων σχεδὸν κατὰ 
πόδας, τέσσαρας συνέταξε βίολους, χαὶ τινα τῷ αὐτῷ 

τρῷ εἰς μυστικὴν προσήχοντα τάξιν. He ἐπὶ 
Ἣν ἂν 20 βασιλέως. 


CAPUT LXXXV.. 


Éustathius, genere Pamphylius, Sidites, primum 
Berot Syriæ, deinde Antiochiæ rexit Ecclesiam, et 
adversum Arianorum dogma componens multa sub 


Constantino principe pulsus est in exsilium Traja- . 


nopolim Thraciarum, ubi usque hodie conditus est. 
Exstant ejus volumina de Anima, de Engastrimytho 
adversum Origenem, et infinitæ epistolæ, quas enu- 
merare longum est. 


Marcellus, Ancyranus episcopus, sub Constanti- 
no et Constantio principibus floruit, multaque di- 
versarum ὑποθέσεων scripsit volumina, et maxime 
adversum Arianos. Feruntur contra hunce Asterii et 
Apollinarii libri, Sabellianæ eum hæresis arguentes, 
sed et Hilarius, in septimo adversum Arianos libro, 
nomMinis ejus, quasi hæretici meminit. Porro ille de- 
fendit, se non esse. dogmatis cujus accusatur, sed 


Ἰπύστάθιος, τῷ γένει Ia. όλιος, Σιδίτης, πρῶτον HV 
τὴν ἐν Βεροίᾳ τῆς Συρίας, ἔπειτα τὴν ᾿Αντιόχειαν ἐχυ- 
θέρνησεν ἐκκλησίαν ; χατὰ τοῦ δόγματος τῶν ᾿Αρειανῶν 
πολλὰ συντάξας, ἐπὶ Ἱζωνσταντίου βασιλέως ἐξωστραχισθη 
εἰς Γραϊανόπολιν τῆς Θράκης, ἐν ἡ καὶ ἐτάφη. Tia 
τούτου συγγράμματα. περὶ ψυχῆς, περὶ ᾿ιγγαστριμύθου 
κατὰ ᾿Ωριγένους, χαὶ ἄλλαι πολλαὶ ἐπιστολαὶ, ἃς ἀπα- 
οιθμεῖσθαι περισσόν. ' 


CAPUT ΠΧΧΧΥ͂Ι. 


Μάρκελλος, ᾿Αγχυῤανὸς ἐπίσχοπος, ἐπὶ Κωνσταντίνου 
χαὶ Κωνσταντίου ἤνθησε, πολλὰ διαφόρων ὑποθέσεων 
γράψας τεύχη ; χαὶ μάλιστα κατὰ τῶν ᾿Αρειανῶν. Dé 
ρονται Rat αὐτοῦ ᾿Αστερίου καὶ ᾿Απολλιγαρίου λόγοι 
Σιαθελλιανῆς τοῦτον αἱοέσεως εὐθύνοντες͵ χαὶ Ἵλάριος δὲ 
ἐν τῷ ἐρλομό! κατὰ τῶν ᾿Αρειανῶν λόγῳ, οἷα δὴ αἷρετι- 
κοῦ μέμνηται, ἀλλ᾽ ἐκεῖνος ἀπολογεῖται, μὴ εἶναι OÙ χα- 
τηγορεῖται δό μᾶτος, τῇ χοινωνίᾳ πεποιθώς ᾿Ιουλίου χαὶ 
᾿Αθανασίου ἢ Ξώμης καὶ ᾿Αλεξανδρείας ἐπίσκόπων. 


communione Julii οἱ Athanasii, Romanæ et Alexandrinæ urbis pontificum, se esse munitum. 
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CHAPITRE 


Athanase, évêque d'Alexandrie, après avoir 
enduré plusieurs embüûches de lapartdes Ariens, 
s'enfuit vers Constant, préfet des Gaules, d'où 1] 
revint muni de lettres. Ayant été de nouveau 
chassé après la mort de ce prince, ilresta caché 
jusqu'à l'empire de Jovien., qui lui rendit son 
Eglise, et mourut sous Valens. On a de lui deux 


CHAPITRE 


Le moine Antoine, dont Athanase , évêque 
d'Alexandrie , à écrit la vie dans un magnifique 
volume , écrivit en égyptien sept lettres, pleines 
de sens et de paroles apostoliques , aux divers 


CHAPITRE 


Basile , évêque d’Ancyre, était habile dans la 
médecine, Il écrivit contre Marcellus , composa 
un, livre sur la Virginité, plusieurs autres opus- 


SAINT JÉROME 


LXXXVIL. 


livres contre les Gentils, un contre Valens et 
Ursace , un sur la Virginité, plusieurs sur les 
persécutions des Ariens, sur les titres des Psau- 
mes, une histoire de la vie du moine Antoine, 
des lettres admirables , et bien d’autres ouvrages 
qu’il serait trop long d’énumérer. 


LXXXVIIL. 


monastères, On les ἃ traduites en grec ; La prin- 
cipale est celle qu'il adressa aux Arsanoîïtes, Il 
vécut sous Constantin et ses fils et parvint à l’Age 
de cent cinq ans. | 


LXXXIX. 


cules, et fut sous Gonstance, prince de Macédoine, 
avec Eustache de Sébaste. 


(CHAPITRE XC. ( 


Théodore, évèque d'Héraclée, en Thrace, avait 
un langage plein d'élégance et de franchise ; 1] 
possédait l'intelligence de l'histoire, et, sous 


Constance, composa des commentaires sur Mat- 
thieu , Jean, l'Apôtre et le Psautier. 


CAPUT LXXX VIT. 


Athauasius, Alexandrinæ urbis episcopus, multas 
Arianorum perpessus insidias, ad Constantem Gallia- 
rum principem fugit, unde reversus cum litteris, et 
rursum post mortem ejus fugatus, usque ad Joviani 
imperium latuit, a quo recepta Ecclesia, sub Va- 
lente moritur. Feruntur ejus adversum Gentes duo 
libri, et contra Valentem et Ursacium unus, et de 
virginitate, et de persecutionibus Arianorum pluri- 
mi, et de Psalmorum titulis, et historia Antonii mo- 
nachi vitam continens, et ἑορταστιχαὶ epistolæ, et 
multa alia, quæ enumerare longum est. 


᾿Αθανάσιος, ᾿Αλεξανδρείας ἐπίσχοπος, πολλὰς παρὰ 
τῶν ᾿Αρειανῶν ὑπομείνας ἐπιδουλὰς, πρὸς Kuivoravta 
τὸν Τ᾿ Γαλλιῶν βασιλέα προσέφυγεν, ὅθεν ἀναζεῦξας μετὰ 
γραμμάτων, καὶ αὖϑις μετὰ τὴν αὐτοῦ τελευτὴν διωχθείῖς, 
ἕως τῆς βασιλείας ᾿Ιοδιανοῦ διέλαθε, καὶ ἀναλαδὼν τὴν 
᾿᾿ἰκχλησίαν, ἐπὶ Οὐάλεντος τελευτᾷ. (φέρονται αὐτοῦ 
aura τῶν ᾿ΙὩθνῶν λόγοι δύο, χατὰ Οὐάλεντος καὶ Οὐρσα- 
χίου εἷς, περὶ ΤΙαρθενίας, περὶ Διωγμῶν ᾿Αρειανῶν 
πλεῖστοι, περὶ ἐπιγραφῆς Ῥαλμῶν, καὶ Ἱστορία ᾿Αντω- 
νέου ἀναχωρητοῦ τὸν βίον περιέχουσα, χαὶ ἑορταστιχαὶ 
ἐπιστολαί, χαὶ πλεῖστα ἄλλα τινὰ, ἅπερ ἀπαριθμεῖσθαι 
οχνῶ. 


CAPUT LXXXVII, 


Antonius mouachus, cujus vitam Athanasius, Ale- 
xandrinæ urbis episcopus, insignit volumine prose- 
cutus est, misit Ægyptiace ad diversa monasteria 
Apostolici seusus sermonisque epistolas septem, 
quæ in Græcam linguam translatæ sunt, quarum 
præcipua est ad Arsenoiïitas. Floruit sub Constan- 
tino et fillis ejus regnantibus. Vixit annos centum 
quinque. 


Basilius, Ancyranus episcopus, artis medicinæ, 
scripsit contra Marcellum, et de Virginitate librum, 
et nonnulla alia, et sub rege Constantio Macedonia- 
næ partis, cum Eustathio Sebasteno, princeps fuit. 


᾿Αντώνιος μοναχὸς, οὗ τὸν βίον ᾿Αθάνάσιος ᾿Αλεξαν-- 
δοείας ἐπίσκοπος ἐπισήμῳ τεύχει διεξῆλθεν, ἔστειλε πρὸς 
διάφορα τῆς Αἰγύπτου μοναστήρια, ᾿Αποστολιχοῦ AA 
χτῆρος χαὶ λόγου ἐπιστολὰς ἑπτὰ εἰς ἑλληνικὴν διάλεχτον 
μεταφρασθείσας, ὧν Ebaloetos ἐστι πρὸς τοὺς ᾿Αρσενοῖτας. 
ἤνθησεν ἐπὶ Ἰζωνσταντίνου χαὶ τῶν τούτου παίδων 
βασιλευόντων. 


CAPUT LXXXIX. 


Βασίλειος, ᾿Αγκυρανὸς ἐπίσχοπος (ἰατρὸς τὴν τέχνην) 

ἔγραψε χατὰ Μαρχέλλου, καὶ περὶ Παρθενίας λόγον καὶ 
2 HA 4 L ᾿ 

οὐχ ὀλίγα ἄλλα, χαὶ βασιλεύοντος Ἰζωνστάντίον, Maxe- 


δονιαχῆς θρησκείας ἅμα Ἰπὐσταθέῳ Σιεδαστηνῷ ἠρξεν. 


CAPUT ΧΕ, 


Theodorus, Heracliæ Thracierum episcopus, ele- 
gantis apertique sermonis, ct magis historicæ intel- 


Θεόδωρος, Ἡρανλείας τῆς Θρᾳχῶν ἐπίσχοπος, εὐφυοῦς 
καὶ ἀρίστου λόγου χαὶ ἱστορικῆς διανοίας, ἐξέδωχεν ἐπὶ 
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CHAPITRE ΧΟΙ, 


Eusèbe , évêque d'Emèse, à l'esprit élégant et 
fleuri, fit plusieurs livres qui ont mérité les ap- 
plaudissements du peuple. S'en tenant beaucoup 
plus à l’histoire, il fait les délices de ceux qui 
veulent déclamer. Les principaux sont contre 


les Juifs, les Gentils, les Novatiens, dix aux Ga- 
lates; des homélies sur l'Evangile, courtes, il 


est vrai, mais nombreuses. 1] vécut et mourut 
sous l’empereur Constance. ἢ fut ensevell à 
Antioche. ἡ 


CHAPITRE XCIL. 


Triphylius, évêque de Lèdres, en Chypre, 
ou de Lémotheon, l’un des hommes les plus 
éloquents de son époque, jouit de là plus grande 


célébrité sous Constance, IL composa, dit-on, 
bien d’autres ouvrages qui ne nous sont pas 
tous parvenus. 


PSAUME XCI. 


Donat, chef des Donatiens, qui, sous Constance 
et Constantin, ont pullulé en Afrique, persuada 
à presque toute l'Afrique, et surtout à la Numi- 
die, que les nôtres, pendant la persécution, 


ligentiæ, edidit sub Constantio principe commenta- 
rios in Matthæum, et in Joannem, et in Apostolum, 
et in Psalterium. 


avaient abandonné l'Ecriture aux Gentils. Il 
reste de lui plusieurs écrits touchant son héré- 
sie, un livre sur l'Esprit-Saint, d'u 5 AecoECe àvec 
le dogme arien. 


Kuwvotavrlou βασιλέ ὡς ὑπομνήματα εἰς Ματθαῖον καὶ 
Ἰωάννην, χαὶ εἰς τὸν ᾿Απόστολον, χαὶ εἰς τὸ Ἰαλτήριον. 


CAPUT ΧΕΙ. 


Eusebius, Emesenus. episcopus, elegantis et rhe- 
torici ingenii, innumerabiles, et qui ad plausum po- 
puli pertinent, confecit libros, magisque historiam 
secutus, ab his qui declamare volunt, studiosissime 
legitur, e quibus vel præcipui sunt adversum Judæos, 
et Gentes, οἱ Novatianos, et ad Galatas libri decem, 
at in Cvangelia homiliæ breves, sed plurimæ. Flo- 
ruit temporibus Constantii linperatoris, sub quo et 
mortuus, Antiochiæ sepultus est, 


ἰυὐσέόιος, ᾿᾿μεσηνὸς, εὐφυῶς λαὶ ῥητοριχῶς, ἀνάριθ- 
αήτους καὶ εἰς χρότον τοῦ λαοῦ συντείνοντας ἐποιήσατο 
λόγους, χαὶ μᾶλλον ἀχολουθῶν ἱςτορίᾳ; ὅστις σπουδα!ό-- 
τερον. ἀναγινώσχεται παρὰ τῶν χρότοις, χαιρόντων ἀφ’ 
ὧν εἰσιν ἐξαίρετοι λόγοι δέχα, χατὰ τῶν TouBalusy χαὶ 
᾿Ιαθνῶν, χαὶ Νιωδατιανῶν, δε πρὸς Γαλάτας εἷς, εἰς 
Εὐαγγέλ Lo ὁμιλία! βραχύταται μὲν, πολλαὶ δὲ. ᾿Πνθησεν 
ἐπὶ Ἰζωνσταντίου βασιλέως, χαὶ τελευτήσας ἐν ᾽Αντιο- 
χείᾳ ἐτάφη. 


CAPUT ΧΕΙ. 


Triphyllius, Cypri Ledrensis, sive Leucotheon (a) 
episcopus, eloquentissimus suæ ætatis, et sub'rege 
Constantio celeberrimus fuit. Legi ejus in GCantica 
canticorum cormmentarios. Et multa alia compo- 
suisse fertur quæ in nostras manus minime perve- 
ncrunt. 


Τριφύλλιος, Kôrpou Λήδρου, ἤτοι Δευτεῶνος € ἐπίσχο- 
πος, εὐφραδὴς χαὶ ἐπὶ Ἱζωνσταντίου ἐ ἐπίσημος. ᾿Ανέγνων 
τούτου εἰς ᾿Ασμαᾶτα ἀσμάτων ὑπομνήματα, ὅστις, πολλὰ 
λέγεται συγγεγραφέναι, ἅτινα εἰς τὰς ἡμετέρας γεῖροας οὐ 
περιῆλθεν. 


CAPUT XCIIT. 


Donatus, a quo Donatiani per Africam sub Con- 
stantio Constantinoque principibus pullulaverunt, 
asserens à nostris Scripturas in persecutione Ethni- 
0158. traditas, totam pene Africam et maxime Numi- 
diam sua persuasione decepit. Exstant ejus multa 
ad suam hæresim pertinentia opuscula, et de Spi- 


Δωνᾶτος, ἀφ᾽ οὔ οἱ Δωνατισταὶ ἐν τῇ ᾿Αφριχῇ ἐπὶ 
Ἱζωνσταντίου τοῦ βασιλέως » φάσχων πάῤὰ ἡμετέρων τὰς 
θείας Τραφὰς € ἐν τῷ διωγμῷ τοῖς ᾿Εθνικοῖς παραδεδόσθαι, 
πᾶσαν τὴν ᾿Δφρικὴν, χαὶ μάλιστα τὴν Νοουμιδίαν τῇ 
πειθοῖ ἠπάτησεν. Εἰσὶ τούτου πολλὰ, τῇ αὐτού αἱρέσει 
ἀγήχοντα, καὶ περὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος λόγος, τῷ 
᾿Αρειανῶν δόγματι ἁρμόζων. 


ritu sancto liber, Ariano dogrnati congruens, 


(a) Leucotheon episcopus. Fucufn hoc in loco, ut in aliis bene multis, fetit Erasmo et Mariano falsus Sophronius interpreës Græcus, 
qui verbum Διευτεῶνος posuit pro Leucotheon genuino nomine relento in cunclis exemplaribus mss. Est autem Ledrensis urbs, quæ 
ot Leuthcon, urbs ue et Re opote Cypri insulæ, | in ora Doreali, quæ Leucothon et Leucosia Græcis dicitur, Nicosia 
contoxtum du ex codicibus mss. quorum fidei atque auctoritati sdheten les: Not oEdn hujus témporis judicium contem- 
nimus, ct oorum œalumnias aure surda transimus. ManrTiax. — Duo mss. cum Frecupho Cypriledensis uno verbo. Pro Leucotheon 
Erasmus et Victorius Leuteonis ex Græco interprete, quem sequitur etiam Honorius, et Meursius 1. 1 de Cypro. Erat autem Leuco- 
theon, ut Martianæus annotavit, Metropolis Cypri insulæ in ora Doreali, quæ ct Zweucosia Græcis dicitur, aliis Micosia. 


SAINT 


JÉROME. 


CHAPITRE XCIV. 


Astérius, philosophe de la secte arienne, écrivit, 
sous le règne de Constance, des commentaires 
sur l'Épître aux Romains, les Évangiles et les 


Psaumes, et beaucoup d’autres choses qui sont 
lues avec le plus grand soin par les partisans de 
sa secte. 


CHAPITRE  XCV. 


Lucifer, évèque de Cagliari, fut envoyé par 
l’évêque Libère, avec Pancrace et Hilaire, clercs 
de l'Église Romaine, à l'empereur Constance, 
comme témoins de la foi. Ayant refusé de con- 
damner la foi de Nicée, au nom d’Athanase, il 
fut relégué en Palestine, où il montra la plus 


admirable constance et prépara son âme au 
martyre. Il y écrivitcontre l’empereur Constance 
un livre qu'il lui envoya même pour 16 lui faire 
lire, et bientôt après, sous Julien, il revint à 
Cagliari et mourut sous le règne de Valentinien. 


CHAPITRE XCVT. 


Eusèbe de Sardaigne, de lecteur de l'Église 
romaine devenu évêque de Verceil, fut exilé, 
pour ses sentiments inébranlables dans la foi, 
d’abord à Scythopolis, puis en Cappadoece : ce 
qui fut l'œuvre del’empereur Constance. Revenu 


dans son Eglise sous Julien, il publia les com- 
mentaires sur les Psaumes d'Eusèbe de Césarée, 
qu'il traduisit du grec en latin. 11 mourut sous 
le règne de Valentinien et de Valens. 


CAPUT XCIV. 


Asterius (a), Arianæ philosophus factionis, scripsit, 
regnante Constantio, in Epistolam ad Romanos et 
in Evangaelia et Psalmos commentarios, et multa alia, 
ἣν 48 a suæ partis hominibus studiosissime leguntur. 


᾿Αστέριος, ᾿Αρειανικῆς φιλόσοφος αἱρέσεως, ἔγραψε 
βασιλεύοντος Κωνσταντίου, εἰς τὴν ᾿Επιστολὴν τὴν πρὸς 
“Ῥωμαΐίους., καὶ εἰς Edayy ka χαὶ Wakuodce ὑπομνή- 
μαάτα, καὶ ἕτερα πολλὰ, ἅτινα παρὰ τῶν τῆς αὐτῆς αἱρέ- 
σεως σπουδαιότερον ἀναγινώσχεται. 


CAPUT XCV. 


Lucifer, Caralitanus episcopus, cum Pancratio et 
Hilario Romanæ Ecclesiæ clericis, ad Constantium 
imperatorem ἃ Liberio episcopo, pro fide legatus 
missus, cum nollet sub nomine Athanasii Nicænam 
damanare fidem, in Palæstinam relegatus, miræ con- 
stantiæ et præparati animi ad martyrium, contra 
Constantium imperatorem scripsit librum, eique le- 
gendum misit, ac non multo post, sub Juliano prin- 
cipe, reversus Caralis, Valentiniano regnante, obiit. 


Aouxlpep, Ἰζαρακάλεως ἐπίσχοπος, ἅμα Παγκρατίῳ 
καὶ “Ἱλαρίῳ τῆς ᾿Ιϑχχλησίας Ῥώμης Ἰζληριχοῖς, πρὸς 
Ἰζωνστάντιον βασιλέα παρὰ ΑΑιδερίου ἐπισχόπου, ὑπερ 
τῆς πίστεως εἰς πρεσδείαν σταλεὶς, μὴ βουλόμενος ἐπ᾿ 
ὀνόματι ᾿Αθανασίου τὴν Νικηνὴν συνόδον καταλῦσαι, εἰς 
ΓΙαλαιστίνην ἐξορισθεὶς, θαυμαστῆς ἐγχρατείας χαὶ εὐπρε- 
πισμιένου λογισμοῦ εἰς μαρτύριον, συνέταξε λόγον κατὰ 
Κωνσταντίου ᾿ τοῦτὸν τε αὐτῷ ἀπέστειλεν ἀγναγνωσθησό-- 
μένον, καὶ μετ᾽ οὐ πολὺ βασιλεύοντος Ἰουλιανοῦ, εἰς τὴν 
Καραχαλίνων ἀναζεῦξας, ἐπὶ Βαλεντιανοῦ βασιλέως ἔτε- 
λεύτησεν. 


CAPUT XCOVE. 


Eusebius, natione Sardus, et ex Lectore urbis Ro- 
. mans, Vercellensis episcopus, ob confessionem fidei 
a Constantio principe Scythopolim et inde Cappa- 
dociam relegatus, sub Juliano imperatore ad Eccle- 
siam reversus, edidit in psalmos commentarios Eu- 
sebii Cæsariensis, quos de Græco in Latium verte- 
rat. Mortuus est Valentiniano et Valente regnantibus. 


ἰϑὐσέθιος, γένει Σιάρδος, ἀπὸ ἀναγνωστῶν τῆς Ἴβχχλη- 
σίας Ῥώμης, Βαρχελ (vons ἐπίσχοπος, διὰ τὴν τῆς πίσ- 
τεως ἐξομολόγησιν παρὰ Ἰζωνσταντίου Βασιλέως εἰς 
Σιχυθόπολιν, χἀχεῖθεν εἰς Karradoxlav éfoptobets ἐπὶ 
᾿Ιουλιανοῦ τοῦ βασιλέως εἰς τὴν ἐκχλησίαν ἀναζεύξας ἐξέ-- 
δωχεν εἰς τοὺς ψαλμοὺς ὑπομνήματα υὐσεόίου τοῦ Kai 
σαρέως, ἅτινα ἀπὸ ᾿ϑλληνιχοῦ εἰς “Ῥωμαϊχὸν μετενηνό- 
χει, Koi ἐτελεύτησεν ἐπὶ Οὐαλεντινιανοῦ καὶ Οὐάλεντος. 


(a) Vix dubitaudum videtur mihi ex Hieronymi sententia, hunc codem Asterium 6556, quem alibi vocat Scythopolitam. Nempe hoc 
ipso ordine in cpist. 70 sæpius laudata, ad Magnum L'usebii Emesseni, et Tryphilli Cypri, et Asterii Scythopolitæ nomina ac 
libros reconset. Et in epist. 112, ad Augustinum : Îfasime, inquit, in ezplanatione Psalmorum, quos apud Græecos interpretati sunt 
multis voluminibus, primus. Origenes, secundus Lusebius Cxsariensis, tertius Theodorus Heraclcotes, quartus Asterius Seythopoli- 
anus, quintus Apollinaris, etc. Ex quo etiam par est credert, neminem alium, qui in Psalmos scripsisset, cognominan Asterium 
illi innotuisse, Fabricius tamen, tum hic, cum in Bibliothec. 6ræc, libr v, cap. 28, hunc alium a Scythopolitano fuisse tradit : 
Cappadocem nempe, illum Soplhistam, quem Socrates lib. « cap. 36, memorat, quique Luciano martyre suadente pænitentiam, ad 
Christianos rediit, postquam idolis immolasset, οἱ Arianorum deindc promachus fuit. 
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CHAPITRE XCVIT. 


Fortunatien d'Afrique , évêque d’Aquilée, sous 
l’empereur Constance, écrivit sur les Évangiles, 
dans un style peu recherché, de courts com- 
mentaires qu'il arrangea par chapitres. Ce qui 


cst à regretter, c'est qu'au départ du pape Li- 
bère pour l'exil, où sa foi l'avait fait condam- 
ne), il alla le premier le solliciter, le déterminer, 
le pousser à souscrire son hérésie. 


CHAPITRE XCVIIL. 


Acace, qu'on appelait le Borgne, parce qu'il 
n'avait qu'un œil, était évèque de Césarée, en 
Palestine. Il composa sur l'Ecclésiaste dix-sept 
volumes, six sur des recherches réunies, et 


plusieurs autres traités sur différents sujets. l'elle 
était sa faveur auprès de Constance, qu'à la 
place de Libère , il fit nommer Félix 6vêque de 
Rome. 


CHAPITRE XCIX. 


Sérapion, évêque de Thmuis, mérita, pour 
le tour élégant de son esprit, le surnom de Scho- 
lastique. Ami du moine Antoine, il écrivit contre 
Manès un livre magnifique, un autre sur letitre 


des Psaumes , plusieurs lettres fort utiles à di- 
vers personnages. Sous Constantin, il s'illustra 
encore par son martyre. 


CHAPITRE ἃ, 


Hilaire était évêque de Poitiers, en Aquitaine ; 
en butte à la faction de Saturnin, évêque d'Arles, 
il fut relégué du concile de Béziers en Phrygie, 
composa douze livres contre les Ariens , un sur 


les synodes, qu'il écrivit aux évêques des Gaules, 
et des commentaires sur les Psaumes : le 10 
et le 2° d’abord, puis du cinquante-unième au 
solxante-deuxième, et du cent dix-huitième jus- 


CAPUT XCVI. 


Fortunatianus, natione Afer, Aquileiensis episco- 
pus, imperante Constantio, in ÆEvangelia, titulis 
ordinatis, brevi et rustico sermone scripsit com- 
mentarios : et in hoc habetur detestabilis, quod Li- 
berium, Romanæ urbis episcopum, pro fide ad exsi- 
lium pergentem, primus sollicitavit ac fregit, et ad 
subscriptionem hæreseos compulit. 


Povptouvattavos , γένει "Awpoc, ᾿Ακυληΐας ἐπίσχοπος, 
βασιλεύοντος Ἰζωνσταντίου, εἰς τὰ εὐαγγέλια κανόνας 
διατυπώσας, βραχύτατα ὑπομνήματα λόγῳ ἀγροίχῳ συνέ- 
ταξε’ διὰ δὲ τοῦτο ἐστιν ἀποτρόπαιος, ὅτιπερ Αιθέριον 
“Ῥώμης ἐπίσκοπον, ὑπὲῤ τῆς πίστεως εἰς ἐξορίαν ἀπιόντα, 
οὐ μόνον ὑπενόθευσεν, χαὶ ὑπεσχέλισεν, αλλὰ χαὶ εἰς 
ὑπογοαφὴν αἱρετικῶν χατηνάγχασεν. 


CAPUT XCVIN. 


Acacius, quem, quia luscus erat, μονόφθαλμον nun- 
cupabant, Cæsariensis Ecclesiæ in Palæstina episco- 
pus, elaboravit in Ecclesiasten decem et septem 
volumina, et συμμίχτων ζητημάτων sex, et multos 
præterea diversosque tractatus. In tantum autem 
sub Constantio imperatore claruit, ut in Liberii lo- 
cum Romæ Felicem episcopum constitueret. 


᾿Ακάκιος, ὅντινα ἐπειδὴ ἑνὶ ὀφθαλμῷ πηρος ἦν, μον- 
(4 
dplaluov ἐχάλεσαν, τῆς ἐν ἸΠαλαιστίνῃ Καισαρείας ἐπί-. 
σχόπος, συνέταξε εἰς ᾿Εχχλησιαστὴν βιδλία δέχα καὶ ἑπτὰ, 
καὶ Ἐς ζητημάτων ἕξ, χαὶ πολλὰς διαφόρους ὅμι- 
Mac. Lite τοσοῦτον δὲ ἐπὶ Ἰζωνσταντίου βασιλέως διέπρε- 
dev, ὥστε εἰς τόπον Λιδερίου Φήλικα ἐπίσχοπον Ῥώμης 
χειροτονῆσαι. 


CAPUT XCIX. 


Serapion, Thmueos episcopus, qni ob elegantiam 
ingenii cognomen Scholastici meruil, charus Anto- 
ni monachi, cdidit adversum Manichæum egregium 
librum, et de psalmorum titulis alium, et ad diver- 
sos utiles epistolas, et sub Gonstantio principe 
etiam in confessione inclytus fuit. 


ΣΙαραπίων, Θμούεως ἐπίσκοπος, ὁ διὰ τὴν εὐφυΐαν 
ἐπονομασθεὶς, Φχολαστιχὸς, γνήσιος φίλος ᾿Αντωνίου 
μοναχοῦ, ἐξέδωχε χατὰ Mavryæïov ἐξαίρετον βίόλον, za 
πεοὶ ἐπιγραφῆς ψαλμῶν. ἑτέραν, χαὶ πρὸς διαφυροὺς 
ἀναγχαίας ἐπιστολὰς, χαὶ ἐπὶ Ἱζωνσταντίου ἐν τῇ ἐξομο- 
λογήσει διέπρεψεν, 


CAPUT C. 


Hilarius, urbis Pictavorum Aquitaniæ episcopus, 
factione Saturnini Avelatensis episcopi de synodo 
Biterrensi in Phrygiamn relegatus, duodecim adver- 
‘sus Arianos confecit libros et alium librum de Sy- 
uodis, quem ad Galliarum episcopos scripsit, et in 


psalmos éommentarios, primum videlicet ef secun-. 


Ἴλάριος, Πιχταδίων ᾿Ακοιτανίας ἐπίσκοπος, συσχευῇ 
ΣΙατουρνίνου τῆς ᾿Αρελατῶν ἐπισχόπου, ἀπὸ τῆς συγόδου 
᾿Βιτερισσίων εἰς Φρυγίαν ἐξορισθεὶς, δέχα Hal δύο χατὰ 
“Δρειανῶν συνέταξε τ γους, χαὶ ἕτερον 7 περὶ τῶν Συνόδων, 
ὄντινα πρὸς Γαλλιῶν ποι ἢ ἔγραψε, καὶ εἰς ψαλ-. 
μοὺς ὑπομνήματα, πρῶτον λέγω δὲ καὶ δεύτερον, ἀπὸ 
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qu’à la fin. Il a imité Origène et y a beaucoup 
ajouté du sien. On ἃ de lui un libelle adressé à 
Constance, qu’il lui donna à Constantinople; 
un autre contre le même Constance, qu'il écri- 
vit après sa mort, ainsi qu'un livre contre Va- 
lens et Ursace, qui renferme l'histoire des con- 
-ciles de Rimini et de Séleucie; un autre au 
préfet Saluste,contre Dioscore; un livred’hymnes 


SAINT JÉROME. 


et de mystères, des commentaires sur Matthieu; 
un traité sur Job, qu’iltraduisit, quant au sens, 
du grec d'Origène ; un autre opusculetrès-élégant 
contre Auxence, et plusieurs lettres à divers 
personnages. On dit mème qu'il ἃ écrit sur le 
Cantique des Cantiques ; nous ne connaissons 
point-cet ouvrage. Il mourut à Poitiers, sous le 
règne de Valentinien et de Valens. 


CHAPITRE CL. 


Victorin d'Afrique, enseigna la rhétorique à 
Rome, sous Constance. Arrivé à une extrème 
vieillesse, se donnant au christianisme, 1l écrivit 
contre Arius des livres fort obscurs, grâce au 


genre dialectique qu'il employa : les érudits 
seuls peuventles comprendre. Il laissa aussi des 
commentaires sur l’Apôtre. 


CHAPITRE ΕἸ]. 


Tite, évèque de Bostrène , sous Julien et Jo- 
vinien , écrivit contre les Manichéens des livres 


dum, et ἃ quinquagesimo primo usque ad sexage- 
simum secundum, et a centesimo decimo octavo 
usque ad extremum, in quo opere imitatus Orige- 
nem, nonnulla etiam de suo addidit. Est ejus et ad 
Constantium libellus, quem viventi Constantinopoli 
porrexerat, et alius in Constantium, quem post mor- 
tem ejus scripsit, et liber adversum Valentem et 
Ursacium, historiamn Ariminensis et Seleuciensis 
synodi continens : et ad præfectum Salustium, sive 
contra Dioscorum, et liber Hymnorum et Mysterio- 
rum alius, et commentarii in Matthæum, et tracta- 
tus in Job, quos de Græco Origenis ad sensum tran- 
stulit, et alius elegans libellus contra Auxentium, 
et nonnuil& ad diversos epistolæ. Aiunt quidam, 
scripaisse eum et in Cantica canticorum ; sed ἃ na- 
bis hoc opus ignoratur. Mortuus est Pictavis, Valen- 
tiniano et Valente regnantibus. 


assez vigoureux ; il laissa aussi quelques autres 
volumes. Il mourut sous Valens. 


πεντηχοστοῦ πρώτου ἕως ἑξηκοστοῦ δευτέρου, χαὶ ἀπὸ 
ἑκατοστοῦ ὀχτοχαιδεχάτου | ἕως τοῦ ἐσχάτου, ἐν ἢ συντά- 
ζει ᾿Ωριγένην. ἐμιμήσατο, τινὰ" ἔξ ἰδίων προσθεὶς" "Ἔστιν 
αὐτοῦ καὶ πρὸς ἱζωνστάντιον λίδελλος, ὅντινα περιόντι ἐν 
Ἰζωνσταντινουπόλει ἐπέδωχε, χαὶ ἕτερος εἰς Ἱζωνστάντιον, 
ὅντινα μετὰ τὴν αὐτοῦ ἀποδίωσιν συνέταξε, χαὶ βίδλοι 
χατὰ Οὐάλεντος καὶ Οὐρσαχίου, τὴν ἱστορίαν τῆς ᾿Αρι- 
pnolou xoi Σιελευχείας συνόδου περιέγουσαι, καὶ πρὸς 
res ἔπαρχον, ἤτοι κατὰ Διοσχόρου, καὶ τῶν Δυ- 
θερτίνων, χαὶ ἕτερος λόγος μυστηρίων, καὶ ὑπομνήματα 
εἰς Marhatov, χαὶ εἰς τὸν Ἰὼδ ὁμιλίαι, ἃς ἀκὸ τοῦ Ἔϊλλη- 
νιχοῦ Ὧδρι ἄγου μετέφρασς, χαὶ ἕτερος εὐφυέστατος Xl 
Ge hoc κατὰ Δὐξεντίου, rat πολλαὶ πρὸς διαφὸ ους Ent 
στολαὶ. Φασὶ δὲ τινες YE γραφέναι αὐτὸν χαὶ εἰς τὰ AG 
ματα τῶν ἀσμάτων, ἅπεο παρ᾽ ἡμῖν ἐστιν ἄγνωστα. 
᾿Ετελεύτησεν ἐν Πιχτάθη ᾿Βαλεντινιανοῦ χαὶ Οὐάλεντος 
βασιλευόντων. 


CAPUT CI. 


Victorinus, natione Afer, Romæ sub Constantio 
principe rhetoricam docuit, et in extrema senectu- 
te (a), Christi se tradens fidei, scripsit adversus 
Arium libros more dialectico valde obscuros (δ), qui 


Berrwpivos, γένει ᾿Ἄφρος, Ἰζωνσταντίου βασιλεύοντος, 
ἐν τῇ Ῥώμῃ ῥητορικὴν διδάξας, ἐν τῷ ἔσχάτῳ γήρᾳ 
Χριστιανὸς γενόμ, ἐνος, is ᾿Αρείου λόγους, διαλεχτιχοὺς 
πὰνυ ἀμαυροὺς συνέγραψεν, οἵτινες παρὰ τῶν πεπαιδευ- 


nisi ab eruditis non intelliguntur, et Commentarios μένων μιόνον νοῦνται, χαὶ ὑπομνήματα εἰς τὸν ᾿Από- 
in Apostolum. στολον. 
CAPUT ΟἹ]. 


Titus, Bostrenus episcopus, sub Juliano et Jovi- 
ano principibus, fortes adversum Manichæos scrip- 
sit libros, et nonnulla volumina alia. Moritur autem 
sub Valente. 


Ἴἴτος, Βοστρήνων ἐπίσκοπος, ἐπὶ Ἰουλιανοῦ χαὶ ᾽10-- 
διανοῦ βασιλευόντων, ἰσχυροὺς χατὰ τῶν Μανιχαίων 
συντάξας λόγους, moi ἕτερα πολλὰ. ἔπὶ Οὐάλεντος ἔτε- 
“ λεύτησεν. 


(a) Luculectissimum da ejus conversione Augustini testimonium lib. vin Confession. c. 2, Miræus recitat : Ubi, inquit Hipponensis 
episCOp., Commemoravi episcopo Ambrosio, legisse me quosdam libros Platonis, quos Victorinus quondam rhetor urbis Romaæ, quem 
Christianum defunclium esse audieram, im Latinam linguam transtulisset; ut me exhortarctur ad humilitatem Christi, mihi narra- 
vil, quemadmodum ille doctissimus senex, el omnium liberalium doctrinarum peritissimus, quique Philosophorum tam mulla le 
gerat, ct dijudicaverat, et dilucidaverat, doctor tot nobilium Senatorum, quique etiam, ob insigne præclari magisterii, statuam in 
Romano foro meruerat, δὲ acceperat; non erubuerit esse puer Christi tui, ct infans fontis lui, subjecto collo ad humililatis jugum, 
et edomita fronte ad crucis opprobrium. 

(δ) Qui nisi ab erudilis non intelliguntur. Omnes mss. codices hoc modo legunt. De Commentariis porro Victorini in Apostolum 
Hieronÿmus ita loquitur Praæfat, Commentariorum in Epist. ad Galatas : Von quia-ignorem C. Marium Victorinum, qui Romx me 
puero rheloricam docuit, edidisse Commentarios in Apostolum, ete, Sic legendum ex ms, Cluniacensi; ex alio autem Ambrosianæ 
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(CHAPITRE CU. 


Damase, évèque de Rome, avait l’esprit bien 
fait à tourner des vers. Aussi donna-t-l plusieurs 


écrits en vers d’un mètre fort court; presque 


octogénaire , 1] s’éteignit sous Théodose, 


CHAPITRE CIV. 


Apollinaire , évêque de Laodicée , en Syrie, 


eut un prêtre pour père. Dans sa jeunesse, il 


cultiva beaucoup les lettres, puis écrivit d’in- 
nombrables volumes sur l'Écriture, et mourut 


sous Théodose. On a de lui trente hvres contre 
Porphyre; parmi ses autres ouvrages, ce sont 
ceux que l'on goûte le plus. 


CHAPITRE CV. 


Grégoire, de la Bétique, évêque d’Elvire, com- 
posa jusqu'à son extrême vieillesse des traités 


d'un style médiocre, et un livre très-élégant sur 


la Foi, qui existe encore aujourd'hui, d’après 
ce que l'on prétend. 


CHAPITRE CVL. 


Pacien, évêque de Barcelone, près des Pyré- 


nées, était chaste et éloquent. Il s’illustra autant 
par sa vie que par ses discours, et composa di- 


vers ouvrages, entre autres le Cerf, et ceux qu'il 


écrivit contre les Novatiens. Sous Théodose, après 
être parvenu à une extrême vieillesse, il mourut, 


CAPUT CHI. 


Damasus, Romanæ urbis episcopus, elegans in 
versibus componendis ingenium habuit, multaque 
et brevia metro edidit, et prope octogenarius sub 
Theodosio principe mortuus est. 


Δάμασος, Ῥώμης ἐπίσχοπος, εἰς ἔποποιϊΐαν εὐψυῆς, 
πολλὰ χαὶ σύντομα Ἡρωϊχῷ μέτρῳ ἔξέδωχε, καὶ ὀγδοηχον- 
ταέτης Ent Meodootou βασιλέως ἐτελεύτησεν. 


CAPUT CIV. 


Apollinarius, Laodicenus Syriæ episcopus, patre 
presbytero, magis grammaticis in adolescentia ope- 
ram dedit, et postea in sanctas Scripturas innuine- 
rabilia scribens volumine, sub Theodosio imperatore 
obiit. Exstant ejus adversus Porphyrium triginta 
libri, qui inter cætera ejus opera vel maxime pro- 
bantur. 


᾿Αππολλινάριος, Λαοδικείας τῆς Σύρων ἐπίσχοπος, 
πατρὸς. πρεσδυτέρου, ἔν τῇ νεότητι μᾶλλον τὴν γραμμα- 
τιχὴν ἤσχησεν, ὕστερον δὲ εἰς τὰς θείας [Γραφὰς ἀναριθ- 
μητα συντάξας τεύχη, Θεοδοσίου βασιλεύοντος ἐτελεύτησεν. 
Eioiy αὐτοῦ κατὰ Πορφυρίου τριάκοντα λόγοι, οἵτινες 
μεταξὺ τῶν ἄλλων αὑτοῦ συγγράμμάτων μᾶλλον ἔκρί- 
θησαν. | 


CAPUT CV. 


Gregorius, Bæticus, Eliberi Episcopus, usque ad 
extremam senectutem diversos mediocri sermone 
tractatus composuit, et de Fide elegantem librum, 
qui hudioque superesse dicitur. 


Γρηγόριος, Eiléépou τῆς Βαιτιλῆς ἐπίσχοπος, ἕως 
τῆς ἔσχάτης ἡλικίας διαφόρους ὁμιλίας κοινῷ λό fu συνέ- 
ταξε, rat περὶ πίστεως λόγον ἄριστον, ὅστις ἄχρι τοῦ 
παρόντος λέγεται περιεῖναι, 


CAPUT CVT. 


Pacianus, in Pyrenæi jugis Barcilonæ episcopus, 
castitate et eloquentia, et tam vita, quam sermone 
clarus, scripsit varia opuscula, de quibus est Cer- 
vus, et contra Novatianos. Sub Theodosio principe, 
jam ultima senectute, mortuus est. 


ἸΠακιανὸς, ἕν τοῖς {Πυῤῥιναίου μέρεσι Βαρχίλωνος. ἐπί-- 
σλοπος, σώφρονι βίῳ, εὐφραδείᾳ rai λόγῳ re συν-- 
ἔταξε ποιχίλα, ap ὧν ἔστι ἱζέρδος, χαὶ χατὰ τῶν 
ἸΝωθδατιανῶν. ‘Int Θεοδοσίου βασιλέως; ἔν ἔσχάτῳ γήρᾳ 
ἐτελεύτησεν. 


Bibliothecæ, qui Romæ me a puero Rhetoricam docuit. At de his vide, quæ diximus in Additamentis prioris partis hujus tomi IV. 
Manxian. — Sic babent mss. nostris omnes, ct quos Martianœus consuluit, et plures alii. Nec diverso sensu Victorius, ab eruditis 
modo intélliquntur. Vitiose autem editioncs aliæ, non intelliguntur. Hi libri quatuor proprie conéra Candidum scripti sunt, cujus 
etiam épistolæ de divine generatione Victorinus respondit. | 
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CHAPITRE CVIT. 


Photin, de Galatie, fut disciple de Marcellus ; 


ordonné évêque de Sirmium, il essaya de restau- 


rer l’hérésie d’Hébion. Chassé ensuite de son 


Eglise par Valentinien, il écrivit plusieurs volumes 
dont les principaux sont les livres contre les 
Gentls, et à Valentinien. 


CHAPITRE ΟΥ̓, 


Phébade, évêque d'Agen, en Gaule, a faitun 
livre contre les Ariens, On lui attribue d'autres 


ouvrages que je n'ai pas lus. Il vit encore au- 
jourd’hui dans une vieillesse décrépite, 


CHAPITRE CIX. 


Didyme d'Alexandrie, ayant souffert dans son 
bas Âge d’une maladie de la vue, et pour cela 
ne connaissant pas les premiers éléments, est 
une merveille pour tous ceux qui le connaissent. 
Ainsi, il apprit la dialectique, et il a poussé jus- 
qu’à la dernière perfection la géométrie, qui 
demande le secours du regard ; il a écrit plusieurs 
ouvrages pleins de noblesse, des commentaires 
sur tous les Psaumes, sur l'Évangile de Mat- 


thieu , de Jean, sur les dogmes : deux livres 
contre les Ariens, un sur le Saint-Esprit, que 
nous avons traduit en latin; dix-huit tomessur 
Isaïe, Osée, en nous les envoyant; trois livres de 
commentaires, et, sur notre demande, cinq 
livres sur Zacharie ; des commentaires sur Job, 
et une infinité d'autres qui nécessiteraient un 
catalogue. Il vit encore aujourd’hui et. il a dé- 
passé sa quatre-vingt-troisième année. 


CHAPITRE CX. 


Optat d'Afrique, évêque de Milève, écrivit 
pour le parti catholique, sous Velentinien et 
Valens, six livres contre les Donatistes, où 1l 


affirme qu'on ne peut rétorquer l'accusation des 
Donatistes contre nous qu’à faux. 


CAPUT CII. 


Photinus, de Gallogræcia, Marcelli discipulus, Sir- 
mii episcopus ordinatus, Hebionis hæresim insteurare 
conatus est, postea a Valentiniano principe pulsus 
Ecclesia, plura scripsit volumina, in quibus vel præ- 
cipua sunt contra Gentes, et ad Valentinianum 
libri. 


Φωτεινὸς, ἀπὸ τῆς Γαλλογραιχίας, Maprékkou μαθη- 
τῆς, Σιρμίου ἐπίσχοπος, τὴν τῶν ᾿Πδιωνιτῶν αἵρεσιν 
ἀνανεῶσαι ἐπεχείρησεν, ὕστερον παρὰ Βαλεντινιανοῦ 
βασιλέως ἐξεώθη τῆς ᾿ἰχχλησίας * πολλὰ συντάξας 
τεύχη, ἀφ᾽ ὧν εἰσιν ἐξαίρετοι κατὰ τῶν ᾿ιθνῶν, χαὶ πρὸς 


Βαλεντινιανὸν λόγοι. 


CAPUT ΟΥ̓ΤΙ. 


Phœæbadius, Agenni Galliarum episcopus, edidit 
contra Arianos librum. Dicuntur et ejus alia esse 
opuscula, quæ necdum legi. Vivit usque hodie de- 
crepita senectute. 


Φοιδάδιος ᾿Αγενοῦ τῆς κατὰ Γαλλίας ἐπίσκοπος, ἐξέ- 
duwxe, χατὰ ᾿Αρειανῶν τεῦχος. Λέγονται αὐτοῦ καὶ ἕτερα 
εἶναι σπουδάσματα, οἷς οὔπω ἐνέτυχον. Méyor νῦν ζῇ ἐν 
ἐσχάτῳ γήρᾳ διάγων. 


CAPUT CIX. 


Didymus, Alexandrinus, captus a parva ætale ocu- 
lis, et ob id elementorum quoque ignarus, tantum 
niraculum sui omnibus præbuit, ut dialecticam 
quoque, et geometriam, quæ vel maxime visu in- 
diget, usque ad perfectum didicerit. [5 plura opera 
et nobilia conseripsit, commentarios in psalmos 
omnes, commentarios in Evangelium Matthæi et 
Joannis, et de Dogimatibus, et contra Arianos libros 
duos, et de Spiritu sancto librum unum, quem ego 
in Latioum verti : in Isaiam tomos decem et octo, 
in Osce, ad me scribens, commentariorum libros 
tres, et in Zachariam, meo rogatu, libros quinque, 
et commentarios in Job, et infinita alia quæ digerere 


᾿ Δίδυμος, ᾿Αλεξανδρεὺς, ἐχ νέας ἡλικίας βλαδεὶς τὰς 
ὄψεις, χαὶ διὰ τοῦτ᾽ ὄπειρος τῶν στοιχείων, τοσοῦτον 
θαῦμα πᾶσι παρέσχετο, ἕως τε τὴν διαλεχτιχῆν, καὶ γεω- 
μετριχὴν, ἥτις μάλιστα ὁράσεως χρήζει, εἰς ὄκρον ἐχμε-- 
μαθηχέναι. “Ὅστις πολλὰ καὶ περιφανῆ συνέταξε, τουτέστιν 
ὑπομνήματα εἰς πάντας τοὺς ψαλμοὺς, ὑπομνήματα εἰς 
ατθαῖον χαὶ Ἰωάννην, χαὶ πεορὶ Δογμάτων, καὶ χατὰ 
᾿Αρειανῶν λόγους δύο, καὶ περὶ Πνεύματος ἁγίου λόγον 
Eva , ὄντινα ἐγὼ εἰς “Ῥωμαϊῖχὸν μετέφρασα᾽ εἰς “Ἡσαίαν 
τόμους ὀχτωχαίδεχα, εἰς ᾿Ωσηὲ πρὸς ἐμὲ γράφων ὑπομνη- 
μάτων λόγους τρεῖς, εἰς Ζαχαρίαν ἐμοῦ παρακαλέσαντος 
λόγους πέντε, ὑπομνήματα εἰς τὸν "6, καὶ ἄλλὰ ἄπειρα, 
rt γος} 2 \ , 
ἅτινα διηγήσασθαι ἰδίου ἐστὲ χαταλόγου. Περίεστιν ἄχρι 
τοῦδε, καὶ ὀγδοηχοστὸν τρίτον ἐπλήρωσεν ἐνιαυτόν. 


proprii indicis est. Vivit usque hodie, et octogesimum tertium ætatis excessit annum. 
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CHAPITRE CXI. 


Aquilius Sévère , d'Espagne, issu de cette fa- 
mille des Sévères à laquelle Lactance a écrit deux 
livres de lettres, composa un volume ou plutôt 


un mémoire qui contient, tant en prose qu'en 
vers , l’histoire de sa vie, qu'il ἃ appelé Catas- 
trophe ou Epreuve. 1] mourut sous Valentinien. 


CHAPITRE CXIL. 


Cyrille, évêque de Jérusalem, souvent chassé 
de son Eglise, y revint enfin, et, sous Théo- 


dore, ÿy passa huit ans tranquille. On ἃ de lui 
des Catéchèses qu'il composa dans sa jeunesse. 


CHAPITRE CXIIL. 


Euzoius, pendant sa jeunesse, reçut à Césarée 
des leçons du rhéteur Thespésius, en compagnie 
de Grégoire , évêque de Nazianze. Devenu dans 
la suite évêque de Césarée , il résolut, à force de 
travail, de restaurer la bibliothèque d’Origène 


et de Pamphile, déjà détériorée , et de la mettre 
sur parchemin. À la fin, sous Théodose, 1] fut 
chassé de son Eglise. On a de lui destraités aussi 
nombreux que variés, dont la connaissance est 
on ne peut plus facile. 


CHAPITRE CIV. 


Épiphane , évêque de Salamine, en Chypre, 
a écrit, contre toutes les hérésies, des livres et 
quantité d’autres choses que les érudits lisent 


Optatus Afer, episcopus Milevitanus, ex parte ca- 
tholica, scripsit Valentiniano et Valente principibus, 
adversum Donatianæ partis calumniam libros sex, 
in quibus asserit crimen Donatianorum in nos falso 
retorqueri. 


pour le fonds et les moins savants pour la forme, 
Il existe encore aujourd’hui, et, jusque dans son 
extrême vieillesse, il compose des ouvrages. 


CAPUT CX. 


Ὀπτᾶτος, ἐπίσχοπος τῆς Μελιυϊτῶν, τοῦ μέρους τῆς 
χαθολιλῆς, ἔγραψε ἐπὶ Bakevrivravo καὶ Οὐάλεντος κατὰ 
τῶν Δονατιανῶν συχοφαντίας λόγους ἕξ, ἐν οἷς λέγει, τὸ 
ἔγχλημα παρὰ τῶν Δῳνατιστῶν εἰς ἣμας ψευδῶς ἐπη- 


νέχϑαι. 


[ 


CAPUT CXI. 


Aquilius Severus, in Hispania, de genere illius 
Severi, ad quem Lactantii duo epistolarum scribun- 
tur libri, composuit volumen, quasi ὁδοιποριχὸν 
totius suæ vitæ statum continens tam prosa quam 
versibus, quod vocavit Karastoowhv, sive Πεῖραν, et 
sub Valentiniano principe obiit. : 


CAPUT 


Cyrillus Hierosolymæ episcopus, sæpe pulsus Ec- 
clesia, et receptus, ad extremum sub Theodosio 
principe octo annis inconcussum episcopatum te- 
nuit, Exstant ejus χατηχήσεις quas in adolescentia 
composuit. 


CAPUT 


Euzoius, apud Thespesium rhetorem, cum Grego- 
rio Nazianzeno episcopo adolescens Cæsareæ eru- 
ditus est, et ejusdem postea urbis episcopus, pluri- 
mo labore, corruptam jam Bibliotbecam Origenis et 
Pamphili in membranis instaurare conatus est. Ad 
extremum sub Theodosié principe KEcclesia pulsus 
est. Feruntur ejus varii multiplicesque tractatus, 


quos nosse perfacile est. 
CAPUT 


Epiphanius, Cypri Salaminæ episcopus, scripsit 
adversum omnes Hæreses libros, et multa alia, quæ 
ab eruditis propter verba lectituntur. Superest usque 
hodie, et in extrema jam senectute varia cudit 
Opera. 


᾿Αχύλιος ZeGñpoc, ἐν ταῖς Ἰσπανίαις ἀπόγονος Σ:εδῆ- 
ρου, πρὸς ὃν δύο Λαχταντίου ἐπιστολῶν φέῤονται λόγοι, 
D Duels τεῦχος ἐν τάξει ὁδοιποριχοῦ, πάντὸς τοῦ βίου 
αὐτοῦ περιέχον διήγημα, τοῦτο μὲν καταλογάδην, τοῦτο 
δὲ καὶ μέτρῳ ἡρωϊκχῷ, ὅπερ ὠνόμασς Ἰζαταστροφὴν, ἤτοι 
ΠΕεῖραν, καὶ ἐπὶ Βαλεντινιανοῦ βασιλέως ἐτελεύτησεν. 


CXIT. 


ἹΚύριλλος, Ἱεροσολύμων ἐπίσχοπος, πολλάκις ἐξεωθεὶς 
--Ψ » ἐ F LI 
τῆς ᾿ἰχχλησίας, ὕστερον (Θεοδοσίου βασιλεύοντος, ἐπὶ 
, i] 3 ἢ 
ἐνιαυτοὺς οὐτὼ ἀσάλευτον ἔσχε τὴν ἐπισχοπὴν,, οὔτινος 
7 Li -Ὁ- 
εἰσὶ χατηχήσεις, ds ἐν τῇ νεότητι συνέταξεν. 


ΟΧΠῚ, 


Εζώϊος, παρὰ Θθεσπεσίῳ ῥήτορι ἅμα L'onyoplw Να- 
ζιανζοῦ ἐπισχόπῳ νέος ἐν Καισαρείᾳ φοιτήσας, καὶ ὕστε- 
ρον τῆς αὐτῆς πόλεως ἐπίσχοπος, πολλῷ πόνῳ φθαοεῖσαν 
ἤδη τὴν ᾿Ωριγένους καὶ Παμφίλου βιδλιοθήχην, ἐν σωμα- 
τίοις ἀνανεῶσαι ἐπεχείρησεν. Ἰζαὶ ὕστερον ἐπὶ (ϑεοδοσίου 
βασιλέως τῆς ᾿χχλησίας ἐξεώθη. Φέρονται τούτου πολ- 
λαὶ χαὶ πλεῖσται ὁμιλίαι, αἷς ἐστι ῥάδιον ἐντυχ εἶν. 


CXIV. 


Eriwdios, Kôérpou Σαλαμίνης ἐπίσχοπος, ἔγραψε 
χατὰ πασῶν τῶν αἱρέσεων λόγους, χαὶ ἕτερα πολλὰ, ἅτινα 
παρὰ μὲν τῶν πεπαιδευμένων διὰ τὰ πράγματα, παρὰ δὲ 
τῶν ἰδιοτῶν διὰ τὰ δήματα ἀναγινώσχεται. ΠΙερίεστιν 
ἄχρι τοῦδε, καὶ ἐν ἐσχάτῳ γήρᾳ ποιχίλα συντάττει συγ- 
γράμματα, 
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CHAPITRE CXV. 


Ephrem , diacre de l’Église d'Édesse , 
en syriaque, et devint si célèbre qu'après la lec- 
ture de l’Ecriture-Sainte , on lit dans certaines 
Églises ses écrits. J’ailu son ouvrage en grec sur 


écrivit 


l'Esprit-Saint, qu'il avait traduit du syriaque, 
et j'ai aperçu même dans la traduction l’éléva- 
tion de son génie. Il est mort sous Valens. 


CHAPITRE ΟΧΥΙ. 


Basile, évèque de Césarée, en Cappadoce, 
autrefois Mazaca, élabora de magnifiques ou- 
vrages contre Eunomius, un livre sur l’Esprit- 


Saint, et neuf homélies sur l'ouvrage des Six 
Jours, des œuvres ascétiques et divers traités 
assez courts. Il est mort sous Gratien, 


CHAPITRE CX VIT. 


Grégoire, d’abord évêque de Sasimes , puis 
de Nazianze, était un homme fort éloquent. Il 
a été mon maître dans l'étude de l'Ecriture- 
Sainte, et ses ouvrages comptent trente mille 
vers, Quelques-uns ont pour titre : La mort de 


mon frère Césaire, l'Amour de la pauvreté, 
Louanges des Machabées , Eloge de Cyprien, 
Eloge d’Athanase, Eloge du philosophe Maxime 
àson retour de l'exil, auquel quelques personnes 
ont ajouté le nom d'Héron (parce qu’il existe un 


CAPUT CXV. 


Ephræm, Edessenæ Ecclesiæ diaconus, multa Sy- 
ro sermone composuit, et ad tantam venit claritu- 
dinem, ut post lectionem Scripturarum publice in 
quibusdam ecclesiis ejus scripta recitentur. Legi 
ejus de Spiritu sancto Græcum volumen, quod qui- 
dam de Syriaca lingua verterat, et acumen subli- 
mis ingenii, etiam in translatione, cognovi. Decessit 
sub Valente principe. a 


CAPUÜT 


_ Basilius, Cæsareæ Cappadociæ, quæ prius Mazaca 
vocabatur, episcopus, egregios contra Eunomium 
elaboravit libros, et de Spiritu sancto volumen, et 
in Hexaemeron homilias novem, et ἀσχμτικόν, et 
breves variosque tractatus (a). Moritur imperante 
Gratiano. 


Evpap, τῆς ἐν ᾿ὡδέσσῃ ἐχχλησίας διάχονος, πολλὰ 
τῇ τῶν Σύρων διαλέξει συντέθηχε, χαὶ εἰς τοσαύτην ἦλθε 
λαμπρότητα, ὥστε μετὰ τὴν ἀνάγνωσιν. τῶν θείων Fox 
φῶν, δημοσίᾳ ἔν τισι τῶν ἐχχλησιῶν ἀναγινώσνεται τὰ 
συγγράμματα. ᾿Ανέγνων περὶ τοῦ ἁγίου {Πνεύματος “ISX- 
ληνιχὸν τεῦχος, ὅπερ τινὲς ἀπὸ τῆς Σύρων γλώττῆς 
χαὶ τὸ ἄχρον τῆς δψηλοτάτης διανοίας, Ex : 


μετέφρασαν, 
τῆς μεταφράσεως ἔγνων. ᾿[ἱτελεύτηόσς βασιλεύαντος 
Γρατιανοῦ. 

CX VI. 


Βασίλειος, ζαισαρείας τῆς Καππαδοκῶν, ἥτις πρῶτον 
Μάόάζαχα ἔκαλεῖτο, ἐπίσκοπος , Χατὰ Εὐνομίου ἐξαιρέτους 
συνέταξε λόγους, χαὶ περὶ. ΔΙνεύματος ἁγίου τεῦχος, χαὶ 
εἰς τὴν ἑξαήμερον ôp. Mag ἔννέα, χαὶ ἀσχητιχὸν, χαὶ βρα- 
χείας χαὶ ποικίλας ὁμιλίας. Πελευτᾷ βασιλεύοντος Γρα- 
τιανοῦ. 


CAPUT CXVIT. 


(Ὁ) Gregorius, primum Sasimorum, deinde Nazian- 
zenus episcopus, vir eloquentissimus, præceptor 
meus, quo Scripturas explanante, didici, ad triginta 
miilia versnum omnia opera sua composuit. E qui- 
bus sunt: de morte fratris Cæsarii, περὶ Φιλοπτω- 
Ylas, laudes Machabæorum, laudes Cypriani, laudes 
Athanasii, laudes Maximi philosophi, post exsilium 
reversi, quem falso nomine quidam Heronis super- 
scripserunt, quia est et alius liber vituperationem 


Γρηγόριος, Σιασίμων πρότερον, εἶτα Ναζιανζοῦ ἐπί-- 
920706, ἀνὴρ ἔλλογιμώτατος, δὲ ἐμὸς διδάσχαλος, où ἔξη- 
γουμένου τὰς θείας ἔγνων Τραφὰς, εἰς τρεῖς UV ιάδας 
στίχων πάντα τὰ -συντάγματα αὐτοῦ συνέθηκεν, ao” ὧν 
εἰσ: τάδε : περὶ τῆς τελευτῆς τοῦ ἀδελφοῦ Καισαρίου, περὶ 
Φιλοπτωχίας, ἐπαίνους τῶν Moxxabalwy, ἐπαίνους Ἰζυ- 
πριανοῦ, ἐπαίνους ᾿Αϑανασίου, ἐπαίνους Μαξίμου φι). οσύ- 
φου μετὰ τὴν ἐξοοίαν ἀναζεύξαντος, ὅντινα ψευδῶς τινὲς 
“Howvos ἐπέγραψαν (ἔστι γὰρ καὶ ἄλλη βίόλος, χατάγνω- 


(a) Horitur imperante Gratiano. Hic bone se res habet cum Basilio, qui magno intervallo separatus est a Photino Sirmii episcopo ; 
nam quod in Chronicis Eusebianis simul ponuntur Photinus et Basilius, hinc factum est, ut quod de priori Hieronymns dixerat, pro- 
xime consequenti sit ascriptum, nempe isthæc verba : Qui plurima continentiæ et ingenii bona, uno superbiæ malo perdidit. Hoc de 
Photino mortuo asserchat Hieronymus; non de sancto Basilio, ut volunt hæretici hujus temporis quærentes nodum in ecirpo, Al de his 
fusius dicctur, si Deus vitæ annos tribuerit ad novam usque Chronicorum editionem, quara multi eruditi viri a nobis cxposcunt. ManTian, 

(δ) Duo mss. nostri, οἱ Erasm. Gregorius Naxianzenus, etc., omissis quæ interseruntur, primum Sasimorum, deinde, quæ possunt 
a Hieronymi manu non profecta videri; eur enim si quas ille tenuit sedes, cnumerarce animus erat, Constantinopolitanam præterit, 
quam cum impléret an, 881, ejus præceptor fuit? Et Sasimis quidem ægre tulit præfici se episcopum ἃ Basilio. Nazianzi autem pro- 
prie, decrepiti patris sui, episcopi, vicibus fungebatur; quamquam Nazianzenus episcopus etiam apud vetcres Scriptores audit. Qui- 
dam codices vetustissimam retinént lectionem VNazanxenus pro Naxiansenus, quam et in veteribus monimentis Mabillonius animad- 

vertit, et nôs sequimiur. 


DES HOMMES ILLUSTRES. 


autre ouvrage qui blâme Maxime, comme si le 
même auteur n'a point pu leloueretleblämerse- 
lon les circonstances); un dialogue en hexamètires 
entre la virginité et le mariage ; un livre contre 
Eunomius, un autre sur l'Esprit-Saint, deux 


333 


contre l'empereur Julien. — Dans l'art de la 
parole, il suivit Polémon, et s’étant donné un 
évèque pour remplaçant, il mena à la cam- 
pagne la vie monastique. 11 mourut à peu près 
trois ans avant Théodose. 


CHAPITRE CXVIIL. 


Lucien, après Athanase, évêque du'parti Arien, 
conserva l'Eglise d'Alexandrie jusqu’à l’avéne- 
ment de Théodose, qui le chassa, On à de lui 


des lettres sur la Pâque pleines de solennité, et 
quelques livres seulement sur diverses thèses. 


CHAPITRE CXIX. 


Diodore, évêque de Tarse, brilla surtout pen- 
dant qu'il n'était que prêtre, à Antioche. Avec 
des commentaires sur l’Apôtre, il ἃ laissé plu- 
sieurs autres choses. ἢ a quelque chose d'Eu- 


sèbe d'Emèse; ilena suivi le sens, mais il n’en 8 
point pu imiter l'éloquence, ne connaissant pas 
la littérature profane. 


CHAPITRE CXX, 


Eunomius, évêque de Gyzique pourlés Ariens, 
se précipita sans hésiter dans les blasphèmes de 
cette hérésie. Ce que ses coréligionnaires ca- 
chaient, il le publiait. On dit qu’il vit encore en 


ejusdem Maximi continens, quasi non licuerit eum- 
dem et laudare et vituperare pro tempore ; et liber, 
hexametro versu, Virginitatis et Nuptiarum, contra 
se disserentium ; adversum Eunomium liber nus, 
de Spiritu sancto Liber unus, contra Julianum impe- 
ratorem libri duo. Secutus est autem Polemonem 
dicendi charactere, (a) vivoque se episcopum in loco 
suo ordinans, ruri vitam monachi exercuit. Deces- 
sitque ante hoc ferme triennium sub Theodosio 
principe. 


Cappadoce; il a beaucoup écrit contre l'Eglise, 
mais il trouva. à qui parler dans la personne 
d'Apollinaire, de Didyme, de Basile de Césarée, 
de Grégoire de Nazianze et de Grégoire de Nysse. 


σιν τοῦ αὐτοῦ Μαξίμου περιέχουσα, ὡς μὲ ἐξὸν εἶναι τὸν 
αὐτὸν nat ἐπαινέσαι χαὶ ψέξαι ἐν χαιρῷ) " καὶ βίόλος, ὃ 
ἑξαμέτρον, [Tapevlas, και Γάμου, χαθ᾽ ἑαυτῶν ΩΝ 
μένων" κατὰ Eüvopiou λόγος εἰς, περὶ {ϊνεύματος ἁγίου 
λόγος εἰς, κατὰ ᾿Ιουλιανοῦ τοῦ βασιλέως λόγος εἰς. Ἤχο- 
λουϑησε δὲ τῷ [Τολέμωνος χαραχτῆρι χαὶ περιὼν εἰς τὸν 
οἰχεῖον τόπον ἐπίσκοπον χαταστήσας, ἔν ἀγρῷ βίον μονα- 
δικὸν ἀπηνέγχατο, καὶ ἐτελεύτησε πρὸ τριετοὺς γρόνου 
βασιλεύοντος Θεοδοσίου. 


CAPUT ΟΧΥΙΙ. 


Lucius, post Athanasium Arianæ partis episcopus, 
usque ad Theodosium principem, ἃ quo et pulsus 
est fAlexandrinam ecclesiam tenuit. Exstant ejus so- 
lemnes de Pascha ΟΠ Βίοιθ; et pauci variarum hy- 
potheseon libelli. 


CAPUT 


Diodorus, Tarsensis episcopus, dum Antiochiæ 
esset presbyter, magis claruit. Exstant ejus in Apo- 
stolum commentarii, et multa alia, ad Eusebii ma- 
gis Emiseni characterem pertinentia, cujus cum sen- 
sum secutus sit, eloquentiam imitari non potnit 
propter ignorantiom sæcularium litterarum. 


Aoëxtos, μετὰ ᾿Αθανάσιον "A petavife Doncxelas ἔπί.- 
σχοπος, ἄχρι Θεοδοσίου βασιλεύοντος, παρ᾽ οὗ χαὶ ἐξεώθη, 
τὴν ᾿Αλεξανδρειανὴν κατέσχεν ἐχκησίαν. Φέρονται τούτου 
περὶ τοῦ ἸΙάσχα en e. χαὶ ὀλίγοι ποικίλων ὑποθέ- 
σεων λόγοι. 


CXIX. 


Διόδωρος, Ταρσοῦ ἐπίσχοπος, ἡνίκα ἦυ “Ἀντιοχείας 
en μᾶλλον λαμπρὸς ἦν. [Εἰσὶ τούτου εἰς τὸν. 

πόστολον ὑπομνήμ. ata, χαὶ ἕτερα πλεῖστα εἰς τὸν Evoe- 
βίου μᾶλλον τοῦ ᾿Βμεσηνοῦ χαραχτῆρα προσήχοντα, οὗ-- 
τινος τῇ γνώμῃ ἀκολουθήσας ὐπὸ ἐλλόγιμον οὐχ ἠδυνήθη 
μιμήσασθαι, διὰ τὴν ἀπειρίαν τῶν χοςμιχκῶν γραμμάτων͵ 


CAPUT CXX. 


Eunomius, Arianæ partis, Cyzicenns episcopus, 
in apertam hæreseos suæ prorumpens blasphemiam, 
ut quod illi tegunt, iste publice fateretur, usque ho- 
die vivere dicitur in Gappadocia, et multa contra 
Ecclesiam scribere. Responderunt ei Apollinarius, 
Didymus, Basilius Cæsariensis, Gregorius Nazianze- 
nus, et Gregorius Nyssenus. 


Euvépuos, ᾿Αρειανῆς θρησχείας, Κυζίκου. ἐπίσκοπος, 
τοσοῦτον εἰς βλασφημίαν ἦλθε τῆς οἰχείας αἱρέσεως, ὥστε 
ὅπερ ἐχεῖνοι χρύπτουσι, τοῦτο φανερῶς ὁμολογῆσαι. “Tue 
τοῦ νῦν λέγεται περιεῖναι ἐν Ἰζαππαδοκὶᾳ, καὶ πολλὰ 
χατὰ τῆς ἐχχλησίας συγγράφειν, ᾧτινι ἀντέγραψαν “Απολ- 
λινάριος, Δίδυμος, Βασίλειος Ἰζαισαρείας, Γρηγόριος 
Ναζιανζηνὸς καὶ Nuonvôs. 


(a) Vivoque se, episcopum, cte. Fulalium videlicet virum sanetum ας sapientiem. Arianzum autem locus fuit, ubi vitam Monachi 
Gregorius exercuit. Tacuit porro Hieronymus de episcopatu Gregorii in sede Constantinopolitana, quin brevi tempore sedém illem 
Occupavit sanctus Doctor, e qua seipsum tantem exturbavit, videns spem pacis inter episcopos exturbatam, ManTIAN. 
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-SAINT JÉROME. 


CHAPITRE CXXI.. 


Priscillien, évêque d’Abila, qui faisait partie 
de la faction d'Hidacius et d’ithacius, fut mas- 
sacré par le tyran Maxime, à Trèves.Il composa 
._ plusieurs opuscules, dont quelques-uns nous 
sont parvenus. Jusqu'à nos jours, on l’a accusé 


de faire partie de l’hérésie des Gnostiques, c’est- 
à-dire d'être le partisan de Basilide et de Mar- 
cus, dont Irénée ἃ parlé; d’autres l'en ont 
défendu. 


CHAPITRE CXXYI. 


Latronien, d'Espagne, homme d’un grand 
savoir, qui supporterait pour la poésie la com- 
paraison avec les ahciens auteurs, fut tué , lui 
aussi, à Trèves, avec Priscillien, Félicissime, Ju- 


lien, Euchrotia, fauteurs de la même faction. 
On ἃ de lui plusieurs œuvres écrites sous di- 
verses formes de poésie. 


CHAPITRE CXXIIL 


Tibérien le Bétique, écrivit, pour se laver de 
l'accusation d’hérésie priscillienne , son apolo- 
gélique dans un style ampoulé et compassé. 
Après le massacre des siens, vaincu par l'ennui 
de l’exil, il changea de projet, et justifiant ces 


paroles de l'Écriture : «Le chien est revenu à 
ses vomissements, » Prov. xvr, 11: Petr. x, 22, 
11 maria une fille, jusque-là vierge consacrée à 
Jésus-Christ. | 


CHAPITRE CXXIV. 


Ambroise , 'évèque de Milan, écrit encore au- 
jourd’hui, Aussiäme tairai-je sur son compte, 


de peur de faire réprimer en moi ou l’adulation 
ou la vérité, 


CAPUT CXXI. 


Priscillianus, Abilæ epi$copus, qui factione Hida- 
cii et Ithacii Treveris a Maximo tyranno cæsus est, 
edidit multa opuseula, de quibus ad nos aliqua per- 
venerunt, Hic usque hodie a nonnullis Gnosticæ, id 
est Basilidis et Marci, de quibus Irenæus scripsit, 
hæreseos accusatur, defendentibus aliis, non ita 
eur sensisse, ut arguitur. 


Πρισκιλλιανὸς, ᾿Αβίλης ἐπίσχοπος, ὅστις συσχευῇ 
“Υδατίου χαὶ ᾿Ιθακίου, εἰς Τρίδεριν πάρὰ Μαξίμου τοῦ 
τυράννου ἐσφάγη, ἐξέδωχε πολλὰ συντάγματα, ἀφ᾽ ὧν 
τινα εἰς ἡμᾶς παρεληλύθασιν, Οὗτος ἄχρι τήμερον παρὰ 
τινῶν τὴν Γνωστιχὴν αἵρεσιν, τουτέστιν Βασιλείδου χαὶ 
Mapxlwvos, περὶ ὧν [ipnvatos συνέγραψεν, ὡς αἱρετιχὸς, 
. ra 7 mm F - F L ᾿ 
χατηγορεῖται, ἐχδιχούντων τινῶν, οὐχ οὕτως αὐτὸν 
νενοηχέναι ὡς εὐθύνεται. 


CAPUT CXXII. 


Latronianus, provinciæ Hispaniæ, valde eruditus, 
et in metrico opere veteribus comparandus, cæsus 
est et ipse Treveris cum Priscilliano, Felicissimo, 
Juliano, Euchrotia, ejusdem factionis auctoribus. 
Exstant ejus ingenii opera, diversis metris edita, 


CAPUT 


Tiberianus, Bæticus, scripsit pro suspicione, qua 
cum Priscilliano accusabatur hæreseos, apologeti- 
cum tumenti compositoque sermone ; sed post suo- 
rum cædem, tædio victus exsilii, mutavit proposi- 
tum, et juxta sanctam Scripturam, « canis reversus 
ad vomitum suum, » Prov. xvi, 41: 11 Petr. 11, 22, 
filiam, devotam Christo virginem, matrimonio co- 
pulavit, 


Ambrosius, Mediolanensis episcopus, usque in 
præsentem diem scribit; de quo, quia superest, me- 
um judicium subtraham, ne in alterutram partem, 
aut adulatio in me reprehendatur, aut veritas. 


ÂAatpwvtavôs, ἐπαρχίας ᾿Ισπανίας, σφόδρα πεπαιδευ- 

vos, καὶ els ἐποποιΐαν τοῖς ἀργ αἰοις συγχρινόμενος, 
ἐσφάγη χαὶ αὐτὸς ἐν Τοιθέρει ἅμα [|ρισχιλλιανῷ, Φηλι- 
χισσίμῳ, Ἰουλιανῷ, καὶ Ἰυὐχρωτία, τοῖς ἐξάρχοις τῆς 
αὐτῆς αἱρέσεως. Ἰυϊσὶ τούτου συγγράμματα διαφόρῳ μέ- 
tot ἐχδοθέντα. 


CXXIIT. 


Τιδεριανὸς, Βαιτιχὸς, συνέγραψε περὶ τῆς ὑπονουμένης 
αἱρέσεως, εἰς ἣν ἄμα ΤΠρισκιλλιανῷ χατηγορεῖτο, ἀπολο-- 
γητιχὸν ὑψηλῷ καὶ ἐπηρμένῳ λόγω. “Ὅστις μετὰ τὴν τῶν 
ἰδίων σφαγὴν ἡττηθεὶς, ἀνιαρῶς διάγων ἐν τῇ ἐξορίᾳ, 
ἐξέστη τῆς οἰχείας προθέσεως, καὶ κατὰ τὴν θείαν l'oupnv, 
χύων εἰς τὸν ἴδιον ἔμετον ἀναζεύξας, θυγατέρα, καθιερω-- 
θεῖσαν θεῷ παρθένον, γαμηθῆναι χατηνάγχασεν. 


CAPUT CXXIV. 


᾿Αμδρόσιος, Μεδιολάνου ἐπίσχοπος, ἕως τῆς σήμερον 
ἡμέρας συγγράφεται χαὶ ἐπείπερ περίεστι, τὴν ἐμὴν 


χρίσιν ἀναστέλλω, μήπως χολαχείας μᾶλλον, ἢ ἀληθείας 


εὐθύνωμαι. 


DES HOMMES ILLUSTRES. 
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CHAPITRE CXXV. 


Evagre, évèque d’Antioche, an génie mordant 
et vif, ἃ écrit, n'étant encore que prètre, des 
traités sur plusieurs sujets qu'il m'a lus, mais 


qu'il n’a pas encore publiés. 11 ἃ fait aussi la 
traduction , en latin, de la vie grecque du Bien- 
heureux Antoine, par Athanase. 


CHAPITRE CXXVI. 


. Ambroise d'Alexandrie, disciple de Didyme, 
a écrit contre Apollinaire un volume considé- 
rable, en vers, sur les dogmes, et, comme on 


nous l’a dit naguère, un commentaire sur Job, 
qui reste encore aujourd’hui. 


CHAPITRE CXXVIL 


Maxime, le philosophe, né à Alexandrie, de- 
vint évêque de Constantinople. Dans son exil, 


il composa un magnifique livre sur la foi contre 
les Ariens, qu'il offrit à Gratien, à Milan. 


CHAPITRE CXX VIT. 


Grégoire, évêque de Nysse, était frère de Ba- 
sile de Césarée. Il y a quelques années à peine, 
ἢ nous lut, en compagnie de Grégoire de Na- 


zlanze, ses livres contre Eunomius , qui 8 écrit 
bien d’autres choses et, dit-on, en écrit d’au- 
tres encore. 


CHAPITRE CXXIX. 


Jean, prêtre de l'Eglise d’Antioche, sectateur 
d'Eusèbe d'Emèze et de Diodore, compose, dit- 


CAPUT 


_ Evagrius, Antiochiæ episcopus, acris ac ferventis 
ingenii, cum adhuc esset presbyter, diversarum hy- 
potheseon tractatus mihi legit, Quos necdum edidit, 
Vitam quoque Beati Antonii de Græco Athanasii in 
sermonem nostrum transtulit. 


on , bien des choses; nous n'avons lu que son 
œuvre sur le Sacerdoce. 


CXXV. 


Εὐάγριος, ’Avrioyelas ἐπίσχοπος, εὐφυοῦς xal ἄχρας 
διανοίας, ἔτι πρεσδύτερος ὦν," διαφόρων ὑποθέσεων ὁμι-- 
λίας ἀνέγνω μοι, ἃς οὕπω ἔξέδωχκε, καὶ τὸν Βίον δὲ τοῦ 
μακαρίου ᾿Αντωνίου ἀπὸ ἑλληνικοῦ ᾿Αθανασίου, εἰς τὴν 
ἡμετέραν διάλεξιν μετήνεγχεν, 


CAPUT CXXVI. 


Ambrosius Alexandrinus, auditor Didymi, scripsit 
adversum Apollinarium volumen multorum versu- 
um de dogmatibus, et ut ad me nuper quodam nar- 
rante perlatum est, commentarium in Job, qui us- 
que hodie superest. 


Maximus Philosophus, natus Alexandriæ, Con- 
Stantinopoli episcopus ordinatus est, et pulsus, in- 
signem de Fide adversus Arianos scripsit librum, 
quem Mediolani Gratiano principi dedit, 


CAPUT 


Gregorius Nyssenus episcopus, frater Basilii Gæ- 
Sariensis, ante paucos annos mihi et Gregorio Na- 
Zianzeno contra Eunomium legit libros, qui et multa 
alia scripsisse et acribere dicitur. 


‘Au6pdotog, ᾿Λλεξανδρεὺς, ἀχροατὴς Δίδύμου, ἔγραψε 
χατὰ ᾿Απολλιναρίου τεῦχος πολλῶν στίχων, περὶ δογμά- 
των, καὶ "χαθὼς ὑπόγυον διηγουμένου τινὸς ἔγνων, ὅπο- 


μνήματα εἰς τὸν Too, ὃς ἄχρι τοῦ παρόντος περίεστιν. 


CAPUT CXXVII. 


Μάξιμος Φιλόσοφος, ὁρμώμενος ἐλ τῆς ᾿Αλεξανδρέων, 
Ἰζωνσταντινουπόλεως ἐπίσχοπος χαταστὰς χαὶ καθαιρεθεὶς, 
ἐπίσημον περὶ τῆς πίστεως χατὰ τῶν ᾿Αρειανῶν συνέταξε 
βίόλον, ἥντινα ἐν Μεδιολάνῳ ΤΓρατιανῷ ἐπέδωχε βασι- 
λεύοντι. 


CXXVIIT. 


Γρηγόριος Νύσης ἐπίσχοπος, ἀδελφὸς Βασιλείου τοῦ 
Καισαρέως, πρὸ ον ἐνιαυτῶν ἐμοὶ καὶ Πρηγορίῳ τῷ 
Νιαζιανζηνῷ χατὰ [Ἰ"ὐνομίου ἀνέγνω λόγους, ὅστι, καὶ. 


ἄλλα πολλὰ γεγραφέναι ra γράφειν λέγεται. 


CAPUT CXXIX. 


(a) JoannesAntiochenæ Ecclesiæ presbyter, Eusebii 
Emiseni Diodorique sectator, multa componere di- 
citur, de quibus περὶ ἱερωσύνης tantum legi. 


Ἰωάννης ᾿Αντιοχ είας πρεσδύτερος, Ebae6lou ’Eueon- 
νοῦ, χαὶ Διοδώρου ἀχόλουθος, πολλὰ συγγράψαι λέγεται, 
ap” ὧν περὶ ἱερωσύνης μόνον ἀνέγνων. 


(a) Joannes Antiochenæ. Ægre ferunt quidam recentiores tam pavva scripta fuisse de sancto Joanne Chrysostomo, quia nesciunt 
Præsens opus de Scriptoribus Ecclesiasticis editum fuisse sex annis antequam Joannes sublevaretur in thronom episcopalem Constanti- - 
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CHAPITRE CXXX. 


Gélase, évêque de Césarée, en Palestine, après Euzoius, écrit, dit-on, dans un style soigné, 
bien limé, un ouvrage qu'il ne fait point publier. 


CHAPITRE CXXXI. 


Théotime , évêque de Tomes , en Scythie, a l'usage des dialoguesetde l’éloquence ancienne. 
écrit plusieurs petits traités sentencieux contre On nous dit même qu'il écrit autre chose. 


CHAPITRE CXXXIEL. 


Dexter, fils de Pacien, dont nous avons déjà foi. On nous ditfqu'il ἃ composé une histoire 
parlé, brillait dans le siècle et s’est donné à la universelle; nous ne l'avons point encore lue. 


CHAPITRE CXXXHI. 


Amphiloque, évêque d’Iconium, nous a lu démontre qu'il est Dieu, qu'il doit être adoré et 
dernièrement un livre sur l'Esprit-Saint, où il qu'il est tout-puissant. 


CHAPITRE CXXXIV. 


Sophronius , homme d’un talent très-remarquable, a écrit les louanges de Bethléem ene. 


CAPUT CXXX. 


Gelasius, Cæsareæ Palæstinæ post LEuzoium epi- . Γελάσιος Katoapelas Παλαιστίνης μετὰ Τυὐζώϊον ἐκί- 
scopus, accurati limatique sermonis fertur quædam σχόπος, λαμπρῶς τινα συγγραφέναι λέγεται, αποκρύ- 
scribere, sed celare. πτειν δέ, 

CAPUT CXXXI. 
Theotimus, Scytbiæ Tomorum episcopus, in mo- Θεότιμος Σιχυθίας Topéwv ἐπίσχοπος ἔν τάξει διαλό- 


rem dialogorum et veteris eloquentiæ brevés com- γὼν καὶ ἀρχαίας φράσεως βραχείας ὁμιλίας ἐξέδωχεν. 
maticosque tractatus edidit, Audio eum et alia  Azobuw τοῦτον χαὶ ἄλλα συγγράφειν. 


scribere. 
CAPUT CXXXIT. 


Dexter, Paciani, de quo supra dixi, filius, clarus Δέξτρος, Πακιανοῦ, περὶ οὗ προείρηκα, υἱὸς, λαμπρὸς 
apud sæculum et Christi fidei deditus, fertur δὰ me ἦν τῇ πολιτείᾳ, καὶ τῇ τοῦ Χριστοῦ πίστει ἐχδεδομένος, 


, : : : ; Ν δ: | ι " ΝΕ 
omnimodam historiam texuisse, quam necdumlegi. λέγεται παντοδαπὴν. πρὸς μὲ συντεταχέναι ἱστορίαν, ἣν 
τινὰ οὔπω ἀνέγνων. 


CAPUT ΟΧΧΧΠΙ. 


Amphilochius, Iconii episopus, nuper mihi librum ᾿Αμφιλόχιος Ἰκονὶου ἐπισχοπος, ὑπόγυόν μοι λόγον 
legit de Spiritu sancto, quod Deus, et quod ado- ἀνέγνω περὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος, ὅτι θεὸς, καὶ προσχυ-- 
randus, quodque et omnipotens sit. VATOY ἐστιν, ὅτι TE δὴ παντοχράτωρ. 


CAPUT CXXXIV. 


Sophronius vir apprime eruditus, laudes Bethle- Zuwppévios, ἀνὴρ εἰς ἄκρον πεπαιδευμένος, τοὺς ἐπαί-- 
hem adhuc puer, et nuper de subversione Serapis vous Βηθλεὲμ, ἔτι νέος ὧν συνέθηχεν, ὑπόγυον δὲ περὶ 


CU 


nopolit. nomenque ejus celeberrimum haheretur in Ecclesiis catholicorum. Sed quam vetus sit 1116 imperitorum quæstio ac querela, 
facile discimus e ms. codire Cluniacensi, in quo nebulo quidam ac impostor invito Hieronÿymo hunc obtrudit contextum in lauden 
sancti Chrysostomi : | 

CXXIX. « Joannes Antiochenæ prius Ecclesiæ presbyter, postea Constantinopolitanæ episcopus civitatis, tractator peritissimus, et 
ex tempore declamator insignis, Eusebii Emiseni Diodorique sectator multa composuit : ΠΕΡῚ ICPOCYNEHC, de Compunctione 
cordis ; de Lapsu animæ; de Mysterio Crucis, de Fide adversum Arianos ; adversum Machedonianos ; adversum Anomcæos; et alia in- 
finita, quæ nec invenire apud aliquem quamvis studiosum facile est; sed per totum orbem scripta ejus tam Græco sermone edita, 
quam in Latinum translata, velut fulgura discurrentia migrant. Claruit maxime sub Arcadio principe, ἃ quo privata Augustæ conjugis 
indignatione, exsilio pulsus obiit. Et post multos annos corporis ejus reliquiæ cum magna gloria à Theodosio filio ejus Constantino- 
polim deportatæ, intra Apostolorum thecas conditæ jacent. » 

Videant nunc amatores Chrysostomi, quantum potuit scelus imperitus amator Joannis, et ineptus corruptor Hieronymi, non 
intelligens anno Theodosii senioris decimo quarto, nihil tale scribi potuisse de exsilio 85, Chrysostomi, de morte ejus, et reliquiis 
Constantinopolim .deportatis. Meminerit vero lector studiosus periodorum Pauli Apostoli, et Teclæ virginis, et fatebitur non insolens 
fuisse amatoribus Sanctorum imperitis multa fingere et confingere veritati contraria. MARTIAN, | 


DES HOMMES ILLUSTRES. 


core jeune, οἷ, dernièreinent, nous ἃ donné 
un livre de toute beauté sur le renverseracnt 
d'Osiris ; un traité de le Virginité à Eustochiuin; 
ja vie du moine Hilaire, traduction de nos 


CHAPTTRE 


Jérôme, fils d'Eusèbe, naquit dans la forle- 
resse de Stridon, renversée 5ar les Goths, qui 
se trouvait aux confins de la Dalmatie et de la 
Pannonie. jusqu'à ce jour, c'est-à-dire la qua- 
torzième année de Théodore, j'ai écrit la vie de 
Paul, moine ; un livre de lettres à divers per- 
sonnages ; une exhortaiion à Héliodore ; la lutte 
des partisans de Lucifer ct des Drhodones. s UE 
Chronique d'histoire universelle; la traduction 
du grec en latin des vingt-huit homélies d’Ori- 
rigène sur Jérémie et Kzéchiel, un traité sur 
les Séraphins, sur l'Osanna, sur l'Enfant pro- 
digue ; les trois Questions dé la loi ancienne ; 
deux homélies sur le Cantique des Caitones. 
contre Helvidius, une dissertation sur la perpé- 
tuelle virginité de la Vierge Marie ; à Eustochinn, 
sur la garde de la Virginité; à Marcelle, un 


jusignem librum composuit : de virginitate quoque 
ad Eustochinm, et Vitam Hilarionis monachi, opus- 
cula mea, in Græcum elesanti sermone transtulit : 
Psalterium quoque et Prophetas, quos nos de Ele- 
bræo in Lalinum vertimus. 


99} 


œuvres en grec le plus élégant ; un Psautier et 
les Prophètes que nous traduisons de l’hébreu 


en latin. 


CXXX V. 


livre d’épitres ; à Paule, un livre de condoléances 
sur la mort de sa fille ; trois livres de commen- 
taires sur l'épitre de Paul aux Galates; trois 
autres, sur l’épitre aux Ephésiens ; un livre sur 
l'épitre à Tite; des commentaires sur l'Ecclé- 
siaste 5 un livre de questions hébraïques, sur la 
Genèse ; un au sujet des Lieux, un sur les noms 
hébreux,; un livre de traduction, en latin, du 
Saint-Esprit, de Didyme; trente-neuf homélies sur 
Luc, sept traités sur les Psaumes, du dixième 
au selzième ; la vie de Malchus, moine captif, 
et du bienheureux Hilarion. Nous avons épuré 
le Nouveau Testament grec, et traduit l'Ancien 
du texte hébreu; quant aux lettres que nous 
écrivons tous les jours à Paule et à Eustochium, 
le nombre en est incertain. Nous avons écrit de 
plus deux livres de développement sur Michée, 


τῆς χαυσλύσεως τοῦ Σεραπείου ἐπίσημον συνέ θηχε λόγον, 
χαὶ περὶ παρθενίας πρὸς Ἰπὐστόχιον, χαὶ τὸν Βίον Ἴλα- 
ρίωνος μοναχοῦ, τὰ ευγγράμματά μου, εἰς ἑλληνικὸν 
λόγον εὐφυῶς “μετέφρασε, καὶ τὸ ψαλτήριον ὃὲ, χαὶ τοὺς 
Προφήτας, οὖς ἡμεῖς ἀπὸ τοῦ ᾿ἰὩδραίου εἰς ἹῬωμαϊχὸν 
μετηνέγχαμεν. 


CAPUT CXXXV. 


Hieronymus patre Eusebio natus, oppido Strido. 
nis, quod à Gothis eversum, Dalmatiæ quondan 
Panncniæque confinium fuit, usque in præsentem 
aunum, id est, Theodosii principis decimum quar- 
tum, hæc scripsi : Vitam Pauli monachi, Epistola- 
rum ad diversos librum unum,ad Heliodorum Esx- 
hortatoriam, Altercationem Luciferiani et Orthodoxi, 
Chronicon omnimodæ historiæ ; in Ilieremiam et in 
Ezechiel Homilias Origenis viginti octo, quas de 
Græco in Latinum verti; de Seraphim, de Osanna, 
el de frugi et luxurioso filiis ; de tribus Quæstionibus 
Legis veteris, Homilias in Cantica canticorum dauas, 
adversus Helvidium de virginitate Mariæ perpetua, ad 
Eustochium de virginitate servanda, ad Marcellam 
Epistolarum librum unum, Consolatoriam de morte 
fli& ad Paulam, in Epistolam Pauli ad Galatas com- 
mentariorum libros tres, item in Epistolam ad Ephe- 
8108 libros tres, in Epistolam ad Titum librum unum, 
in Kpistolam ad Philemonem Jibrum unum, in Ec- 
clesiasten commentarios, Quæstionum hebraicarum 
in Genesim librum unum, de Locis librum unum, 
hebraicorum nominum librum unum:; de Spiritu 
Sanc{o Didymi, quem in Latinum transtuli, librum 
Unum ; in Lucam homilias triginta novem ; in Psal- 
MOs, ἃ decimo usque ad decimnm sextum, tractatus 
septem : Malchi, captivi monachi, vitam, et beati 


TOME III. 


Ἱερώνυμος, υἱὸς Πιυσεδίου, ἀπὸ πολίχνης Σιτρηδόνος 
τῆς παρὰ τῶν τ ότθων πορθηθείσης, ὅπερ Δαλματίας ἐ ἐστὶ 
χαὶ ἸΠαννονίας ὁ ὅμορον, ἕως τοῦ παρόντος ἐνιαυτοῦ, τοῦτα 
ἐσ τι, Θεοδοσίου τοῦ τεσσαρεοχαιδεχά ἄτου, τάδε σύνεταζα᾽ 
τὸν Βίον Tabou μοναχοῦ, “ὑπιστολὰς πρὸς διαφόρου ἐν 
ἑνὶ λόγῳ, κρὸς “Πλιόδωρον προτρεπτικόν, Διάλεξιν Aou- 
χιφεριανοῦ χαὶ Ὀρθοδόξου, Χρονιχὴν παᾶντ οδαπῶν ἱ ἵστο- 
ριῶν᾽ εἰς ἽἽερε ulay καὶ Ἰεζεκιὴλ ὁμιλίας εἰχοσιοχτὼ,, ἄς 
ἀπὸ τοῦ ἑλληνικοῦ ᾿Ωριγένους εἰς “Ῥωμαϊνὸν μετέφρασα" 
ΤἸ3ρὶ Σιςραφὶμ,, χαὶ περὶ τοῦ ᾿Ωσαννὰ, περὶ φειδωλοῦ χαὶ 
ἀσώτου υἱῶν, περὶ τῶν τριῶν Ζητημάτων τοῦ παλαιοῦ 
νόμου, ὁμιλίας εἰς τὰ "άσματα τῶν ἀσμάτων δὺο, καθ᾽ 

Ἴμλθιδίου περὶ τῆς διηνεκοῦς παρθενίας τῆς ἁγίας Maple, 
πρὸς ᾿ὐστόχ ον περὶ παρθενίας διατηρητέας, πρὸς Méo- 
κελλαν ἐπιστολῶν λόγον À ἕνα, παραμυθιχὸν 3 περὶ τοῦ θανά- 
του τῆς Ov: γατρὸς πρὸς Παύλαν, εἰς τὴν Ἰδπιστολὴν τὴν 
πρὸς Ταλάτας ὑπομνημάτων λόγους τρεῖς, εἰς τὴν πρὸς 
Τίτον λόγον ἕνα, εἰς τὴν πρὸς Φιλήμονα, λόγον € ἕνα, εἰς 
τὸν Ἰδκυλησιαστὴν ὑπομνήματα, ζητημάτων “ιδραϊχῶν 
εἷς τὴν l'éveotv λόγον ἕνα, περὶ Π]νεύματος ἁγίου, Διδύ- 
μου, ὃν εἰς Ῥωμαϊχὸν μετέθαλ ον, λόγον ἕνα, εἰς τὸν 
Λουκᾶν ὁμιλίας εἰχοσιεννέα, εἰς τοὺς ψαλμοὺς, ἀπὸ ὃε-- 
χατοῦυ ἕως ἐχχαιδεχόάτου ὀμιλίας & ἑπτά, Blov αἰχμαλώτ ου 
μοναχοῦ, [βίον τοῦ μαχαρίου Ἵλ ἀρίωνος, τὴν χαινὴν 
Διαθήκην τῇ ἹῬλληνιῆ ἀκριβείᾳ ἐπιστωσάμην, τὴν Ft 
λαιὰν πρὺς τὸ “Ὡδραϊχόν pi ἑτέφροσα.. ᾿ὐπκιστολῶν δὲ τῶν 
πρὸς Παύλαν καὶ Édoréy ιον ἐπειδὴ γαθημέ ἔραν γράφονται, 

ἄδηλος χαὶ ὁ ἀριθμός. "Εγραψα πρὸς ταῦτας καὶ εἰς Mi 
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. un sur Sophonie, un sur Nahum, deux sur 
Habacuc, un sur Aggée. Il nous reste entre les 
mains bien d'autres ouvrages commencés sur 


Hilarionis. Novum Testamentum Græce fidei reddidi, 
Vetus juxta Hebraicam transtuli; Epistolarum au- 
tem ad Paulam et Eustochium, quia quotidie scri- 
buutur, incertus est numerus. Scripsi præterea in 
Michæam explanationum libros duos, in Sophoniam 
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les prophètes , mais. ils ne sont pas encore ter- 
minés. Enfin , deux contre Jovinien ; une Apo- 
logétique et une Epitaphe à Pammaque. 


χαίαν λόγους δύο, εἰς τὸν ΝΝαοὺμ, λόγον ἕνα, εἰς τὸν 
᾿Αθαχοὺχ λόγους δύο, εἰς Σοφονίαν λόγον ἕνα, εἰς 
᾿Αγγαῖον λόγον ἕνα, xai πολλὰ ἐκ τοῦ προφητιχοῦ ἔογου - 
ἃ νῦν μετὰ χεῖρας ἔχω, καὶ oùdéru ἐπληρώθη. Kara 
᾿Ιουδινιανοῦ λόγους δύο, πρὸς ΠΠαμμάχιον ἀπολογητιχὸν 


1 ? F 
. . . . 7 GEL œ 
Lbrum unum, in Nahum librum unum, in Habacuc Sani da 


libros duos, in Aggæum librum unum. Multaque 
alia de opere prophetali, que nunc habeo in mani- 
bus, et necdum expleta sunt (a). Adversus Jovinia- 
num libros duos, et ad Pammachium Apologeticum 
et Epitaphium. | 


(a) Vecdum expleta sunt. Addunt editi libri : À duersum J'ovinianum libros duos, et ad Pammachium Apologeticum et Epitaphium. 
In ms. autcm codice Cluniacensi legimus : Zéem post hunc librum dedicatum, contra Jovinianum hæreticum libros duos, et Apologe” 
ticum ad Pammachium. Post editum jitaque librum de Seriptoribus Ecclesiasticis, scripsit Hieronymus adversus Jovinianum, uti 
exploratum nobis est, Præf, Comment. in Jonam : Triennium, inquit, cireiter fluxit, postquam quinque Prophetas interpretatus 
sum, Michæam, Nahum, Habacuc, Sophoniam, Aggæum; et alio opere detentus non potui implerc quod cœperam : Scripsi enim 
. dibrum de Illustribus Viris, et adversum J'ovinianum duo volumina; À pologeticum quoque, etc. 

Ad calcem bujus libri additus est perperam liber Gennadii Massiliensis, quasi supplementum opusculi $. Hicronymi: nos vero ge- 
nuina solummodo in hoc tomo relinentes, aliena et supposititia abjecimus in tomum V. ubi Gennadium edidimus ex vetustissimo ms. 
codice Corbeiensi, nune Sangermanensi, num. 149, Consuleigitur volumen ipsum in tomo V noslræ edilionis. 

Cæterum diversa diversorum exseriptorum additementa neglexi; quia hæc indigna ecnseo, quæ typis vulgata prodeant in lucem, 
Manrian. — In hæe verba Ærpleta sunt, omnes desinunt, quos consuluimus mss. libri, et quos Martianæus : qui tamen annotet in 
cod. Cluniacenci, hæc addi : Zfem post hunc librum dedicatum, contra Jovinianum haæreticum libros duos, ete., quæ aceo uneinis 
inclusa ex vulgatis plerisque, et Græco interprele retinemus. At vero nibil dubitamus, ab alia manu fuisse assuta ex his Præfation, 
Commentariorum in Jonam verbis : Triennium cüciter fluæit, postquam quinque Prophetas interpretatus sum, Michæam, Nahum, 
Habacuc, Sophoniam et Aggæum, et alio opere detentus non potui implere quod cœperum. Scripsi enim librum de Tilustribus Viris 
et adversum Jovinianum duo volumina, Apologceticum quoque, et de Optimo genere interpretandi ad Pammachium, et ad Nepotia 
num, vel de Nepotiano (scilicet de Vita Clericorum οἱ Epitaphium) duos libros, et αἰΐα, quæ enumerare longum est. 


: AVANT-PROPOS 


Enfin, dans ce tome des œuvres de saint Jérôme, nous abordons ce genre remarquable 
d'écrits dont l’objet essentiel est l'interprétation des Lettres divines ; ici, notre saint commen- 
tateur s'est acquis en propre l’immortel surnom de Docteur très-grand, dont les suffrages 


“unanimes du monde entier lui décernent la gloire. Dans la critique patiente des monuments 


de la doctrine humaine, il ἃ également remporté tous les suffrages ; mais comme interprète 
de l'Ecriture, il a fait preuve d’une telle supériorité de science, que, tandis qu'en ses autres 


mérites il semble avoir beaucoup d’égaux, la gloire de commentateur sacré, dans toute son 


étendue, paraît appartenir à lui seul. C’est que les aptitudes à peu près sans nombre qui sont 
nécessaires pour répondre à la majesté du livre divin, il les a eues toutes, et chacune, pour 
ainsi dire, en argent comptant : je doute qu'un autre esprit ait embrassé comme 16 sien l’en- 
semble des langues de l'Orient, qui ont affermi leurs premières racines en ce livre comme 
dans leur terre natale, et surtout la connaïssance de l'hébreu et du grec ; qu’un autre ait fait 
une étude aussi consciencieuse et savante des interprètes qu'ont produits la Synagogue et 
l'Tglise, des Pères grecs et latins qui se sont illustrés en ce genre; qu'un autre ait allié 
autant de goût dans le choix des pensées et des preuves à toutes les belles qualités de l’éru- 
dition. 


Muni des ressources des connaissances [es plus variées, dès qu’il a tourné son esprit vers 
l'interprétation des Lettres sacrées, il donne à cet art tout l'éclat de la perfection : assuré- 
ment aucun des devanciers ne l’avait porté à cette hauteur, au-dessus de laquelle il n’est plus 
allé depuis. Gette mine à trois filons : saint Jérôme les fouille, il en suit 165 moindres ves- 
tiges. Sur le premier point, qui est le côté historique des mots, dont il fixe le sens littéral, il 
insiste longtemps, conciliant les gloses diverses des anciens interprètes d'après l’hébreu, les 
suppositions diverses et les opinions des commentateurs. Alors seulement il aborde les 
deux autres genres d'éclaircissements : il revient aux voies plus larges du sens figuré; tous 
les trésors de morale, tous les trésors de mysticisme que les sources cachées de la science 
versaient à son opulent génie, 1] les répand avec une merveilleuse profusion, et l’on s'étonne 
qu'il se soit trouvé des copistes assez expéditifs pour les recueillir. 


Ges sortes d'investigations sont utiles entre toutes. Quelques hommes, que rien ne satisfait 
blâment notre saint Docteur, je ne l’ignore pas, de ce que d'ordinaire il tait les noms de ceux 
dont il approuve les sentiments, en sorte qu’on ne saurait décider, entre tant d'opinions des 
anciens Pères, à quel avis il se rangerait de préférence. Injuste et misérable imputation di- 
rigée déjà contre lui de son vivant; en vingt endroits, mais surtout dans la préface du 
onzième livre des Commentaires sur Isaïe, il la détruit par cet argument sans réplique : « J'ai 
laissé, » dit-il, « à la discrétion du lecteur le choix entre plusieurs opinions, et par réserve 
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au moment d'ouvrir mon avis, et par égard pour ceux qui devaient me lire; 1] se peut que: 
j'en sois blâmé par ceux qui s'inquiètent peu des décisions des Anciens, pour ne s’occuper 
que de notre manière de voir. La réponse est facile : Je n’ai pas voulu trancher de l'arbitre 
souverain, de crainte de paraître condamner les autres. » Au commentaire du chapitre XXII 
de Jérémie, il dit encore : « Ce malheureux Grunnius et plus tard ses disciples et ceux de Jo- 
vinien m'accusèrent et m accusent de cacher mes propres opinions à l'ombre de noms 
respectés ; je le fais par charité, pour ne point paraître nuire à la réputation de qui qne ce 
soit. » En réalité, Grunnius, ou Rufinus, ou tout autre calomniateur de ceux du troupeau 
de Jovinien, ne sauraient nous donner le change sur leurs sentiments contre saint Jérôme : : 
ils se font condamner pour leur odieuse envie, dont les inventions n'atteignent. nullement 
notre grand Docteur. | 


Quant aux hommes d'hétérodoxie plus räpprochés de nous qui renouvellent ces attaques, 
ils le font peut-être moins par conviction que pour faire montre de savoir, ou par un mé- 
prisable et téméraire désir de rabaisser les anciens Pères, dont ils ont déserté la foi. je ne dis 
rien des catholiques ; si d’aucuns ont fait des observations à ce sujet, elles sont de nature 
assurément à ne déprécier en rien saint Jérôme, tout en portant les esprits zélés à faire des 
sciences ecclésiastiques une étude approfondie, qui leur permette de restituer à chaque au- 
teur ses opinions : travail des plus avantageux à la lecture des saintes Écritures et surtout 
des œuvres de saint Jérôme. C'est là, dit-on, ce que saint Basile et Grégoire de Nazianze, sur. 
nommé le Théologue, firent pour les écrits d'Origène tous les principes qu’ils croyaient de 
lui et qui leur semblaient en désaccord avec d'autres opinions, ils les marquaient d’un dou- 
ble X, à la manière des Platoniciens, qui, lisant les livres de leur maître, distinguaient 
par ce signe les passages les plus importants, comme nous l’apprend Laërce à propos de Pla-- 
ton. C'est un travail semblable que nous essayons de faire avec le plus de soin possible, et 
les volumes qui suivent, entièrement composés des Commentaires, mettront surtout en lu- 
mière nos efforts à cet égard. Et maintenant, il n’est pas inutile de dire ce que nous avons 
fait pour l'avantage de ce tome troisième, par lequel nous commençons les Commentaires. 


Evidemment, ces Commentaires doivent être rangés dans l’ordre suivi pour les livres saints 
qu'ils expliquent ; toutefois deux Opuscules, dont l'un est intitulé Des Noms hébreux et l'autre 
Des Lieux mentionnés dans l’Ecriture, ont été mis en tête de toute la collection, puisque, en 
elfet, ils ne visent pas telle partie de l'Ecriture plutôt que telle autre : ils embrassent toute la 
matière qu’elle embrasse elle-même, ils nous ouvrent la voie vers l'intelligence certaine οἱ 
des Livres sacrés et des Commentaires de saint Jérôme. Assurément, les vieux éditeurs ont 
fait trop peu de cas du premier de ces écrits, soit que cette matière ingrate semblât leur pro- 
mettre une trop mince moisson de gloire, soit qu'ils eussent la conviction de ne pouvoir faire 
goûter leur travail à des ignorants. Bien plus, un critique moderne de saint Jérôme a osé 
dire que ce Traité, et'mème que la plupart des œuvres de notre Docteur n’ont aucune valeur, 
ou sont de la plus médiocre utilité. Ce jugement, 51 téméraire, ἃ été longuement combattu 
dans l’Apologie de Martianay ; il suffisait pour le détruire du simple raisonnement que vouci. 
On réncontre parfois dans ce livre, comme le-dit ce critique, certaines étymologies forcées, 
quelques-unes qui sont presque absurdes, d'autres même contraires au génie de la langue 
mais n'en faites pas un crime à saint Jérôme, qui va au-devant de ce reproche dans sa pré- 
face ; l’exemplaire grec qu'il avait sous les yeux, il l'a fidèlement traduit, comme il le devait, 
prévenant souvent le lecteur de ne pas se laisser tromper par quelque fausse interprétation 
d'un mot. Au contraire, nous lui devons une grande reconnaissance de ce qu'il a traduit en 
latin et corrigé très-souvent ce livre, presque le seul dont les commentateurs grecs d’abord 
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et les latins ensuite se sont servis pour saisir le sens figuré des mols d’ après leur significa- 
tion, livre qui est la clef de toute leur tr opologie, monument tout entier élevé à la gloire de 
l'antiquité. 

L'opuscule intitulé Des Lieux de la Palestine, écrit en grec par Eusèbe, ἃ été traduit en 
latin par saint Jérôme. Je ne m'’arrêlerai pas ici à prouver son excellence, témérairement 
contestée par le même Zoïle de tout à l'heure. L'examen que nous avons fait de cet ouvrage 
suffira peut-être pour lui donner le regret d’avoir injustement apprécié notre grand Docteur. 
A peu près tous les passages qu'il 8 voulu flétrir, nous n'avons rien négligé pour les relever 
de ces fausses accusations dans des notes où, profitant de l’occasion, nous avons rétabli le 
texte primitif et la traduction de saint Jérôme quand ils avaient été altérés par l'incurie des 
copistes, et nous les. avons défendus quand ils étaient témérairement attaqués. C'est qu'aucun 
de nos devanciers n'avait eu la bonne fortune dont j'ai profité pour cette édition : comme 
un érudit fouillait avec attention les plus secrets recoins de la bibliothèque Vaticane, 
entre autres documents uliles à notre entreprise, 1] mit la main sur un manuscrit assez 
ancien du texte d'Eusèbe, enrichi de notes précieuses, et tel enfin que le monde savant 
en désirait un pareil depuis longues années. On ne connaissait Jusqu'à présent que trois ma- 
nuscrits de cet opuscule : celui de la bibliothèque Royale de Paris, publié par Bonfrérius et 
revu par Martianay; celui que possède l'Académie d'Oxford; et celui que les membres de 
l’Académie de Leyde ont, dit-on, transporté de la bibliothèque de Vossius dans celle de leur 
ville. Rhenferdius regrette que la permission de contrôler ce dernier n'ait encore été donnée 
à personne; quant à celui d'Oxford, les gardiens de cette bibliothèque conviennent qu’il 
n'est qu'une copie récente de celui de Paris. L'exemplaire de la biblicthèque Royale est donc 
la source de toutes les. éditions imprimées jusqu'ici; or, je ne saurais dire combien il est 
chargé de fautes, d'irrigularités, de lacunes, d’imperfections de toute sorte. Au contraire, 
celui qu'on ἃ eu le bonheur de découvrir, bien qu'il ne soit pas à l'abri de tout reproche, est 
à la fois et beaucoup plus ancien, puisqu'il est antérieur au x°siècle, et accompagné de 
notes bien meilleures. Grâce à ces avantages, on rétablit tant de passages mal lus, on peut 
réparer tant de lacunes, qu’il semble d’abord que le texte primitif d'Eusèbe soit remis tout 
entier en lumière. Ce précieux manuscrit fut autrefois la propriété du célèbre cardinal Sirleti; 
maintenant, il fait partie de la collection du Vatican, sous le numéro 1456. 


À cette préparation générale à l’étude des Livres Saints succèdent immédiatement les 
Questions hébraïques sur la Genèse, trésor des traditions juives et del’érudition la plus reculée. 
Un travail semblable a été également entrepris par saint Jérôme sur les autres livres de 
l'Ecriture ; mais comme nous l'avons dit dans la préface générale, ou bien il n’a pas eu le 
loisir de pelir ces matériaux à peine dégrossis, ou bien, ce qui est plus probable, il changea 
de dessein plus tard en travaillant à ses Commentaires, et utilisa différemment ces matériaux - 
qu’il avait entassés sans ordre; ou bien enfin, quel que füt l’objet de ce travail, il le ré- 
servait à son usage particulier et ne le destinait pas au grand jour de la publicité. 11 est 
certain que, dans le temps qu'il travaillait à ces Questions, il en parle souvent, et surtout 
dans son opuscule Des Lieux; mais, quelques années plus tard, établissant lui-même un 
catalogue de ses écrits, il ne fait mention d'aucun autre traité de Questions hébraïques que 
de celui sur la Genèse, ét montre ainsi clairèment qu'il ne compte pas les autres au nombre 
de ses livres, 


De là, franchissant un grand intervalle, nous passons aux Commentaires sur l'E'ecléstaste, 
auxquels l’auteur lui-même paraît avoir attaché le plus grand prix, puisqu'il les invoque 
souvent contre les calomnies de Rufin, pour justifier sa foi. Viennent ensuite deux HMomélies 
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sur le Cantique des Cantiques, interprétation latine des homélies grecques d'Origène, dont la 
rare élégance l'avait charmé, au point qu'il n'hésite pas à dire qu’Origène, qui est sans rival 
dans ses autres œuvres, s’est surpassé lui-même dans le Cantique des Cantiques. Ces cinq 
Traités, qui remplissent la première partie de ce volume, sont des œuvres authentiques de 
notre saint Docteur, Nous n'avons rien négligé, avec le secours des manuscrits et des éditions 
antérieures, pour corriger les fautes grossières qui sy trouvaient en grand nombre, et leur 
rendre, autant que possible, leur primitif éclat. | 


Reste à déterminer la dale à laquelle remonte chacun de ces livres. Commençons par les 
homélies sur le Cantique des Gantiques, qui sont séparées des autres par l'intervalle le plus 
- long. Portées au Catalogue immédiatement avant lelivre contre Helvidius, elles sont inscrites 
sous le pontificat de Damase à Rome; 1] est donc aisé de conprendre qu'il faut les rapporter 
à l'année 383. C’est, en effet, vers l’année précédente que Jérôme vint à Rome, et c’est au 
plus tard vers la fin de l’an 383 lui-même qu'il écrivit contre Helvidius, comme nous l'avons 
établi dans l’avertissement mis en tête de cette réfutation. Quant aux autres quatre livres, 
aussitôt après avoir fait mention des Commentaires sur les Epitres de saint Paul aux Galates, 
aux Ephésiens, à Tite et à Philémon, voici dans quel ordre il les énumère lui-même au 
Catalogue : Les Commentaires sur l'E'cclésiaste ; un livre de Questions hébraiques sur la 
(renèse ; un livre Des Lieux; un livre Des Noms hébreuæ. D'où il faut induire d'abord leur 
rang d'ancienneté d’après l'auteur lui-même, que les dates seules ont dû guider, ce nous 
semble, dans le classement de ses écrits. 


Pour l’année précise qu'il faut attacher à chacun d'eux, ce sont encore des témoignages de 
l'auteur et la suite des événements qui vont nous éclairer. De la préface elle-même des Com- 
mentaires sur l'Ecclésiaste, il ressort que notre Docteur les composa « cinq ans environs 
après » que, étant à Rome, « 1} avait lu ce livre à sainte Blaisille, afin de lui inspirer le dé- 
tachement des choses du siècle. » Ges paroles désignent évidemment l'année 383, époque à 
laquelle sainte Blaisille n'avait pas encore définitivement dit adieu au monde; si l’on ajoute 
cinq ans, on obtient 388, date que nous assignons à ces Commentaires. C’est à la même épo- 
que qu'il composa les Questions hébraiques et les deux Livres des Zieux et des Noms : la 
preuve en est dans les préfaces mêmes de ces ouvrages, où 118. se mentionnent réciproque- 
ment. De plus, elles appartiennent également à l’année 388 ; c'est encore une préface qui en fait 
foi, celles des Homélies d'Origène sur saint Luc qui ont été cette même année traduites en 
latin par saint Jérôme, cela cst hors de douie ; or, il nous apprend en cet endroit que, pour 
s'occuper de cette traduction, « il a pour quelque temps mis de côté le livre des Questions 
hébraiques. » En outre, la série des livres qui suivent dans le Catalogue, et surtout l'inter- 
prétation du livre de Didyme sur l'Ésprit-Saint, que nous rapportons à 339, confirment am- 
plement nos calculs. | 


Nous n'avons que peu de chose à dire de l'Appendice. Les opuscules que nous y avons 
réunis sont précédés d'Avis au lecteur, où nous nous mettons en garde autant que possible 
contre certaine critique dont les dents s’attaquent à tout art el à toute science, et qui 
se rejette surtout, on le conçoit, sur les travaux consacrés aux monuments de l’antiquité. 
Nous avons plutôt à expliquer la longueur de cet Appendice, pour qu'on ne croie pas que 
nous avons chargé saint Jérôme d'œuvres étrangères, afin de remplir notre volume. Tous ces 
écrits avaient donc été jusqu'ici rattachés à ceux de saint Jérôme; à l'exception de quelques 
pages, nous n'avons rien ajouté aux vieilles éditions, que rien ne nous autorisait à tronquer ; 
tout retranchement dans celle des Bénédictins, par exemple, nous aurait mérité les justes 
reproches des hommes avides d’érudition. D'ailleurs, ces opuscules, par leur caractère, se 


LIVRE SUR LES NOMS HÉBREUX. 343 


lient intimement: aux œuvres originales de notre Docteur, et ne sauraient trouver une place 
convenable en aueun autre endroit ; et puis, 115 ne sont pas sans intérêt οἱ peuvent rendre des 
services importants et divers à la cause du Christianisme et des Lettres, j'en suis convaincu, 
tant par expérience personnelle que d’après l'opinion et l'exemple de mes devanciers. 


Après avoir fait au lecteur toutes les observations préalables qui lui étaient dues, je man- 
querais à toutes les convenances, si je ne manifestais bien haut mes sentiments de gratitude 
éternelle à l'égard de tant d'érudits de tous les pays, pleins d'impartialité, à l'abri de tout 
soupçon de complaisance, qui, sans obéir aux inspirations de l'amitié ou de l'intérêt, et sans 
me connaître, ont fait l'éloge de mon travail, non-seulement en paroles, mais encore dans 
leurs écrits. Je les louerais à mon tour, et j'inscrirais leurs noms au frontispice de ce livre, si 
je ne craignais qu'on n'imputt cet acte de reconnaissance au compte de la vanité ;: je laisse 
donc à d’autres le soin de cette justice distributive. Mais qu'on le sache bien : si mon travail 
doit être honoré de quelque solide estime, il la doit à ceux dont les encouragements m'ont 
soutenu, et font que j'apporte de jour en jour une ardeur plus grande à cette entreprise. 


‘ 


LIVRE 


SUR LES 


NOMS HÉBREUX 


PRÉFACE 


1-2. Origène lui-même loue sans réserve Philon, l’homme le plus disert de la Judée, d'avoir 
mis au jour un livre sur les Noms hébreux, classés par ordre alphabétique, avec l’étymologie 
en regard de chacun d'eux. Ge livre, devenu vulgaire parmi les Grecs, a été recueilli dans 
toutes les bibliothèques du monde ; de là notre projet de le traduire en latin. Mais les exeni- 
plaires sont si peu d'accord, il y règne une telle confusion dans l’arrangement des mots, qu'il 
m'aurait paru plus sage de me taire que de donner une œuvre par trop répréhensible. Aussi, 
à l’instigation de mes frères Lupuhanus et Valérien, qui se fondent trop peut-être sur mes 
connaissances en langue hébraïque, et frappé de l'utilité de l'entreprise, j'ai compulsé dans 
l'ordre chaque volume des Écritures ; c'est ainsi que, restaurant avec soin un vieil édifice, je 
crois avoir fait un travail dont les Grecs eux-mêmes doivent désirer la réalisation en leur 
langue. Au reste, je préviens ici le lecteur que s’il remarque quelques lacunes, c'est que j'ai 
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réservé des matériaux pour une autre œuvre. J'ai présentement sur ie métier des livres de 
Questions hébraïques, entreprise neuve, et jusqu'ici entièrement inconnue aux Grecs non 
moins qu'aux Latins. — 3-4. Non que je veuille présomptueusement exagérer mon ouvrage : 
mais j'ai conscience de mes efforts, et c’est pourquoi j'engage ceux qui sont inexpérimentés 
en ces sortes d’études à lire ces écrits. Ceux donc qui,se les procwreront, et avec eux le présent 
volume et le livre que je dois publier sur les Lieux de la Palestine, n'auront pas à s'inquiéter 
de faire une étude rebutante des textes hébreux. Et pour que cet édifice ne manquât pas de 
son couronnement, j'ai mis à la suite l'éxplication des mots et des noms du Nouveau Testa- 
ment, désireux d'imiter en partie Origène, qui est après les Apôtres le plüs zélé pionnier des 
études sacrées, on ne saurait le nier à moins d’ignorance. Or, au nombre des monuments 
remarquables de son génie, il faut compter le travail qu'il a fait pour combler, comme chré” 
tien, les lacunes que Philon avait laissées comme juif. 


τι 


COMMENCEMENT DU LIVRE 


Il ne faut pas de prime abord, partout où 
nous écrivons les mots par A(n), lettre que 
les Juifs appellent ἄτερ ( ὮΝ ), croire que tous 
ces mots commencent en hébreu par cette seule 
lettre. Un petit nombre commencent par Al (Ὁ), 
beaucoup par HE (mn), quelques-uns par ΗΈΤΗ 
(nm), lettres dont l’une prend. parfois l’aspira- 
tion et le son de l’autre. Il est donc à noter que, 
soit dans la Genèse, soit dans tout autre livre, 
les mots qui commencent par une voyelle 


INCIPIT LIBER, 


Non statim ubicumque ex À (Ν} ltlera quæ apud 
Hebræos dicitur aLeen (NN), ponuntur nomina, æsti- 
mandum est ipsam solam esse quæ ponitur. Nam in- 
terdum ex AIN (y), sæpe ex HE (f), noununquam ex 


n'ont pas tous la même orthographe en hébreu; 
comme nous venons de le dire. C’est que, ne 
possédant pas une aussi grande variété de 
voyelles, nous devons nous contenter d’une 
shnple modification du ton. D'où il arrive que 
des mots qui se distinguent en hébreu par leur 
orthographe, peuvent avoir reçu différentes in- 
terprétations chez nous, quoiqu'ils y soient figu- 
rés d'une seule manière. 


ΠΕΙῊ (rt) litteris, (ὦ aspirationes suas vocesque 
commutant, habent exordium. Scienduum igitur quod 
tam in Genesi quam in cæteris libris, ubi ἃ vocali 
littera nomen incipil, apud Hæbreos ἃ diversis, ut 
supra disinus, inchoctur elementis. Sed quia apud 
nos non est vocum [Fort. vocalium] lanta diversitas, 
simplici sumus elatione contenti. Unde accidit ut 
eadem vocabula, quæ apud illos non similiter scripta 
sunt, nobis videantur in intérpretatione variari, 
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A 


Ethiopie, les Latins donnent à ce mot le sens de 
ténèbres ou d’obscurité. 

Assyrien, qui dirige. 

Adam, homme, ou qui vit sur terre, ou indi- 
gène, ou {erre rouge. 

” Abel, affliction ou vanité, ou vapeur, ou mise- 
rable. 

Ada, témoignage. | 

Ararat, Arménie, ou montagne déchirée. 

Aschenez (35%), feu arrosant ainsi. 

Evila, qui se plaint, ou qui enfante. 

Archab, embüûches. 

Assur, qui dirige, ou heureux, ou qui s’avance. 


VETUS TESTAMENTUM. 


DE GENESI. 


A 


Æthiopiam (a), tenebras, vel caliginem interpretan- 
tur Latini. 

Assyriortmn, dirigentium. 

Adam , homo, sive terrenus, aut indigena, vel. terra 
rubra. 

Abel, luctus, sive vanitas, vel vapor, aut.misera- 
bilis. 

Ada, testimonium. 

. Ararat, Armenia, sive mons vellicatus. 

Aschenez (+35wN), ignis sic aspergens. 

Ævile, dolens, sive parturiens. 


Anamim, eaux qui répondent. 
Amorrhéen, amer, ou qui parle. 
Aruchéen, qui me ronge tout autour. 
Asennéen, qui me soulage. 

Aradien, mon vendangeur suffisant. 
Armethi, mon indignation. 

Adama, sol, ou terre, ou terrestre, 
Arphaxad, qui guérit la dépopulation. 
Aram, élevé. | | 


Asarmoth, vestibulo de la mort. 


Adoram, génération élevée. 

Aizel (Uzal), poursuivant son chemin. 
Abimael, mon père par Dieu. 
Abraham, père élevé. 

Arram ( ΤῊΝ }» Caisse, coffre, cassette. 
Egypte, tribulation qui oppresse. 
Aggai (Hai), question, ou réjouissance. 


. Archab, insidiæ. 


Assur, dirigens, vel beatus, aut gradiens. 
Anamim, respondentes aquæ. | 
Amorrhæum, amarum, vel loquentem. 
Aruchæum, circumrodentem me. 
Asennæum, levantem me. 

Aradium, vindemiator meus sufficiens. 
Amethi, indignatio mea. | 
Adama, humus, vel terra, sive terrena. 
Arphaxad, sanans depopulationem. 
Aram, excelsus. 

Asarmotb, atrium mortis. 

ÀAdoram, generatio excelsa. 

Aizel {Uzal), pergens. 

ÂAbimael, pater meus a Deo. 

Abram, pater excelsus. 

Arram, (fn) riscus, arca, vel capsa. 
Ægyptus (ὁ), trihulatio coangustans. 
Agoai {Hai), quæstio, vel festivitas. 


(a) Æthiopiam. Ita legit Colbertinæ Bibliothecæ vetus codex 4951. De lisce Nominibus Græcis vel Latinis inter Hebraica absurde 
satis recensitis, sic monuit nos 5, Hieronymus infra ad vocem Puteoli in Actibus Apostolorum occurrentis : Aæc omnia, inquit, 
Græca nomina vel Latina, quam violenter secundum linguam Hebraicum interpretata εἰπὲ, perspicuum pulo esse lectori. Et ante 
de vocabulo Erasti: Ærastus, frater meus videns. Satis absurde vocabulum figuratum. Hujusmodi igitur violenter deduetas etymo- 
logius et alias ineptias si auctori adscribas Hicronymo, parum æquus eris rerum æstimator, et Doctoris eximii iniquus judex, Jam 
si nomen Æthiopiæ quasi Hchræum interpretari volueris, figuratum illud intellige ex ON οὗ ἽΝ» nam, ex his duobus verbis 
constari potest ΠΣ ἽΝ ΤῊ}. ac legi juxta morcem antiquorum Æthiopa vel Æthiopia; quod ita confictum significat fenebras vel. 
Caliginem. Similiter accipiendum nomen Ægyptus, quod in altcera columna legitur euin ista interpretatione, éribulatio coangustans. 
Nam confictum videtur secuñdum linguam Hcbraicam, ex simikbus verbis YA, UD Οὗ VR> unde formari potest VINDIYHR 
<Egyptus, vcl Αἴγυπτος » et haberc significantiam éfibulationis contundentis, et angustiantis. ManTian. 

(Ὁ) Integris libris de Ægypti etymo disputant harum litterarum eruditi. Hæc certe intcrpretatio ex Hebraico Afesram deducitur, ὦ 
non ab ipsa Ægyplus vocc derivatur, quæ Græcam originem trahit, Ata Ἰζόπτου , Terra Copti, Africæ regio notissima. Nostcr 
in cap, qu Joelis: Ægyptus, inquit, dicitur Mesraim quod interpretatur ἐχθλίθουσα, id esé Sanctos Dei persequens' et tribulans. 
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Ammrafel 

et ailleurs 
Amaraphal, 
Arioch, ivre, ou ivrognerie. 


il dit afin qu’il tombat. 


Astaroth, bergeries, ou ils vont à la découverte. 


Amalec, peuple qui lèche, ou qui lape. 
Agar, étrangère, ou changée. 
Abraham, père qui voit le peuple. 


Ammon , fils de mon peuple, ou peuple de cha- 


grin. 
Abimelech, mon père roi. 
Azia (Azau), voyant. 


SAINT JÉROME 


Avith, injuste. 


. Achobor, les rats. 


Adollamite , 
l'eau. 

Aunan {Aner), leur chagrin, ou les travaux. 

Aseneth, ruine. 

Aod (4hod), noble. 

Amul , qui épargne. 

Aggi, mon allésresse. 

Acheri (\3nn), qui décline. 

Aroedi, vendangeur suffisant. 

Ariel, lon de mon Dieu. 


témoignant, 


ou témoignage de 


Arbee, la quatrième, ou quatre. 
Assurim, bois. 

Apher, sol ou poussière. 

* Abidahé, mon père, sachant. 
Ader (47), troupeau. 

Aser, béatitude, ou heureux. | | | me 
Ana, réponse, ou répondant. 

Aluam , méprisant,. | 

Ahié (Aja), ombrage. 

Amada (Hamdan) , désirable. 

Acan, nécessité, ou leur travail. 

Aran (+4), avec colère, ou bienséant. 

Adad, principal, ou enfant de l'oncle paternel. 


Achi, mon frère. 

Arad, descendant. 

Asom (Husim), qui se hâtent. 

Atad, témoignage , ou ronce épineuse. 


Babylone, confusion. 

Bethel, maison de Dieu. 

Bara (y), dans la malice, ou créature. 
Balac (Balé) , précipitant, ou dévorant. 
Barad, grêle. 

Buz, regardant de haut, ou méprisant, 


Achobor, mures. 

Adollamitem, testificantem, sive testimonium aquæ. 
Aunan fAner), mœror eorum, vel lahores. 
Aseneth, ruina. 

Aod-{Ahod), inclytus. : 
Amul, parcens. 

Aggl, festivitas mea, 

Acheri (+5n4), declinans. 

Aroedi, vindemiator sufficiens, 

Arieli, 1 Dei mei. 

Ach1, Apud LXX, Geñnes. xLI, 48, frater meus. 
Αὐάῇ, descendens. 

Asom (Husim), festinantes. 

Atad, testimonium, vel rhamnus. 


Amrafel [al. Amaraphal], dixit ut caderet. 
Arioch, ebrius, vel ebrietas. 

Astaroth, ovilia, vel faciunt exploratores. 
Amalec, populus lambens, vel lingens. 

Agar (a), advena, vel conversa. 

Abraham, pater videns populum. 

Ammon, fillus populi mei, vel populus mœæroris. 
Abimelech, pater meus rex. 

Azia (Azau), videns. 

Arbee, quarta, vel quatuor. 

Assurim, nermus. 

Apher, humus, sive pulvis. 

Abidahe, pater meus, sciens. 

Ader (ty), grex. 

Aser, beatiludo, sive beatus. 

Ana, responsio, sive respondens. | Εἰ 
Aluam, despiciens. 

Ahie {Aja), umbraculum. 

Amade {Hamdan), desiderabilis. 
Acan, necessitas, vel labor eorum. 
Aran (51), iracunde, vel decor. 
Adad, præcipuus, vel patruelis. 
Avith, iniqua. 


Babylon, confusio. 

Bethe], domus Dei. 

Bara (y2), in malitia, sive creatura. 
Balac (Bale), præcipitans, sive devorans. 
Barad, grando. 

Buz, despiciens, sive contemnens. 


(a) Agar. Editi nonnulla addunt hoc loto : Aner, lumen, vel illuminatio, vel lucerna, vel civitas, vel oculus hominis. Nihil horum 
exstat iu codicibus mss. quos inspeximus, nisi in Regio 3993, qui legit vocem Arrer ante Agar, sed absque ulla expositione ejusdem 
verbi. Unde autem in librum Hieronymi derivata fuerint, invenico mihi licuit ex codice ms. Colbert, 5216, ubi Auctor anonymus 
interpretationes nominum Hecbraicorum collegisse sc profitetur ex Origenc, Hicronymo, Beda, Rabano, ct aliis orthodoxis Patribus. 
In hac ergo Anonymi congerie nomen Añer posituMm ante Agar, ab co sic interpretatin legitur: Aner, amicus Abraham, lucerna, 
vel frater lueernæ, vel lumen. Aner, civitas imperialis, oculus luminis, vel dolor eorum. MarrTian. — Vocem Aner absque ulla inter- 
pretatione præponit hic loci noster ms. quod et in Regio quodam invenit Martianœus, qui hac de re fusius disserit: ipsum vero 
nomen Agar in eodem ms. nostro pro advena exponitur adversa : proprie meridiom significat. 
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Bathuel, vierge de Dieu. 

Beri (11N2), mon puits, où mês puits. 

Basemoth, dans les noms, ou faisant une faute, 
ou venant, ou placée. 

pala (nb1), invétérée. 

Balaam, sans peuple, ou sans leur substance, 
ou sans substance en eux. 

Benjamin, fils de la droite. 

Beor, dans la peau. 

Bosora, dans la tribulation, ou l’angoisse. 

Badad, principal. 

Balaanan, traité avec faveur. 

Basan, gras. | | 

Baria (ay12), dans son cri. 

Bochor, premier-né, ou sur le bâi, ou ἘΑΒΊΟΔΙ 
est entré. 


€ 


Caïn, possession, ou lamentation. 

Caïnan , lamentation, ou leur possession. 

Cithiens (KA), insensés, ou frappés de stu- 
peur. On 

Carnaïm, les cornes. 

Cadès, sainte, ou changée. 

Cinéens, qui possèdent. 

Cénéséens, jaloux, ou sa possession. 

Cedinonéens, antique tristesse, ou Orientaux. 

Camuel, résurrection de Dieu, ou pause de Dieu. 


Bathuel, virgo Dei. 

Beri (ΟΜ )» püteus meus, sive putéi mei. 

Basemoth, in nominibus, sive delinquens [8], delin- 
unten vel veniens, aut positam. | 

Bala (m0), inveterata. 

Balaam, sine populo, vel absque substantia eorum, 
.Sive in 618. 

Benjamin, filius dexteræ. 

Beor, in pelle. 

Bosora, in tribulatione, vel angustia. 

Badad, præcipuus. 

Balaanan, habens gratiam. 

_ Basan, pinguis. 

Baria (y4%), in clamore ejus. 

Bochor, primogenitus, vel in clitellis, aut ingressus 
est agnus. 


4 


Cain, possessio, vel lamentatio. 

Cainan, lamentatio, vel possessio eorum. 
Cithii (Κἥτιοι), amentes, vel stupentes. 
Carnaira, cornua. 

Cades, sancta, sive mutata. 

Cinæi, possidentes. 

Cenesæi, zelotypi, vel possessio ejus. ᾿ 
Cedmonæi, antiqua tristitia, sive orientales. 
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Cedar, ténèbres, ou chagrin. 
Cedma, oriental, ou qui précède. 
Caath, dents molaïres, ou patience. 


Jusqu'ici les mots ont dù étre lus avéc la pronon- 
ciafion du C simple; désormais on doit ajouter 
l’aspiration du chi (K!) grec. Le mot chérubin fait 
seul exception en français, 


Chérubim, science mutiple, ou comme plusieurs. Ὁ 

Cham {pn), chaud. Il faut remarquer qu’en hé- 
breu, ce mot n’a pas la lettre chi; 1] s'écrit 
par la lettre heth, qui est “use avec une double 
aspiration. 

Chethim {ams), brisés ensemble. 

Chus, Ethiopien. | 

Chanaan, σάλος, c'est-à- dire leur mouvement, 
ou marchand, ou humble. 

Chalanné, consommation future, ou nous ou 


Chalech ΕΝ ), comme vert. 


Chaseluim, leur région mise à couvert. 

Chaphthoriim, troupe d’explorateurs, ou tour- 
terelles , et mieux Cappadociens. | 

Chéthéen (ΠῚ, sortie de l'esprit, ou fixé, ou re- 
tranché. Mais ce mot en hébreu, au lieu de 
commencer par une consonrne, commence 
par heth, dont nous avons parlé tout à l'heure. 

Chaldéens (hiw%3), comme les démons, ou 
comme les mamelles, ou féroces. 


Camuel, resurrectio Dei, sive statio Dei, 
Cedar, tenebræ, vel mœæror. 

Cedma, orientalis, vel antecedens, 
Caath, molares dentes, sive patientia, 


Hucusque per simplicem ἃ litteram lecta sint nomina : 

_ exin aspiatione addita, id est, per chi Græcum le- 
genda. 

Cherubin, scientia multiplicata, vel quasi plures. 

Cham (pr), calidus. Sed sciendum, quod in Hebræo 
chi litteram non habeat : seribitur autem per hefz, 
quæ duplici aspiratione profertur. 

Chethim (m3n3), confracti. 

Chus, Æthiops. 

Chanaan, σάλος, hoc est motus eorum, vel negotiator, 

“δ. humilis. 

Chalanne, consummatio futura, sive omnes nos. 

Chalech (nb), quasi viride. 

Chaseluim, contecta regio eorum. 

ΠΕ ἘΝ manus exploratorum, sive turturum, 
sed melins Cappadoces. 


- Chethæus (nn), mentis excessus, sive fixus, vel abs- 


cisus. Sed hoc nomen in Hebraico non incipit a 
consonanti littera, verum ab hefh, de qua jam supra 


diximus. | 
Chaldæi (ov7w2), quasi dæmonia, vel quasi ubera, 


aut feroces. 
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Charran (11}}» trous ou ce. ou qui les 
creuse. Mais ce mot en hébreu commence 
par Avth. 

Chebron Gian), mariage, ou enchanteur, ou 
vision éternelle, Ge mot commence aussi par 
heth, | 

Chodorlagomer (Ἤν 2 012)» pour ainsi dire gé- 
nération d’une poignée, ou pour ainsi dire 
belle poignée. 

Chorréens, à cause des trous dontilsse criblent, 
on les appelle Troglites. 

Chobal (Hoba), condamnation. 

Chased, qui semblent dépeupler. Il s’agit des 
Chaldéens. 

Cheth, frappant. 

Chettura (1722), offrant des parfums , 
couplée, ou adjointe. 

Choadad (Hadad), principal. 

Chabrath, comme choisi, ou pesant. : 

Chorri ou Chorréen, farine, ou couvert de fa- 
rine, ou après moi, ou mon ouverture, 

 Chazib, mensonge. 

Charmi, ma vigne, ou ma connaissance. 

Chabor (san), conjonction, ou enchanteur. 


OU ac- 


Charran (=), foramina, sive ira, vel fodiens eos. Sed 


et hoc nomen per heth Hebraicum incipit. 
Chebron (jan), conjugium, sive incantator, aut visio 
sempiterna. Et hoc hefh habet in principio. 
Chodorlagomer (y 2 112)» quasi generatio manipuli, 
sive quasi decorum manipulum. 
Chorræi, de foraminibus, quos vocant (a) Troglitas. 
Choba} (Hoba), condemnatio. 
Chased, quasi populantes. Sunt autem Ghaldæiï. 


Cheth, ten, 
Chettura ( (ab), , thymiama offerens, vel copulata, 


aut Juncta. 

Choadad (Hadad), præcipuum. 

Chabrath, quasi electum, sive grave. | 

Chorri, sive Chorræus, farina, aut farinatus, seu post 
me, vel foramen meum. 

Chazib, Apud LXX, Genes. xxxvut, 5 (b), mendacium. 

Charmi, vinea mea, vel cognitio mea. 

Chabor (sn), conjunctio, vel incantator. Sed et hoc 
per heth litteram scribitur. 


(a) Troglitas. 


Colbertini codices habent 7'roglitas et Troditas; 
ghtæ vel Troglodytæ, vide in Lexico Geographico novo Philippi Ferravii. ManTrAN. — Ita mss., 
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ais ce mot est aussi de ceux qui s'écrivent 
par het. 


πθ΄ 


Dan, jugement, ou jugeant. 

Dedan, solitaire, ou fils de leur frère. 

Dasem (Resen), frein. 

Decla, subtil, ou brodée de palmes. 

Damas (puat), boisson de sang, ou baiser 
de sang, ou sang du sac. 

Dadan, jugeant. 

Puma, se taisant. 

Dina, ce jugement. 

Dabbora. abeille, ou éloquence. 


. Deson, fort mamelon, ou, en langue syriaque, 


il la foulera aux pieds. Au reste, en hébreu, 
on l'interprète par graisse, ou cendre, c’est- 
à-dire cendre légère des holocaustes. 


 Desan, même interprétation que pour deson, 


quoique quelques-uns pensent qu'il signifie 
fort éléphant. | 

Dennaba, apportant le jugement. 

Dothain ( (1) ), leur fourrage vert, ou disette suf- 
fisante. 


Ἐν» . 


Dan, judicium, aut judicans. 

Dedan, solitarius, sive fratruelis eorum. 

Dasem (Resen), frenum. 

Decla, subtile, sive palmata. 

Damascus (ny), sanguinis potus, sive sanguinis 
osculum, vel sanguis sacci. 

Dadan fe), rt 

Duma, tacens. 

Dina, judicium istud. 

Debbora, apis, sive eloquentia. 

Deson (d), fortis papilla, sive calcahit eam, sed hoc 
Syro sermone dicitur : cæterum Hebraice, pinguedo 
interpretatur,autcinis,idest,favillaholocaustorum. 

Desan, similiter ut supra : licet quidam putent fortem 
elephantem [ἃ]. elephantum] interpretari. 

Dennaba, judicium afferens. 

Dothain (+n+), pabulum viride eorum, aut sufficien- 
tom defectionem. 


in cæteris legimus Traglitas et Troglitas. Quinam sint 7%0- 
sed rectius Yoglodytas rescriben- 


dum. — Ex chori filio Lotan. Gen. xxxvi, 22, gentile derivatur Ææchorim, Troglodytæ, Gen. xiv, et xxxnx, 32, 


(0) Pr&æponitur in ms. nostro CAgran absque expositione : 


altera, vel cognitio mea, non habetur. Olim in editis vitiose erat, vel cognatio mea. Infra ex Exodo : 


agnilio aquæ, 


tum Chazhi legitur pro Chazib, et ad subsequens Charmi expositio 


Charmi, vinea mea, vel 


(6) Dadan, judicans. Post Dadan, editi legunt adhuc ἰδία, Dedan, grande judicium. Dan, judicium, aut judicans. Pejus vero 


legunt initio hujus litteræ D. Dodanim, patruelis : 


in propinquos verlitur et conatos, Mantian. 


(4) Deson, Dison, TU; significat foriem papillam sive pupillam cun figuratum est ex YF, dai, quod Hieronymus ex Aquila 


robustum aut jortem interpretatur ; 


etex UN, îson, quæ vox Latine vertitur, pupitla oculi. Syro autèm sermone Dison signi- 


ficat calcabit eam, ex verbo WI dus, vel WT dis, et affixo singulari tert, pers. f. ΓΙ ok; quasi legeretur disoh, calcabit eam. 
Hebraice, ut optime monet 5, Hieronymus, Dison ἃ voce, Ἰὼ"; dasan, dexivatum, significat pinguedinem, vel cinerem. λΆτιαν. 
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ἘΞ ( 


£den, volupté, délices, ornement. 

£vila, qui se plaint, où qui enfante. 

Cuphrates, qui fertilise, où qui croit. 

Eva, calamité, ou malheur à ! ou vie. 

Enoch, dédicace. 

Enos, homme, ou désespéré, ou violent. 

d'Eve, féroce, ou très-mauvais. 

Cher, passant. 

Klmodad, vers sa principale mère, ou mesure 
de Dieu. 

Ellasar, éloignement de Dieu, ou qui la sépare. 

Esrom (un) , daïd des troupeaux. 

£schol, grappe de raisin, ou tout 16 feu. 

Ephron, poussière du chagrin, ou poussière 
inutile, ou leur poussière. 

Lldea (ny45x), vers la science, ou au sujet de 
la science. 

£théen, redoutant, ou frappé de stupeur. 

Edom, roux, ou de terre. 

Emor, âne. 

Ephrata, abondance, ou pleine de poussière. 

Eser, fiction, ouvrage de terre à potier. 

Esban, le feu en eux. 

Lfraïim, fécoud, ou qui croit. 

Esrom (s1yn), qui voit la flèche. 

Esbel (Syawx), feu vain, ou vieux. 


τὰ 


Eden, voluptas, sive deliciæ, vel ornatus. 

Evila, dolens, sive parturiens. 

Euphrates, frugifer, sive crescens. 

Eva, calainitas, aut væ, vel vita. 

£noch, dedicatio. 

Enos, homo, sive desperotus, vel violentus. 

Evæum, ferum, sive pessimum, 

Eber, transitorem. 

Elmodad, ad matrem ejus præcipuam, sive Dei men- 
sura. 

Ellasar, Dei declinatio, sive hanc separans. 

Esrom {4yn), jacula gregum. 

EÉschol, botrus, sive ignis omnis. 

EÉphron, pulvis mœæroris, vel pulvis inutilis, sive pul- 
vis eorum. 

Eldea (mu 125)» ad scientiam, sive de scientia. 

Ethæus, formidans, sive stupens. 

Edom, rufus, sive terrenus. 

Emor, asinus. 

Lphrata, ubertas, sive pulverulenta. 

Eser, fictio, sive plasma. 

Esban, ignis in eis. 

Efraim, frugiferum, sive crescentem. 

Esrom (51%n), sagittam videns. 

Eshel (Sy2wn), ignis vanus, sive vetus. 


Elon ({ (Sn), 
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Jusqu'ici on α du lire le commencement des mots 
par E bref: il est long dans ceux qui suivent. 


Elsa, mon Dieu, ou mon salut, ou vers l'île, 


ou salut de mon Dieu. 
Elam, du siècle, ou de l’univers. 
Emim, horribles,. 
Lliezer, secours de Dieu. 
Epha, dissolu , ou mesure. 
Esaü, composition , ou de bois de chêne, ou 
monceau de pierres, où vain, ou en vain. 
Elon (5x), région champêtre, où chène, ou 
de bois de chène. 

Eliphaz, or de mon Dieu. 

Emam (g"n), leur chaleur. 

Ebal (bay), ancienne vallée, ou tas de pierres. 

118, térébinthe. | 

Er, aille ou concubine, ou action de se le- 
ver, où épanchement. 

Enaïm, yeux, ou fontaines. 

Eroon, c'est-à-dire des héros, signifie en face 
d'eux, ou veillées des douleurs. 


πὶ 


Fison, noyau de la prunelle, où changement 


de visage. 
Fut, Libye, ou action de détourner son visage. 
Fetrusin, détruisant la mesure. 


Hucusque per brevem litteram E, nunc per productam 
nominum sunt legenda principia. 

Elisa, Deus meus, vel ejus salus, vel ad insulam,, vel 
Dei mei ot ' 

Elam, sæculi, vel orbis, 

Enr, horribiles. 

Eliezer, Dei auxilium. 

Epha, dissolutus, sive mensura. 

Esau, factura, sive roboreus, vel acervus | lapidum, 
seu vVanus, ἐπ frustra, 

regio campestris, aut quercus, aut ro- 
boreus. 

Eliphaz, Dei mei aurum. 

Emam (ban), calor eorum, 

£bal (5nvy), vallis vetus, aut accrvus lapidum. 

Kla, terchinthus. 

Er, vigillæ, sive pellicius, aut surrectio, vel effusio. 

Énaim, oculi, sive fontes. 

Eroon, Apud LXX, Ἡρώων; in Vulg. Gessen, id est 

 Eroum, in facie eorum, sive vigili# dolorum. 


Fison, os pupillæ, sive oris mutatio. 
Fut, Lihya, sive oris declinatio. 
l'etrusim, dissolvens mensuram. 
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Felestim, qui tombent, ou chute de la coupe, ou 
qui tombent d'ivresse. 

Farao, qui dissipe, ou qui le découvre. 

Faleg , divisant. 

Férézéens, qui séparent, ou disséminés, OU qui 
fructifient. 

Faran , leur férocité. 

Fichol, le visage de tous. 

Fiistim, double ruine. 

Faldas, ruine de la pauvreté, 
tombe. 

Fau (4y9), rien, ou subitement. 

Fiennon, à leur bouche, ou à la bouche liée. 

Futifar (som), inclinant la face pour dissé- 
quer. | 

Farez, division. | 

l'étréfé (ν ἼΘ ΘΒ) , Veau de la Libye, qui met à 
découvert, ou certainement division , ou dé- 
tournant sa face, 

Fallu, admirable. | 

Fua (ny19), ici, ou rouge. 

Fanuel, face de Dieu. 


ou germe qui 


LPS 


Géon (pra), poitrine, ou escarpé. 

 Gomer, assomption, ou consommation, ou per- 
fection. 

Gergéséen, chassant le colon, ou l'étranger qui 
s'approche. 


Felestim, cadentes, sive ruina poculi, aut cadentes 
potione. 

Farao, dissipans, sive discooperiens eum. 

Faleg, dividens. 

Ferezæi, separantes, 
cantes. 

Faran, ferocitas eorum. 

Fichol, Ο8 ΟΠ] τὰ : ab ore, non sb osse. 

Filistiim, ruina duplex. 

Faldas, ruina paupertatis, sive cadens germen. 

Fau (1y2), nihil, aut subito. 

Fiennon, ori eorum, aut ori vincto. 

Futifar (sou), 05 inclinans ad dissecandum. 

Farez, divisio. 

Fetrefe (yo), Libycus vitulus, sive discoope- 
riens, vel certe divisio, aut os declinans. 

Fallu, mirabilis. 

Fua (y19), hic, adverbium loci; sive rubrum. 

Fanuel, faicies Dei. 


sive disseminati, vel fructifi- 


& 
Geon (pro, pectus, sive præruptum. 
-Gomer, assumptio, sive consummatio, vel perfectio. 
Gergesæus, colonum ejiciens, sive advenam propin- 
quantem. 
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Gérara (4-43), il vit l’action de ruminer, ou 
muraille. Mais il faut noter que Gérara se tra- 
duit par temps qu’on demeure dans un pays 
étranger, et Gédéra (#3) par muraille ou haie. 

Gaza, sa force. 

Gomorrhe (y), crainte du peuple, ou sédi- 
tion. ἢ] est à remarquer que ce mot n'a pas 
en hébreu lalettre Gets’écritpar lavoyelle Ain. 

Gether, voyant le pressoir, ou habitant près des 
lieux explorés. 

Gebal (by), escarpé, ou vallée ancienne. 

Geraris, étrangers qui s’approchent, ou qui les 
frappe des cornes. 

Gaam et Gadim, chaleur de la vallée: 

Gad, tentation, ou petit voleur, ou fortune. 

Galaad, tas du témoignage, ou transmigration 
du témoignage. Il en est parlé avec plus d’éten- 
due dans les livres des Questions hébraïques. 

Gatham (pny;), 11 rit en touchant. 

Gesen (ya), étant près de leur attouchement, 
ou voisinage. | 

Gerson, étranger en ce lieu, ou leur expulsion. 

Gera, action de ruminer, ou temps d’exil. 

Gani {13}, mon élévation, ou mon jardim. 


X 


Jobel (5), renvoyant, ou changé, ou il décou- 
lera. | 


Gerara (4354), ruminationem vidit, seu maceria. Sed 

sciendum quod Gerara interpretatur, incolatus ; 
Gedera vero (1971), maceria, sive sepes. 

Gaza, forlitudo ejus. 

Gomorrha (H-"%), populi timor, sive seditio. Scien- 
dum quod G litteram in Hebraico non habet, sed 
scribitur per vocalem Ain. 

Gether, torcular videns, sive accola explorationis. 

Gebal (by), præruptum, sive vallis vetus. 

Geraris, advenæ propinquantes,sive cornipeta eorum, 

Gaam [ἃ], Gadim], vallis æstus. 

Gad, tentatio, sive latrunculus, vel fortuna. 

Galaad (a), acervus testimonii, sive transmigratio tes- 
timonii. De hoc in libris Hebraicarum Quæstionum 
plenius diximus. 

Gatham (gnyà), tangens risit. 

Gesen (wa), appropinquans palpationi eorum, sive 
vicinitas. 

Gerson, advena ibi, vel ejectio eorum. 

Gera, ruminatio, vel incolatus. 

Gani (1144), elatio mea, sive hortus mens. 


ἅ 


Jobel (bn), dimittens, aut mutatus, sive defluet. 


(a) Galaad. Consule sequentes Quæstiones Hebraicas in Genes, eap. xxx, ubi de Galañd abunde disseruit Hieronyinus, Marriaw. 
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Jobal (buy), dénoncé, ou renvoyant. 

Jared, descendant, ou fortifiant. 

Japhet, largeur. 

Javan , il est et il n’est pas, ou colombe. Mais 
c'est un mot syriaque. 

Jébuséen, foulé aux pieds, ou leur crèche. 


Jectan (ont), très-petit. 

Jaréé, la lune. 

Johab, d’un père mage, ou tombant goutte à 
goutte. | 

Jescha, tabernacle, ou son onction. 

Ismaël, action d’ouir Dieu. 

Isaac, rire, joie. 

Jedlaph, levant la main, ou la main à la bouche. 

Jexan Gp); dur, dureté, 

Jesboec, il est cendre, ou attouchement, 

Jetur, tourné, ou mis en ordre. 

Judith, qui loue, qui confesse, ou Judée. 

Jacob, qui supplante. | 

Juda, louange, ou confession. 

{ssachar, 1] est la récompense. 

Joseph, accroissement. 

Jourdaià, leur descente. 


Jobal (51), delatus, sive dimittens. 
Jared, descendens, sive roborans. 

Japhet, latitudo. 

Javan (a), est et non est, sive columba:sedSyrum est. 
Jdebusæum, calcatum, sive præsepe eorum. 
Jectan (pan); parvulus. 

Jaree, luna. 

Johab, mago patre, sive distillans. 

Jescha, tabernaculum, vel unctio ejus. 
Ismael, auditio Dei, 

Isaac, risus, vel gaudium. 

Jedlaph, manum tollens, vel manum ad os. 
Jexan (ἢ ὭΣ), durus, sive durities. 

Jesboc, est cinis, sive tactus. 

Jetur, versus, aut ordinatus. 

Judith, laudans, aut confitens, aut Judéæa. 
Jacob, supplantator. 

Juda, laudatio, sive confessio. 

Issachar, est merces. 

Joseph, augmentum. 

Jordanis, descensio eorum. 


(a) Javan, est et non est. Javan Hebraice scribitur [M cum tribus litteris : 
N cn. Quæ tria sic sumpta Latine interpretantur est, ef non. Quod autem J'auar Syro sermone 


_ intelligi ex Ὁ 265, ue, οἱ 
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Jor (4x), ruisseau. 

Jaboch, sable, ou lutte. 

Jéus (y), épargnant, ou faisant, ou ébranlé. 

Jeglam (Jhélon), méprisant. | 

Jethram, leur superflu. 

Jetheth, donnant. 

Irad, descente de la ville. 

Iram, leur cité. 

Jiras (#1), il vit mon frère, ou vision de mon 
frère. 

Jamuel, Dieu est son jour. 

Jamin, la droite. 

Jachin, préparant. 

Job, mage. 

Joalel, vie de Dieu, ou commencement de Dieu, 
ou attendant Dieu. 

Jdemna, marine, ou minérale. 


᾿ Jesua, surface unie, ou il est mon désir, ou cer- 


tainement sauveur. 
Jessul (Jessui), se plaindre. 
Jasael (Jasiel), moitié de Dieu. 
Jesar, image, ou tribulation. 


Jor (sn), rivus. 

Jaboch, arena, sive lucta. 

Jeus (ww), parcens, aut faciens, aut commotus. 
Jeglam (Jhelon), despiciens. 

Jethram, superfluus eorum. 

Jetheth, dans. 

Jrad, civitatis descensio. 

Irem, civitas eorum. 

Jiras (ana), viditfratrem meum, sive fratris mei visio. 


Jamuel, dies ejus Deus. 

Jamin, dextera. 

Jachin, præparans. 

Job (6), magus. 

Joalel, vita Dei, fsive exordium Dei, vel præstolans 
Deum. 

Jenna, marina, sive mineralis. : 

Jesua, planities, sive est desiderium meum, aut certe 
salvator. 

Jessul {Jessui), est dolere. 

Jasael /Jasiel), dimidium Dei. 

Jesar, figmentum, sive tribulatiu. 


quare ut significet est, et non, figuratum debet 


columba dicatur, nonnibil difficultatis habere videtur propter interpretationen nominis Bar-Jonæ in Matthæi volumine occurrentis. 
Nam de hoc nomine Hebraico hæc habet Hicronyÿmus infre : Bar-Jona, filius columbz. Syrum est pariter ef Hebræum. Bar quippe 
lingua Syra, filius, et Jona, columba ufroque sermone dicifur. Manrtian, 

Isthæc interpretatio cest, ef non est, quæ contra analogiæ regulas nonnullis doctis viris visa est, ab Hebræorum traditionibus 


petitur, ex ipsiusmet Hicronymi testimonio, lib. VIII Commentariorum in Ezechielem Ὁ. xxvui : 
tnterpretari est, et non est. Quod proprie refertur ad sapientiam sæcularem, in qua, si recte aliquid reperiunt, x8T appollatur ; 


: Aiunté Hebræi Græcam, id est Javan, 
δὶ 


in contrariam partem, son Ἐδτ. Consulc Martianæi commentarium ad libri calcern. 


(δ) Job, magus. Nomen Job., Gen. xzvi, 18, quod Hcbraice scribitur, ΔΤ) in Exemplaribus Græcis legitur Asoum ct J'asouph. 
ManTiax, — Emendandi ex hoc loco Pseudo-Hieronymi ἀπ Jobum codices : Job, qui dolens, vel magnus interpretatur. Loge rmagus. 


Noster in nominibus de Ezechicle, Job ofiosus, de Job ipso dolens. 
} 
Hebraice scribitur, Gen. xLvi, 13, in Græcis exempleribus Acoëy, et ? 


ἌΣ vero notatum Martianæo nomen istud, quod “ἸἾ 
ἀσουῷ dici. . 
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Lamech, humilié, ou frappant, ou frappé. 
Ludiim, nés, ou ils sont très-utiles. 
Laabim, brûlés ou enflammés. 

Lasa, pour le salut. 

Lud, utile. 

Lot, lié, ou action de se détourner. 
Laban, d'un blanc éclatant. 

Latusim, forgerons. 

Laommin, tribus, ou mères. 

Lia, laborieuse. 

Levi, adapté, ou pris pour soi. 

Lotan, leur chaîne, ou enfermé lui-même. 


ΜΙ. 


Mahuiael, qui est le Seigneur Dieu? ou Dieu 
selon la vie. 

Mathusalé, délivrance de la mort, ou il est 
mort et ilinterrogea. 

Maleleel, louant Dieu. 

Magog, toit, où ce qui vient du toit. 

Medaï, mesure, ou bien suffisamment. 

Mesech (μοσόχ), prolongation, ou défection, ou 
certainement comprimé. 


XL 


Lamech, humiliatum, aut percutientem, sive per- 
cussum. 

Ludiim, nati, sive prosunt fortiter. 

Laabim, deusti, sive flammantes. 

Lasa, in salutem. 

Lud, utilis, 

Lot, vinctus, sive declinatio. 

Laban, candidus. 

Latusim, malleatores. 

Laommin, tribus, sive matres. 

Lia, laboriosa. 

Levi, additus, sive assumptus. 

Lotan, vinculum eorum, sive ipse conclusüs. 


Ra 


Mahuiael, quis est Dominus Deus? vel ex vita Deus. 

Mathusale, mortis emissio, vel mortuus est, et inter- 
rogavit. 

Maleleel, laudans Deum. 

Magog, quod δῶμα, id est tectum, vel de domate, 
hoc est de tecto. 

Medai, mensura, sive quam sufficienter. 


SAINT JÉROME 


Mesraïm, leurs ennemis, ou mesure. Mais il faut 
noter que l'Egypte est appelée Mesraïm. 

Mesa (nu), eau rare, ou élévation. 

Melcha , sa reine. 

Mamré, à cause de la vision, ou transparente. 


. Masec (un), donnant à boire, ou buvant à 18, 


sante. 
Maacha, brisant, ou brisée. 
Maedan (mo), moissonnant, ou répondant. 


 Madian, d’après le jugement, ou d’après la cause. 


Massan, pour les agréments. 

Masmaé ἢ exauçant. ἜΣ 

Massa, soulageant, ou poids, ou fardeau. 

Melech (nbms), chœur, ou dès le commence- 
ment. | | 


Meza, j'existe. 


Manath (nn), se reposant, ou à celui qui donne. 

Masreca, vain tribut, ou qui siffle, ou quitraîne. 

Mettabel, combien Dieu est bon. 

Matraïd, persécution, ou verge s’abaiïissant, 

Mezaab, eau d’or, ou eau qui coule. 

Mabsar, fortifiée. | 

Magdiel, d’après la promesse de Dieu, ou tour 
de Dieu, où Dieu me glorifie. 


Mesech (μοσόχ), prolongatio, sive defectio, aut certe 
compressus. 

Mesraim, hostes eorum, sive mensura. Sed sciendum 
quod Mesrabmn, Egyptus appellatur. 

Mesa (nt), aqna rara, vel elatio. 

Melcha, regina ejus. 

Mamre, de visione, sive perspicuam. 

Masec (sw), potum dans, sive propinans. 

Maacha, frangentem, sive confractam. 

Maedan (jy), metientem, sive respondentem. 

Madian, de judicio, sive de causa. 

Massan (6), de jucunditatibus. 

Masmae, exaudientem. 

Massa, levans, sive pondus, aut onus, 

Melech. (nm), chorus, sive a principio. : 

Meza, exisio. 


Manath (nn), requiescens, sive donanti. 


Masreca, vectigal vanum, sive sibilans, vel trahens. 

Mettabel, quam bonus Deus. 

Matraid, persecutio, sive virga descendens. 

Mezaab, aqua auri, sive aqua fluens. 

Mabsar, munita. 

Magdiel, de repromissione Dei, sive turris Dei, vel 
magnificat me Deus. 


(a) Massan. In editis scriptum est, Mabram, quod nomen non legitur in Genesi: unde corruptum intelligitur, et Mabram esse 
positum pro ON, Mabsam, Gen. xxv, 18, sive poiius pro Macoau, Massam, ut legimus apud LXX et in codicibus mss. Hiero- 
nymus enim hunc librum edidit post Philonem Judæum, qui utebatur Versione Græen LXX Translatorum. Verum ex posita signifi- 
catione ac ctymologia legendum utin Hebraico, Mabsan, quia illud nomen constructum figuratur ex scrvili D Men, ct verbo OV A, 


basam juxta quod significat, de jJucunditatibus, Manrian. — Noster ms. cum vulgo editis Mabram, de qua corr 


tianœus disserit. 


upta lectione Mar- 


LIVRE SUR LES 


Madianites, qui jugent. 
Manassé, décès ou nécessité. 
Merari, amer, amertumes. 
Melchiel, Dieu mon roi. 
Machir, qui vend. 
Melchisédech, roi juste. 
Memphin , de leur bouche. 


_ : 


Naïd, mouvement, ou fluctuation. 

Noemma, beauté, ou volupté, ou foi. 

Noé, repos. | | 

Nemrod, tyran, ou fugitif, où transgresseur. 

Ninévé,.belle, ou germe de beauté. 

Nephthuim, qui taillent, ou qui ouvrent. 

Nachor, repos de la lumière, ou quand la Iu- 
mière se repose, ou dernière supplication. 

Nabeoth, prophétisant. | 

Nabdeel (Abdeel), servant Dieu, ou bien ours 

τ de Dieu. | 


Madianæi, judicantes. 
Manasse, obitus, vel necessitas. 
Merari, amarus, vel amaritudines. 
Melchiel, rex meus Deus. ; 
Machir, vendens. 
Melchisedec, rex justus. 
Memphin, de ore eorum. 

RY 


Naid, Apud LXX tantum, Gen, xt, 46, motus, sive 
fluctuatio. ’ | 

Noemmo, decor, sive voluptas, vel fides. 

Noe, requies. nn à 

Namrod, tyrannus, vel profugus, δαὶ transgressor. 

Nineve, pulchra, vel germen pulchritudinis. 

Nephthuim, scalpentes, sive aperientes. 

Nachor, requies luminis, vel requiescente luce, vel 
obsecratio novissima. Ν 

Nabeoth, prophetans. 

Nabdeel /Abdeel}, serviens Deo, vel ursus Dei. 


NOMS HÉBREUX. 
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Naphes, rafraîchissement, où âme. 

Nephthali, il m'a conservé, ou il m'a agrandi, 
ou certainement il m'a entrelacé, 

Naeth , se reposant. 

Neman, fidèle, on leur mouvement. 


| @ 
Orech (* 3), longueur. 
Ochozad, tenant. 


Olibama, mon tabernacle en quelqu'un, ou 


hauteur du tabernacle. . | 
Odollamites, prenant quelqu'un à témoin, ou 
témoignage dans l’eau. 
Ophim (5m), lits nuptiaux. 
Nous avons jusqu'ici lu par Ὁ bref; désormais 
il est long au commencement du mot. 
le mot qui s'écrit par ALEPH, S'in- 
terprète par vain, ou stérile en 
herbes. 


Ophir [3 ν), 
ou Uphir, 


Ox, qui veut. 


Naphes, refrigerium, vel anima. 

Nephthali, conservavit me, vel dilatavit me, vel certe 
implicuit me. | 

Naeth, requiescens. 

Neman, fidelis, vel motus eorum. 


© 


Orech (4) {a), longitudo. 

Ochozad, tenens. | 

Olibame, tabernaculum meum in aliquo, vel taberna- 
culi altitudo. | 

Odollamites, contestans aliquem, vel testimonium 
in aqua. . 

Ophim (han), thalami. 


Hucusque cum per Ὁ brevem lilleram legerimus : exin 
per extensum pronuntiemus elementum. 


Ophir (419N) (6), sive Uphir, quod per aztrx litteram 
scribitur, interpretatur irritum, vel inherbosum. 
Ox (0), volentem. 


(a) Orech, longitudo. Pro Orech, quod longitudinem significat, depravate in editis legitur Obeth, cujus nominis nullum .exstat in 
Genesi vestigium. Est autem rech civitas regni Nemrod in terra Sennaar, quæ in Vulgata Arach dicitur, ex Hebræi N. 
Septuaginta legunt ᾿Ορὲχ Gen. x, 10. Idenque Oreek hic scriptum logimus apud Hieronymum, qui in præsenti opere secutus est 
Græcam auctôritatem LXX Translatorum, Manrran. 

(a) Ophir, sive Uphir. In editis libris et aliquot mss. sive Aphir. Sed error manifestus est librariorum veterum, qui legentes, 
Quod per Aleph scribitnr, putarunt Hieronymum posuisse, sive Aphir; cum ex fide codicum mss. scripscrit, sive Uphir, Alcph enim 
quiescit in hoc nomine “NON, et Vaw sequens initio nominis auditur, sive illud 4 legatur o vel u: Ophir, vel Uphir. Manruaw. 
Etiam in ms. nostro sive Aphir, quemadmodum in aliis Martianæus invenit, et vulgati libri præfcrebant, Vid. quæ ipse editor Bcne- 
dictinus aunotavit, | 

(δ) Ὅτ, volentem. Multis diversisque modis nomen istud mutotur in Græcis ac Latinis exemplaribus, est enim, Hchræum lat 


Aus ; quod Septuaginta Interpretcs legcbant ὡς, os, sive Os, Gen. XXXVI, 28. OÙ, Ous, autem sive Us, Gen. xx11, 21. Nomen 
ilaque Os Latini mutaverc cum ΟΦ, frequentcr enira æ pro s usurpatur ab antiquis librariis, ut in Jobi libro secundum LXX, in 
regione Auxitidi, pro Ausitidi. Septuaginta quoque cum elemento ξ nonnulla Hebræorum vocabula scripta retinent, αἱ Βαὺξ, 
Bru, ex Hebraico um) Bur. Unum est, quod nostris observationibus obsisterc possit, significatio nempe vocis Y4/, ὡς, Os sive Oz, 
Au lrânfertur hoc loco in volentem, cura tamen significet consiliatorem, etiam apud Hieronymum infra verbo Us. Sed nisi me fallat 
Opinio, posuerat Ilieronymus Græcam vocem βουλευτὴν ; οἵου! in nomine Chanaan vocabulum Græcum σάλος, ct in Agag, δῶμα, 
ἀνῇ quod minime intéllectum ab imperitis Jibrariis, pro Βουλευτὴν, posuerunt volentem. Judith. γαῖ, ὦ, apud LXX, "Or, pro 
€œ, Manrian. 
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Omar, peuple, ou amer. 
Onan,, leur chagrin. 


Fais 


Ripheth, voyant une bouchée, ou voyant les 
biens. 

Rhodiens, en hébreu Rodim ou Rodanim (1137) 
et Dodanim (pt377). Ge mot se traduit par 
descendants, ou oncle paternel qui juge, ou 
vision du jugement. 

Raama (Rhegma), des tonnerres, où élevée. 

Rhooboth, penchant, ou places. 

Ragau, malade, ou qui paît. 

Raphaïm, géants. | 

Rebecca, grande patience, ou elle reçut beau- 
Coup, ou patience. 

Remma ou qui voit quelque chose, ou 

Ruma (91n), élevée. | 

Rachel, brebis, ou voyant le commencement, 
ou vision du crime, ou voyant Dieu. La di- 
versité seule des accents et de l'orthographe 
peut faire qu'un même mot ait des interpré- 
tations aussi opposées. 

Ruben, fils qui voit, ou voyant au milieu. 

Raguel, pasteur de Dieu, ou Dieu est sa nour- 


riture. 
Ros , tête. 


Omar, populus, vel amarus. 
Onan, mœæror eorum. 


πε 


Ripheth, videns buccellam, sive videns bona. 

Rhodii, quod Hebraice dicitur ropm vel Rodanim 
0237 /2 Hebr. Dodanim ΣΤ. interpretantur des- 
cendentes, aut patruus judicans, vel visio judicii. 

Raama fRhegma), tonitruum, vel excelsa. 

Rhooboth, inchinatio, vel plateæ. 

Ragou, ægrotans, vel pascens. 

Raphaim, gigantes. 

Rebecca, multa patientia, vel multum accepit, sive 
patientia. 

Remma, velRuma ΠΣ ἽΝ) videns aliquid, vel excelsa. 

Rachel {a}, ovis, vel videns principium, aut visio sce- 
leris, sive videns Deum. Hoc autem secundum ac- 
centuum et litterarum evenit diversitatem , ut tam 
in contrarias significationes nomina commutentur. 

Ruben, videns filius, vel videns in medio. 

Raguel, pastor Dei, vel pabulum ejus Deus. 

Ros, caput. 


SAINT JÉROME 


Ramessé (bpy), pâture, ou petit ver, ou ma- 
lice inspirée par le ver. 


S& 


Nous avons dit au début, au sujet des voyelles, 
que parfois nous n'avons qu'un seul caractère 
pour représenter ce que les Hébreux dlistin- 
guaient par des sons divers; cette observation 
s'applique aussi à la lettre S. 11 y a trois S chez 
les Hébreux : le Samec (map), Ὁ» qui se pro- 
nonce simplement, comme s'il s'agissait de 
notre lettre S elle-même; le Six (y), ὦ, qui ἃ 
un certain siffiement étranger à notre pronon- 
clation ; enfin le Sadé (+7ÿ), y, dont nos oreilles 
ont la plus profonde horreur. Aïnsi, lorsqu'on 
rencontre le même mot interprété de différentes 
manières, c'est qu'il ἃ plusieurs orthographes 
en hébreu. Et les observations que nous faisons 
à cet égard pour la Genèse, s'appliquent égale- 
ment à tous 185 autres Livres saints. 

Sela, son ombre. 

Seht, position, ou posé, ou coupe, ou gazon, 
ou semence, ou résurrection. 

Sem, noM, OU normé. 

Saba (Naw), captif ou captivité, ou certaine- 
ment qui tourne. 


Ramesse (ΟΣ) 1)» pabulum, vel tinea, sive malitia 


de tinea. 
S 


Quod in principio dixeramus in vocalibus litteris oh- 
servandum : eo quod apud nos interdum una sit 
littera, et apud Hebræos variis vocibus proferatur : 
hoc nunc quoque in $ littera sciendum est. Siqui- 
dem apud Hebræos tres sunt $ litteræ : una quæ 
dicitur samgc (ap), D, etsimpliciter legitur, quasi 
per $ nostram litteram describatur ; alia sin (1), 

ur, in qua stridor quidam non nostri sermonis inter- 
strepit ; tertia SADE (97y), Ÿ, quam nostræ aures 
peuitus reformidant. Sicubi ergo evenerit, ut ea- 
dem nomina aliter atque aliter interpretentur. 
illud in causa est, quod diversis scripta sunt litte- 
ris. Hoc autem quod in Genesi diximus, in omni: 
bus libris similiter observandum. 

$Sela, umbra ejus. | 

Seht, positio, vel positus, aut poculum, sive gramen 
aut semen, seu resurrectio. 


Sem, nomen, vel nominetus. 
Saba(nNat),captussive captivitas,velcerteconverten 


(δ) Rachel, ovis. ete. Rachel signifieat ovem, cum Hebraice media littera est Aheth. bn, Rahhel, sive Rachel, Si autem figura 
t um fuerit ex FIN, raa, et SN, el, sonat videntem Deum. Nursus ex FIN“, rua, ᾿ M λλαίαΐ, sive Chalal, videntem principiur. 
Denique figuratum ex IN, rat, et Δ)», ra cum Ain, visionem ac scelus significat, sive visionem seeleris. Hanc igitur litterarui 
divérsitatem intelligit S. Hieronymus, ut et acceutuum in vocibus N°, ΓΤ ct 1)» id est, inra cum Aleph, vel in ra-cum Hetl 


aut in ra cum Ain. ManTIAN. 


LIVRE SUR LES NOMS HÉBREUX. 


Sabatha, tournant en rond, allant autour. 

Sabathacha, tournant autour de toi, action de 
t'entourer, ou ta demeure. 

Sennaar, ébranlement des dents, ou leur mau- 
vaise odeur. | 

Sidona (Ty), chasse du chagrin. | 

Samaréen, ma laine , où mon union, et mieux 
gardien. 

Sodome, troupeau qui se tait, ou cécité, ou leur 
ressemblance. 

Seboim, des chèvres, où des daiïms , ou la mer 
est son lieu de repos, ou arrêt de la mer. 

Sala (nhw), envoyée. 

Sophéra (n1#w), narration, ou livre. 

Serug, courroie, Où achevé. 

Saraï, ma princesse. 

Sichem, épaules, ou travail. 

Soor, petite, ou de midi. 

Sennaab, père de la dent, ou mauvaise odeur 

dû père. | | 

Sémébad, nom de perdition, ou la perdition 
est là. | 

Ségor (ν}). C'est la même que Soor. Mais re- 
marquons qu'il n’y ἃ pas de ἃ au milieu, 
et que ce mot s'écrit en hébreu par Ain. 

Fa (rw); où dignement, ou élévation. 

Savé, 


Sabatha, gyrans, sive circumiens. 

Sahathacha, circumiens te, sive circumsessio tua, 
vel sedes tua. 

Sennaar, éxcussio dentium, sive fetor eorum. 

Sidona {41My), venatio mœæroris. 

Samargum, lanam meam, sive conjunctum meum, 
sed melius custos. 

Sodoma, (al, Sodomorum), pecus silens, vel cæcitas, 
vel similitudo eorum. 

Seboim, caprearum, vel damularum, sive statio ejus 
mare, aut statio maris. 

Dala (now), missa. | 

Sophera (n39y), narratio, sive liber. 


 Serog, corrigia, sive perfectus. 


Sarai, princeps mea. 

Sichem, humeri, vel labor. 

S00r, parva, vel meridiana. 

Sennaab, dentis puter, sive fetor patris. 

Semebad, nomen perditionis, sive ibi perditio. 

Segor (+yy), parva : ipsa est quæ et supra Soor. Sed 
Sciendum, quia G litteram in medio non habeat, 

. Scribaturque apud Hebræos per vocalem aix. 

Sau (ny), sive Save, digne, vel elevatio. 


Séir, velu, ou hérissé. 

Sara (HW), princesse. | 

Sur, mur, ou direct, ou contenant. 

Saba {nuy), conversion, ou filet. 

Sué, parlant, ou cantilène. 

Siméon,, action d’exaucer, ou nom de l’habi- 
tation. 

Salem, paix, ou rendant. 

Sichimorum (h5w), épaules. C'est la même ville 
que Sichem ; mais le latin et le grec changent 
la consonnance du mot.- 

Sebeon, l’iniquité se tenant debout. 

Sophar, son contemplateur, ou trompette. 

Samma, perdition. | 

Sobal, vaine vétusté, ou leviers pour porter. 

Saphon et Sephion, contemplateur, 

Salama, vêtement, ou pacifique. 

5811}, désiré. 

Sava (niv), éloquence, ou clameur. 

Séla (rw), comme à lui, ou action de le ren- 
voyer, ou de le demander. 

Somthoupanech, c’est une locution corrompue; 
nous lisons dans l’hébreu Saphneth (n39v) 
phanéé (hay), ce qui se traduit par qui trouve 
les choses cachées. Or, les Egyptiens nous ont 
appris que dans leur langue ce mot veut dire 
sauveur du monde. 


Seir, pilosus, vel hispidus. 

Sara (4%), princeps. 

Sur, murus, vel directus, aut continens. 

Saba (guy), conversio, sive rete. 

Sue, loquens, sive cantilena. 

Simeon, exauditio, vel nomen habitaculi. 

Salem, pax, vel reddens. 

Sichimorum (p2w), bumeri : ipsa est quæ οἱ Sichem. 
Sed in Latinum et Græcum sonum vertitur. 

Sebeon, stante iniquitate. 

Sophar, speculator ejus, vel buccina. 

Samma, perdilio. 

Sobal, vana vetustas, vel vectes, ad portandum. 


Saphon (Sephion), speculator. 


Salama, vestimentum, vel pacifica. 

58], expetitus. 

Sava (mw), eloquentia, vel clamor. 

5618 (Ὧν), ut ei, vel dimissio ejus, aut petitio. 

Somthonphanech (a), corrupte dicitur; nam in He- 
bræo legimus; saphneth (m39%), phanee (r1ÿ2), 
quod interpretantur,absconditorum repertor. Porro 
ab Ægyptüs didicimus, quod in lingua eorum re- 
sonet (0), salvator mundi. 


| (a) Præstantis, cod. Mareschalli Somthofanec corrupte dicifur ; nam in Hebræo leyimus Saphineth fane, quod interprelatur, etc. 

(δ) Salvator mundi. Qui linguæ Copbtæ, scu antique Ægyptiacæ student, consentiunt cum Iicronymo . docent cnim lingua Coph- 
larura Salvatorem sæculi seu mundi appcllari fsofem pane, pro quo LXX corrupte legunt. φονθομφανηχ;, psontomphanech. De hoc 
H0mMine Joseph imposito a Phavaone plura dicentur in Quæstionibus Hebraicis in Genesim. Manrian. 


Semron, voyant le nom, ou gardien. 
Sarad, afin qu'il descendit. 
Sephion, le visage de la tristesse s’en est allé. 
Soni, ma prunelle, ou mon second. 
Saré (n1w), malitieux, ou qui siffle. 
Syria (ΩΝ), élevée, ou mouille. 
Staulam, enraciné. 
| Ἐ 
Tabéé, tuant. 
Tachos (wnn), qui se tait. 
Talam, rosée. 
Jusqu'iciT a eu le son simple ; 1 faut le prononcer 
désormais avec aspiration. 


Thobel ou Thobal, conduit au deuil, ou tourné, 
ou toutes choses. 

Thiras, qui craint, ou qui revient, ou superflu. 

.Thogorma, séjour quelconque en un lieu, ou 

| interprète. | 

Tharsis, chercheurs de l’allégresse, ou joie. 

Thara, chercheurs de l'odeur, ou recherche de 
l'ascension, ou action de faire paitre. 

Thargal et Thadal, connaissant le joug, ou ex- 
plorateur. 

Thamar, palme, ou amertume, où changement. 


Theman, auster, ou vent d'Afrique. 

Themana, défendant, ou marquant. 

Thamath (ΠἸ 2), partie complète, ou consom- 
mation donnée. 


Semron, nomen videns, aut custos. 

Sarad, ut descenderet. 

Sephion, egressum.est 05 tristitie. 

Soni, pupilla mea, vel secundus meus. 

Sare (mu), malitiosus, vel sibilans. 

Syria (ON), sublimis, sive humecta. 

Staulam, radicatus. 

ἐν 

Tabee, occidens, id est, interficiens. 

Tachos (wnn), silens. 

Talam, ros, 

Hucusque per lilteram T simplicem legerimus, nunc 

aspiratione addita, legendum est. | 

Thobel, sive Thubal, ductus ad luctum, vel conver- 
sus, δὰ} universa. 

Thiras, timens, sive rediens, aut superfluum. 

Thogorma, incolatus quispiam, aut interpres. 

Tharsis, exploratores lætitiæ, sive gaudium. 

Thara, exploratores odoris, sive exploratio ascen- 
sionis, vel pastio. 

Thargal (Fhadal), sciens jugum, vel explorator. 

Themar, palma, sive amaritudo, vel commutans. 

Theman, auster, vel Africus. 

Thamna, vetans, vel deficiens. 

Thämath (nn), perfecta pars, sive consummutio 
data. 


 Zozommim, præparati in acie 


SAINT JÉROME. 


Tholaé (ybyn), vermisseau, ou vêtement d’écar- 
late 
Thesben (Esebon), prompt à comprendre. 


Ε] 


Us (9}ΜΝ}, conseiller. 
Ul Own), qui se plaint, on qui enfante. 
Üsam (pwn), leur promptitude. 


ἐν 


Zemram, leur enchantement, montrant le temps, 

Zelphan (Πρ), bouche qui marche, ou qui 
coule, | 

Zabulon, leur habitation, ou son serment, ow 
demeure de la force, ou cours de la nuit. 

Zara, orient, ou origine. 

Zavan, mouvement, ou leur fluctuation. | 

Zozommim, préparés pour le combat, ou quelle 
est celte eau ? 


ΠΕ L'EXODE. 
A 


Aaron, montagne de la force, ou montagne 
forte. | 

Aser (swn), heureux. 

Aheberim (nya), des Hébreux ou des passants, 

Afférézéens (55594), séparés, ou sans mur. 

Anacim, vaine humilité, ou vainement humbles, 
ou humbles qui s'élèvent, ou réponse vaine, 
ou collier. 


Tholae (yon), vermiculus, vel coccinum. 
Thesbon (Esebon), festinus ad intelligendum. 
UJ 
Us (UN), consiliator. 
{ (δ 15), dolens, sive parturiens. 
ÜUsam (pv), festinus eorum 
| æ 
Zemram, cantio eorum, vel tempus ostendens,. 
Zelphan (9%), ambulans os : ab ore, non ab osse, 
vel fluens os. 
Zabulon, habitaculum eorum, vel jusjurandum ejus, 
aut habitaculum fortitudinis, vel fluxus noctis. ! 
Zara, oriens, vel ortus. 
Zavan, motus; vel fluctuatio eorum. 
: vel quæ est hæ 
aqua ? 
DE EXODO 
A 


Aaron, mons fortitudinis, sive mons fortis. 

Aser (SWN), beatus. 

Abeberim (ὩΣ νΠ), Hebræorum, vel transeuntium. 

Afferezæi (93994), separati, sive absque muro. 

Anacim, humilitas vana, sive huiniles vanos, vel hu: 
miles consurgentes, aut responsio vana, aut monilé 
colli. | 
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Aod (nn), glorieux. 

Amram, peuple élevé. 

Aminadab, mon peuple de son plein gré. 

Abiu, il est mon père, ou le père lui-même. 

Asir ΟΝ), lié. 

Abiasaph, collection de mon père. 

Amalec, peuple sauterelle, ou peuple qui lèche. 

Abiud (nan), force du père, ou leur père. 

Acchérubim (g%a%5n), connais et comprends, ou 
quantité de la science. 

Achisameth, fortifiant mon frère. 


ἘΣ 


Béséléel, dans l’ombre de Dieu. 
*Béelséphon, ayant un sommet. 
€ 
Caath, patience, ou dents molaires, ou polissant, 
ou disposañt. | 
Cadès, sainte. | | 
Chananéens, marchands, ou ce pauvre mal- 
heureux, ou prêts d'avance, ou humilité. 
Charmi, ma vigne, ou connaissance de l’eau. 


Chérubim, quantité de la science, ou science et 


intelligonce. 
ED 


Dan, jugement, ou qui juge. 


Aod (ΤΠ Μ), gloriosus. 

Amram, populus excelsus. 

Aminadab, populus meus spontaneus. 

Abiu, pater meus est, sive pater ipse. 

Asir (CDN), vinclius. 

Abiasapb, patris mei collectio. 

Amalec, populus bruchus, sive populus lingens. 

Abiud (Nan), patris robur, sive pater eorum. 

Accherubim (nña15n), cognosce et intellige, 
scientiæ multitudo. 

Achisamech, fratrem meum roborans. 


HS 
Beseleel, in umbra Dei. 
Beelsephon, habens speculam. 


€ 


sive 


.Gaath, patientia, vel molares dentes, sive dolans, aut 


componens. 

Cades, sancta. 

Chananæi, -negotiatores, sive hic pauperculus, aut 
præparati, vel humilitas. 

Charmi (a), vinea mea, vel agnitio aquæ. 

Cherubim, scientiæ multitudo, aut scientia, et intel- 
lectus. 

Ep 


Dan, judicium, sive judicans. 
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Hébreux, passants. 

Ebrioth, passage. 

Etthi (nn), ils craignirent, ou ils furent frappés 
de stupeur. | 

Emori (sn), mère ma lumière. 

Evi (“n), lugubres, ou féroces. 

Enocb, il dédia. 

Emorréen, parlant, ou causant de née 

Esrom, on la flèche, ou vestibule de la tris- 
tesse, ou fort. 

Ebron, participation à la tristesse, ou à la force, 
ou accroissement éternel. 

Eléazar, Dieu mon secours, ou secours de Dieu. 

Edom, roux. 


Jusqu'ici nous avons lu E bref; désormais il est long. 


Elisaphan, observatoire de mon Dieu, ou mon 
Dieu qui cache. | 

Elisabeth, satiété de mon Dieu, ou serment de 
mon Dieu, ou le septième de mon Dieu. 

Elcana, possession de Dieu. | 

Etham, accompli, ou entreprenant une navi- 
gation. 

Elim, bélier. 

Epha, mesure. 


io 


Ebræorum, transeuntium. 

Ebrioth, transitus. 

Etthi (nn), timuerunt, sive obstupuerunt. 

Emori (ISY9N), mater lux mea, 

Evi (in), ferales, vel feroces. 

Enoch, dedicavit, 

Emorræum, loquentem, sive amaricantem. 

Esrom, sagittam videns, sive atrium tristitiæ, vel 
fortis. 

Ebron, participatio tristitiæ, sive fortitudinis, vel 
augmentum sempiternum. | | 

Lleazar, Deus meus adjutor, sive Dei adjutorium. 

Edom, rufus. , 


Hucusque per Ε΄, brevem litteram legerimus, exin per 
extensum legamus elementum. 

Elisaphan, Dei mei specula, vel Deus meus abscon- 
dens. 

Elisabeth, Dei. mei saturitas, vel Doi inei juramen- 
tum, δὰ! Dei mei scptimus. 

Elcana, Dei possessio. 

Etham, consummaetus, sive suscipiens navigationem. 

Klim, aries. 

Epha, mensura. 


(a) Charmi, vinea mea. Nomen 993, Charmi, ex NDS, nachar formatum, supra fn libro Genesis littera C, interpretatum est in 
antca editis Libris, cognatio mea; verum ex præsenti loco osteuditur Iegendum esse, 0 το mea, non cognalio mea ; quia hic no_ 


men Charmi etiam in editis vertitur, agnifio aqu&æ, ManrTIAN. 
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Eliézer, Dieu mon secours. 
Eliab, Dieu mon père. 


FA 


Farao, dissipateur, ou il le mit à découvert. 

Fithom, ouverture de l’abîime, ou subitement. 

Foa (my2), ici, ou j'apparaïîtrai, et mieux, 
rouge. | 

Fallu, misérable. 

Fotiel, Dieu s’inclinant ici, ou Dieu s’inclinant, 
ou inclination de la force de Dieu. 

Finées, ménageant la bouche, ou il se reposa de 
la bouche, ou présage de la bouche. 

Felistim, deux tombèrent. 

Faséé, action de passer oùtre, ou ΠῚ 


de 


Gad, tentation, ou ceint, ou petit larron. 


- Gersam, étranger en ce lieu. 


Gersoni, leur bannissement, ou étranger en ce 
lieu, ou étrangère à la prunelle. 

Gadiel, Dieu est ma ceinture. 

Gadi, bouc, ou ma tentation. 

Gamaliel, Dieu m'a rendu. 


Eliezer, Deus meus adjutor. 
Eliab, Deus meus pater. 


+ 
Farao, dissipator, sive discooperuit eum. 
Fithom, os abyssi, vel subito. 


Τοῦ (ΠΡ 13), hic, adverbium loci, sive apparebo, sed 


melius, rubrum. 
Fallu, mirabilis. 


Fotiel, hic declinans Deus, loci adverbium, non pro- 


nomen, νοὶ declinans Deus, sive oris declinatio 
Dei. 

Finees, ori parcens, vel ore requievit, aut oris augu- 
rium. 

Felistim, ceciderunt duo. 

Fasee, transgrassus, sive transcensio. 


G 


Gad, tentatio, sive accinctus, vel latrunculus. 

Gersam, advena 10]. 

Gersoni, ejectio eorum, sive advena ibi, aut advena 
pupillæ. 

Gadiel, accinctio mea Deus. 

Gadi, hœdus, sive tentatio mea. 


Goel, proche, ou qui rachète. 

Galaad, monceuu témoin. Ge mot est l'objet d’une 
explication. plus complète dans le livre des 
Questions hébraïques. 

Goni, jardin, ou mon arrogance. 

Gabaa, hauteur. 

Gomor, mesure athénienne, de trois chénices. 


ΓΕ 


Israël, voir Dieu, homme ou âme qui voit Dieu. 
Il est traité plus longuement dans le livre des 
Questions hébraïques. 

Jéthro, qui déborde de'celui-ei. 

Jébusi, chaussé, ou ma crèche. 

Jamuel, Dieu est son jour. 5 

Jamin, la droite. 

Jachin, prépärant. 

Jessaar, midi, ou de midi, ou mon onciion, ou 
par métaphore, huile. 

Jochabed, où est la gloire, ou il est imposant, 
ou gloire du Seigneur. | 

lihamar, où il est amer, où est la palme, il est 
amer, palmier de 1116. 


Gamauliel, reddidit mihi Deus. 

Goel, propinquus, sive redimens. 

Galaad, acervus testis. Super hoc in libris Hebrai- 
carum Quæstionum plenius diximus. 

Goni, horti, sive arrogantia mea. 

Gabaa, sublimitas. 

Gomor, mensura Atticorum, chœnicum trium. 


: 


Israel (4), est videre Deum, sive vir, aut mens videns 
Deum. Et de hoc in libris Hebraicerum Quæstio- 
num plenius diximus. 

Jethro, superfluus hujus. 

Jebusi, calceatus, sive præsepe meum. 


‘Jamuel, dies ejus Deus. 


Jamin, dextera. 

Jachin, præparans. 

Jessaar, est meridies, sive meridianus, auf vnetio 
mea, vel μεταφορικῶς, oleuimn. 

Jochabed, ubi est gloria, sive est gravis, aut Domini 
gloria. 

Ithamar, ubi amarus, vel ubi palma, vel est amarus, 
sive insulæ paima. 


(a) Zsrael, est videre Doum, Interpretationem jistam nominis Zsrael nequaquam probat Hicronymus ; etsi consuctudinem veterum 
Scriptorum seeutus cam in hoc libro mutare noluerit. De nomine vero Isracl ita disserit libro Quæstionum Hebraicarnm in Gencsim : 
{ὦ autem, quod in libro Nominum interpretatur, Israel, vir videns Deum, omnium pene sermone detrilum, non tam verc, quam 
violenter mihi interpretatum videtur, Mic enim Israel per has liéteras seribifur, 10D, SIR, NBS, ALEPIL, LANRD. quo tnlerpretalur: 
princeps Dei, sive directus Dei, Loc est, εὐθύτατος (ϑεοῦ. wir vero videns Deum, Ais litteris seribitur, ALRpu, 10, six, ut vie ex 
tribus litleris scribatur, οὐ dicatur 18 : videns vero ex tribus, RES, ALEPU, HE, ef entr Ra. Porro πὰ, ex duabus, arurir, cl Lau», 
et interpretatur, Deus, sive fortis. Quamois igitur grandis auctoritatis sint, el eloquentiæ ipsorum umbra nos opprimat, qui Israel, 


virum videntem Deunm éranstuleruné ; 


nos magis Scripturæ et Angeli, vel Dei, qui ipsum Israel vocavit, auctoritatis dicimur, 


quam cujuslibet eloquentiæ sacularis. Hinc videat Lector, quam imprudentcr a quibusdam sciolis Hieronymus reprehendatur tam- 
quam linguæ Hebraicæ imperitus, quod in libris Nominum Hebraicorum el Locorum ineptas ac violentas elymologias reposuerit . 
peque vero in hujusmodi interpretationibus suam profert sententiam, sed aliorum longe dissimilinm ponit opiniones, AfanTian, 
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Jésus (ywsm), sauveur. 
in (ἢ) mesure pour les liquides. 

| Ά, 

Levi, ajouté. 

Labeni, à mon fils, ou je suis le cœur, ou blan- 
cheur éclatante. 


FE 


Mesraïm, leurs ennemis, ou Egypte. 

Moyse, qui manie, qui tte, ou pris de dans L eau, 
où assomption. 

Madian, au sujet du jugement. 

Merari, amère, ou amertumes. 

Mooli, à cause de l’infirmité, ou mon chœur, ou 
dès le commencement. 

Musi, celui qui me touche, qui me fâte. | 

Misael, attouchement de Dieu, ou, qui inter- 
rogera ? 

Magdola (b+11), qui est grand ? ou tour. 

Moab, au sujet du père. 

Mariam, celle qui m’éclaire, celle qui les éclaire, 
ou cantique de la mer, ou étoile de la mer. 

Merra (2), amertume. 

Marath (ns), amère. 
n οἱ ? 

Man, qu ιν 

Nephthali, largeur. 

Nephec (494), braïise, charbon, ou séduction. 


Jesus (vtr), salvator. 
In (1), mensura liquentis materlæ. 


EL 
Levi, additus. 
Labeni, filio meo, vel cor ego, aut candor. 


RA 


Mesraim, lostes eorum, vel Ægyptus. 

Moses, attrectans, vel palpans, aut sumptius ex aqua, 
sive assumptio. 

Madian, de judicio, 

Merari, amara, sive amaritudines. 

Mooli, de infirmitate, sive chorus meus, aut'ab initio. 

Musi,-attrectator, sive palpator meus. 

Misael, tactus Dei, sive, quis interrogavit ? 

Magdola (H+3y), quis grandis ? vel turris. 

Moab, de patre. 

Moriam (a), illuminatrix mea, vel illuminans eos, 
aut smyrna maris, vel stella maris. 

Merra (m9), amaritudo. 

Marath (nn), amara. 

Man, quid ? 


Nephthali, latitudo. 


(a) Mariam, illuminatrix mea, οἷς, Imperfectum est nomen istud in antea editis Libris, ubi legimus Æfaria : 
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Néesson, rendant des augures, ou augure fort. 


_Nadab, volontaire, 


Navé (\11), semence, germe, ou beauté. 


1) 


Oziel, Dieu est ma force. 

Omer (Gomor), qui ride, ou poignée. 
Oliab, père ma protection. 

Oéphi (join), mesure de trois boisseaux. 


0 est long dans les quatre noms qui suivent. 


Oreb (an), ardeur, sécheresse, ou corbeau, ou 
solitude. | 
Ori, ma lumière. 
On, travail, ou douleur. 
Or, colère. 
LS 
Ruben, voyant le fils, ou voyez le fils. 
Ramessès, sa voix éclata de joie, ou malice à 
cause ‘du ver. 
Raguel, pâturage de Dieu, ou Dieu son ami. 
Raphidim, mains ouvertes, ou bon sens du 
jugement, ou vision de la force suffisante 
pour eux. 
LE 


Siméon, il entendit la tristesse, ou nom de la 
demeure. 


Nephec, (193), pruna, vel carbo, sive seductio. 
Neesson, augurans, vel augur fortis.. 


Nadab, spontaneus. 
Nave (2), semen germen, vel pulchritudo. 


oO. 
Oziel, fortitudo mea Deus. 


Omer (Gomor), crispans, sive manipulus. 


Oliab, protectio mea pater. 
Oephi G9N), tr'ium modiorum mensura. 


Nomina quatuor, quæ sequuntur, per extensam le- 
genda sunt litieram. 


Oreb (as4n), ardor, sive siccitas, aut corvus, vel 
solitudo. 

Ori, lux mea. 

On, labor, vel dolor. 


Or, iracundia. 
ER 


Ruben, videns filium, vel videte filium. 
Ramesses, intonuit lætus, sive malitia de tinea. 
Raguel, pastio Dei, sive amicus ejus Deus. 
Raphidim, laxæ manus, vel sanitas Joe, aut visio 
oris sufficiens 615, 
& 
Simeon, audivié tristitiam, vel nomen lhabitaculi. 


addendum namque 


est in fine, sine quo AZaria non potest habere significationem maris, vel pronominis 608, ut sciunt Hchraicæ linguæ periti. Man'rran. 
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Séphra, il adhéra, ou qui plait. 

Séphora, son oiseau, ou sa beauté, ou qui plait. 

Sor, de midi. 

Suriel (Sour), Dieu réprimant, ou Dieu fort. 

Salu, tentation rétrospective. 

Saül, souhaité, ou qui abuse. 

Séméi, entends, ou mon action d'entendre. 

Séthri, celui qui me chasse, ou action de me 
cacher. | 

Séchoth, les tabernacles. 

Sur, mur, ou robuste, ou angoisse. 

Sin, amphore, ou tentation, ou buisson. 

Sinai, mon amphore, ou ma mesure, ou ordre. 

Sabbat, repos. 

Settim, des épines. 


Thémana, auster. 

Thélamé, rigoles des eaux, ou amas des eaux. 
Tholé, vermisseau, ou vêtement d’écarlate. 
Théeth, au-dessous de. 


Ù 


Ur (sn), feu, ou lumière. 
#7, 


Zébulon, demeure de la force. 
Zéchri, ma mémoire. 


Sephra, adhæsit, vel placens, 

Sephora, avis ejus, vel pulchritudo ejus, sive pla- 
cens. 

Sor, meridianus. 

Suriel (Soar), coangustans Deus, vel robustus Deus. 

Salu, tentatio respiciens, 

Saul, expetitus, sive abutens. 

Semei, audi, vel auditio mea. 

Sethri, exactor meus, vel absconsio mea. 

Sechoth, tabernacula, 

Sur, murus, aut robustus, sive angustia. 

Sin, amphora, vel tentatio, sive rubus. 


Sinai, amphora mea, sive mensura mea, vel manda- 


tum. 
Sabbatha, requies. ᾿ 
Settim, spinarum. 
Ἔ' 
Themana (Leguntur in Exodo Hebraice tantum), 
auster, 
Thelame, rivi aquarum, vel agger aquarum. 
Tholæ, vermiculus, aut coccinum. 
Theeth, subter. 
Le 
Ur (sn), ignis, aut lumen. 
Ζ 


Zebulon, habitaculum fortitudinis. 
Zechri, memoria mea. 


SAÏNT JÉROME 


DU LÉVITIQUE. 


Melcho (Moloch), au roi. 

Salumith, rétribution, où pacifique. 

Fath, climat, c'est-à-dire zône, comme lorsque 
nous disons la zône polaire, la zône torride. 


DU LIVRE DES NOMBRES. 
AE 
Ammiod , mon peuple glorieux. 
Altidan, mon père est mon juge. 
Aggelaoni (Gedeoni), il annônce mon iniquité. : 
Ahiézer, mon frère est mon secours. 
Ammisédai, mon peuple suffisant. 
Achran , Ochran 
et Acharan, 
Ahiréé, ami de mon frère. 
Anan , nuages. 
Abia, celui-là est mon père, ou abondance de 
mon pére. 
Aseroth, vestibule de l'angoisse, ou hbéatitudes. 
Ammiel, mon peuple de Dieu. 
Amath (Emath), indignation, outre. 
Achiman, qui est mon frère? . 
Anacim (Endc), ornement pour un cou de noble 
race. 
Aetth1 (nn), frappant de stupeur ou deterreur. 
Abiram (Abiron), mon père élevé. 


il les troubla. 


DE LEVITICO 


Melcho (Moloch), regi. 

Salumith, retributio, vel pacifica. 

Fath, χλίμα, id est, plaga : verbi gratia cum dicimus, 
septentrionalis plaga, vel meridiana. 


DE NUMERORUM LIBRO 


A 


Ammiod, populus meus inclytus. 

Abidan, pater meus judex. 

Aggelaoni (Gedeoni), annuntiat iniquitatem. mea. 
Ahiezer, frater meus adjutor. 

Ammisedai, populus meus sufficiens. 

Achram, Ochran, αἰ. Acharan, turbavit eos. 
Abhiree, fratris mei amicus. 

Anon, nubes. 

Abia, pater meus iste, vel patris mei abundantia. 
Aseroth, atrium angustiæ, sive beatitudines. 
Ammie], populus meus Dei. 

Amath (Emath), indignatio, vel uter. 

Achiman, frater meus quis ? 

Anacim (Ænac), monile collo sublimi. 

Aetthi nn“), obstupefaciens, sive perterrens. 
Abiram (Abiron), pater meus excelsus. 
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Aunan (Onan), il n'existe pas, ou inutile. 

Arrad, en descendant il réveilla, ou il poussa à 
descendre. 

Atharim, des explorateurs. 

Aei, c’est ce que les Grecs appellent Xithologie. 

Aranon, tas de la tristesse, ou louange. 

Ar, il réveilla, ou veille. 

Ammon (my), peuple de chagrin. 

Agag, dôme, c’est-à-dire toit. . 

Assur, béatitude, ou marche. 

Aggi, réjouissance, ou solennel. 

Arodi, malédiction suffisante, ou maudit. 

Arieli, mon Dieu est un lion. 

Ammon (131) ; il] épargna. 

Asaréel (Asriel), Dieu heureux. 

Aphar (Hepher) , il fouille, ou sol. 

Agla (Heglu), cette solennité, ou veau. 

Ahiram, élévation de mon frère. 

Arad, je suis descendu. 


Aber (Heber), il engagea, ou il commença le 


combat, ou prenant part à. 

Araboth , bas, plat et champêtre. 

Abarim, pendant le passage. C’est dit en grec 
d'une manière beaucoup plus expressive par 
le mot πέραν. 

Ataroth , couronnes. 

Aroer, soulevant, ou action de rendre vide, ou 
bat. ou Tamarins. 

ἢ 


Aunan (Onan), non est, vel inutile. 

Arrad, suscitavit descendens, vel suscitavit descen- 
sionemn. 

Atharim (Apud LXX xx1, 1), exploratorum. 

Aei, quam Græci λιθολογίαν vocant, 

Aranon, acervus tristitiæ, sive laus. 

Ar, suscitavit, vel vigilia. 

Ammon (j19y), populus mœroris. 

Agag, δῶμα, id est, tectum. 

Assur, beatitudo, sive gressus. 

Aggi, festivitas, sive solemnis. 

Ârodi, maledictio sufficiens, sive maledictus. 

Arieli, leo Deus meus. 

Ammon (jan), pepercit. 

‘Asareel (Asriel), beatus Deus. 

Aphar (Hepher), fodit, sive humus. 

Agla (Hegla), solemnitas ista, sive vitulus. 

Abiram, fratris mei sublimitas. 

Arad, descendi. | 

Aber (Heber), commisit, vel certamen iniit, aut par- 
ticeps. 

Araboth, Apud LXX, xxvi, 
atque campestrem. 


Abarim, in transi{u : quod significantius Græce di- 
citur πέραν. 


_ Ataroth, coronæ. 
 Aroer, sublevans, vel vacuefactio, vigilis, aut myricæ. 


3, humilem, planam, 
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Ahiroth (Phihahiroth), ciselé. 

Alas (Alus), mets en fermentation, ou mêle avec, 
ce que les Grecs-expriment par φύρασον. 

Arada, il fut saisi d’étonnement, il admira. 

Asmona (ΔῊ) Π) ; qui se hâte, qui s'empresse, 
ou compter. 

Aggedgad (Gadgäd), annonce, ou ceint, ou pe- 
tit larron. 

Achiam, ombrage, ou lieux escarpés. 

Alamon, sur la multitude, ou dédain. 

Abelsettim , deuil des plages ou des rives. 

Acrabbim, scorpions, ou décemment. 

Adar, élevé, ou manteau. 

Asémona (ΠΥ), son ossature. 

Asmo (2 1π}, son dernier temps. | 

Arebla (Rebla), celle qui tend. des pièges. 

Ain, fontaine. 

Azan (Ozan) , leur force. 

Achidod, la gloire de.mon frère. 


HE 


Benjamin , fils de la droite. 

Bamoth, dans la mort, ou lieux élevés, 

Basan (jwa), lourd, ou graisse. Car c'est busa 
(awa), qui se traduit par ignominie ou con- 
fusion. 

Balac, léchant, ou brisant, ou enveloppant. 


Abiroth (Phihahiroth), scalptum. 

Alas (Alus), fermenta, sive commisce, quod Græce 
dicitur φύρασον. 

Arada, obstupuit, admiratus est. 

Asmona Gosun), festinus, sive festinans, aut nu- 
mera. 

Aggedgad (Gadgad), Rats sive accinctus, vel 
latrunculus. 

Achiam, umbraculum, sive prærupta. 

Alamon, super multitudinem, aut despectio. 

Abelsettim, luctus littorum, vel riparum. 

Acrabbim, Apud LXX, xxxiv, 4, RROPDISUS δι, de- 
center. 

Adar, sublimis, vel pallium. 

Asemona (ΠΣ ν), os ejus, ab osse, non ab ore. 

Asmo (4Wn), novissimum ejus. 

Arebla (Rebla), insidiatrix. 

Ain, fons. 

Azan (Ozan), fortitudo eorum. 

Achidod, fratris mei gloria. 

d'a 

Benjamin, filius dexteræ. 

Bamoth, in morte, sive excelsa. 

Basan (wa), brucus, sive pinguedo. Nam quod in- 


terpretari solet ignominia, velconfusio, buse (nwa) 
dicitur. 


Balac, lingens, vel elidens, aut olvens. 


302 


Balaam , peuple vain, ou qui Les Rene, OU. 


sans le peuple. 

Beor, dans la peau. 

_Baal , qui à, ou homme. 

Balfeor, ayant une bouche flatteuse. 

Bacher, sur le bât, ou l'agneau est entré. 

Balé, il précipita, ou il absorda. 

Baria (Brie), dans ses maux, oudans 501 chan- 
gement. | | 

Béelséphon, qui a l’aquilon, ou un observatoire. 

Baon, dans l'iniquité. 

Barnéé, émotion exquise. 

Béthanamra, demeure des léopards (ailleurs : 
des bardes), où demeure de l’amertume. 

Béelséphon, ascension au belvédère. 

Bétharan, demeure de l'arche, ou ascension des 
montagnes, ou élévation des humbles. 

Baalméon, ayant une demeure: 

Bénacan (Bénéjacan), fils de la nécessité. 

Bacci, deuil, ou dans le vomissement, ou vieux. 


€ 


Cadès, changé, ou saint. 

Céni, mon trésorier, ou mon nid, ou possession. 

Citus (Cethim), à ceux qui sont frappés de stu- 
peur, où qui admirent. 

Canath, émulation, ou jalousie. 

Calaatha, assemblée des fidèles, ou voix. 


Balaam, vanus populus, sive præcipitans eos, vel 
sine populo. 

Beor, in pelle. 

Baal, habens, sive vir. 

Balfeor, habens os pelliceum. 

Bacher, in sagmate, vel ingressus est agnus. 

Bale, præcipitavit, sive absorbuit. 

Baria (Brie), in malis, sive in commutatione ejus. 

Beelsephon, habeus .aquilonem, sive speculam. 

Baon, in iniquitate. 

Barnee, electa eommotio. 

Bethanamra, domus pardorum, αὐ, bardorum, sive 
domus amaritudinis. 

Beelsephon, ascensio speculæ. 

Betharan, domus arcæ, vel montium, aut ascensus 
buüumilium. | 

Baalmeon, labens habitaculnm. 

Benacan (Benejacan), filius necessitatis. 

Bacci, luctus, sive in vomitu, aut vetus. 


€ 


Cades, commutatus, sive sanctns. 


Ceni, ærarius meus, sive nidus meus, auf possessio. . 


Citus (Cethim), stupentibus, sive mirantibus. 
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Cadesbarnéé, changement choisi, ou changeant. 


Cariathaïm , leur maison de PRRpREnS ou leur 


forteresse. 
Coré, calvitie. | 
Camuel, résurrection de Dieu, ou Dieu se tien- . 

dra debout. 


Jusqu'ici les mots ont dû être lus avec la pro- 
nonciation du C simple à désormais, commencez les 
mots par (ἃ aspiré. 


Chanaan, il est revenu, ou comme s'ils répon- 
daient, ou comme s’ils remuaient. 

Chaleb, comme le cœur, ou tout le cœur, ou 
chien. 

Chamos, ridé avec,ou comme un attouchement. 

Chazbi (1353), calice en moi, ou immole-moi. 

Chennéroth, signal des harpes, ou comme des 
lampes. 

Chaslon, tristesse coupable, ou protection. 

Chérubin, comme plusieurs, ou peinture ron- 

 gée des vers, ou quantité de la science. 


Rp 


Deuel, qu’ils connaissent Dieu. 

Dathan, leur offrande, ou offrande suffisante. 

Dibon, suffisant pour l'intelligence, ou très- 
intelligent. | | | 

Debongad , comprenant suffisamment he ten- | 


tation. 


Canath, æmulatio, sive zelotypia. 

Calaatha, ecclesia venit, vel voces. 

Cadesbarnee, commutatus electus, vel mutabilis. 
Cariathaïm, villa, vel oppidum eorum. 

Core, calvitium. 

Camuel, resurrectio Dei, aut stabit Deus. 


Hucusque per C litleram simplicem legerimus : exin 
aspiratione addita, nominum sunt legenda prin- 
cipia. 

Chanaan, reversus est, sive quasi respondentes, aut 
quasi moventes,. : 

Chaleb, quasi cor,.aut omne cor, vel canis. 

Chamos, cum rugatus, vel quasi attrectatio. 

Chazbi (1333), calix in me, sive immola mihi. 

Chenneroth, cithararum signum, aut quasi lucernæ. 

Chaslon, scelerata tristitia, aut protectio. 

Cherubin, quasi plures, aut vermiculata pictura, vel 
scientiæ multitudo. 

D. 

Deuel, agnoscant Deum. 

Dathan, donum eorum, sive sufficiens donum. 

Dibon, sufficiens ad intellectum, vel abundanter in- 


telligens. 
Debongad, sufficienter intelligens tentationem. 
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paféca, il adhéra, ou rémission. 

Débélathan, espèces de briques, ou masses for- 
mées avec des figues nouvelles : les Hébreux 
165 appellent Débélath (τ 1) et les Grecs pa- 
lathes. Ainsi le mot que nous avons inscrit 
ici s'explique par leurs masses de figues. 


πὰ 


Lfraim, qui croît, ou qui porte des fruits. 

Elaad (Eldad)', jusqu’à celui qui est seul ou s0o- 
litaire, ou jusqu'au dernier. 

Erma, son anathème. 

Esébon, pensée, ou ceinture de chagrin. 

._ Édraïm, descente des pasteurs. 

Elcan, une partie d’entre eux, ou leur témoi- 
gnage. | 

Esbel, feu anoien, ou vain. 

Evi, j'ai désiré. 

Éladé, pour l'ascension. 

Ebruna, action de traverser en montant, ou 
d'aller au-delà. 


Dafeca (a), adhæsit, sive remissio, 

Debelathan, lateres, sive massas, quæ de recentibus 
ficis compingi solent, quas Hebræi Debelath 
(non), Græci palathas nuncupant. In præsenti 
itaque loco, nomen quod proposuimus, interpre- 
tatur palathæ eorum. 


πὰ 


Efraim, crescens, sive frugifer. 

Elaad (Zldad), ad selum, sive solitarium, aut ad 
unum. 

Erma, anathema ejus. 

Esebon, cogitatio, sive cingulum moœæroris. 

Edraïm, descensio pastorum. 

Élcan, pars eorum, sive testimonium eorum. 

Esbel, ignis vetus, sive vanus. | 

Evi desideravi. 

Elale, ad ascensum. 

Ebruna, transcensus, sive transgressio. 
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Eniel, Dieu est ma grâce. 

Ephod, vêtement de dessus, ou qui couvre les 
épaules. 

Escol, grappe de raisin, ou tout le feu. 


Jusqu'ici les mots ont été lus par LE bref au com- 
mencement ; désormais, faites Ἰὰ long. 


Elisar, mon père fort (Elisur, mon Dieu fort), ou 
mon père qui comprime. 

Eliab, mon Dieu père, ou Dieu père. 

Elon , force de l'armée. | 

Llisamé, mon Dieu a entendu. 

\ Dieu a rassemblé, ou 
protection de mon Dieu, 
ou action que fait mon 
Dieu de me cacher. 


Elisphat (Elisaphan , 
ou Eliasaph) , 


Enan, nuées. 

Édraï, l'mondation me nourrira, 

Er, vigilant, ou se levant, ou débauché. 

Elon, chêne, ou Aulon, nom de contrée dont 1] est 
traité plus longuement dans lelivre des Lieux. 


 Eniel, gratin mea Deus. 


Ephod, superindumentum, vel superhumerale. 
Escol, botrus, sive ignis omnis. 


Hucusque per E brevem litteram legerimus : exin per 
extensum legamus elemenium. 


Elisar, [pater meus fortis (Elisur, Deus meus forts), 
sive pater meus coangustans. 

Eliab, Deus meus pater, vel Deus pater. 

Elon, exercitus. fortitudo. 

Elisame, Deus meus audivit. 

Elisama, Deus meus audiens. 

Elisaphat (Elisaphan vel ÆEliasaph), Deus congre- 
gavit, vel Dei mei protectio, sive absconsio. 

Enan, nubes. 

Edrai, inundatio pascet me. 

Er, vigilans, aut consurgens, vel pellicius. 

Elon, quercus, sive aulon : de quo in libro Locorum 
plenius diximus. 


(a) Dafeca, adhæsit, etc. Quod de nomine Zsrael in Notis nostris jam observatum est, hic de Da/feca pariter observandum ev 115, 
(δὲ leguntur Epist, 127, ad Fabiolam : oc nomen, inquit Hieronymus, apud Hebræos χροῦμα, id est, μεϊξαξο dicüur..… In 


libro autem Hebraicorum Nominum, adhæsionem, remissionemque transtulimus, quod lectorem turbare non debet; nec putet nos 
dissonantia scribere. Ibi enim juxta hoc, quod vulgo habetur, edidimus ; si medium verbum scribatur per sera litteram : hic 
autem in Hebraico volumine seriptum reperi per rue, quod elementum magis pulsationem, quam glutinum sonat. Cætcra videsis : 
in jam laudata epistola Mans. 9 ; sed cavendum Lectori studioso ne cum cditis libris depravatam hanc lectionem retineat, adhæsio- 
nem relentionemque transtulimus ; germana namque est quam nos restituimus, ut constat cum ex codicibus mss. Epistolæ ad Fabio- 
la, tum ex hoc ipso libro Hchraicorum Noruinum, ubi Dafeca vertitur adhæsit, sive remissio. Manrian. — Recolenda ipsius Hiero- 
nymi expositio cx Epist. de Manss. mans. 9 : Vomen, inquit, Dephea apud Hebrzos κοοῦμα, id est, pulsatio dicitur.…… In libro 
autem Hebraicorum Nominum, adhæsionem, remissionemque transtulimus, quod lectorem turbare non debet ; nec putel nos disso- 
nanfia scribere, Ibi enim juxta hoc quod vulgo habetur, edidimus, si medium verbum seribatur per peru litéeram : hic autem in 
Hebraico volumine seriptum reperi per στα, quod clementum magis pulsationem, quam glutinum sonat. Pacile hinc colligas, lectum 
olim ab Hieronymo hoc in libro Dabheca, non Dafeea : illudque adeo restituendum, ut medium verbum scribatur per Betb litteram. 
Et vero libri hujus auctor ex duplici lectione, utraque autem falsa, hoc nonten fuerit intcrpretatus, ct cum adhæsionem vertits Dabeca 
lcgerit, vel Dabca : cum autem remissionem, Haphcea, sive ut LXX habent, ‘Pavara. Quarc subdit Hieronymus loco modo laudato : 
Miror quosdam eruditos, et ecclesiasticos viros ca voluisse transferre, quæ in Hebraieo non habentur, et de male interpretatis 
fictas explanationes quærere, ut in præsenti pro littera, eo quod Res, et Daleth parvo apice distinguantur. Ita vero logit Orig. 
Raphea hom. 91 in Num. de 
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Eran , il a été rendu vide. 

Etthan, fort. | | 

Esaon (Asion Gaber), volonté du chagrin ou de 
la force. | | 

Enon (Enan), source de tristesse, 

Elidad, mon Dieu, Dieu de mon cousin-germain 
paternel, et mon Dieu, Dieu de mon oncle 
paternel. 

x 


Fodasur, rédemption forte, ou imprenable. 
Fagiel, accourez au-devant de moi, mon Dieu, 
ou action de Dieu de venir à la rencontre. 
Faran, leur béte fauve, ou fertile. 

Faletti (Phalti), mon Sauveur. 
Feleth, ruine, ou renversement. 
Fesga, retranché, ou poli, ou bouche excessive. 
Fethora, examen du visage, ou petite ouver- 
ture pour la lumière, ou bec de tourterelle. 
Fagur (Phogor), peau de la bouche, ou il bâilla. 
Finéès , la bouche se reposa, tais-toi, ou il mé- 
nagea sa bouche. 

Farez, division. 

Finoni (syym9), ma bouche appartient à la pos- 
térité. 

Farnach, veau gras, ou mon départ. 


Eran, vacuefecit. 
Etthan, fortem. 
Esaon (Asion Gaber), voluntas mœroris, sive fortitu- 
dinis. 
Enon (Erian), fons tristitiæ. 
Elidad, Deus meus patruelis, vel Deus meus patruus. 
IS 


Fodasur, redemptio fortis, sive vallata. 

Fagiel, occurre mihi Deus, vel occursio Dei. 

Faran, ferus eorum, vel frugifer. 

Faletti (Phalti}, salvator meus. 

Feleth, ruina, vel dejectio. 

Fesga, abscisus, vel dolatus, aut os multum, ab ore, 
non ab osse. 


Fethora, Apud LXX, Lxx, 5, oris exploratio, sive buc- . 


cella luminis, vel os turturis. 
Fagur (Phogor), oris pellis, vel hiavit. 
Finees, os requievit, sile, vel ori pepercit. 
Farez, divisio. 
Finoni (131199), os meum nepotum. 
Farnach, vitulus saginatus, aut discessio mea. 


G 


Gedeoni {a), tentatio iniquitatis, vel tentatio humi- 
litatis. 
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& 


Gédéoni, tentation de l’iniquité, ou de l'humilité. 
Garizini, division, retranchement. . 


Ë 


Ifanné, il consentit, ou qui consent. 

Jégal (5nx), prochain, ou qui rachète. 

Jésu, Sauveur. 

Jazer, celui qui aide. 

Jarden, leur abaissement, ou vois le jugement. 

Jassa, demie, ou action ordonnée. 

Jacob, luite, ou poussière. 

Jério (Jéricho), son odeur, ou la lune. 

Jasub, conversion. 

Jalel, il attendit Dieu. 

Jamna, mer, ou sa droite. 

Jésévi (men), j'ai désiré ce qui est, ou mon égal. 

Jaasael (Jésiel), Dieu ἃ partagé. 

Jéser, il forma de terre, 1l OR ou ce qui 
est façonné, 

Jair, illuminant,. 

Jéthébatha (nn), bontés, ou il se détourna 
afin qu'il vint. 

Isimoth, 11 amènera la mort. 

Jégali, qui me rachète, où mon prochain. 


Garizim, divisio, sive præcisio. 


H 


Yfanne, innuit, vel innuens. 

Jegal (bn), propinquus, vel redimens. 
Jesu, salvator. 

dazer, adjutor. 

Jarden, descensio eorum, vel vide judicium. 
Jassa, dimidia, vel factum mandatum. 
Jacob, lucta, vel pulvis. 

Jerio (Jericho), odor ejus, vel luna. 
Jasub, conversio. 

Jalel, exspectavit Deum. 

Jamna, mare, vel dextera ejus. 


Jesevi (1), 
meus. | 

Jaasael (Jesiel), dimidiavit Deus. 

Jeser, plasmavit, hoc est finxi, vel fictum. 

Jair, illuminans. 


quod est desideravi, vel æqualis 


Jetebatha (mnatat), bonitates, sive declinavit ut ve- 
niat. 

{simoth, adducet mortem. 

Jegali, redimens me, vel propmquus meus. 


(a) Gedeoni, tentatio humilitatis. Editi sic legunt, Gedeon, tentatio iniquitatis, vel tentalio iniquitatis mea, Àt Gedeon sine 
“ littera i in fine aon potest reddi cum pronomine me. Deinde omnes vetustiores mss, codices habent kumilifatis meæ, non iniquitutis 
REZ ; nec immerito, cumi medium verbum scribatur per Litteram Ain, ἸΔῚΜΊΑν Gedeoni Numer. 1, 45. Marrran. — Noster mss. 
Gedeoni, tentatio iniquitatis, vel éentatio iniquitatis meæ. Concinunt veteres editi, qui tamen Gedeon habent pro Gedeoni. 
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VF 


Laël, en Dieu, ou à Dieu. 
Lomna, blanche, ou candide, 


ΝΗ 


Manassé, oublieux, ou ce qu’il ἃ oublié. 

Madiani, contradiction, ou réponse. 

Médad, 1] a mesuré. 

Michael, qui est comme Dieu ? 

Machi, pourquoi parce que ? 

Matthana, don. 

Médaba, eaux qui 8 A 

Machir, il rétablira, ou il vendit, ou à cause de 
la faiblesse. 

Maala, chœur, ou infirmité. 

Melcha, son roi. 

Malchiel, Dieu est mon roi. 

Maceloth, les assemblées des fidèles. 

Mathca, douceur, ou satiété. 

Moseroth, exclusions, ou liens, ou règles, ou 
successions. On lit dans nos recueils Masoroth 
(μασουροὺθ.) 


N 


Nathanael, mon Dieu, ou don de Dieu. 
Naabi, cachés, ou 1] s’est reposé en moi. 
Néphé, soufflant, ou respirant. 

Namuel, Dieu à dormi, ou Dieu, disent-ils. 


IL 


Lael, in Deum, vel Deo. 
Lomna, alba, vel candida. 


ΜΗ 


Manasse, obliviosus, vel quod oblitus est. 

Madiani, contradictio, vel responsio, 

Medad, mensus est. 

Michael, quis ut Deus ? 

Machi, quid quia ? 

Matthana, donum. 

Medaba, aquæ eminentes. 

Machir, restituet, sive venundavit, vel de infirmitate. 
Maala, chorus, vel infirmitas. 

Melcha, rex ejus. 

Malchiel, rex meus Deus. 

Maceloth, ecclesiæ. 

Mathca, dulcedo, vel saturitas. 

Moseroth, exclusiones, vel vincula sive disciplinæ, aut 


successiones, quod in nostris codicibus Masoroth 


[Apud LXX pacoucoël xxxnr, 30] legitur. 


NN 


Nathanacel, Deus meus, vel donum Dei, 
Naabi, absconditi, vel requievit in me. 
Nephe, sufflans, vel spirans, 

Namuel, dormivit Deus, sive inquiunt Deus, 
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Noa (ny), mouvement ; en grec σάλον, ce qui 
est plus expressif. 

Nééman, leur ornement, ou leur mouvement. 

Namra, léopard, ou amertumes. 

Nabau, nous viendrons, ou dans la conelusion. 


Nobé, qui aboie. 


Naason, de serpent, ou augure. 


æ 


Othotham (Etham), leur vigne. 

Ozni, mon oreille. 

Opham (Hupham), leurs choses maritimes, ou 
leur lit nuptial. 

Opher, ignominie. Mais chez les Hébreux il s’é- 
crit par keth (son). 


Nous avons jusqu'ici commencé les mots par 0 üref : 
désormais ts commencent par Ὁ long. 


Obab, chéri, ou embrassé, ou haie. 

Ori, qui fait cuire, ou qui m'exelut, où qui saisit. 

Osée, sauveur, ou sauvant. 

Onam, doleus ou leur tristesse, ou action de 

murmurer entre les dents, ou murmure δ plaintif. 

Or, lumière, 

Obath (nan), mage, ou nn appelée par 
les Grecs ἐγγαστρίμυθον, 

Og, entassant, ou caché. 


Oni, ma douleur. 


Noa (my3), motus : quem significantius Græco σάλον 
vocant. 

Nceman, decus, sive motus eorum. 

Namre, pardus, sive amaritudines. 

Nabau, veniemus, vel in conclusione. 

Nobe, latrans. 

Naason, serpentinus, vel augurium, 


© 


Othotam (Efham), signum eorum, 

Ozni, auris mea. 

Ophanm (Hupham), maritima eorum, vel Ha 
eorum. 

Opher, ignominia (+9n). Sed apud Hebræos per 
HEtX litteram scribitur. 

Hucusque pen Ὁ brevem litteram legerimus : exin per 

extensum legamus elementum. 


Obab, dilectus, sive amplexatus, aut sepes. 


Ori, coquens, vel excludens me, vel apprehendens. 

Osee salvator, aut salvans. 

Onam, dolor, vel tristitia eorum, aut mussitatio, vel 
murmuratlo. 

Or, lumen. 

Obath (nan), magus, vel pythonissa, quam Graci 
ἐγγαστρίμυθον vocant. 

Og, coacervans, sive absconditus. 

Oni, dolor meus. | : 
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πὰ 


Raphao (Raphu), qui guérit, qui donne des re- 
mèdes. | 

Roob, places, ou largeur. 

Recem, variété, où peintures. 

Rébé, quatre. Mais il s'écrit par Ain. 

Rathma, vision consommée, ou genevrier, ou 
son. 

Remmonpharez, division d’une grenade, ou di- 
vision des choses sublimes. 

Réésa, frein. 

S 


Saddésor (Sédéur), lumière de ces mamelles, 
ou lumière des mamelles. 

Salomiel, Dieu me récompensant, ou Dieu est 
ma paix. 

Surisadai, contenant mes mamelles, ou mon 
Seigneur est fort. 

Suriel, Dieu me contentant, oumon Dieu est fort. 

Soar, fort petit. 

Samoé (Samua), qui entend. 

Saphat, 1l jugea. 

Sodi, mon secret, où il m'a exclu. 

SuSsi, mOn cheval. 


KR 


Raphao (Raphu), sanant, aut medicans, 
Roob, plateæ, sive latitudo, 
Recem, varietas, sive picturæ 
Rebe, quatuor : sed per an litteram scribitur. 
Rathma, visio consummata, sive juniperus, vel s0- 
nitus. 
Remmonpharez, maligranat divisio, sive sublimium 
divisio. 
Reesa, frenum. 
2 


Saddesor (Sedeur), uberum eorum lux, vel uberum 
lumen. 

Salomiel, retribuens mihi Deus, vel pax mea Deus. 

Surisadai, continens mea ubera, vel fortis meus Do- 
mInUs,. | 

Suriel, continens me Deus, vel fortis meus Deus. 

Soar, pusillus. | 

Samoe (Samua), audiens. 

Saphat, jJudicavit. 

Sodi, arcanum meuïn, vel exclusit me, 

SuSsi, equus meus, 


Salu (bo), | 
εὐπαθὴς, al. εὐσταῦής, quem fortunatum vel vege- 
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Sethur, caché, ou se détournant de son chemin. 

Sisaïi, celui des miens qui est fort âgé. 

Soon (jy), Tanis, ville d'Egypte. 

Séon, germe à naitre, ou gerine inutile, ou en- 
tretien, ou chaleur, ou tentation qui obsède. 

Seffor, oiseau. 

Settim, épines. 

Satan, contraire. 

Seth, action de poser, ou il posa. 

Séir, velu, ou bouc. 


Salu (nY$o), tentation rétrospective, et mieux, 


fortuné, ou vigoureux, en grec εὐπαθὴς (ail- 
leurs, εὐσταῦ ἠς). 

Séfion (Séphon), caché, ou sors du visage cha- 
grin, ou leurs observatoires, 

Soni, graine d'arbrisseau qui teint en écarlate, 
ou ma prunelle. 

Sela, demande, ou qui demande. 

Semron, il à vu le nom, ou son gardien. 

Sichem, épaule. 

Sémites, mon nom est la science. 

Salphaad, ombre formidable, ou ombre en cela 
même, c'est-à-dire pareillement. 


ως coupe mélangée, épine verte on mouil- 
ée. 


Sethur, absconditus, sive divertens. 

Sisai, longævus meus. 

Soon (fyy), Tanis, urbs Ægypti. 

Seon, germen quod non est, vel germen inutile, vel 
alloquium, aut calor, sive tentatio lacessens. 

Seffor, avis. 

Settim (a) In Hebr. xx, 32, spinæ. 

Satan, contrarius. 

Seth, positio, sive posuit. 


Seir, pilosus, vel hireus. 

tentatio respiciens (ὁ) : sed melius 
tum possumus appellare. 

Sefion (Sephon), absconditus, vel egredere os mœ- 
roris, aut speculæ eorum. 

Soni,coccum, vel pupilla mea.Sela, petitio, vel petens. 

Semron, nomen vidit, vel custos ejus. 

Sichem, humerus. 

Semidæ, nomen meum scientia. 

Salphaad fc}, umbra formidinis, 
idipsum, id est pariter. 

Suthale, poculum mistum, sive spina viridis, vel 
malida. 


(a) Settim, spinæ. Nomen Settim interpretatur Hicronymus spiras in hoc præsenti libro Nominum Hebraicorum, ut et Lib. xn 


Commenter. in 581, Cap. χα : 


Quæ varietutes arborum, inquit, diversitatem significant gratiæ spiritualis. ET quia omnibus nafura 


earumnota est, de surra tantum Hebraica edisseramus, quam spinam Theodotio transtulit. Est autem genus arboris nascentis in 
eremo, spinæ αἰδῶ habens similitudinem ; unde omnia ligna Arcæ et Tabernaculi facta sunt instrumenta, qua appellantur SETTIM, 


etc. Idem nomen Setéim Symroachus spinas interpretatur, 
Michææ. ManTian, 


de quo videndus Hieronymus Comment. in cap. 1x1 Joelis, ct'in cap. vi 


(8) Sed melius εὐπαθής. Pro εὐπαθὴς, ἃ nobis restituto ad fidem mss. codicum, editi legunt εὐσταθὴς ; qua vero auctoritato 
viderint illi, qui tanto studio antiquas defendunt editiones. Manraan. 
(Ὁ À SX umbra, et ΠΏ ore, Origenes interpretatur homil. 21 in Numer. Salphaat umbra in ore ejus. 


sive urabra in 
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Sfufan, usant en frottant, ou à l’ombre des becs 
d'oiseau, qui s'appellent en hébreu sapnapHnr. 

Sophar, trompette. 

Sarahé (n4w), voile, ou princesse du frère. 

Sicher (σίχερα), ivrognerie. 

Salem (sellem), rends. 

Sabama, conversion quelconque, ou lève sur 
eux, ou Ôte la hauteur. 

Saphan (Saphar), lèvre, ou hérisson, ou lièvre. 

Sochoth, les tentes. | 

Salmona, ombre d’une partie, où il a calculé 
l'ombre, ‘ou son image. 

Sin, qui à soif. 

Senna, volonté, ou son ordre. 

Séduda, da son côté. 

Sophan, lèvre, ou barbe de la lèvre supérieure, 
que les Grecs appellent moustache. 

Saphatam (Sephian), jugeant le peuple. 

Samuel, Dieu est son nom. 


Salomi, ma paix. 


ἐν 


Tholaé, vermisseau, ou vêtement d’écarlate. 


Thersa, qui se plaît à soi-même. Le mot grec 
εὐδοχοῦσα traduit mieux. 


Sfufan {a),atterens, sive ad umbraculum rostrorum, 
quod Hebraiïice dicitur SAPuAPHIN. 

Sophar, tuba. | 

Sarahe (nw), velauien, sive princeps fratris. 

Sicher (σίχερα), ebrietas. 

Salem {Sellem), redde. 

Sabama, conversio quæpiam, sive leva in eis, vel 
tolle altitudinem. 


Saphan {Saphar), Llabium, aut hericius, vel lepus. 


Sochoth, tabernacula. 

Salmona, umbra porlionis, sive umibram numeravit, 
aut imago ejus. 

Sin, sitiens, 

Senna, voluntas, sive mandatum ejus. 

Sedada, ex latere ejus. 

Sophan, labium, sive barba superioris labii, quam 
Græci μύσταχα vocant. | 

Saphatam (Sephtan), judicans populum. 

Samuel, nomen ejus Deus. 

Salomi, pax mea. 

ἼΓ 


Tholae, vermiculus, vel coccinum. 
Rhersa, complacens 5101, Quod Græce melius dicitur 


1e » 
εὐδολοῦυσα, 
Ε 


Thena, camp, ou choses données. 

Théeth (Tehen), au-dessous. 

Tharé (Thahath), recherche, ou pâture, ou mé- 
chanceté. 


Tous les mots que nous venons de mettre sous la 
rubrique T doivent se lire avec aspiration au 
commencement. 

ν᾽ 


Vaphsi, et ma fin. 
ζ; 


Zachur, qui se souvient. 

Zorad (Zared), étranger, ou descente. 

Zoob, or. | 

Zéméri (Zambri), celui-là irritant, ou donnant de 
l'aigreur. | 

Zaré, il a commencé d'être. 

Zéféruna, vous avez vu ce visage. 

Zamri, psaume, cantique. 


DU DEUTÉRONOME. 
À 


Astaroth, parcs de brebis, étables, bergeries, ou 
vestibules. 
Aza, sa forec. 


Thena, castra, vel donata. 
Theeth (Tehken), subter. 
Thare (Thahath}, exploratio, vel pastura, sive ne- 
quitia. 
Hæc omnia, qua ex T littera posuimus, cum aspira- 
tione.in suis legenda sunt principiis. 
vw 
Vaphsi, et finis meus. 
Z 
Zachur, memor. 
Zorad (Zared), alienus, vel descensio. 
Zoob, Apud, LXX, xx, 14, aurum. 
Zemeri (Zambri), iste exacerbans, sive amaricans. 


Zare, ortus est. 
Zeferuna, hoc os vidistis : ab ore, non ab osse. 
Zamri, psalmus, vel canticum. 


DE DEUTERONOMIO 


A 


Astaroëh, caulæ, præsepia, ovilia, vel atria. 
Aza, fortitudo ejus. 


(a) Sfufan, atterens, etc, Edit legunt Suphan; LXX vero σωφὰν. In Hebræo hodierno Num. 26, 39, Sephupham, sive Sphupham, 
ut scriptum est in codieibus mss. Latinis. Deinde in editis, et aliquot recentioribus mss, libris ΒΌΡΒΑΒΙΝ legimus ; in aliis vero, nu- 


mero et vetustate præstantioribus, sapnarnim. Quod Suphan, aut Sphupham, significet conterentem et alterentem, nullo negotio 


discere nobis licet ex verbis Saphaph, Suph, et Saphah. 504 quod Suphasim, vel Saphaphim, Latine reddatur ad umbraculum 
rostrorum, sive rastrorum (ut habet editio Mariani) divinationi Lectoris permitto τ tædet cnim me bonas horas male collocasse, dum 
frustra ia bona librorum copia istiusmodi prosequor etymologias. Vide tamen conjecturas nostras in Commentario. Manrian. 


368 


Araba (nn), qui tombe, ou le soir. 

Argob, élévation maudite. 

Avi (Hévéen), farouches.. | 

Avothiair, gloire, ou vie de la lumière ; mais il 
doit se prononcer Authjair. 

Acan, nécessité. 

Aseroth, portiques, vestibules ; quand 1] est 
écrit par heth et sadé (mvn). Mais. il signifie 
béatitudes, quand il est écrit par Aleph et Sin 


(nn). δος 
Amora (Gomorrhe), illumination du peuple, ou 
son peuple. 
Adama, sol. 
B 
Baalféor, ayant un visage de peau, ou un front 
de. peau. 


Basar, angoisse, ou dans l'angoisse, ou enfance. 
. Bosor, dans l'angoisse. 

Béroth, puits. | 
Barné, fils du changement (Ms. du mouvement). 
Balaam, vain peuple, ou absorption. 


€ 


Cadémoth, dès le commencement de la mort, 
commencement de la mort. 


Les trois noms qui suivent doivent étre prononcés 
avec aspiration du G. 


Araba (ΠῚ ἽΝ)» occidens, sive vespera. 

Argob, maledicta sublimitas. 

Avi (Hevæus), feri. 

Avothiair, gloria laminis, vel vita luminis : ita tamen 
ut pronuntietur Authjair. 

Acan, necessitas. | 

Aseroth, atria, sive vestibula : si tamen per hefh et 
sade (nnxn) litteram scribatur. Si vero per Aleph 
et sin (MIWN), beatitudines sonat. 

Amora (Gomorrha), populi illuminatio, sive popu- 
lus ejus. 


Adama, hunmus. 
: Fr 


Baalfeor, habens os pellis, sive superius os pellis. 

Dasar, angustia, sive in angustia, vel infantia, 

Bosor, in angustia. 

Beroth, putei. 

Barne, filius mutationis. [ἴς. motationis]. 

Balaam, vanus populus, vel sorbitio. 

a 

(ademoth, a principio mortis, sive principium-mortis. 

Lria nomina hæc, quæ sequuntur, ex CG per aspira- 
᾿ tionem legenda sunt. 
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Ghorréen, irascible, ou de l'ouverture; aussi les 
Grecs l’appellent-ils Troglyte. | 

Chaphtorim, troupe de tourterelles, où d’explo- 
rateurs. 

Chaphtor (Cappadociens), Gappadoce. 


ÉD 


Edraim (sy+#x), inondation de maux, ou nati- 
vité des méchants, ou descente des pasteurs. 

Erma (Horma), anathème. 

Evim (Hévéens), iniques. 

Ermon, anathème de la tristesse. 

Esdoth, effusion. 

Emmim, peuples. | 
Dans les quatre noms suivants, la voyelle KE 

est longue. 

Esaü, tas de pierres, ou assemblage de pierres 
que les Grecs appellent λιθολόγιον, ou vaine- 
ment, ou composition, c’est-à-dire action de 
faire. | | | 

Elath, térébinthe, ou vallées creuses. 

Enim, terribles. 

Ebal, ancien gouffre. 


"ἢ 


Fasga, retranchée, ou polie, ou visage de la 
faute. 
Faran, augmenté, ou croissant par-dessous. 


Chorræus,iracundus, sive de foramine,quem Græci(a) 
τρωγλήτην vocant. | 

Chaphtorim, manus turturum, sive exploratorum. 

Chaphtor (Cappadoces), Cappadocia. 

FD 

Edraïm (sy), inundotio malorum, vel nativitas 
pessimorum, sive descensio pastorum, 

Erma (Horma) ansthema. 

Evim (Hevæi), iniqui. 

Érmon, anathema tristitiæ. 

Esdoth, Apud LXX, nt, À, effusio. 

Emmim, populi. 

Quatuor nomina, quæ sequuntur, per extensam voca- 
lem legenda sunt. 

Esau, acervus lapidum, sive collectio lapidum, quod 
Græce dicitur λιθολόγιον, vel frustra, aut factura, id 
est, ποίησις. : 

Elath, terebinthus, vel aulones. 

Emin, terribiles. 

Ebalï, vorago vetus. 

Ke 


. Fasga, abscisa, vel dolata, sive os delicti. 


Faran, auctus, sive succrescens. 


(a) Quem Graci τρυγλήτην vocant. Pro τρωγλήτην cditi legunt τρώγλη ‘et τρώγλην. Verum retinenda est lectio omnium 
"ms s.codicum ; nam τρώγλη significat tautummodo cavernam, aut foramen aliquod rosione factum ; τρωγλ ἰτης autem foramino- 
sun; cum scilicet, qui de foramhie nomen accipit, Sicut Hcbraico ἍΤ λον", est caverna, vel foramen ; et 19 hhori, cst foraminosus, 
quia subit eavernas δὲ foramina petrarum. Γρωγληταὶ eliam sunt hirundines nidulantes in cavernis et foraminibus. Manrun, 
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Fennador (Dor), bouleversement dela génération, 
4: | 


Gaza, force. Mais remarquons que ce mot, en 
‘hébreu, au lieu de commencer par une con- 
sonne, commence par.la voyelle Ain (53y), 
et se dit Axa. 

Gésuri, près de la lumière, ou lieux voisins de 
Ja lumière. 

Golam, leur transmigration, ou leur volupté. 

Gergéséen, mets un colon. 

Gaulon, son action de se rouler. 

Garizim, division, ou étrangère. 

Galgal, roue, ou révélation. 

Gai, gouffre. 

Gébal (bay), ancien gouffre, ou cavité remplie 
de pierres, en grec λιθολόγιον, | 


Nous omettons les lettres 1 et L, parce que les mêmes 
mots sont interprétés dans les autres livres, et 
qu’il est inutile de répéter ce qui a été dit ou ce 
qui va l'être. Quant à Ἢ, plusieurs pensent que 
cest une aspiration plutôt qu’une lettre. Il ést 
superflu de faire mention du K, alors qu'on ne 
le trouve même pas en latin, excepté dans le mot 
Kalendæ, Calendes. Ï! ne faut donc pas oublier 
que les noms omis ici ou ailleurs peuvent se trou- 
ver dans les autres livres. 


MH 


Misor, direct, qui se dit en grec εὐθεῖα, ou lieux 
plats et champêtres. 


Fennador (Dor), conversio generationis. 
G 


Gaza, fortitudo. Sed sciendum quod apud Hebræos 
non habeat in principio litteram consonantem : 
verum incipiat a vocali ain (45%), et dicatur Axa. 

Gesuri, juxta lumen, vel vicinia luminis. 

Golam, transmigratio eorum, vel voluptas eorum. 

Gergesæum, colonum applica. 

Gaulon, volutatio ejus. 

Garizim, divisio, sive advena. 

Galgal, rota, vel revelatio. 

Gai, Apud LXX, xxx1, 6, vorago. 

Gebal y, vorago vetus, sive λιθολόγιον, 


l litteram, et L, idcirco prætermisimus, quia eadem 
nomina in cæteris libris interpretantur, et super- 
fluum est dicta vel dicenda repetere. Ἡ autem a ple- 
risque aspiratio putatur esse, non littera. De K 
Superfiuum est facere mentionem : cum etiam apud 
Latinos, excepiis kalendis, superflua judicetur. 
Igitur observandum quod eadem nomina quæ hic 
vel alibi prætermissa sunt, in aliis libris possumus 
invenire, 

TOME IN. 


369 


Maachati, ils sont brisés pour moi, ou ventre 
frappé. 

Moséra, érudition, ou son enseignement. 

Mamoazer (Mamzer), de loin, ou éloigné. 


Oo 
Oraïm, conçu, ou compréhension. 


Raphaim, médecins, ou géants. 

Rabath, multitude, ou grand. | 

Rubeni, vision de môn fils, ou voyez au milieu 
de moi. 

Ramoth, signe élevé, ou il vit la mort, ou les 
hauteurs. 


Sidon, chasse de la tristesse, ou inutilité. 

Saréon, prince du chagrin. 

Sanir, élève la nouveauté, ou crochet de la 
lampe. ἮΝ 

Salacha (Selcha), viens pour soulager, ΟἹ il vint 
pour enlever. 

Settim, épines, 

Séboïm, chèvres, ou dommages, ou la mer est 
son lieu d'arrêt. Ὁ 

Sames, humble commandement. 

Sina (419), tentation, ou buisson ; pourvu toutes 
fois qu’on l’écrive par Sumeth. 


ἐν 
Thophel, sottise. 


LU. | : 
Misor, Apud LXX 11, 10, directum, quod Græce dicitur 
εὐθεῖα, vel plana, atque campestria. 
Maachathi, fracti sunt mihi, aut venter percussus. 
Mosera, eruditio, vel diciplina ejus. 
Mamoazer (Mamzer), de longe, sive alienatus. 
_o 
Oraim, conceptus, sive comprehensio. 
°R 
Raphaim, medici, vel gigantes.- : 
Rabath, multitudo, vel grandis. 
Rubeni, visio filii mei, vel videte inter me. 


Ramoth, excelsum signum, sive vidit mortem, vel 


excelsa, 
ss 


Sidon, venatio tristitiæ, sive inutilitas. 


Sareon, princeps mœæroris. 


Sanir, leva novitatem, sive dens lucernæ. 

Salacha (Selcha), levans veni, vel tollens venit. 
Settim, spinæ. 

Seboim, capreæ, vel damma, aut statio ejus mare. 


Sames, mandatum humile. 
Sina (#1D), tentatio, sive rubus, si tamen per samech 


litteram scribatur. 
| 94 
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Æ 
Zozomim, ces pensées, ou quel-est cette eau? 
ou préparés pour la bataille. 


DU LIVRE DE JOSUÉ. 


À 

Aïn, question. 

Adonibézec, mon Seigneur lançant la foudre, 
ou mon Seigneur ayant méprisé les vains. 
Mais si on l'écrit par la lettre Sadé, on peut 
l'interpréter par mon Seigneur juste. 

Azéca, force, ou piége. 


Ailon, le même qu'Aulon déjà nice, Que si 


nous lisons æglon (MAR), il faut traduire par 
leur vache. 

Asor, flèche de lumière. 

Axaf (mwsn), médicament: Si nous lisons Axa 
(a02y), il faut traduire par furibonde. 

Araboth, lieux bas, plats et champêtres. 

Alac (Halchath), ma part, ou blessant. 

Aermon, anathème du chagrin. 

Anaba (Anab), raisin, ou mon humilité. 


Thophel, insulsitas. 


Zozomim, hæc cogitationes, sive quæ est hæc aqua, 
vel in acie præparati. : 


DE LIBRO JESU 
Δ. 

Ain, quæstio. 

Adonibezec (a), Dominus meus fulgurans, vel Domi- 
nus contemptus vani. Si vero per sade litteram 
scribatur,interpretari potest Dominus meus justus. 

Azeca, fortitudo, sive decipula. 

Ailon, de SuDre Aulonem diximus : quod si 
æglon (AN legere voluerimus, interpretatur 
vacca eorum. 

Asor, sagitta luminis. 

Axaf, (mW5n), medicamentum : quod si legere vo- 
luerimus Axa (ΠΣ), interpretatur furibunda, 

Araboth, Apud LXX, 1v, 43, humilia, plana, atque 
campestria. 

Alac (Halchath}, pars mea, sive lubricum. 

Aermon, anathbema moœæroris. 
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Asdod ‘(Azota), 
cendie. | 

Arnon, leur lumière, ou leur malédiction. 

Aroer, mine faite pendant la veille, ou garde se 
relevant, et mieux tamarin. 

Adar (Eder), troupeau. 

Adaglam, leur rassemblement. 

Aphéo, il contint, ou continence. 

Adraïm, inondation des plus méchants. 

Accaron, enseignement de la tristesse, ou stéri- 
lité. | 

Amas (Amma), indignation, ou fureur. 


Asoth, c'est-à-dire[ feu de mon oncle paternel, 
Asdodiens, ou incendie. 
Ascalon, suspendue, ou feu infime. 
Assahar, matin, petit jour. 

Acrabbim, scorpions. 

Addar, magnifique, manteau. 
Asamona, son 08. 

Achor, trouble, tumulte. 

Adommim, choses rouges. 

Anacam (Enacim), humble, qui se lève. 
Ahiman, son frère. 


dissolution, ou effusion, ou in- 


Apaba (Anab), uva, vel humilitas meas. 

Asdod (Azotus), dissolutio, vel effusio, sive incen- 
dium, . 

Arnon, lumen eorum, aut maledictio eorum. 

Aroer, suffossio vigiliæ, sive exurgens vigilia : sed 
melius myrice. 

Ada (Æder) (δ), grex. 

Adaglam, congregatio eorum. 

Apheo, continuit, sive continentia. 

Adraim, inundatio pessimorum. 

Accaron, eruditio tristitiæ, vel sterilitas. 

Amas {dmma), indignatio, vel furor. 

Asoth, id est Asdodii, ignis patrui mei, vel incendia. 

Ascalon, appensa,.vel ignis infamis. 

Assabar, mane, diluculum. 

Acrabbim, scorpiones. 

Addar, magnificus, sive pallium. 

Asamona, 08 ejus : ab osse, non ab otre. 

Achor, turbatio, vel tumultus, 

Adommim, rubra. 

Anacam (Enacim), humilis, exsurgens. 

Abhiman, frater ejus. 


(a) Adonibexea Dominus meus, etc. Quod À donibezee scriptum in fine per sax litieram significet Dominum meum justum, vix 
patientur linguæ Hebraicæ periti ; neque vero besech cum Sade justum sonat : sed in/lafum et infumescentem, Non itaque sic intel- 
ligendus hoc 1oco Hieronymus, qui indicare tantum voluit nomen Adonibexee, ᾿Αδωνιδεζὲχ scriptum apud LXX, Josue x, 1, legi in 
Hebræo Adonisedec, et interpretatum esse, Dominus meus jutlus. ManTiaN. 

(6) Adar, greæ. Post hæc verba, Adar, greæ, addunt editi libri : Amanon, mons Ciliciæ, qui et Taurus. Inde Amana, inquietus, 
turbulentus, vel dens vigiliarum. Sed nullum remanet verborum illorum vestigium in mss. eodicibus; et puto manifestum esse erudito 
lectori, tum ex rebus jpsis, tum ex significatione verborum, illam pericopen adseititiam osse, atque Hicronymo indignam prorsus, 
Fit equidem mentio in libro Josue Amman sive Ammon urbis Arabiæ nobilis, quæ Philadelphia dicia est : at de monte Cilieiæ, qui 
ct Taurus, nescio qua occasione meminisse potuerit Josue liber Hebræus. Jam quod Amand Latine reddatur dens vigiliarum, into- 
Icranda est supinitas et inscitia ; ut noverc Hebraicæ linguæ mediocriter consulti. Observandutm autem vocem sequèntem ou 
În msg, libris; et Adram in édite. ipsam 6956 que infra dicitur Adollamiäm ; et pro A daglam, legendum Adullam. 


LIVRE SUR LES 


. Achsa, qui boite, ou action de faire, en grec 
ποίησις. 

Athoniel, son temps est à Dieu, ou réponse de 
Dieu. » | 

Adada, jusqu'au témoignage. 

Asergada, le vestibule où il s'apprête. 

Asmone, compte vite. 

Avim, tas de pierres, en grec λιθολωγία, 

Ain, source, ou œil. 

Aengannim, fontaine ou œil des jardins. 

Adollamim (h=y), leur rassemblement. 

Adasa, choses nouvelles. 

Ather, supplication. 

Achazib, mensonge, ou sottise. 

Ani, pauvre. 

Arabe (an), embüûches. 

Amméta (my), choisi. 

Accen (Accam), nid. 

Alala, relâchement. 

Arabba (Rabba), beaucoup de choses. 

Ataroth, couronne. 

Asrael (Esriel), heureux est Dieu. 

Agla, sa réjouissance. 

Aser (wN, nm), heureux, quand il est écrit par 
Aleph et Sin: vestibule, s’il est écrit par Heth 
et Sadé. 

Amathim (Emath)}, leur indignation, leur bile. 

Anem, cercles, couronnes, ou préludant,. 


Achsa, claudicans, vel factura, id est, ποίησις. 
Athoniel, tempus ejus Dei, vel responsio Dei. 
Adada, usque ad testimonium. | 
Asergadde, atrium accinctionis ejus. 

Asmona, celeriter numera. 

Avim, acervi lapidum, id est Moloyla. 

Ain, fons, vel oculus. 

Aengannim, fons, aut oculus hortorum. 

Adollamim (719), congregatio eorum. 

Adasa, nova. 

Àthar, deprecatio. | 

Achazib, mendacium, sive stultitia. 

Ani, pauper. 

Arab (2 ἽΝ)» insidiæ. 

Ammeta (ΠἸΩῚΔ)» lectus. 

Accen fAccam), nidus. 

Alala, laxitas. 

Arabba (Rabba), multa. 

Ataroth, corona. 

Asrael (Esriel), beatus Deus. 

Âgla, festivitas ejus. 

Aser (HW, 1yr), beatus, si per ALEPH et sin litte- 
ram scribatur : sin autem per HETE et SADE, atrium 
interpretatur. | 

Amathim (Emath), mdignatio, id est bilis eorum. 

Anem, cireuli, vel coronæ, sive præcinens. 
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Aérim (lim), tas de pierres, en grec λιθολόγίον. 

Affara, veau ou taureau. 

Afara, son sol. Il s'écrit avec d’autres lettres que 
le précédent. 

Ammona, son peuple. 

Aphani (Ophni), moi volant (de voler, fendre 
l'air). 

Aalef (Eleph), mille. 

Asarsualim (Hasarsual), vestibule des renards. 

Asom, 05. | 

Asan, fumée. 

Apharim (Hapharaim), fouillant la mer. 

Ammès, robuste, 

Amad (Amosa), peuple encore. 

Acharan, les troublant. 

Ammon (man); peuple. 

Amma (“»3y), son peuple. 

Anneceb (Neceb), surnom. 

Aser, portique, vestibule. 

Adamé (Adam), caillots de sang, sang (au plu- 
riel). 

Ajalon, champs, vallées creuses. 

Anathoth, obéissant, ou répondant par signe. 

Abdo (Abdon), son serviteur. 

Ammador (Hammothdor), peuple de la RUE 
tion. 

Alaï, relâchement, en grec χαύνωσις; légèreté, 
quand on fait la première syllabe longue. 


Aerim (lim), acervus lapidum, id est λιθολόγιον. 
Affara, vitulus, vel taurus. 

Afara, humus ejus : aliis quippe litteris scribitur. 
Ammona, populus ejus. 

Aphani {Ophni), volans ego. 

Aalef {Eleph), mille. 


. Asarsualim fHasarsual), atrium vulpium. . 


Asom, os : ab osse, non ab ore. 
Asan, fumus. 

Apharim (Hapharaim), fodiens mare. 
Ammes, robustus. 

Amad (Amosa), populus adhuc. 
Acharen, turbans 608. 

Ammon (421), populus. 

Amma (ny), populus ejus. 
Anneceb (Neceb), cognomentum. 


 Aser, atrium, sive vestibulum. 


Adame (Adam), cruores sive sanguis : numero plurali. 

Ajalon, campi, vel aulones. 

Anathoth, obediens, vel respondens signum. 

Abdo (4bdon), servus ejus. 

Ammador (Hammothdor), populus generationis. 

Alaf, laxitudo, quam Græci χαύνωσιν vocant, sive le- 
vitas, per extensom primam syllabam. 

Astarthen, Apud LXX, xxiv, 33, facturam superfluam, 
id est ποίησιν FRANS 
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Astarthé, composition superflue. 
Astaroch, action, invention des explorateurs. 


Lt) 


Béthaun, maison inutile. 

Babylone, confusion. 

Betharan, maison de la colère, ou maison des 
montagnes. 

Baalgad, il eut l'équipement, ou homme équipé, 
ou pirate, ou fortuné. 

Béthaïsimoth, maison déserte, ou maison ame- 
nant là mort, 

Bamoth, élevée. 

Baal, qui a." 

Baalméon, ayant un domicile. 

Bethphéor, maison de la gueule des peaux. 

Bégunim,.maçons. | 

Bétharam, maison des hauteurs, ou des mon- 


tagnes. 
Béthanamra, maison des léopards, ou des amer. 


tumes. 
Béthaglam, maison de leur réjouissance. 
Bétharaba, maison humble, ou du soir. 
Boon (Boen), pouce, ou au milieu. 
Baala, qui l’a, ou au-dessus. 
Bala, qui l’a, ou son mari, ou elle est venue. 
Baaloth (Baalath}, dans l'ascension, ou escalades. 


Astaroth, factura, id est, ποίησις exploratorum. 
E 


Bethaun, domus inutilis. 

Babylon, confusio. 

Betharan, domus iræ, vel domus montium. 

Baalgad, habuit accinctum, vel vir accinctus, aut vir 
pirata, vel fortunatus, 

Bethaisimoth, domus deserta, vel domus adducens 
mortem. 

Bamoth, excelsa. 

Baal, habens. 

Baalmeon, habens domicilium. 

Bethpheor, domus oris pellium. 

Begunim, fabri cæmentarti. 

Betharam, domus sublimium, sive montium. 

Bethanamra, domus pardorum, sive amäritudinum. 

Bethaglam, domus festivitatis eorum. 

Betharaba, domus humilis, vel vesperæ. 

Boon (Boen), pollex, vel in medio. 

‘ Baala, habens eam, vel supra. 

Bale, habens eam, vel vir ejus, sive venit hæc. 

Baaloth (Baalath), in ascensu, vel ascensus : numero 
plurali. Ὁ 

Bethaphaleth, domus salutis. 

Bazeotha (Baziofhia), despectio, sive contemplusejus. 


- Baal, vetustas. 
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Béthaphaleth, maison du salut. 

Bazéotha (Baziothia), dédain, ou son mépris. 

Baal, vétusté. 

Basécoth (Bascath)," graisse, ou défécation. 

Bethdagon, maison du froment. 

Beththaphué, maison du pommier. 

Bethsur, maison du fort. 

Béthanoth, maison de ceux qui prédisent. 

Bétharraba, maison grande. 

Bénennam (ὩΣ 3), en eux, ou au milieu d'eux. 

Béthagla, maison de leur réjouissance. 

Béroth, puits. 

Béthula (Béthul), vierge. 

Bethmarchaboth, maison des quadriges. 

Béthlabaoth, maison de ceux qui viennent. 

Balath, possédé. 

Béram (Béerramath,) puits de la hauteur. 

Bethphessé, maison du rivage qui fleurit. 

Bethsémus, maison du soleil. 

Béten, ventre. 

Béthémec, maison de la vallée. 

Banael (Jebnéel), construction de Dieu. 

Béthanath, maison de l'humilité, ou maison qui 
répond. 

Balathaba, possésée. 

Banébarac, fils de fa foudre. 

Balac, brisant. 


Basecoth (Bascath), ade53, vel defecatio. 


- Bethdagon, domus tritici. 


Beththaphue, domus mali : non a malitia, sed ab 
arbore intelligendum. 

Bethsur, domus robusti. 

Bethanoth, domus præcinentium. 

Betharraba, domus multa, vel grandis. 

Benennom (ὩΣ 13); in 615, vel in medio eorum. 

Bethagla, domus festivitatis ejus. 

Beroth, putei. 

Bethula (Befhul), virgo. 

Bethmarchaboth, domus quadrigerum. 

Bethlabaoth, domus venientium. 

Balath, hsabitus : ab habendo, non ab habitu, id est 
cultu vestis. 

Berar (Beerramath), puteus altitudinis. 

Bethphesse, domus oris florentis. 

Bethsemus, domus solis. 

Beten, venter. 

Bethemec, domus vallis. 

Banael (Jebneel), ædificatio Dei. 

Bethanath, domus humilitatis, vel domus respondens. 

Balathaba fa}, habita, genere feminino, ab habendo : 
participium est, non verbum imperativum. 

Banebarac, filins fulguris. 

Balac, elidens. 


(a) Balathaba, habita, Nomen istud, Josue χιχ, 8, legitur apud LXX, βαλέχ. In nonnullis mess. exemplaribus Latinis præsentis 
Libri, Balathala ; in anteu editis, Belatham ; in velustioribus mss, uno Colbertino, e$ San-Cygiranno altero, Balathaba, Ultimam 
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€ 


Cariathiarim, cité, ou ville des forêts. 

Cadesbarné, changée pour celle qui est choïsie, 
ou sainte pour celle qui est choisie. 

Cadès, sainteté, ou sainte, ou changée. 

Cariatham, leur cité, ou vocation parfaite. 

Caïna (Cyna), lamentation. 

Ceïla, jetée selon la fronde, ou ἃ réveillant, ou 

enlevant à soi-même. 

Carmel, mou, ou connaissance de la circonci- 
sion. 

Cariathbaal, il eut la cité, ou cité possédée. 

Cana, roseau. Notons que le latin cannu est dé- 
rivé de l’hébreu., 

Casim (Casis), sommet, ou commencement. 

Catthathou, ou Caath, morsure, ou assemblés. 

Caséon (Césion), durs par la force. 

Cabasam, leur rassemblement. 

Cartham, il acheva la vocation. 

Cédémoth, auparavant, ou Oriental. 


“Jusqu'ici nous avons lu par C simple; désormais 
il faut le prononcer avec aspiration. 
Chido, écu, ou bouclier. 
Chiphara (Caphira),son petit, ou main ruinée, ou 
expiation. Quand nous disons petit, il s’agit 
du lionceau que les Grecs appellent σκύμνον. 


€ 


Cariathiarim, civitas, vel villa silvarum. 
Cadesbarne, commutata electæ, sive sancta electæ. 
Cades, sanctitudo, vel sancta, sive mutata. 
Cariatham, civitas eorum, vel vocatio PÉPÈRLS 
Caina (Cyna), lamentatio. 


Geila, ad fundam jacta, sive suscitans eam, aut tol- 
lens sibimet. 


Carmelus, molis, sive cognitio circumeisionis. 

Cariathbaal, civitatem habuit, sive civitas habita. 

Cana, calamus. Notandum, quod Latinum Canna, de 
lingua Hebræa sumptum sit. 

Casim (Casis), summitas, vel principium. 

Catthath, sive Caath, morsus, vel congregati. 

Caseon (Cesion), duri fortitudine. 

Cabasam, congregaiio eorum. 

Cartham, vocationem perfecit. 

Cedemoth, prius, vel Orientalis. 


Hucusque per C simplicem litteram legerimus, exin” 


aspiratione addita legendum est. 
Chidon {In Heb. vu, 26], scutum, vel clypeus. 
Chiphara (Caphira), catulus ejus, vel manus dissi- 
pata, sive expiatio. Quod autem diximus catulum, 
leonem significat quem Græci vocant σχύμνον. 


hanc lectionem retinemus, eo quod in Hebraico centextu scriptum sit loco supra citato : 
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Chermel, mou, tendre, ou connaissance de 18, 
circoncision. 11 serait mieux de l’interpréter 
tendre agneau. | 

Cheslon, leur révélation. 

Chésil, robuste. 

Chabon, qui comprend presque. 

Chéréloth, peut- | 

être Chénéreth, | 

Chésiloth, signe d’un sot. 

Chabol, comme un germe. 


… D, 
Débir, qui parle, discours, ou qui craint l'ours. 
Dor, génération: 
Debon, abondamment, ou assez intelligent. 
Dabira, qui parle, éloquence, ou qui craint l'ours. 
Dimonia, qui compte assez, ou élévalion. 
Dalani, pauvre indigent.' 
Daleam, leur indigence. 
Dana, cause, ou son jugement. 
Duma (Ruma), silence, ou joie. 
Dabbath (Dubéreth), croupe. 
Dabrath, discours. 
Dédara, sa génération. 
Domna (Dimona), silence. 


ἘΠ 
Eglon, veau du chagrin, ou leur réjouissance. 


vous avez vu le signe. 


Chermel, molle, vel tenerum, sive cognitio circuni- 


cisionis. Melius autem si inter pretetur, agnus tener. 
Cheslon, relevatio edrum. 
Chesil, robustus,. 
Chabon, quasi intelligens. 
Chereloth [forte Chenereth], vidisti signum. 
Chesiloth, stulti signum. 
Chabol, quasi gerinen. 

ἂν | 

Debir, loquens, vel loquela, aut ursum timens. 
Dor, generatio. | 
Debon, abundanter, vel satis intelligens. 
Dabira, loquens, vel eloquentia, vel ursum timens. 
Dimonia, satis numerans, vel sublimitatis. 
Dalani, egens pauper. 
Daleam, egestas eorum. 
Daua, causa, vel judicium ejus. 
Duma (Ruma), silentium, sivé gaudium. 
Dabbath (Dabereth), clunis. 
Dabrath, loquela. 
Dedara, generatio ejus. 
Domna (Dimona), silentium. 


τὰ 
Eglon, vitulus mœæroris, vel festivitatis eorum. 


Bahalathbeer Ramath, quod Septuaginta 


vel alii Hellenistæ Judæi legebant forte, Balaïihaba Ramath, unde remansit in nominibus Hebraicis, Balathaba, aut Balathgla, 
Notandum autem nomen Balath supra interpretatum habifus ab habendo, hic vero Zalathaba .genere femmino Aabita; propler 
syllabam penultimam #hc, quæ femminum genus annuntiat, Manran. δὲ 
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Esdad (Asédoth), effusion, ou incendie, ou feu 
de l'oncle paternel. 

Evéen, rassemblant des pierres, ce qui se dit en 

” grec λιθολόγος, 

Evi, désirant, ou il est. 

Esron (yyvn), s'irritant, ou flèche de la vision. 

Enéam (Enaim), voilà celle-là, ou les voilà. 

Emmam (Amam), leur mère. 

Elthoied, vers la nativité. 

Ermom, anathème ou condamnation. 

Esthaol, le feu des enfantements. 

Esna (δεύτέρωσις), ce que du nombre deux nous 
pouvons exprimer par occupant le deuxième 
rang, ou feu, ou développement. 

Esthamma (Esthémo), pensée. 

Esaan, je fais effort sur, ou je confirme. 

Elthécem, il porta en avant. 

Enec, vallée. 

Elec (Hélec), portion. 

Emeccasis, vallée de la coupure. 

Erma, son anathème. 

Ennathon, donnant la gràce. 

Enarath, voilà qu’elle conçut. 

Elchath, portioncule. 

Elammélech (Elmélech), vers le roi. 

Estmoé, femme du ventre. 

Elthaci, faisant vainement un vœu. 


| Jusqu'ici nous avons fait E bref; il faut désormais 
commencer le mot par E long. 


Esdad (Asedoth}, effusio, vel incendium, sive ignis 
patruelis. 

Evæus, lapidescolligens, quod Græce dicitur λιθολόγος, 

Evi, desiderans, sive est. 

Esron (nn), irascens, vel sagifta visionis. 


Eneam (Enaim), ecce ista, vel ecce sunt,. 

Emmam (Amam), mater eorum. 

Eltholed, ad nativitatem. 

Ermom, anathema, sive damnatio. 

Esthaol, ignis parturitionum. 

Esne, δευτέρωσις, quam nos a secundo numero dicere 
possumus secundantem, sive ignis, vel edissertio. 

Esthamma (Esthemo), cogitatio. 

Esaan, innitor, sive confirmo. 

Elthecem, protulit. 

Emec, vallis. 

Elec (Helec), portio. 

Emeccasis [Apud LXX, xvin, 21], vallis concisionis. 

Erma, anatheme ejus. 

Ennathon, gratiam dantes. 

Enarath, ecce concepit. 

Elchath, portiunculam. 

Elammelech (Elmelech), ad regem. 

Estmoe, mulier ventris. 

Elthaci, nequaquam voventem. 
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Elo, son armée. En effet, en hébreu, on ex- 
prime toujours les légions de soldats ou les 
richesses par le mot abondance (εὐποῤία). 

Engaddi, fontaine du bouc. 

Endor, fontaine de la génération. 

Engannim, fontaine des jardins. 


᾿ς Enadda (Enhadda), fontaine affilée. 


Edroï, purification qui me nourrit. 
Eram (Horem), vie sublime. 


κ᾿ 


Fesga, polie, ou coupée, ou d'une bouche ex- 
cessive. | 
Faletti (Jephléti), qui me sauve. 


G 


Gazer, coupure, division. 

Gosnam (Gosen), auprès d'elle, ou appliquée. 

Gaza (nyy), fort. Ce mot commence par ain, et 
non par la consonne gimel. 

Geth, pressoir. 

Gessori, appliquant la lumière, ou appliquant 
celui qui dirige. 

Galiloth, révélation, ou transmigration. 

Gazao, au robuste. | 

Geththæo, au pressoir. 

Gadéra, sa haie. 

Gadéroth, maigreur, ou haie. 

Gabaoth, collines, 


Hucusque per E brevem litteram legerimus, exin per 
extensum legamus elementum. 
Elo, excercitus ejus. Pro εὐπορίᾳ enim, semper in 
Hebræo aut turmæ militum describuntur, aut opes. 
Engaddi, fons hœædi. 
Endor, fons generationis. 
Enadda (Enhadda), fons exacutus. 
Edroi, inundatio pascens me. 
Eram (Horem), vita sublimis. 
τ’ 
Fesga, dolata, sive præcisa, aut oris multi. 
Faletti (Jephleti), salvans me. 
G 
Gazer, præcisio, sive divisio. 
Gosnam (Gosen), juxta eam, vel applicitam. 
Gaza (ΠΥ), fortis : ab ain littera incipiens, non a 
consonanti gimel. 
Geth, torcular. 
Gessori, applicans lumen, vel applicans dirigentem. 
Galiloth, revelationes, vel transmigratio. 
Gazan, robusto. 
Geththæo, torculari, 
Gadera, sepes ejus. 
Gaderoth, maceria, vel sepes. 
Gabaoth, colles. 
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Gabaon, colline du chagrin. | 

Geththaapher, son pressoir dans le sol, ou creusé. 

Gabathon, leur élévation, ou colline du chagrin. 

Géthremmon, pressoir élevé, ou pressoir des 
hauts lieux. | 

Golam (Gilo}, leur transmigration. 

Galim, marécages, ou monceaux. 

Galgalis, aux bourbiers. 

Gabaad (Gabaath), colline de l'oncle paternel. 


X 


Jérimoth, craignant la mort, où hauteurs de la” 


mort. 
7486, bouche. 
Jabin, intelligent, intelligence. 
Jecnano, il posséda le peuple. 
Jazer, secours. 
Jarim, des clairières, ou des forêts. 
Jebnéel, construction de Dieu. 
Jagur, colon étranger. 
Jétan (Jéta), de la récompense. 
Jectael (Jecthel), honneur de Dieu. 
Jephté (Jephtha), ouvrant, ouvert. 
Janum, sommeillant. 
Jetta, ils étendirent. 
Jezrael, semence de Dieu. 
Jecdom (Jucadam), le peuple s’appuya sur. 
Janua (Janoé), repos. 


Gabaon, collis mœroris. 

Geththaapher, torcular ejus humi, vel fossum. 

Gabathon, sublimitas eorum, vel collis mœæroris. 

Gethremmon, torcular excelsum, vel torcular subli- 
mium., 

Golam (Gilo), transmigratio eorum. 

Gelim, loca palustria, vel acervi. 

Galgalis, volutabris. 

Gabaad (Gabaath), collis patruelis. 


| 


Jerimoth, timens mortem, vel altitudines mortis. 
Jofie, est os : ab ore, non ab osse. | 
Jabin, intelligens, vel intelligentia. 

Jecnam, possedit populum. 

Jazer, auxillium. 

Jarim, saltuum, vel silvarum. ᾿ 

Jebneel, ædificatio Dei. 

Jagur, colonus, vel advena. 

Jetan (Jeta), mercedis. 

Jectuel (Jecthel), honestas Dei, 

Jephte (Jephta), aperiens, vel apertus. 
Janum, dormitans. 

Jetta, extenderunt. 

Jezrael, semen Dei, 

Jecdom (Jucadam), incubuit populus, 

Janua (Janoe), requies. : 
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Jéblaam, le peuple étant insensé. 

Jerféi (Jaréphel), Dieu renvoya. 

Jecnam, possession du peuple. 

Jafié, ouverture, action de montrer, surface. 
Jéphéel (Jephtahel), Dieu ouvrira. 

Jédala, main, malédiction. 

Jaïel (Néhiel), repos de Dieu. 

Jéraon (Jéron), ils craindront. 

Jéracon (Jercon), jaunisse, en grec ἴχτερον. 
Jéfouné, nu. 

Jetta, inclination. 

Jézer, force, ou secours. 


En 


Lachis, il importe, ou homme pour lui-même. 
Lobna (Labana), blancheur éclatante, ou briques. 
Labo, entrée, ou qui viennent. ἡ 

Lahamas (Léhéman), à l’iniquité. 

Luza, amande. Quelques-uns le rendent par 
collier des condamnés, c'est-à-dire carcan. 
On peut le traduire encore par : et celui-ci 
lui-même. 

Labec, acceptable. 

Lacum, pour se lever ensemble. 

Lésem, d'après le nom. 

Lésemdan, jugement du nom, 


ἮΝ 


Maceda, embrasement, ou oriental. ᾿ 


Jeblaam, desipiscens populus. 

Jerfel (Jarephel), dimisit Deus. 

Jecnam, possessio populi. | 

Jafie, adapertiv, vel ostensio, sive superficies, 
Jepheel (Jephtahel, aperiet Deus. 

Jedala, manus, maledictio. 


Jaiel (Nehiel), requies Dei. 


Jeraon (Jeron), timebunt,. | 
Jeracon (Jercon), aurugo : quam Græci Extepoy vocant. 


: Jefone, nudus. 


Jetta, inclinetio. - 
Jezer, fortitudo, vel adjutorium. 
L 

Lachis, interest, vel sibimet vir. 

Lobna (Labana), candor, vel lateres. 

Labo, ingressus, sive venientes. 

Laaomas (Leheman), ad iniquitatem. 

Luza, ἀμυγδαλὸν : licet quidam interpretentur xhotov, 
torquem videlicet damnatorum, quam vulgo Boiam 
vocant. Potest autem interpretari, et hic 1086. 

Labec, Apud LXX, xvu, 5, acceptabilis. 

Lacum, ad consurgendum. 

Lesem, ad nomen. 

Lesemdan, nominis judicium. 


AE 
Maceda, exustio, sive Orientalis, 
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Madon, contradiction, ou habitation. 

Maspha, belvédère, ou de l'observatoire. 

Masépha, observatoire. 

Marom, élevé, ou d’un lieu élevé. 

Masarphoth, incendies, ou de la tribulation des 
becs d'oiseau. 

Maachati, ventre coupé, ou elle à été brisée 
pour moi. 

Marom, autrement, amère, tristésse. 

Mageddo, de ses fruits, ou ses cénacles. 

Médab (Médaba), disette des eaux. 

Méphaath (nya), impétuosité des eaux, ou les 
temps depuis eux. 

Manaïm, camps. 

Maabéel (Cubséel), rassemblement de Dieu. 

Molada, nativité. 

Médabéna (Médéména), à cause des fardeaux. 

Maldalgad, tour du pirate, ou tour de l’homme 
équipé. 

Marésa, depuis la tête. 

Maon, habitation. 

Maaroth (Mareth), caverne. 

Meddin, jugement. 

Mahala, chœur. 

Malcha, reine. 

Messa, rixe, ou azyme, 

Marala, embarquement douloureux. 

Maalaph, de mille, ou d’après la doctrine. 


Madon, contradictio, sive habitatio. 

Maspha, specula, sive de specula, 

Masefa, specula. 

Marom, sublimis, sive de excelso. 

Magsarphoth, incendia, sive de tribulatione rostro- 
rum. τ᾿ 

Maachati, venter cæsus, sive frata est mihi, 

. Marom, aliter, amara tristitia. 

Mageddo, pomorum ejus, sive cœnacula ejus. 

Medab (/Medaba), aquarum fames. 

Mephaath (ny9}), aquarum impetus, sive ab eis 
tempora, 

Manaim, castra. 

Maabeel (Cabseel), congregatio Dei. 

Molada, nativitas. 

Medabena (Medemena), de oneribus. 

Magdalgad, turris piratæ, vel turris accincti. 

Maresa, a capite. | 

Maon, habitaculum. 

Maaroth (Mareth), speluncæ 

Meddin, judicium. 

Mahala, chorus. 

Malcha, regina. 

Messa, rixa, vel azymus. 

Marala, amara conscensio. 

Maalaphb, de mille, sive de doctrins. 


SAINT JÉROME 


Magdaliel, Dieu est ma tour. 

Masadda, récherchant, ou retenant. 

Misor, directe, ou champétre, ou par la tribu- 
lation. | 


NW 


Napheddor (Dor), changement de la génération. 
Nephthoé, dissolus, ou déception, 

Nasib, titre, ou arrêt. 

Nabsan, desséchée. 

Noal (smys), ascension. 

Noa, mouvement, ou commotion. 

Nahala, qu'ils louent. 


1 ) 


Oziph (Ziph), germination. | 

Orchiataroth, longueur de la couronne. 

Oli (Holon), infirmité. 

Ozanoth (Azanoth), comme un signe, ou signe : 
fort. 


Jusqu'ici nous avons lu par O bref; désormais 
il est long. 


Oham, malheur au peuple | ou insensé. 
Oram, malheur au superbe! ou colère. 
Osa (Hosa), espérance. 

Océo, diligent, ou qui examine à fond. 

Oga (Haucca), noble, ou glorieux. 

Ono (Beth-Anoth), sa douleur. 


Magdaliel, turris mea Deus. 
Masadda, requirentem, sive retinentem. 
Misor, directa, sive campestris, vel de tribulatione. 


NY 


Napheddor (Dor), conversio generationis. 
Nephthoe, dissoluti, sive deceptio. 
Nasib, titulus, vel statio. 
Nahsan, exsiccata. 
Noel (by), ascensio. 
Noa, movens, sive commotio. 
Nahalal, laudent, 
© 
Oziph (Ziph}, germinatio. 
Orchiataroth, longitudo corona. 
Oli {Holon), infirmitas. 
Ozanoth (Azanoth), quasi signum, vel forte signum. 


Hucusque per O brevem litéeram legerimus ; nunc per 
extensam legendum est. 


Obham, væ populo, sive insaniens. 

Oram (Horam), væ excelso, vel iracundia. 
Osa (Hosa), spes. 

Oceo, diligens, sive perscrutans. 

Oga (Hucuca), inclytus, vel gloriosus. 
Ono (Beth-Anath), dolor ejus. 


LIVRE SUR LES NOMS HÉBREUX. 


Les Grecs et les Hébreux ne connaissaient pas la 
lettre Q, et la langue latine, au temps de Jérôme, 
avait seule cette consonne ; aussi n’en est-il pas 
question dans ce vocabuluire, 


ER 


Rahab, largeur, faim, impétuosité. 
Récem, variété, ou action de rendre vide. 
Rébé, quatrième, ou mis en ordre. 
Ramoth, vision de la mort. 

Ragal (Rogel), pied, ou portant en bas, 
Raphaïm, géants. 

Remmon, élévation. 

Rama, élevée. 

Rabboth, un grand nombre. 

Ramath, celle-ci élevée. 

Roob, au large. 

Raccath, mâchoires, ou creux des joues. 


S 


Sarathan, leur tribulation. 
Semro, son gardien, ou 1] vit le nom. 


Salacha, il porta à soi-même, ou essai d'un 


chemin. 
Saron, prince de la tristesse. 
Semronmaron, gardien d’un amer chagrin. 
Sabama, soulage celle qui est élevée, ou quelque 
changement. 
Sarth, lien, ou sa gène. 


Q Litteram, nec Græci resonant, nec Hebeæi, et excep- 
tis Latinis nulla aliu lingua habet, unde à nobis 
hic penilus prætermissa est. 


ΤᾺ 


Rahab, latitudo, vel fames, sive impetus. 
Recem, varietas, sive vacuefactio. 
Rebe, quartus, vel ordinatus. 
Ramoth, visio mortis. 
Ragal ‘Rogel), pes, vel deorsum ferens. 
Raphaim, gigantes. 
Remmon, sublimitas. 
Rama, excelsa, 
Rabboth, multi. 
Ramath, excelsa hæc. 
Roob, late. 
Raccath, maxillæ, sive buccæ. 
Ξή 


Sarathan, tribulatio eorum. 

Semro, custos ejus, vel nomen ejus. 

Salachae, tulit sibimet, vel tentatio itineris. 
Saron, princeps tristitiæ. 

Semronmaron, custos amari mœæroris, 

Sabama, leva excelsam, sive conversio quædam. 
Sarth, vinculum, sive angustia ejus. 

Sin, egrediene. 
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Sin, sortant. 

Sechrona, ivres, ou tentes. 
Sisai, qui est d'un âge avancé. 
Sémé (Sama), audition. 
Suhalim, renards. 

Sicéleg, adoucissement d’uhe voix sévère, ou il 
répandit un setier. 
Sénésanna (Sensenna), 

_ tentations. 

Saloïm (Sélim), délivrances. 

Saraa, charbons, ou gêne des maux. 

Socha (Socho), tente, ombrage. 

Saharim, portes. | 

Sanan, abondant, ou leur sortie. 

Samer, gardée. 

Siher, très-petit, ou turbulent. 

Sébacha (Sothéba), filet, ὦ | 

Sélom (Sélim), arrachement; délivrance; là où 
il est lui-même. | | 

Semdaé (Sémida), science du nom. 

Samari, ma laine, 

Sélam, côté. 

Sabé, sept, sept fois. 

Sarid, restes. 

Sonim (Sunem), vêtement d’écarlate. 

Séon, à sa race. | 

Sahasim (Séhésima), 11 s’'appuya en sortant. 

Sala, enlevant. 


enlevant le rouge, ou 


Sechrona, ebrii, vel tabernacula. 

Sinai, longævus. 

Seme (Sama), auditio. 

Suhalim, vulpes. 

Siceleg, defecatio vocis adductæ, sive effudit sexta- 
rium. 

Senesanna(Sensenna) tollens rubrum, vel ions 

Saloim {Selim), emissiones. 

Saraa, carbones, sive angustia malorum. 

Socha (Socho), tabernaculum, vel umbraculum. 

Saharim, portæ. 


‘Sanan, abundans, sive egressus eorum. 


Samer, custodia. 

Sihor, parvulum, sive turbulentum. 

Sebacha (Sotheba), reticulum. 

Selom ({Selim), avulsio, vel dimissio, sive ubi est 
Ipse. 

Semdac (Semida), nominis scientia. 

Samari, lana mea. 

Selam, latus : a latere, non ἃ latitudine. 

Sabe, septem, vel septies. 

Sarid, reliquiæ. 

Sonim, (Sunem), coccinum. 

Seon, semini ejus. 

Sahasim (Sehkesima), incubuit ROREIENS 

Sala, tollens. 
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Sémès, le 


Salabim (Sélébim), surchargeant 


T 


Talam (Télem), leur rosée, ou arrosée. 
Tyr, qui se dit en hébreu 808 (4y), et se traduit 
par tribulation, angoisse, ou force. 


Ces deuæ mots doivent étre lus avec le son ἀμ Τ 
simple; il faut commencer les suivants par une 
asp#ration. 


Thafféé (Thaphua), pomme, ou roue creuse, 

Thaanac, qui répond, ou humilité. 

Thersa, action de complaire, et Le expressive= 
ment en grec εὐδοκία, 

Thalmé, sillon, ou dépendant. 

Thamna, nombre, ou fidèle, ou comptée, ou 
leur consommation. 

Thénac, figuier. 

Théréla, vous avez vu le térébinthe. 

Thabor, lumière qui vient. 

Thalla, son champ, ou action de suspendre, 

Thamnatsaré, ombre du mystère nouveau. 


U 
Ur (Hur), aérien, ou provoquant à la colère. 


Z 

Zebdi, de ma dot. 

Semes, sol. 

Salabim (Selebin), aggravans intellectum. 
ἐν 


Talam (Telem), ros eorum, sive irrorata, 
Tyrus, quæ Hebraice dicitur son (y) et interpreta- 
tur tribulatio, sive angustia, vel fortitudo. 


Hucusque per simplicem litteram legerimus, exin as- 
piratione addita legendum est. 


Thaffee (Thaphua), malum: ab arbore, non ἃ malitia 
intelligendum, sive tympanum apertum. 

Thaanac, respondens, sive humilitas. 

Thersa, complacitio; quæ significantius Græcedicitur, 
εὐδοχία. 

Thalme, sulcus, vel dependens. 

Thamne, numerus, vel fidelis, sive numerata, aut 
consummatio eorum. 

Thenac, ficus. 

Therela, vidisti terebinthum. 

Thabor, veniens lumen. 

Thalla, ager ejus, vel appensio. 
Thamnatsare, numerus operimenti novi. 


ΕΒ] 
Ur (Hur), aerium, sive ad iracundiam provocans. 


: Æ 
Zebdi, dotis me, 


SAINT JÉROME 


Zabdi, flux violent ou abondant. 
Zanoc, il repoussa, ou celui-là se reposa. 


DU LIVRE DES JUGES, 


A 


Adonibézec, Seigneur de la foudre, ou le Sei- 
gneur méprisant les vains. 

Ahiman, qui est mon frère ? 

Asca (HD9N), qui boîte, ou qui s'irrite. 

Athaniel, mon temps de Dieu. 

Arad (+y), action de se lever ensemble pour 
descendre, ou témoignage qui descend. 

Accho, jusqu'ici, ou hameçon, ou son humilité. 

Alab (ba), lait, ou lactée. 

Acrabbim, scorpions. 

Astaroth, bergeries, ou structure des explora- 
teurs. 

Anatha, réponse. 

Arasth (4rad), artisan. 

Abinaam, ornement de mon père. 

Abel, deuil, où envoyant ensemble. 

Abelméola, gémissement de celle qui enfante. 

Arès (bn), soleil. 

Abed, serviteur. 

Armon , anathème du chagrin, ou image de la 
tristesse. 


Zabdi, fluxus vehemaens, sive abundans. 
Zanoe, repulit, vel iste requievit. 


DE LIBRO JUDICUM. 


À 


Adonibezec, dominus fulminis, sive dominus con- 
temptus vani. 

Abiman, frater meus quis ? 

Axa (ἸῸΝ), claudicans, vel irascens. 

Athaniel, tempus meum Dai. 

Arad (+4#), consurrectio descensionis, aut testimo- 
nium descendens. 

Accho, usque huc, aut hamus, aut humilitas ejus. 

Alab (1h), lac, vel lactes. 

Acrabbim, scorpiones. 

Astaroth, ovilia, vel facturü, id est ποίησις explora- 
torum. 

Anoatha, responsio. 

Arasth (Harad), ertifex. 

Abinaam, patris mei decor. 

Abel, luctus, vel committens. 

Abelmeola, luctus parturientis. 

Ares (bn), sol. 

Abed, servus. 

Armon, anathema mæroris, vel imago tristitiæ. 
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Avoth, séjour, ou demeure, ou village, ou ber- 
ceal, en grec ἔπαυλις. | 
Abgam (4bésan), père de la souillure. 
Abdon, serviteur du chagrin. 
Allel (Tel), louange. 
Aminadab, mon peuple de son plein gré. 
ἘΒ 
Bézec, foudre, ou vain mépris, ou brillant. 
Baalmésar, qui ἃ, ou homme par le prince, 
Barac, foudroyant. 
Barthal, joug. 
Bara, créature, ou choisi. 
Baraccinnim, créature des nids, ou chardons. 
Baalbérith, ayant un pacte. 
Béra (mMna), puits. 
Bérith, pacte. 
Baalthamar, ayant la palme. 
Booz, dans la force, ou en qui est la vertu. 


€ 
 Cénez, possession méprisable. 
Cétrum (Cétron), leurs ténèbres, ou parfum. 


Cison , ils heurtèrent, ou leur dureté, ou leur 
joie. 


Avoth, commoratio, vel sedes, aut viculus, sive incu- 
nabula, quod Græce dicitur ἔπαυλις. 

Abgam (Abesan), pater sordis. 

Abdon, servus mœæroris, 

Allel (Jilel), laus. 

Aminadab, populus meus spontaneus. 


1} 


Bezec, fulgur, vel contemplus vanus, sive micans. 

Baalmesar, habens, vel vir ex principe. 

Barac, fulgurans. 

Bachal, jugum. 

Bara, creatura, sive lectus. 

Baracinnim, Apud LXX, vi, 7, creatura nidorum, 
give tribuli. 

Baglberith, habens pactum. 

Bera (mn), puteus. 

Berith, pactum, 

Baalthamer, habens palmam. 

Booz, in fortitudine, sive in quo virtus. 


C 
Cenez, possessio contemptibilis. 


Cetrum (Cehron), tenebræ eorum, vel thymiama. 
Cison, impegerunt, sive duritia eorum vel lætitia. 
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Carcar, investigation. 


- Camon, résurrection inutile. 


Les quatre noms qui suivent doivent se lire 
par C aspiré. 
Chettim (Hetthim), insensés , ou craignant, ou. 
marquée d'un signe. 
Chusam, leur Ethiopie. 
Chamos, comme touchant, ou rassemblant. 
Chélion, consommation, ou toute doùleur, ou 
dès le commencement. 


Ἐ» 
Debbora, abeïlle, ou babillarde. 
Dalila, fort pauvre, ou seau à puiser. 
Dagon, poisson de la tristesse. 


E 


Enac, humble qui s'élève. 

Eloï, Dieu. 

Ezri, mon secours, 

Ephod, manteau de dessus, que les Grecs ap- 
pellent ἐπένδυμα, où ἐπωμίδα. ἮΝ 

Ephrata (Ephra), féconde, ou venant de la 
cendre, ou pulvérulente, Ge que nous pensons 
de ce mot, nous l'avons plus longuement ex- 
pliqué dans les livres des Questions hébraïques. 


Caercar, Apud LXX, vin, 10, investigatio. 
Camon, resurrectio inutilis. 


Quatuor nomina, quæ sequuntur, ex C. litiera aspira- 
tione addita sunt legenda. 


Chetthim (Hefihim), imsanientes, vel formidans, sive 
signata. 

Chusam, Æthiopia eorum. 

Chamos, quasi attrectans, vel congregans. 

Chelion (a), consummatio, sive omnis dolor, vel ab 
initio. 

D 

Debbora, apis, vel loquax. 

Dalila, paupercula, vel situla. 

Dagon, piscis tristitiæ. 

LE 

Enac, humilis consurgens. 

Eloi, Apud LXX, v,5, Deus. 

Ezri, auxilium meum. 

Ephod, superindumentum, quod Græci vocant éxév- 
δυμα, sive ἐπωμίδα, 

Ephratha (6) (Ephra), frugifera, sive de cinere veniens, 
aut pulverulenta. Et super hoc quid nobis videa- 
tur, in libris Hebraicarum Quæstionum plenius 
diximus. 


(a) Chelion, consummatio, etc. Chelion non logimus in libro Judicuin ; etsi codices mss. omnes hoc nomen seriptum retineant in 
præsenti serie, abjiciant autem e volumine Ruth, ubi propriam habet sedem, Verum meminisse debet lector studiosus Judicum et 
Ruth libros pro eodem volumine apud veteves fuisse susceptos. Manrran. 

(6) Ephrata, frugifera, etc. de Ephrata disserit S. Hieronymus libro Quæstionum Hebraicarum in Genesim cap. xzwi. Nolim 
tamen asseruisso ejusdem esse Quæstioncs quas hoc loco citavit 8. Doctor : multos enim libros edidit Hebraicarum Quæstionum, et 
quidem diversos pro diversis Scripturarum voluminibus ; unde ait: Zn libris Hebraicarum Quæstionum plenius dicimus, Martian. 
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Euphrathifés, sol, ou leur poussière, ou fécond, 
Dans les deux noms qui suivent, E est long. 


Eùüd (Aod), recevant la gloire. 
Etam (pxy), leur oiseau. 


HF 


Fura (Phara), petit flacon, ou fertile. 
Fanuel, face de Dieu. 

Fou (Phua), ouvrier, ou son, ou évident. 
Farez, qui divise, ou violent, ou division. 


G 


Goazar (Gazer), commotion. 

Géra, action de ruminer. 

Gédéon, allant autour, ou tentation de leur ini- 
quité. 

Gabatha, colline, ou élevé. 

Garizim, qui habite auprès, ou son étranger. 

Gaola (Gaal), rejetant, ou révélation. 

Gaza, sa force. 

Gadam, tentation, su équipement du peuple. 


LA 


Jezbaam (Jéblaam), qui coule, ou peuple insensé. 
Jabin, mtelligent, ou qui sait. 


Eupbrathites, humus, aut pulvis corum, sive frugifer. 


Duo nomina, quæ sequuntur, per extensum legamus 
elementum, 


᾿ Eud (406), accipiens gloriam. 
Etam (py), avis eorum. 
F 


Fura (Phara), laguncula, vel frugifer. 

Fanuel, facies Dei. 

Foa (Phua), operarius, vel sonitus, aut evidens. 
Farez, dividens, vel violentus, sive divisio (&).: 


G 


Gaasar ((razer), commotio. 
Gera, ruminatio. . 
Gedeon, circumiens, sive tentatio iniquitatis eorum, 
Gabatha, Apud LXX, vu, 4, collis, sive sublimis. 
Garizim, accola, sive advena ejus. 
Gaola (Gaul), abjiciens, sive revelatio. 
Gaza, fortitudo ejus. 
Gadam, Apud LXX, xx, 45, tentatio, val accinctio 
populi, 
Ε 


Jezbaam (Jeblaam), defluens, vel desipiscens populus. 
Jabin, intelligens, vel sapiens. 


SAINT JÉROME. 


Jael, biche, ou accouplement des cerfs, ou qui 
commence. 

Joas, qui espère, ou temporel, ou force du Sei- 
gneur. 

Jérobaal, Baal jugera, ou celui qui ἃ jugera, ou 

_supérieur, ou ayant un débat. 

Jechazé (snrant), pressoir du loup. 

Jecba, pressoir. 

Jotham, il est accompli. 

Jaïr. 1lluminant. 

Jonathan, don de la colombe, ou il donna. à la 
colombe, ou don du Seigneur. 

Jabès, desséchée, ou sécheresse. 


Ha 


Laffidoth, lampe, ou comme la bouche du cou- 
teau. 
Laïs, lion, ou homme à soi-même. 


ME 


Meroz, les eaux des sacrements. 
Maoz, robuste, fort. 


‘Méré (Méromé), manifeste, lluminant, ouvert. 


Mello, plein. 
Manné (Manué), repos. 
Micha, qui est ici? ou qui est celui-là? 


Jael, cerva, vel conjugium cervale, sive incipiens. 

Joas, sperans, sive temporalis, vel domini robur. 

Jerobaal, judicet Baal, vel judicet habens, aut supe- 
rior, sive jurgium habens. | 

Jecbaze (ὩΝῚ 2) in Hebr, vu, 25), torcular lupi. 

Jecba, torcular. 

Jotham, est perfectus. 

Jair, illuminans. 

Jonathan, columbæ donum, vel columbæ dedit, aut 
Domini donum. 

Jabes, exsiccata, vel siccitas. 


LL 


Laffidotb, lampas, sive quasi os cultri : ab ore, non 
ab osse. 
Lais, leo, vel sibimet vir. 


RE 


Meroz, aquæ sacramentorun]. 

Maoz, Apud LXX, vi, 26, robustus, foriis. 

Mere (Merome), manifestus, vel illuminans, δαί 
apertus. 

Mello, plenus. 

Manne (Manue), requies. 

Micha, quis hic, adverbium loci, vel quis est iste ? 


(a) Amovi hinc nomen Fenenna, sive ut Martian, lepit Fennana, conversio : quod neque in meo ms, neque in Regio altcro, test® 
ipso Martian. habetur, nec denique, in cditis antea libris. Et vero non ad Judicum lirum, sed ad primum Regnorum pertinet, quo 
loco emendatiores mss. et vulgati repræsentant, — fennaa, conversio. Manuscripti veteres addunt bic oci nomen PAenennæ, quod 
minime legi debet in libro Judieum, sed ad primo Samuelis volumine, in quo tamen illud omittunt manuscripti codices jam dicti. 
Regius vero codex πη). 8993 nomen Phençgnnæ proprio loco retinuit, neque illud addidit in libro Judicum, Manrian, 
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N 


Néellel (5h43), louange, hymne. 
Nabé (Nobé), aboiement, 


Dans les trois noms qui suivent sous ba 7 ἰὼν 0; 
cette voyelle est longue. 


9 
Obed, qui sert. 
Obab (Hobab), amour. 
Oreb, corbeau, ou sécheresse, 


He 


Réchab, ascension, ou qui monte. 
_Résathaïm, leur impiété. 


S 


Sasaï, d’un âge très-avancé, ou composé de six. 

Sépheth (noy), observatoire. 

Salabbim, salut des cœurs. 

Syria (ΠΝ), hauteur. 

Sairath, chèvre. 

Sémégar, nom de l'étranger, ou colon en ce lieu. 

Sisara , exclusion de la joie, ou enlevant celui 
qui se retire, où vision d’un cheval. 

Setta (Bethsetta), épines. 


Saratha (Saraa), celui qui lie est venue, ou tri- 


| bulation. 


NN 


Neellel (5643), laus, hymnus. 
Nabe {Nobe), latratus. 


Tria nomina, quæ ex O subjicimus, per extensam 
legenda sunt lilteram. 


4“ 
Obed (α) serviens. 
Obab (Hobaëb), dilectio. 
Onb, corvus, aut siccitas. 


Ξὰ 


Rechab, 4pud LXX, 1, 19, ascensio, sive conscendens. 
Resathaim, impietas eorum. 


S 


Sasai, longævus, vel senarius. 
Sepheth (n9y), specula. 
Salabbim, salus cordium, 
Syria (ON), sublimitas. 
Sairath, capra. 

Semegar, nomen advenæ, sive ‘bi colonus. 

Sisara, gaudii exclusio, sive tollens recedentem , vel 

equi visio. 


Cal 


381 


Saroreb, rocher du corbeau. | 

Salmané, ombre de défendre, ou ombre de Ia 
commotion. 

Samir, ronces, ou inculte. 

Séon, tentation enflammée, ou germe qui n’est 
pas. 

Sémanoth, nom humble. 

Samson, leur soleil, ou force du soleil. 

Sorec, choisie, la leurs: 

Salma ($almana), qui sent, ou parfaite, ou pa- 
cifique. 

ἐπὶ 
Tabath (Tabbath), bonne. 


À l'exception de ce mot, tous ceux qui suivent 
doivent se prononcer par T aspiré. 


Thalmaï, suspension, ou sillon. 

Tamnatharès (Tanathsaré), dénombrement du 
soleil. 

Thanach, humilité, ou il te répondra. 

Thèbes (yan) conversion, ou devenir œufs. 


Æ 
Zib, loup. 
Zébul, habitation. 
Zabulonites, son habitation. 


Sotta (Bethsetlla), spinæ. 
Saratha (Saraa), vinciens venit, sive tribulatio. 
Suroreb, in Hebr. vir, 25, saxum corvi. 
Salmane, umbra prohibendi, vel umbra commotionis. 
Samir, vepres, vel incultum. 
Seon, tentatio calens, vel germen quod non ést. 
Sémanoth, nomen humile. 
Samson, sol eorum, vel solis fortitudo, 
Sorec (6), electa, optima.: 
Salma (Salmana), sentiens, vel perfecta, sive pacifica. 
a 
Tabath (Tebbath}, bons. | 
Excepto hoc nomine, oætera, quæ 'sequuntur hujus 
litleræ, per aspirationem legenda sunt, 
Thelmai, suspensio, vel suleus. 
Thamnathares (Thamnathsare), enurieratio solis, 
Thanach, humilitas, vel respondebit tibi. 
Thebes (yan), conversio, sive fleri ova. 
Z 
Zib, lupus. 
Zebul, habitaculum. 
Zabulonites, habitaculum ejus. 


(a) Obed, serviens. Mirare, lector, editorum veterum incogitantiam, dicit Hieronymus tria tantum nomina hic ex O Littera subje- 
cisse : ipsis vero placuit quinque reposuisse contra fidem codicum vetustissimorum, qui tria tantum vocabula retinent, In editis ergo 


Libris hæc spuriu’nomina occurrunt inter genuina 


: Othoniel, responsio Doi, vel revelatio Dei. Et post vocem Obab : Othoniel, tem- 


pus mei Dei, vel signum Dai. Manrian. — Tribus higce nominibus duo hæc alia interserunt veteres editi libri, Ofhontiel, responsio 
Dei, vel revelatio Dei: et denuo, Othoniel, tempus met Dei, vel signum Dei, contra mss. fidem, ipsumque Β θυμοὶ téstimonium, 


quia tantum per Ὁ extensam legenda se dixit subjicere. 


(δ) Sorec, electa, optima. Veteres aliquot mss, Ælectio optima; et infra ad nomen Rutk, Jégunt definiens pro déficiens. MañïTiax, 
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DE RUTH. 


Booz, dans la force. 

Elimélech, Dieu mon roi. 

Jessé (run) libation de l’île. 

Maalon, de la fenêtre ou dès le principe, ou 
consommatien. 

Noëémi, belle. 

Orpha, son cou. 

Ruth, voyant, ou se hâtant, ou marquant. 


DU LIVRE PREMIER DES RO. 


A 


Anna, sa grâce. 

Aphec, fureur nouvelle, ou avec continence. 

Aminadab (Abinadab), mon père de son plein 
gré ou poli. | | | 

Abia, le Seigneur père, ou il à été père. 

Abiel, Dieu mon père. 

Ammoni, comprimant, ou me gênant. 

Asor, flèche de la lumière. 

Ahias, autre frère, ou son frère. 

Ahitob, mon frère bon. 

Ahmaam, ornement du frère. 


DE ἈΠΤΠ. 


Booz (a), in fortitudine, 

 Elimelech, Deus meus rex. 

Jesse (ur), insulæ libamen. 

Maalon, de fenestra sive a principio,.velconsummatio. 
Noemi, pulchra. | 
Orpha, cervix eJus. 

Ruth, videns, vel festinans, sive deficiens. 


DE REGNORUM 118,1. 


A 
Anna, gratia ejus. 
Aphec, furor novus, aut continenter. 
Aminadab (Abinadab), (b) pater meus spontaneus, 
vel urbanus. 
Abia, pater Dominus, vel pater fuit. 
Abiel, pater meus Deus. 
Armoni, comprimens, vel coangustans me. 
” ÂAsor, sagitta luminis. 
Abhias, frater alius, vel frater ejus. 
Ahitob, frater meus bonus. 
Ahinaam, fratris decor. 
Abenper, pater meus lucerna, vel pater lucernæ. 


SAINT JÉROME 


Abenner, mon père lampe, ou père de la lampe 

Agag, dôme, c’est-à-dire toit. 

Armathaïim (Ramathaïm), leur hauteur. 

Azéca, force, ou piége. 

Adréel (swr==»), troupeaux de Dieu. 

Azel, s'en allant, continuant sa route. 

Achis, mais cependant homme, ou mon frère, 
ou frère homme. : 

Abimélech, mon frère roi. 


 Avilath (Hévila), se plaignant, ou enfantant. 


Arth (Haret), retard. 

Abiathar, père superflu. 

Achéla (Hachila), la regardant avec admiration. 
Abigal, père du transport de joie, ou de la rosée. 
Adisa, encens de mon père, ou sacrifice. 
Aendor, œil, ou source de la génération. 
Abigail, transport de joie de mon père. 

Asan, fumant. 

Athach, en tout temps. 


1}: 


Baalim, qui ont, ou qui montent, ou supérieurs. 
Béthahar, maison de la connaissance ou de 
_ l'agneau. 

Bochorach (Bocorath), ton premier né. 


Agag, δῶμα, id est tectum. 
Armathaim (Ramathaim), altitudo eorum. 
Azeca, fortitudo, sive decipula. 


Adreel (ΝΜ) Ὁ} greges Dei. 

Azel, abiens, pergens. 

Achis, verumtamen vir, sive frater meus, uut frater 
VIE 

Ahimelech, frater meus rex. 

Avilath (Hevila), dolens, sive parturiens. 

Arth (Haref), mora. 

Abiather, pater superfluus. 

Achela (Hachila), suspiciens eam. 

Abigal, pater exsultationis, sive (c) pater roris. 
Abisa, patris mei incensum, vel sacrificium. 
Aendor, oculus, aut fons generationis. 

Abigail, patris mei exsultatio. 

Asan, fumans. 

Athach, tempore tuo. 


DB 


Baalim, habentes, sive ascendentes, vel superiores. 
Bethahar, domus agnitionis vel domus agni. 
Bochorach (Bocorath), primogenitus tuus. 


(a) Booz, in fortitudine. In eptimo exemplari manuscripto Colbertinæ bibliothecæ tria solummodo vocabula scripta leguntur do 
libro Ruth, nempe Maulon, Orpha et Ruth. Nihil legitur amplius in uno codice Monasterii saneli Cygiranni: at in aliis bene multis 
codicibus mss. septem nomina reperimus ut in anten editis Libris, quos secuti sumus hoc loco. Manutan. 

(δ) Aminadab, pater meus spontaneus;, etc. Septuaginta legunt Aminadab, sed corrupte, ut optime liquet ex ipsa etymologiu : quia 
noman Aminadab non vertitur Latine, pater meus spontaneus ; sed populus meus spontaneus. ManTIAN. 
| (c) Abigal, pater roris. Editi libri, pater erroris : sed verius legitur in manuscriptis, quia auctor hujus libri respexit ad nomen 


Abital, quod reddi potest, pafer voris, non pater erroris. Manrian. 


LIVRE SUR BES NOMS HÉBREUX. 


Bézec, disette. 

Badan, seul, ou en jugement. 

Bosès, 1) fleurit en lui-même, ou coupure. 

Bama, en qui. 

Baritha, Pythonisse, que les Grecs appellent 
ἐγγαστρίμυθος. 

Bosori (Bésor), annonciation, ou chair. 

Bersabéé, puits de la satiété, ou septième puits. 


€ 


Cariathjarim, cité des forêts. 
Ciis (up), τ: ou vomissement de l’homme, 
ou UE qui vomit. 


Les mots qui suivent doivent se lire avec aspiration. 


Chérubin, grande quantité de science. 
Chetti (nn), insensés, ou avec moi. 
Chéretti (Céréthi}, tuant, et plus expressivement 
en grec ἐξολοθρεύοντες. 
Chaleb, comme si le cœur, ou tout le cœur, ou 
chien. 
ἘΡ 


David, fort de la main, ou désirable,. 
Damaïm (Domnim), des sangs. 


Bezec, egestas. 

Badan, solus, vel in judicio. 

Boses, in ipso floruit, vel abscissio. 

Bama, in quo. 

Baritha (a), Pythonissa, quam Græci ἐγγαστρίμυθον 
vocant. 

Bosori {Besor), annuntiatio, vel caro. 

Bersabee, puteus satietatis, vel puteus septimus. 


4. 


Cariathjarim, civitas silvarum. 

Ciis (up), durus, vel vomitus viri, sive vomens vir. 
Quæ sequuntur, aspiratione addila, sunt legenda. 

Cherubim, multitudo scientiæ. 

Chetti (nn), insanientes, vel mecum. 

Cheretti (Cerethi), interficientes, qui signicantius 
Græce dicuntur ἐξολοθρεύοντες. 

Chaleb, quasi cor, aut omne cor, sive canis. 


D 


David, fortis manu, sive desiderabilis, 
Damaim (Dommim), sanguinum. 
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Doec (Doeg), ému, sollicité, en grec ἀγωνιῶν. 
Ἐπ 


Eléazar, pour le secours, ou secours de Dieu. 

Escabod (Ichabod), la gloire est tombée, ou 
malheur à la gloire | Ce que nous pensons de 
cette locution, nous l’expliquons longuement 
dans les Questions hébraïques. 

Evilath, dès le commencement. 

Hébreux, passants. 

Etthi (nn), avec moi. 

Esthamoé, pensant. 


E est long dans les trois mots suivants. 


Elcana, possession de Dieu. 
Eliu, mon Dieu est celui-là. 
Eliab, mon Dieu père. 


x 


Finéès, la bouche se reposa, ou bouche muette, 
ou qui se tait. 

Fénenna, conversion. 

Falti, à mon sauveur. 


.& 
Gabaa, colline. 


Doec (b). (Doeg), motus, sive sollicitus : quod Græce 


dicitur ἀγωνιῶν, 
E 


Eleazar, ad adjutorium, sive Dei adjutorium. 

Escabod (Jchabod) (c), cecidit gloria, vel νῷ gloriæ. 
Et de hoc quid nobis videatur, in libris Hebraica- 
rum Quæstionum plenius disputatum est. 

Evilath, a principio. | 

Ebræi, transitores. 

Etthi (nn), mecum. 

Esthamoe, cogitons. 


Τρία nomina, quæ sequunéur, per exlensam lilleram 
proferenda suné. 
Elcana, Dei possessio. 
Eliu (ἃ), Deus meus iste. 
Eliab, Deus meus pater. 
Ke 
Finees, os requievit, sive os mutum, vel silens. 
Fenenna, conversio. 


Falti, salvatori meo. 
& 
Gabaa, collis. 


(a) Barttha, Pythonissa, etc. Legendum esset Balitha οὗ, juxta Hebraicum baalath ob, quod apud LXX, 1 Samuelis xxvrr, 7 et 8 
dicityr ἐγγαστοίμυθος ; ; sed librarii veteres parum consulti linguæ Hebraicæ legerunt Baritha pro Balitha ; ut alibi Z'abitha pro 


Talitha, ManTiaw. 


(δὴ Doec, ἀγωνιῶν. Ita legunt omnes mss, codices, editi autem ἀγώνιος contra fidem veterum exemplarium. Mantian. 

(c) Escabod, cecidit gloria, etc. Ex hoc loco manifestissime comprobatur Hieronymum edidisse libros Quæstionum Hebraicorum 
præter eum quem in Genesim superstitem habemus, in quo de Zchabod nulla est mentio, uti nec in illis Quæstionibus Hebraicis 
“Hieronymo usque in præsentem diem falso scriptis, quæ si genuinæ ejus essent Quæstiones, seu Traditiones Hebraicæ in libros 
* Regum, de £'scabod sive Zchabod plenius in illis disputatum fuisset; juxta præsentem locum et admonitionem ipsius auctoris. MARTIAN. 


(d) ÆEliu, Deus meus, etc. 


In editis libris, Æliu, Deus meus iste, Hæc lectio optima est, cum Ælthu complectatur pronomen 


demonstrativum uw, quod Latine redditur ipsa vel iste, sicut et ejus, ManTran 
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Galgala, roulement, ou révélation. 

Goliath, révélé, ou émigrant. 

Gall, émigrants, ou révélés. 

Gésuri, auprès de ma lumière, ou sHCAaet à 
la faveur de ma lumière. 

Garizim, coupures. 

Gelboé, roulement, ou décours, ou amas qui 
pleure. 

Gédori, ἀρδμασδοι, ou s’approchant. 


ε 


Jéroboam (Jéroham), miséricordieux, 
Josué, sauveur. 

Jéchonia, préparation de Dieu. 

Joel, qui commence, ou Dieu fut. 
Jabès, desséchée. 


Jérobaal , jugement de Baal, ou débat du supé-+ 


rieur ou de celui qui a. 
Jésavi (Jessui), j'ai désiré. 
Jessai, sacrifice de l’île, ou encens. 
Joab, ennemi, ou il est le père. 
Jéramééli, miséricorde de mon Dieu. 


FH 


Matäri (Métri), pluie, ou moi étant mouillé. 
. Machmas, humilié, ou touchée légèrement. 
Mageddon (Magron), tentant, 


Galgala, volutatio, sive revelatio. 

Goliath, revelatus, sive transmigrans, 

Gallim, transmigrantes, sive revelati. 

Gesuri, juxta lamen meum, vel applicantes 6 lumine 
Imeo. | 

Garizim, abscisiones. 

Gelboe, volutatio, sive decursus, vel acervus pluens. 

Gedori, applicans, sive accedens, 


al 


τε δ ὐδνὶ (Jeroham), misericors. 
Josue, salvator. 
Jechonia, Apud LXX, vi, 19, præparatio Dei. 
Joel, incipiens, vel fuit Dei. 
Jabes, exsiccata. 
Jerobaal, judicium Baal, sive jurgium superioris, 
aut habentis. 
Jesavi (Jessui), id est [8], est] desideravi. 
Jessai, insulæ sacrificium, sive incensum. 
Joab, inimicus, vel est pater. 
Jerameeli, misericordia Dei mei. 
NA 


Matari (Metri), pluvia, vel compluto me. 
Machmas, humilitas, sive attrectata. 


‘Saupha (x 


SAÏNT JÉROME 


Melchisué, roi mon salut, ou roi mon tyran. 

Mérob, à cause de la multitude. 

Michol, toute l’eau, ou entre tous. 

Méolati (mbnm), de moi enfantant, ou de moi 
me plaignant. | 

Maon, habitation. 

Maoch, retranchement de la virilité, en grec 
θλαδία. 

N 

Ner, lampe. 

Nuath (Najoth), beauté. 

Nobé, aboïement. 

Nabal, insensé ; et si vous lisez ΝΈΒΕΙ, (bn), c’est 
un nom de mesure, ou il signifie psaltérion. 


Φ 


Ophni, déchaussé, ou folie du changement. 
Odollan, leur témoignage. 


πᾷ 


Ramathaïm, leurs lieux élevés. 
Rachal, négociation. 
Rachel, brebis, ou qui voit Dieu. 


S 


Sophim, observatoire ou rocher. 
}, observateur, ou versant dessus. 
Sabaoth, des armées, ou des vertus. 


Mageddon (Magron), tentans. 

Melchisue, rex meus salus, sive rex meus tyrannus. 
Merob, de multitudine. 

Michol, aqua omnis, vel ex omnibus. 


 Meolati (nsnn); a parturiente me, sive a dolente me. 


Mason, habitaculum. 
(α) Maoch, eviratus : quem Græci θλαδίαν vocant. 


IN 
Ner, lucerna. 
Nuath (Najoth), pulchritudo. 
Nobe, latratus. 
Nabal, insipiens quod si legere volueris ΝΈΒΕΙ, (ons), 


mensuræ nomen est, sive psalterii. 
© 
Ophni, discalceatus, sive insania conversionis, 
Odollam, testimonium eorum. 
KR 


Ramathaim, excelsa eorum. 


Rochal, negotiatio. 


Rachel, vero interpretatur ovis, aut videns Doum., 


τς 5 
Sophim, specula, vel scopulus.' 
Saupha (nMy), speculator, aut supereffundens. 
Sabaoth, éxercituum, sive virtutum, 


(a) Maock, eviratus, ete. Editi legunt θλασέαν, mss. vero codices cum À Delta charactere etiam Latino θλαδίαν., _Utrumque 
reperitur apud Græcos pro co cui contusi, seu elisi sunt. testiculi, Manrian, --- Et Suidas θλαδίαν scribit, Græci autem frequentius 


θλασίαν, ut hic quoque olim erat. 


LIVR 


Samuel, son nom est Dieu. 

Semsi (my), mon soleil. 

Saror, resserrant, ou revêtu. 

Saül, demande. 

Salisa, la troisième. 

‘Salim (pbyw), renards; 
dire Sualim. 

Suph, observatoire ou répandant. 

Sena, enlevant, ou gêne, ou dent. 

Soba, ordre contre elle. 

Sur, droit. 

Suma, là, ou qui entend. 

Soccoth (Socho), rameau, où humilité. 

Séchui, fat. 

Sarvia, lié, ou gêne. 

Sonaïm (Sunam), écarlate, ou Fe résistant. 

Séphamoth, lèvre de la mort. 


mais il est mieux de 


Thou, fou, errant. 


 Ziphéens, qui germent, qui fleurissent. 


DU LIVRE 115. DES ROIS. 
A 


Asuri (Gessuri), mon vestibule. 
Abisa, incendie du père, ou sacrifice, ou holo- 


Samuel, nomen ejus Deus. 

Semsi (sua), sol meus. 

Saror, coangustans, sive indutus. 
Saul, petitio. 

Salisa, tertie. 


Salim (n\oytw), vulpes : sed melius si legatur Sua- 
lim. 
Suph, specula, vel effundens. 
Sena, tollens, vel angustia, sive dens. 
Soba, mandatum in ea. 
Sur, rectus. 
Sama, ibi, vel audiens. 
Soccoth {Socho), ramus, vel humilitas. 
Sechui, fatuus, 
Sarvia, vinctus, sive angustia. 
Sonaim (Sunam), coccinea, vel subsistens 618, 
Sephamoth, labium mortis. 


ἐν 
Thou, amens, vel errans. 
Z 
Ziphæi, germinantes, sivo florentes. 


DE REGNORUM LIBRO I 
na 


Asuri (Gessuri), atrium meum. 
TOME II. 
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causte. L'expression grecque κάρπωμα est 


beaucoup plus expressive. 

Asaé (Asad), façon, en grec ποίημα. 

Ammon, coudée. 

Ammon, pleurs de la mère. 

Abessalom, père de la païx. 

Adonia, seigneur dominateur. 

Aggia (Haggith), de fête, ou solennel. 

Abital, mon père rosée. 

Agla, génisse. 

Aïa, vautour. 

Adrazer, beau secours. 

Acchereth, perdant, ou dissipant. 

Ammiel, mon peuple de Dieu. 

Amon, donnant. 

Abiséi, père du sacrifice. 

Ammiod, mon peuple glorieux. 

Ahitophel, mon frère tombant, ou se ruant sur, 
ou bien mon frère pensant, où méditant. 

Arachi (4rachites), ma longueur. 

Amessa (Amasa), il porta le peuple. 

Aphelethi, admirable. 

Adoniram, Dieu élevé. 

Adoram, génération élevée. 

Ahiloth (Ahilud), frère illustre. 

Armoni, qui m'illumine, ou anathème, ou mon 
cellier, ou ma maison. 


Abisa, patris incendium, sive sacrificium, vel holo- 
caustum : quod significantius Græce χάρπωμα 
dicitur, : 

Asae (Asad), factura, id est, ποίημα. 

Amman, cubitus, mensura, non brachium. 

Ammon (4pud LXX, 11, 24), matris fletus. 

Abessalom, pater pacis. | 

Adonia, dominator Dominus. 

Aggia (Haggith), festus, sive solemnis. 

Abital, pater meus ros. 

Agla, juvenculu, vel vitula. 

Aia, vultur. 

Adrazer, decorum auxilium. 

Acchereth (sms2n), disperdens, sive dissipans. 

Ammiel, populus meus Dei. 

Amon, donans. 

Abisei, pater sacrificii, 

Ammiod, populus meus gloriosus. 

Ahitophel, frater meus cadens, sive irruens, vel fra- 
ter meus cogitans, sive tractans. 

Arachi (4rachites), longitudo mea. 

Amessa (4masa), populum tulit. 

Aphelethi, mirabilis. 

Adoniram, Dominus excelsus. 

Adoram, generatio excelsa. 

Ahiloth (Ahilud), frater inclytus. 

Armoui, illuminans me, vel anathema, sive cellarium 
meum, aut domus mea. 


25 
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Adino, très-tendre, ou délicat. 
Ahesani, de la volonté, ou par le conseil moi. 
Ahoï, des épines. 
Aga (Agé), méditant, ou parlant. 
Ararites, montueux. | 
Adollam, leur congrégation. 
Ariel, lion de Dieu. 
Asael, ouvrage de Dieu. 
Aradius (Harodi), frappé de stupeur, ou adini- 

rant, 
Aras (ra), élevé. 
Alab, lait. 
Abiezri (Abiézer), secours de mon Dieu. 
Anathothithes, signal qui répond. 
Adaï (Heddai), robuste, ou suffisant. 
Abialbon, mon père très-intelligent. 
Azmath (4zmaveth), fort par la mort. 
Ahiem (Aïan), frère de la mère, 
Aserai (Hesdrai), mon vestibule. : 
Arunas (Areuna), illuminés. 

ἘΒ 

Beurim, élus. 
Baana, celui qui répond est venu. 
Bérothi, puits. 
Béga, élevée. 


Adino, Apud LXX,; xx, 8, tenellus, vel delicatus. 
Ahesani (1bid), voluntatis, sive consilio ego. 
Aboi (ἸΠῚΠΝ}» spinarum. 
Âga (Age), meditans, sive loquens. 
Arariles, montanus. 
Adollam, congregatio eorurm. 
Ariel, Apud LXX, xxnr, 20, leo Dei. 
Asael, factura Dei, id est ποίημα. 
Aradius (Harodi), obstupescens, vel admirans, 
Aras ({ra), elatus. 
Alab (abt), lac. 
Abiezri (Abiezer), («) Dei mei auxilium. 
Anathothithes, respondens signum. 
Adai (Heddui), robustus, sive sufficiens. 
Abialbon, pater meus super intelligèns. 
Azmath (4zmaveth)}, fortis morte. 
Ahiem (dian), frater matris. 
Aserai (Hesdrai), atrium meum., 
Arunas (Areuna), illuminatt, 

ἘΞ 
Beurim, electi. 
Baana, venit respondens. 
Herothi, putei. 
Bega (0), excelsa. 


SAINT JÉROME. 


Banaïa, maçon, c’est-à-dire architecte du Sei- 
gneur. 

Béthroob, la maison des plateaux, 

Bethsabée, fille de la satiété. C'est là le sens de 
ce mot quand la première syllabe est brève ; 
mais si elle est longue, il signifie maison. 

Balasor (ΝΠ by), qui ἃ la flèche de la lumière, 
ou action de monter dans le vestibule. 

Betchar, maison de l'agneau. 

Baurim, élus, comme Beurim ; ou jeunes gens. 

Berzellaï, mon fer. 

Bochori, mon premier-né. 

Bethmacha, maison Ds où du marché, où 
du tribut. 

Baana (Ms. Baara), celui qui répond est venu. 

Bareumi (Béromi), n'importe qui le fuit. 

Béthoron, maison de la colère. 


LD. 


Casir (Kaswap), moisson. 
Cabsel (D); rassemblement de Dieu. 


CG est aspiré dans les trois noms suivants : 


Chalamac, toute force. 
Chusi, Ethiopie. 
Choretthi (Céréthi), dissipant, ou ruinant. 


Banaia, cæmentarius, id est, ædificator domini. 

Bethroob, domus platearum. 

Bethsabee, filia saturitatis : ita tamen ut prima cor- 
repta sit syllaba : alioquin ubi producitur, semper 
domus interpretatur. 

Balasor (ἼΝΠ bya), habens sagittam luminis, vel 
ascensio atrii. …e FE 

Bethchar, domus agni. 

Baurim, electi, ut supra : vel juvenes. 

Berzellar, ferrum meum. 

Bochori, primogenitus meus. 

Bethmacha, domus humilis, fori, vel tributi. 

Baana (fs. Baara), venit respondens. 

Bareumi (Beromi), fugit eum quispiam. 

Bethoron, domus ireæ. 

[9 

Casir, Apud LXX, ΚΚασωὰρ, messis. 

Cabsel (D), congregatio Dei. 

Tria nomina, quæ sequuntur, aspiratione addita le- 

genda sunt, 


Chalamac, Apud LXX, 1x, 46, omnem 10 ΕΒ ΟΠ ΟΠ: 
Chusi, Ætbiopia. 


 Choretthi (Cerethi), dissipans, sive disperdens, 


(a) Abiezri, Dei mei auxilium. Moc nomen Jegitur 11 Reg. xxnr, 27, verum falsa comprobatur cjus interpretatio tam in cditis quant 
in mss. libris, αὐτὰ A biezer, νον αν patris mei auxilium, non Dei met aucilium. Mantran. 


(ὁ) Dega, extcelsa. Bega minime legitur sub hac forma Lib. 11 Regnorum ; 


sed, ni fallor, ipsum est nomen Gabaath cap. xx, 29, 


ct pro Bega legendum Geba vel Gabath, quod significat colles et excelsa, Proclivis est apud vetcres librarios bujusmodiï littcrarum 
transpositio, pro Âmada enim supra posucrant Adama, et hic pro Geba scribunt Bega vel Besa. ΜΆπτιαν, 


LIVRE SUR LES NOMS HEBREUX. 


Eliaba, caché en vain. 
Excepté ce mot, tous ceux qui suivent doivent se 
lire avec la premiére syllabe longue. 


Elisué, salut de mon Dieu. 
£lisamé, mon Dieu qui entend. 
Élidahé (Eliada), mon Dieu sait. 
£liphaleth, mon Dieu sanvant. 
EÉliam, peuple de mon Dieu. 
£lianam, le Seigneur dominant. 


EF 


Féletthé, admirable, ou qui exclut. 
Faraothoni, de ma tristesse qui s'envole. 
Faaraïi, Ceux-cl avant moi. 


6 


Gio, lutte, ou lutter. 

Gélo, émigre, ou à celui qu émigre. 
Géra, qui rumine. 

Gom {Gob), fosse: 

Gaas, ébranlé. 


. Ὁ: 
Eliaba, nequaquam absconditus. 


Excepto hoc nomine, cætera quæ ex littera sequuntur, : 


per cætensam primum syllabam legenda suné. 


Elisue, Dei mei salus. 
Elisanie, Deus meus audiens. 
Elidahe (£lioda), Deus meus scit. 
Eliphaleth, Deus meus salvans. 
Eliam, Dei mei populus. 
EÉlianam, Domino dominante. 

EF 


Feletthe, mirabilis, sive excludens,. 
Faraothoni, avolantis tristitiæ meæ. 
Faarai, hi ante me. 

ἀξ 
Gio, lucta, sive luctari, 
Geto, migra, vel transmigranti. 
Gera, ruminans. 
Gom {Gob), fovea. 
Gaas, commotus. 


Gélonites, émigration. 
Garab, galeux. 
ἘΞ 


Hiram, vivant avec élévation. 

Histob, homme bon. 

Hiras, vigilant. 

Hisboscth, par la force de la confusion. 


Nous avons éeril ces noms avcc aspiration , parce 
qu'us s’écrivent par une diphthongue cet en grec 
ei en hébreu. : 

Ε 

Jezrael, Dieu ἃ semé, 

Jéthraam, peuple superflu. 

Jebgar (Jébahar), il choisit. 

Japhié, il illumine, ou il montre. 

Joram, quiest élevé, ou mains de ceux-qui sont 
élevés. 

Jéroboseth, jugeant la confusion, c’est-à-dire 
l'ignominie. 

Ididia, aimable du Seigneur. 

Jonadab, volontaire du Seigneur. 


Gelonites, transmigratuns. 
Garab, scabiosus. 


Hiram, vivens excelse. 

Histob, vir bonus. 

Hiras, vigilans. 

Hisboseth, vi confusionis. 

Idcirco cum aspiratione hæc nomina posuimus, quia 
et apud Græcos, et apud Hebræos per (a) diphtongqum 
ser ibuntur. 

el 


Jezrael, seminavit Deus. 

Jethraam, superfluus populus. 

Jebgar (Jebahar), elegit. 

Japhie, illuminat, vel ostendit. 

Joram, qui est sublimis, vel manus sublimium. 

Jeroboseth, Apud LXX, xxur, 8, judicans confusionem, 
id est ignominiam. 

Ididia, amabilis Domini, 

Jonadab, Domini spontaneus. 


(a) Per diphthongum scribuntur. Quatuor nomina ab Hicronymo vel Philonc hic recensita, apud Hebræos per diphthongum scripta 
lcguntur hoc modo, ÆHiram, Histob, Hiras, Hisboseth. Neque vero litteræ aleph, heth, ct ain apud veteres Hebræos pro consonan- 
libus usurpatæ crant, sed pro vocalibus, ut perspicue declarat Hieronymi præsens annotatio, qua statuit aleph, heth, eb ain diph- 
thongum constitucere eum jou sequenti in quatuor jam dictis nominibus Hebraicis. Hinc evanescunt opinationes quoruindam hodier- 
norum grammaticorum, quibus visum est quemcumque diphthongum ex Hebraico cxsularc idiomate, Hebræasque voces ἃ consonanti 
semper litteea, non a vocali initium ducere. Jam quod spectat Græcas diphthongos quatuor nominum supra positorum, nou facile 
apparet hoc ita esse, ut Hicronymus testatur, nisi forte in voce Æiram, quæ apud Græcos legitur Χειράυ.. Alia namque nomina 
Græce leguntur absque diphthongis, Ἰεθοσῦὲ, Ἰστώδ, "στρα. Verum inspectis diligenter LXX interpretibus docemux nomen 
ah scriptum 6556. cum diphthongo in manuscriplo po τ Reg. 1, 10, Ἰυϊεδοσθαὶ, Z'ichosthaï. Ex quo satis liquet 
cwtern nomina Hebraica similiter per diphthonpgum εἰ fuisse scripta antiquitus apud Græcos ; idque vcrius comzrobalur ex voce 
Jubes, que Tale passim scripta, in eodem M. À. legitur cum diphthongo Eiabet. Denique notum est eruditis vocalema 1, ct diph- 
thongum εἶ, ἘΝ ἐν fuisse usurpatas tam apud Græcos quam Latinos : illoque usu recepto "Est et Εἰστῶσ, Toac ef 
Eous promiscua seripta fuisse. MARTIAN. 


Soc 


Joadahé, lui-même connaissant. 
Josaphat, lui-même juge. 
Jodassé, qui sait, ou qui connaît. 
Jesbi (Jesbibénob), il est en moi. 
Jaaré, saut. 


Jojadahé, connaissance de Dieu, ou lui-même 


connaissant. 
Jasan (Jassen), vieux. 
Jagual, proche. 
_ Jaaxaer, il secourra. 
Jaan, qui répond. 
EL 


Lodabar, à lui-même la parole. 
Lasabi, il a espéré en moi. 


ΝΑ 


Manaïm, consolation, repos. 

Maacha, remué, ou brisé. 

Memfibosté, ignominie de la bouche. 

Maana, repos. 

Maaria (Maharaï), ma maison, ou amère, ou 
selon la vision. 

Maachati, subjugué, c’est-à-dire que j’ai amolli. 


ΝΙ 


Néphec (Népheg) , appliquant à la bouche, ou 
sorte de pierre précieuse, en grec Λιγύριον. 


Joadahe, ipse cognoscens, 

Josaphat, ipse judicat, 

 Jodasse, sciens, sive cognoscens. 

Jashi (Jesbibenod), est in me. 

Jaare, saltus. 

Jojadahe, Domini cognitio, sive ipso cognoscente. 
Jasan (Jassen), vetus. 

Jagaal, propinquus. 

Jaaxaer, auxiliabitur. 

Jaan, ἐπ Hebr. xxiv, 6, respondens. 


EL 


Lodahar, ipsi verbum. 
Lasabi, speravit in me. 
5 


Manaim, Apud LXX, αι, 12, consolatio, sive requies, 

Maacha, molitus, sive confractus. 

Memfboste, de ore ignominia. 

Maana, requies. 

Muaria (Maharaï), domus mea, vel amara, sive ex 
visione. 

Maachati, subactus, id est, mollitus meus. 


N 
Nephec (Nepheg), applicans ori, vel ligyrium : nomen 
est lapidis. Ξ 
Naas, serpens. 
Nethophathi, inclusus. 


SAINT JEROME 


Naas, serpent. 
Néthophathi, renfermé. 
Néélé, échelle, ou torrent. 
Naalia, torrents. 


Lt) 


Orchati, mon estimation. 
Odsi, mon mois. 


Ὁ est long dans les trois noms suivants : 


Obédadam (vin av), servant le sol. 
Ohiada, lui-même connait. 
Oren (Areuna), colère. 


F8 
Resphab, pavé. 
Racha, quadrige, ou course. 
Roboam, largeur du peuple. 
Ragal (Rogel), tristes, ou en bas. 
Ragalim (Rogelim), pieds. 
Rapha (Arapha), santé. 
Ribaï, qui jugent. 

S 
Saphatia, qui me juge. 
Sion, observatoire, ou observateur, ou roches. 
Samoë {(Samma), audition. 
Sobab, tournant. 
Sobi, coupée. 


Neele, Apud LXX, in ms. Alex., xx, 80, scala, vel 
torrens. 
Naalia, torrentes. 


O 


-Orchathi, æstimatio mea. 
Odsi, mensis meus. 


Τρία ποι, quæ sequuntur, per extensam litteram 
proferenda sunt. 


Obedadam (ὩῚῚΝ 2%), serviens humo, 
Obiada, ipse cognoscit, 
Oren (Areuna), ira. 


πὰ 
Resphab, λιθόστρωτον. 


Recha, quadriga, sive cursus. 
Roboam, latitudo populi. 


᾿ς Ragal (Rogel), tristes, vel deorsum. 


Ragalim (Rogelim), pedes. 
Rapha (Arapha), sanitas. 
Ribai, judicantes. 
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Saphatia, Judicans me. 

Sion, specula, vel speculator, sive scopulus. 
Samoe (Samua), auditio. 

Sobab, convertens. 

Soba, secta, ἃ secando, non a sectando. 


LIVRE SUR LES NOMS HÉBREUX. 


. Susacim, joie du cilice. 

Siba, étant sorti il vient. 

Saraïa, le Seigneur prince. : 

Sobach, qui te convertit. 

Sunem, d'écarlate, ou élevant. 

Sabé, satiété. 

Sadoc, juste, 

Subi, change-moi. 

Sia (Sira), indigents ou sommeillant. 

Subuchaï, condensé , ou pépinière. Sur ce mot 
aussi, nous avons dit longuement ce que nous 
pensons dans leslivres des Questions hébraïques. 

Samaï (yyw), là pour moi, ou qui écoute. 

Salmon, ombre de la vertu. 

Φαραὶ, ma princesse. 

Salech (Sélech), sortant. 

ΝΣ 

Thèbes, ils furent en elle, ou devenue mienne. 

Tholmé (Tholmai), sillons. 

Thecué, retentissement, ou trompette, ou per- 

‘  cussion. | 

Thécuitès, trompette qui chante, ou celui qui 
sonne de la trompette. 


Susacim (a), gaudium cilicii. 

Siba, agressus venit. 

Saraia, princeps Dominus. 

Sobach, convertens te. 

Sunem, coccineum, sive elevans. 

Sahe, saturitas. 

Sadoc, juxtus. 

Subi, converte me. 

Sia {Sira), nmdigentes, sive dormitantes. 

Subuchai, condensum, sive frutetum. 

Et super hoc, quid nobis videatur, in libris (0) He- 
braicarum Quæstionum plenius diximus. 

Samai (»yyw), ibi mihi, sive audiens. 

. Salmon, umbra virtutis, 

Sarai, princeps mea. 

Salech /Selech), egrediens. 


E° 


Thebes, fuerunt in ça, sive facta mea. 
Thalme fTholmai), sulei. 

Thecue, clangor, vel tuba, sive percussio. 
Thecuites, tuba canens, sive buccinator. 
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Théétim, inférieurs, ou au-dessous. 


Tous ces mots commençant par T doivent se lire 
᾿ avec aspiration. 


U 


Urie, ma lumière de Dieu. 
Usi, qui se hâte. 

Urchi (5599), ma longueur. 
Usathi, moi me hâtant. 


DU LIVRE Ille DES ROIS. 
_ A 


Abisaï (Abisag)}, mon père superflu, ou rugisse- 
ment de mon père. 

Acchéréthi (Céréthi), tuant, ou dissipant, ou dé- 
molissant. | 

Amasa, enlevant le peuple, ou le soulageant. 

Asor (yn), vestibule. 

Asarie, secours du Seigneur. 

Ahia, son frère, ou bien où est celle-ci ? 

Ahisar, mon frère prince. | 

Adoniram, mon Seigneur élevé. 

Abda, son serviteur. 


Theethimn, ir Hebr, xxiv, 6, inferiores, vel subter. 


Hæc nomina, quaæ posuimus per litteram T,, aspiralione 
addita sunt legenda. 


- π Le, 
Uria, lux mea Dei. 


Usi, festinans, 
Urchi (199N), longitudo mea. 
Usathi, festinante me, 


᾿ DE REGNORUM LIB. III. 
M 


Abisai {Abisag), pater meus superfluus, sive patris 

. mei rugitus. 

Accherethi (Cerethi), interficiens, sive dissipans, vel 
demoliens. | 

Amasu, populum tollens, sive levans, 

Asor (ἼΝΝ), atrium. 

Azaria, auxilium Domini. 

Ahia, frater ejus : vel ubi hæc ? 

Abisar, frater meus princeps. 

Adoniram {c), Dominus meus excelsus. 

Abda, servus ejus. 


(a) Susacim, gaudio cilicit. Pro Sesao in exemplaribus LXX Translatorum Susacim legebatur, ut 111 Reg. x1r, 24, ubi adhuc super 
cst Zovourla. Susacim autem idein nomen esse, quod Sesac, interpretatio ipsa nos doceat ; nam utrumque nomeu Latine dicitur 
gaudium cilieti, Vide litteram S in AI Regum vulumiue scquenti, ManrTian. — Admonet Earlian. idem nomen 6556 cum Sesac, 

(δ) Æ£ super hoc, ete, Non exstant illi libri Quæstionum Licbraicorum, quarum hic recordatur 5, Hicronymus. Manrian, 


(0) Adoniram, Dominus meus excelsus. Desunt in cditis hibris omnia isthæc nomina, quæ clauduntur inter iteratum nomen Ao- 
niram +: proclivique lapsu veterum librariorum omissa sunt propter eamdem vocem bis positäm sub una littera À. 1d genus crroris 
frequens est in omnibus libris, Græcis ac Latinis, in alibi a nobis observatum exstat. MantTian. — Septem quæ hinc subsequuntur 
nomina, usque ad alterum Adoniram, neque in ms. nostro habentur, neque in editis ante Martianæum libris. Ipsum utique À doniram, 
quod repetitur, fraudi fuerit librario, nt oculo properante, intermedia præteviret ; quid vero causæ esset, ut jisdem litteris repcterc- 
luv, non video. Facile Adosram altero loco scribendum est, nam et moc nomine appellatum Procfectum illum tributis, texlus Scrip- 


turarum ἀστοί, (Édit. Migu.) 
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Arobboth (Aruboth}), cataractes. 

Aser (Epher), creusée par dessous. 

Ahilod, mon frère illustre. 

Avoth, gloire, ou en grec ἔκαυλις, 

Argob, élévation maudite. 

Adoniram, seigneur élevé. 

Aélam, devant la porte, ou vestibule. 

Adadézer (Adarézer), honorable secours. 

Adorram, génération élevée, ou honneur de 
celui qui est élevé. 

Ano, leur douleur. 

Asa, levant, ou soulevant. | 

Avan., il les renversa, ou qui les meut, ou fon- 
taine. 

Anacim, il n’est pas innocent. 


Anani, dont on m'a gratifié, ou qu’on m'a donné. 


Abab, frère du père. 
Azuba, délaissée, ou déserte. 


E3 


Bethsabée, fille du serment. La première syl- 
labe est brève. 

Bénur, fils aérien, ou fils du feu. 

Bethsamès, maison du soleil. 

Bethanan, maison de la grâce, ou du don. 

Basamath, qui pèche (ailleurs, abandonnant). 


Arobboth (4ruboth}, cataractæ. 

Aser (£pher), suffossa. 

Ahilod, frater meus inclytus, 

Avoth, gloria, vel ἔπαυλις. 

Argob, maledicta sublimitas, 

Adoniram, Dominus excelsus. 

Aelam, Apud LXX, vi, ante fores, sive vestibulum. 
Adadezer (Adarezer), decorum auxilium. 
Adorram, generatio excelsa, sive decor excelsi, 
Ano, Apud LXX, x, 24, dolor eorum. 

Asa, tollens, sive sustollens. 

Avan (a), subvertit eos, sive movens eos, vel fons. 
Anocim, non est innocens. 

Anani, gratificatus mihi, sive donatus mihi. 

Abab, frater patris. 

Azuba, relicta, vel deserta, 


ES 


Bethsabee (b), filia juvamenti, per brevem primam 
syllabam lesendum est. 

Beaur, filius aerius, sive filius ignis. 

Bethsames, domus 50}18. 
Bethanan, domus gratiæ, aut doni. 

Basamath, ἀδ την την, al, derelinquens,. 


SAINT JÉROME 


Baaloth, qui montent. 

Bol, germe. 

Booz, dans la force. 

Barasa (Bausa), dans la disette, ou qui vient 


pour faire, ou qui puisent. 


ÉD 


Cavé (Cou), patience, ou son de la trompette. . 
Carmel, très-tendre , ou mou, ou science de la 
circoncision. 
Jusqu'ici nous avons lu par C simple ; à faut lire 
désormais avec. aspiration. 
Chalaad {Chalcol), faisant paître, ou nourrissant. 
Chamos, rassemblement, ou à celui quitâte, en 
quelque sorte, ou qui palpe. 
Charith, division, ou connaissance. 
Chanaan, rougissant, ou marchand. 
ἘΡ 


Dachar, qui aiguillorinent. 


Dardahé, génération de la connaissance. 


Dabir, oracle. 
Dui, beauté. 
Damasce , buvant ou versant à boire le sang. 


Γν 
Esda, miséricorde. 


Baaloth, ascendentes. 
Bol, germinis. 
Booz, in fortitudine. 
Barasa (Baasa), in egestate, sive veniens ad facien- 
dum, vel haurientes, 
4. 
Cave (Coa), patientia, sive clangor tubæ. 
Carmelus, tenellus, aut mollis, sive scientia cireum- 
cisionis. 
Hucusque per C simplicem litferam legerimus : exin 
asptratione addita legendum est. à 
Chalacad (Chalcol), pascens, sive nutriens. ἢ 
Chamos, congregatio, sive quasi attrectanti, vel pal- 
panil. 
Chorith, divisio, sive cognitio. 
Chanaan, erubescens, sive negotiator, 
D 
Dachar, Apud LXX, 1v, 9, compungentes. 
Dardahe (Dorda), generatio cognitionis. 
Dabir, Apud LXX, vi, 6, oraculum. 
Dui, pulchritudo. 


Damascus, sanguinem bibens, vel propinans, 


| FE 
Esda, ui ἈΝ, 1v, 40, misericordio. 


(a) Avan, subuertit cos, cte. Apud LXX, cap. x, 24, logimus Vaanan, forte idem quod præsens Avan. Similique nominum cor. 


ruptela, post pauca positum, videtur 4Aab, pro Ahinadab. Marrran. — Conjicit Martian. idem esse ac MNaanan, Græc. 


ΠῚ Reg, xs1, 24, 


ἰαανὰν͵ 


(b) Bethsabec, βέϊα juramenti, οἷς. Bath, sine jod in medio, fliam significat : Fefh autem cum Jod diciiur domus, llaque ex 
Hieronymo syÿllaba brevis crit sinc 706, et longa cum codem. Vide supra verbum Bethsabee. Manriav, 


LIVRE SUR LES 


Ezraeli, semence de Dieu. 

Emori (Amorrhéens), de celui qui cause de l'a- 
mertume ou qui parle. 

Esraï, indigne, ou orientale. 

Czaïon (Hézion), vision. 
Jusqu'ici E ἃ été bref; ùl est long désormais. 


Eli, mon Dieu, ou qui monte. 
Élioreph, hiver de Dieu. 
Eri (ny), mon vigilant. 


Elon, Aulon, dont il est plus amplement disserté . 


dans le livre Des Lieux. 
Ethan, robuste, ou escalade. 
Eman, qui reçoit, ou leur ΘΕ ΡΟ]. 
Éthaninm, des robustes. 
Lsiongaber, volonté, ou dessein de la tristesse 
réconfortée, ou de jeune homme. 
£la, maudite, ou à elle-même. 
Ésaion (mn), volonté, où conseil du chagrin. 
£lia, Dieu Seigneur. Ἶ 
Elisaé (Elisée), salut de mon Dieu. 


π' 


F'éléthi, admirablement. 
Fadaia, rédemption du Seigneur. 


Εν 


Gaber, homme, ou jeune, ou fort, ou virilement. 


Ezraeli (Ezraita), semen Dei, 

Emori fAmorrhæi), amaricantis, vel loquentis. 
Esrai, Apud LXX, 11, 12, indigna, vel orientalis. 
Ezaion {Hezion), visio. 


Hucusque per E brevem liféeram : exin per extensam 


legamus. 


Eli, Deus meus, sive scandens. 

Elioreph, Dei hyems. 

Eri (ny), vigil meus. 

Elon, Aulon, de quo PIÉRUS in volumine fa) Loco- 
rum diximus. 

Ethan, robustus, sive ascensus. 

Eman, accipiens, vel formido eorum. 

Ethanim, robustorum. 

Esiongaber, volontas, sive consilium tristitiæ confor- 
tatæ, vel juvenalis. 

Ela, maledicta, vel ipsi. 

isaion (pin, voluntas, sive consilium mœæroris. 

Elia, Deus Dominus. 

Elisae (Eliseus), Dei mei salus. 


à) 
lelethi, admirabiliter. 
Fadaia, redemptio Domini. 


[ΠῚ 


Gaber, vir, aut juvenis, vel fortis, sive συ γι! 
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Gonéabath, larcin d’une fille, 

Gonath (Gineth), ton arrogance, ou ton jardin. 

Géézi (Gazer), voyant le précipice, ou vision 
d'une vallée. 

Gir (Géra), division, ou retranchement. 

Gozan, leur tonte, ou leur force. 

Gabé, colline. 

Godolia, magnifique du Seigneur. 

, ἢ 

Jzabel, qui habite avec, ou vain écoulement. 

Jacomam (Jecman), il se venge du peuple. 

Jaïr, il illumina. | | 

Jachon (Jachin), préparation. 

Jéroboam, jugeant le peuple, ou jugeant sur 
nous. 

dessai, sacrifice de l'ile, ou holocauste. 

Josia, de qui est le sacrifice au Seigneur, ou 
salut du Seigneur, ou force du Seigneur. 

Jeu, lui-même, ou il est. 

Joram, qui est élevé. 

Josaphat, jugement du Seigneur. 

Jemla, plénitude, ou circoncision. 


EH 
Leben, édification, ou blanche. 
| KA 
Mageddo, ses salles à manger. 


Goneabath, furtum filiæ. 

Gonath (Gineth), arrogantia tua, vel hortus tuus. 
Geezi (Gazer), præruptum videns, vel vallis visio. 
Gir (Gera), divisio, vel præcisio. 

Gozan, tonsio eorum, vel fortitudo eorum. 

Gabe, collis. 

Godolia, magnificus Domini, “. 


H 


Izabel, cohabitatrix, sive fluxus vanus. 

Jacomam (Jecman), ulciscitur populum. 

Jair, illuminavit. | 

Jachon (Jachin), præparatio. 

Jeroboam, dijudicans populum, vel dijudicans super 
Π08. : | 

Jessai, insulæ sacrificium, vel holocaustum. 

Josia, cujus est sacrificium Domino, vel ἜΘΗ Do- 
mini, vel fortitudo Domini. 

Jeu, ipse vel est. 

Joram, qui est cxcelsus. 

Josaphat, Domini judicium. 

Jemla, plenitudo, vel circumcisio. 


HE, 
Leben, ædificatio, vel candida. 

BH 
Mageddo, cœnacula ejus. 


(a) In volumine Locorum diximus. Consule Hibrum Locorum in littera À de Numeris et Deuteronomio. Manrian. 
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Maacha, frappant, ou frappée. 

Macès, au sujet de la fin. 

Maob, chœur, ou plénitude. 

Mérab, à cause de la multitude. 

Malathra, méprisant, ou division. 

Méchonoth, supports, én grec βάσεις, c’est-à-dire 
ὑποθέματα, 

Melloth, plénitude, ou remplie. 

Machaïa (Michée), quoi 10] ? ou qui dominera ? 

Mosaé, Sauveur, ou par le Sauveur. 

| N 

Néphaddor, génération dispersée. 

Nééna, image. 

Neisoth, station. 

Nabaoth, remarquable, ou action de s'asseoir, 
ou exclusion. | 

Nadab, spontanément. 

Naama, ornement. 

Naamani, beauté de mon offrande. 

Nésib, se tenant debout. 

Namsi, touchant, maniant, palpant. 


D 


Omri (Amri), ce que je serre, ou poignée. 
Oza (Osa), robuste du Seigneur. 
Olda, destruction, ou détour. 


Ὁ est long dans les trois noms suivants : 


Maacha, percutiens, sive percussa,. 
Maces, de fine. 
Moal, chorus, vel plenitudo. 
Merab, de multitudine. 
Malathra, Apud LXX, vi, 5, despiciens, sive divisio. 
Meclionoth, Apud LXX, vu, 43, fulcra : 
βάσεις vocant, id est, ὑποθέματα. 
Melloth, plenitudo, sive adimpleta. 
Machaia {Michæas), quid hic? adverbium loci, sive 
quis dominabitur ? 
Mosae, salvificator, sive a salvatore. 
NN 


Nephaddor, dispersa generatio, 
Neena, imago. 
Neisoth, statio. 
Nabaoth, conspicuus, vel sessio, sive exclusio. 
Nadab, sponte. 
Naama, decor, 
Naamani, decor doni mei. 
Nesib, Apud LXX, xvir, 28, stans. 
Namsi, stangens, attrectans, sive palpans. 
4» 
Omri (Amri), crispans meus, vel manipulus meus. 
Oza, Apud LXX, xvi, 9 (Osa), robustus Domini. 
Olda, destructio,-sive diverticulum. 
Tria nomina, quæ sequuntur, per extensam litéeram 
proferenda sunt. 


quæ Græci 
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Og, rassemblant. 
Opbhir, affaiblissant. 
Obédia (Abdias), servant le Seigneur. 


EE 
Rei, mon pasteur. 
Ramoth, vision de la mort. 
Razon, mystique, ou consacré, 
Rabaam, choc du peuple, ou Roboam, ΤῊ 


du peuple. 
S 


Sunamith, qui que ce soit mourra, ou mortifiée, 

Sisa, tentation, ou couvert de farine. 

Saalabim, surchargeant l'intelligence. 

Soca {Socho), rameau. 

Sartham (Sarthana), leur tribulation, ou des dé- 
molisseurs, ou des oppresseurs. 


- Sion, sommet de roc, ou ordre, ou impraticable. 


Saba, captive. 

Sathan, contraire, ou adversaire. 

Suba, incendiée, ou changeant. 

Saduda (Saréda), son côté. 

Sarua, lèpre. 

Sésac, lin très-fin du cilice, ou joie du ciliec. 
Siclima, épaule. 

Séméia, écoutant le Seigneur. 

Somer, gardien. 


Og, congregans. 
Opbhir, infirmans. ᾿ | ἢ 
Obedia (Abdias), serviens Domino. S) 
ΒΕ 
Rei, pastor meus, 
Remothb, visio morlis. 
Razon, mysticus, vel sacratus. 
Rabaam,impetus populi, vellatitudo Roboam populi. 
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Sunamith, quicumque morietur, sive mortificata. 

Sisa, tentatio, sive farinaceus. | 

Saalabim, aggravans intellectum. 

Soca {Socho), ramus. 

Sartham (Sarthana), tribulatio eorum, sive demoli- 
torüm, aut coangustantium. | 

Sion, specula, vel mandatum, sive invium. 

Saba, captiva. 

Sathan, contrarius, sive adversarius. 

Suba, incensa, sive convertens. 

Sadada (Sareda}, latus ejus : a latere, non a latitu- 
dine. 

Sarua, lepra. 

Sesuc, byssus cilicii, sive gaudium cilicii. 

Sichima, humerus. 

Semeia, audiens Dominum. 

Somer, CUStOs. 
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Sali (Salai), envoyée. 

Sophar, dissiper, diviser. 

Sigub, enlever par dessus. 

Sareptha, incendie, ou tribulation du pain. 
Sidonia, chasse inutile. 
Saphat, jugeant. 

Sédécia, le Seigneur juste. 


Ἔ" 


Taphat, le très-petit est venu. 
Tabremmon, bon pour voir, ou bonne hauteur, 
ou leur bonne vision. 
Jusqu'ici nous avons lu par T simple : désormais 
il est aspiré. 
Thanach, il répond. 
Thermad (Θερμὰθ), recherche de la rédemption. 
Thalisa, claudication, ou rémission de la vie. 
Thédor, petit pieu. 
Thémor (-y3n), Smyrne. 
Tharsis, recherche de la joie. 
Thaphnès, un signe à couvert, et plus expres- 
sivement en grec σύσσημον. | 
Thersa, qui plait. 
Thebni, ma paille. 
Thesbi, captivant, ou convertissant. 
2 


Zoëleth, traîné, ou tré dehors. 


Sali (Salai), missa. 
Sophar, Apud LXX, 1x, 28, dissipare, dividere. 
Sigub, supertollere, 
Sareptha, incendium, sive tribulatio patris. 
Sidonia, venatio inutilis, 
Saphet, judicans. 
Sedecia, justus Dominus. 
ww 
Taphat, parvulus venit. 
Tabremmon, bonus ad videndum, sive bona subli- 
mitas, vel bona visio eorum. 
Hucusque per T simplicem litleram legerimus : 
aspiratione addita legendum est. 


exin 


Thanache, respondet. 

Thermad, Ms. A., 1x, 18, 
demptionis. 

Thalisa, claudicatio, sive remissio vite. 

Thedor, paxillus. 

Themor (ἼΔΩ ir Habr, 1x, 18), Smyrna, 

Tharsis, exploratio gaudii. 

Thaphnes, cooperte signum, quod significantius fa) 
Græce σύσσημον dicitur, 

Thersa, placens. 

Thebni, palea mea. 


Θερμὰθ, exploratio re-' 
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Zabud, gros charbon qui se dissout, et vul- 
gairement tison.. " 

Zarari (Zambri), celui-là persécutant, causant de 
l'amertume ; ce mot vient en effet de celui 
qui signifie amertume. 

Zava, iniquité, 

Zabadia, dotée du Seigneur. 


DU LIVRE IVe DES ROIS. 
A 
Ahiel (Ahia), vivant pour Dieu, ou qui voit Dieu. 
Abiram, au père élevé. 


_Azael, vue pour Dieu. 


Adad, onele paternel, ou de l'oncle paternel, ou 


témoin. 

Aazia (mm), | saisissant Dieu, ou force du Sei- 
Ochosius, gneur, ou sa force. 

Abana, ses pierres, 

Athalie , temps du Seigneur, ou son temps, ou 
temporaire du Seigneur. 

Aramaththaï (Amathi), le terrassant (Ms. tu Ie 
terrasseras). | 

Arnou, leur lumière, ou arche du chagrin. 

Ammessia (Amasias), robuste du Seigneur, ou 
peuple élevé. 


Thesbi, captivans, sive convertens. 
Z 


Zoeleth, tractum, sive protractum. ᾿ 

Zabud, fluens torris, quem vulgo titionem vocant. 

Zamri (Zambri), isto lacessens, vel amaricans : pro- 
prie enim nomen ab amaritudine figuratum est. 

Zava, iniquitas. 

Zabadia, dotata Domini, 


DE REGNORUM LIBRO IV 


A 


Alhiel (Ahia), vivens Deo, vel videns Deum. 

Abiram, patri excelso. 

Azael, visus Deo. 

Adad, patruus, vel patruelis, aut testis. 

Aazia (nn, Ochosias), apprehendens Deum, vel 
fortitudo Domini, sive fortitudo ejus. 

Abana, lapides ejus. 

Athalia, tempus Domini, vel tempus ejus, sive tem- 
poralis Domini. | 

Aramaththai (4mathi) dejiciens (Ms. dejicies) eum. 

Arnon, lux eorum, vel arca mœæroris, 

Ammessia (Amasias), robustus Domini, vel populus 
elatus. 


# 4 . . = . « " = . = CPE] 
(a) Græce SUSONHLOY dicitur. Raro invenices Græca nomina in præsenti opere quæ pure edita legantur : hic enim editi legunt 
a F . , . - - . - 
JEMETOV pro σύσσημον quod restituimus ad fidem omnium manuseriptorum codicum, ubi scriptum est cyccnmon, vel ciccuxtow, aut 
τῇ . . a Π . . ἬΝ . " μά 
CHCICCIIMON. Σύσσημον porro aliquid' amplius significat quan σημεῖον, quod est nudum et simplex signum : unde Σιύσσημον 


propius accedit ad vocem Hobræam T'aphnes, ManTrax. 
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Aphec, il contiendra, ou il saisira. 

Amia, robuste du UBnent ou peuple du Sei- 
gneur. 

Amathi, ma vérité. 

Azarla, le Seigneur qui aide. 

Assith, liberté. 

Argob, outrageant celui qui est élevé. 

Ariel (Arié), lion de Dieu. 

Asor, flèche de la lumière. 

Aaz (nn), contenant, ou saisissant. 

Ala, infirmité (fs. infinité). 

Abur (Habor), couleur livide, ou blessure. 

Asama, délit. 

Adramélech, robe du roi, ou ornement du roi. 

Anamélech, au roi. qui ol | 

Abisa, ma volonté en elle. 

Asaph, rassemblant. 

Arphad, guérissant, ou guéri. 

Anéi (Ana), est-ce qu’il ἃ été ébranlé ? 

Amos, robuste. 

Ararat, Arménie, ou montagne déchirée. 

Asaradam, qui vainc, ou très-aigu. Ὁ 

ATUS (yin), incisé, ou d’or. 

Adaïa, témoignage du Seigneur. 


Aphec, continebit, vel apprehendet. 
Amia, robustus Domini, vel populus Domini. 
Amathi, veritas mea, 

Azaria, adjutor Dominus. 

Assith, in Hebr. xv, ὃ, libertas. 

Argob, maledicens excelsum. 

Ariel (Arie}, leo Dei. 

Asor, sagitta luminis. 

Aaz (ri), continens, aut comprehendens, 
Ala, infirmitas (Ms. infinitas). 

Abur (Habor), livor, aut vulpus. 

Asame, Apud LXX, xvir, 30, delictum, 
Adramelech, stola regis, vel decor regis. 
Anamelech, respondenti regi. 

Abisa (δ), voluntas mea in ea. 

Asaph, colligens,. 

Arphad, sanans, aut sanotus. 

Aneïi (4564), numquid commotus est ? 
Amos, robustus. 
ÂArorat, Armenia, vel mons convulsus. 
Asaradan, vincens, vel exacutus. 

Arus (SN), incisa, vel aureus. 

Adaia, testimonium Domini. 

Ahicom, frater meus surgens, 
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Ahicam, mon frère se levant. 
Asaïa, au Seigneur qui fait. 
Achbor, ral. 

Aars, soleil, 

Amutal, rosée chauffée, 

Avil (Evil), sot, insensé. 


ES 


Baalzébub, dévorant la mouche. 

Baalsalisa, ayant le troisième. 

Badacar, il vient pour être aiguillonné. 

Béthagan, maison du jardin. 

Béthacon, maison de la sculpture. 

Basan, confusion, ou graisse, ou sécheresse. 

Bédec, renouvellement. 

Banadu (Bénadad), fils beau, : 

Baladan, il est venu jugeant pour lui-même, ou 
vanité pour soi-même, 

Basécath, graisse. 

Béthim, aux maisons. 

| € 

Cabalaam, il précipita. 

Cadésim, changés, ou efféminé. 

Caréé, chauve, 


Asaia, facienti Domino. 
Achbor, mus. 

Aars, sol. 

Anutal, calefactus ros, 

Avil (Evil), stultus, insipiens. 
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Baalzebub, devorans muscam. 

Baalsalisa, habens tertium. 

Badacar, venit compungi. 

Bethagan, domus horti, 

Bethacon, domus sculpturæ 

Basan, confusio, sive pinguedo, vel siccitas. 

Bedec, Apud LXX, χα, 5, instauratio. 

Banado (Benadab), filius decorus. 

Baladan, venit sibimet judicans, vel vauitas pro se- 
metipso. ; 

Basecath, adipem. 


Bethim, domibus, 
€ 


Cabalaam, Apud LXX, xv, 10, præcipitavit. 

Cadesin, Apud LXX, xxmt, 7, commutati, sive effemi- 
nati. | 

Carae, calvus. 


(a) Abisa, voluntas mea in ea, Corruptum est nomen istud Abisa, ut ex significalione seu interprelationc liquido apparet ; non 
cnim À bisa legendum est, sed Aphsiba, quod satis innuunt Græca excmplaria in quibus scribitur ᾿Λψιδὰ οἱ ᾿Οφειθὰ, Hebraice 


est Lhaphsiba : 


idque Latine dicitur voluntas mea in ea. Eadem vox infra oceurrit sub lillera E, ubi etiam editi legebant Z'osiba 


pro £phsiba ob pronuntiationem ni fallor, veterum librariorum, qui audientes Æphstba, putabant se audire Æbsiba cum ὁ, propter 
affinitatem sonorum in illis consonantibus. Cæterum solæcismus est in interpretationc jam dictæ vocis Æphsiba, tam in editis libris 


quam in manuseriptis : legunt enim pronomen maseulinum tertiæ personce singularis, voluñlas mea in co: 


cum ex affixo Hebræo 


femninino [7 in fine, verbum Æapsi-ba necessario interpretari debeamus voluntas mea in ea, Manrtan. 
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Jusqu'ici nous avons lu par C simple : désormais il 

doit étre aspiré. 

Chabratha, élection. Nous nous sommes expli- 
qués plus longuement sur ce mot dans les 
livres des Questions hébraiques. 

Charith, coupure, 

Charan, colère, ou percement. 

Chomarun, gardiens du teinple. 


Ὁ 


Ezer (5»}5), séparé, sanctifié, 

Elchian, part du Seigneur. 

Ephsiba (4mxon), ma volonté en elle. 

Eséliau (λῶν Ν), il est près du Seigneur. 

Ennam, voilà ce que ces choses sont. 

Eennathan (Elnathan), vers celui qui donne, ou 
Dieu donnant. 


E est long dans les quatre noms qui suivent : 


Eloth (row), signe du bélier, ou choc. 

Elam (Ela), peuple de Dieu, ou pour les portes. 
£lia (mn), du Dieu Seigneur. 

Eliacimn, résurrection de Dieu. 

Esaiïa, salut du Seigneur. 


En 


Farfar, creusant, ou dissipations, ou taupes. 


Hucusque per (ἃ simplicem litteram legerimus, exin 
asptratione addita projerendum est. 


Chabratha, electio : super hoc in libris Hebraicarum 
Quæstionum plenius disputatum est. 

Chorith, Apud LXX, xxv, 28, concisio. 

Charan, ira, vel foramen, 


Chomarim, Apud LXX, xxin, 5, æditui. 


Εὰ 


Ezer (Ἴ1}}}» separatus, sanctificatus. 
Elchian, pars Domini. 


ες Ephsiba (ΠΧ ΘΠ)» voluntas mea in ea. 


Eseliau (ΝΜ), prope Dominum est. 
Ennam, ecce hæc sunt. 
Lennathan (Einathan), ad dantem, sive Deo dante. 


(a) Quatuor nomina, quæ sequuntur, per extensam 
hitteram proferamus. 


Eloth (non), arietis signtun, vel arietatio. 
Elam (E/a), Dei populus, vel pro foribus. 
Elia (mn), Dei Domini. 

Eliacim, Dei resurrectio. 

Esaia (ὁ), salus Domini. 


(a) Quatuor nomina. Quatuor tantum nomina per extensam Jittevam proferenda recensuit Iieronymus ; 


Ful, ruine, ou qui tombe. 

Facéia, le Seigneur ouvrant, ou assomption de 
la bouche. 

Falasar, prince qui tombe, 

Farurim, déchirés. 

Faséé, action de monter au-delà, ou de franchir. 

l'adai (Fadaia), rédemption du Seigneur. 


EH 


Jéblaain, il absorbe. 

Josabé, où est la satiété? ou satiété du Seigneur. 

Jodaé (Joiada), connaissance du Seigneur. 

Jozachar, mémoire du Seigneur, ou celui qui se 
souvient. 

Jozabath, dot du Seigneur, ou qui est doté. 

Joaaz, où est le pouvoir de retenir? ou force 
d'arrêter qu'a le Seigneur. 

Joadina (Joadan), délicate du Seigneur, ou qui 
est délicate ; tendron. 

Jactel (Jectéhel), assemblée de Dieu, ou Secours 
de Dieu. 

Jona, colombe, ou bien où est celui qui ἃ reçu 
le don ? ou qui se plaint. 

Jachalia, force du Seigneur. 

Joatham, consomimé, ou parfait, 

Jézécia, saisissant le Seigneur, ou force du Sei- 
gneur. 


πὸ 
Farfar, fodientes, sive dissipationes, vel talpæ. 
Ful, ruina, vel cadens. 
Faceia, aperiente Domino, vel oris assumptio. 
Falasar, cadens princeps, vel cadentem PAPE 
Farurim, conscissi. 
Fasce, transcensus, sive transgresaus. 
Fadai (l'adaia), redemptio Domini. 


H 


Jeblaam, absorbet, 

Josabe, uhi est saturitas ? vel Domino saturitas. 

Jodae (Joiada) (ο), Domini cognitio. 

Jozachar, Domini memoria, vel qui est memor. 

Jozabad, Domini dos, vel qui est dotatus. 

Joaaz, ubi est retinere ? vel Domini retentio. 

Joadina (Joadan), Domini delicata, sive quæ est deli- 
cata, vel tenella. 

Jactel (Jectehel), cœtus Dei, vel auxilium Dei. 

Jona, columba, vel ubi est donatus ? sive dolens. 

Jachalia, fortitudo Domini. 

Joatham, consummatus, sive perfectus. 

Jezecla, apprehendens Dominum,velfortitudo Domini. 


etsi quinque Iegantur tam 


in cditiss quam in libris manu cxaratis. Si conjecturis tribuatur locus, nomen Zsuia redundat, quia incipit ab Jod, non ab Aleph 
sicut reliqua quatuor, quæ propterca per cxtensam Jitteram proferenda monct Ricronymus. ManTIan. 


(ὁ) Vidctur Martianæo redundare nomen istud Æsaia, tum quod a Jod littera, non ab Aleph, αν superiora, incipiat ; 


Lum vero quod 


quatuor dumtaxat nomina per extensam Jitteram Hieronymus proferri dixerit, non ἀπθθ. 


(6) Ms. noster, cum editis pridem libris, J'oiade. 
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Joahé, où est 16 frère ? ou frère du Seigneur, ou 
bien ouvrage du frère. 

Jothaba, péchant contre elle. 

Ididia, aimable du Seigneur, ou son aimable. 

Jérémiahu, élevé du Seigneur. 

Jézania (Jézonnias), qui entend, ou écoute le 

Seigneur. 

Jojacim, résurrection du Seigneur, ou 16 Seigneur 
ressuscitant, ou celui qui se lève. 


ΝᾺ 


Masaa (}36586)., fardeau, ou assomption. 

Matthan, choses données, ou donnant, 

Manem, consolant. 

Manaa, consolation, présent, sacrifice. 

Médon, leurs eaux. 

Mocchota (nmsm, Chuta), ses plaies. 

Mochoth, plaies. 

Marodach, amèro, arrogance, ou contention. 

Messalem (Messulam), rendant, ou rendue. 

Maséna, seconde. 

Mazaroth, zodiaque, que les mathématiciens 
divisent en douze signes. 

Moloch, roi. 

Mesthi, variété. 


Joahe, ubi est frater ? vel Domini frater, sive factura 
fratris. 

Jothaba, peccantes in ea. 

Ididia, amabilis Domini, vel amabilis ejus. 

Jeremiahu, excelsus Domini. 

Jezania (Jeronias), audiens, vel auscultans Dominum. 

Jojacim, Domini resurrectio, vel (a) Domino susei- 
tante, sive qui est consurgens. 


NH 


Masaa (Messa), onus sive assumptio. 

Matthan, donata, vel donans. 

Menem, consolans. 

Manaa, Apud LXX, vu, 2 ; et xvu, sæpe, consolatio, 
sive munus, aut sacrificium. 

Medon (6), aquæ eorum. 

Mocchota (mp3 Chuéa), plagæ ejus. 

Mochoth, plagæ. 

Marodach, amara arrogantia, sive contentio. 

Messalem (Messulam), reddens, vel reddita. 

Masena, secunda. 

Mazaroth, Aoud LXX, xxur, 5, ζωδίοις, quæ duodecim 
signa mathematici osserunt. 

Moloch, rex. 
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Mageddo, à cause de la tentation. 

Mathania, don de Dieu. 

Méchonoth, appuis, en grec βάσεις OU ὑποθέματα, 

Masséphath, action d'épier, ou contemplation. 

Mérodach, envoyant l'antertume sur. 

Mamzamaroth, tridents, ou fourches, en grec 
ἀγαλήμπτηραι. 


N 


Naboë, prophète, ou qui prophétise. 

Naaman, leur ornement, ou leur commotion. 

Nergal, lampe du monceau. 

Nabaaz, alors il prophétisa, ou commencement 
de la séance. 

Noesthan, leur airain. 

Ninive, qui est enceinte, où germe de beauté, 
ou ravissante, 

Nesrach, fugitif jeune, ou tentation légère. 

Néchota, son storax, ou aromates. 

Nécho, frappés. 

Nabuchodonosor, prophétie de la bouteille 
étroite, ou prophétisant un signe de cette sorte, 
ou action de s'asseoir pour la connaissance 
de la difficulté. 

Noostha, son airain. 


Mesthi, Apud LXX, xxur, 13, varietas. 

Mageddo, de tentatione. 

Mathanie, donum Dei. 

Mechonoth, Apud LXX, xvi, 17, fulturæ : quas βάσεις, 
vel ὑποθέματα possumus dicere. 

Massephath, speculatio, sive contemplatio. 

Merodach, amaritudinem immittens. 

Mamzamaroth, in Hebr. xxv, 14, tridentes, vel fusci- 
mule, quas Græci ἀναλήμπτηρας vocant. 


NY 


Naboe, propheta vel prophetans. 

Naaman, decus sive commotio eornm. 

Nergal, lucerna acervi. 

Nabaaz (0), prophetavit tune, sive sessionis initium. 

Noesthan, 855 eorum. 

Ninive, feta, sive germen pulchritudinis, vel speciosa. ἡ 

Nesrach, fugitivus tener, vel tentatio tenera. 

Nechota, ApudLXX,xx,13,styracemejus,velaromata. 

Necho, percussi. 

Nabuchodonosor, prophetia lagunculæ angustæ, sive 
prophetans istiusmodi signum, sive sessio in agni- 
tione angustiæ. 

Noostha, &s ejus. 


(4) 1dem ms. vel Domini suscitatio. Veleres cditi, vel suscitatlo dumtaxat. 
(Ὁ) Hedon, aquæ corum. Ifedon Græ&cc Μηῆδῶν, id esi, Medorum cap. xvix, 6, in Hebræo 439, AMadai. Manrran, 


(c} Sie lego, nullusque dulnto, hunc 6550 Nebahaz 1V Reg. xvir, 81. 
Ναιδάς, in Complut. Nôyce. Hevæorum, sive Colchorum Dei nomen, quod interpretatur remotus videns : 


penes LXX in Alexandrin. cod. 
ex scilicet.Sol, qui 


Hebraicc Vibchazs seribitur : 


lustrat ex cœlorum sublinitate terrarum spatia. 1psa quoque auctoris nostri expositio ite legendum persuadct : nimirum Vabahaz ἃ 
prophetavit, et tune. Melius tamen legeretur Ναας ut naba, prophetavit ; et az significaret, func. Manrian. 
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Nabuzardan, } il prophétisa les pelles vulgaire- 
ailleurs ment appelées vans à vanner,ou 
Nabuézardan, | prophétie du jugement étranger. 


Nathania, le Seigneur donnant. 
ES 

Réchab, ascension, ou lieux élevés. 

Ramabha, élevé du Seigneur. 

Raason (Rasin), course, ou complaisance, soin 
de plaire, en grec plus expressivement εὐδοχία, 

Raosaris, prince eunuque, ou maître, chef eu- 
nuque. 

Rabsacé, prince baisant tendrement, ou se mul- 
tipliant par le baiser. 

Raphès, oiseaux, ou course de Ἕ bouche. 
Rablaï, beaucoup ces choses-ci, ou choses nom- 
breuses. 

Ruma, élevée. 

Reblath, celle-ci nombreuse, ou multitude, 


S 


Sunem, dents, ou vêtement d’écarlate, ou variété. 

Samarie, gardée. 

Sabath, repos, interruption. 

Sir (mp), bassin, ou marmite que l’on appelle 
vulgairement pot-au-feu. 

Sadéroth (περίθολοι), murs, ou portiques publics. 


Nabuzardan, al. Nabuezardan (a), prophetavit palas, 
quæ ventilabra vulgo nuncupant, sive prophetia 
alieni Judicii. 

Nathania, dante Domino. 

| ER 

Rechab, ascensio, sive excelsa. 

Ramalia, excelsus Domini. 

Raason (Rasin), cursus, vel complacitio, sive placen- 
tia, quam significantius Græci eudoxlav vocant. 

Rabsaris, princep$ eunuchus, sive magister, aut ma- 
jor eunuchus. 

Rabsace, princeps deosculans, sive multus osculo. 

Raphes, Epud LXX, xvux, 17, volucres, SiVe Cursum 
oris. ; 

Rablai, multum hæc, sive multa. 

Ruma, excelsa, 

Reblath, multam istam, sive multitudo. 


& 
Sunem, dentes, vel coccinum, sive varietes,. 
Samariam, custoditam. 
Sabath, requies, vel iutermissio. 
Sir (δ) (sb), lebes, vel aula, quam vulgo ollam vo- 
can. 
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Sabia, chevreuil, ou dommages. 

Séla, toujours. 

Sémath, entendant. 

Saalum, rendant. 

Salmanasar, parfait pour le lien, ou pour en- 
chainer. 

Sapharvaïm, livres, ou lettres. 


Sechchothbanoth, | 
ailleurs tentes ou ombrages de filles. 
Sochothanotkh, 
Sennachérib, prenant, ou levant les choses 
désertes. 


Sobnas, s’asseyant, ou revenant. 

Saesdéma, air pestilentiel, plus expressivement 
en grec ἀνεμοφθορία. 

Sarasar, prince de la tribulation. 

Saphau (Saphan), sa lèvre. 

Sadémoth, champs, ou régions. 

Saraïa, lié. 

Saphania, le Seigneur cacha, ou protection du 
Seigneur, 

Tous les noms qui vont suivre sous la rubrique Τὸ 

doivent étre prononcés avec aspiration. 


"Ε' 
Thaphsé, indignant, ou retard de la pierre 4᾽ ἃ- 
choppement,. 


. Saderoth, περίδολοι, mœnia , vel porticus publicæ, 


Apud LXX, xt, 15. 

Sabia, caprea, vel damna. 

Sela, semper. 

Semath, &udiens. 

Saalum, reddens, 

Salmanasar, perfectus vinculo, vel ad vinciendum. 

Sapharvaim, libri, vel litteræ. 

Sechchothbanoth, al, Sochothanoth, tabernacula, vel 
umbracula filiarum, 

Sennacherib, tollens, vel levans deserta. 

Sobnas, sedens, vel revertens. 

Saesdema, pestilens aer: quam Græci significantius 
ἀνεμοφθορίαν vocant. 

Sarasar, princeps tribulationis. 

Saphau (Saphan), labium ejus. 

Sademoth, Apud LXX, xxux, 5, arca, vel Du 

Saraia, vinctus. 


| han: abscondit Dominus, vel protectio Domini, 


Omnia nomina, quæ per T lileram subdita sunt, 
aspiratione addita sunt proferenda. 


ἼΣ 


Thaphse, indignans, sive sessio offendiculi. 


(a) Nabuzardan. palas. Observandum diligenter quod tempore Hieronymi palæ vulgo fuerint nuncupatæ ventilabra, liaque 
ju Evangelio idem erit Aabens ventilabrum in manu sua, et ferens palam in manu sua. ManTiar, 

(0) Sir, lebes, vel aula, ete. Antiquis, ut vides, aulæ erant quæ apud nos oflæ dicuntur. Unde aulicecia exta, quæ in aulis coque- 
bantur, dicchant ; id est elixa, Apud Plautum Aul. 48 hubes aulam onustam auri, ManTian. 
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Théglath, changeant de demeure, dans le sens 
actif, en grec ἀποικίζων, c’est-à-dire transpor- 
tant les autres. 

Tharthach, subversion, et mieux en grec ava- 
τροπὴ. ΝΣ | 

Thartan, il donna la tourterelle, ou superflu, ou 
allongeant. 

Thalasar, prince, suspendu. 

Thaasar, richesses. 

Thécum (Thécué), patience. 

Thrach (Tharaca), allongé, ou pour figurer le 
nom propre, Proculus. 

Toph (Thopheth), protection de la bouche, ou 
oébhenne. 

Théraphim, incendies et mieux images, ou ἢ- 
gures que les Grecs appellent μορφώματα. 

Thanameth (Thanéhumeth), consolateur. 


DU PSAUTIER. 
A 


Abessalon, père de la paix. 
Asaph, rassemblant. 
Aleph, mille, ou doctrine. 
Aïn, source, ou œil. 


HE 


Baalphéor, celui qui ἃ eu la bouche ouverte, ou 
qui ἃ une bouche de peau. 


Thegldth, transmigrans : activa significatione intelli- 
gendum, quod Græce dicitur ἀποιχίζων, id est, alios 
transferens. 

Tharthach, subversio : quam melius Græci ἀνατροπὴν 
vocant,. . 

Thartan, turturem dedit, vel superfluus, vel elongans. 

Tholasar, appensus princeps. | 

Thaasar, divitiæ. 

Thecum (Thecue), patientia.… 

Therach (Tharaca), elongatus : sive ut nomen pro- 

. prium figuremus, Proculus, 
Thoph (Tophefh), protectio oris, sive gehenna. 


Theraphim, 4pud LXX, xxlr, 24, incendia : sed me- 


lius imagines , vel figuræ, quas Græci μορφώματα 
vocant. | 
Thanameth (Thanehumeth), consolator. 


DE PSALTERIO. 
A 
Abessalon, pater pacis. 
Asaph, congregans. 
Aleph, mille, sive doctrina. 
Aïn, fons, sive oculus. 
Baalpheor, habens hiavit, sive habens os pellis, .vel 
pelliceum. 


SAINT JÉROME 


Beth, maison. 
Babylone, confusion. 


D 


Cadès, changée, ou sainte. 

Coph, vocation, oiseau, et mieux secousse, en 
grec ἔχχρουμα (Ms. ’Exxooïpot). 

Gédar, ténèbres, ou chagrin. : 

Chusi, Ethiopien. 

Caph, main, paume, ou creux de la main. 


ἘΡ 
Daleth, pauvre, ou table, ou porte. 


Τὰ 


Ezraites, semence de Dieu. 
Ermon, son anathème, ou anathème du chagrin. 
Ephrata, féconde, ou en vérité {u vois. 
Hé, elle-même, ou celle-là, ou soutenant. 
Heth, vie, ou vivacité. 

| EF 
ré, bouche, lacet, piége. 

Gt 


Gébal, bornant, limitant. 
Gimel, rétibution, ou plénitude. 


ΒΕ 
Jémini, ma droite. 
Beth, domus. 
Babylon, confusio. 

4) 


Cades, immutata, vel sancta. 
Coph, vocatio, vel avis: sed melius excussio, quam 
Græci Éxxpoupe (5. xxooïuot) vocant. 
Cedar, tenebræ, vel mœæror. 
Chusi, Æthiops. | 
Caph, manus, palma, vel vola. 
ID 
Daleth, pauper; vel tabulæ, vel -janua. 


[ΠῚ 
Ezraites, semen Dei. Ἐπ 
Ermon, anathema ejus, vel anathema mœæroris, 
Epbrata, frugifera, sive equidem vides, 
He, ipsa, vel ista, sive suscipiens, 
Heth, vita, vel vivacitas. 
Ἐπ 
Fe, os : ab ore, non ab osse : sive laqueus, sive de- 
cipula. 
4:3 
Gebal, definiens, sive disterminans. 
Gimel, retributio, vel plenitudo,. 
A 
Jemini, dextera mea. 


LIVRE SUR LES NOMS HÉBREUX. 


idithun (fins), sautant par-dessus eux, ou les 
couvrant. 
Jod, principe, ou science, ou dominateur. 


ἘΠ 
Lamed, doctrine, enseignement, 
Mem, de qui, ou d'eux-mêmes, ou eau. 

N 
Nun, portée, ou poisson, où éternel. 

| Æ | 
Rès, tète. 
9 


Salmé (ymby), ailleurs Salmon, ombre de la 
pierre d’achoppement, ou sentant, ou image 
de la force. | 

Samech, firmament ; quoique certains l’expli- 
quent par érection, ou secours, où appui. 

Sadé, région, ou justice, ou chasse. 

Sin, dents. 

Ἔ' 

Teth, bien. 


T est aspiré dans les quatre noms suivants : 


Thabor, lumière qui vient, ou que la lumière 
vienne, 
Thau, signe, ou au-dessous. 


Idithun (nv), transiliens eos, sive saliens 608, 
dod, principium, vel scientia, aut dominator, 
| CA 
Lamed, doctrina, sive disciplina. 
pA 

Mem, ex quo, vel ex ipsis, sive aqua. 

| ΝῊ 
Nun, fætus, vel piscis, sive sempiternum. 


Ιζὰ 
Res, caput. 
St 


Salmoe (y), al. Salmon, umbra offendiculi, vel 
sentiens, sive imago fortitudinis. 

‘Samech, firmamentum : licet quidam erectionem, vel 
adjutorium, sive fulturam putent. 

Sade, regia, sive justitia, vel venatio. 

Sin, dentes, 

'Ἔ' 
Teth, bonum. 


Quatuor reliqua, quæ sequuntur, aspiratione addita 
proferenda suné. 

Thabor, veniens lumen, vel veniat lux. 

Thau, signum, vel subter. 
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Thalasar, il pendit le prince. 
Thobel, offrir. 
VW . 


_Vau, et lui-même. 


ΖΞ 


Zébée, victime, ou hostie. | 

Zaïn, olive, on fornication, ou celle-ci. 

Je crois avoir discuté à fond l’alphabet des Hé- 
breux dans ma lettre sur le CXVIIIe psaume, 
adressée à sainte Paule. 


DU PROPHÈTE ISAIE. 
A 


Aïth (Ajat}, condamnatiori. 

Elamites, qui dédaignent, ou apprêétés. 

Asaph, rassemblant. 

Arran, colère, ou irritant. 

Ané, est-ce qu'il a été ébranlé a 

Ava (Ana), iniquité. 

Adramélech, beau règne, beau roi. 

Aserdan, lien de la peau, ou du jugement, ou 
très-aigu. | 

Achor, trouble, tumulte, perversion. 


EE 


Barachia, le Béni du Seigneur, ou béni le Sei- 
gneur. 


Thalasar, appendit principem. 

Thobel, offerre. 

W 

Vau, et ipse.: 
22 


Zebee, victima, sive hostia. 

Zain, oliva, vel fornicatio, sive hæc. 

DE ALPHABETO Hebræorum plenius in Epistola, quam 
super centesimo decimo octavo psalmo, ad sanc- 
tam Paularm scripsi, æstimo disputatum. | 


DE ISAIA PROPHETA. 
A 

Aith (Ajat), condemnatio. 
Ælamitæ, despicientes, sive comparati. 
Âsaph, congregans. 
Arran, ira, vel irascens. 
Ane, numquid commotus est ? 
Ava (Ana), iniquitas. 
Adramelech, decorum regnuin, vel decorus rex, 
Aserdan, vinculum cutis, sive jJudicii, vel exacutus. 
Achor, turbatio, vel tumultus, sive perversio. 


#3 


Barachia, Benedictus Domini, velbenedictus Dominus. : 
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Bosra, dans la tribulation. 
Baladan, venant la juger. 
Bel, vétusté, ou sans. 


L D) 


des Citiens (Céthim), des coupés, ou plaies de la 
‘consommation. 
de Carthage, de la recherche. 
à Cyrus, à l'héritier. 

C est aspiré dans les deuæ noms qui suiven. : 
Chalané, tous. | 
Chelciau (πὴ τὴ) ma part est le Seigneur. 


D 


Dimaon (Dibon), le chagrin leur suifit. 
Déseth, action de fouler aux pieds, ou onction. 
Dodanim, d'oncles paternels. 


LD 


Emmanuel, Dieu avec nous, 
Eléalé, pour l'ascension. 
Eglaïm, veaux, ou génisses, 
Ezaon, vision. 
E est long dans les trois noms qui suivent : 


Elamites, leur tas de pierres, ou prêts, ou qui 
méprisent. 

Elim, bélier, ou manquant. 

Epha, dissous, où répandant. 


Bosra, in tribulatione, 
Baladan, veniens eam judicare. 
Bel, vetustas, sive absque. 


€ 


. Citiorum (Cethim), concisorum, sive plagæ consum- 
mationis. 

Carthaginis, scrutationis. 

Cyro, hæredi, 

Duo nomina, quæ sequuntur, per aspiralionem le- 
| genda sunt. 
Chalane, omnes. 
Chelciau (ΠΡ) pars mea Dominus est, 

D 


Dimaon (Dibon), sufficit 615 mœæror. 
Deseth, [15 Heb. xxr, 10, calcatio, vel unctio. 
Dodanim, patrueles. 


Ἐὰ 


Emmanuel, nobiscum Deus, 

Eleale, ad ascensum, sive conscensum. 

Eglaim, Apud LXX, xv, 8, vituli, vel juvencæ. 

Ezion, In Hebr. 1, À, visio. 

Tria nomina, quæ sequuntur, per extensam proferenda 

sunt litteram, 

Elamitæ, λιθολόγιον eorum, sive comparati, aut des- 
picientos. 

Elim, Ubi supra apud LXX, aries, sive dificiens. 


SAINT JEROME. 


| E° 
Facéé, ouvrant. 
Fud, revêtlez. 
6: 
Gébim, .osses. 
Gozam, leur noix. 
X 


Jasuh, révenant. 

Jaas (Jassa), demi, ou il fut. 

Joach, dont il est 16 frère ; et mieux proclamant, 
ou glorifiant. 

Jérusalem, vision de la paix. 


A 
Laiïsa, lion. 

Luith, mâchoires, joues. 

Lud, utile, ou déclinant, ou plût à Dieu ] 


FA 


Madian, iniquité. 

Magro (ja), à la gorge, ou du gosier. | 

Machmas, tribut de la ferme, ou d’après le tou- 
cher. | 

Madabéna, depuis son saut. 

Memphis, par la bouche. 

Marodach, amère contrition, ou insolence. 

Mosoch, qui prennent. 


Epha, resolutus, vel effundens. 
Kw 


Facoe, aperiens. 
Fud, Apud LXX, LXV, 10, induite. 


Ç 
Gebim, fossæ. 
Gozam, nux eorum. 
ε 
Jasub revertens. 
Jaas (Jassa),. dimidium, vel fuit. 
Joach, cujus est frater : sed melius confitens, sive 
glorificans. 
Jerusalem, visio pacis. 
| L 
Laisa, leo. 
Luith, maxillæ, sivo genæ,. 
Lud, utilis, vel declinans, sive utinam., 


RA 
Madian, iniquitas,. 
Magro (ja), gutturi, vel de fauce. 
Machmes, ville tributum, sive de tactu. 
Madabena, ἃ soltu ejus. 
Memphis, ab ore. 
Marodach, amara contritio, sive procacitas. 
Mosoch, capientes. 


LIVRE SUR LES NOMS HÉBREUX. 


N 
Nabao, prophétie, ou qui viennent. 
Nemrim, des léopards, ou des apostats. 
Ninévé, enceinte, ou germe de beauté, ou ra- 
vissante. 
Nasarach, germe faible, ou tendre.’ 
Nabo, action de s'asseoir, ou qui survient. 


œ 
Ozia, force du Seigneur. 
Oronim, trou du chagrin. 


ΒΒ 


Ramélia, élevé du Seigneur. 


Béseph, pavé. 
Rabba (535), beaucoup de choses, multitude. 


& 


Sorec, excellente, ou élue. 

Sicéra, ivresse. 

Séraphim, ardents, où qui allument. 

Siloa, envoyé. 

Sion, sommet du roc. 

Sabaoth, des armées, ou des vertus, ou des 
milices. 

Samarie, leur garde. 

Suphir, inutile. 

Sabama, enlevant la hauteur. 

Sargan, prince du jardin. 


ΤᾺ 


Nabao, prophetia, vel venientes. 

Nemrim, pardorum, sive apostatarum. 

Nineve, fata, vel germen pulchritudinis, aut speciosa. 
Nazareth, germen molle, vel tenerum. 

Nabo, sessio, vel superveniens. 


© 


Ozia, fortitudo Doraini. 
Oronim, foramen mœæroris. 


5 


Ramelia, excelsus Domini. 
Reseph, λιθόστρωτον. 
Rabba (ns 12 Heb, 1, 14), multa, vel multitudo. 


ΕΒ. 


Soree, optima, vel electa. 
Sicera, Aoud LXX, v, 11, ebrietas. 
Seraphim, ardentes, vel incendentes. 
Siloa, missus. 
Sion, specula. 
Sabaoth, exercituum, sive virtutum, vel militiarum. 
Samariam, custodiam eorum. 
Suphir, ivritum. 
Sabama, tollens eltitudinem: 
TOME III. 


4014 


Sobnam, siégeant, ou revenant. 
Sisaïmm (Sabaim), sortant. 
Saron, prince du chagrin, ou chantant la tris- 
tasse, 
Sarusar, prince de la tribulation, ou élévation. 
Sabaim, captifs. 
Sabé, captivité. 
d: 
Tabéel, Dieu bon. 
Tanis, ordonnant des choses humbles. 


KA 


Zacharie, qui se souvient du Seigneur. 


DU PROPHÈTE OSÉE. 
Ἐξ 


Bééri, mon puits, ou en lumière. 
Baalim, dans les supérieurs, ou qui ont, ou 
hommes. 
HD 5, 
Débélaïim, masses de figues. 
X 


Jotham, consommation du Seigneur, ou perfec- 
tion. 

Jezrael, semence de Dieu. 

Jarib (Jarim), jugeant ou vengeant. 

Jérébéel, jugement de Dieu, ou le supérieur ju- 
geant. 


Sargan, princeps horti. 

Sobnam, sedens, vel revertens. 

Sisaim (Sac egrediens. 

Saron, princeps mœæroris, vel cantans tristitiam. 
Sarusar, princeps tribulationis, sive elatio. 
Sabaim, captivi. 

Sabe, captivitas. 


Tabeel, bonus Deus. 
Tanis, mandans humilia. 


- Æ 


Zacharia, memor Domini. 


DE OSEE PROPHETA. 
ΞΕ 


Beeri, puteus mens, vel in lumine. 
Boalim, in superioribus, vel habentes, aut viri. 


Ἐν 
Debelaim, palathæ. 

# 
Jotham, Domini consummatio, sive perfectio. 
Jezrael, semen Dei. 
Jarib (Jarim), dijudicans, vel ulciscens. 
Jerebeel, Ἰϑθτοι δι Dei, vel dijndicans superior. 


26 
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RE 
Maamad (Machmas), désirable. 
æ 


Osée, sauvant, ou sauvé. 
On, inutilité, ou douleur, ou iniquité. 


S$ 


Salmana, consommé, ou parfait. 
Saboïm, arrêt, ou qui se tiennent debout. 


D'AMOS. 
A 


Amos, fort, ou robuste, ou déracinant le peuple. 
Accarem, pâturages du troupeau, ou dans les 
phturages, en grec ἐν ποιμαινοτροφίοις, 
Amésia, fort du Selgneur, ou soulageant le 
peuple. 
ΡΣ 
Gaza, sa force. 
Gag, dôme, c’est-à-dire toit. 


ΝΕ 
Malchuo, notre roi. 


NE 
Maamad, Apud LXX, vi, In Hebr. 1x, Machmas, desi- 
derabilis. 
© 
Osee, salvans, vel salvatus. 
On, Apud LXX, 1v, 46 ef x, 5, ef vi, inutilitas, vel 
dolor, sive iniquitas. 
S 
Salmana, consummatus, sive perfectus. 
Saboim, statio, sive stantes. 


DE AMOS. 
à 


Amos, fortis, sive robustus, vel populum avellens. 

Accarem, gregis pascua, sive in pasCuis, quod Græcc 
dicitux, ἐν ποιμαινοτροφίοις. 

Amesia, fortis Domini, vel populum levans. 


ας 


Gaza, fortitudo ejus. 
Gog (Apud LXX, vu, 1), δῶμα, id est, tectum. 


er 
Malchon, rex noster. 


SAINT JÉROME 


HE 

Réphan, votre ouvrage, ou voire repos. 
S 

Sarphath, incendie. 
ἐν 


Théman, auster. 
Thécué, trompette, clairon, ou battement (en 
musique), appelé en grec χρουσμόν, 


DE MICHÉE. 
À 


Achaz, tu saisiras, ou tenant. 
Anacim, humilité qui refuse. 


FA 


Micha, qui est ici? ou qui est celui-là ? 
Morasthi, mon héritier. 


KR 
Nemrod, apostai, 


DE JOEL. 
F οὐ καὶ 


Fétuel, largeur de Dieu, ou Dieu ouvrant. 
Joel, commençant, ou il est de Dieu. 


ER 
Rephan, facture vestra, vel requies vestra. 


8 

Sarphath, {n Hebr. 1v, 14, incendium. 
Ἔ 

Theman, auster. 


Thecue, tuba, vel buccina, sive percussio : quam 
Græci χρουσμὸν vocant. 


DE MICHÆA, 

A 
Achaz, apprehendes, vel tenens. 
Anacim, Apud LXX, 11, 40, humilitas renuens. 

ΝΗ 
Micha, quis hic? adverbium loci : vel quis iste? 
Morasthi (a), hærcs meus. 

ΤᾺ 
Nemrod, apostata. 

DE JOEL. 
et 

Fetuel, lalitudo Dei, vel aperiens Deus. 
Joel, incipiens, vel est Dei. 


(a) Morasthi, hæres meus. Tanta est dissonantia codicum manuscriptorum, οἱ editorum librorum in minoribus prophetis ab hoc 
Michææ loco, ut diceres universum in illis opus fuisse descriptum ; nam quæ ‘in his exemplaribus nomina ponuntur sub Michæa, in 
aliis leguntur sub Jona, οἱ sic in reliquis. Quæ cum manifeste in cunctis exemplaribus sint perturbata errore antiquorum librariorum 
omnia ac singula propriis Jocis’ restituere curavi. Variantes autem lectiones, quia frequentiores sunt, majusque postulant spatium 
gcribendi, ad finem libri reperient bomines studiosi. Manrran. — Duo Colbertini mes. 4354 οἱ 4954, citante Martian. ad Libri hujus 
calcem, tantum habent Aæres. Ab Hieronymo autem, cpist, 58, ad Paulinum, Michæas de Morasthi cohæres Christi appellatur. 


LIVRE SUR LES NOMS HÉBREUX. ἀρ 


D'ABDIAS. 
Abdias, serviteur du Seigneur. 
DE JONAS. 

À et k 


Amathi, ma vérité, ou mon fidèle. 


Jonas, colombe, on qui se plaint. 
Joppé, beauté. 

DE NAHUM. 

EE. Net 
Elcéséens, appelés. 
Ninive (Nénévé), ravissante. 
Nahum (ail. Naum), consolateur. 
Sénam, abondance. 
Saraphad, incendie. 
τς D'ABACUC. 

Abacuc, emhrassant. 


DE SOPHONIE. 
A, ets 


Amaria, le Seigneur disant. 


Godalia, le Seigneur glorifié, ou magnifique. 


Sophonie, le cachant. 
D'AGGÉE. 
A, F, Set 


Aggée, de fête, ou solennel. 


DE ABDIA. 
Abdia; servus Domini. 
DE JONA. 
À et 


Amathi, veritas mea, vel fidelis meus. 


Jona, columba, vel dolens. 
Joppe, pulchritudo. 
DE NAHUM' 
E, IN et S 
Elcesæi, advocati. 
Ninive (Ninere), speciosa. 
Nalum (al. Maum), consolator. 
Senam, abundantiu. 
Saraphad, incendium. 
DE AMBACUC. 
Ambacuc, amplexans. 
DE SOPHONITA. 
A, & δὲ & 
maria, dicente Domino. 


Godalia, magnificatus Dominus, ve: magnificus. 
} [el 


Sophonia, abscondens eum. 
DE AGGÆO. 
Ἄν, Lo 5. οὐ “ἃ 
Aggœus, festus, sive solemnis. 


Josédec, juste du Seigneur, ou justifié. 

Salathiel, solliciteur du Seigneur, ou demande 
du Seigneur. 

Zorohabel, prince, ou maître de Babylone, ou 
translation étrangère, ou né dans Babylone, 


DE ZACHARIE. 
A, ©, Bet ὦ 


Addo, son serviteur, son témoin, sa force. 
Asael, ouvrage de Dieu. 

Ananéel, grâce de Dien. 

Chasélen, son espérance. 

Ragom, hiver, ou grand délit. 

Rama, élevée. 

Sabat (ail. Sabath), sceptre ou verge. 
Sédrach ({Hadrach), mon beau. 


DE MALACHIE. 
πὰ, ΝᾺ οἱ Ἔ' 


Elie, Dieu Seigneur. 
Malachie, mon ange. 
Thesbites, captivant. 


DU PROPHÈTE JÉRÉMIE. 
A 


Anatoth, réponse, ou signe qui répond, ou obéis- 
sance. 
Amon, fidèle, ou qui nourrit, ou fardeau. 


Josedec, Domini justus, sive justificatus. 

Salathiel, petens Domini, vel petitio Domini. 

Zorobabel, princeps, vel magister Babylonis, sive 
aliena translatio, vel ortus in Babylone. 


DE ZACHARIA. 
ΑΔ. 4. Ἐκ οἱ δ 
Addo, servus, sive testis ejus, vel fortitudo ejus. 
Asael, factura Dei. 
Ananeel, gratia Dei. 
Chaseleu, spes ejus. 
Ragom, hiems, sive multum delictum. 
Rama, excelsa. 
Sabat, al, Sabath, sceptrum, vel virga. 
Sedrach (Hadrach), &ecorus meus. 


DE MALACHIA. 
I, RE et € 
Elia, Deus Dominus. 
Malachi, angelus meus. 
Thesbites, captivans. 


DE PROPHETA JEREMIA. 
PEN 


Anatoth, responsio, sive respondens signum. vel 
obedientia. 
Amon, fidelis, vel nutriens, sive onus. 
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Achbor, souris. 

Ananie, grâce dissipée, ou grâce de Dieu. 
Azor, aidé. | 

Amasia, ouvrage de Dieu. 


Anarméel, à qui Dieu ἃ donné. 
Asédémoth, champs, ou environs de la ville. 


Ananéel, grâce de Dieu. 

Azécha, fermée au verrou, ou robuste. 

Abania, grâce du père. | 

Ania, grâce du Seigneur, ou le Seigneur donnant. 

Abdiel, servant Dieu. 

Abdemélech, serviteur du roi. 

ASa, OUvVrage. 

Aphréé, fureur étrangère, ou vie dissipée et 
divisée. 

Azau (Esai), sa force. 

Aroer, creusée en dessous, et mieux tamarin. 

Alasa, triple, ou consternée. 

Ahi (Hai), question, ou vallée, ou il vit. 

Arpath, guérissant, 

Aschenez, feu ainsi répandu. 


Amuthal (Amithal), rosée chauffée. 
Avil (Evilméroduch}, sot, insensé. 


Achbor, mus. 

Anania, gratia dissipata, sive gratia Dei. 
Azor, adjutus. 

Amazia, factura Dei. 

‘Anameel, cui donavit Deus. 


Asedemoth, Apud LXX, xxxvur, 40, arva, vel subur- 
bana. 
Ananeel, gratia Dei. 


Azecha (a), clausam pessulo, vel robustarmn. 

Abania, patris gratia. 

Ania, gratia Domini, vel donans Dominus. 

Abdiel, serviens Deo. 

Abdemelech, servus regis. 

Âsa, factura. 

Aphree, furor alienus, sive vita dissipata, atque dis- 
Cissa. 

Azou (Ésai), fortitudo ejus. 

Aroer, suffossa, sed melius myrice. 

ÂAlasa, triplex, vel conternata. 

Ahi (Hai), quæstio, vel vallis, sive vivit. 

Arphath, sanans. 

Aschenez (b), ignis ita aspersus. 


Amuthal, al. Amithal, calefactus T08. 
Avil (Evilmerodach), stultus, insipiens. 


SAINT JÉROME 


Buz, dédain, mépris. 
Baruch, béni. 
Baalis (Baalim), ayant un homme. 
Baasa, l'ouvrage venant. | 
Bosor (Bozra), tribulation. 
Bel, vétusté. 

| € 


Cariathiarim, cité des clairières, ou des forêts, 
Colaïa (Colas), la voix ἃ été faite. 
Cédron, triste chagrin, ou douleur. 
Cariatham, leur cité, ou forteresse. 
Carioth, rencontre du signe. 
C, simple jusqu'ici, est désormais aspiré. 
Chelcia (Helcia), part du Seigneur. | 
Chabouim (Chabasin), main, ou tas d'épines, et 
mieux préparation, quoique la plupart: des 
interprètes hébreux l'expliquent par tartelette, 
par gâteau de farine, de miel et d'huile. 

Chamoam, semblable à eux. 

Charmamos (Carmamis), agneau réuni au trou- 
peau, ou connaissance. 

Chamos, rassemblé. 


15 


Buz, despectus, sive contemptus. 

Baruch, benedictus. 

Baalis (Baalim), habens virum. 

Baasa, veniente factura. 

Bosor (Bosra), tribulatio. 

Bel (0), vetustas. 

4) 

Cariathiarim, civitas saltuum, sive silvarum. 

Colaia (Colias), vox facta est. 

Cedron, tristis mœæror, sive dolor. 

Cariatham, civitas, vel oppidum eorum. 

Carioth, occursus signi. 

Hucusque per ἃ simplicem litleram legerimus : exin : 

aspiratione addita proferendum est. 

Chelcia (Helcia), pars Domini. 

Chabonim, Chabasin, apud LXX, xLn, 3, chabonim, 
manus, vel acervus spinarum ; sed melius præpa-. 
rationes, licet plerique Hebræorum libum, vel 
crustulam significari putent, 

Chamoam, similis eis. 

Charmamos (Charchamis), agnus congregatus, 
agnitio, quasi sarmentum. 

Chamos, congregans. 


sive 


(a) Azecha, clausam, pessulo, ete. Desunt in editis antea libris nomine isthbæc duo, Azeca et Abania. Inter mss. codices nonnulla: 


quoque est diserepantia ; nam Colbertinus 4951 ita lepit, Azeca deauratam, vel robustam : 


alii ut nos edidirmus. Manriay, — Duo. 


hæc nomina, À secha, et Abania, neque vulgati libri ante Martianæum, neque ms. noster agnoscunt. 
(δ) Aschenez, ignis. etc. Nomen Aschenez interpretatum supra posuimus in libro Genesis cum variantibus lectionibus codicum ms8s* 


qui boc loco inter se plane consentiunt. ManTran. 


(0) Bel, vetustas. Ex Judithæ libre translata sunt in Jeremiam nomina Bethulix et Holophernis, quorum nullum exstat vestigium:. 
in vetustioribus exemplaribus manu exaratis, Neque umquam crediderim ἃ Philoné Judæo in hoc opere fuisse posita. Manriaw. 
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HP 
Dedan, ce jugement, ou un tel jugement. 
palaïa, le Seigneur puissant, ou pauvre du Sei- 
gneur. 
Dibon, assez intelligent. 
péblathaim, leurs masses de figues. 


Æ 

Enom, voilà ces choses, ou ils vont. 
Elnathan, vers celui qui donne, ou ajoute, ou 

bien don de Dieu, 
Elasa, pour faire. 
Ezriel, aidé par Dieu. 
Esébon, pensée du chagrin. 

E, bref jusquici, est long désormais. 

Élam, opposés, ou abjects, ou apaisés. 
Élisama, mon Dieu écoutant. 
Éfai, ma désertion. 
à Elisama, le Seigneur écoutant. 
Elom (Hélon), armée de la force. 


ἘΝ 
Fésor [.Π}5}» botiche de la noirceur. 
Fathurès, trompé, foulé aux pieds, où bouchée 
assurée. 
Farao nécho, dissipant les choses préparées. 


ει 
Gamaria, le Seigneur rétribuant,,ou le Seigneur 
achevant. 


D 


Dedan, hoc judicium, sive tale judicfum. 
Dalaia, hauriens Dominus, vel pauperculus Domini, 
Dibon, satis intelligens. 
Deblathaim, palath& eorum. 
"Ὁ 


Enom, ecce hæc, sive sunt. 
Elnathan, ad dantem, sive addentem, vel donum Dei. 
Elasa, ad faciendum. 
Ezriel, adjutus a Deo. 
Esebon, cogitatio mœæroris. 
Hucusque per E brevem lilteram legerimus : exin per 
éxtensum legamus élementum. 
Elam, oppositi, sive abjecti, vel compositi. 
Elisama, Deus meus audiens. 
Efai, defectio mea. | 
Elisamæ, Domino audiente, 
Elom (Helon), éxércitus fortitudinis. 
βῃ 
Fesor (ἼΜΠ}})}» 05. nigredinis. 
Fathures, deceptus, cäleatus, sive buccella confirmata, 
Farao necho, dissipans præparata. 
& 


Gamaria, retribuens Dominus, sive consummans Do- 
minus. 


Garab, gale, ou long exil. 
Gamuel (Beth-Gamul), rétribution. 


1 


Jérémie, élevé du Seigneur. 

Jéchonia, préparation du Seigneur, ou ainsi fait. 

Jézonia, écoutant le Seigneur. 

Jegdalian (Jégédélias), le Seigneur magnifique. 

Joachal, robuste et fort. 

Jéraïa, craignant le Seigneur. 

Jonathan, don du Seigneur, ou il donna une 
colombe. 

Juchal, puissant. | 

Joanam, 11 était donnant, ou don du Seigneur. 

Jazer, SeCOUrFU. 


FH 


Mésaïa (my), ouvrage du Seigneur. 
Moréthi (Morasthi), mon héritier. 

Moloch, roi. 

Matthanna (Matthan), présent et don. 
Melchia, mon roi. 

Masépha, reconnaissance, ou contemplation. 
Magdalo, à la magnificence, ou tour. 
Méphaath, choc de l’eau. 

Maon (Beth-Maon), habitation. 

Melcham, leur roi. 

Marodach, amère contrition, ou impudence. 
Medon (Μήδων), qui mesurent. 


Garab, scabies, sive incolatus multus. 
Gamuel (Beth-Gamul), retributio. 

EH 
Jerenia, excelsus Domini, 
Jechonia, præparatio Domini, vel sic factus, 
Jezonia, auscuitans Dominum., 
Jegdaliau (Jegedelias), magnificus Dominus. 
Joachal, robustus et fortis. 
Jeraia, timens Dominum., 
Jonathan, Domini donum, vel columham dedit. 
Juchal, potens, 
Joanam, erat donans, vel Domini donum. 
Jazer, auxiliatus. 

KA 
Mesaia (1wvy), factura Domini. 
Morethi (Morasthi), hæres meus. 
Moloch, rex. | 
Matthanna (Matthan), münus et donum. 
Melchia, rex meus. 
Masepha, speculatio, sive contemplatio: 
Magdalo, magnificentiæ, sive turris. 
Mephaath, aquæ impetus. 
Maon (Beth-Maon), habitaculum. 
Melcham, rex eorum. 
Marodach, amara contfitio, sive impudentia. 
Medon, Μήδων Apud LXX, sxviu, 11, metientes, 
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ἯΙ 


Nééléamites, héritage d'un certain homme. 
Nathania, don du Seigneur, oule Seigneur donna. 
Nergel, lanterne du monceau. 

Nabuzabaru (Nabusezban), temps foulé aux pieds. 
. Néchao, celui-là prêt. 


F5 


.Omré (Emmer), parole. 
Sauf ce mot, les quatre noms qui suivent doivent se 
lire par Ὁ long. 

Ophaz, or épuré au feu, en grec χιῤῥὸν, 

Ojadaé (Jojada), sa science, ou lui-même connut, 
ou science du Seigneur. 

Osaï, il me sauvera. 

Oronaïm, trou du chagrin. 


He 
Réchab, quadrige, ou qui monte, 
Rabsaris, prince eunugue. 
Rabmag, prince de la nourriture. 
Rablatha, celle-ci beaucoup de choses, ou celui- 


là beaucoup. 
S 


Sédécias, juste du Seigneur. 


ΤᾺ 


Neeleamites, hæreditas cujusdam. 
Neria, lucerna Domini. 
Nathania, donum Domini, vel dedit Dominus. 
Nergel, lucerna acervi. | 
Nabusabaru (Nabusezban), calcatum tempus. 
Nechao (a), paratus iste. 

4» 


Omre (Emmer}), verhum, 
Excepto hoc nomine, quatuor quæ sequuntur per 
extensam vocalem.legenda sunt. 
Ophaz, obrizum. Est autem genus auri quod Græci 
χιῤῥὸν vocant. 
Ojadae (Jojada), ejus scienti, sive ipse cognovit, vel 
Domini scientia. 
Osai, salvabit me. 
Oronaim, foramen mcŒæroris. 
HR 
Rechab, quadriga, vel ascendens. 
Rabsaris, princeps eunuchus. 
Rabmag, princeps cibi, 
Rablatha, multa hæc, vel multum iste. 
rs 


Sedecia, justus Domini. 


SAINT JÉROME 


Sior, frmament nouveau, ou troublé. 

Sor, fort, ou pierre, ou Tyr. | 

Sésac (ww), lin de sac, ou main du sac. 
Sélom, transporté, ou restituant. 

Samaïa, écoutant le Seigneur. ἢ 

Saphané, sa lèvre. 

Salom, rétribuant, ou pacifique. 

Séphéla, humble, ou champètre. 

Sélémia, le Seigneur rendant. 

Saraiïa, 11 fut prince. 

Saphatia, le Seigneur juge, 

Sarazar, prince de la tribulation. 

Samagar (Sémégarnabu), nom de l'étranger. 
Sarsachim, prince du cadavre, ou de Ja ruine, 
Saphan, porc-épic, lièvre, hérisson, ouleurlèvre, 
Sabama, haussant celui qui est élevé. 

Ségon (Séon), discours inutile. Ὁ 


Ἔ" 


Taphnas, bouche insensée du serpent, ou signe 
couvert. 
T est aspiré dans les deuæ noms qui suivent: 
Thoph (Thopleth), géhenne, ou danger de la 
bouche. qe 
Thaamath {Thanéhumeth}, il donna l’indignation, 
ou la bile. 


Sior , ἐπ Hebr. n 318, firmamentum novum, vel tur- 
bidunm. | | 

Sor, dApud LXX, xxt, 13, forts, vel petra, sive Tyrus. 

Sesac (au), byssus sacceus, sive manus 5800]. 

Seloni, translatus, sive restituens. 

Samaia, audiens Dominum. 

Saphane, lobium ejus. | 

Salom, retribuens, sive pacificus. 

Sephela, Apud LXX , xxxix, ἀξ, humilis, sive cam- 
pestris. 

Selemia, reddente Domino. 

Saraia, princeps fuit. 

Saphatia, judicat Dominus. 

Sarasar, princeps tribulationis,. 

Samagar (Semegarnabu), nomen advenæ. 

Sarsachim, princeps cadaveris, vel ruinæ, 


Saphan, Dorbernlhos, lepus, vel ΠΘΕΙΟΙΠΒΣ sive la- 
ium corum. 


Sabama, attolléns excelsum, 
Segon (Seon), loquela mutilis. 
“A 


Taphnas, insanum ΟΒ serpentis, sive opertum signum. 


Duo nomina quæ per T lilteram sequuntur, aspiratione 
addita sunt legenda. | 
Thoph (Thopheth}, gehenna, vel periculum ofis. 


FRS (Thanehumeth), dedit indignationem, sive 
ilem 


(a) Nechao, paratus iste, De nomine Æolofernis, quod hic in editis legitur, dicimus supra mutuatum cesse e Judithæ libro, quem 
in canonem Scripturarum divinarum Judæi non admittunt. Satis vero mihi videtur ad scripterum veierum, ct cditorum librorum 
coarguendum errorem, quod positum sit nomen illud ab illi incipiens, eum [15 quæ ab initio habent N, ManTran. 
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DE DANIEL. 
À 


Asfanez, dompteur de chevaux. 
Ananie, grâce de Dieu. 

Abdénago, en servant je me tais. 

+ Amalasar, le prince dit. 

Arioch, réduisant à la solitude. 
Assuérus, son vestibule, ou béatitude. 


Astiage, volonté, ou conseil de la réjouissance. 


Ambacum, les embrassant, ou les recevant. 
Artaxerxès, lumière pénétrant les ténèbres. 


ἘΒ 


Balthasar, cheveu de la tête. 


Bari, en changeant, ou puits, ou dans le ventre. 


Bel, vétusté. 
FD 


Dura (ait. Duram), parlant. 


ΤΕ 


Elam, séculaires, ou éternelles. 


DE DANIELE, 
FUN 


Asfanez, equorum domitor. 

Anania, gratia Dei. 

Abdenago, serviens taceo. 

Amalasar {a), dixit princeps. 

Arioch, ad solitudinem redigens. 

Assuerus, atrium ejus, vel beatitudo. 

Astiage, voluntas, vel cousilium festivitatis. 
Ambacum, amplexans 608, sive suscipiens 608. 
Artaxerxes, lumen silentio tentans. 


ma 


Balthasar, capillus capitis! 
Bari, in commutando, sive putei, vel in ventre. 
Bel, vetustas. 

Kb 


Dura, ἃ). Duram, loquens. 
Æ 


Elan, sæculasia, vel sempiterna. 
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0 


Forthommin,.division parfaite du peuple glo- 
rieux. Nous avons dit là dessus toute notre 
pensée dans les livres des Questions Hébraïques. 

B 

Joacim, de qui est la préparation, ou prépara- 
tion du Seigneur. 

Jéréchiel, fort de Dieu, ou saisissant Dieu. 

Jexmia, son oreille, ou le Seigneur écoutant. 

Jobad, ennemi, ou il est père. 


 Isimoth, il amènera la mort. 


Isar, changée, ou très-petite. 
Jézael, il est le chemin. 
In, il fut, ou mesure. 

EI 


Misael, quel est le salut du Seigneur ? 
Misac, quel est 16 rire ? ou de la joie. 
Mané, 1 ἃ compté. 

Michael, qui est comme Dieu Ἃ 


À? 


Perses, essayant. 


ἘΣ 


J'orthommim (6), divisio perfecta populi gloriosi. Lt 
de hoc quid nobis videatur, in libris Hebraicarum 
Quæstionum plenius diximus. 


LA 


Joacim, cujus est præparatio, vel Domini præparatio. 
Jezechiel (e), fortis Dei, vel apprehendens Deum. 
Jezania, atis ejus, vel auscultante Domino. 

Jobad, inimicus, sive est pater. 

Isimoth, adducet mortem. 

Isar, immutata, vel parvula. 

Jezael, est iter. 

In, fuit, vel mensura. 


il 


Misael, quæ salus (ὦ) Domini ? 
Misac, qui risus ? vel de gaudio. 
Mane, numeravit. 
Michael, quis ut Deus ? 

EF 


Persæ, tentantes. 


(a) Amalasar, dixit princeps. In Hchbræo Amalasar, vel Hammelsar secundun Massorethican punctationem. Amulasar autem 
vertitur in Latinam linguam, cirewneisio tribulationis; non, dixit princeps. Sced obsetvandura diligenter Philonem hujus operis pri- 
mum conditorem promiscue ei indifferenter accipcre litteram fsade et sin, Sar ct Sar ; οἱ antea Saphan et Saphat. Deinde exemplaria 


Græcorum diversimode legunt, 
recte interpretatur dixit princeps, ManrTrax. 


᾿Λμελσὰδ Amelsad, ct ᾿Αμεῤσὰρ Amersar, juxta quem ultimum littecarum sonum Amersar 


(6) l'orthomimim, divisio pcrfecta, etc. Quæstioncs Hebraicæ, quarum hoc loco meminit Hieronymus, ad nostram ætatem minime 
pervenerunt : nonnihil supplere possunt ad intelligentiam #orthommim Commentariorum libri in Danielem, cap. 1, 3. Manrsan. 
(c) J'esechiel, fortis Dei, etc. Οὐ sequuntur sub littera l, et notantur charactcre Italico, non leguntur hodie in Danicle, sed in 


Ezcchielc, MaAnTiA0o, 


(d) Vetcres editi, qua palus Domini, quod Martian. in erratorum indice demum emendat. In Origenian. altero lexico, Μισαὴλ, 


ἔλεος, 


EOÙ, Misael, misericordia Dei. Proprie autem Mischacl : 
derivatur, quis est quemadmodum Deus est, sive quod Deus est. 


nn ἸΏ 


qui et Afeschac Chaldæis dictus est, Danicl. 1, 7, ex 
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S 
Suzanne, lis, ou sa grâce. 
Sennaar, enlèvement de la dent. 
Sidrach, mon beau. 
Susis, équitation, ou revenant. 


Y 


+ 


Ulaï, marais, ou douleur de la cuisse, ou de 
l'ombrage. | 
| D'ÉZÉCHIEL. 


À 

Azur, aidé. | 

Acchéréthi (Chéréthim), tuant, ou démolissant. 

Assurim, feu des illuminations.. 

Aran (Haran), colère, ou irrascible. 

Aun, inutile, ou idole. 

Ainagallim, fontaine, ou œil du taureau. 

Azara, base. 

Auran, colère. 

Ariel, lion de Dieu. 

Aser, béatitude. 

Asemel, silence de la circoncision. 

Achal (859), toutes choses. 

Aradiens, qui déposent. 

Aélamites, apposés,oumis ensemble,ou opposés. 
& 

Susanna, lilium, vel gratia ejus. 

Sennaar, dentis vacuefactio. 


Sidrach, decorus meus, 
Susis, equitatio, vel revertens, 


Ὁ 


Ulai, palus, a palude, non ἃ palo : sive dolor femoris, 
aut umbraculi. 


DE EZECHIELE. 


A 
Azur, adjutus. | 
Accherethi (Cheretim), interficiens, sive demoliens. 
Assurim, ignis illuminationum. 
Arau (Haran), ira, vel iracundus. 
Aun, ἐπ Ποὺ». xxx, 11, inutilis, sive idolum. 
Ainagallim (a), fons, vel oculus vituli. 
Azara, în Hebr. xuut, 14, crepido. 
Auran, iracundia, 
Ariel, leo Dei, 
Aser, beatitudo. 
Asemel, silentium circumcisionis. 
Achal (554), omnia. 
Aradii, deponentes. 
Aelamitæ, appositi, sive collati, ant objecti. 


SAINT JÉROME 


D 


Buzi, dédain, ou mépris. 
Bénaïa, édifice du Seigneur. 
Bérotha, ses puits. 


_Baalméon, humble descente. 


Bagazin, méprisé en haut lieu. : 
Bubaste, bouche, ou lèvre de l'épreuve. 
Beth (np 15), fille, où mesure. 


D 


Cariathim, leur cité. 
Cédar, triste, ou ténèbres. 
Cadès, changé. 


(αν (ns), gelée. 
(, simple jusqu'ici, est désormais aspiré. 


Chobar, pesanteur, gravité, ou à côté de l'élu. 

Chodchod (Ms. Chodoch), Carthaginois. 

Channa (Chéné), fond, ou préparation. 

Chalamad, il consomma, ou il mesura. 

Chaldéens, comme des mamelles, ou comme 
des bêtes féroces, ou comme des démons. 

Chéréthim, qui disposent, ct mieux en grec δια- 
τιθέμενοι. 

Chennor, connaissance de la lumière, ou harpe. 


ἸΗΣ 


Buzi, despectus, sive contemptus. 

Bapaia, ædificium Domini. 

Berotha, putei ejus. 

Baalmeon, descensio humilis. 

Bagazin, in excelso contemptus. 

Bubastus, os, vel labium experimenti. 

Beth (nDa ἸῺ γιά. Commént. in Ezech. xxx), filia, vel 
mensura. | 


€ 


Cariathim, civitas eorum. 
Cedar, tristis, vel tenebræ. 
Cades, mutatus. 

Cur (1 in Hebr. 1, 22), gelu. 


Hucusque per GC simplicem litleram legerimus ; exin 
aspiratione addita proferendum est. 

Chobar, gravitudo, vel gravitas, sive juxta electum. 

Chodchod, ms. CAodoch, Charthaginienses. 

Channa fChene), fundum, vel præparatio. 

Chalamad, consummavit, sive mensus est. 

Chaldæi, quasi ubera, vel quasi feri, aut quasi dæ- 
mones, 

Cherethim, x Hebr. xxv, 16, disponentes : pro quo 
melius in Græco habet διατιθέμενοι, 

Chevvor, ἦι Hebr.xxvi,13, agnitio luminis, vel cithara. 


(a) Ainagallim, fons, cie. Tripliciter legitur nomen istud in hoc libro. Ainagallim, Enaggallim et Engallim. Similitev ct sequens 
Asemel, Lsemel et Semel, sub tribus litteris. Quod in multis aliis nominibus æque præcavendum est lactori. Marian, 


LIVRE SUR LES NOMS HÉBREUX. 


Cherchoro, enlèvement connu. 
Chelbon, qui sont de lait. 
Chalamar, toute amertume. 
Chomor (+54), persécutions. 


ED 


Déblatha, masses de figues. 
Diospolis (Aleæandrie);, refusant, et mieux, en 
grec, cité de Jupiter. 


Βὲ 


Esémel (Ὁ γ5}}Π), ambre jaune. 

Elisa, vers l’île, ou Dieu Sauveur. 

Elbon, robuste par la force, ou force de Dieu. 

Ethalon, berceau du chagrin. 

Ezer (Azur), force, ou secours. 

Emmer, discours ou parole. ὁ 

Eschani (Chéné, où Chanaan), 
mépris. 

Elisée, celle-ci est de Dieu, ou salut de Dieu. 


qui habitent le 


E, bref jusqu'ici, est long désormais. 
Enaggalim, source, ou œil des veaux. 
Elam, sempiternel, ou siècle, ou leur tas de 
pierres. 
Epha, mesure. 


Cherchoro, cognita f&) ablatio. 
Chelbon, Apud LXX, xxvu, 28, lactei. 
Chalamar, omnis amaritudo. 

Chomor (pan) lacessiones. 


ΤΌ 


Deblatha, palathæ. 

Diospolis (Alexandria), abnuens : sed multus Græce, 
Jovis civitas. 

Æ 

Esomel (spin), electrum. 

Elisa, ad insulam, sive Deus salvator. 

Elbon, robustus fortitudine, sive Dei fortitudo. 

Ethalon, incunabula moœroris. 

Ezer (Azur), fortitudo, vel auxilium. 

Emmer, sermo, vel verbum. 

Eschani{Chene vel Chanaan),habitantes contemptum. 

Elisee, Dei est hæc, vel Dei salus. 


Hucusque per E brevem lilleram legerimus : 
exlensum legamus elementum. 


Eneggalim, fons, vel oculus vitulorum. 

Elam, sempiternum, vel sæculum, vel λιϑολόγιον 
eorum. 

SpU mensura. 


exin per 
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Engaddi, œil, ou source du bouc. 
Enom, fontaine de la force. 


ἊΣ 


Féléthia, salut du Seigneur. 

Fut, Libye. 

Fennag, mouvement de la tête pour consentir. 
Farès, dissipant. 

Facud, visité, ou visitant. 


& 
Gazæ, lieu ou l’on garde 16 trésor, ou sa force. 
Gog, toit. | 
Gomor, consommation, ou perfection, ou vente, 


Galali, bourbiers. 
Galilée, mobile, ou émigration faite. 


X 


Jézéchiel, force de Dieu. 
Jézoma, son oreille. 

In, mesure. 

Job, oisif. 

Jr, vigilant. 


Lydiens, nés. 


Engaddi, oculus, vel fons hædi. 
Enom, fons fortitudinis. 


x 


Felethia, salus Domini. 

Fut, Libye. 

Fennag, nutus. . 

l'ares, In Hebr. c. xxvit, 271 (y), dissipans. 
l'acud, Apud LXX, xx, 23, visitatus, vel visitans, 


&G 


Gazæ, gazophylacium, sive fortitudo ejus. 

God, tectum. 

Gomor, consummatio, sive perfectio, vel venundatio. 
Galali, Apud LXX, 1x, 18, volutabra. 

Galilæa, volubilis, sive transmigratio facta. 


Jezechiel, fortitudo Dei. 
Jezoma, auris ejus. 

]n, mensura. 

Job, otiosus. 

Er, vigil. 


Lydi, nati. 


(a). Cherchoro, cognita ablatio. Septuaginta sic legunt pro Chodchod, decepti nempe Resck et Daleth similitudine, quod sæpius 
conqueritur Hicronymus, In Hebræo T9") Chadehod, duplex Caph cum duplici Daleth; apud LXX, Kopyos, et Kepyopbc in ms. 
À. Quid sit autem Chodchod invenire non potuit Hieronymus. Vidésis ejusdem librum Comment, in Ezech, cap. XXVIL, MAnTIAN. 


410. 


NE 


Maalméon (Béelmaon), ils eurent une habitation, 
ou au sujet de l'habitation. 

Mésécin (Mosoch), insensés, ou qui traînent. 

Magog, quel toit ? ou au sujet du toit. 

Mégia, mépris. | 

Macualaïm, leur consommation. 

Magdol, grandeur, ou tour. 

Magalim, émigration, colonies. 

Manaïm (nn), au sujet du repos. 


IN 

Noë, repos, 

| Ὁ 
Oola, tente. 
Ooliba, mon tabernacle est en elle. 
Oépha, ardeur. 

0, bref jusqu'ici, est long désormais. 

Ozan, il s’en alla. 
Oram (Haram), irrités. 
Ophar (1) qui ont pris leur essor. 
Osia, salut du Seigneur. 
On (Aun), douleur, chagrin. 


ἣν 


EH 
Rabbath, multitude. 


M. 


Maalmoon {Beelmaon), habuerunt habitationem, sive 
de habitatione. 

Mesecin {Mosoch), amentes, sive trahentes. 

Magog, quod tectum ? vel de tecto. 

Megia, despectio. 

Machalaim, Apud LXX, xxv, ΤΉ eorurm. 

Magdol, ἘΣ LXX, xxv, 10, magnitudo, vel turris. 

Magalim, transmigrationes, sive coloniæ. 

Manaim (nn), de requie. 


R 
Noe, requies. 
Φ 
Oola, tabernaculum. 
Ooliba, tabernaculum meum in ea. 
Oepha, æstus. 


Hucusque per Ὁ brevem lifteram legerimus, exin per 
extensam legendum. 

Ozan, abüt. 
Oram, (Haran), irati. 

Opbar, (ay), volantes. 

Osia, salus Domini. 

On (Aun, supra), dolor, vel mæror. 


HR 
Rabbath, multitudo. 


SAINT JÉROME 


Raama, tonnerre. 

Rodii, vision du Jugement. 
Ramoth, vision de la mort. 

Regma (my), malice quelconque. 


S 


Semel, idole. Notez que de l'hébreu semel vient 
le latin similitudo (similitude), d'où le nom 
de simulacres donné aux idoles. 

Saphan, hérisson, ou lièvre, ou sa lèvre. 


Séla (nby), son ombrage. 


Sémoth (nmatw), noms. 

Sanir, enlève la nouveauté, ou dent de la lampe. 
Sœné (Syënes), son rond, ou qui à éprouvé. 
Séim, qui sortent. 

Sodada, son côté. 

Sabaarim, entourer les montagnes. 

Saffirus (Péluse), remarquable, beau. 

58, du Sauveur. 

Saïs, tentation. 

Safarim (n190), livres, ou historiens. 

Sonam (nn), leur troupeau, ou leurs dents. 


Ἢ" 
Tanis, ordre humble. 


Raama, tonitrus. 
Rodii Apud LXX, xxvir, 45, visio judicii. 
Ramoth, Vide LXX, xxvir, 16, visio mortis. 
Regma (ny), malitia quæpiam. 

ΒΒ 


Semel, idolum. Et notandum, quod Latinus sermo 
sit in Hebræis voluminibus a similitudine, unde et 
simulacra dicuntur. 

Saphan, hericius, vel lepus, sive labium ejus. 

Sela ( (n5y), umbraculum ejus. 

Semoth (now), nomina. 

Sanir, tolle novitatem, vel dens ice: 

Sœne {Syenes), gyrus ejus, vel experta. 

Seim, πὶ Hebr. c, xxvur, 13, exeuntes. 

Sodada, latus ejus : a latere, non a latitudine intelli- 
gendum. 

Sabaarim, circumire montes. 

Saffirus, Apud LXX, 1x, 2. Pelusium, speciosus, egre- 
gius. 

Sua, salvatoris. 

Sais, Apud LXX, xxII, 8, ἐξ τα 

Safarim (nt9b), libri, vel historici. 

Sonam (D3NYy), pecus eorum, vel dentes eorum. 


" 
Tanis fa), mandatum humile. 


(a) Tanis, mandatun, humile, Multum variant Eïxemplaria in nomine Tanis. In Hebræo legimus ésoun, qued Vulgaia lanstulit 
Taphnis : Græcorum vero librorum fides T'aviy retinet ; unde T'anis in boc opere. AaAnTIAN. 


LIVRE SUR LES NOMS HÉBREUX 


Taphnas, bouche étonnée du serpent. 

Sauf dans ces deux noms, le T est partout aspiré. 

Thélabim, dispersés. Nous avons dit notre pen- 
sée sur ce mot dans les livres des Questions 
hébraiques. | 

Thammuz, qui achèvent, ou mépris. Encore un 
mot commenté dans les mères livres. 

Théraphim, figures. 

Thubal, apportant, ou il sera apporté, ou a 

apporté. | 

Thogorma, arrachant, ou séjour de quelqu'un. 

Thaphnès, signe couvert, 

Thicon, au milieu (féminin). 

Thav (sn), consommation. 

Thasoph (nown), sommet de rocher 

Thobel, toutes les choses, où vanité. 

Thémor, consommation de l’amertume. 


Ζῇ 
Zarda, très-aliéné. 


DE JOB. 
A 


Ausitidi, à la conciliatrice. Encore un mot com- 


Taphnas, stupens Ο5 serpentis : ab ore intelligendum, 
non ab osse. 
Exceptis his duobus nominibus, cœtera ejusdem litteræ 
per aspiralionem proferenda sunt. 
Thelabim fa), dispersi. Et super hoc in libris Hebrai- 
carum Quæstionum, quid nobis videatur, plenius 
diximus. τὸ 

Thammuz, Apud LXX, πὶ, 14, consummantes, sive 
contemptus : et super hoc in eisdem libris plenis- 
sime dicitur. 

Theraphim, figure. 

Thubal, deferens, vel deferetur, sive delatus. 

Thogorma, avellens, vel incolatus cujusdam. 

Thaphnes, opertum signum. 

Thicon, mediam. 

Tlav (sn), consummatio. 

Thasoph (nown), specula. 

Thobel, universa, vel vanitas. 

Themora, consummatio amaritudinis. 

# 
Zarda, abalienatus valde: 


DE JOB. 
A. 
Austidi (δ), conciliatrici, Et super hoc quid nobis vi- 
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menté dans les Questions hébraïques. 
Asom, qui se tait, ou osseux. 
Adad, d'oncle paternel, ou témoin. 


165 
Baldad, vétusté seule, : 
Barachel, bénédiction de Dieu. 
Buzites, méprisable. 


. Barad, grêle. 


Burachel, il bénit Dieu. 
Buzi, il me méprisa. 
ED 
Dennaba, portant le jugement. 
Eliphaz, mépris de Dieu. 
Eliu, mon Dieu celui-là, où Dieu Seigneur. 
RS 
Gabis, hauteur de la confusion, béliers (machi- 
nes de guerre.) 
Géthan, 115 les adossèrent. 
| ο Κὶ 
Job, qui se plaint. 
Fa 


Léviathan, leur augmentation. 


deatur, in libris Hebraicarum Questionum diximus. 
Asom, Apud LXX, în fine libri, silens vel osseus. 
Adad f{lbid.), patruelis, vel testis. 


"1: 


Baldad, vetustas 8018, 
Barachel, benedictio Dei. 
Buzites, contemptibilis. 
Barad f/bid.), grando. 
Barachel, benedixit Deum. 
Buzi, contempsit me. 


Ἂν» 
Dennaba ([ῤϊ1(.), judieium ferens. 


Eliphaz, Dei contemptus. 
Eliu, Deus meus iste, vel Deus Dominus. 


4- 


Gabis, 1 Hebr. et apud LXX, xxviu, 18, altitudo con- 
fusionis, sive πετρύδολοι. 
Gethan, Apud LXX, in fine, applicuerunt eos, 
" 


Job, dolens. 
EL 


Leviathan, additamentum eorum. 


(a) Thelabün dispersi. Hujusmodi Quæstionum Hebraicarum nihil superest nobis ; fncc ubi legatur apud Ezechielem nomen The 
labim usque in prœséntiarum jinvenire potui. De T'hammuz scquenti pulchre disscrit Hieronymns in caput octavum Ezechiclis 


ManrraAn. 


(0) Ausitidi, conciliatrici. Non exstant illæ Quæstioncs Hchraicæ in Job : nonnulla tamen de Jobo invenies libro Hchraicarum 


Quæstionum in Genesim cap. 29. Maurian, 
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PE 
Mazuroth, zodiaque, ou signe dé l'horoscope. 
N 


Naamathites, transportant la mort, 
Naamathi, ornement. 


D 


Oophar (spy), prenant son essor. 


Ophir (son), infirmité. 
| ΒΕ 


Raam, vision, ou beaucoup. 
Raphaim, géants, médecins. 


SAINT JEROME 


Rathamim, genevriers. 
Ram, élevé. 
S 
Saucacorum (Zauyéwv), cantilènes. 
Sophar, renversement de l'observatoire, ou. 


mettant en fuite l'observateur, où je verrai 
l'espion. 


= Saba, conversion ou captivité. 


Séchui {Suhites), variété. 
Satan, adversaire. 

Sui (1m), parlant. 
Sénech, cymbale. 


Topaze, bien. 


DU NOUVEAU TESTAMENT 


DE S. MATTHIEU. 
: A 
Abraham, père qui voit le peuple. 
Aminadab, mon peuple de son plein gré. 


Abia, le Seigneur père. 
Asa, levant, ou élevant. 


ΒΕ 
Mazuroth, Apud LXV, χχχιχ, 82, ζώδιον, id est, signa 
horoscopi. 
NY. 
: Naamathites, movens mortem. 
Naamathi, decor. 
© 


Oophar (Ἴ51Ν}) volans. 
Ophir (12 1Μ}» infirmitas. 
Ξε 
Raam, visio, vel multum. 
Raphaim, /n Hebr. cap: xxvI, 5, gigantes, vel mediei. 
Rathamim, 76. xxx, #, juniperi. 
Rom, excelsus. 
S 


Saucacorum (Zavyéwv), cantilenæ, 

Sophar, speculæ dissipatio, vel speculatorem dissi- 
pans, sive speculatorem videbo. 

Saba, converso, vel captivitas. 

Sechui {Suhiles), varietas. 

Satan, adversarius. 


Aazia (Ozias), saisissant le Seigneur, ou force 
du Seigneur, ou sa force. 


Aaz (Achaz), saisis. | 

Amon (Jan ay), écrit par ALEPH, il signifié 
fidèle, ou nourricier; écrit par Ain, il veut 
dire chargé. 


Sui (sn), loquens. 
Senech, cymbalum. 
: s 
Topazium, bonum. 


rs 


NOVI TESTAMENT. 


mn | 


DE MATHÆO. 
A 


Abraham, pater videns populum. 

Aminadab, populus meus voluntarius. 

Abia, pater Dominus. | 

Asa, tollens, aut attollens. 

Aazia {Ozias), apprehendes Dominum, aut robur Do- 
mini, vel fortitudo ejus. 

Aaz (Achax), apprehende. 

Amon (MAN may); fidelis vel nutritius : si tamen ab 
ALEPH littera exordium habeat : quod si ex AIN scri- 
bitur, onustus interpretatur. 


LIVRE SUR LES NOMS HÉBREUX. 


Abiu, mon père celui-là, ou il est mon père. 

Azur, aidé. | 

Archélaüs, lion qui reconnait. 

Amen, vraiment, ou fidèlement. 

André, beau, ou qui répond à la nourriture. 

Alphée, fugitif, et mieux millième, ou savant. 

‘Amora, peuple ordonné, ou illumination du 
peuple. | 

Abel, vapeur, ou deuil, ou vanité. 

Acheldama, champ du sang. Mot syriaque. 


Booz, en qui la force, ou en lui-même la force, 
et mieux dans la force. 

Barthélemy, fils de celui qui suspend les eaux, 
ou fils de celui qui me suspend. Ce mot n’est 
pas hébreu ; 1] est syriaque. 

Bethsaïda, maison des fruits, ou maison des 
chasseurs. | 

Barjona (na 54), fils de la colombe. Mot à la 
fois hébreu et syriaque. Bar en syriaque veut 
dire fils, et Jona signifie colombe dans l’une et 
l’autre langue. | 

Bethphagé, maison de la bouche des vallées, 
ou maison de la. bouche. Ce mot n’est pas 
hébreu ; il est syriaque. Quelques-uns l’expli- 
quent par maison des. mâchoires. 

Béthanie, maison de son affection, ou maison 
de l’obéissance. 


Abiu, pater meus iste, vel pater meus est. 

Azur, adjutus. 

Archelaus, agnoscens 160, 

Amen, vere, sive fideliter. 

Andreas, decorus, vel respondens pabulo. 

Afphæus, fugitivus, sed melius millesimus, vel doctus, 
Amora, populus scitus, vel populi illuminatio. 

Abel, vapor, aut luctus, aut vanitas. 

Acheldama, ager sanguinis. Syrum est, non Hebræum. 


ie 


Booz, in quo robur, vel in ipso fortitudo}: sed melius 


in fortitudine. 
Bartholomæus, filius. suspendentis aquas, vel flius 


suspendentis me. Syrum est nomen, non Hebræum. 


Bethsaida, domus frugum, vel domus venatorum. 

Barjona (#34 2), filius columbæ. Syrum pariter et 
Hebræuni. Bar quippe lingua Syra filius, et Jona 
columba utroque sermone dicitur. 

Bethphage, domus oris vallium, vel domus buccæ. 
Syrum est, non Hebræum, Quidam putant domum 
maxillarum vocari, 

Bethania, domus afflictionis ejus, vel domus obe- 
dientiæ.. 

Barachia, vel benedictus Dominus, vel benedictio 
Domini, 
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Barachia, ou béni le Seigneur, ou bénédiction 
_du Seigneur. 

Barabban, le fils de notre maître. Encore un 
mot syrilaque. 

© 


Caïphe, investigateur, ou sagace, et mieux vo- 
missant par la bouche. 

Codrantès, obscurité, ténèbres. Nous l'écrivons 
Ouadrant, 

Corbana, offrande. 

Cananéen (j3p), qui possède, ou possession. 


Jusqu'ici nous avons écrit par CG simple les mots 
que les Grecs commencent. par K; désormais il 
faut lire avec aspiration la lettre qu'ils appellent 
chi. 

Chanani (+315), marchand, ou qu’on peut mou- 
voir, ou lui-même très pauvre. 

Chrazaïn, ceci est mon mystère. 

Chananéens, marchands. 


D 
Diable, qui découle ; en grec, accusateur. 


. David, désirable, ou fort par la main. 


Daniel, jugement.de Dieu, ou Dieu me juge. 


πὰ 


Esrom, il vit la flèche, ou leur vestibule. 
Essai (Jessé), libation, et mieux encens da l’île. 


Barabban, filium magistri nostri. Syrum est, non 
Hebræum. 
© 


Caiphes, investigator, vel sagax,.sed melius: vomens 
ore. 

Codrantes, caligo, vel tenebræ. Quem nos per Q lit- 
teram quadrantem dicimus. 

Corbana, oblatio. : 

Cananæus (22})) possideng, sive possessio. 


Hucusque per C'simplisem lilleram scripta sunt no- 
mina, quæ Græciper K efferunt : exin aëpirationc 
addita legendum, quam illi litteram: CAT vocant. 


Chanani (+515), negotiator, vel motabilis, aut ipse 
pauperculus. 
Chorazaiïn, hoc est mysterium meurm: 
Chananæi, negotiatores. 
D 
Diabolus; defluens : Græce vero dicitur criminator. 
David, desiderabilis, aut fortis manu. 
Daniel, judicium Dei, vel judicat me Deus. 


Æ 


Esrom, sagittam vidit, sive atrium eorum. 
Essai (Jesse), insulæ libatio, sed melius, incensum. 
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E, bref jusqu'ici, est long désormais. 

Ellacim, résurrection de Dieu, ou Dieu ressus- 

citant, ou Dieu ressuscitera. 
Éliu, mon Dieu celui-là, ou de celui-là mon Dieu. 
Eliézer, mon Dieu qui aide. 
Elie, Seigneur Dieu. 
Eli El lama mon Dieu, mon Dieu, pourquoi 
azabthani, ( m’avez-vous abandonné ? 


EF 
Farès, division, ou il divisa. 
l'ariséens, qui divisent, ou divisés. 
( 
Gennésar, origine des princes. 
Géhennam, ils sont dans la vallée ou vallée gra- 
tuite: 
Getsémani, vallée des graisses. 
Golgotha, calvaire. Mot syriaque, et non hébreu. 
᾿ H 
Jésus, sauveur, ou qui doit sauver. 
Afin de conserver son rang à la lettre I, nous avons 


supprimé dans la plupart des mois l'aspiration ὦ 


H, que les gr ammairiens ne regardent.pas comme 
une lettre. 


Hucusque per ἘΦ dbrevem litteram legerimus : 
extensum legamus elementum. 
Eliacim, Dei resurrectio, vel Deus resuscitans, aut 
Deus resuscitabit. 
Eliu, Deus meus iste, vel Dei mei istius. 
Eliezer, Deus meus adjutor. 
Eliu, Deus Dominus. 
Eli Eli lama azabthani (a), Deus meus, Deus meus, 
quare dereliquisti me ? 
Ke 
l'ares, diversio, sive divisit. 
Farisæi, dividentes, sive divisi. 
@ 
Gennesar, ortus principium. 
Gehennam, de valle sunt, sive vallis gratuita. 
Getsemani, vallis pinguedinum. ; 
Golgotha, calvaria. Syrum est, non Hebræum. 
H 
Jesus, salvator, sive salvaturus. 
Ut 1 litteræ servemus ordinem, aspirationem Η in ple- 


emin per 


SAINT JÉROME 


Isaac, rire, ou joie. | 

Jacob, supplantateur, ou qui supplänte. 

Judas, confessant, ou glorifiant. 

Josaphat, lui-même jugeant, et mieux L Sel- 
gneur jugera. 

Joram, où est celui qui est élevé, où celui qui 
est élevé, et mieux il sera élevé. 

Jdotham, consommé, ou parfait. 

Jézécia, fort du Seigneur, ou le Seigneur forti- 
fiera. 

Josia, où est l’encens du Seigneur, ou dans le- 
quel est l'encens du Seigneur, ou salut du 
Seigneur ; et encore force du Seigneur. 

Jéchonias, préparant, ou préparation du Sei- 
gneur. : 

Joïachim, où est la préparation, ou préparation 
du Seigneur. 

Jojacim, résurrection du Seigneur, ou le Sei- 

_ gneur ranimant. 

Joseph, il mit auprès, ou mettant auprès. 

Jérusalem, vision de la paix, ou il craindra nar- 
faitement. | 

Jérémie, élevé du Seigneur. 

Jdoannam,àquiest grâce, ou grâce du Seigneur. 


risque omisimus : licet exm Grammatici non putent 
litteræ loco habendam. 

Isaac, risus, sive gaudium. 

Jacob, supplantator, sive supplantans. 

Judas, confitens, sive glorificans. 


dosaphat, ipse judicans, sed melius, Dominus judi- 


cabit. 
Joram, ubi cst excelsus, aut qui est excclsus, sed 
melius, sublimabitur. 
Jotham, consummatus, sive perfectus. 
Jezecia, fortis Domini, vel confortabit Dominus. 
Josia, ubi est incensum Domini, vel in quo est in- 
censum Domini, vel Domini salus : potest et forti- 
tudo Domini dici. 
dechonias, præparans, sive præparatio Domini. 
Joiachim, ubi est præparatio ? vel Domini præparatio. 
Jojacim, Domini resurrectio, sive Dominus suscitans. 
Joseph, apposuit, sive apponens. 
Jerusalem, visio pacis, vel timebit perfecte. 
Jeremias, excelsus Domini. 
Joannan (0), cui est gratia, vel Domini gratia. 


(a) Sic Hcbræus habet Paalmi xxn, juxte Hebræorum supputationem. Hodiernus autem Matthæi textus, ne quid de Hebraica ejus 
versione solliciti simus, lamasabactani, vel sebactani habet. Porro, Syriace idem est, quod Hcbraïice. Et forte Matthæus locum a 
Christo recitatum, ut in archetypis Psalmi crat, exhibuit, cum tamen Dominus vernaculo idiomate pronuntiaverit., —'Æli ἢ lama- 
zabthani, etc. In Hebraico textu Matthæi hodierno, Eli Eli lama scbactani, ct in margine pro variante lectionc schactani, legimus 
azabtani. Manuseripti codices Latini hujus operis legunt ut plurimum, {amazabathani. MANTIAN. ne ἜΜ | 

(ὁ) Huc ref. cl. Huetius, quod Orig. t. V, in Joan. tradit : Εὐρομενέν τῇ ÉPUNVELX τῶν οὐδ α τῶν, (ἀντὶ τοῦ) Ἰωάννης τὸ 
Ἰωὰ χωρὶς τοῦ vhs, μεταλαμθανόμενον, ὄπερ τ᾽ αὐτὸν οἱόμεθα εἶναι τῷ ᾿Ιωάννης, ἐπεὶ καὶ ἀλλὰ ἢ χαινὴ Διαθῆχη 
'Εἰθραίων ὀνόματα ἐξελλήνισε, γαραχτῆρι αὐτὰ εἰποῦσα ᾿Ιλληνιικῷ, ὥσπερ ἐπὶ Ἰακώθ, ᾿Ιάχωδον, καὶ ἐπὶ Σῦμεων, 
Dupuy. Invenimus in Nominum interpretatione, pro Joannes particulum Joa secrsum sumptam absque nes, quod idem valere pu- 
famus atque Joannes, quoniam alia quoque Novum Instrumentum Hebræorwn nomina Grace reddiderit, forma frræca pronuntians 
ipsa; ut pro Jacob Jacobum, pro Simeon Simeonem. Perspicuum nempo est Joannam, cui postrema syllaba deficeret, ibi fuisse 
indicatura χαρά, ἀπὸ (Θεοῦ χάρις, a Deo gratia interpretatum invenit, quamquam inscite pro Jonnne acceperit. (Edit. Mign.) 
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Jsaie, salut du Seigneur. 

jsearioth, mémorial du Seigneur. Si nous lisons 

_ {ssacharioth, il faut traduire, il est sa récom- 
pense. On peut le traduire aussi par mémoire 
de la mort. 

Jéricho, son odeur, ou lune. 


Les Latins regardent la lettre X comme superflue, 
et us écrivent par (ἃ tous les mots, excepté Ka- 
lendæ. Nous avons donc omis le Κα, 


PF 


Lebbéen, nom dérivé de cœur, que nous pou- 
vons traduire par petit cœur. 


Νά 


Manassé, oublieux. 

Matthan, don, ou qui a reçu un don. 

Marie. La plupart traduisent ce nom par: ceux-là 
m'iluminent, ou illuminatrice, où cantique 
de la mer ; je n’approuve pas ces interpréta- 
tions. ἢ] est mieux de traduire par étoile de 
la mer, ou mère amère. Il faut savoir d'ail- 
leurs qu’en syriaque Marie signifie maîtresse. 


Isaia, salus Domini. 

Iscarioth, memoriale Domini : quod si voluerimus 
legere (a) Issacharioth, interpretatur, est mercos 
ejus. Potest autem dici et memoria mortis. 

Jericho, odor ejus, sive luna. 


K πέξογαγε nos Superfluarm habemus, et exceptis kalen- 
dis, per ἃ universa exprimimus, unde consequenter 
hic prætlermissa est, 

EL 


Lebbæus, figuratum nomen a corde, quod nos dimi- 
nutive corculum possumus appellare,. 


RE 

Manasse, obliviosus. 

Matthan, donum, sive donatus. 

Mariam plerique æstimant interpretari, illuminant me 
isti, vel illuminatrix (b), vel smyrna maris, sed mihi 
nequaquam videtur. Melius autem est, ut dicamus 
sonare eam stellam maris, sive amarum mare : 
sciendumque quod Maria, sermone Ὁ} domina 
nuncupetur, 
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Matthieu, donné un jour. 

Magedda, ses fruits ou messagère. 

Madeleine, tour, et mieux, de même que de 
montagne on dit montagneux, de tour 1} 
faudrait dire semblable à une tour. 


N 


Naason. Il en ‘est qui voient en ce mot le sens 
de son apaisé,; nous traduirons mieux par 
“augurant, ou leur serpent. | 

Nazareth (ΠΝ), fleur, ou sa baguette, ou pu- 
reté, ou séparé, ou gardée. ἢ ne s'écrit point 
par la lettre Z, mais par Sadé, Le n'a le son 
ni de Z ni de 5, 

Nazoréen, pur. 

Nephthali, reconnu, ou séparé, ou il a converti, 
ou il m'a enveloppé. 


4 


Obed, qui sert. 
Osanna, sauve, en grec σώσον δή, Dans ces deux 
mots, Ὁ est long. | 


Matthæus, donatus quondam. 

Magedda, poma ejus, vel nuntia. 

Magdalene, turris, sed melius sic ut ἃ monte mon- 
taous, ita turrensis ἃ turri dicatur. 


MN 


Naason, quidam putant requietum sonitum interpre- 
tari, sed melius est, augurans, sive serpens eorum. 

Nazareth (n4%3), flos, aut virgultum ejus, vel mun- 
ditiæ, aut separatus, vel custodita. Scribitur autem 
non per 2 litteram, sed per Hebræum SADE, quod 
nec 5, nec Ζ litteram sonai, 

Nazoreus, mundus. 

Nephtali, discretus, sive sejunctus, vel convertit, sive 
convolvit me. 

4» 

Obed, serviens. 

Osanna, salvifica, quod (ec) Græce dicitur, σῶσον δὴ. 
Utrumque autem nomen per Ὁ litteram extensam 
lescendum, 


(a) Jssacharioth, etc. Respexit Hieronymus ad nomén Zssachar, filii Jacob. MARTIAN: — Îta quidem satis violenter Græci. Lexicon 


Origenian. 
morts. 


Ἰσαχὰρ μισθός, Isachar merces, et Ἰσχαρὼθ μνημόσυνον, σχηνὴν θανάτου, Iscaroth, memoria, tabernaculum 


(6) Vel smyrna maris, Obscrva, Lector, quam longe aberrent a vero, qui putant Hieronymum auctorem esse omnium etymologia- 
run libri de Nominibus Hebraicis ; nomcen itaque Hebræum DV Hiriam, id est, Maria apud Hebræos optine sonat amarum mare: 
#pud Syros ctiam ΝΣ Maria intelligitur Domina, juxta annotationem sancti Doctoris. Manrian, 


(c) Grace dicitur σῶσον δι. 1ncogitantiam stupendam editorum Jlibrorum non possnm reticcre, uti jam factitavi sexcentis locis. 
Ita enim Corrumpunt contextum Hieronymianum hujus loci, ut legere ausi sint contra fidém manuscriptorum codicum, quod Græce 
dicitur ὡς &YV vel ὡς ἰαννὰ. Quasi OSANNA Hebræorum, Græce dicatur ὡς ἀννὰ, os anna, οἵ os sit nomen distinetum ab anna; 
atquo utrumque legatur per extensam litteram. Bone Deus, qualis et quanta errorum colluvies! Osañna Hebræum (Matth. xxr, 9, 

“Qoavvé) non dicitur Græce os anna, sed σῶσον δὴ, soson de, ut testis est ipse Hicrongmus in Epistola ad Damasum papam, ubi 
abunde disputavit de Osanna filio David. Nomen autem ufrumgue, quod Hieronymus notavit, non referas ad Osanna, sed ad nomen 
Obed et Osanna, quod utrumque legitur per ὁ litteram extensam. Manrian. 
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Ἐπ 

Raama, élevée, ou exalitée. 

Rachel, brebis, ou voyant Dieu. 

Raab, large, ou dilatée. 

Rachab, montant, ou précipitée, ou voyant. 

Ruth, se hâtant, 

Raabam, choc du peuple. 

Raca, nain. 


Rabbi, mon maître. Mot syriaque. 
Ramatham, leurs lieux élevés, ou haut pour eux, 


S. 


Salman, sensible, ou sens. 
Salomon, pacifique, ou 1] sera apaisé. 
Salathiel, Dieu est ma demande. 


Ces: trois noms s'écrivent par la lettre Sin ; Les 
deux suivants, par la lettre Sani. 


Sadoc, justifié, ou juste. 
Sidona, chasse, 


Ἔ" 


Thamar, palme, ou amère. 

Thomas, abîme, ou double, d’où son nom grec 
Didyme. 

Tharé (ail, Tharaï), qui fait paitre, ou pâture. 


KR 


Raama (a), excelsa, sive oxaltata. 

Rachel, ovis, vel videns Deum. 

Raab, lata, sive dilatata. 

Rachab, ascendens, vel concita, sive videns. 
Ruth, festinans. 

Roabam, impetus populi. 

Raca, vanus, 

Rabbi, meus. Syrum est. 

_Ramatham, excelsa eorum, vel sublime eis. 


& : 


Salman, sensibilis, sive sonsus. 
Salomon, pacificus, sive pacatus erit. 
Salathiel, petitio mea Deus. 


Hec tria nomina:per sin litteram scribuntur : reliqua 


duo, SADE 1% exordio. habent 
Sadoc, justificatus, sive justus. ὁ 
Sidona, venatio. 
4} 
Thamar, palma, vel amara. 
Thomas, abyssus, vel geminus : unde et Græce Di- 
dyraus appellatur: Thare.(al. Tharai) (δ), pascens, 
sive pastura. : | 


SAINT JEROME 


γι 


Zaré, se levant, ou il est né. 

Zorobbabel, maître lui-même de Babylone, ὁ ‘est- 
à-dire, de la confusion, 

Zabulon, habitation ; on peut aussi l'interpréter 
par biens de l'habitation. 

Zébédée, doté, ou celui-là coulant. 

Zacharie, mémoire du Seigneur, ou qui se sou- 
vient du Seigneur. 

Zachée, justifié, ou juste, ou qui doit être jus- 
{π|6, Ce mot est syriaque. 


DE 5, MARC. 
À et H 


Arrimathéen, sa hauteur, ou lui-même a _êté | 
exalté. 
Abba, père. Mot syriaque, et non hébreu. 
Idumée, rousse, ou terrestre, 
Israel, homme voyant Dieu, et mieux, juste du 
Seigneur. 
Cet αὶ 


Cenna, zèle : d’où l’on dit tantôt Cananéen, et 
tantôt zélateur. 
Salomé, pacifique. 


Æ 


Zare, oriens, sive ortus est. 

Zorobbabel, ipse Πα ΙΒ Υ Babylonis, id est, confu- 
gionis. 

Zabulon, hobitaculum : potest et habitaculi substantia 
auncupari. 

Zebedæus, dotatus, sive fluens iste. 

Zacharia, memoria Domini, vel memor Domini. 

Zachæus, justificatus, aut justus, vel justificandus, 
Syrum est, non Hebræum. 


MARCI. 
A et x 


Arrimathæus, altitudo ejus, vel exaltatus est 1056. 
Abba, pater. Syrum est, non Hebræum. 

Idumæa, rufa, sive terrena. 

Israel, vir videns Deum : sed melius : rectus Domini. 


4: οὐ 9 


Cenna (6), zelotes : unde in alio 10c0 Cananœus, in 
alio Zelotes dicitur. 


Salome, pacifica. 


(a) Rama excelsa,. ete. In editis Rama et Rachel leguntur post voccm Roboam, sive Raabam. ManTIAN, — Duo isthæc priora 


nomina ms. noster, cum olim editis, post Raabam recenset. 


(b) Thare, pascens, etc. Nomen Thare non legitur hodie nisi apud Lucam, e quo in antiquis excemplaribus Græcis 5, Matthæi 
additum fuisse videtur tempore Origenis, qui.in hoc Opere nomina et verba novi Testamenti supplevit, ManTian. 

(c) Cenna, zelotes, etc. De volumine Matthæi Hebraico. sumptum videtur nomen Cenna, sive ab Origene, sive ab Hieronÿmo, qui 
hoc exemplari sæpius utuntur, Hebraice Cana, intelligitur gelus. MARTIAN. 
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d'à 
ἃ Tyr, à l'angoisse. Tyr, en hébreu, se dit Sor 
(my), que traduit notre mot angoisse. 
Tibère, sa vision, ou sa bonté. 
Talitha cumi, jeune fille, lève-toi. Locution Sy- 
riaque. 
Tracontide, négoce de la tristesse. 


DE 5. LUC. 


À 


Aëéphéta, ouvrier. 

d'Auguste, de celui qui 86 tient solennellement 
. debout, ou solemnité ajoutée. 

Abilénès, de celui qui gémit. 

Abia, le Seigneur père. 

Aaron, leur montagne. 

Anna, sa gràce. 

Aser, heureux, ou il sera heureux. 

Amos, chargeant, ou il chargea. 

Aggé (Naggé), solemnité. 


Addaï (Addi), robuste. Ce nom est violemment . 


dérivé de Saddai. 
Arfaxad, guérissant la dépopulation. 
Adam, homme, ou terrestre, ou indigène. 
Ammaüs, peuple vil. 


ἌἜ' 

Tyro, angustiæ. Tyrus quippe lingua Hebræa 50» 
(1x), dicitur, quod in nostrum sermonem trans- 
fertur, angustia. 

Tiberius, visio cjus, sive bonitas ejus. 

Talitha cumi, pueila surge. Syrum est. 

Tracontidis, negotiatio tristitiæ. 


LUCÆ. 
EN 
Aepheta (α), adaperire. 
Augusti, solemniter stantis, aut solemnitatem ad- 
ditam. 
Abilenes, lugentis. 
Abia, pater Dominus. 
Aaron, mons eorum, 
Anna, gratia ejus. 
Aser, beatus, aut beatus erit. 
Amos, onerans, aut oneravit. 
Agge (Nagge), solemnitas. 
Addai (4Addi), robustus : violenter figuratum nomen 
ab eo quod dicitur, saddai. 
Arfaxad, sanans depopulationem. 
Adam, homo, aut terrenus, sive indigena. 
Ammaus, populus abjectus. 


417 
€ 


César, possession de la principauté. | 

Cyréniu, de l'héritier; on l’écrirait mieux en latin 
par la lettre Q, et l’on dirait Quuirinu. 

Cosam, devinant. 

Caïinam, deuil, ou se désolant. 

Capharnaüm, champ ou ville de la consolation. 


Æ 


Eséli (Es), mon voisin. 
Eber, passage. 
Enoch, dédicace. 
Enos, homme. 
E, bref jusqu'ici, est long désormais. 


Hérodes, débauché glorieux. 


Elisabeth, satiété de mon Dieu, ou serment de 


mon Dieu, ou septième. 
Eli, qui monte. | 
Elmadadi (Elmadun), mesure de mon Dieu. 
Er, vigilant, ou veille. 
Enam, leur œil. 
Elisaé, salut de mon Dieu. 


πὶ 


Fanuel, face de Dieu. 


4: 


Cæsar, possessio principalis. 

Cyreniu, hæredis : qui apud nos melius effertur, et 
verius per Q litteram, ut dicatur Quirinu. 

Cosam, divinans. 

Cainam, luctus, aut lugens. 

Capharnaum, ager, vel villa consolationis. 


| πὰ 
Eseli ‘Hesli), vicinus meus. 
Eber, transitus. 
Enoch, dedicatio. 
Enos, homo. 
Hucusque per brevem E litteram legerimus: exin per 
extensum legamus elementum. 
Erodes, pelliceus gloriosus. " 
Élisabe, Dei mei saturitas, vel Dei mei juramentum, 
aut septimus. ; | 
Eli, ascendens. 
EÉlmadadi (Elmadan), Dei mei mensura, 
Er, vigilans, aut vigilia. 
Enam, oculus eorum. 
Elisae, Dei mei salus. 


F 
Fanuel, facies Dei. 


(a) l'etha, aperi. Hoc loco retinent manuscripti codices nomen Fetha, quod cst ipsum Æphpheta Marci var, 34. Editi collocant idem 
nomen 4epheta sub Luca, ab initio littcræ A. Manrian, — Ad hune modum, hocque in loco cxhibent nomen istud ms. noster, vulgatique 
libvi. Martianœus ex aliis mss. ad Marci seriem revocavit proxime supcriori-loco, legens lefha, aperi, ipso litterarum ordine alpha- 
betico renuente. Nam quod'apud Marcum, non Eucam vocabulum habeatur, nihil movet, cum multa alia sint, quæ Italico charactere 
Passim describuntur, non suis locis ab ipso, ut-videtur, libri hujus auctore recensita. ὁ 0 
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l'aséé, passage, ou action de franchir; nos com- 
mentateurs y voient la Pâque. | 
falec, divisant, ou 1] divisa. 
Philippe, bouche de la lampo, ou bouche des 
mains. 
& 
Gabriel, Dieu m’a fortifié, ou force de Dieu, ou 
mon homme. 
Galilée, qu'on peut mouvoir, ou émigration 
achevée, ou roue. 
des Gérasénéens, environs de la ville, ou colons 
là même. 
H 


Iturée, montagneuse. Mot syriaque. 

Jourdain, leur descenie, ou leur action de saisir, 
ou voyant le jugement. 

Joni (Jona), ma colombe. 

Jannaï (Janné), préparé. 

Jojarim, le Seigneur exalftant, ou exalte. 

Jared, descendant, ou contenant, en grec ἐπί-- 
χρᾶτον. 

Jona, colombe. 

Joanna, le Seigneur est sa grâce, ou le Seigneur 
miséricordieux. 

Jaïr, iluminant, ou illuminé. 


Fasee, transitus, sive transgressio, pro quo nostri 
Pascha legunt. 

Fulec, dividens, aut divisit. 

Filippus, os lampadis, vel os manuum. 


dx 


Gabriel, confortavit me Deus, aut fortitudo Dei, vel 
vir meus. ᾿ 
Galilæa, volutabilis, aut transmigratio perpetrata, vel 


r'oti. 
Gerasenorum, suburbana, aut coloni ibidem. 


E 


Îtureæ, montanæ. Syrum est. 

Jordanis, descensus eorum, aut apprehensio eorum, 
vel videns judicium. 

Joni (Jona), columba mea. 

Jaunai (Janne), præparatus. 

Jojarim, Dominus exaltans, vel est exaltans. 

Jared, descendens, sive continens, quod Græce di- 
citur, ἐπίχρατον. 

Jona, columba. 

Joanna, Dominus gratia ejus, vel Dominus misericors. 

Jairus, illuminans, aut illuminatus. 


H 


Lisania, naissance de la tentation ; mais cette 
étymologie est trop forcée. | 
Lévi, placé auprès. | 
Lamech, humble ; quelques-uns croient pouvoir 
le traduire par frappant, ou par frappé. 
Lazare, aidé. | 
Lot, lié, ou déclinant, ou vide. 
| NE 
Moïse, assomption, ou palpant; où caréssant, 
ou pressant, mais mieux, de l’eau. 
Matthathias, don de Dieu, ou parfois. 
Melchi, mon roi. 
Mathusala, il est mort, et il a envoyé. 
Maallalel, loué de Dieu, ou louant Dieu. 
Marthe, irritant, provoquant; en syriaque; ce 
nom signifie maîtresse, ou qui dominé. 


ΝΙ 


Naasson, qui augure. 

Naüm, consolation, ou consolateur. 
Néri, ma lampe. 

Nathan, il donna, ou qui donnent. 
Nahor, la lumière se reposa. 

Naa (Naama), belle. 


EL 


Lisania, nativitas tentationis ; sed nimium violenter. 
Levi, appositus. 
Lamecbh, humilis; quidam putant percutientem, sive 
percussuin pose resonare. 
Lazarus, adjutus. | 
Lot, ligatus, aut declinäps, vel vacans. 
OP 
Moses, assumptio, vel palpans, sive contrectans, aut 
urgens, séd melius est, éx aqua. 
Matthatbia, donum Dei, aut aliquando. 
Melchi, rex meus. 
Matusala, mortuus est, et misit. 
Maallalel, laudatus Dei, vel laudans Deum: 
Mortha (α), ivritans, provocans : sermone autem 
Syro, domina interpretatur, vel dominens: 
Τὰ 
Naasson, augurans. 
Naum, consolatio, sive consolutor.: 
Neri, lucerna mea. 
Nathan, dedit, vel dantes. 
Nohor, requievit lux. 
Noe, requiescit, aut requievi. 
Naa {Naama), pulchra. 


(a) Martha, trritans, cle, Idem significat sermonc Syro quod Maria, sive enim scribatur NY mara; sive NY marath, aut 
martha, eamäem habebit significantiam ; quia una est radix seu origo hujusmodi voeum in verbo ΜΝ masa. MarrTian. — Atque hoc 
demum erudite ac vere. Proprie enim NN3, Græcc Map0a, dominam, sive heram significat. Rabbini quoque Babylonici, quem- 
admodum doctis viris notatum est, ad Bcrescith Rabba, sect, 47, dominam vocant Hurtha. 
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Ninévites, origine de la beauté, ou remarqua- 
bles. 

ὃ» 

Pierre, qui reconnait. 

Ponce, éludant la déhbération. 

pilate, bouche de forgercn. 

Mais remarquons que la lettre P n'existe pas en 
hébreu ; aucun mot ñne commence donc pur ce son. 
C’est donc abusivement qu’on écrit ainsi des mots, 
qui devraient commencer par F. 


Bi 
Ros (Résa), tête. 
Ram (Aram), haut. 
Reu, qui nourrit, ou il est repu. 


fe 


Sicéra, ivrognerie. Les Hébreux appellent sicéra 


tout ce qui peut produire l'ivresse. 

Siméon, entendant, ou 11 entendit la tristesse. 

Sédi, de mon coté. 

Séimi, entendant, 

Salathiel, Dieu est ma demande. 

Salman, paix. 

Séruch, cuir, courroie, ou qui pend, ou perfec- 
tion. 


Ninevitæ, nativitas pulchritudinis, aut speciosi. 
æ 

Petrus, agnoscens. 

Pontius, declinans consilium. 

Pilatus, os malleatoris. 


Sed sciendum est, quod apud Hebræos P ltiera non 
habeatur : nec ullum nomen est, quod hoc elementum 
resonet. Abusive igitur accipienda, quasi per 1᾽ lit- 
teram scripla Siné. 

Ἐπ 

Ros (Resa), caput. 

Ram {Aran), sublhnis. 

Reu, pascens, δὰ pastus est. 
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Sicera, ebrietas. Omne enim quod inebriate potest, 
apud Hebræos Sicera dicitur. | 

_Simeon, audiens, vel audivit tristitiam. 

Sedi, ex latere meo. 

Semi, audiens. 

Salathiel, petitio mea Deus. 

Salman, pax. ‘ 

Seruch, lortun, sive corrigia, vel dependens, sive 
perfectio. 


Salem, il envoya. 

Sem, nom. 

Seth, posé, ou posant, ou il posa, ou coupe, ou 
germe, ou résurrection. 

Sérapiha, incendiée, ou disette du pain. Mot 
composé d'hébreu et de syriaque. 

Sinon, cesse de te chagriner, ou entends la tris- 
tesse. 

Sosanna, lis, ou sa grâce ; mais il est mieux de 
représenter ce nom féminin par le mot 115, 

Samaritains, gardiens. 

Sodome, action de paître en silence, ou leur 
éloignement, ou de couleur fauve. 

Satan, adversaire, ou transgresseur. 

Saba, captivité. 

Sadducéens, justifiés. 


DE 5, JEAN. 
A 
Aëénon, ciel, ou leur fontaine. 
Anani, il me donna. 
ἘΦ 
Banéréen, fils du tonnerre. (Par corruption Boa-: 
nergès.) 
Barsémia, ls aveugle. Per corruption, quelques- 
uns lisent Bartimée. 


Salem, misit. 

Sem, nome. 

Seth, positus, aut ponens, vel posuit, aut poculum, 
sive germen, vel resurrectio. 

Seraptha, incensa, sive angustin panis. Nomen ex 
Hebr&o Syroque compositum. 

Simon, pone méærorem, vel audi tristitiam. 

Sosanna, lilium, aut gratia ejus : sed melius si fenni- 
nioum nomen figuretur ἃ lilio. 

Samaritæ, custodes, 

Sodoma, pastio silens, vel declinatio eorum, aut fulva. 

Satan, adversarius, sive transgressor. 

Saba, captivitas. « 

Sadduc:ei, justificati. 

DE JOANNE. 


A 
Aenon, oculus, δ} fons eorum, 
Anani, dopavit rmihi. 
FÈ 
Banereem, filiñi tonitrui, quod corrupte Boanerges 
usus obtinuit. 
Barsemia (a), flius cæcus, quod οὐ ipsum corrupte 
quidam Bartimæum legunt. 


(a) Parsemia, filius cæeus, ete, Mss. codd. retineut pronomen masculinum quem in ipsum, etc. Notandum vero nomen Darsenia 
Sive Bartimæus hodic non legi apud Joannem ; sed Marei capite decimo, versu 46, De Marco igilur translatum jam erat in Jonnnem 
tempoôre Origenis. Nisi dicere præstat cæco naio Joan. cap. ix nomeu Parsemia inditum fuisse ab aliquot scriptovibus vetustioribus : 
{πο nomen postea corrupte quidam Bartimæum legebant, quia Filium Time] eum suspicabantur, Certe ad Etymologiam si attendas 
est cur corruptum locum faicamur cum Hicronymo, qui pro Bartimæus legendum docet Barsemia, quod Syro sermonc significat 
filium cæcum. Nec me Iatet Origencm Comment. in Matthæum, e Græca lingua Timæi ctymologiam mutuatum esse, nemne ἃ τῆς 


Ty, ἧς; 


quid similc. Sed satius est adhæsisse Hicronymo, qui Syro homini nomen vernaculum adscripsit. Marian. 
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Béelzébub, ayant les mouches, ou dévorant les 
mouches, ou homme des mouches. Il faut 
donc finir ce mot par B, et non par L, puis- 
que mouche se dit Zébub. 

_Baraba, fils du père. 


D 


Céphas, Pierre. Mot syriaque. : 
Cana, possession, ou il à possédé. 


[Ὁ 


Ephraïm, fertile, accru, On ne peut le traduire 
en latin par Augentium, de augendo. 


ΝῊ et KW 


Messie, oint, c'est-à-dire Christ. 
Manna, qu'est-ce Ὁ 
Nazareth, pureté. 


Θ 


Saalim, petites poignées, creux de la main, ou 


naissance des eaux, et plus Ἐς ϑδηῆς εἶ en 
grec βρύωντα, 

Sichar, conclusion, ou rameau. L'usage fait 
qu'on à lu Sichar, par corruption, au lieu de 
Sichem, dont la traduction est épaules. 

Siloé, envoyé. 


Beelzebub, habens muscas, aut devorans muscas, 
aut vir œuscarum. ἴῃ fine ergo nominis B littera 
legen'da est, non L. Musca enim zebub vocatur. 


Barabba, filius patris, 
€ 


Cephas, Petrus. Syrum est. 
Cana, possessio, sive possedit. 
; Lo 
Ephrabm, fertilis, sive auctus;, quem non possumus 
ab augendo, Augentium, dicere. 
| M et ΚΣ 
Messia, unctus, id est, Christus. 
. Manna, quid est? 
Nazareth, munditiæ. 


Saalim, pugilli, sive volæ, aut ortus aquarum, quod 
brevius Græce dicitur βρύωντα. 

Sichar, conclusio, sive ramus. Corrupte autem pro 
Sichem, quæ transfertur in humeros, ut Sichar le- 
geretur, usus obtinuit. | 

Siloe, missus. 


DE ACTIBUS APOSTOLORUM. 


A 
Andreas, decus in statione, vel respondens pabulo, 


SAINT JÉROME 


DES ACTES DES APOTRES. 
A 


André, dignité dans le port, ou répondant à la 
nourriture (cette étymologie est violente.) ἢ 
 seralt mieux de traduire par viril, de vi 
(homme), d’après le grec ἀπὸ τοῦ ἀνδρὸς. 

Alphée, millième, ou sur la bouche. 

Acheldama, champ du sang. Mot syriaque. 

Egypte, ténèbres, ou tribulations. 

Arabes, humbles, ou champêtres. 

Annas, qui donne. 

Alexandre, Ôtant l'angoisse des ténèbres. Cette 
étymologie est forcée. 

Ananias, grâce du Seigneur. 

AMOS (pan), puissant, ou fort, pourvu que ce 
mot commence par alepk et finisse par sadé: 
mais s'il cominence par ain et finit par nun 
(ay), il faut le traduire Pay peuple qui sépare 
de force. 

Azot (vw), en hébreu esdod ; d’après 16 
nom primitif il signifie feu de l'oncle paternel. 

Ascalon, feu insensé, ou feu abject. 

Aëénéas, qui répond, ou pauvre, ou misère, 

Agabus, messager, ou messager de tribulation. 
iette étymologie est forcée. 

Astalia, son temps, et mieux, éloignement du 
Seigneur. 


sed hoc violentum. Melius autem est, ut secundum 
Græcam etymologiam ἀπὸ τοῦ ἀνδρὸς, id est, a viro, 
virilis appellotur. 

Alphæus, millesimus, sive super os, ab ore non ab 
059€. 

Acheldama, ager sanguinis. Syrum est. 

Ægyptus, tenebræ, sive tribulationes. 

Arabes, humiles, sive campestres. 

Annës, donans. 

Alexander, auferens angustiam tenebrarum; sed et 
hoc violentum. 

Ananias, gratia Domini. 

Amos (pan); potens, vel fortis : si tamen ab aleph 
hittera incipiat, et finiatur in sade : quod si exor- 
dium sumit ab ain, et consummatur in run (pay): 
transfertur in populum divellentem. 

Azotus (1119 Ν}, Hebraice vocatur esdod, et secundum 
pristinum nomen RON de hobet, ignis par 
truelis. 

Asvalon (a), ignis insanus, aut ignis ignobilis, 

Aeneas, respondens, δα paupér, sive miscria. 

Agabus, auntius, vel nuntius tribulationis; sed οἱ 
hoc violentum. 

Attalia, tempus ejus, melius declinatio domini. 


(a} Ascalon, ignis insanus, οἷο. Aliquot manuscripti, égnis infamis ; ei consequenter legunt Baribu, pro Bariesu, ManTIAR. — 
Huctenus αἰ libri insanus pro infamis præferebant, contradicentibus mss. ipsaque etymologia nominis, quo ita constanter CARS 


nitur éliam ex Josue nor 


LIVRE SUR LES NOMS HÉBREUX. 


Amphipolis, peuple se ruant par la bouche. 

Apollonie, enseignement, ou leur synagogue, 
Etymologie forcée. 

Athéniens, explorateurs, ou qui répondent, ou 
humbles, ou dissipés par le temps (étymolo- 
gie violente.) 

Aréopage, solemnité primitive. Cette étymologie 
est violente, puisqu'il s’agit du nom de ce tri- 
bunal d'Athènes qui fut nommé Aréopage du 
Dieu Arès ou Mars. 

Aigle, qui se plaint, ou qui enfante. 

Achaïe, sœur qui souffre. 

Appelles, les rassemblant. Étymologie forcée. 

Artémis,c'est- 

à-dire Diane, 

Aristarque, relevant la couronne. 

Antipatride, de celui qui donne la louange. Ety- 
mologie violente. 

Agrippa, rassemblant subitement. 

Adrumétine, divisant en haut. Etymologieforcée. 

Adrias, contenant les maux, ou lieux des maux. 

- Forcée. 

Forum d’Appius, libre, ou forte abondance. 

forcée. 


excitant les maladies. Sens forcé. 


FEB 


Barthélémy, fils de celui qui suspend les eaux, 
ou les sens qui ont été donnés plus haut. 


Amphipolis, populus ore corruens. 

Apollonia, disciplhina, vel synagoga ebrum; sed et 
hoc violentum. 

Athenienses, exploratores, aut respondentes, vel hu- 
miles, sive tempore dissipati; sed et hoc violentum. 

Arios pagos, primitiva solemnitas : sed et hoc vio- 
lentum est; cum Atheniensis curiæ nomen sit, quæ 
a Marte nomen accepit. 

Aquila, dolens, sive parturiens. 

Achaia, soror laborans. 

Apelles, congregans eos. Violentum. 

Artemis, id est, Diana, suscitans ægrotationes. Vio- 
lentum. 

ÂAristarchus, suscitans coronam. 

Aatipatridem, donantis laudationem. Violentum. 

Agrippa, congregans subito. 

AÂdrumetina, dividens sublimiter, Violentum. 

Adrias, continens mala, sive loeus malorum. Vio- 
lentum. 

Appii forum, libera, vel fortis ubertas. Violentum. 


E3 


Bartholomæus, filius suspendentis aquas, vel ut supré. 
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Barsaban, fils revenant, ou fils du repos. Mot 
composé d’hébreu et de syriaque. 

Barnabé, fils du Prophète, ou fils de celui qui 
vient, ou, comme plusieurs le pensent, fils de 
la consolation. 


Blastum, ayant du gain. 


Bérieu, malfaisant, ou dans le mal. D’aucuns 
lisent Bariésu par corruption. 

Bithynie, fille belle, ou inutile. 

Béroéa, son fils. Mot syriaque. 

Bérénice, agitée avec élégance, d’une manière 
exquise, ou fils innocent. Mot composé d'hé- 
breu et de syriaque. 


€ 


Cappadoce, rachetée par la main du Seigneur. 
Etymologie forcée. 
Cyrène, héritier. 

Crète, de la vocation, ou appelés. Entre le sy- 
riaque ct l'hébreu. 
Caïphe, investigateur, 

par la bouche. 


sagace, OU vomissant 


. Cyprien, triste, ou chagrin. 


Cyrénéens, béritiers. 

Cilicie, assemblée, où deuil, où assomption, ou 
son vVomissement, | 

Césarée, possession du prince. 

de Candace, d’elle changée. 


Barsaban, filium revertentem, vel filium quiatis : ex 
Syro et Hebræo nomen compositum. 

Barnabas, filius prophetæ, vel filius venientis, aut ut 
plerique (a) putant, flius consolationis. 

Blastum, habentem lucrum. | 

Berieu, maleficum, sive in malo. Nonnulli Bariesu 
corrupte legunt, 

Bithynia, filia speciosa, sive inutilis. 

Beroea, filius ejus. Syrum est. 

Berenice, eleganter, vel electe commota, sive filius 
innocens : ex Syro,Hebræoque compositum. 

. © 

Cappadocia, manu redempta Domino. Violentum. 

Cirenæ, hæres. 

Creta, vocationis, aut vocatæ. Inter Syrum et He- 
bræum. 

Caiphas, investigator, aut sagax, vel vomens ore. 

Cyprius, tristis, aut mc&æror. 

Cyrenenses, hæredes. 

Cilicia, cœtus, aut luctus, vel sssumptio, aut vomitus 
ejus. 

Cæsarea, possessio principis. 

Candacis, commutatæ. 


(a) Quin Lucas ipse Actorum scriptor, Josem tradit ab Apostolis, cognomen tulisse Barnabæ, quo significavetur υἱὸς παραλλήσεως, 
Filius consolationis. OEcumenius, ad Actor, 1v, 36, denotare ait hoc nomen παραμυθίαν, καὶ οἰχτιρμὸν, consolalionem, misera- 
lionemque. Eadem infra expositio repetilur ex Epist. 1 ad Corinthios. 


SAINT 


LD 
Er 


Corneille, comprenant la circoncision. 

Claude, espoir de la tranquillité. 

Cis, homme qui vomit, ou dur. 

Colonie, leur révélation, ou leur voix. 

Corinthe, leur genre de vie, que les Grecs ap- 
pellent plus expressivement πολιτείαν, c'est-à- 
dire administration de la république. 

Crispus, sachant, ou connaissant, 

Cenchrées, possédant des sectaieurs. 

Co (Chio), secousse, ou attente. 

Cnidos (Gnide), départ de l'esprit. 

Cauden (Queue), recours, ou suspension, ou son 
aigu. | 

Sauf un trés-meiit nombre, tous les noms qui com- 
mencent pur © ont été violemment inierprélés. 


ED 


David, désirable, ou fort par la main. 
Damas, coupe de sang. 

Derben, fils de la génération, ou qui parle. 
Denis, jugé, ou qui fuit précipitamment. 
Damaris, tête qui se tait. 

Démétrius, nouant fortement ensemble, 
. poursuivant trop. 

Derbœus, parleur. 

Drusilla, de race pacifique. 


ou 


Cornelius, intelligens circumcisionem. 

Claudius, 5065 tranquillitatis, 

(18, vomens vir, aut durus. 

Coloniam, revelationem eorum, aut vocem ecrum. 
Corinthum,conversationem eorum, quam siguifican- 


tius (a) Græci πολιτείαν vocant, hoc est, administra- 


tionem reipublicæ. 
Crispus, sciens, vel cognoscens. 
Cenchreas, possidens sectatores. 
Co /Chius), excussio, sive præstolatio. 
Cnidos fGnidus), mentis excessus. ; 
Cauden {Cauda), recursum δ retentionem, sive clan- 
gorem, 


Excceptis paucis nominibus, omnia pene ex (ἃ littera 
violenter interpretata sunt. 


ED 


David, desiderabilis, sive manu fortis. 

Damascus, sanguinis poculum. 

Derben, generationis filium, sive loquentem. 

Dionysius, dijudicatus, sive vehementer fugiens, 

Damaris, silens caput. 

Demetrius, vehementer imnectens, sive nimium pPel- 
sequens. 


JEROME. 


Dioscures, beaux pour couvrir. Ge sont les deux 
Castor. | 
ES 
d'Eléon (Πλαιῶνος), c'est-à-dire du mont des 
Oliviers, qui s’interprète par divinité, ou par 

qui travaillent fortenent. 

Elamites, mis devant, opposés, ou méprisés. 

Hébreux, passants. 

Emor, âne, si on l'écrit par heih (Sym); mais 
si on l'écrit par aleph (2Ν), 11 signifie ba- 
billard. | 

Elimas, vers la transgression, ou faisant trans- 
gresser. 

Ermès, anathème du chagrim. 

Eraste, mon frère qui voit. Ce mot est forgé 
d'une manière assez absurde. 

Hellade, vers la science, ou vers l'élévation, on 
science de Dieu. En syriaque, ce mot signifie 
sur celle-c1. 

des Hellènes, c'est-à-dire des Grecs, signifie-vers 
ceux qui montent, ou science de Dieu. 

Éphèse, ma volonté en elle, ou leur fin. 

Eutychès, insensé. En grec, il signifie fortuné. 

Hébraïiquement, passagèrement. 

Euriélion (Euroaguilon,| mélant, ou conduisant 
ailleurs Euriclion), en bas. 


Derbeus, loquax, sive ut supra. 

Drusilla, generis pacifici. 

Dioscuri (δ), pulchri ad tegendum. Sunt autem ge- 
mini Castores. 


᾿ς Ἐπ 


Elæonis (’HAœüvos), id est, montis Oliveti, quod in- 
terpretatur divinitas, vel allaborantes. 

Elamitæ, objecti, oppositi, sive despecti. 

Ebræi, transitores. 

Emor, asinus,si per Acfh litteram scribatur (349n) : 
quod si per aleph (Wan), loquax dicitur. 

Elimas, ad transgressionem, sive transgredi faciens. 

Ermes, anathema mœæroris. 

Erastus, frater meus videns 
figuratum. 

Ellada, ad scientiam, vel ad ascensum, sive Dei: 
scientia. Syra vero lingua dicitur, super hanc. 

Ellenon, id est, Græcorum, ad ascendentes, sive 
scientia Dei. ᾿ 

Lphesum, volunlas 1nea Im ea, sive fiuis corum: 

Eutyches, amiens. Porro Græce dicitur fortunatns. 

Ebraice, transitorie. 

Eurielon (Euroaquiio, al. 
sive deorsum ducens. 


: satis.absurdo vocabulum 


Eurichion), commisceus, 


(a) Graæci πολιτείαν vocant, elc. lidem mss. non Græce scribunt πολιτείαν, sed Latine politian. aRTIAN. 


() Dioscuripulchri, οἷς, Dioscuri ïlli, siva Dioseuros, ut lepunt nonnulli manuscripti, sunt Castor et Pollux, qui Græce appellantur 
Διόσχουροι. De jis multa fabulamenta apud Mythologos. Manrian. — Ms. Dioscoroe. Erant hi Jovis ΠῚ] Castores, Alexandrinæ navis, 


qua Pauluse vehebatur, insigne. Actor, xxviur, T1, 


LIVRE SUR LES NOMS HÉBREUX. 


E est long dans les deux noms qui suivent : 
Hérodes, peau de la gloire. 


__ pisaïe, salut du Seigneur. Chez les Hébreux, ce 


nom commence par la lettre I. 
β' 


philippe, bec des lampes. 
phrygie, déchirement des poitrines. 


Pharisiens, divisés. 
pharaon, le dépouillant, ou celui que le met en 


déroute. 

aux Phéniciens, 1ls consentirent, ou signe de 
consentement. 

Pisidie, son de la bouche. Les Hébreux n'ayant 
pas de P, écrivent ce mot par F. 

rélix, ruine de l'ouvrage, ou sa crainte. C'est 
un rom latin. | 

Festus, par la bouche de beaucoup. Encore un 
nom latin violemment introduit dans l’hébreu. 


ΠΟΙ 


_Galiléens, changeants, qu'on meut comme des 
roues. 

(amaliel, rétribution de Dieu. 

faza (myy3), sa force. La lettre G a été ajoutée, 
si toutefois on écrit en hébreu par «in. 

de Gallion, de celui qui porte. 

Galatie, magnifique, ou transportée. 


Quæ sequuntur duo nomina per extensam E litéeram 
sunt legenda. 
Erodes, pellis gloria. 
Ésaias, salus Domini : verum apud Hebræos ab 1 lit- 
tera sumit exordium. : 
Er 
Filippus, os lampadarum. 
Frigia, scissio pectorum. 
F'arisæi, divisi. 
Farao, denudans eu, sive dissipator ejus. 
Fœnicis, annuerunt, sive nutus. 

Fisidiam, os sonitus ; quia (ut supra dixi) P litteram 
non habent, propterea Pisidiam per F efferunt. 
Felicem, ruinam facturæ, sive timorem ejus. Lati- 

num nomen est. 
Festum, ore multorum : et hoc Latinum nomen vio- 
lenterque Hebraice figuratur. 


4Ξ 


Galilæi, volubiles, sive rotabiles. 

Gamaliel, retributio Dei. 

Gaza (ΠΝ Δ)» fortitudo ejus : ἃ littera addita est : 
siquidem Hebraice per Ai scribitur. 

Gallionis, transferentis. 

Gelatiam, magnificam, sive translatatam. 


123 
Gaius, ébranlé, et mieux de sa part. 
H 


Jérusalem.-vision de la paix. 

Jean, en qui est la grâce, ou grâce du Seigneur. 

Joseph, augmenté. | 

Justus, épargnant, ou ltu-mème soulagé. 

Joel, Dicu commençant, ou Dieu est. 

Jonathas, colombe qui donne, où colombe qui 
vient. 

Joppé, beauté. 

italique, sortie de l'esprit. 

Jésar (Jessé), oblation de l'ile. 

de Jason, de celui qui désire ou qui aurait fait. 
l'ordre. 

Julius, commençant. 

Iconium, préparation, ou consolation. 


Cr 


Libye, qui viennent, ou entrées. 

Lévites, ajoutés. 

Des fils d'affranchi, de ceux qui font des pailles. 

Lydda, utilité. 

Lucius, ranimant lui-même. 

Lycaonie, pour ranirmer. 

Lystra, engendrant la gloire, 

Lydie, qui a acquis l'utile, dirons-nous, et 
en grec ὠφεληθεῖσα, 


Gaium, commotum, sed melius vallensein., 
ΗΕ 
Jerosolyma, visio pacis. 
Joannes, in quo est gratia, vel Domini gratia. 
Joseph, auctus. 
Justus, parcens, sive ipse allevatus. 
Joël, incipiente Deo, sive est Deus. 
Jonatha, columba dans, sive columba veniens. 
Joppe, pulchritudo. 
Ïtalica, mentis excessus. 
Jesar (Jesse), insulæ oblatio. 
Jasonis, desiderantis, sive qui mandatum fecerit. 
Julium, incipientem. 
Jconium, præparatio, aut consolatio. 
L 


Libyam, venientes, aive introitus : numero plurali. 

Levites, additus. 

Libertinorum, facientium paleas. 

Lydda, utilitas. 

Lucius, ipse suscitans. 

Lycaonia, ad suscitandum. 

Lystra, generons decorem. 

Lydia, quam nos dicere possumus (4) prodificatam. 
Porro Græce melius appeïlatur ὠφεληθεῖσα. 


(a) Dicere pos$umus prodificatam, 1n editis antea libris legimus, quam nos possumus dicere præadificatam. At retinendam lectio- 
nom manuseriptorum codicum docct Græca vox scquens ὠφεληθεῖσα, cui minime respondet Latinum nomen ὑΚοα βοαία, Vide infra 
in Loide, ManrTian. — Sic habet mg, quoque noster ; vitiose autem veteres editi prædificatam. 
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Lysias, engendré. 

Laïssa, pour le salut. | 

Presque tous les noms commençant par L ont élé 
violemment introduits dans l’hébreu. 


FH 
Matthieu, donné. 
Marie, illuminée, etles explications déjà données. 
Mèdes, qui mesurent, ou mesurés. 
Mésopotamie, élevée par quelque vocation; 
mais il vaut mieux l'étymologie grecque, 
rappelant que ce pays est entre l'Euphrate et 
le Tigre. 
Madianite, en jugement, ou d’après le jugement: 
Moloch, votre roi ; on dit aussi Melchom. 
Marc, élevé par l’ordre, 
Manaës, camp. 
Mysie, attouchement, ou action de palper. 
Macédonien, que nous pouvons traduire par 


oriental, en le figurant par le nom hébreu 


MECCÉDEM (ar). 
Mitylène, se détournant, ou émigrant. 


Milet, engendrant. 

Mnason, consolant, ou se reposant. 

Myrrhe, amère, 

Militine, selon l'infirmité, ou ordre de l'humilité. 


ΤΥ 


Nazoréen, pur, saint, ou séparé. 


Lysias, generatus. 

Lyciæ, lacrymantis. 

Laissa, in salutem, 

Omnia pene ex L littera nominaviolenter usurpata sunt. 


1: 

Matthæum, donatum. 

Maria, illuminata, vel ut supra. 

Medi, mensurantes, sive mensurati. 

Mesopotamia, elevata vocatione quadam : sed melius 
ἃ Græco et etymologiam possidet, quod duobus 
fluviis, Euphrate ambiatur et Tigri. 

Madian, in judicio, vel ex judicio. 

Moloch, rex vester : quem et Melchom solent dicere. 

Marcus, excelsus mandato, 

Manaem, castrum. 

Mysia, attrectatio, sive palpatio. 

Macedo, quem nos Orientalem possumus dicere, figu- 
ratum nomen «ab eo, quod Hebraice legitur, mEc- 
CEDEM (Dr). 

Mitylene, declinans, sive transmigrans. 

Miletum, generantem. 

Mnasonem, consolantem, sive quiescentem. 

Myrrha, amara. 

Militine, de infirmitate, sive mandatum huinilitatis, 

ἽΝ 


Nazoræum, mundum, sanctum, sive sejunctum, 
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Nicanor, lampe qui est auprès. 
Nicolas, sot de l'église qui languit. 
Niger, qui monte. 
Naples, commotion admirable. 
Nasson, qui augure. | 

ΒΡ 


Pierre, qui connait, ou qui dissout. 


- Parthes, divisant parfaitement. 


Pont, qui ineline. 

Pamphylie, changés par ia ruine, ou division 
qui tombe. | 

Ponce, éludant l'avis. 

Pilate, bouche de forgeron. 

Procorus, rassemblant les fruits. 

Parména, divisant la plénitude. 

Pâque, action de monter à travers ou de fran- 
chir. | 

Paphos, rédemption qui tombe. 

Parien (vopov), découvrant, 

Pergé, gouffre. 


. Phyton, bouche de l’abime. 


Priscille, qui reconnaït. 

Pyrrhus, qui dissout, 

Patara, qui sépare. 

Ptolémais, conduisant à la mesure. 
Portius, qui divise leur dureté. 
Publius, son tabernacle. 
Pouzzoles, qui se détournent. 


Nicanorem, stantem lucernam. 
Nicolaum, stultum ecclesiæ languentis. 
Niger, ascendens. ἮΝ 
Neapolim, commotionem mirabilem. 
Nasson, angurans. 

ἘΡ» 


Petrus, cognoscens, sive dissolvens. 
Parthi, dividentes perfecte. 

Pontus, inclinans. 

Pamphylie, conversi ἃ ruina, sive à distso cadens. 
Pontius, declinans consilium. 

Pilatus, os malleatôris. 

Procorum, fructus congregantem. 
Parmenam, dividentem plenitudinem. 
Pascha, transcensum, sive transgressum. 
Paphum, redemptionem cadentem. 
Parion (φόρον xxvur, 18), discooperientem. 
Perge, voraginem. ΞΕ 
Phytona, os abyssi. 

Priseilla, agnoscens. 

Pyrrhus, dissolvens. 

Patara, seperaus. 

Ptolemais, deducens ad meonsuram. 
Portium, dividentem duritiam eorum. 
Publius, tabernaculum cjus. 

Puteoli, declinantes. 


LIVRE SUR LES NOMS HÉDREUX. 


Tous ces noms grecs ou lutins ont été violemment 
interprétés en hébreu; le lecteur ne S'y mépren- 
dra pas. 

ÊR 

Romains, élevés ou qui tonnent. 

Rapharm (Rampham), ἃ votre ouvrage ou à leur 
relichement. -" 

Rhodé, qui voit, ou fort. 

Rhodes, vision, ou descente. 

Régius, leur pâturage. 

Rome, élevée, ou des tonnerres. 


Samarie, gardienne. 

de Simon, de celui qui obéit, ou qui cesse d’être 
chagrin, ou qui écoute la tristesse. 

Salomon, pacifique. 

Samuel, Dieu est son nom. 

Sadducéens, justifiés. 

Saphira, qui raconte, ou lettrée, ou libraire ; et 
certainement en syriaque, belle. 


£tienne, votre règle, ou but vers lequel on di-. 


rige le dard et la flèche. 
Sichem, épaules. 


Hæc omnia Græca nomina, vel Latina, quam violen- 
ter secundum linguam Hebraicam interpretata 817,8, 
perspicuum puto esse lectori. 


KR 


Romani, sublimes, vel tonantes. 

Ropham (Rampham), facturæ vestræ, vel laxitati 
eorum. 

Rhode, videns, vel fortis. 

Rhodum, visionem, aut descensionem. 

Regium, pascuam eorum. 

Romam, sublimem, sive tonitruum. 


85 
Samaria, custos. 
Simonis, obedientis, sive ponentis tristitiam, δαί 
audientis mœrorem. 
Salomon, pacificus. 
Samuel, nomen ejus Deus. 
Sadducæi, justificati. 
Saffram (a), narrantem, sive litteratam, aut libra- 
riam : vel certe Syro sermone, formosam. 
Stephanum, normam vestram, vel σχοπὸν vestrum, 


à 
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Sinaï ou Sinii, second, ou ordre, ou sa mesure, 
ou tentation. 

Saulus, tentation de celui qui regarde en ar- 
rière, ou satiété. 

Saron, chantant la tristesse. 

Sidoniens, chasseurs. 

Séleucie, s’enlevant elle-même, ou essai du che- 
min, ou.sortant vers la vocation. 

boue ombre de la commotion, ou Foi ou 
salutation du jugement. ’ 

à Sergius, au prince: de la vallée ou du petit 
jardin. 

Saül, recherché, ou nan: 

Silas, envoyé. 

Syrie, élevée, d'après l'étymologie hébraïque ; 
car Syrie (an) se dit AR4AM en hébreu. 

Samothrace, audition de la révélation ou de la 
réponse. 

Sosthènes, à celui qui les sauve, ou donne-moi 
la joie. 

Siéva, petit renard qui crie, ou parlant, 

Sopater, qui raconte. 

Secundus, élevant. 

Samos, ouie. 


quo veru et jacula diriguntur. 

Sichem, humeri. | 
Sinai (6), sive Sinii, aut secundus interpretatur, aut 
mandatum, mensuraque ejus, vel certe tentatio. 

Saulus, tentatio respicientis vel saturitas. 

Sarona, cantans tristitiam. 

Sidonii, venatores. 

Seleuciam, tollentem semetipsam, sive experimen- 
tum itineris, vel exeuntem ad vocationem. 


Salaminam, umbra commotionis, aut fluctus, vel 
salutetionem judicii. 

Sergio, principi vallis, sive hortuli. 

Saul, expetitus, sive petitio. 

Silam, missus. 

Syria, sublimis juxta Hebræam etymologiam : am 
Syria (HN) Hebraice Anam dicitur, Ὁ 

Samothraoia, auditio revelationis, sive responsionis. 

Sosthenes, salvanti eos, sive gaudium da mihi. 

Scæva, vulpecula clamans, vel loquens. 

Sopater (c), narrans. 

Secundus, elevans. 


Sanmus, auditus. 


(a) Saffiram, narrantem, etc. Saffira narrantem, sive litteratam, aut librariam significat, cum ab initio habet litteram Samech, 
Saphira : Syro autem Sermone, si per Sin scribatur Saphira, interpretatur formosa. WARTIAN. 

(b) Sinaï, sive sinit, etc. Hoc modo legunt manuscripti vetustiores. In ante hac editis, Sinaï, sentis, auf, etc. Mantian, — Vetcres 
_ cditi, Sinaï, sentis, aut secundus; οἷο. Et senticetum quidem, sive rubetum, a rubis in quorum uno Moses Deum vidit, ex radice, Sinai 
optime intérpretatur, Impressam lectionem.c suis 1Π88. excudit Martianæus. Noster, Sinui, sive finis. Si conjecturis vacet, legi velim, 
sive ΩΣ nempe Græcis etymplogiis Σινὰ est δίψα, Seu οἱ ὅρασις ᾿αἰωνία, visio æiernu, et lallentibus, ut videtur, RADAR litte- 


ris, ἄρσις αἰωνία, elevatio æterna, ah lisdem vedditur. 


(6) Sopater, narrans. Monusœwiptum elegantissimum Colb, Biblioth. secuti sumus ; quia Sopater magis accedit ad Hchrœum Soper’ 
quam Sosipaer, ManTian, — ΑἸ editi, ac mss, Sosipater, quo idem est variis dialectis Σώπατρῤος, et Σιωσίπατροσ Actor, xx, 4. 
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Des sicaires, des ivrognes. 

Sébaste, au rond, ou à celui qui tourne; mais 
en tant que le mot commence par la lettre 
SAMECH (D). 

Samon (Salmon ms. 

Salamon), 

Syrte, angoisse, ou tribulation. Il vaut rnieux 
l'étymologie de Salluste, qui donne à ce mot 
le sons de «action de charrier, » 

Syracuse, mur, ou clôture de la joie. : 


"4 


Timon, mesurant la soif, ou la graisse. 

Tabita, dommages, où chevreuil. Ἴ 

Tyriens, resserrés, en faisant, comme nous 1᾽ἃ- 
vons déjà dit, dériver du mot hébreu 508 (syy). 

Troade, repos. 


nom de l'habitation. 


DES EPIEÈRES 


Abraham, du père qui voit la multitude. 
Elia, du Dieu Seigneur. | 
Esaie, salut du Seigneur. 


Sicariorum, ebriosorum. 

Sebaste, gyro, sive gyranti : ita tamen ut ἃ sAMECH 
littera (D) exordium habeat. 

Samonem {Saimonem, ms. Salamonem), nomen ha- 
bitaculi. 

Syrtim, angustiam, sive tribulationem : (4) melius 
autem Sallustius (ὁ), ἃ tractu ait nomen imposi- 
tum, 

Syracusæ, murus, sive maceria lætitiæ. 


Γ' 


Timonem, numerantem sitim, sive pinguedinem. 

Tabita, damna, vel caprea. 

Tyrii, coangustati, ut supra diximus, ab Hebraico sor 
(ἽΝ) nomine declinatum. 

Troadem, requiem. 

Tyranni, continentis eos, sive confortantis eos. 

Tertullus, placens stercore, vel aggere eorum. 

Tabernæ, visionis eorum, sive bona visio. 

Hucusque per simplicem litteram tau (+), nunc per theta 

(0) Græcum legenda sunt. 


SAINT JÉROME. 


du Tyran, de celui qui les contient, ou qui les 
fortifie. ' 

Tertullus, qui plaît par leur fumier ou par leur 
monceau. 

Tabernes, de leur vision, ou bonne vision, 


Les mots qui précédent s’écrivent en grec par tau 
(τ) ; des suivants s’écrivent par théta (6). 


Théophile, portant en haut, ou converlissant ; 
mais il vaut mieux traduire par aimé de Dieu, 
d’après l’étymologie grecque. 

Thomas, Didyme, c'est-à-dire jumeau, ou abime, 

Thendas, louange, ou saisissant, ou signe. 

de Tharse, qui recherche la joie. 

Thyatira, illuminée. 

des Thessaloniciens, de ceux qui se hâtent de 
fortifier ou d’affermir une ombre. 


CANONIQUES 


Job, mage. 
Junie, commençant. 
Jason, fait dans l’ordre. 


Theophile, sursum ferens, sive convertens : sed me- 
lius Græca etymologia, ab eo quod amatus sit a 
_Deo. | 

Thomas, Didymus, id est, geminus, vel abyssus. 

Theudas, laudatio, give capiens, aut signum, 

Tharsensis, explorator lætitiæ. 

Thyatira, illuminata. 

Thessalonicensium, festinantium umbram roborare, 
sive firmare. 


DE EPISTOLIS CANONICIS 


JACOBI. 


Abraham, patris videntis multitudinem. 
Elia, Dei Domini. 

Esaia, salus Domini. 

Job, magus. 

Junia (c}, incipiens. 

Jason, factus in mandato, 


(a) Aelius autem Sallustius, etc. Sallustlus de Bello Jugurthino ubi de Leptitanis disserit, verbi Syrtis meminit in hoc modo : 


Cæterum (oppidum) situm inter duas Syrtes, quibus ex re nomen indilum : nam duo sunt sinus prope in ectrema À frica, impares 
magnitudine, pari natura; quorum groxuma lerræ præalla sunt ; cætera, ubi fors tulit, alta : alia in tempestate vadosa : nam ubi 
mare magnum esse, et sævire cœpit ventis, limum arenamque, et saza ingentia fluctus trahunt, Ita facies locorum cum ventis 
simul mutatur : Syrtos ab tractu nominatæ. Syrtis itaque ἃ them. σύρω, id est, éraho, quod naves attractas aut retincant in arena 
hærentes, aut prorsus mergant. Manrian, 

(6) Scilicet απὸ τοῦ σύρειν, n trahendo. Ita vero Sallustius habet in Jugurtha cap. 78, de Leptin oppido: Silum inter duas 
Syrtes, quibus nomen ex re inditum; nam duo sunt sinus prope in extrema Africa, impares magnitudine, pari natura; quorum 
prozuma levra praalta sunt; cætera, uti fors tulit, alta; alia in tempestate vadosa. Nam ubi mare magnum esse, et sœvir® 
ventis cœpit, limum, drenamqgue, el saca ingentia fluctus trahunt. 

(c) Junia, inciniens. Nomina hic script ltalico characterc non leguntur in Epistola Jacobi Ganonica ; sed in Epistola Pauli ad 
Romanps, MaAnTian, | 


LIVRE SUR LES NOMS HÉBREUX. 


Raab, dilatée. 
Sabaoth, des vertus, ou des armées. 


DE PIERRE 1. 
Asie, élevanti, 
Bithynie, petite vierge, ou fille du Seigneur. 
Babylone, confusion, ou transfèrement. 
Cappadoce, main rachetée par le Seigneur. 
Galatie, émigrant, ou transportée. 
Marc, élevée par la mission. 
Ponce, qui élude. 
Sara, princesse. 
Silvain, envoyé, 


DE PIERRE ἢ]. 


Balaam, peuple vain, ou son engloutissement. 

Bosor, dans la tmbulation, ou charnel, ou dé- 
bauché. 

Cappadoce, main rachetant au Seigneur. 

Electé, qui montent. 

Gulutie, qu'on à transportée. | 

_Gormorrhe (3), crainte du peuple, ou aveu- 
glement. Le ἃ a été ajouté au début, qui s’é- 
crit en outre par ain. | 

Lot, se détournant, ou lié. 

Marc, élevé par la mission, ou frotté fortement, 
ou amer, 

Noë, repos. 

Pont, qui élude. 


Raab, dilatata. 
Subaoth, virtutum, sive exercituum. 


PETRI I. 
Asia, elevans, 
Bithynia, virguncula, aut filia Domini. 
Babylon, confusio, sive translatio. 
Cappadocia (&), manus redempta Domino. 
Galatia, transmigrans, sive translata. 
Marcus, sublimis mandato, 
Pontium, declinantem. 
Sara, princeps. 
Silvanus, missus,. 

PETRI I]. 


Balaam, vanus populus, aut devoratio ejus. 

Bosor, in tribulations, aut carneus, sive pellicius, 

Cappadocia, manus redimens Domino. 

Electe, ascendentes. 

Galatia, transmigrata, 

Gomorrha (93), populi timor, sive cæcitas. G in 
principio additum est, alioquin ex ain scribitur, 

Lot, declinans, sive vinctus. 

Marcus, sublimis mandato, sive defricatus, aut ama- 
runs. 

Noe, requies. 

Pontus, declinans. 


217 


Paul, admirable. 
Sara, princesse. 
Simon, qui entend. 
aux Sadonites, aux fauves, ou à ceux qui se 
taisent. 
Silvain, envoyé. 
DE 5, JEAN 1. 
Caïn, possession. 
DE 5, JEAN IX. 


Diotréphès, beau ridicule, ou beauté insensée. 
Démétrius, fort pour poursuivre, ou verge, forte 
pour renverser. | 
Gaius, mobile. 
DE 5, JUDE. 
Egypte, ténèbres, ou tribulation. 
Adam, homme. 
Balaam, peuple vain. 
Caïn, possession. 
Coré, calvitie, ou glace. 


au Diable, à celui qui découle, ou qui est enfer- 


mé dans la prison des esclaves. (Aïl. dans les 
prisons). 
Enoch, dédicace, 
Gomorrhe, crainte du peuple, ou aveuglement. 
Michael (bnsw), qui est comme Dieu ? 
Moïse, palpant, ou adoucissant. 
Sodome, troupeau qui se tait. 


Paulus mirabilis. 

Sara, princeps. 

Simon, audiens. 

Sodomis, fulvis, aut tacentibus. 
Silvanus, missus. 


JOANNIS 1. 
Cain, possessio. 


JOANNIS I. 


Diotrephes, speciosus insulsus, sive decor insaniens. 
Demetrius, fortis ad persequendum, sive fortis virga 
dejicere. 
Gaius, mobilis. 
JUDÆ. 


Ægyptus, tenebræ, sive tribulatio. 


. Adam, bomo. 


Balaam, vanus populus. 

Cain, possessio. 

Core, calvities, aut glacies. 

Diabolo, defluenti, vel clauso in ergastulo (al. er- 
gastulis). 

Enocb, dedicatio 

Gonorrha, populi timor, aut cæcitas. 

Michael (bus), quis αὐ Deus? 

Moses, palpans, sive [leniens. 

Sodoma, pecus tacens. 


(a) Cappadocia, manus, elc. Similiter et ἰδία ad priorem Epistolam Petri, non ad posteriorem spectant, MaRTIAN, 


428 


SAINT JÉROME 


DES EPIPRES DE L'APOFRE.S: PAU. 


À 


Abraham, père qui voit le peuple. 

. Adam, homme, ou engendré da la terre. 

Abba, père. Mot syriaque. 

Achaïe, quel est le frère ? ou son frère, ou frère 
du Seigneur, ou le Seigneur mon frère. 

Aquila, qui se plaint, ou qui enfante. 

Asie, élevée, ou marchant. 

Andronic, beau pour le stade (Ms. pour se tenir 
debout), ou répondant, ou pensant à la pâture. 

Ampliatus, peuple forgeron. 

Apelles, les rassemblant. 

Aristobule, ranimant 16 germe par la douleur. 

Asyncritus, dirigeant l’encensoir. 


55 


Benjamin, fils de la droite. 
Baal, qui ἃ, ou qui dévore. 


© 


Cencris, possédant des sectateurs. 


| ἘΡ 
David, désirable. 


D£ EPISTOLIS PAULI APOSTOLI 


AD ROMANOS 
Θὰ 


Abrahaïn, pater videns populum. 

Adam, homo, sive terrigena. 

Abba, pater. Syrum est, 

Achaia, frater quis? aut frater ejus, vel frater Domini, 
vel frater meus Dominus. 

Aquila, doleus, sive parturiens. 

Asia, elevata, sive gradiens. 

Andronicus, decorus ad stadium (Ms. ad standum), 
aut respondens, sive cogitans pastionem. 

Ampliatus, populus malleator. 

Apalles, congregans eos. 

Aristobulus, suscitans dolore germen. 

Asyacritum, dirigens thuribulum. 


ΙΕ 


Benjamin, filius dexteræ. 
Baal, habens, sive devorans. 
4) 


Cencris, possidens sectatores. 


K 


Epinéton, revêtu par dessus. 

Ermen, anathématisant le chagrin. 
Erman, enlevant, ou notre anafthème. 
Eraste, mon frère qui voit, ou vigilant. 


Les trois noms qui suivent doivent se lire par H : 


Hésaïe, salut du Seigneur. 
Hélie, le Seigneur Dieu, ou le Seigneur fort, 
Hérodion, effroi. 

K 


Pharaon, qui le découvre. 

Phœbé, édifiant avec la bouche, ou fils de la 
bouche. | 

Phlégon, disséquant, ou divisant. 

Philologue, puissant par la bouche, ou ma bou- 
che à lui en guise de jardin. 


& 


Gomorrhe, crainte du peuple, ou aveuglement. 
Gaivs, mobile, ou de rempart. 


H 


Juda, confessant, ou glorifiant. 


> 

David, desiderabilis. 
| Æ 

Epineton (a), superindutum. 
Ermen, anathematizantes, mœrorem. 
Erman, auferentem, sive anathema nostrum. 
Erastus, frater meus videns, aut vigilans. 
Tria nomina quæ sequuntur per H liferam legenda. 
Iesaias, salutare Domini. 
Helias, Deus Dominus, aut fortis Domiuus. 
Herodionem, formidinem. 

Er 
Farao, discooperiens eum. 
Fœben, ore ædificantem, aut oris filius. 
Flegon, dissecans, sive dividens. 
Filologum, ore præcipuum, vel os meum ei in hor- 


tun. 
& 


Gomorrha, populi timor, vel cæcitas. 
Gaius, mobilis, sive vallensis. 


H 
Judo, confitens, sive glorificans. 


Ε ᾿ | ut : is A .{ Le 
(a) Epineton, superindutum. Lege Epænetum, nomen enim est viri Rom, xvr, 5, quod Græce scribitur inavetroc, significatque 


_ laudabilem. Marsan. : 


LIVRE SUR LES NOMS HÉBREUX. 


Jésu, sauveur. 

Israël, homme voyant Dieu. 

Isaac, rire. 

Jessé, libation de l'ile. 

Illyrien, étranger, ou élément, ou certainement 
tourné vers. 

Jérusalem, vision de la paix. 


EH 


Lucius, lui-même élevant, ou se levant. 


ΝΗ 


Moïse, manjiant, ou adoucissant. 
Macédoine, orientale. 
Marie, illuminant, ou illuminée. 


KR 
Narcisse, montée de la joie, ou lampe qui di- 
vise, où qui rassemble. 
Nérée, lampe du Seigneur. 
€ 


Osée, Sauveur. 
Olympe, lit nuptial qui enfante. 


KP 


Paul, admirable, ou élu. 

Priscus, qui reconnait. 

Perse, tentant, ou détachant ses côtés. 
Patrobe, qui le dissout, ou qui le voit. 


Jesu, salvator. 

Israel, vir videns Deum. 

Isaac, risus. 

Jesse, insulæ libamen. 

Ilyricus, advena, aut elementu:n 
dum versus. 

Jerusalem, visio pacis. 


: vel certe secun- 


LL 
Lucius, ipse elevans, sive consurgens, 
RA 
Mose, attrectans, sive leniens. 


Macedonia, orientalis. 
Maria, illuminans, aut illuminata. 


IN 


Narcissus, ascensus lætiti®, sive lucerna scindens, 


aut colligens. 

Nereus, lucerna Domini. 
O 

Osee, salvator. 

Olympam, parturientem thalamum. 
oo | æ 
Paulus, mirabilis, sive electus,. 
Priscus, agnoscens. 
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Quartus, rendant en vain un son aigu. 
Ἐπ} 


Rebecca, grande patience, ou celle qui aurait 
reçu beaucoup. 
Rufus, nous guérissant, ou nous ranimant. 


S 

Sara, princesse. 

Sabaoth, des vertus, ou des armées, 

Sodome, troupeau qui se tait, ou fauve, ou sté- 
rile. | 

Sion, pointe de roc. 

Spanie, expédition, ou équipement ; mais on 
écrit plus correctement Hispanie. 

Stachyn, qui fait des cantilènes. 

Satan, en grec raoabdrns (ail. parabaie), c'est-à- 
dire contraire. 

Sosipater, qui sauve ceux qui sont dispersés. 


δὶ 
Triphène, consentant, ou revenant. 
Trifossam, clairement. 


Timothée, nent 
Tertius, se joignant, ὁ 'est-à-dire 5 ‘appliquant. 


Ε] 


Urbanus, se réjouissant de la lumière. 


Persidam, tentantem, sive dissuentem latera sua. 
Patrobam, dissolventem eum, sive videntem eum. 


@ 
Quartus, clangens superflue. 
HR 
Rebecca, multa patientia, sive quæ multum acceperit. 
Rufum, sanantem nos, vel reficientem nos. 
& 
Sara, princeps. 
Sabaoth, virtutum, sive exercituum. 
Sodoma, pecus tacens, sive fulva, vel sterilis. 
Sion, specula. 
Spania, expeditio, sive accinetio : sed rectius Hispa- 
nia scribitur. 
Stachyn, facientem cantilenas, - 
Satanas (a), παραδάτης (al. parabata), sive contrarius. 
Sosipatrus, salvans dispersos. 
"A 
Triphenam, innuentem, sive revertentem. 
Trifossam, perspicue. 
Timotheus, beneficus. 
Tertius, adjungens, id est, applicans se. 
U] 
Urbanus, luce gaudens. 


(a) Satanas, παοαθάτης, etc. Antiqui codices manuscripti logunt parabata, ManTIaN. 
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A 


Apollon, miracle, ou les rassemblant. 
Achaïe, mon frère quelqu'un, ou mon frère le 
. Seigneur. | 
Aquila, enfantant, ou se plaignant. 
33 
Barnabé, fils de la consolation. 
| © 
Corinthe, citoyens, ou leurs décurions. 
Céphas, Pierre. Mot syrien. 
Crispus, qui sait. 
Chloës, qui recherchent, ou tous; et mieux, con- 
clusion, où consommation. 


D» 
Damas, action de boire du sang. 
E 
Ephèse, ma volonté en elle, ou mon âme en 


elle, 
Eve, vie, ou calamité. 
Hébreux, passants. 


AD CORINTHIOS I. 


A 


Apollo, miraculum, sive congregans eos. 
Achaio, frater meus quispiam, vel frater meus Do- 
minus. 
Aquila, parturiens, sive dolens. 
ΠΕ 
Barnabas, filius consolationis. 
4) 
Corinthum, cives, sive deeuriones eorum, 
Cephas, Petrus. Syrum est. 
Crispum, scientem. 
Chloes, investigantes, sive omnes : sed melius con- 
clusio, sive consummatio. 


Kb 
Damascus, sanguinis potus. 
ἘΠῚ 
Epheso (a), voluntas mea in ea, sive anima mea in Ca. 


Eva, vita, sive calamitas, 
Ebræi, transitores. 
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& 


Gaïus, ébranlé. 
Galatie, magnifique, ou translation. 


Α 


aux Juifs, à ceux qui confessent, ou qui louent. 
à Jacob, au supplantateur. 
Jérusalem, vision de la paix. 


ΝΑ 
Moise, palpant, où adoucissant. 
Macédoine, orientale. 
Maranatha, Notre-Seigneur est venu, Mot syria- 


que. 
æ 


Prisca, qui connait. 


S 


Sosthènes, sauvant dans le temps. 

Étienne, votre règle, ou votre observateur, où 
celui qui vous juge. 

Silvain, envoyé. 

Satan, adversaire. 

Sabbat, repos. 


[Ὁ 


Gaium, commotum. 

Galatia, magnifica, sive translatio. 
τ 

Judæis, confitentibus, sive laudantibus. 

Jacobo, supplantatori. 

Jerusalem, visio pacis. 


ΒΗ 


Moses, palpans, sive leniens. 
Macedonia, orientalis. 
Maranatha, Dominus noster venit. Syrum est. 


Ἐ5 


Prisca, cognoscens. 
[Ξ:} 


Sosthenes, salvans in tempore. 

Stephana, regulam vestram, vel speculatorem ves- 
trum, sive judicantem vos. 

Silvanus, missus. 

Satanas, adversarius. 

Sabbathum, requies. 


(a) Epheso, voluntas mea in ea, etc. Non satis apparet quomodo £hheso vertitur voluntas mea tn ea ; nam in co nomine affixam, 
give pronomen primæ personæ #ea exprimi debuisset per σοὺ Ephesi, voluntas mea. Desideratur etiam litlera beéh ad præpositionem 
in ; ct o finale supplet vicem pronominis maseulini eo ἀρὰ Hcbræos, non feminini ea. Blelius ergo Ephesum et Epheso alibi vertitur 
voluntas ejus. Confer ista cum Epistolis ad Timotheum, Manrran. —— Improbat Martian. pronomen ea, quemadmodum et voces ix 
ea, quæ ex Ephesi nomine derivari nullo modo possunt. Hoc autem vitium et supra ex Actibus δὲ plerague alia hujusmodi tertio 
quoque verbo in Græcis, Lalinisque nominibus occurrunt, si pergequi notando velis. Æphesus propric finis interpretatur ; tamets 
YHeraclides, ἔφεσιν , id est permissionem appeliatam terram illam tradat, quod cam Amazonibus Hercules permisisset. 
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AUX CORINTHIENS, Il. 
A 
Asie, enlevant, ou continuant sa roule. 


Abraham, père voyant la multitude. 
Aréta, stupeur, ou descente. 


| HE 
Béliar, angoisse obscure, ou lumière obscure, 


ou fils de la prévarication. On prononce plus 
correctement Bélial. | 


D 
Damas, action de boire du sang. 
E 


Eve, calamité, ou vie. 
Hébreux, passants. 


| 
Israélites, hommes voyant Dieu. 


S 
Silvain, envoyé. | 
Satan, transgresseur, ou adversaire. 


FE" 


Troade, repos, ou latitude. 
Tite, cherchant, ou bon ; et mieux, qui a lutté. 


AD CORINTHIOS ΤΙ. 


ΔᾺ 
Asia, auferens, sive pergens. 
Abraham, pater videns multitudinem. 
Areta, stupor, sive descengio. 
ΕΞ 
Beliar, cæca angustia, sive Ccæcum lumen, vel filius 
prævaricationis : sed rectius Belial dicitur. 
᾿ ΕΒ» 
Damascus, sanguinis potus. 
D: 
Eva, calamitas, siva vita. 


Ebræi, transitores. 
E 


Israelitæ, viri videntes Deumi. 
-- 
Silvanus, missus. 
Satanas, transgressor, sive adversarius, 


Ἔ' 


Troadem, requiem, sive latitudinem. 
Titum, quærentem, sive bonum : sed melius (a), 
luctatum. 
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AUX GALATES. 
A 


Arabie, humble, ou occidentale. 

Antioche, silence de la pauvreté. 

Abraham, père voyant la multitude. 

Abba, père. Mot syriaque. 

Agar, étrangère, ou convertissant. 
© 

Cilicie, assomption, ou vocation lamentable. 
à | 


Damas, boisson de sang. 


K 


Judaïsme, confession. 


Jérusalem, vision de la paix. 
à Jacob, au supplantatour. 
Jean, grâce du Seigneur. 
Isaac, rire. 

Israël, homme voyant Dieu. 


HÆ 


Pierre, qui dissout, ou déchaussant. 


$3 
Syrie, élevée: 
Sina, sa mesure, ou tentation. 


AD GALATAS. 

A 
Arabiam, humilem, sive occidentalem. 
Antiochiam, paupertatis silentium. 
Abraham, pater videns multitudinem. 
Abba pater. Syrum est. 
Agar, advena, sive convertens. 
| 4) 
Cilicie, assumptio, sive vocatio lamentabilis. 

D 
Damascus, sanguinis potus. 

_H 

Judaismum, confessionem. 
Jerosolyma, visio pacis. 
Jacobo, supplantatori. 
Joannes, Domini gratia, sive cui donatum est, 
Isaac, risus. 
Israel, vir videns Deum. 

> 
Petrus, dissolvens, sive discalcians. 

[3] 
Syria, sublimis. 
Sina, mensura ejus, sive tenlatio. 


(a) Sed melius, luctatum. Editi libri Jegunt mulatum, pro luctatum. Marvin, — Ms. noster, vulgatique veteres libri, mutatum : 
verene an falso, quis doceat ? Valerius, a Sabino nomine T'ifurio, Tilum fluxisse, auctor est. 
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AUX ÉPHÉSIENS ET AUX PHILIPPIENS. 
1: ΕΣ 
Benjamin, fils de la droite. 
€ 
Clément, ecclésiastique, ou orateur. 
FD 


 Epaphrodite, qui porte des fruits. 
Hébreu, passant. 
Evodia, saisissant le Seigneur. 


FP 


Philippiens, bec de lampes. 
Phorisien, divisé. 
Philippe, ouverture des mains, ou des lampes. 


δῷ 
Syntichen, discours, ou en grec ἀδολεσχία, que 
nous pouvons traduire par cantilène. 
Æ" 


Thessalonique, se hâtant (ail. hâte) d'établir une 
ombre. 


" 


AUX (COLOSSIENS. 
A 


Aristarque, montagne de l’ouvrage superflu. 


AD EPHESSIO ET AD PHILIPPENSES. 
5 
Benjamin, filius dexteræ. 
€ 
Clemens, ecclesiastes, sive concionator. 
Æ 
Epaphroditum, frugiferum. 
Ebræus, transitor. 
Évodiam, apprehendentem Dominum. 
ἘΡ 
Philippenses, os lampadarum. 
Pharisæus, divisus. 
Philippus, os manuum, sive lampadarum. 
Εῷ 
Syntichen, loquela (a), sive ἀδολεσχίαν, quam nos 
dicere possumus cantilenam. 
Ἔ" 
Thessalonicam, festinans (al. 
statuere, Ὁ 


festivitas) umbram 


AD COLOSSENSES. 
PEN 
Aristarchus, mons facturæ superfluæ. 


| SAINT “πονῇ 


Archippe, longueur de l'ouvrage, ou embüches 
de la bouche, ou embüûches de celui qui est 
dilaté. 


H3 
Barnabé, fils de la consolation. 
εν 
Colosse, à la voix faite. 
ἥν 
Démas, qui se tait. 
| Æ 
Epaphra, fécond, ou qui voit en vérité. 
Ἡ 


Jésus, Sauveur. 
Justus, épargnant, ou lui-même élevé. 
à Jérapolis, au jugement supérieur. 
_Æ 
Laodicée, tribu aimée du Seigneur, et mieux, 


nativité attendue. 
Luc, lui-même se levant, ou μὶ- même élevant. 


ΔΕ 


Marc, sublime par la mission, ou amer, ou as- 
surément, usé par le frottement et limé. 


Archippus, longitudo operis, sive insidiæ oris, vel 
insidigæ dilatati. 


ΒΕ 


Barnabas, filius consolationis. 


€ 
Colossis, voci factæ. 
| . HD 
Demas, silens. 
πὸ 


Epephra, frugifer, vel equidem videns. 


H 
Jesus, salvator. 
Justus, parcens, sive ipse elatus. 
Jerapoli, judicio superiori. 


L 


Laodicia, tribus amata Domini, sed melius nativitas 
exspectala. 
Lucas, ipse consurgens, aut ipse elevans. 


ΜΙ 


Marcus, sublimis mandato, sive amarus : vel certe 


attritus, atque limatus. 


} - } ᾿ x Α : F 

(a) Sive αἀδολεσχίαν, etc, Pro αδολεσχίαν manuscripti legunt adolescentiam. Unus prima manu posuerat adolesciam; 804 
Græcam vocem non intellectam, Latinam fecit amanuensis, apponendo cer ad primam scripturam, ut suo sensu adoleScentiam lege- 
remus, De adoleschian autem hæc legi Epist, ad Sun, et lretel, Psal, Lxxvi: Pro exercitatione, ἀδολ εσχίαν, td est decantationem 


quamdan, et meditationem Septuaçinta transtulerunt. ManTian. 
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N 

Nymphe, appliquée à leur bouche. 
ῷ 

à Onésin.e, à celui qui est beau, ou αὶ répond. 
B' 

Tychicus, se taisant. 


AUX THESSALONICIENS. 


PEN 
Achaïe, qui est mon frère, ou le Seigneur mon 
frère. 
Athènes, ruinée dans le temps. 
3 
Silvain, envoyé. 
Satan, adversaire, ou transgresseur. 


AUX HÉBREUX. 
A 


Abraham, père voyant la multitude. 
Lgypte, ténèbres, ou angoisses. 
Aaron, montagne de la force. 

Abel, deuil. 


ES 
Barach, foudroyant. 

ΤᾺ 
Nympham, applicitam ori eorum. 
4» 
Onesimo, decoro, sive respondenti. 

Æ . 


Tychicus, tacens. 


AD THESSALONICENSES. 
M 
Âchaia, frater meus quis, sive frater meus Dominus. 
Athenæ, in tempore dissipatæ. 
ΕΘ 
Silvanus, missus. 
Satanas, adversarius, sive transgressor. 


AD HEBRÆOS. 
ΕΝ 


Abraham, pater videns multitudinem. 
Ægyptus, tenebræ, sive angnstiæ. 
Aaron, mons fortitudinis. 


Abel, juctus. 
F3 


Barach, fulgurans. 
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ἐν 


Caïn, possession. 
Hp 


David, désirable, ou fort par la main. 


E 
Enoch, dédicace. 
Esaü, de chêne, ou tas de pierres. 


Hébreu, passant. 
[0 


Pharaon, elle mit à nu, ou il le ruina. 
Fasé, action de traverser en montant, ce qu'on 
interprète par Pâque. 


ΟῚ 
Gédéon, épreuve de l’iniquité. 


Ε 


Jésus, salut, ou Sauveur. 

Juda, qui confesse, ou qui loue. 

Isaac, rire. 

Jacob, supplantateur. 

Joseph, ajoutant, ou accroissement. 
Jéricho, lune, ou son odeur. 

Jephté, 11 ouvrit, ou de celui qui ouvre. 


Fr 
Lévi, ajouté. 
€ 
Cain, possessio, 
D 


David, desiderabilis, sive fortis manu. 
D 
Enoch, dedicatio. 
Esau (a), roboreus, sive acervus lapidum. 
Ebræus, transitor. 
π᾿ 
Farao, nudavit eum, sive dissipavit eum. 
J'ase, transcensus, quod interpretatur pascha. 
[6] 


Gedeon, experimentum iniquitatis. 
K 


Jesus, salus, sive salvator. 

Juda, confitens, vel laudator. 

Isaac, risus. | 

Jacob, supplaatator. 

Joseph, addens, sive augmentum. 

Jericho, luna, sive odor ejus. 

Jepthe, aperuit, sive aperientis. 
L 

Levi, additus. 


(a) Æsau, roboreus, ete. Male in cdilis antca libris Zsau vertitur rubeus, pro roboreus, give robustus. Æsau cnim vertitur in 
robustum ; Edom vero in rubeum, sive rufum. Vide infra in Græcis Fragmentis vocen δρύινος, id est, roboreus, MARTIAN. 


TOME 1ῃ, 
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RE 
Moïse, palpant, ou adoucissant. 


. Melchisédech, roi juste. 
Manne, qu'est-ce que cela ? 


RJ 
Noé, repos, où se reposant. 
| HR 


Raab, faim, si la lettre du milieu est ain (ay) ; 
choc, si cette lettre est hé (an); latitude, si 
cette letire est heth (ans). 

| 5 

Sabbat, repos. 

Salem, paix. 

Sara, princesse. 

Samson, leur soleil. : 

Samuéël, son nom est Dieu. 

Sion, pointe de roc. 


A TIMOTHÉE, 1. 
À 


Alexandre, soulageant l'angoisse des ténèbres. 
Adam, homme, 


BA 


Moses, palpans, vel leniens. 
Melchisedech, rex justus. 
Manne, quidnam est istud? 


FU 
Nos, requies, sive requiescens. 
ER 


Raab, si per ain mediam litteram scribatur (ny), 
famen significat ; si per he (25), impetum : si per 
heth, (an), latitudinem. | 

[3 

Sabhatha, requies. 

Salem, pax. 

Sara, princeps. 

Samson, sol eorum. 

Samuel, nomen ejus Deus. 

Sion, specula. 


SAINT JÉROME 


Galatie, translation. 
Gaule, transportant. 


ΒΡ 


Diable, découlant, ou enfermé dans les cachots. 
ΠῸ 


Ephèse, sa volonté. 
Eve, calamité, ou vie, ou malheur à ! 


# 
Jamnès, marin, ou bien là où est le signe. 
Jainbrès, mer de peau, ou mer sur 18, tête. 


œ 
Onésiphore, répondant la narration. 
HP 
Ponce, modifiant l'avis. 


Pilate, forgeron par la bouche, ou frappant 
avec la bouche. + ‘TS 


ἦν 


Satan, adversaire. 


AD TIMOTHEUM I. 
A 
Alexander, levans angustiam tenebrarum. 
Adam, homo. | 


Galatia, translatio. 


Gallia (a), transferens. 
ID 


Diabolum, defluentem, sive clausum in latomiis. 
ΕΞ 

Éphesum, voluntas 6] 18, 

Eva, calamitas, aut vita, sive væ. 
dl 


Jamnes, marinus, sive ubi est signum. 
Jambres, mare pelliceum, sive mare in capite. 
| 4» 


Onesiphorus, respondens narrationem. 
Ke 


Pontius, inclinans consilium., 
Pilatus, ore malleator, sive ore contundens. 


(a) Gullia, transferens. Galatiam sæpissime legimus in Epistolis Paulinis; Galliam non item. À quo igitur hoc loco positum sit 
nomen Gallia, ah Origene, aut ab Hicronymo, vel potius ab aliquo scriptore Gallo, divinationi lectorum permitto. ManrTiaw. — À 
quo positum hic sit nomen Gallia, quod nunquam in Paulinis Epistolis legitur, pro Galalia, quod sæpius occurrit, Martianœus, 
homo Gallus, divinationi Lectorum permittit. Nibhil vero divinandum est, quando veteres Scriplores luculenter {radunt, in If ad 
Timoth. xiv, 10, ubi vulgo habetur, Ἰζρήσχης εἰς Γαλατίαν, Crescens in Galatiam, Græca quædam exemplaria legisse εἰς [αλλίαν, 
in Galliam. Euscbius Hist. Ecel. Jib. mu, cap. 4: ἰζρίσχης μὲν ἐπὶ τὰς Γαλλίας στειλάμενος dx” αὐτοῦ ([Π αὐλου) μαρτυρεῖται, 
Crescens quidem missus in Gallias, Pauli ipsius testimonio deélaratur. Atque ita quidem retinendum contendit Epiphanius in 
Hæresi Alogorum, οὐκ ἐν τῇ Γαλατίᾳ ὥς τινες πλανηθέντες νομίζουσι, ἀλλ᾽ ἐν τῇ 1 αλλίᾳ : Non in Galatia, ut quidam 
errore decepti putanty sed in Gallia. Denique Theodoritus ipsum ἱ ἀλατίας nomen pro { ἀλλίᾳ docet accipiendum : 1 ἀλατίαν 
τὰς Ταλλίας οὕτως ἐχάλεσεν. Οὕτω γὰρ ἐκαλοῦντο πάλαι, Οὕτω δὲ καὶ νῦν αὐτὰς ὀνομάζουσιν οἱ τῆς ἔξω παιδίέας 
μετειληφότες, Galatiam Gallias ita Paulus appellavit ; sic enim δέ olim vocabantur, et nunc quoque, qui emoticis disciplinis 
imbuti sunt vocant. Vide Appendicema priorem ad Hieronymi librum de Scriptoribus Ecclesiasticis cop. 10: Crescans in Gallis 


prædicavit, ete, (Edit. Mign.) 
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Ἧ 
τ γμιδηδδ, qui soimimeille. 


À TIMOTHÉE. 


A 
Asie, élévation. 
Archippe, longueur de l'ouvrage. 
Aristarque, montagne de l'ouvrage superflu. 
Antioche, silence de la pauvreté. 
Aquila, se plaignant, ou enfantant. 


© 
Crescent, ténébreux. 
Carpus, qui sait clairement. 
Corinthe, il naît lui-même. 
Claudia, espoir de la tranquillité. 
ED 


David, désirable, ou fort par la main. 


Démas, qui se tait, ou terrestre, ou sanguinaire. 


Dalmatie, grande pauvreté. 
HS 


Eunice, de celui qui orne. 
Evodia, saisissant le Seigneur. 


[τ 
Satanas, adversarius. 
w 
Ymenæus, dormitans. 


AD TIMOTHEUM II. 
A 
Asia, elevatio. 
Archippus, longitudo operis. 
Aristarchus, mons facturæ superfluæ. 
Antiochie, paupertatis silentium. 
Aquila, dolens, sive parturiens. 


€ 
Crescens, tenebrosus. 
Carpum, scientem perspicuc. 
Corinthus, oritur ipse. 
Claudia, spes tranquillitatis. 

ID 
David, desiderabilis, vel fortis manu. 
Demas, silens, sive terrenus, vel sanguineus. 
Dalmatiam, paupertatem grandem. 

πὸ 
Eunice, ornantis. 
Evodiam, apprehendentem Dominum. 


Ermogènes, les vomissant dans la vallée; et 
mieux,-montagne-fouillée: 

Ephèse, sa volonté. 

Eraste, frère qui voit. 

Eubulus, cohabitant. 


F 
Fygêlus, allant au-devant, ou contraire. 
Philon (φελόνη ou φενόλη), face de Dieu. 
Philétus, se détournant, ou ma bouche. 
᾿Ξ - 
Galatie, magnifique, ou translation. 


K 


Iconium, appelée, ou dure ; et mieux, où est le 
roseau ? 
CF 


Loidi, qui ἃ acquis l’utile (ὠφεληθείση). 

Lystris, utilité de l’angoisse ou de la tribulation. 
Luc, se levant ou élevant lui-même. 

Lin, candide, ou joueur de flûte. 


ΝΗ et ΚΡ 


Moïse, palpant, ou adoucissant. 
Membrana, ouvertes, ou manifestes. 


Ermogenes, vomens 008 in valle : sed melius, mons 
scrutatus. 

Epheso, voluntas ejus. 

Erastus, frater videns. 

Eubulus, cohabitator, 


ἢ 
Figelus, occurrens, sive contrarius. 
Filonem (φελόνην vel pevéAnv), faciem Dei. 
Filethus, declinans, sive ΟΒ meum. 

& 
Galatia, magnifica, sive translatio. 

“ 


Iconium, vocatam, sive duram : sed melius, ubi est 


calamus ? 
EL 


Loidi (a), ὠφεληθείση, id est, quæ consecuta est ntili- 
tatem. 

Lystris, utilites angustiæ, vel tribulationis. 

Lucas, ipse consurgens, sive elevans. 

Linus, candidus, sive tibicen. 


M οὐ P 


Moses, palpans, sive contrectans. 
Membranas, apertes, sive manifestas. 


(a) Loidi, ὠφεληθείση, etc. Corrupte hic et supra in cditis Hibris legitur vox Græca ὧφξε εληθείσα, quam in nomine Zydia il 
scribunt vetustiores manuscripti codices; et hoc loco pro & finali optime ponunt ἢ», id est, ὠφεληθείση, pro ὠφεληθείσα. 
ἴῃ reliquis etiam pexfecta sunt exemplaria manuscripta, nam utrobique, id est, in Actibus Aposiolorum, et hic in Epistola x, ad 
ponens nomeu scribunt cum © ab initio, ut par est: editi vero cum Ὁ brevi, Est autcr ὠφεληθεῖσα femininum masculini 

ὠφεληθεὶς à 1 pass. ἃ thematc ὠφελέω, id est, juvo, proëum, proficio. MAnTIAN, 
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Milet, engendrer, ou qui est à lui ? 
Prisca, qui reconnait. 
Pudens, revêtu de conseil. 


Ἐὰ et "À 


Rome, élevée, ou des tonnerres. 
à la Troade, à celui qui sert. 
Trophime, déliant le mariage. 


À. TITE. 
A et © 
Artéma, anathématisant, ou troublant. 


Apollon, admirable. 
Crète, vocation consommée. 


ἮΙ οἱ ἃ 


Nicopolis, germe de ma protection. 
Zéna, sa commotion, où qui l’'émeut, ou Jui- 
même se reposant. 


A PHILÉMON. 
A et Ep | 
Apphia, continente, ou continence, ou libre. 
à Archippe, à la longueur de l'ouvrage. 
Démas, qui se tait. 
| E οἱ Μὲ 
Epaphra, que nous pouvons rendre par crois- 
sant ou augmentation. 


Mileto, generare, sive quis est se ? 
Priscam, agnoscentem., 
Pudens, indutus consilio. 

ER οὐ Ἔ 
Roma, excelsa, sive tonitruum. 
Troadi, servienti. 
Trophimum, dissolventem Haies 


AD TITUM. 
À ot € 

Arteman, anathematizantem, sive conturbanter, 
Apollo, mirabilem, | 
Cretam, vocationem consummatam. 

NI et Z 
Nicopol, germen protectionis meæ. 
Zenam, commotionem ejus, sive commovens ὡἱἑ 

vel ipse requiescens. 


AD PHILEMONEM. 
A etD 
Apphia, continens, sive continentia, vel libera. 
. Archippo, longitudini operis. 


Demas, silens. 
E et Ἐπ 


Epaphran, quem nos crescentem, sive augmentum 
possumus dicere, 


SAINT JÉROME 


ἃ Philémon, admirablement gratifié, ou assu- 


rément, la bouche de leur pain. 
KE 
Onésime, répondant. 
DE L'APOCALYPSE DE 5. JEAN. 


À 

Asie, élévation. 

Amen, en vérité, on fidèlement. 

Aser, béatitude, ou heureux. 

Egypte, tribulation. 

Armageddon (2), soulèvement du toit, 
ou soulèvement contre les choses antérieures : 
et mieux, montagne des larrons, ou montagne 
ronde. 

Alleluia, louez le Seigneur. 


| EB 
Balaam, vain peuple. 
Balac, brisant. 
Benjamin, fils de la‘droite. 
Babylone, confusion, ou translation. 
| ἘΡ 
Diable, coulant dessous. 
David, désirable. 
5 et ἘΝ 
Ephèse, ma volonté, ou mon conseil. 
Euphrate, qui porte des fruits. 


Filemoni, mire donato, vel certe 08 panis eorum. 
| o 
Onesimum, respondentem. 


DE APOCALYPSI JOANNIS. 


A 

Asia, elatio. 

Amen, vere, sive fideliter. 

Aser, beatitudo, sive beatus. 

ÆLeyptus, tribulatio. 

Armageddon (ἸἸΤΔ) Π)» consurrectio tecti, sive con- 
surrectio in priora; sed melius, mons a latrunculis: 
vel mons globosus. 

Alleluia, laudate Dominum. 

| ER 

Balaam, vanus populus. 

Bulac, elidens. 

Benjamin, filius dexteræ. 

Babylon, confusio, sive translatio. 


D 
Diabolus, deorsum fluens. 


David, desiderabilis. 


D et Τὰ 
Ephesum, voluntas mea, sive consilium meum. 
Euphrate, frugifero. τς 


LIVRE SUR LES NOMS HÉBREUX. 


philadelphie, qui sauve celui qui est attaché au 
Seigneur. 

; sr 

Gad, tentation. 

Gog, dôme, c'est-à-dire toit. 


Ε 


jézabel, flux de sang, ou dégoultante de sang ; 
et mieux, où est le creux à fumier ? 
jssachar, il est la récompense. 
Joseph, augmentant. 
Jésus, Sauveur. 
Fa 


Loodicée, tribu aimable au Seigneur, ou ils 
furent dans le vomissement, 

Lévi, ajouté. 

Labbadon, perdant pour lui, c’est-à-dire tuant ; 
et mieux, leur solitaire. 


ἘΝ 


Manne, qu'est-ce que ceci ? 
Manassé, oublieux, ou frappé de stupeur. 
Michaël, qui est comme Dieu ? 
Magog, du dôme, c’est-à-dire du toit, ou qu'est-ce 
que le toit? 
Ν 


Nicolaites, effusion, ou Eglise languissante, ou 
sottise de l'Eglise languissante. 


Filadelphia, salvans hærentem Domino. 
ἀκ 
Gad, tentatio. 
ἄορ, δῶμα; id est, tectum. 
H 
Jezabel, fluxus sanguinis, vel fluens sanguine ; sed 
melius, ubi est sterquilinium ὃ 
Issachar, est merces. 
Joseph, adaugens.. 


Jesus, salvator. 
, 


Laodicia, tribus amabilis Domini, sive fuerunt in 
vomitu. 

Levi, additus. 

Labbadon, perdons pro eo, quod cst interficiens ; sed 
inelius, solitarius corum. 


ΜΗ 

Manna, quid est hoc? 

Manasse, obliviosus, sive obstupescens. 

Michael, quis ut Deus ? 

Magog, de domate, hoc est de tecto, sive, quod cst 
δῶμα; 

Nicolaitarum, effusio (al. effluxio), sive Ecclesia lan- 
guuns, vel stultitia Ecclesiæ languentis. 
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Nephthal, de celui qui vit avec. 
ἘΠ οἱ ER 
à Paul (Appolyon), à leur bouche, ou à la bou- 
che de la trompette. 
Pergame, divisant leurs cornes, ou partageant 


la vallée, 
Ruben, voyez 16 fils, ou voyez au milieu. 


S οἱ & 
à Smyrne, à leur cantique. 
à Sardes, au prince de la beauté. 
à Satan, au trangresseur, ou à l'adversaire. 
Siméon, à celui qui entend les tristesses. 


Sodome, au troupeau qui se tait. 
Zabulon, habitation de la beauté. 


DE L'EPITRE DE 5. BARNABÉ. 
A et ED 

Abraham, père qui voit le peuple. 
Adam, homme. 
Amalec, peuple qui lèche, ou peuple sauterelle. 
David, désirable. 

| Æ ei RH 
Eve, calämité, ou malheur à! ou assurément, 

ΝΣ ΕἾ 

Ephraïm, qui porte des fruits, ou abondance. 
Mapassé, qui a oublié. 


Nephtali, conversantis. 
Fr et ke 
Paulo (Appolyon), ori eorum, sive ori tubæ. 
Pergamo, dividenti cornua eorum, vel dissecanti 
vallem. 
Ruben, videte filium, sive videtc in medio. 
S et Æ# 
Smyrnæ, cantico eorum. 
Sardis, principi pulchritudinis. 
Satanæ, transgressori, sive adversario. 
Simeon, audicnti tristitias. 
Sodoma, pecori tacenti. 
Zabulon, habitaculum pulchritudinis. 


(a) DE EPISTOLA BARNABÆ. 
&. οὐ κ» 
Abraham, peter videns populum. 


Adam, homo. 


Amalec, populus lingens, sive populus bruchus,. 
David, desiderabilis. 
RE οὐ Βα 


Eva, calamitas, sive væ, πα certe vita. 
Lphraïn, frugiter, sive ubertas. 
Manasse, oblitus. 


(a) De Epistola Bar nabæ. Observandum suo ordine Epistolam Barnabæ fuisse hoc loco recensitam, quia antignitus legébatur. in 


Ecclesiis Christianorum ad plcbis ædificationcm. MARTIAN. 
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FN οἱ δὲ 
Naëüm, germe. 
Rébecca, patience. 
Sabbat, repos. 
Net KR 


Naum, germen. 
Rebecca, patientia. 


Sabbatha, requies. 


SAINT JÉROM® 


Sion, pointe de roc. 
Sina, mesure, ou ordre, ou tentation. 
Satan, adversaire, ou prévaricateur, 


Sion, specula. 
Sina, mensura, mancdatum, vel tentatio. 
Satan, adversarius, 6ive prævaricutor. 


LIVRE 


SUR 


LA SITUATION 


ET LES NOMS 


DES LIEUX HÉBREUX. 


PRÉFACE 


Eusèbe, qui a mérité d'ajouter à son nom 
celui du bienheureux martyr Pamphile, quand 
il eut écrit ses dix livres de l'Histoire Ecclésias- 
tique, composé les Canons des temps que j'ai 
traduits en latin, fait le tableau des différentes 
nations, avec les noms qu'elles avaient autrefois 
chez les Hébreux et ceux qu'elles portent au- 
jourd'hui, et tracé la chorographie de la Judée 
avec les lots distincts des tribus et une image 


LIBER DE SITU ET NOMINIBUS ‘” 


LOCORUM HEBRAICORUM. 


PRÆSEATIO. 


Eusebius, qui a beato Pamphilo martyre cognomeu- 
tum sortitus est, post decem Ecclesiasticæ Historix 
Hibros; post Temporum Canones, quos nos Latina 


de Jérusalem et de son temple suivie d’uno 
très-courte explication, à la fin de ce dernier 
ouvrage, s’effurça de recueillir pour nous, dans 
la sainte Ecriture, les noms de presque toutes 
les villes, montagnes, fleuves, villages et lieux 
divers; de ces noms, les uns sont encore les 
mêmes, d’autres ont été changés plus tard, et 
d'autres ont été en partie altérés. It nous, mar- 
chant sur les traces de cet admirable docteur, 


lingua edidimus ; post diversarum vocabula natio- 
num, quæ quomodo olim apud Hebræos dicta sint, 
et nunc dicantur, exposuit (6); post Chorographiam 
terræ Judææ, et distinctas tribuum sortes, ipsius 
quoque Jerusalem templique in ea cum brevissima 
expositione picturam, ad extremum in hoc opusculo 
laboravit, ut congregaret nobis de sancta Scriptura 
omnium pene urbium, montium , fluminum, vicu- 
lorum, ct diversornum locorum vocabula, quæ vel 
eadem inanent, vel immutata sunt postea, vel aliqua : 
ex parte corrupta. Unde et nos admirabilis viri se- 


(a) Liber de Situ et Nominibus, cte. In quamplurimis codicibus mss. opusculum jistud ita inscribitur : Liber de distantiis Loco_ 


#unt. MARTIAN. 


(δ) Post Chorographiam. Ἀδρίας codex unus habet, post Cosmographiam; alter imperitissime, post Orthographiam. Lditi, 
Topographiam. Manrian. — ΑἹ, Topographiam, Vetus edit, an. 1496, cum nonnullis mes, cosmographiam; alii, orfhographiam. 


SITUATION ET NOMS DES LIEUX HÉBREUX. 


nous avons traduit son œuvre, en conservant 
l’ordre alphabétique suivi dans le grec; seule- 
ment, nous avons mis de côté les noms qui ne 
paraissent pas dignes d’être conservés à l'his- 
toire, et nous en avons changé un grand nom- 
bre. Comme je l'ai déjà dit dans la préface du 
livre des Temps, je suis à la fois et traducteur 
et créateur d'une œuvre nouvelle : surtout lors- 
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qu'un homme qui en est à l'a ὁ c de la science 
a osé donner de ce mëme livre une traduction 
latine qui n’a rien de latin ; son ignorance, par 
la comparaison de son travail avec celui-ci, 
sautera.. pour ainsi dire, aux yeux de tout lec- 
teur sensé. Non que je prétende atteindre aux 
plus hautes régions, mais je crois pouvoir sou- 
tenir mon vol au-dessus du terre-à-terre, 


LE LIVRE COMMENCE. 


DE LA GENÈSE. 


Ararat, Arménie. 1] est de tradition certaine 
que l'arche après le déluge s’arrêta sur les monts 
Ararat, et l'on ajoute qu'il y en reste des débris 
encore de nos jours. Jérémie parle de ces mon- 
tagnes dans la vision contre Babylone; et Jo- 
sèphe, dans le premier livre des Antiquités 
judaïques, citant les histoires profanes, s’ex- 
prime ainsi : «Quand Noë vit la terre délivrée 
du déluge, 1} laissa passer encore sept jours; 
puis, après avoir ouvert toutes les barrières et 
donné la liberté à tous les animaux, il sortit 


quentes studium, secundum ordinem litterarum, ut 
sunt in Græco posita (a), transtulimus , relinquentes 
ea, quæ digna memoria non videntur, et pleraque 
mutantes. Semel enim et in Temporum libro præ- 
fatus sum, me vel interpretem esse, vel novi operis 
conditorern ; maxime cum quidam vix primis imbutus 
litteris, hunc eumden lihrum ausus sit in Latinam 
linguam non Latine vertere; cujus imperitiam, ex 
comporatione eorum, quæ tronstulimus, pradens 
statin Jlector inveniet. Ut eniim (6) mihi excelsa non 
vindico, ita terræ cohærentia supergredi posse me 
credo. 


INCIPIT LIBER,. 


DE GENESE. 
Ararat (6), Armenia. 51 quidem in montibus Ararat 
arca post diluviurm sedisse perhibetur : et dicuntur 


lui-même, suivi de sa famille, immolant à Dieu 
des victimes “οἱ se réjouissant avec ses enfants. 
Les Arméniens appellent ce lieu le débarque- 
ment, la sortic; et vraiment les cultivateurs de 
ces contrées attestent que l’arche s’y arrêta 
d'abord et que la preuve en est restée dans 
quelques débris de son bois. De cette arche et 
du déluge, on retrouve le souvenir dans tous les 
historiens barbares. L’un d'eux, Bérose le Chal- 
déen, dans sa narration sur le déluge, parle en 
ces termes : On dit qu'il reste en Arménie une 
partie de ce navire, près de la montagne des 
Carduënes, et que certains en arrachent le bi- 


LI] 


ibidem usque hodie ejus permanere (d) vestigia, 
Meminit horum montium et Jeremias in visione 
contra Babylonem. Josephus quoque in primo Anti- 
quitatum Judaicarum libro, sæcularium litterarum 
Historicos proferens : « Animadvertens, inquit, Noe 
terram diluvio liberatam, septem alios dies abire 
permisit;, el universa animalia bestiasque paten- 
tibus claustris emittens, ipse cum sua prole egres- 
sus est, immolans Deo hostias (e), gaudensque cum 
liberis. πο locum Armenii exitum, vel egressum 
vocant. Siquidem ibi cultores illerum regionum, 
arcam primum sedisse testantur, et lignorum quæ- 
dam superesse monumenta. Arcæ hujus et diluvii, 
omnes qui barbaras scripsere historias, recordantur; 
quorum unus est Berosus Chaldæus, qui super 
diluvio referens, hæc locutus est : Dicitur hujus 
navis in Armenia propter montem Carduenorum 
pars aliqua permanerc, et quosdam bitumen ex ea 
avellentes circnmferre ; quo utuntur vél maxime hi 


(a) UE sunt in Græco posila. Consule sensum hujus loci in præcedenti Admonitione nostræ AfanTiaAN, 


(b) Ut enim mihi excelsa non vindico. Nonnulli ms$. codices cum antea editis sie legunt : Uf enim excelsa mihi non vimdico ; ita 
terræ inherentie me supergredi posse credo. 1n cxenplaribus quoque 1155, frequentius cst vendico, quam vindico. ManTIAN. 


. | : ‘ 5 7 ᾿ ς- 0 ! 
(c) Ararat, Armenia. Juxta Hieronyonianam hanc interpretationem in Græco sic legebat sonctus doctor Apapar, ἡ Δρμενία. 


Ἴων ὄρεσιν δὲ ᾿Αραρὰτ ἣ χιθωτὸς καθίσαι λέγεται, id est, Ararat, Armenia. Siquidem in montibus Ararat arca sedisse 
dicitur. Addit vero Hieronyimus, post diluvium, ad significandum dcfinite tempus quo arca sedit in montibus Ararat. MARTIAN. 


ρὸν ἘΝ δὲ τὶ : ; be : en , ἬΝ a ee 
(4) Permanere vestigia. Vestigiu hoc loco intellige reliquias : nam in Græco est λείψανα, nomen plurale significans proprie 
reliquias, α λείπω, id est, relinquo. Unde ab ipso Hieronymo λείψανα, consequenter #1onumenta interpretantur, Manrian. 


= - LR εἶ τς 
(ε) Gaudensque cum liberis. Josephus lib. L'Antiqq. cap. 111, GUVEUWY ξῖίτο τοῖς οἰκείοις, una cpulabatur cum domesticis, loc 


est cum familia. AMARTIAN. 
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tume et le transportent de tous côtés; ce bitume 
est rechérché surtout de ceux qui se purifient 
par des sacrifices expiatoires. Je pourrais 
également citer Jérôme d'Egypte, qui ἃ fait un 
bel écrit sur les Antiquités des Phéniciens, et 
Mnaséas, et bien d’autres. Nicolas Damascène, 
dans le quatre-vingt-seizième livre, dit à son 
tour : 11 y a en Arménie, sur le Mynias, une 
montagne du nom de Béris ; un grand nombre 
d'hommes s’y réfugièrent, dit-on, pendant le 
déluge, et y furent sauvés. On ajoute que d’au- 
tres abordèrent au même sommet, portés au- 
dessus des eaux par une arche, dont on eut la 
coutume de montrer les débris pendant de longs 
siècles. Je pense que ces derniers hommes ne 
sont autres que ceux dont Moïse, le législateur 
des Juifs, ἃ parlé dans ses livres. 

Achad, ville du royaume de Nemrod, en Ba- 
bylonie. Les Hébreux disent qu'elle n’est autre 
que Ja ville aujourd’hui appelée Nisibe, en Mé- 
sopotamie, qui fut jadis assiégée et prise par le 
consul romain Lucullus, et que l'empereur Jo- 
vien ἃ livrée aux Perses, il y ἃ quelques annéés. 

Aggaï est à l'occident et à pou de distance 
de Béthel, située elle-même, pour ceux qui vont 
à Ælia (Jérusalem) de Néapolis (Sichem), sur 
la gauche de la route, vers la douzième borne 
milliaire avant Ælia. On visite Béthel encore de 
nos jours, quoiqu'il n'y ait là qu'un petit village. 


qui lustrantur et se expiant. Sed et Hieronymus Æ- 


gyptius, qui antiquitates Phœnicum pulchro sermone 
- congcripsit ; et Mnaseas, et multi alii. Nicolaus quo- 
que Damascenus in nonagesimo sexto libro refert : 
Est in Armenia super Myniadem mons nomine Beris ; 
ad quem multos in diluvio confugisse autumant, ibi- 
que esse salvatos. Alios vero in arcæ alveo superna- 
tantes, ad ejus verticem pervenisse, el nsque ad 
multas ætates ligna arcæ monstrari solita ; quos qui- 
dem ego puto non esse alios, nisi eos quos Moyses 
legifer Judæorum in suis voluminibus edidit. » 

Achad, urbs regni Nemrod in Babylone. Porro He- 
bræi hanc esse dicunt Mesopotamiæ civitatem, quæ 
hodie votatur Nisibi, a Lucullo quondam Romano 
Consule obsessam, captamque et ante paucos annos 
ἃ (a) Joviano imperatore Persis traditam. 

Aggai, ad occidentalem plagam vergit Bethelis, non 
multum ab ea distans. Sita est autem Bethel, eunti- 
bus Æliam de Neapoli in læva parte viæ duodecimo 
circiter milliario ab Alia ; et usque hodie parvus li- 
cet vicus ostenditur. Sad et ecclesia ætlificata est ubi 


SAINT JÉROME 


Une église s’est élevée à l'endroit où s’endormit. 
Jacob, allant en Mésopotamie, circonstance pour 
laquelle il appela ce lieu béthel (ΝΡ. Δ), c'est-a. 
dire maison de Dieu. Pour Aggai, à peine en 
reste-t-il quelques pauvres ruines: on n’en 
montre que l'emplacement. Notons qu'en hé- 
breu ce nom n'a pas de ἃ, qu'on le prononce 
ai (\yn), et qu'on l'écrit par la lettre appelée 
ain (y). 

Astaroth Carnaim, terre des géants qui habi- 
taient autrefois les hauteurs de Sodome et qu'’ex- 
termina Chodorlagoinor. On voit aussi de nos 
jours, dans la Batanée, deux châteaux-forts de 
ce nom, à neuf milles l’un de l’autre, entre les 
villes d'Adara et d’Abila. 

Arboc. C’est par corruption que nos recueils 
écrivent Arboc ; ceux des Hébreux disent Arbée : 
(yann), c'est-à-dire quatre, parce que c'est là 
que les trois patriarches Abraham, Isaac et Jacob 
ont été ensevelis longtemps après Adam lui- 
mème, ainsi que le rapporte le livre de Josué, 
Josu. x1v, 45, contrauement à l'opinion hasardée 
qui place le tombeau du premier homme sur 
le Calvaire. Arboc est la même que Chébron, 
autrefois métropole des Philistins et séjour des 
géants, annexée plus tard par le roi David à la 
tribu de Juda, et devenue ville sacerdotale, avec 
droit d'asile. Elle est à vingt-deux milles envi- 
ron au midi d'Ælia ; on y voit encore le chêne 


dormivit Jacob pergens Mesopotamiam. Unde et ipsi 
loco bethel burn, id est domus Dei, nomen impo- 
suit. Aggai vero vix parvæ ruinæ resident, et locus: 
tantummodo monstratur. Et sciendum, quod in He- 
bræo ἃ litteram non habet, sed vocatur ai 1ÿn, 
scribiturque per elementum, quod apud eos dicitur 
ain ὯΝ" ' 

Astaroth ΟλΡ 811}, terra gigantum quondam in su- 
percilio Sodomorum, quos interfecit Chodorlagomor. 
Sunt hodieque duo castella in Batanæa hoc vocabulo, 
novem inter se millibus separata inter Adaram οἱ 
Abilam civitates. 

Arboc, corrupte in nostris codicibus Arboc scribi- 
tur, cum in Hebræis legatur arôee YANN, id est, qua- 
tuor : eo quod ibi tres patriarchæ, Abraham, fsaac, 
et Jacob sepulti sunt, et Adam maximus : ut in Jesu 
libro seriptum est ; Jos. τιν, 15; licet eum quidam 
positum in loco Calvariæ suspicentur. Hæc est autem 
eadem Chebron, olim metropolis Philistinorum, et 
habitoculum gigantum, regnumque fubi regia) postea 
David ïn tribu Juda, civitas sacerdotalis ct fugitivo- 


(a) À Joviano imperutore, Gennadius in Catalogo llustrium virorum, in Jacobo Nisibensi episcopo hæc habet: Post mullos 
annos ingressus J'uliunus Nisibem, et vel gloriæ sepulti (Jacobi} invidens, vel fidei ConStantini, cujus ob id domum persequebatur, 
jussit efferri de civitate sancti corporis reliquias, et post paucos menses, consulendæ licet reipublicæ Jovianus inporalor, qui 
J'uliano successerat, tradidit barbaris civitatem : quæ usque hodie Parsarum ditioni cum finibus suis subjecta servit. Consule Am- 


mianunm 1. XXV, ManTIaw. 


SITUATION ET MOMS DES LIEUX HÉBREUX. 


d'Abraham, que l'on montrait à Mamré, sous 
l'empereur Constance, et le tombeau du patriar-” 


che. Les catholiques y out fondé une église. : 


Les populations de toute la contrée ont en ex- 
trème vénération la place où fut un térébinthe, 
sous lequel Abraham aurait jadis offert l'hos- 
pitalité aux trois anges. Appelée d'abord Arbée, 
cette ville reçut plus tard le nom de Chébron, 
de l'un des fils de Chaleb. Lisez les Paroles des 
jours. 1 Paral. 11, 42. 

Ailath, sur les extrêmes limites de la Palestine, 
touchant au désert du midi et à la mer Rouge; 
elle est le port de départ de l'Egypte dans l'Inde, 
et d'arrivée de l'Inde en Egypte. La dixième 
légion romaine y tient garnison. Les anciens 
appelaient cette ville Aïlath; elle se nomme à 
présent Aila. Il y eut aussi jadis une nation des 
£lamites, gouvernée par Chodorlagomor, dont 
il est fait mention dans les Actes des Apôtres, 
Act. 11, 9, et dans les livres des Rois. Reg. x, 17. 


rum, Distat ad meridianam plagam ab Ælia millibus 

circiter vigintiduobus ; et quercus Abraham, quæ 
el Mamre, usque ad Constantü regis imperium 
monstrahatur, el mausoleum ejus in præsentiarum 
cernitur. Cumque ἃ nostris jam ibidern ecclesia ædi- 
ficata sit, ἃ cunctis in circuitu gentibus terebinthi 
locus superstitiose colitur : eo quod sub ea Abraham 
angelos quondam hospitio susceperit. Hæc ergo pri- 
mum Arbee postea ἃ Chebron uno fliorum Ghaleb 
sortila vocabulum est. Lege Verba dierum. [ Paral, 
11, 42. 

Aïlath, in extremis finibus Palæstinæ jJuncila meri- 
dianæ solitudini et mari Rubro ; unde ex Ægypto În- 
diam, et inde ad Ægyptum navigatur. Sedet auterm 
ibi legio Romana cognomento Decima ; et olim qui- 
dem Ailath a veteribus dicebatur, nunc vero appel- 
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Notons enfin une ville de Palestine qui s'écrit 
Ælan. 

Adama, l’unc des cinq villes des Sodomites 
engloutie avec les auires. 

Asason-Thamar, qu'habitaientjadis des Amor- 
rhéens exterminés par Chodorlagomor. Elle est 
près du désert de Cadès. 1] existe un autre chà- 
teau de Thamar, occupé maintenant par une 
garnison romäine, et séparé de Mampsis, ail. 
Mamphis, par un jour de marche, pour ceux 
qui vont de Chébron à Aïla. | 

Allus, pays de l'Idumée maintenant appelé 
Gabaléné et voisin de la ville de Pétra. 

Ænan, sur la route de Tamna, lieu mainte- 
nant désert et voisin de ce même gros bourg 


* de Thamna, qui est situé entre 5118 et Diospolis 


(Lydda). On trouve en cet endroit une source 
qui l'a pu faire nommer Aénam, c'est-à-dire 
fontaine. ἢ y a au-dessus une idole, objet d’une 
très-grande vénération pour les habitants du 


Ιαμιν Aila (a). Sed et Elamilarum quondam natio 
fuit, cui imperavit Chodorlagomor, cujus in Actibus 
quoque Apostolorum fit mentio, dcé. 11, 9, et in Re- 
gnorum libris ; Reg. x, 17; urbs quædam Palæstinæ 
Alan scribitur. 

Adama, una de quinque civitatibus Sodomorum 
eversa cum cæteris. 

Asason-Thamar, in hac habitabant quondam Amor- 
rhæi, quos interfecit Chodorlagomor ; juxta cremum 
Cades. Est et aliud castellum Thamara (6), unius diei 
itinere ἃ Mampsis, al. Hamphis, oppido separatum, . 
pergentibus Ailam de Chehron, ubi nunc Romanum 
præsidium positum est. 

Âllus, regio Idumæorum, quæ nunc Gabalene dici- 
tur, vicina Petræ civitati. 

(c) Ænan, euntibus Thamnam , nunc desertus lo- 


(a) Appellatur Aila. 1n aliquot mss. À Ze dicitur hic et infra ubi scriptum est, pergentibus Ailam de Chebron. Manriaw. 


(6) Unius diei ilinere a Mampsis. Locus obscurissimus in Græcis æque ac in Latinis : nam 81 Iegamus cum Græco Regio codice, 
διεστῶσα Μάλις ἡμέρας ὁδὸν, distans «a Malis unius diei itinere, ignoro prorsus ubi positum fucrit oppidum illud Τα dictum. 
Sin autem cum Bonfrerio pro μάλις adverbium μόλις, id est, viæ legerimus ; scntentia hærct suspensa ; nec intelligimus à quo 
loco vel oppido castellum Thamara viz unius diei tlinere sit separaltum. In Latinis cxemplaribus tota discordin pendet e nomine 
oppidi n quo distat Thamara; antiquiora manuscripta ac melioris ποίῳ vocant illud Afampsis; nonnulla Aammephis ; cætera 
Mansis : editi vero libri Memphis, Sed sive Afemphis, sive Mampsis legendum statucrimus, semper remanet cadem difficultas inve- 
niendi illius oppidi, quod Eusebius, vel Hicronymus saparatum dixit unius diei itinero ἃ castello Thamara, ubi sedebat militare 
præsidium. Usque in præsens nihil reperire potui apud scriptores geographos, quod huic nodo solvendo subsidium afferret. Sed 
cum Hieronymum vel Euschium infra in nomine Arad attente consulo, nullum mihi superest dübium, quin pro Mampsis, scribendum 
sit Halathis : quod ipsissimum oppidum est distans ἃ T’hamara castello, itinere unius diei, ut ex his facile colligitur. Arad, eivitas 
Amorrhæorum vicina deserto Cades : et usque nune ostenditur villa ab oppido Mulalhis quarto lapide, a Chebron vicesimo, in 
tribu Juda, Itaque in Græco Eusebio lege Méhate non Make, aut (20À'6.cum Bonfrerio. Et ne quid amplioris diligeuti® ἃ me 
desiderare possis, moneo te, benignum lectorem, Auliait ha urbem csse Arabiæ Pelrææ, teste Ptolemæo : quæ quidem cadem videtur 
cum oppido Aalathis ; saltem vocabuli et regionis vicinia, atque affinitate. Confer oninia cum tabulis geographicis Scripturæ sacræ- 

MARTIN, 

(6) Bonfrerius ait : Non /Ænan, $eû Aenam, vel Enan habent omnes codices Scptuaginte Interpretum, Gen, cap. xxxvur, vers. 44, 
ubi in nostra versionc nulla est vox propria : nan: Hieronymus vertit, in bivio itineris, pro quo Septuaginta Interpretes dixerunt 
ad portas Enam. Et vero in Hebræo est 1) osfio Henaim ; quæ postrema vox gitne propria, an appellativa, in hanc diem disputatur, 
quemadmodum nos ad eum locum diximus : appellative sumpta significare potest duos fontes, vel duos oculos, seu duos quasi aspec- 
tus, ut fit in bivio, cum quis hæret et dubitat qua eundum sit. Quidquid sit, sæpe ex loci genio et circumstantia nomi ἃ propria 
vel quasi propria induntur, quod credi potest ei loco accidisse, planeque verisimile est, non esse alium looum ah co qui Josue dap. 
χΥ, vers. 84, in tribu Juda Ænaïm appellatur, qui postea in urbem creverit, (Ædit. Mign.) 


LE 


pays. Or, les Hébreux affirment'que Ænam ne 
signifie point bois sacré, mais bien bifureation 
de deux routes, où l’on est obligé de choisir du 
regard quelle est celle qu'il faut prendre. 


Aréaatad, lieu au-delà du Jourdain, où jadis 
on pleura Jaeob, à la troisième pierre depuis 
Jéricho et à deux milles du Jourdain; il s’ap- 
pelle maintenant Bethgla, qui signifie lieu de la 
ronde, sans doute parce que, selon l'usage des 
funérailles, 165 Israélites tournèrent autour du 
cercueil de 1400}. 


DE L'EXODE, 


Ælim, campement des Israélites et lieu dn 
désert où Moïse, au sortir de la mer Rouge, 
trouva douze fontaines et soixante-dix palmiers. 

 Ælus, dans le désert ; les Israélites y campè- 
rent. 


DES NOMBRES ET DU DEUTÉRONOME. 


Aséroth, partie du désert, où Aaron et Marie 
parlèrent contre Moïse. Les Evéens habitèrent 
jadis l’Aséroth jusqu’à la ville de Gaza. Les Hé- 
breux pensent que le nom de cettc région n'est 
pas Aséroth, mais Asérim. 


cus et proximus Thamnæ vico grandi, qui situs est 
inter Æliam et Diospolim. Est et fons in supra dicto 
Aena loco ; unde et Aenam, id est, fontis nomen 
accepit ; in quo stans idolum maxima illius regionis 
veneratione colitur. Porro Iebræi affirmant Æinam 
non lucum significare, sed bivium, ubi certo intuitu 
necessarium sit ad unam 6 duabus viis eligendam. 

(a) Areaatad, locus trans Jordanem, in quo plan- 
xerunt quondam Jacob (b), tertio a Jericho lapide, 
duobus millibus ab Jordane, qui nunc vocatur Beth- 
gla, quod interpretatur, locus gyri : eo quod ïbi 


more plangentium circumierint, al. ccumeunt, in 


 funere Jacob, 
DE EXODO. 


Ælim, castra fliorum Isreel, et locus in deserto in 
quo duodecim fontes, et septuaginta palmarum ar- 
bores Moyses de mari Rubro exiens reperit. 

Ælus, in deserto, ubi filii Israel castrametati sunt, 


DE NUMERIS ET DEUTERONOMIO. 


Ascroth, pars ererai, ubi Maria et Aaron contra 
Moysen locuti sunt. Habitaverunt autem quondam 
Evai in Ascroth usque ad urbem Gazam. Verum 
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Asémona, campement des Israélites dans Je 
désert. 

Ahétharim, qu'Aquila et Symmaque tradui- 
sent par route des espions ; sur ce point du dé. 
sert, les Iraélites repoussèrent les Chananéens, 
qui avaient fondu sur eux par le midi. 

Ahié, aussi appelée Achalgaï. Ce mot, d’après 
Symmaque, veut dire sur les collines. Cette ville 
est dans l’ancien pays de Moab, aujourd’hui 
Aréopolis, vers l’orient. 

Arnon, rocher très-haut sur les confins des 
Amorrhéens, entre ce peuple et Moab, qui est 
une ville d'Arabie aujourd’hui appelée Aréo- 
polis. Les habitants de ce pays montrent un 
point assez horrible et dangereux, où la vallée 


_s’enfonce dans des roches taillées à pic que 


beaucoup appellent encore Arnons et qui s’é- 
tendent vers le nord d’Aréopolis. Il y eut ]à, 
disent-ils, une rencontre sanglante et pleine 
d'horreur entre deux armées distribuées sur 
l'un et l’autre bord. Cet endroit appartint pri- 
mitivement aux Moabites, auxquels l’enleva par 
les armes Séon, roi des Amorrhéens. Le terri- 
iore des Israélites au-delà du Jourdain com- 
mence à l'Arnon, d'où 1] s'étend jusqu'aux mon- 
tagnes Aermon et au Liban. 


hæc loca non Aseroth, sed Aserim appellari Hebræi 
putant. 

Asewona, castra flliorum Israel in descrto. 

Ahetharim (c), pro quo Aquila ct Symimachus, ex- 
ploratorum viani interpretati sunt ; ubi adversum 
Chananæum, qui ab austro contra. {srael eruperat, 
in solitudine dimicatnr. 

Ahie, quæ& et Achalgai; pro hac en in- 
terpretatnr, in collibus. Est autem e regione quon- 
dam Moah, nunc Areopoleos ad orientalem plagam. 


Arnon, rupes quædam in sublime porrecta in fini- 
bus Amorrhæorum inter Moab et Amorrh:æos. Moab 
vero Arabiæ civitas est, quæ nunc Areopolis nomi- 
patur. Ostendunt regionis illius accolæ locum vallis 
in prærupta demersæ satis horribilem et periculo- 
sum, qui à plerisque usque nunc Arnonas appella- 
tur ; extenditurque ad septentrionem Areopoleos ; 
in quo et militum ex omni parte præsidia distrihuta,. 
plenuni sanguinis οὐ formidinis, testantur ingressum. 
Hic quondam Moabilarum fuit, et postea Seon rex 
Amorrhæorum jure belli, al. bellico, cum obtinuit ; 
sed et terra filiorun Israel trans Jordanem, incipiens 
ab Arnone, usque ad montes Aermon ct Libanum 
extenditur. 


(a) Areaatad, locus trans Jordanem. Locum hunc celeberrimum prætermisit Eusebius, quamvis oecurrat bis Gen. 1, 10 et 1i 
Σ Ἰ 


apud Septuaginta. ManTran. 


(b) Josephius spatium hoc esse 60 stadiorum décct, id est 7 milliarum et dimidium. Cum Mieronymo tamen convenit iisdem pence 
verbis Procopius Gazeus Com. nd Gen, χ,, Ex quo etinm Œusebiani textus lacunam suppleri commode posse, docti viri admonent. 
(c) Ahetharüm, ête. Hic Græca verba nonnihil differunt à Latina interpretatione, Manrian. 


SITUATION ET NOMS 


, lieu ou place fermée de l’Arnon ; la Ver- 
sion Ὁ ἐν Septante l'appelle Er, pe ΕΒ ΗΝ 
de la voyelle. 

Aëésimon, lieu du désert. Au reste, ce mot lui- 
même signifie terre inculte et déserte. 

Abelsatim, lieu du désert, au midi des Moa- 
bites. 


Azor ou Jazer, limite qui sépare le territoire 


de la ville d’'Ammon, maintenant appelée Phi- 
ladelphie, de la région des Amorrhéens. Vers la 
huitième pierre à partir de là, du côté du cou- 
chant, est le bourg de Jazer qui existe encore. 
Aroer, place forte des Moabites, située sur le 
torrent d’Arnon. Possédée dans l’origine par la 
nation très-ancienne des Oménim, elle fut dans 
la suite retenue par les fils de Lot, c’est-à-dire 
les Moabites, après qu’ils eurent anéanti les an- 
ciens habitants. On la montre encore aujour- 
d'hui sur le sommet de cette montagne ; quant 
au torrent, il roule à travers les roches abruptes, 
pour aller se perdre dans la mer Morte. Aroer 


Ar, locus vel oppidum Arnonæ, quod ἃ Septua- 
ginta Interpretibus per extensam vocalem (a), Er di- 
citur. 

Aesimon, locus deserti ; denique et ipsum voca- 
bulum incultam terram desertamque significat. 

(δ) Abelsatim, locus in deserto ad meridiem Moo- 
bitarum. 

Azor, sive Jazer, terminus urbis ÀAmmon quæ nunc 
Philadelphia dicitur, dividens eam Amorrhæorumque 
regionem, et est in octavo circiter lapide ejus ad 
solis occasum vicus Jazer usque in præsentem diem 
permanens. 

Aroer, oppidumi Moabitarum, quod situm est super 
ripam torrentis AÂrnon, possessum olim ἃ gente ve- 
terrima, Ommim (2), et postea retentuin ἃ filis Lot, 
id est, Moabitis, cum priores accolas subvertiissent. 
Et ostenditur usque hodie in vertice (ὦ) montisilliues; 
sed et torrens per abrupta descendens, in mare 
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échut au lot de la tribu de Gad, en face de 
Rabba. 

Astaroth, l'antique cité d'Og, roi de Basan, 
alors habitée par des géants. Elle échut au lot 
de la tribu de Manassès, avec le pays de Bata- 
née. Elle est à six milles d'Adra, ville d'Arabie. 
Or, Adra est à vingt-cinq milles de Bostra, Nous 
avons parlé plus haut d’Astaroth Carnaïm. 

Agri (pointe d’}, montagne des Moabites, sur 
laquelle Balac, fils de Séphor, amena le devin 
Balaam, afin qu'il maudit Israël du haut de ce 
sommet, dont le nom veut dire déchiré, parce 
qu'il est violemment taillé en surplomb au-des- 
sus de la mer Morte non loin de l’Arnon. 

Araboth Moab, où se fit le second dénombre- 
ment du peuple. Aquila traduit ce mot par 
lieux bas ou unis de Moab, ayant l'habitude de 
définir le désert une surface égale et plane (ὁμα- 
λήν). Symmaque rend Araboth Moab par lieux 
en plaine de Moab. Il existe encore de nos jours 
un endroit de ce nom, près du mont Phogor, 


Mortuum fluit. Cecidié autem Aroer in sortem tribus 
Gad contra faciem Rabba. 

Astaroth, antiqua civitas Og regis Basan, in qua 
habitaverunt gigantes, quæ postea cecidit in sortem 
tribus Manasse, regionis Batanææ, et sex millibus 
ab Adra urbe Arabiæ separata est. Porro Adra ἃ 
Bostra viginti quinque millibus distat. Diximus οἱ 
supra de Astaroth Charnaim. 

Agri specula, mons est Moabitarum, in quem ad- 
duxit Balac filius Sephor, Balaam divinum ad male- 
dicendum Israel super verticem, qui propter vehe- 
mens præruptum, vocatur excisus, et imminet mari 
Mortuo haud procul ab Arnone. 

Araboth Moab, ubi secundo numeratus est popu- 
lus, quod Aquila interpretatur, humilia sive æqua- 
lia Moab, hanc habens consuetudinem, ut eremum 
propter planitiem ὁμαλὴν, id est, æqualem interpre- 
tetur et planam. Denique Symmachus pro Araboth 


(a) Per extensam vooalem, Er dicitur. Codex vetus manuscriptis Colbert, Aer corrupte legit; cum apud Septuaginta num. xx1 
: "Ho, Er, per Ætha litteram scriptum reperiatur : et illud sit quod monuit Hieronymus: Ær dici apud LXX per extensam 


vocalem. MARTIAN. 


(b) Abelsatim, locus in deserto, etc. Non oonsentiunt hoc loco Eusebiug ct Hieronymus : 


prior enim colocat Abelsatim 


κατὰ δυσμὰς Νωὰδ ; id est versus vel contra occidentem Moab: alter vero ad meridiem Moabitarum. Nec diflcultatem sive 
dissidium tollit Bonfrerius, dicens illum genitivum Moabitarum conjungendum esse cum vocc deserto, non cum altera voce ad 
meridiem, Nan quocumque modo legamus, Abelsatim, erit ad occasum juxta Eusebium, et ad meridiem juxto Hieronymum. At si 
consulatur commentarius Hieronymi in caput tertium Joells, hæc ab eo scripta reperimus de : Abelsatim : Est autem loeus, inquit, 
Juæta Libiadem trans mare Mortuum, sexto ab ca distans milliario; ubi quondam cum Madianitis fornicatus est Fsrael, ete, LE 
quibus sic conciliare possumus Euschium eum Ifieronymo, ut dicamus À belsatim respectu solitudinis sive campestrium Moab, positum 
esse ad occidentem : sed respectu Liviadis urbis respiccre ad meridiem Moabitarum. Consulc tabulns geographicas, Ignosce, lector, 

difficultati locorum ; aut si melius quid invenire potes, doce : libenter discimus, quod nescimus. 


(0) Gente veterrima. Onvmim. Ms. Colbertinus recentior, gente teterrima Ommriim : 
num, 281, a gênte toterrinae Onmim. MARTIAN. 


ManTiaw. 


Nonnulli legunt Ummuin. YVetustissimus Corb 


(d) Frustra hoc Bonfrerius inficiatur, frustraque contendit, Aroer ad fiuvii ripas, non in montis vertice constitutam. Non video inquit 
Relandus, quidni urbs in monte sita, si ad cjus montis vadices flumen labatur, possit ad ripam fluminis sitam dici, si quidem a vertice 
ad radicem usque montis extendi potest, camdemque et lateri montis incambere, et ad ripam fluminis esse, Vide infra Aruir. 


& 
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sur la route de ceux qui vont de Libiade vers 
Esébon d'Arabie, en face de Jéricho. 

Araba. Aquila rend ce mot par plaine, comme 
le précédent; Symmaque le traduit tantôt par 
champêtre, tantôt par inhabitable ; et Théodo- 
tion par occidental. 

Atharoth, autrefois cité des Ainorrhéens au- 
delà du Jourdain, échut ensuite au lot de la tribu 
de Gad, Ce nom d'Atharoth fut encore celui 
d'un fils de Salma ou Salmon, 811. Solamon, 
comme c’est écrit dans les Paralipomènes, ail. 
Paralipomèéne. | 

Ataroth Sophan ; encore une ville de la tribu 
de Gad. 

Arad, ville des Amorrhéens voisine du désert 
de Cadès. On montre de nos jours encore une 
ferme d’Arad, à quatre inilles du fort de Mala- 
tbis, οἱ à vingt milles de Chébron, dans la tribu 
de Juda. | 

Asémona, ville du désert, au midi de la Ju- 
dée, séparant l'Egypte du lot de la tribu de Juda, 
qui s'étend jusqu'à la mer. J'ai déjà parlé d’A- 
sémona, campement des Israëélites. 

Acrabbi, limite orientale de la province de 
Judée et de la tribu de Juda. 1] existe en outre 


Moab, campestria Moab transtulit; et est usque ho- 
die locus juxta montem Phogor, euntibus ἃ Labiade 
in Esebon Arabiæ contra Jericho, qui ita appellatur. 

(a) Araba, hanc ‘ut supra, Aquila transtulit pla- 
nam; Symmachus, interdum campestrem, interdum 
inhabitabilem ; Theodotion, occidentalem. 

Atharoth, civitas olim Amorrhæorum trans Jorda- 
nem, quæ postea cecidit in sortem tribus Gad; vo- 
catus est autem Atharoth et filius Salma, sive Sal- 
mon, al. Solamon, ut in Paralipomenis, al. Paralipo- 
menon, scriptum est, 

Ataroth Sophan, et hæc civitas tribus Gud. 

Arad, civitas Amorrhæorum vicina deserto Cades; 
et usque nunc ostenditur villa (b) ab oppido Mala- 
this quarto lapide, ἃ Chebron visecimo, in tribu 
Juda. 

Asemona, civitas in deserto, ad meridiem Judææ, 
dividens Ægyptum et sorte tribus Judæ ad mare 
usque tendentem. Posui et supra Asemona, castra 
filiorum Israel. 

Acrabbi, terminus Judææ provinciæ ad Orientem 
respiciens, tribus Judæ. Est autem et vicus nunc 
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un bourg encore considérable, à neuf milles 
de Néapolis pour ceux qui descendent à l’orient 
vers le Jourdain et Jéricho, par le pays appelé 
Acrabittène. La frontière des Amorrhéens s’ap- 
pelle aussi Acrabbin:; c’est le lieu dont il est 
écrit, dans lo livre des Juges, que la tribu de 
Nephthali n'en chassa point les étrangers. 

Asadada, confin de Juda qui regarde le nord, 

Arad, autre limite de Juda, à vingt milles de 
Chébron vers le midi ; sa situation ἃ été déter- 
minée plus haut. 

Asarénam, limite de la Judée vers le nord. 

Asernaï, autre limite de la Judée. 

Arbéla, autre limite de la Judée, à l'aspect 
du levant. Il existe aussi de nos jours un bourg 
d’Arbel au-delà du Jourdain, sur la limite du 
territoire de Pella, ville de la Palestine; et un 
autre du même nom dans une très-vaste cam- 
pagne, à neuf milles du fort de la Légion. 

Aulon. Ce n’est pas un mot grec, comme 
d'aucuns le pensent ; c'est un mot hébreu. On 
appelle ainsi une grande et champütre vallée 
qui.se développe sur une longueur très-consi- 
dérable ; elle est ceinte des deux côtés de mon- 
tagnes qui se succèdent et s’enchainent, et qui, 


usque grandis, novem millibus ἃ Neapoli contra 
Orientem descendentibus ad Jordanem et Jerichumi, 
per eam (τῷ appellatur Acrabittene; sed et confi- 
nium Amorrhæorum, Acrabbim dicitur ; de quo loco 
uon exterminavit alienigenas tribus Nephthalim, ut 
in Judicum libro scriptum est, 

Asadada, confinium Judæ respiciens ad aquilonem. 

Arad, terminus et ipse Judæ distans a Chebron 
millibus viginti ad meridiem; de qno supra positum 
est, 

Asarenam, terminus Judææ ad septentrionem. 

Asernai, terminus et ipse Judææ. 

Arbela, terminus Judææ, ad ortum solis aspiciens. 
Est et usque hodie vicus Arbel trans Jordanem in fi- 
nibus Pellæ civitatis Palæstinæ, et alius hoc vocabulo 
in Campo prægrandi distans ab oppido Legionis 
millibus nover. 

(c) Aulon, non Græcum, ut quidam puütant, sed 
Hebræum vocabulum est; appellatur autem vallis 
grandis atque campestris in immensam longitudi- 
pem se extendens; quæ circumdatur ex utraque 
parte montibus, sibi invicem succedentibus et cohæ- 


(a) Araba, hanc ut supra, ete. Covruptissimo hæc cum præcedentibus conjuncta sunt in antea cditis libris, et apud Bonfrerium. 


MARTIAK. 


(by Ad oppido Malathis, etc. Regius ms. codex omnium recentior, num. 3629 Jegit hoc loco #allatis, De hoc oppido plura edisse- 


ruimus in scholiis nostris ad vocem Asasomhamur, MANTIAN. 


(6) Aulon, non Grœcum, οἷς, Monct hic consulto Hicronymus, Aulon non esse Græeum vocabulum, ut quidam sua ætate putabant, 
sed Hebræum. Nam idem est vocabulum illud, quod “δέον, a LXX Aulon lectitatum. Id si attendisset Joannes Clerieus in sua Disser- 
tatione de statua salis, non imperite redargucret Hieronyÿmum propter admonitioncm eruditam hujus [00]. Ideo autem suam præmisit 
Hieronymus observationem, quod probe novisset αὐλὼν alibi vocem esse Grecan, quæ significet locum longum, angustum et cavunt. 
Sed in præsenti libro Locorum Hebraicorum, Aulon nomen est proprium cujusdam regionis Judææ, in qua sunt urbes nobiles suis 


nominibus hoc loco expressæ, ManTiaw. 


SITUATION ET NOMS DES LIEUX HÉBREUX. 


depuis le Liban et au-delà, se prolongent jus- 
qu’au désert de Pharan. Il y ἃ dans l’Aulon, 
c'est-à-dire dans cette champètre vallée, de no- 
bles cités, Scythopolis, Tybériade et le lac qui 
l'avoisine, Jéricho, la mer Morte et les régions 
qui l'environnent et que traverse le Jourdain, 


sorti des sources de Panéas pour aller se perdre 


dans la mer Morte. 

Amalécites (pays des), région du désert au 
midi de la Judée, au-delà de la ville de Pétra, pour 
ceux qui vont à Aila. L'Ecriture dit à ce sujet: 
Amalec habite une terre vers l’Auster. Num. 
xu1, 20. Mais à côté habitait également nn autre 
Chananéen, qui combattit contre les Israélites 
dans le désert ; il est écrit de l’un et de l’autre : 
Amalec et le Chananéen habitent dans la vallée. 
Num. x1V, 28. 

Araba, nom qu'Aquila traduit par plaine, et 
Symmaque par champêtre, comme nous l'a- 
vons déjà dit. Or, il y a une ville d'Araba, sur 
les confins de la Diocésarée, autrefois appelée 
Saphorine, et une autre à trois milles de Scy- 
thopolis, à l'aspect de l'occident. 

Amman, maintenant Philadelphie, noble cité 
de l'Arabie que peuplaient à l’origine les Ra- 
phaim, antique race que détruisirent les fils de 
Lot, qui occupèrent depuis Amman. 

Argob, région d'Og, roi de Basan, qui tomba 
dans le lot d’une demi-tribu de Manassès. Il 
existe encore de nos jours un bourg du nom 


rentibus, qui incipientes a Libano et ultra, usque ad 
desertum Pharan perveniunt. Suntque in ipso Au- 
lonc, id est, in valle campestri urbes nobiles, Scy- 
thopolis, Tyberias stagnumque propter eam ; sed et 
Jericho, mare Mortuum, et regiones in circuitu, per 
quas medius Jordanis fluit, oriens de fontibus Pa- 
neadis, et in mare Mortuum interiens. 

Awmalecites, regio in deserto ad meridiem Judææ 
trans urbem Petram, euntibus Aïlam; cujus et 
Scriptura recordatur, dicens : « Amalec habitat in 
terra ad Austrum. » Num. χα, 20. Sed et juxta 
eum alius Chananæüs habitabat, qui et dimicavit con- 
tra filios Israel in deserto; de quibus scribitur : 
« Amolec autem et Chananæns habitant in valle. » 
Num, χιν, 26. 

Araba, Aquila planam, Symmachus campestrem 
interpretantur, sicut supra dictum est. Porro est et 
alia villa Araba nomine, in fintbus Diocæsareæ, quæ 
olim Saphorine dicebatur, et alia tribus millibus ἃ 
Scythopoli contra oceidentem. 

Amman, quæ nunc Philadelphia, urbs Arabiæ® no- 
bilis, in qua habitaverunt olim Raphaim, gens anti- 
qua, quam interfecerunt filii Lot, habitantes pro eis 
in Amman. 

Argob, regio Og regis Jasan super Jordanem, 
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d’Arga, aux environs et à quinze milles vers 
l'occident de Gérasa, ville d'Arabie. Arga, d’a- 
près Symmaque, veut dire mesure. 

Asédoth, ville des Amorrhéens, qui échut par 
le sort à La tribu de Ruben. Elle s'appelle, avec 
addition d'un surnom, Asédoth Phasga, ou, en 
notre langue, Asédoth coupée. 

Abarim, montagne sur laquelle mourut Moïse. 
Il mourut sur la partie de l’Abarim appelée 
Nébo, dans la terre de Moab, en face de Jéricho, 
au-dessus du Jourdain et sur les sommets de 
Phasga. ἃ ceux qui remontent de Liviade vers 
Esbus, on montre le Nébo, dont le nom s'est 
perpétué à travers les âges ; il est auprès du 
mont Phogor, qui garde aussi son nom primitif, 
et qui ἃ donné à la contrée environnante 16 
nom de Phasga qu’elle porté maintenant. 

Avothiair, qu'on interprète par gloire de la 
lumière, est ce pays de Basan dont les soixante 
bourgs, sur les monts de Galaad, tombèrent dans 
le lot d’une demi-tribu de Manassès. Ce lieu 
s'appelle maintenant Golam, dans la terre de 
Batanée. 


DU LIVRE DE JOSUÉ. 


Antiliban ; ce nom s'applique à la chaîne qui 
est au-delà du Liban, à l'aspect de l’orient, vers 
le territoire de la ville de Damas, qui tomba 
dans le lot de la tribu de Manassès. 


quæ cecidit in sortem dimidiæ tribus Manasse; οἱ 
est usque hodie vicus circa Gerasam urbem Arabiæ, 
quindecim ab ea millibus distans contra occidentem, 
qui Arga appellatur, quod interpretatur Syÿmimachus 
mensuram. 

Asedoth, urbs Amorrhæorum, quæ cecidit in 80r- 
tem tribus Ruben; appellatur autem, addito cogno- 
mento, Asedotl Phasga, quod in lingua nostra reso- 
not, abscissum. 

Abarim, mons in quo mortuus est Moses. Dicitur 
autem et monsg esse Nabau, in terra Moab contra 
Jericho supra Jordanem in supercilio Phasga. Osten- 
diturque ascendentibus de Leviade in Esbum, 
antiquo hodieque vocabulo juxta montem Phogor, 
nomen pristinum retinentem, ἃ quo circa eu re- 
gio usque nunc oppellatur Phasga. 

Avothiair, quod interpretatur ἐπαύλεις ἰαὶρ, hæc 
est Basan, in qua sunt vici sexaginta in monte Galaad, 
qui ceciderant in sorte dimidiæ tribus Manasse : 
qui locus nunc vocatur Golam, in terra Batanæa. 


DE LIBRO JESU. 


Antilibanus. £a quæ sunt supra Libanum, ad 
orientalem plagam respicientia, Antilibanus appel- 
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Azéca, ville des Chananéens dans le lot de la 
tribu de Juda, jusqu'à laquelle Josué poursuivit 
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jours, sur les confins d’Ascalon, vers lorient ; 
elle tomba dans le lot de la tribu de Juda ; l'É- 


les cinq-rois._On-voit-encore--de-nos-jours-un—-criture,-qui-la-nomme, Jos: xur, 48, dit Asor là 


village d'Azéca, entre Xleuthéropolis et Jérusa- 
lem. 

Aïalon, vallon et précipice au-dessus desquels, 
à la prière de Josué, la lune s'arrêta, du côté du 
village qui s'appelle Aïlon maintenant encore ; 
il regarde l’orient de Béthel, dont 1] est à trois 
milles, non loin des villes de Gabaa et de Rama 
de Saül. Or, les Hébreux affirment qu'Aiolon 
est un bourg près de Nicopolis, à la seconde 
pierre pour ceux qui vont à Ælia. 
 Achor, en hébreu éméeachor (1ypy), qui 
signifie vallée du tumulte ou des troubles, parce 
qu'israël y fut soulevé et troublé ; c'est là que 
fut autrefois lapidé Achan, à cause du vol de 
l'offrande. Cette vallée est vers le nord de Jéri- 
cho, et les habitants de la contrée lui donnent 
encore ce nom. Il en est question dans le pro- 
phète Osée. Osé. 11, 15. | | 

Asédoth, une autre ville que celle que nous 
avons déjà rapportée sous le même nom ; Josué 
la prit, après en avoir tué le roi. | 

Asor, ville du royaume de Jabin, la seule 
qu'incendia Josué, parce qu'elle était la métro- 
pole de toutes les possessions des Philistins. 
Une autre ville d'Asor existe encore de nos 


lantur, circa regionem urbis Damasci, quæ cecidit in 
sortem tribus Manasse. 

Azeca, civitas Chananæorum in parte tribus Judæ, 
aû quam usque persecutus est Jesus quinque reges. 
Sed et hodie vocatur villa Azeca, inter Eleutheropo- 
Him et Æliam. 

Aialon, vallis atque præruptum, super quod, orante 
quondam Jesu, luna stetit juxta vilam quæ usque 
nunc Aïlon dicitur, contra orientem Bethelis, tribus 
ab ea millibus distans haud procul a Gabaa et Rama 
Soulis urbibus. Porro Hebræi affirmant Aïalon, vi- 
cum esse juxta Nicopolim in secundo lapide, per- 
gentibus Æliam. 

Achor Hebraice dicitur emecachor PPDA; quod 
interpretatur Vallis tumultus, vel turbarum, eo quod 
ibi tumultuotus et turbatus sit Israel, in qua lapida- 
verunt quoudam Achan, propter furtum auathemaiis, 
Est autem ad septentrionem Jerichus; et usque ho- 
dié ἃ regionis illius accolis sic nominatur. Meminit 
hujus Osee propheta. Osee «x, 15. 

Asedotb, alia hæc civitas, non quæ supra, licet 
eodem nomine vocetur, quam expugnavit quondam 
Jesus, rege illius interfecto. 

Asor, civitas regni Jabin, quam solam incendit 


neuve, pour la distinguer de l’ancienne. 

Ærmon, région des Evéens, que conquit Josué. 
Le précepteur hébreu sous lequel j'ai appris les 
Écritures affirme que le mont Ærmon domine 
la Panéade, que possédèrent jadis les Evéens et 
les Amorrhéens, ct dont les neiges sont trans- 
portées à Tyr, en été, pour les délices de la 
boisson. | 

Ahalaé, sommet dont Aquila interprète le 
nom par divisant la montagne, et Symmaque 
par montagne trompeuse, c'est-à-dire transpa- 
rente, ou dangereuse. 

Aermon, montagne des Amorrhéens, dont il 
vient d’être parlé. Les Phéniciens l'appellent 
Sanior, les Amorrhéens la nommaient Sanir. A 
son sommet s'élève, dit-on, un temple magni- 
fique, objet d’une grande vénération pour les 
paiens de la Panéade et du Liban. La terre des 
fsraélites au-delà du Jourdain, vers le levant, 
s'étend depuis le pic d’Arnon jusqu’au sommet 
d'Aermon. 

Anob, ville que prit Josué. C'est le village qui 
existe encore aujourd'hui sous le nom de Bé- 
thoannaba, près de Diospolis, à peu près à 
quatre milles vers l’orient. La plupart affirment 


Jesus, quia metropolis erat omnium regnorum Phi- 
listiim. Est et alia villa usque hodie Asor, in finibus 
Ascalonis, contra orientem ejus; quæ& cecidit in sor- 
tem tribus Juda, cujus et Scriptura meminit, Jos. 
xt, 45, appellans eam ad distinctionem veteris, Asor 
nova. | 

Ærmon, regio Evæorum, quam obtinuit Jesus. He- 
bræus vero quo prælegente Scripturas didici, afhr- 
mat montem Ærmon Paneadi imminere, quem quon- 
dam tenuere Evæi et Amorrhæi; de quo nunc æstivæ 
nives Tyrum ob delicias deferuntur. 

Ahalae, mons quem Aquila interpretatur, dividen- . 
tem montem; et Symmachus, lævem montem, id est, 
limpidum, sive lubricum. 

Aermon, mons Amorrhæorum, de quo nunc dic- 
tum est, quem Phœnices vocant, « sanior, » et Amor- 
rhæus appellavit, « sanir; » diciturque in vertice ejus 
insigne (a) templum, quod ab ethnicis cultui habetur 
e regione Paneadis et Libani; sed et tcrra filiornm 
Israel trans Jordanem ad solis ortum a prærupto 
Arnonis usque ad montem Aermon extenditur. 

Anob, civitas quam expugnavit Jesus, et est usque 
hodie villa juxta Diospolim, quasi in quarto millia- 
rio (6) δα orientalem plagam, quæ vocatur Bethoan- 


ΕΝ : \ Se : À € a A - 
{a} Minimo vero tradit Eusebio ἱερὸν, femplum ibi fuisse conslructum, sed montem ipsum ὡς ἱερὸν τιμᾶσθαι, υϑῖμέ sacrum ἃ 
gentibus coli. Vetus nempe erat fnbula, quod Angeli concupiscentes filias hominum, cum de cœlo descenderent, in hoc montem 
masime eccelsum convenertint. 1la S. Iilarius in Ps. cxxx11: quem consule, Sed et subscquentia suo potius sensu, quam ab Euscbio 


Hieronymus edisscruit. 


(db) Ad oricntalem plagam. Unus ms. codex monastexii nostri 5, Theodorici prope Rhemo legit, ad oecidentalem plagam, ManTIan. 
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qu'il est à huit milles de Diospolis et ss nomme 
Béthannaba. 

Asdod, dans le lot de la tribu de Juda, au- 
jourd'hui Azotus. Les géants appelés Enacim y 
furent laissés. Elle est maintenant encore une 
place importante de la Palestine. 

Ader, ville que prit Josué, après en avoir tué 
le roi. 

Apliec, encore une ville prise par Josué, après 
que le roi en eut été mis à mort. 

Acsaph, dont le roi fut également combattu 
par Josué ; elle porte maintenant le nom de 
Chasal, petit village, à huit milles de Diocésarée, 
au pied du mont Thabor, dans les lieux plais. 

Accaron, dans la tribu de Dan, ou, selon 

oi, dans celle de Juda, vers la gauche du 
pays de Chanaan ; l’une des villes des cinq pri- 
mitives satrapies de la Palestine. Elle échut à la 
tribu de Juda, qui ne la conserva point, parce 
qu’elle n’en put pas chasser les premiers habi- 
tants. 11] existe à présent un gros bourg du 
peuple juif appelé Accaron, entre Azotus et 
Jamnia, à l'aspect de l’orient. Quelques-uns 
pensent qu'Accaron est la tour de Straton, nom- 
mée dans la suite Césarée. 

Azotus, la même qu'’Adod rapportée plus 
haut, est maintenant encore un municipe assez 
important de la Palestine, et l’une des cinq 
villes des Allophyles. Elle échut à la tribu de 


naba. Plerique autem affirmant in uctavo ab ea mil- 
liario sitam, et appellari Bethannabam. ἢ 

Asdod, in sorte tribus Judæ, σα nunc vocatur 
Azotus ; in qua derelicti sunt gigantes, qui appella- 
bantur Enacim, et est usque hodie insigne oppidum 
Palestinæ. 

Ader, urbs quam expugnevit Jesus, rege illius in- 
terfecto. 

Aphec, et hæc civitas est, quam, rege ipsius truci- 
dato, expugnavit Jesus. 

Acsaph, et contra hujus regem Jesus pugnasse 
describitur : appellaturque hodise villula Chasalus in 
octavo lapide Diocæsareæ, ad radicem montis Thabor, 
in campestribus. 

Accaron, in tribu Dan, sive ut ego arbitror, in tribu 
Judiæ, ad ltvam Chananæorun : urbs una de quinque 
olim Satrapiis Palestinæ, ct decreta est quidem tribui 
Judæ, nec tamen tenta ab ea, quia habitatores pris- 
tinos nequivit expellere. Sed et usque hodie grandis 
vicus civinm Judæorum Accaron dicitur inter ἀχο- 
tuin et Jamniam, ad orientem respiciens. Quidam 
putant Accaron turrim Stratonis, postea Cæsaream 
nuncupatamn. 

AÂzotus, quæ supra Asdod, usque hodie non igno- 
bile municipium Palestinæ, et una de quinque civi- 
tatibus Allophylorum; decreta quidem tribui Judæ, 
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Juda qui ne la conserva point, n'en ayant pu 
chasser les anciens habitants. 

Ascalon, ville célèbre de la Palestine. Elle 
forma dès l’origine l’une des cinq satrapies des 
Allophyles. Elle échut aussi à la tribu de Juda, 
qui ne la garda point, n’en ayant pu vaincre 
les habitants, 

Aphéca, limite des Amorrhéens sur le Jour- 
dain, dans le lot de la tribu de Ruben. 1] existe 
maintenant encore un grand château, du nom 
d’Aphéca, près d'Hippus, ville de la Palestine. 

Agad, située au pied. du mont Aermon. 

Aémath, ville qui tomba dans le sort de Ru- 
ben. Il y ἃ maintenant encore un village d’A- 
math au-delà du Jourdain, à vingt milles de 
Pella, vers le midi. On cite également un ha- 
meau du nom d'Amatha, où jaillissent des 
eaux chaudes; 1] est dans le voisinage de Ga- 
dara. On lit aussi dans le Livre des Rois : Depuis 
l'entrée d’Aémath jusqu'à la mer d'Araba, Ill 
Reg. vus, 65, c'est-à-dire du désert, laquelle est 
la mer Morte. En outre, dans mes recherches, 
j'ai trouvé, sous le nom d’Aémath, la ville de 
Celésyrie, qui porte maintenant le nom grec 
d'Epiphanie. 

Aimmon, au-delà du Jourdain, dans la tribu 
de Gad. C'est la même qu'Ammam, dont nous 
avons parlé, et qui est maintenant la célèbre 
Philadelphie, en Arabie. 


sed non retenta ab ea, quia nequaquam veteres ac- 
colas potuit expellere. 


Ascalon, urbs nobilis Palæstinæ : quæ et ipsa an- 
tiquitus una fuit de quinque Satrapiis Allophylorum : 
separata quidem per sortem tribui Judæ, nec tumen 
retenta ah ea, quia habitatores ejus superare non 
potuit. 

Apheca, terminus Amorrhæorum super Jordanem 
in sorte tribus Ruben; sed et usque hodie est cas- 
tellum grande, Apheca nomine, juxta Hippum, urbem 
Palestinæ. 

Agad, sita ad radices montis Aermon, 

Aemath, urbs quæ cecidit in sortem Ruben : sed 
et nunc Amathus villa dicitur trans Jordancm in vi- 
gesimo primo milliario Pellæ ad meridiem. Est οἱ 
alia villa in vicinia Gadaræ nomine Amatha, ubi ca- 
lidæ aquæ crumpunt. In Regnorum quoque 11]}}}8 
scribitur : « ΑὮ) introitu Acmath usque ad mare 
Araba, » ΠῚ Reg. vur, 65, hoc est, deserti, quod est 
ware Mortuunm. Ego autem investigans,reçeri Aemath 
urbem CGœlesyriæ appellari, quæ nunc Græco ser- 
mone Épiphania dicitur. 

Ammon, trans Jordanem in tribu Gad. Hæc est 
Ammam, de qua supra diximus, Philadelphia civitas 
illustris Arabiæ. 
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Addara, dans la tribu de Juda, près du dé- 
sert, Une autre ville de ce nom est sur les 
confins de Diospolis, près du pays Thamnitique, 
encore ainsi appelé de Thamna, son chef-lieu. 

Accarca, bourg du désert situé dans les pos- 
sessions de la tribu de Juda. Ce nom signifie 
pavé, d’après Symmaque. 

Achor, dans la tribu de Juda. 1] en a été déjà 
parlé. 
᾿ς Adommim, autrefois petit village, maintenant 
ruines dans la tribu de Juda. Get endroit se 
nomme encore aujourd’hui Malédomim, en grec 
ἀγάθασις πύῤῥων, ce qui peut se rendre en latin 
par ascensus ruforum ou rubentium, montée dés 
. roux ou des rouges, à cause du sang qui y est 
fréquemment répandu par les voleurs. Il est 
linutrophe des tribus de Juda et de Benjamin, 
pour ceux qui descendent d’Ælia à Jéricho, et 
l'on y ἃ établi un poste militaire pour la dé- 
fense des voyageurs. Enfin, Notre-Seigneur fait 
allusion à ce lieu de sang et de meurtre, dans 
la parabole de l'homme qui descendait de Jé- 
rusalem en Jéricho. Luc. x, 30-35, 

Amar, dans la tribu de Juda. 

Aser, dans la tribu de Juda; c’est encore 16 
nom d'un bourg très-grand, sur la route de 
ceux qui vont d’Azot à Ascalon. 

Asarsual, dans la tribu de Juda. 

Aïn, dans la tribu de Juda, ville sacerdotale. 


Addara, in tribu Judo, juxte desertum. Est quoque 
et alia villa in finibus Diospoleos circa Thamniticam 
regionem, quæ ἃ Thamna villa usque hodie sic vo- 
Catur, 

Accarca, vicus in deserto situs in possessione tri- 
- bus Judæ ; pro quo Symmachus interpretatur, pavi- 
mentum. 

Achor, in tribu Juda ; de qua ct supra dictum est. 

Adommim, quondam villula, nunc ruinæ in sorte 
tribus Judæ, qui locus usque hodie vocatur Maledo- 
min, et Græce dicitur ἀνάδασις πύῤῥων ; Latine autem 
appellari potest, ascensus ruforum, sive rubentium, 
propter sanguinem qui illic crebro ἃ latronibus fun- 
ditur. Est autem confinium tribus Judæ et Benjamin 
descendentibus ab Ælia Jerichum, ubi et castellum 
militum situm est, ob auxilia viatorum. Hujus cruenti 
et sanguinarii loci, Dominus quoque in parabola des- 
cendentis Jerichum de Hierosolyma, recordatur. 

Amam in tribu Jude. 

Aser, in tribu Judæ, appellatur autem et nunc vicus 
prægrandis pergentibus Ascalonem de Azoto. 

Asarsual, in tribu πᾶ, 

Ain, in tribu Judæ, urbs sacerdotibus separata, Est 
et usque hodie villa Bethennim nomine, in secundo 


(a) Adasa in tribu Judæ. Adasa prætermissa est in Græco Eusebii codice ; 
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11 existe encore de nos jours un hameau de 
Béthennim, à deux milles du Térébinthe, c’est. 
à-dire de la tente d'Abraham, à quatre milles 
de Chébron. 

Asthaol, dans la tribu de Juda. 1] existe 
anna encore un petit village du nom 
d'Asth, entre Azot et Ascalon. 

Asna, dans la tribu de Juda. 

Adollam, dans la tribu de Juda. Encore de 
nos jours ce nom est celui d’un bourg assez 
inportant, à l’orient et à dix milles d'Eleuthé- 
ropolis. 

Adithaïm, dans le lot de la tribu de Juda, 1] 
y ἃ un hameau d’Adia, près de Gaza, et un 
autre d'Aditha, aux environs de Diospolis, pres- 
que à l'aspect de lorient. 

Adasa, dans la tribu de Juda, bourg existant 
encore aujourd'hui près de Guphnas. Je m'é- 
tonne qu'Eusèbe ait mis la région de Guphnas 
dans la tribu de Juda, quand il est évident, par 
le second livre de Josué, qu'elle échut en pariage 
à la tribu. d'Ephraïm. 

Ather, dans la tribu de Juda. 

Asan, même tribu. 1] y ἃ maintenant encore 
un bourg du nom de Béthasan dépendant 
d'Æbha, dont il est à quinze milles. 

Aséna, dans la tribu de Juda. 

Agziph, même tribu. 

Anab, même tribu, bourg encore existant sur 


lapide a Terebintho, hoc est a tabernaculo Abraham, 


quatuor millibus à Chebron. 


Asthaol, in tribu Judæ; et usque hodie villula vo-. 
cabulo Astho, inter Azotum et Ascalonem permanet. 

Asna, in tribu πάρ, 

Adollam, in tribu Judæ; et usque hodie vicus non 
parvus ad orientem Eleutheropoleos in decimo ejus 
milliario hoc vocatur nomine. | 

Adithaln, in sorte tribus Judæ. Dicitur autem et 
quædam villula Adia, juxta Gazam, et alia Aditha, 
circa Diospolim, quasi ad orientalem plagam respi- 
ciens. 

(a) Adasa, in tribu Judæ, usque hodie vicus juxla 
Guphnas. Sed miror quomodo Guphnensem regionem 
in tribu Judæ posuerit, cum perspicuum sit secun- 
dum librum Jesu in sortem eam cecidisse tribus 
Ephraim. 

Ather, in tribu Judæ. 

._ Asan, in tribu Judæ. Est usque hodie vicus nomine 
Bethasan ad Aliam pertinens, in quinto decimo ab 
ea milliario, 

Asona, in tribu Judæ. 

Agziph, in tribu Judæ. 

Anab, in tribu Judæ ; nunc usque vicus in finibus 


quam tamen ipse posucrat, uti liquet ex observatione 


Hicronymiann, in qua redarguitur Eusebius, quod Guphnensem regionem posuerit in tribu Judæ, ManrTran. 
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les confins d'Eleuthéropolis. I1 y a aussi un 
grand village des Juifs, nommé Anéa, dans le 
Daroma, en face du pays au midi de Chébron, 
dont il est à neuf milles. 

Astémoë, bourg de la tribu de Juda, aujour- 
d'hui des Juifs, dans le Daroma, à J'aquilon du 
lieu d'Anem. 

Anim, dans la tribu de Juda. Il y a un bourg 
d'Anéa, près de celui dont nous avons parlé 
tout à l'heure ; il est à l'aspect de l’orient ; tous 
ses habitants sont chrétiens. 

Aphem, même tribu. 

Ammata, même tribu. 

Arebba, même tribu. 

Atharoth, près de Ramma, dans la tribu de 
Joseph. | 

Atharoth, cité de la tribu d'Ephraïm; main- 
tenant, un bourg à l’aquilon et à quatre milles 
de Sébaste, s’appelle Athar. 

Adar, cité de la tribu d'Ephraïm. 


Aser, cité de la tribu de Manassès, On montre 


maintenant une ferme de ce nom à ceux qui 
descendent de Néapolis à Scythopolis, vers la 
quinzième borne, non loin de la voie publique. 
Atharoth, cité de la tribu de Benjamin. Il y a 
deux Atharoth non loin d'Ælia. 
Anathoth, cité du lot de Benjamin, distraite 


Eleutheropoleos. Est et alia grandis ville Judæorum, 
nomine Anea, in Daroma, contra australem plagam 
Chebronis, novem ab ea milibus separata. 

Astemoe, in tribu Judæ vicus, et ipse Judæorum, 
in Daroma, ad aquilonem loci Anerm. 

… Anim, in tribu Judæ. Est vicus Anea, juxte alterum, 
de quo supra diximus, ad orientalem plagam respi- 
ciens, cunctis habitatoribus Christionis. 

Apheca, in tribu Judæ. 

Amwæato, in tribu Judæ. 

Arebba, in tribu Judæ. 

Atharoth, juxta Rammami, in tribu Joseph. 

Atharoth, civitas tribus Ephraim; nunc vicus ad 
aquilonem Sebastæ, in quarto ejus milliario, Atharus 
dicitur. 

Adar, civitas tribus Ephraim. 

Aser, civitas tribus Manasse; nunc demonstratur 
villa descendentibus ἃ Neapoli Scytopolim in deci- 
moquinto lapide juxta viam publicam. 

Atharoth, civitas tribus Benjamin. Sunt autem duæ 
Atharoth haud procul ab Ælia. 

Anathoth, civitas sortis Benjamin sacerdotibus se- 
parata, in tertio ab Ælia milliario, de qua et Jeremias 
Propheta fuit. 
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pour les prêtres, à trois milles d’Ælia. Elle fut 
la patrie de Jérémie. 

Addar, cité du lot de Benjamin. 

Ælmon, cité de la tribu de Benjamin, distraite 
pour les prêtres. 

Amec-Casis, c'est-à-dire vallée de. Casis, dans 
la tribu de Benjamin. 

Avim, même tribu. 

Aphra, même tribu. Il existe aussi Te nos 
jours un bourg d'Effrem, à cinq milles de Bé- 
thel, à l'aspect de l’orient. 

Amoéniam, même tribu. 

Aphini, même tribu......,..... 

Arim, même tribu. Il y a près de Diospolis 
une ferme qui s'appelle maintenant encore Bé- 
tariph. 

Amsa, même tribu. 

Asar, dans la tribu de Siméon, 

Asan, même tribu. 

Amarchabod, même tribu, 

Aïn, dans la tribu de Juda, ou cité de celle 
de Siméon séparée pour les prêtres. 

Asenna, dans la tribu de Siméon. 

Amathar, dans la tribu de Zabulon. 

Anua, même tribu. Il y ἃ un autre village 
d’Anua, à dix milles de Néapolis, sur la route de 
Jérusalem. | 


Addar, civitas sortis Benjarnin. 

Ælmon, civitas tribus Benjamin, sacerdotibus 5e- 
parata. 

Amec-Casis, id est, valis Casis, in thé Dani: 

Avim, in tribu Benjamin. 

Aphra, in tribu Benjamin. Est et hodie vicus Ef- 
frem, in quinto milliario Bethelis, ad orientem res- 
piciens. 

Amoeniam, in tribu Benjamin. 

Aphni, in tribu Benjamin. 


᾿Φ4ο ιὴΑῖὴὴτ νυ " ό2ὸῪ}͵κμ οκ»ιῖι"ν"»"» νιν ἃ κ»᾿ ον "κν"» κ᾿' 


Ari, in tribu Benjaxin. Est et villa juxta Dios- 
polim, quæ nunce usque appellatur (a) Betariph. 

Amsa, in tribu Benjamin. ΝΝ 

Asar, in tribu Symeonis. 

Asan, in tribu Symeonis. 

Amarchabob, in tribu Symeonis. 

Ain, in tribu Judæ, sive Symeonis civitas sacerdo- 
tibus separata. : 

Asenna, in tribu Symeonis. 

Amathar, in tribu Zabulou. 

Anua, in tribu Zabulon. Est et alia villa Anua, 
euntibus de Neapoli Æliam in decimo milliario. 

Ananthon, in tribu Zabulon. 


. {ai Appellatur Bethariph. Ms. Codex Patrum 5, Dominici apud Tolosaies, pro Betariph retinet Bechariph. Mana. 
— Ha præferunt Hieronymiani libri editi ac mss. Bonfrerius tamen rescribi vult Beéharin, ut aliquam cum voce Ari affinitatem 
habeant, Vide num sit Betaris, aut Betarus, quæ in ltincrario Antonini inter Cæsarceam ct Diospolim ponitur, 
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Ananthon, dans la tribu de Zabuülon. De le versant oriental d’une montagne et'où, dit-on, 
Aschaséluth, cité de la tribu d’issachar. Îl y a couleñt des sources salutaires. 
un bourg de Ghasal près du mont Thabor, Achran, même tribu. 


dans ja campagne, à huit milles de Diocésarte 


Amon, mème tribu. 
et 18 l'aspect de l’orient, comme nous l'avons 


an αν Rp 
Aphraïm, cité de la tribu d'Issachar. Il Fan δε ΔῚΣ Ρ ᾿ SPP *e Mmalnenant 
aujourd'hui une ferme du nom d'Affaréa, à six | 
inillés de la Légion, en face du septentrion. Achziph, dans la tribu d’Aser ; mais les étran. 
Anérith, dans le lot de la tribu d’Issachar. gers en restèrent maltres. C'est la mêmé qu'Ec- 
Æmès, même lot. | dippa, à neuf milles de Ptolémais, sur la roûte 
Acsaph, dans la tribu d’Aser. de Tyr 
Alimélech, du lot d’Aser. | Anma, du lot d’Aser. 
_Amath, dans la tribu d’Aser. Aphec, même lot; les habitants primitifs en 
Abdon, même tribu, cité séparée pour les restèrent maîtres. | 
Lévites. | Addemmé, dans la tribu de Nephthali. 
Aniel, même tribu. Il y ἃ une ferme de Bé- Assemdim, même tribu. 
toaénéa, à quinze milles de Césarée, située sur Adami, même tribu. 


Aschaseluth, civitos ‘tribus Issachar; ‘appellatur monte contra orientalem plagam, in qua ‘et Javacra 
aütéim ‘et quidaïh -vicus, Chäsalus, juxta montem ‘dicuntur essé salübria. Ὁ 


Thabor, in campestribus,‘1n octavo milliario Diocæ- Achran, in tribu Agser. 
sareæ ad orientem respiciens, sicut supra diximus. Amon, in tribu Aser. 

Aphraïm, civitas tribus Issachar; estque hodie villa 6  Accho, quæ nunc Ptolemais appellatur, sortis Aser, 
Atfarea nomine, in sexto milliario ΤΠΙΒΘΊΟΠΙΒ (a) contra de qua habitatores pristinos non quivit expelleré. 
septentrionem. | Achziph, in tribu Aser, in qua alienigenæ perman- 
: ‘Arretith, in sorte tribus Issachar. serunt. Hæc est Ecdippa in nono milliario Ptolemai- 

Æmes, in sorte tribus Issachar. dis pergentibus Tyrum. 

Acsaph, in tribu Aser. Amma, sortis Aser, | 

Alimelech, sortis Aser. | Aphee, sortis Aser, in qua habitatores pristini per- 

Amath, in tribu Aser.-.… | manserunt, | 

.-Abdon, in-tribu Aser, civitas separata Levitis. Addemme, in tribu Nephthalim. 

Aniel, in tribu Aser (δ). Esi quædam villa nomine Assemdim, in tribu Nephthalim. 
Botoaenea, in quintodecimo lapide ἃ Csarea, sita in Amath, in tribu Nephthalim. 


(a) Contra septentrionem. In. antea cditis libris maxima hic est Locorum et nominum perturbatio, quam omnino sustulhnus, manus- 
cripti jam laudati et præcipue Colber tini unius antiquissihi subsidio adjuti; quæ quidem restituo ut cæteræ omnes hujus cditionis, 
Ipso £uschii Geæci contextu verissimæ ac tutissimæ .rcpertæ sunt in contentio e codicum Latinorum D cum ‘Euschiano 
exemplari Greæco. ManrTiaw. 

(δ) Insigne mendum, qnod jam ab ipso Hicronymi ævo Rhenferdus putat irrepsisse, codieis Vaticani scriptura ipsa mendosa prodit, 
et quo pacto corrigi possit, subindicat. Scilicet Eu cbium de voce Anea peculiari titulo egisse compertum est tum aliis argumentis, 
cum præcipuo suomet testimonio ad vocem Βηθαναθὰ, ubi de Bethanca rursum loquens, quam, inquit, δέ supra sub nomine ANEÆX 
posukmus:. Immo quod ait supra, locum hunc ipsum «perte innuit; neque Cnim alibi sub Ablittera Bethaneæ ejusque situs ct salu- 
brium quæ in ea sunt aquarum per paites meminit. Nihil porro ot esse debet, Anæam quæ nusquam in hoc libro recéensetur, hic 
propric loci fuisse ab Auctorc positam, factumque librariorum occursum in voce hac Le ANAIA qui solemhis est dcseriptorum 
lapsus, Igitur quæ post "Ava, #Anpou ᾿Ασὴρ hic subsequuntur, κώμη βοιτοανὰιὰ, temere ἡαποία sant, minimeque ad nomén 

᾿Ανεὶρ, δαὶ Aniel pertinent. Id primo indicat Cod: Vaticazus, qui post ᾿Ασὴρ ©, jacentem lineolam punctis utrinque distinctam ex 
minio ponit, ut.finem csse ejus tituli doceat. Tum ‘exorditur ’Avad, atque hoc rectissimce πλάσαι, ut 8x co nomine peculiaris titulus 
incipiat, Sed cætera laciniose distracta, nc perperam : nam spatio interposito revocatur AOÛ, vox superiôri versiculo descriptà, cui 
gliccedit δαίτο Ἰζαισαρείας, etc. Bene tamen hinc discimus, specialém fuisse Aneæ titulum, eumque pristinæ integritati commode 
posse restitui. Scripserit Eusebius, 

"Ava (κλήρου ᾿Ασὴρ, καὶ ἐστίν) χώμη βαιτοαναιὰ Καισαρείας, etc. : 


Duo priora verba χλήρου. ᾿Ασὴρ 9, ex ipsa petuntur scric, ac proinde male Rhenferdus supplet φυλῆς ἸΝεφθαλεὶμ,, cum tribuum 
seriem nôn interrurmpi ab Eusebio conStet, sed ad earum ôrdinem exigi continuo nomina, hæc ipsa feroomnia quæ ex Josue descri- 
buntur, probant., Voculas καί ἐστι res ipsa postulat. Jam vero quid de Hieronymianis codicibus dieemus; quos et eodem loco, codem 
que plane mendo corruptos fuisse vix credas ? Dico vocem Aser fraudi fuisse Latino librario; quemadmodum et Grœæco fuit. Nec 
diffitcor mirum id esse, tamesti hic lapsu evencrit procliviore ex vocum Aniel οἱ Anea, sive ’Avelo et ᾿Αναιὰ majori quam in ete 
teris similitudine. Meus autem ms, ct totum Aniel prætermittit, ut scias, non aliam exstitisse hallucinationis causam quam Yocis 
ser occurstim.. Profecto nemini persuadeat Rhonferdus, Eusebiano exémplari hunc errorèm insedisse ΔΒ ipso Hicronymia πὸ : qui 
enim potuisset a ὅ. Doctore non animadverti, quod corruptum esse primo statim infuitu apparet ? Rursum nèmini probet:vir cæte- 
roqui doctus, atque in emendandis aliquot Euscbii locis solcrtissimus, quod huc refert, legendaque docet continua serie que ad πα 
vocem de Anea Judæorum vico, et ad Anim de alia Anœa Christianorum seorsim referuntur, (ἔριν, M1aw.) 


SITUATION ET NOMS DES LIEUX HÉBREUX. 


- Asor, même tribun. Il est écrit qu'elle fut dé- 
vastée par le roi d’Assyrie. 
_ Azanoth, limite de Nephthali. Il y a mainte- 
nant un bourg de ce nom, dépendant du ter- 
ritoire de Diocésarée, en rase campagne. 
Aïalon, ville du lot de Dan, séparée pour les 
Lévites, qui est aujourd'hui le bourg d'Alus, 
non loin de Nicopolis. Notons que la version 
des Septante interprète ce mot par où étaient 
les ours. 


DU LIVRE DES JUGES. 


Arad est la cité où habitèrent les fils d'Obad, 
gendre de Moïse, au centre d'Israël. | 

Areth, fontaine auprès de laquelle campa 
Gédéon. 

Arisoth, cité de Sisara, général 46 Jabis. Il y ἃ 
maintenant un gros village de Jabis au-delà 
du Jourdain, à six milles de Pella, sur la route 
de Gérasa. 

. Arès, montée d’Arès. Aquila rend ce mot par 
des forêts, et Symmaque par des montagnes. 

Aruir, où combattit Jephté. C'est aujourd’hui 
un village sur une montagne, à vingt milles 
d'Æla, vers le septentrion. 


Ademi, in tribu Nephthalim,. 

- Asor, in tribu Nephthalim, quam rex Assyriorum 
populasse scribitur. 

Azanoth, terminus Nephthalim. Est autem et nune 
vicus ad regionem Diocæsareæ pertinens in campes- 
tribus. | | 

Aialon, urbs sortis Dan, separata Levitis, et est 
hodie vicus Alus haud procul a Nicopoli. Sciendum- 
que quod pro Aialon, Septuaginta interpretes cdide- 
ruut, Ubi erant ursi, Ὁ 


DE JUDICUM LIBRO. 


Arad, est civitas in qua habitaverunt filii Obad 60- 
ceri Mosi, in medio Israelis. 

Areth, fons apud quem Gedeon castrametatus est. 

Arisoth, civitas Sisaræ principis Jabis. Est autem 
Jahis trans Jordanem nunc villa prægrandis, a civi- 
tate Pella sex millibus distans, pergentibus Gerasam. 

Ares, .ascensus Âres : pro quo Aquila interpretatur, 
saltuuin : Symmachus, montium. 

(a) Aruir, ubi dimicavit Jephte : est hodieque villa 
in monte sita, vigesimo ab Ælia lapide ad septen- 
trionen. 
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Arima, où l’Ecriture dit que campa Abimé- 
lech. . 

Ajalim, cité de la terre de Zabulon; elle fut 
la patrie de cet Ajalon qui fut juge d'Israël. 

Abel-des-Vignes, où combattit Jephté, sur la 
terre des Ammonites. On voit encore, à sept 
milles de Philadelphie, un village d’Abéla au 
milieu d’un vignoble, Il y a une autre Abéla, 
fertile en vins, à douze milles de Gadaris, à 
l’aspect de l’orient. Une troisième Abéla se 
trouve en Phénicie, entre Damas et Panéas. 


DU LIVRE DES ROIS. 


Armathem Sophim, ville d'Helcana et de.Sa- 
muël, dans la Thamnitique, près de Diospolis, 
patrie de Joseph, surnommé d’Arimathie dans 


_les Evangiles. 


Abénézer, qui signifie pierre du secours ou 
pierre qui aide. C’est le lieu d’où les Philistins 
enlevèrent l'arche d'alliance, entre Ælia et As- 
calon, près de la ville de Bethsamis. 

-Aphès Dommim, où combattit Saül. Aquila 
explique ce mot par sur les confins de Dommim. 

Annégeb, qui signifie auster d'après Aquila, 
et midi d'après Symmaque. 


Arima, ubi Scriptura refert sedisse Abimelech. 

Ajalim, civitas in terra Zabulon : de qua fuit et ille 
Ajalon, qui judicavit populum Israel. ; 

Abel vinearum, ubi dimicavit Jephte, in terra filio- 
rt) Ammon : nam el usque in præsentem diem, in 
septimo lapide Philadelphi&, villa Abela cernitur vi- 
netis consita : alia quoque est civitas nomine Abela, 
viai fertilis, in duodecimo ἃ Gadaris milliario contre 
orientalem. plagam : necnon et tertia in Phœnice 
Abela, inter Damascum et Paneadem. 


DE REGNORUM LIBRIS. 


Armathem Sophim, civitas Helcanæ et Samuelis 
in regione Thamnitica, juxta Diospolim, unde fuit 
Joseph, qui in Évangeliis de Arimathia seribitur. 

Abenezer, quod interpretatur, lapis adjutorii, sive 
lapis auxiliator. Est autem locus unde tulerunt Phi- 
listüm arcam testamenti, inter Æliam et Aschalo- 
nenm,juxta villam Bethsamis. 

Aphes dommim, ubi dimicavit Saul pro quo Aquila 
interpretatus est in finibus Dommim. 

Annegeb, pro quo Aquila austrum, Symmachus 
meridiem transtulerunt. 


(a) Nons ut Bonfrerius putat, idem hic est locus, qui supra ex Josue Aroer dictus est. 1110 enim Moabitarum atque Amorrhæorum 
terminus ad Arnonem, hic Ammonitarum erat, qnorum regio partem alteram regni Sehon oceupat. Hujus mentio fit Judic. xr. 38, 
‘illius Josue xur, 16: quin etiam co 1050 capite utraque Aroer deseribitur : et illa quidem versic. 16 : Aroer qué& ad ripam flhuminis 
Arnon; nostra hæe versie. 25 : Aroer quæ est ante conspecium Dabba dicitur. Rursum immerito sive Euscbiun sive Hicronymum 
“culpat Bonfrerius, quod hanc ipsam Arur, in qua dirnicavit Jephte, tradiderint, vicum esse ad septentrionem 1185, seu Hieroso- 
lymæ. Sed ill, commate de Arnir expleto, alium modo cognominem vicum nd Æliæ septentrionem situm memorant : et Euschius 
quidem in sexto, Hior. in vigesimo milliario, Vid. supra ad vocem Aroer. L 
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Arith, où s’arrêta David, est le ὙΠΠ6Ὲ d’'A- 
reth, vers l'occident d'Æilia. | 

Ahialim, qu’Aquila traduit par des cerfs, et 
Théodotion par pierres des cerfs. 

Aendor, qui est en Jezraël, et où campèrent 
les Israélites pour se préparer au combat. ἢ y ἃ 
aujourd’hui un grand bourg d’Aendor près du 
mont Thabor et à quatre miiles vers le midi. 

Aphec, près d’Aendor de] ezr aël, où combattit 
Δ], 

Arma, lieu où David envoya une partie des 
dépouilles. 

Athach, autre lieu où David envoya une par- 
[16 du butin. 

Amma, dans le désert, sur la route de Gabäon. 
- Aéthon Adasaï, que Symmaque interprète 
par route inférieure, 

Aréa Orné ; c'est Jérusalem. 

Assur, cité de la Judée que fonda Salomon. 
- Abelmaula, ville de l’un des généraux de 58- 
lomon, patrie du prophète Elisée. Il y ἃ main- 
tenant un bourg de l’'Aulon, dont nous avons 
parlé, qui est à dix milles de Scythopolis, à 
l'aspect du midi et qui se nomme Béthaula. On 
cite également un village d’Abelméa, entre 
Néapolis et Scythopolis. 

Avoth Jaïr, ville de l’un des RET de Sa- 
lomon. 

Ailath, sur le littoral de la mer Rouge, dans 


Aritb, ubi sedit David, est villa Arath nomine, ad 
occidentem Adiæ. 

Abialim, pro quo Aquila transtulit, cervorum, Theo- 
dotio lapides cervorum. 

Âendor, quæ est in Jezraela, ubi filii Israel se ad 


prælium præparantes castra posuerunt. Et est hodie-' 


que grandis vicus Aendor, juxta montem Thabor ad 
meridiermn in quarto milliario. 

Aphec, juxta Aendor Jezraelis, ubi dimicavit Saul. 

. Arma, ad quem .locurm spoliorum partem misit 
David. | 

Âthach, ad hunc QUE ce David it par- 
tem prædæ. 

- Amme, in desertum euntibus Gabaon. 

Aethon Adasai, pro quo Symmaechus posuit, infe- 
.riorem viam. 

Area Orne, hæc est Jerusalem. 

Assur, civitas Judææ, quam ædificavit Salomon. 

Abelmaula, urbs unius de principibus Salomonis, 
unde fuit et Elisæus Propheta. Est autem nunc vicus 
in Aulone, de quo supra diximus, in decimo ἃ Scy- 
thopoli milliario contra Australem plagam nomine 
Bethaula. Sed et Abelmea villula nuncupatur inter 
‘:Neapolim et Scythopolim. 

Avoth Jair, civitas unius de ducibus Salomonis. 

Aïlath, super littus Rubri maris in terra Edom, de 
qua et. ne dictura est, 


SAINT JÉROME 


la terre d'Edom. Nous en avons déjà parlé. 

Ahéloth, que fit bâtir Azarias. 

Ænda, dont le roi Asa fit Le siége et qu'il dé. 
truisit. 

Aziongaber, où la flotte de Josaphat fut dé- 
truite par la tempête. On dit qu'elle est la même 
qu'Essia, non loin d’Aila, sur la mer Rouge, 


Alléabar Gozan, noms de fleuves de la M6- 
die, vers les montagnes où Israël fut emmené 
en captivité. 

Abana, fleuve de Damas. 

Aopsithé ou Aphusoth, qu'Aquila traduit par 
liberté. | | 

Aïan, que prit le roi d’Assyrie. 

Aïa, lieu d’Assyrie. 

Asyma, place forte de la Judée que bâtirent 
ceux qui y étaient venus d'Emath. 


Arcem, selon Josèphe, est Pétra, ville cèlèbre 
de la Palestine. 


Adramélech, idole des Assyriens, qu'adorè- 
rent également les Samaritains. 


Aroniim, dans lsaïe Cap. xv, est le nom d'une 
route, dans la vision contre Moab. Aquila écrit 
Oronaïm et Symmaque Orannim. 


Agallim, dont parle également Isaie dans la 
vision contre Moab. Il y ἃ maintenant un bourg 
d'Ægalim, vers le midi et à huit milles d’'A- 
réopolis. ἐπὶ 


Aheloth, quam exstruxit Azarias. 

Ænda, nujus expugnator δ. subversor Asa τὸχ 
fuit. 

Aziongaber, in hoc loco classis Josaphat, vi tem- 
pestatis attrita est. Fertur auterm ipsa esse Essia, 
haud procul ab Aïla in Rubro mari, 

Alleabar Gozan, nomina fluminum in terra Medo- 
rum, ad quorum montes captivus ductus est Israel. 


Abana, fluvius Damasci. 


Aoœpsithe, vel Aphusotb, quod in libertatem 
vertit, 

Aian, quam expugnavit rex Assyriorum. 

Aia, in Assyriorum regione locus. 

Amech, regio Assyriorum. 

Asyma, oppidum in terra Judæa, quod ædificave- 
runt hi, qui ad eam venerant de Emath. 


Arcem Joséphus refert, hanc esse Petram urbem 
nobilem Palæstinæ. 

Adramelech, idolum Assyriorum, quod et Samari- 
tæ venerali sunt. 


Aroniim, juxta lsaiam Cap. xv viæ nomen est, in 
visione contra Moab, pro quo Aquila Oronaim posuit; 
et Symmachus Orannim. 

‘ Agallim, et hujus Isaias meminit.in visione contra 
Moob. Est autem nunc Ægalim vicus ad australem 
partem Areopôleos, distans ab ea millibus octo. 


-..--.----- 


SITUATION ET NOMS DES LIEUX HÉBREUX. 


Ælim, puits de Dimon, dont parle Isaïe dans 


a même vision. 


Ariel, nommée encore par Isaïe, xxx, 4. Aquila 
et Sÿmiaque traduisent-ce-nom--par-lion-de 
Dieu. Quelques-uns pensent que c’est la ville 
d'Aréopolis, parce qu’on y adore encore l'idole 
Ariel, ainsi nommée ἀπὸ τοῦ ἄρεως, c'est-à-dire du 
dieu Mars, et qui, d’après eux, aurait donné 
son nom à la ville. Pour moi, d’après 16 sens et 
le texte de la prophétie, il me semble qu’en cet 
endroit Ariel signifie allégoriquement Jérusalem, 
ou temple, c’est-à-dire lion de Dieu, parce que 
son règne aurait été fortet puissant. J'ai disserté 
plus longuement à ce sujet dans les livres des 
Questions hébraiques. | 

Adama, dans Isaïe encore , mot qu’Aquila et 
Symmaque TEA par sol , et Théodotion par 
terre. 

Agerfullonis , champ du foulon , nom. qu’on 
lit également dans Isaie. Aujourd'hui encore on 
montre ce lieu dans la banlieuc de Jérusalem. 

Asédech, que le même prophète Isaïe annonce 
comme devant exister en Egypte. Notons qu'en 
hébreu, au lieu de ce nom, il y ἃ écrit Aharès, 
que certains font venir de sécheresse et tradui- 
sent par soleil, et que d’autres rendent par 
écaille’, suivant qu'ils veulent y voir Héliopolis 
où Ostracine. La critique de ces deux opinions 


Ælim, puteus Dimon, et hujus loci in eadem vi-: 


sione JIsaias recordatur. 

Ariel, hujus quoque Jsaïas meminit, xxix, 1, quam 
Aquila et Symmachus interpretati sunt, leonem Dei. 
Hanc putañt esse quidam Areopolim, eo quod fbi 
usque nuncC Ariel idolum colant, vocatum ἀπὸ τοῦ 
ἄρεως, id est, ἃ Marie, unde et civitatem dictam sus- 
picantur. Mihi autem videtur juxta consequentiam 
textumque prophetiæ, Ariel ibi allegorice Jerusalem, 
sive templum significare, hoc est, leonem Dei, quod 
forte regnum fuerit et potens, De hoc (a) in libris 
Hebraicarum Quæstionum plenius dictum est. 


Adama, in Jsaia, ‘pro quo Aquila et Symmachus 
humum, Theodotio terram interpretantur. 


Ager fullonis, et hoc in Isaia scriptum est. Osten- 
ditur autemn nune usque locusg in suburbanis Jeru- 
salein. | 

(Ὁ) Asedech, et hanc Jsoias propheta futuram in 
Ægypto vaticinotur. Sciendum autem, quod in He- 
bræo pro hoc nomine scriptum sit, AHARES, Quod ἃ 
siccitate quidam interpretantur in solem, et alii in 
testam transferunt, volentes vel Heliopolim signif- 
cari, vel Ostracinem. Sed et hujus rei disputationen, 
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serait trop longue ici; on la trouvera dans les 
Questions hébraïques. 

Arphad, ville du pays de Damas, que prit le 
roi d'Assyrie, comme le rapportent Isaïc, Jéré- 
mie et le Livre des Rois. 

Aneugava, dont parle Isaïe, xxxvir, 43, et dont 
Aquila fait Ané et Gava, traduisant par la con- 
jonction et la syllabe x placée au milieu du nom. 
Symmèaque rend ce mot par il sollicita et humi- 


Jia. Le livre des Rois, IV Reg. xvur, 34, en parle 


également, 

Arménie, dans Isaie, n’est autre que ΠῚ. | 

Asaël; il en est fait mention dans le prophète 
ΟΣ 

Anaméel, tour de Jérusalem , 
écrit dans lé livre de Zacharie, xrv, 

Assaméroth, dans Jérémie, xxxi, 4 Le texte 
hébreu porte un qu'Aquila traduit par 
lieux suburhains. 

Aënioth , dans Jérémie, xxxvir, 
traduit ne. boutiques ou tavernes. 

Alaoth, dans Jérémie, xzvrn. Le texte hébreu 
écrit LUIT. 

Aéthan, dans Jérémie, xLx, 40. Aquila tra- 
duït par forte, et Symmaque par antique. 


comme c'est 


45; Aquila 


DES EVANGILES. 


Acheldama, champ du sang, que l’on montre 


quia longior est, in lihris Hebraicar um Quæstionum 
reperies. 

Arphad, urbs Damasci, quam expugnavit rex As- 
syriorumn, gicut in Jsaia, et Jeremia, et Regnorum 
libris scribitur. 


Aneugava, et hujus Isaias meminit, xxxvir, 43, ἀπ 
Aquila transtulit Âne et Gava, scilicet # syllabam, 
(δ in medio nominis posita est, in conjunctionem 
et est interpretatus ; Symmachus vero, sollicitavit 
et humniliavit. Legimus super hoc et in Regnorum 
libris. IV Reg. χη, 84. 

Armenia, in Isaia, quæ est Ararat: 

Asael : hujus meminit Zacharias propheta. 

Anameel, turris Jerusalem : sicut in Zachariæ libro 
scriptum est XIV, ὃ. ΣΕ 

Assameroth, in Jeremia xxx1, #0 : pro quo in He- 
bræ&o scriptum est ἢ SADEMNOTH : quod Aquila SERRE 
tatur, suburhana. 

Aenioth, i in Jeremia xxxvn, 45 : 
in officinas, vel tabernas. 

Alaoth, in Jeremia xLvunt, 
legitur, LUtS. 

Aethan, in Jeremia xux, 19 : quam Aquila, vali- 
dan : Symmachus interpretatur, antiquam. 


δὴ Aquila vertit, 


5 : pro quo in Hebræo 


(a) In Libris Hebraicarum Queæstion. Non exstant illæ Quæstiones Hebraicæ in Isalam; quæ si ab Hieronymo editæ fuerunt ali- 
quondo, injuria temporum nobis perierunt, magno nimis Roépublicæ litterariæ ac Ecclesiæ Christi detrimento. ManrTran. 

(0) Asedech. Obsevvet lector loca Scripturæ hicesse semper'citata juxta CXX Interpretes; Adama enim legitur Due LXX Isai. xv, 
9; Asedec cap. xix, 18, et ita de cæteris in ROrpIRE notatis, ΔΙΛΆΤΙΑΝ. ἡ τὰ ; - | 


KA 


fäintenant éncore à Ælià ; vers le midi de 18 
montagne de Sion. 

Ænoù , près de Salim, où Jean baptisait, au 
rapport de l'évangile selon saint Jean, ur, 23. 
On montre maintenant encore cet endroit, à huit 
milles de Scythopolis, vers 16 midi, près de 
Salirn et du Jourdain. 


DE LA GENÉSE. 


Babel, la même que Babylone, signifie confu- 
sion. C'était une cité du royaume de Nemrod, 
dans laquelle furent confondues les langues de 
ceux qui bâtirent la tour; Josèphe affirme que 
leur roi était Nemrod. Il invoque même, à l’ap- 
pui de son dire, le témoignage de la Sibylle 
grecque : « Le le dit-il, où ils bâtirent la tour 
s'appelle maintenant Babylone , à cause de la 
coùfusion du langage de ceux qui mettaient 
tous leurs soins à élever ce monument. Et vrai- 
ment le mot hébreu BADEL signifie confusion. 
Sur cette tour et sur la diversité des langues, la 
Sibylle elle-même écrit en ces termes ἢ Au ternps 
où les hommes parlaient une même langué, 
qüelques-uns édifièrent une tour très-haute, par 
laquelle ils désiraient escalader le ciel; mais les 
dieux, làchant les tourbillons et les vents , ren- 
versèrent la tour, et assignèrent à chacun un 


DE EVANGELIIS. 


Atheldama, ager sanguinis, qui hodieque mons- 
tratur in Ælia ad (a) australem plagam montis Sion. 

Ænon juxta Salim, ubi baptizabat Joannes, sicut 
in Evangelio cata Joannem scriptum est nt, 23 : et 
ostenditur nunc usque locus in octavolapide Scytho- 
poleos ad meridiem juxta Salim et Jordanem. 


DE GENESI. 


Babal, quæ et Babylon, interpretatur confusio, 
Erat autem civitas regni Nemrod, in qua eorum qui 
ædificaverunt turrim, linguæ divisæ sunt, quorum 
principem Josephus Nemrod fuisse affirmat. Testem 
quoque ejus historiæ, Sibyllam Græcam exhibens : 
« Locus,inquit, in quo turrim ædificavere, nunc 
appellatur Babylon, propter confusionem sermonis 
eorum, qui altissimam turrim omni studio fabrica- 
bantur. Siquidem Hebræi confusionem Bager, vocant. 
De hac turre, et diversitate linguarum scribit et Si- 
bylla in hunc modum : Cum omnes mortales una 
lingua uterentur, quidam ex his altissimam turrim 
ædificavere, cœlum per eam cupientes scanderc; dii 
vero turbines ventosque mittentes , evertere turrim, 
et propriam atque diversam unicuique tribuere lin- 


(a) Eusebiüus ad septentrionom dixit. 


(δ) Ulammaulas, etc. Sic legunt mss. antiquiores et optimæ notæ : 
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langage particulier οἱ différent, d’où il advint 
aussi que la ville fut appellée Babylone. » 

Béthe]l,bourg à douze milles d’Ælia, à la droite 
de ceux qui vont à Néapolis. 1] s’appélait d'a: 
bord Luza, c’est-à-dire amandier. Le sort le fit 
tomber dans 16 lot de la tribu de Benjamin 
comme Bétham et Gaï, dont s'empara Josué 
après en avoir tué le roi. Or, ceux qui, suivant 
l'erreur des auteurs grécs, pensent que Béthe] 
s'appelait à l’origine Ulamimaulas, 86 trompent 
grandement. 115 ont mêlé un mot hébreu au nom 
lui-même de la ville, puisque ULan veut dive 
d’abord, en grec, πρότερον, et Luza, amandier : le 
sens devient ainsi : ΒέΤΗΕΙ, s'appelait d’abord 
Luza, D'autres voient une ville différente ἄδην 
BÉTHAUN, que 165 Hébreux croient êtie I4 même 
que BéraeL. Après que Nabath, fils de Jéroboam, 
y eut fait fabriquer des veaux d’or, qui furent 
adorés par les dix tribus, la ville, qui s’appélait 
äuparavant maison de Dieu, fut normmé Bé- 
thaun, c’est-à-dire maison de l’idole. Nous avons: 
débattu ce point tout au long dans les PH 
tions hébraiques. 

Bala, dans la suite Ségor, et maintenant-Zoara, 
est la seule des cinq villes des Sodomites qui fut 
préservée par les prières de Lot. lle domine la 
mer Morte, et a une population ΠΑΜΙΟΣ ΒΕ ἘΕΕ 


guam ; unde urbem quoque uppellari eontigié Baby- 
lonem. » 

Bethel, vicus in duodecimo ab Ælia lapide; ad: 
dexteram euntibus Neapolim, quæ primum Luz, id 
estamygdaelon, vocabatur ; et cecidit in sortem tribus 
Benjamin juxta Betbam et Gai, quam expugnavit 
Jesus, rege illius interfecto. Porro quod quidam pu- 
tant secundum errorem Græcorum voluminum (0), 
ÜUlammaulas ontiquitus nuncupatam , vehementer 
errant. Verbum quippe Hebræum et nomen ipsius 
civitaculæ pariter miscuerunt, cum ULau significet 
prius, id est πρότερον, Luza vero amygdalon: et fit 
sensus : vocabatur autem Bernez prius, Luza. Necnon 
et hoc quod Beruaux aliud oppidum suspicentur, 
Hebræi putant eamdem esse Burnez. Sed ex. eo tém- 
pore quo ibi-ab Jeroboamfilio Nabath vituli auréi fabri: 
cati sunt, et a decem tribubus adorati, vocatum esse 
Bethaun, id est, domus idoli, quæ ante vocabatur 
domus Dei. Sed et super hoc in libris Hebraicarum 
Quæstionum plenius diximus. 

Bala, quæ est Segor, nunc Zoara nuncupatur; sola 
de quinque Sodomorum urbibus, Lot precibus re- 
servata. Imminet autem mari Mortuo, et præsidium. 
in ea positum est militùüm Romanorum; habitatori- 
bus quoque propriis frequentatur, οἱ apud eam gji- 


infra autem Quæstionibus Hebraicis in Genesim idem vorbum 


scribunt Ulamaus, conformiter ms. Alexandrino in Polyglot. Londin. ubi Genesis capite xyvax legimus (ὐλαμμαῦς. Ulammau 
Variant etiem in hoc nomine libri Græci. Consule editionem LXX ot Notas Nobilii.. ManTran. | 
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outre de la garnison romaine qui y est établie. 
On y récolte le baume et le fruit du palmier, in- 
dices de son ancienne fertilité. Que l’on ne s'é- 
tonne pas d’ailleurs de ce que Ségor est appelée 
Zoara ; les deux mots signifient très-petite ou 
moindre. Le mot hébreu Zoara correspond au 
mot syriaque sécon. Quant à Bala, ce nom veut 


dire absorbée, et cétte étymologie est discutée 
tout au long dans les livres des Questions hé- 


braîiques. 

Balanus, c’est-à-dire chêne du deuil; c'est 
sous cet arbre que fut ensevelie la nourrice (8 
Rébecca. 

Barad. Entre Cadès et Barad , on montre en- 
core aujourd’hui le puits d’Agar. 

Bethléem, cité de David, dans le lot de la tribu 
de Juda, où est né le Seigneur notre Sauveur, à 
six milles environ d’Ælia, et l'aspect du midi, près 
dela route qui conduit à Chébron.On y montre 
le sépulcre de Jessé et de David , et, à environ 
mille pas plus loin, la tour d’Ader, mot qui si- 
gnifie tour du troupeau, et qui désigna long- 
temps avant, par une sorte de prophétie, les ber- 
gers confidents de la Nativité dominicale. Près 
du mème Bethléem est encore le tombeau du 
roi de Judée Archélaüs: il est à l'endroit où le 
sentier qui conduit à nos cellules s’embranche 


gaitur balsamum, et poma palmarum, antiquæ uber- 
tatis indicia. Nullum autem moveat quod S$Segor, 
eadem Zoara dicitur, cum idem nomen sit parvulæ, 
vel minoris. Sed $ecor Hebraice, Zoan4 Syriace nun- 
cupatur. Bala autem interpretatur absorpta; super 
quo in libris Hebraicarum Quætionum plenius dixi- 
ἸΏΒ. ᾿ 

Balanus, id est quercus luctus, sub qua Rebeccæ 
putrix sepulta est, 

Barad, inter Cades et Barad, hodieque Agar puteus 
demonstratur. 

(a) Bethleera, civitas David in sorte tribus Judæ, 
in qua Dominus noster atque Salvator natus est, in 
sexto ab Ælia milliario contra meridianam plagam, 
juxta viam quæ ducit Chebron, ubi et sepulcram 
Jesse et David ostenditur, et mille circiter passibus 
proecul turris Ader, quæ interpretatur turris gregis, 
quodam vaticinio Pastores Dominicæ nativitatis 
conscios ante significans. 
Bethleem, regis quondam Judææ Archelai tumulus 


Sed et propter eamdern 


455 


à la voie ‘publique. Bethléem portait aussi Île 
nom de fils d'Éphrata, c’est-à-dire de Marie, 
comme on peut s’en convaincre par le livre des 
Paralipomènes. 1 Paral. 11, 19, etc. Lisez avec 
soin l'histoire. 
DE L'EXODE. | 

 Béelséfon , campement des: Israélites dans le 
désert, près de la mer none à le sortie” de 
l'Egypte. ᾿ | | | 


DES NOMBRES ET DU DEUTÉRONONE. 


Banéjacan , dans le désert, 
l'itinéraire des fils d'Israël. 

 Bamoth, cité des Amorrhéens, au- delà du 
Jourdain, sur l’Arnon ; les fils de Ruben la pos- 
sédèrent. 

Basan, dont il est écrit : Et Og, roi de Basan. 
Psalm. cxxxiv, 11. Machaathi lui donne le sur- 
nom d'Avoth Jaïr, c'est-à-dire gloire de la lu- 
mière.Basan tombä dans le lot d’une demi-tribu 
de Manassé, dans là terre de Galaad, qui com- 
prend le pays de Basan, lequel 8 appelle actuel- 
lement la Batanée. 

Béelphégor, qui se traduit par simulacre d’i- 
gnominie. C'est l'idole des Moabites, du nom de 
Baal, élevée sur le mont Phogor, les Latins la 


campement sur 


ostenditur; qui semitæ ‘ad cellulas nostras e via pu- 
blica divertentis principium est Vocabatur αὐτο η 
Bethleem: et filius Ephratæ, id est Marié, ut in Para-” 
lipomenon volumine plenins legimus, Ϊ Par al. ni 19, 
etc. Lege diligenter RON: ; εν 


DE EXODO. 


(b) Béelsefon, in deserto castra fliorum Israel, 
juxta mare Rubrum egredientibus Ægyptum. 


DE NUMERIS ET DEUTERONOMIO. 
Banejacan, in deserto castra itineris filiorum [8.86]. 
Bamoth, civitas Amorrhæorum trans Jordanem in 

Arnone, quam possederunt filii Ruben. 

Basan, super qua scribitur : « Et Ogregem Basan. ». 
Psal. cxxxiv, 11, Hanc autem Machaathi 00 gniminavit 
Avoth Jair, hoc est ἐπαύλεις "Tuto. Ceciditque in sor- 
tem dimidiæ tribus Manasse, in terra Galaad, htæc 
est Basanitis, quæ nunc Batanæa dicitur. 

Beelphegor, qnod interpretatur, simulacrum igno- 


(a) Justinus triginta sex stadiis, hoc cst septem fere milliariis distare tradit : contra Gulliel. de Baldensel vix quatuoi numerat. 
Sunt etiam qui non Judæ, sed Benjamin tribui ascribant, quasi ex Rachelis sepultura, gham in ejus loci via Jacob exstruxerat, jus 
aliquod in postcros manaverit. Denique, quod aiunt ΠΡΤΗΝ atque Hieronÿmus, ibi sepulcrum David cesse, confirmat Yrater Ansclmus 


a Canisio cditus in descriptione Terræ sanciæ : 


Venitur ad civitatem inclytam quondam Bethleem, quæ est in tribu Juda, μδὶ fuit 


caput ipsius David Regis Judæorum, et modo est ad instar oppiduli parvi. 
(δ) Beelsefon, ete. In antca editis libris absunt ᾿ς omnia loca a voce Beelséfon, usque ad vcrbum Bethfæli. Leguntur vero in 
omnibus antiquis exemplaribus mss. Romanis, ct Gallicanis, atque in Grœæco Euschio. Cur autem omissa sint in editionibus Erasmiana 


ct Marianæa, non aliam conjicio causam præter mutilum et corruptum exemplar 


uo usi δι, quodque festinanter ac negligenter, 


prout in manus venit, edendum tradiderunt impcritis ty pôgraphis, Porro ingens illa lacuna reperitur in paucis codicibus mss. recen- 
tioribus ct 1HÈNtE notæ, ad quos adornatæ sunt, ut plutimum veter es gditioïies Hieronymi. MARTIAN, 
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nomment Priape. Ge point d'histoire est plei- 
nement discuté dans nos Questions hébraîiques. 

Béan, cité des Amorrhéens ; les fils de Ruben 
s’en emparèrent. 

Béthamnaram, au-delà du Jourdain, bâtie par 
la tribu de Gad. Il y a aujourd’hui un village de 
Bethnamaris, à cinq müles de Libiade, en face 
du nord. 

Bétharran, au-delà du Jourdain, bâtie par la 
tribu de Gad. 

Béelméon, au-delà du Jourdain, bâtie par les 
fils de Ruben. Il existe encore, près de Baaru 
aill. Baara, en Arabie, un grand bourg du 
nom de Béelmans , où des eaux chaudes jail- 
lissent du sol; il est à neuf milles d'Esbus et 
vit naître le prophète Elisée. 

Baal, au-delà du Jourdain, ville des fils de 
Ruben. | | 

Buthan, qui s’appelle aussi Ætham, campe- 
ment des Israélites dans le désert. 

Béla, limite de la Judée à laspect du levant ; 


nous en avons déjà parlé sous le nom d’ bn | 


Bosor, dans le désert, au-delà du Jourdain, 
après être tombée dans le lot de la tribu de 
Ruben, avec la partie orientale du territoire de 
Jéricho, devint ville sacerdotale et de refuge, 
Elle est la même que Bostra, métropole de l’A- 


miniæ. Est:autem idolum Moab, cognomento Baal, 
super montem Phogor, quem Latini Priapum vocant. 
Et de hoc (a) in Libris Hebraicarum Question 
plenius dictum est. 

Bæan, civitas Amorrhæorum, quæ et ipsa ἃ filiis 
Ruben tenta est. 

Bethamnaram, trans Jordanem, quam ædificavit 
tribus Gad. Est hodieque villa Bethnamaris in quinto 
a Libiade milliario contra Aquilonem. 

(ὁ) Betharran, trans Jordanem, quam ædificavit 
tribus Gad. 

‘Beelmeon, trans Jordanem, quam #dificaverunt 
filii Ruben. Est autem vicus usque nunc grandis 
juxta Baaru, al. Baara, in Arabia, ubi aquas calidas 
sponte humus effért, cognomento Beelmans, distans 
ab Esbus millibus novem, unde et Elisæus propheta 
fuit. 

Baal, trans Jordanem, urbs Aou Ruben. 

Buthan, castra filiorum Israel in deserto, quæ et 
Ætham puncupatur. 

Bela, terminus πιά ad Orientem respiciens, de 
quo et supra sub nomine Arbelæ diximus. 

Bosor, in deserto trans Jordanem, quæ cecidit in 
sortem tribus Ruben ad orientalem partem Jerichus, 


civitas sacerdotalis et fugitivorum. Hæc est Bostra 
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rabie. 11 y avait une autre Bosor, cité d'Esaü , 
dans lés monts d’'Idumée, dont [5816 parle en 
ces mots : « Quel est celui qui vient d'Edom? 
il est sorti de Bosor avec des habits teints de 
sang.» Isai. LXIH, 1. 

Béroth, des fils de Jacim, dans le désert, lieu 
où mourut Aaron ; on le montre encore -ἃ dix 
milles de la ville de Pétra, sur le sommet d’une 


montagne. 
DU LIVRE DE JOSUÉ. 


Bunos, c'est-à-dire collines des prépucés, lieu 
de Galgal où Josué circoncit le peuple d'Israël, 
à deux milles de Jéricho. On montre encore les 
pierres qui y furent transportées du Jourdain, 
selon l’Ecriture. Jos. 1v, 8.  . 

Béthoron, jusqu'où Joan poursuivit les rois. 
ennemis, et qui tomba dans le lot des fils de 
Joseph, c’est-à-dire d'Ephraïm. Il y à, vers la 
douzième borne à partir d'Ælia, sur 18. route de 
Nicopolis, deux bourgs, dont, à cause de leur 
situation, l’un s'appelle Béthoron supérieur, 
bâti par Salomon, et l'autre Béthoron inférieur, 
donné en possession aux Lévites. | 

Barné est la inême que Cadès Barné, dans 
le désert qui s'étend jusqu’à la ville de Petra. 

Baalgad , cité en plate campagne du Liban, 
au pied du mont Ærmon, elle fut prise par Josué. 


metropolis Arabiæ. Appellatur autem et alia Bosor 
civitas Esau in montibus Idumææ, cujus Isaias re- 
cordatur dicens : « Quis est iste qui venit de Edom? 
fulvida vestimenta ejus ex Bosor. » 15αἷ. LxUI, is 
juxta LXX. » | 

Beroth, filiorum Jacim, in deserto locus in quo 
obiit Aaron; et ostenditur usque hodie in decimo 
lapide urbis Petræ in montis vertice. 


DE JESU. 


Bunds, hoc est aollis præputiorum, locus in Gal- 
galis, ubi circumceidit Jesus populum Israel in se- 
cundo ab Jericho lapide. Et ostenduntur usque hodie 
saxa, quæ de Jordane illuc translata Scriptura, Josue 
1V,8, commemorat. 

Bethoron, ad quam usque inimicos persecutus est 
reges Jesus, qûæ cecidit in sortem filiorum Joseph, 
id est, Ephraim. Sunt autem duo vici in duodecimo 
ferme ab Ælia lapide Nicopolim pergentibus, e qui- 
bus propter gitum unus dicitur Bethoron superior, 
quem ædificavit Salomon; et alius Bethoron inferior 
datus Levitis in possessionem. 

Barne, hæc ipsa est, quæ et Cades Barne in des arte 
quod extenditur usque ad urbem Petram. 

Baalgad, civitas iu campestribus Libani, ad radices 
montis Ærmon, quam et ipsam cepit Jesus. 


(a) In libris Hebraicarum Quæstionum, Non supersunt Quæstiones Hebraicæ Hicronymi in Numeros et Deuteronomium, ubi abunde 
disputaverat de turpissimo Latinorum Priapo, et Hebræorum Beclfegor. ManTran. 
(Ὁ) Betharran, etc. Eadem est Bofharran; que præcedens Bethanaimram, licet in Scriptura diversimode seribantur, MarTian. 
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Bethfogor, ville des fils de Ruben, au-delà du 
Jourdain, près du mont Phogor, en face de Jé- 
richo, à six milles au-dessus de Libiade. 

Bethsimuth, c'est-à-dire maison ou lieu d’Tsi- 
muth. 11 y ἃ maintenant encore un bourg d'Isi- 
muth en face et à dix milles de Jéricho, dans la 
région du midi, près de la mer Morte. 

Bééroth, au pied de la colline de Gabaon. 
C'est un village que l’on montre aujourd’hui à 
sept milles d'Ælia, sur la route de Néapolis. 

Bothnin, au-delà du Jourdain, cité de la tribu 
de Gad, qui porte le même nom encore de nos 
jours. | 

Bétharam, cité de la tribu de Gad, au-delà du 
Jourdain ; les Syriens l’appellent Béthramta , et 
le surnom de Libiade lui ἃ été donné par Hé- 
rode, en l'honneur d’Auguste. | 

Bethnemra, ville de la tribu de Gad, près de 
Libiade, au-delà du Jourdain. | 

Béthagla, de la tribu de Jude. 1] y ἃ un bourg 
du nom d’Agla à dix milles d’'Eleuthéropolis, 


sur la route de Gaza. On trouve un autre Bétha- . 
gla sur le littoral de la mer, à huit milles de Gaza. 


Bétharaba, dans la tribu de Juda. 
Baal, qui est Cariathiariin, c'est-à-dire ville 
des forêts, ou, selon d’autres, cité de Jarid, 


Bethfogor, urbs filiorum Ruben trans Jordanem 
juxta montem Phogor contra Jericho, sex millibus 
supra Libiadem. 

Bethsimuth, hoc est, domus, sive locus Isinuth. 
Est autem usque hodie vicus Isimuth contra Jericho, 
decem ab ea millibus distans in meridiana plaga 
juxta mare Mortuum. 

Beeroth, sub (a) colle Gabaon. Ostenditur hodieque 
villa ab Ælia euntibus (b) Neapolir in septimo lapide. 

Bothnin, trans Jordanem civitas tribus Gad, quæ 
usque hodie similiter appellatur. 

._Betharam, civitas tribus Gad juxta Jordanem, quæ 
u Syris dicitur Betbramta, et (ab Fferode in honorem 
Augusti) Libias cognominata est, 

Bethnemra, urbs tribus Gad juxta Lybiadem trans 
Jordanem. 

Bethagla (tribus Judæ). Est autem vicus euntibus 
Gazam de Eleutheropoli in decimo lapide, qui Agla 
appellatur. Et alia villa Bethagla maritima in octavo 
a Gaza milliario. 

Betharaba, in tribu Juda. 

Baal, hæc est, Cariatbiarim, id est, villa silvarum, 
sive, ut quidam putant, civitas Jarib, in tribu Juda. 


(a) Vorba sub colle Gabaon juxta Græcum textum, quod Relandus animadverLit, ita aceipienda sunt, ut sub Gabaonc 
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dans la tribu de Juda, Ceux qui descendent 
d'Ælia vers Diospolis trouvent encore un bourg 
de Cariathiarima à la dixième borne. 

Balaa, dans la tribu de Juda. 

Baloih, dans la tribu de Juda. 

Bethfali, même tribu. 

Barsabéé, dans la tribu de Juda, ou dans celle 
de Syméon; c’est maintenant encore un gros 
bourg, à vingt milles de Chédron, en tournant 
vers le midi; une garnison romaine y est éta- 
blie. Les limites de la terre de Judée commen- 
çant en cet endroit s’étendaient jusqu’à Dan, 
que l'on voit près de Panéas. On interprète Ber- 
sabéé par puits du serment, parce qu'Abraham 
et Isaac y contractèrent alliance par serment 
avec Abimélech. On ne doit pas s’étonnér de 
trouver parfois des villes de Jude dans 18 tribu dé 
Syméon ou dans celle de Benjamin. Le peuple 
de Juda, belliqueux entre tous et souvent victo- 
rieux de ses adversaires, eut la prééminence sur 
toutes les tribus ; aussi les lots d'autres tribus 
se trouvent-ils parfois enveloppés dans le ré- 
seau de ses possessions ; par exemple, il res- 
sort évidemment de l’Ecriture qu'il advint à Sy- 
méon d'habiter au milieu de la tribu de Juda. 

Balam, dans la tribu de Juda. 


Et est usque hodie vicus descendentibus ab Ælie 
Diospolim Cariathiarim in decimo milliario 
Balaa, in tribu Juda. 
Baloth, in tribu Juda. 
Bethfali, in tribu Juda. 


Bersabee, in tribu Judæ, sive Symeonis : est usque 
hodie vicus grandis in vigesimo ἃ Chebron milhario 
vergens ad austrüm, in quo et Romanorum militum 
præsidium positum est. À quo loco termini Judææ 
terræ incipientes tendebantur usSque ad Dan, quæ 
juxta Paneadenmi cernitur. Interpretatur vero Bersa- 
bee, puteus juramenti, eo quod ibi Abraham et Isaac 
fædus cum Abimelech sociavere jurantes. Nec mo- 
vere debet Œuempiam, si interdum civitates Judæ 
easdem in tribu Symeonis, vel Benjamin reperiat. 
Tribus enim Juda bellicosissimis viris pollens, et cre- 
bro adversarios Superans, in omnibus tribubus tenuit 
principatum ; et idcirco etiam aliarum tribuum sortes 
in ejus interdum funiculo nunCupantur; alioquin in 
medio tribus Judæ habitasse Symeonem Scriptura 
manifestissime docet. | 


Balam, in tribu Juda, 


sive Gabaonis 


ï ᾿ Η ï F ΑἹ . " F 1] ᾿ μ : + F 4 “ 
ditione siguificent, Hoc sensu ad vocem Cephira vortit ipse Hieronymus, et Gabaonem μητρόπολιν fuisse docet Eusebius, 


(0) L'untibus Neapolin. Omnes codices mss. legunt Neapalim: Bonfrerius adhæret Euschio Græco, qui Ἰορὶ Vicopolim. Mantiax. 


— Emendandi nune ex Euschio sunt codd. Hicranymiani legendumque Wicopolim pro Neapolim. Nimirum Boeroth. 
et Chariathiarim quatuor erant urbes Gabaonitarum proximæ ad sese invicem, quarum postremam Chariathiari 


Gabaon, Cheplura 
m noque ipso Hiero- 


nymus diffitctur in via ducente Ælia Diospolim exstitisse, quæ via eadem ας Neapoleos erat, ut cx Itinerario Hierosolymit, observat 


Relandus. Alia in hanc rem argumenta congerunt docti viri. 
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Bascath, même tribu. 

Bethdagon, même tribu; on montre encore 
un grand bourg de Chen entre Diospo- 
lis et Jamnica. 

Béthalot, même tribu. 

Béthaphu , même tribu; bourg à quatorze 
milles. au-delà de Raphaïm, sur la route d'E- 
gypte; il est la limite de la Palestine. 

Bétharaba, que Symmaque traduit par les 
mots : dans les lieux qui sont.près de l’inhabi- 
table, désignant ainsi le désert. 

Béesthara, dans la tribu de Manassé, ville sé- 


parée pour les Lévites, dans le pays de Basan. | 


Béthaur:, dans la tribu de Benjamin, près de 
(δὶ et-de Béthel, en face de Machmas. 


fondent cette ville avec Béthel. .: 
. Baliluth, même tribu. 


. Bethsur, dans la tribu de Juda, ou dans Late 


de Benjamin. Il y a.maintenant un bourg de 


Bethsoron sur la. terre. d’Ælia à Chébron, près. 


duquel, au pied. de la montagne. .une source 
d’eau bouillante. se perd aussitôt dans le sol 
d'où elle vient de jaillir. Les Actes des Apôtres, 
va, 38, rapportent que là fut baptisé, par Phi- 
lippe, l'ounuque de la reine Candace. Il y a un 
autre village de Bethsur dans la tribu de Juda, 
à mille pas d AeAgopols, 


Bascath, in tribu Juda. En ες 

Bethdagon, in tribu Juda; sed et usque hodie 
grandis vicus Capherdago inter Diospolim et Jam- 
miam demonstratur. 

Bethaloth, in tribu Juda. 

Bethaphu, in tribu Juda, vicus trans Raphaim 
millibus .quatuordecim euntibus_ Æe yptum, qui est 
terminus Palæstinæ. ἐν 

Betharaba; pro qua Symmachus transtulit, in locis 
quæ juxta inhabitabilem sunt, significans eremum. 

Beesthara. in tribu Manosse, Due Levitis, in 
regione Basanitidi. 

Bethaun, in tribu Benjamin rt Gai et Bethel 
contra Machmas, licet plerique, ut supra dictum est, 
eamdem putent esse Bethel. 

.Baliluth;:in tribu Benjamin. 

Bethsur, in tribu Juda, sive Benjamin : et est hodie 
Bethsoron vicus euntibus nobis ab Ælia Chebron, in 
vicesimo lapide, juxta quem fons ad radices montis 
ebulliens ab eadem in qua gignitur, sorbetur humo. 
Et Âpostolorum Acta var, 38, roferunt Eunuchum 
Candacis reginæ in hoc esse a Philippo baptizatum. 
Est et alia villa Bethsur in tribu Juda, mille passibus 
distans ab Eleutheropoli. 

(a) Boon, in. tribu Benjamin. 


C'est à 
tort, nous l'avons déjà dit , que plusieurs con- 
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Boon, dans la tribu de Benjamin. 

Béthalon, même tribu. Symmaque interprète 
ce mot par en rase Campagne. 

Béthala, même tribu. 

Béroth, mème tribu. 

Bola, dans la tribu de Syméon. 

Bathul, même tribu. 

Beth, même tribu. 

Baaleth, même tribu. 

Barammoth, même tribu. 

Bethlabooth, même tribu. 

. Bethléem, dans la tribu de Zabulon. Pour en 
distinguer l’autre ville de ce nom, on l'appelle 
Bethléem de Juda, 

Bethphasès , dans la tribu d Issachar, 

Bathné, dans la tribu d’Aser. Il y a un bourg 
de Bethbéten, à huit milles de Ptolémaïs, à J’as- 
pect de lorient. 

Bethdagon, lieu où sont les confins des deux 
tribus de Zabulon et d’Issachar. 

Bethémec, que Symmaque traduit par lieu 
de la vallée. Ville du lot d’Aser. 

Béthana, dans la tribu de Nephthali.Ily a un 
village de Batauéa à quinze mille de Césarée : 
il possède, dit-on, des sources salutaires ; nous 
l'avons indiqué plus haut au mot Anéa. 

Bané, dans la tribu de Dan. 

Barac, même tribu. On appelle. encore au- 


Bethalon, in tribu Benjamin : pro qua Sylmachus: 
interpretatur, in campestribus. 

‘Bethala, in tribu Benjamin. 

Beroth, in tribu Benjamin. 

Bola, in tribu Symeonis. 

Bathul, in tribu Symeonis. 

Beth, in tribu Symeonis. 

Boaleth, in tribu Symeonis. 

Barammoth, in tribu Symeonis. 

Bethlabooth, in tribu Symeonis. 

Bethleem, in tribu Zabulon : ad cujus distinctionem 
altera Bethileem appellatur Jude. 

Bethphases, in tribu Issachar. 

Bathne, in tribu Aser, et nunc appellatur vicus 
Bethbetem, in octavo milliario Ptolemaidis contra 
orientem, 

Bethdagon, locus in quo duæ tribus Zabulon et 
Issachar habent confinia. 

Bethemec, quod interpretatur Symmachus, locüm 
vallis. Est autem sortis Aser. 

Bethana, in tribu Nephthalim : et est villa nomine 
Bathanæa, in quintodecimo a Cæsarea lapide, in qua 
dicuntur lavacra esse salubria : quam et supra sub 
nomine Âneæ posuimus. 

- Bane, in tribu Dan. 


(a) Boon, in tribu Benjamin. Peryersus est ordo locorum et nominum in ontea editis libris usque ad nomen Bethleem: sed n05 
. genuinam seriem hoc loco restituimus vetustissimis exemplaribus moniti ac Eusebiano Græco contextu, in quo absunt nomina RER 


rum non pauca, quæ tamen leguntur apud Hieronymum. Marian. 


SITUATION ET MOMS DES LIEUX HEBREUX. 


jourd'hui Barécha, un pelit bourg près d'Azotus. 


DU LIVRE DES JUGES. 


Bézec, ville du roi Adonibézec. Il existe encore 
deux villages du nom de Bézech, voisins l'un 
do l’autre, à dix-sept milles de Néapolis, sur la 

route qui descend à Scythopolis. 

Bethsan, place forté dont la tribu de Manassé 
ne put expulser les habitants primitifs. Elle 
s'appelle maintenant Scythopolis, ville célèbre 
de la Palestine. L'Ecriture la surnomme parfois 


maison de San, mot qui en notre langue se rend: 


par ennemi. 
Bethsamès, cité saéerdotalé, dans la tribu de 


Benjamin; on la montre encore à dix milles 


d'Éleuthéropolis, sur la route de Nicopolis, à 
l'aspect de lorient. 


Bethnath, dans le lot de la tribu de Nephthali:; 


mais cette tribu n'en put chasser les DD 
habitants, 

Bethsamès, däns la tribu de Nephtfali : les 
premiers possesseurs s’y maïnitinrent également. 


Bäaal Ærmon, montagne vers le Liban, sur 


les confins des Allophyles. 

Baaleth, dans la tribu de Dan. 

Bethbéra, ail. Béfharä, qui signifie maison de 
l’eau ou du puits. Gédéon occupa cette ville 
dañs une expédition militaire. 


Barac, in tribu Dan, usque hodie prope Azotum 
Barecha viculus appellatur. 


DE JUDICIOUM LIBRO. 


Bezec, urbs regis Adonibezec ; hodie que duæ villæ 
sunt nomine Bezech, vicinæ sibi in septimodecimo 
lapide 8 Neapoli descendentibus Scythopolim. 

Bethsan, ex hoc oppido tribus Manasse accolas 
pristinos non potuit expellere; et nunc appellatur 
Scythopolis, urbs nobilis Palæstinæ, quam interdum 
Scriptura cognominat domum San, quod in nostra 
lingua interpretatur, inimicus. 

Bethsames, civitas sacerdotalis in tribu Benjamin, 
quæ usque bodie demonstratur de Eleutheropoli 
pergentibus Nicopolim in decimo milliario contra 
orientalem plagam. 

Bethnath, in sorte tribus Nephthalim. Sed nec de 
hac pristinos accolas tribus Nephthalim valuit ex- 
pellere, 

Bethsames altera, in tribu Nephthalim, in qua et 
ipsa cultores pristini permansere. 

Baal Ærmon, mons circa Libanum in finibus Allo- 
phylorum. 

Baaleth, in tribu Dan, 


Bethbera, al. Bethara, quod interpretatur, domus 


(a) In libris Hebraïic. Quæst. Non exstant libri illi Quæstionum Hebraicarum in libros Regum : 
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Béthasetta, ail, Béthasepta, où Jes Madianites 
prirent la faite. 

Balanus, o’est-à-dire chêne de Sicin, où régna 
Abimélech. On la montre encore dans les envi- 
rons de Néapolis près du sépulcre de Joseph. 

Barconni, Aquila traduit ce nom par dans 
les épines, et Symmaque par dans les charbons. 

Béra, où vint habiter Abimélech après avoir 
fui de Joatha. Le bourg de Béra est à huit milles 
d'Eleuthér obolis, vers le nord. 

Baalthamar, près de Gabaa, où les fils d'Israël 
commencèrent le combat contre là tribu de 
Benjamin ; on montre encore en cet endroit un 
petit bourg du nom de Béthamari. | 


DES LIVRES DES ROIS. :  ‘‘*" 


 Bethour, jusqu'où les Israëlites poursuivirent 
les étrangers dans leur fuite. Ils ADPEIÈrERS ce 
lieu Pierre du Secours. | 

Bama, où Saül, près d'être ϑδόγό voi, ΜΝ 
repas àävec Samuël. Aquila traduit toujours 
Baina pâr élevé. | nn »"»"" 

Bosès, nom d’une pierré au sujet de laquelle 
nous nous sommes expliqués dans les Questions 
hébraiques. . 

Bésor, torrent au bord duquel vint David: 

Borasan, lieu où David envoya une pate 
partie du butin. | 


aquæ, sive dc quam done bellandi occu- 
pavit Gedeon, 


Bethasetta, al. Bethasèpla, übi terga vertit Madian. 

Balenus, id est quercus Sicimorum, ubi regnavit 
Abimelech, qüæ usque hodie ostenditur in suüburbano 
rure Neapoleos propter sepulchrum Joseph. 


Borconni, quod vertit Aquila, in spinas, Symma- 
chus vertit, in tribulos. 


Bera, ubi cum Abimelech Joatham fugisset, habi- 
tavit. Distat autem vicus Bera ab ne octo: 
millibus ad aquilonem. 

Bealthamar, juxte Gabaa, uli fili ste Fe 
tribum Benjamin inière certänem, et usque hodie 
Bethamari in supra dictis locis viculus appellatur: : 


DE REGNORUM LIBRIS. 


Bethcur, usque ad hunc locum populus Israel fu- 
gientes alienigenas persecutus est, appellans eum, 
Lapidem adjutorii, 

Rama, ubi Saul ungendus in regem, cum Sarauele- 
cibum sumpsit. Porro Bama, Aquila semper, Excel- 
sum transtulit. 


Boses, nomen petræ; super que in (a) libris He- 
braicarum Quæstionum dixlnus. 


Besor, torrens, ad quem venit David. 
Borasan, ad quem locum David prædæ partem misit. 


falso .enim Hicronymo antes 


ascripti sunt, quos in Appendicem hujus voluminis amandavimus. In consequenti npmine Besor constans et antiquissimys error inve- 
hilur: narñ-ornmes mss. codices οἱ editio Erasmiana constanter legunt : Desor, furris ad PE venié David. 566 corruptela manifesta 
est ex J Reg, xxx, 9, ubi Bosor torrens dicitur, non éurris, MARTIAN: TE ι 
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Baurim, lieu jusqu'où le mari de Michol, fille 
de Saül, l’accompagna en pleurant. | 

Baalasor, près d'Ephraïm, où l’on tondait les 
troupeaux d’Abessalon. | 

Bethmacha, jusqu'où Joab poursuivit le re- 
belle Sabée; nous lisons aussi que cette ville 
fut prise dans la suite par le roi d'Assyrie. Il y 
a sur la route qui monte d'Eleuthéropolis à 
Ælia, à la huitième borne, un village du nom 
de Machamim. 

Ballath, ville que bâtit Salomon. 

Betharisa, dont un habitant vint avec des 
présents vers 16 prophète Eliséo. C'est un vil- 
lage, sur les confins et à quinze milles environ 
de Diospolis, à l'aspect du ‘nord, dans le pays 
de Thamna. 

_Béthagan, route par laquelle il est ét qu Ὁ- 
chozias prit la fuite. 

Bazéchath, antique ville de is Judée. 

Béthacath, bourg de Samarie, où vint Jéhu, 
roi d' Israël ; situé dans une campagne très-ou- 
verte, Un oi à plus de quinze milles du 
château-fort de la Légion. Ce nom, d’après 
Aquila, signifie maison de ceux qui courbent ; 
d'après Symmaque, maison d’un à un, parce 
que l'entrée, étroite et basse, ne permettait €’y 
entrer que un à un et en se courbant. 


Bénith, que construisent les Samaritains 4 


Banrim, locus ad quem usque prosecutus est Mi- 
chol filiam Saulis vir suus lacrymans. 

Baalasor, juxta Ephraim, ubi Abessalon pecora 
tondebantur. 

Bethmacha, usque ad lhianc persecutus est Joab 
perduellem $Sabec; et postea, eam ab Assyriorum 
rege captam legimus. Est autem ascendentibus de 
Eleutheropoli Æliam in octavo lapide, nunc villa quæ 
Machamim dicitur, 

Ballath, urbs quam ædificavit Salomon. 

Bethsarise unde venit homo cum muneribus ad 


Elisæum prophetam. Est autem villa in finibus Dios-. 


poleos, quindecim ferme ab ea millibus distans contra 
septentrionem in regione Thamnitica. 

Bethagan, via per quam Ochoziam fugisse legimus,. 

Bazechath, urbs antiqua Judææ. 

Bethacath, vicus Samariæ, ad quem venit Jeu rex 
Israel, qui in latissimo campo situs, non amplius 
quindecim millibus a Legionis oppido separatur; pro 
quo Aquila interpretatus est domum curvantium, 
Symmachus domum singulorum, eo quod angustus 
et humilis introitus, singulos tantum, et nec ipsos 
stantes ἸθΒΓΡΟι sustineret, 
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y étaient venus de la région de Babylone. 
Byblos, cité de la Phénicie dont fait mention 
Ezéchiel, xxvir, 9 ; son nom hébreu est Goper. 
Bubaste, cité d'Egypte, dans Ezéchiel, xxx, 7. 
Buz, dans la terre de Cédar, comme l'a écrit 
Jérémie, XxXY, 23. 
Bel, idole des Babyloniens. 


DES EVANGILES, 


Bethsaïida, dans la Galilée, ville d'André, de 
Pierre et de Philippe, apôtres, près du lac de 
Génézareth. | 

Bethphagé, petit hameau du mont des Olviens, 
où vint Notre-Seigneur Jésus. 

Béthanie, village à deux milles ἃ Ælia, sur le 
versant du mont des Oliviers ; le Sauveur y 
ressuscita Lazare, sur le tombeau duquel a été 
construite une église. 

Béthabara, au-delà du Jourdain, où Jean bap- 
tisait dans la pénitence. Aujourd'hui encore 
beaucoup de nos frères, c’est-à-dire du nombre 
des croyants, désirant renaître en cet endroit, 
y reçoivent les eaux du baptême. 

Béthasda, piscine de Jérusalem, qui s'appelle 
προθατικὴ (probatique), ce que nous pouvons 
traduire par des bestiaux. Elle eut autrefois cinq 
portiques, et l’on y montre deux bassins, dont 
l’un se remplit habituellement par les pluies de 


Benith, quam construxerunt Samaritani, qui de 
Babylonis regione transierant. 

Byblos, civitas Phœnicis, cujus meminit Ezechiel 
XXvU, 9; pro qua in Hebraico continetur GoeL. 

Bubastus, civitas Ægypti, juxta Ezechiel xxx, 7. 

Boz, in terra Cedar, sicut scribit Jeremias XXV, 23. 

Be], idolum Babylon: 


DE EVANGELIIS. 


(a) Bethsaida, civitas in Galilæa Andreæ, Petri et 
Philippi Apostolorum, prope stagnum Genesaréth. 

Bethphage, villula in monte Oliveti, ad quem venit 
Dominus Jesus. 

Bethania, villa in secundo ab Ælia milliarto, in 
latere montis Oliveti; ubi Salvator Lazarum susci- 
tavit, cujus et monumentum Ecclesia nunc ibidem 
exstructa demonstrat. 

Bethabara, trans Jordanem, ubi Joannes in pœni- 
tentiam baptizabat, unde et usque hodie plurimi de 
fratribus, hoc est de numero credentium, ibi renasci 
cupientes, vitali gurgite baptizantur. 

Bethesda, piscina in Jerusalem, quæ vocabatur 
rooGattxn, ei ἃ nobis interpretari potest pecualis. 


(ἃ) Bethsada, Colbertinus codex optimæ notæ sæpe laudatus legit Bethsaida juxta Vulgatam Latinam editionem, ct nonnulla Græca 


CseMplarIE Evangelit, #0T0 Joannem. Manrian. 


τς — Mss. quibus utimur omries Bethsaida. Bonfrerius ait, Meliorum auctorum sententia est imprimisque Hicronymi, hic LES 
esse Bethesda pro Bethsaida : nam et Græci eodices Bethesda habent, et nonnulli Latini,‘uti-et versio Syriaca, : 


SITUATION ET NOMS DES LIEUX HÉBREUX. 


l'hiver, et l’autre, prodigieusementrougi, comme 
si ses eaux étaient ensanglantées, porte en soi 
les signes de son antique destination. On rap- 
porte que les prêtres avaient coutume d'y laver 
les victimes, et c'est de là que lui serait veau 
son nom. 


DU PENTATEUQUL. 


_ Garnaïm Astaroth, c'est maintenant un gros 
bourg, dans l’angle de la Batanée appelé Carnéa, 
d'au-delà du Jourdain. Là fut, dit-on, la demeure 
de Job. Nous avons déjà parlé d'un village de 
Carnéa, à neuf milles d'Ælia. 

Cadès, où est la fontaine du jugement, la 
même que Cadesbarné, dans le désert, qui la 
relie à la ville de Pétra, en Arabie. La mourut 
Marie ; là Moïse, frappant sur Le rocher, abreuva 
le peuple altéré. On y montre encore aujour- 
d'hui le sépulcre de Marie. Les princes d'Amalec 
y furent taillés en pièces par Chodorlagomer. 

Céné, région des princes des Iduméens. 


᾿ Cariathaïm, cité bâtie par les fils de Ruben. 


C'est maintenant un bourg entièrement peuplé 
de chrétiens, près de Médaban, ville d'Arabie, 
dont il est à dix milles, à l’aspect de l'occident ; 


Hæc quinque quondam porticus habuit, ostendun- 
turque gemini lacus, quorum unus, hibernis pluviis 
impleri solet ; alter, mirum in modum rubens, quasi 
cruentis aquis, antiqui in 50 operis signa toctalur. 
Nam hostias in eo lavari a sacerdotibus solitas fe- 
runt, unde et nomen acceperit. 


DE PENTATEUCHO. 


Carnaim Astaroth, Carnaim nunc vicus est grandis 
in angulo Batanææ et appellatur Carnæa trans fluenta 


Jordanis ; traduntque ibi fuisse domum Job. Sed et. 


supra memininmus Carnææ viculi, in nono ab Ælia 
milliario. 

Cades, ubi fons judicii ; est et Cadesbarne in de- 
serto, quæ conjungitur civitati Petræ in Arabia ; ibi 
occubuit Maria, et Moses, rupe percussa, aquam si- 
tienti populo dedit. Monstratur ibidem usque in 
præsentem diem sepulcrum Mariæ ; sed et principes 
Amalec ibi ἃ Chodorlagomer cæsi sunt. 

Cene, regio principum Idumæorum. ἢ 

Cariathaim, civitas quam exstruxerunt filii Ruben. 
Nunc autem est vicus Christianis omnibus florens, 
juxta Medaban urbem Arabiæ, et appellatur Goroja- 
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il s'appelle Gorojatha ; il est voisin du lieu qu'on 
nomme Baaré. 

Cariatharbéé, c'est-à-dire petite ville quadru- 
ple, n’est autre que Chébrôn, dont nous avons 
déjà parlé. 

Canath, bourg d'Arabie, maintenant Canatha,. 
Naban l'ayant prise la nomma Naboth. 1] fut 
de la tribu de Manassé, dans la Trachonitide, 
près de Bostran. 


Cata ta chryséa, c'est-à-dire du côté des dorées, 
Ce sont des montagnes du désert fertiles en or, 
à onze journées de marche de Choreb , près des- 
quelles on dit que Moïse écrivit le Deutéronome. 
On croit que ces montagnes pleines de veines 
d’or étaient autrefois voisines d’un temple cons- 
truit en airain, qui est détuit maintenant. 


Cadémoth, désert, d'où Moïse envoya des am- 


 bassadeurs à Séon, roi des Amorrhéens. 


Cariath, bourg qui avait Gaba pour métropole. 


Cédès, cité que pris Josué, après en avoir tué 
le roi. Elle est dans le lot de la tribu de Juda. 


Cadémoth, cité des fils de Ruben. 
Cedson, dans la tribu de Ruben, ville νὸν νὰ 
pour les Lévites. Ὁ 


tha in decimo milliario supradictæ urbis, contra 
occidentalem plagam, vicinus ejus loci, qui appella- 
tur Baare, 

Cariatharbee, id est villule quatuor, quæ et Che- 
bron, de qua jam supra diximus.. 


Canath, vicus Arabiæ, qui nunc Canatha dicitur ; 
quem cum cepisset Nabau, appellavit Naboth. uit 
autem in tribu Manasse in regione FHAPRone juxta 
Bostran. 


Cata ta chrysea, id est ad aurea. Sunt autém mon- 
tes auri fertiles in deserto, procul undecim (a) man- 
sionibus ἃ Choreb, juxta quod Moses Deuteronomium 
scripsisse perhibetur. Sed et metallo æris Fano, quod 
nostro tempore corruit, montes venarum auri ple- 
Dos olim fuisse vicinos æstimant. | 

Cademoth, desertum, ex quo loco misit legatos 
Moses ad Seon regem Amorrhæorum. 

Cariath, vicus qui sub Gaba metropoli fuit. 

Cedes, civitas quam cepit Jesus, rege ipsius inter- 
fecto. Est autem in sorte tribus Judæ. 

Cademoth, altera civitas filiorum Ruben. 

Cedson, in tribu Ruben, urbs separata Levitis. 


(a) Procul undecim mansionibus a Choreb. Editi legunt, undecim millibus a Choreb, Qui locus corruptissimus ‘est, ut patet ex 
Deuteronomii capite primo, e quo verba isthæc desumpta sunt ab Eusebio, qui οἱ ipse habet undecim dics pro undecim milliaribus. 
Itaque locus in quo Moses Deufcronomium scripsisse perhibetur, distabat ab Horeb sive Choreb, undceim mansionibus, aut itinere 
undecim dierum : est enim iter circiter 50 milliarum quod undecim diebus lente prucedendo confici potuit. Ubi autem fucrit metallum 
æris fanum, quod tempore Hieronymi corruit, npud geographos nullibi reperire potuimus, Vide in Dedan infra. Manrian. 

— Olim ernt undecim millibus contra mss. fidem, sacrique textus Deuteron, cap. 1, ubi undecim dics pumerantyr. Porro unius diei 
iter et mansio hic idem sunt : tametsi vix possit certo intervallo definiri, quot milliariis una quæque mansio, sive dieiiter constarct, 


quæ pro locorum rationa plura fuisse aut pauciora, necesse est, 
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DU LIVRE DE JOSUÉ. 

Capséel, dans la tribu de Juda. 

Cina, même tribu. 

(6118, même tribu. David y séjourna jadis. 
C'est maintenant le village de Géla, à l'aspect 
de l’orient, pour ceux qui vont d'Eleuthéropolis 
à Chébron.et vers la neuvième borne. On y 
montre le tombeau du prophète Ambacuc. 

Cariathbaal, cité de Jarim, dans la tribu de 
Juda. oo | 

Cana, dans la tribu d'Ephraïm. 

Campsaim, même tribu, 

Cané, dans la tribu de Manassé. 


Cariathiarim, aussi nommée Cariathbaàl, ville 


des forêts, l’une des cités dés Gabaonites appar- 
tenant à la tribu de Juda, à neuf milles d’Ælia, 
sui la route de Diospolis, ail. Héliopolis. Ce fut 
la patrie du prophète Urie, tué à Jérusalem par 
Joacim, comme le rapporte Jérémie, xxvr, 20. 
Danse livre: des.Paralipomènes, Par. τι, 50, un 
fils de Sobal'est appelé Cariathiarim. 

Cision, dans la tribu d'Issachar, cité séparée 
pour les Lévites. 

Cartha, dans la tribu de Zabulon, cité séparée 
pour les Lévites. 

Cotta, même tribu, également attribuée aux 
Lévites. 


DE LIBRO JESU, 


Ééoice in tribu Juda. 

Gina,.in. tribu Juda. 

: Geila;.in tribu Juda, ubi quondam sedit David, et 
nunc: est villa Gela ad orientalem plagam. το πο ΐδ: 
poleos pergentibus Chebron, quasi in octavo. millia- 
rio, in qua sepulcrum monstratur prophetæ Ambacuc. 

Cariathbaal, givitas Jarim in tribu Juda. 

Cana, in tribu Ephraim. 

Campsaim, in tribu Ephraim. 

Cane, in tribu Manasse. 

Cariathiarim, quæ et Cariathbaal, civitas saltuum, 
una de urbibus Gabaonitarum pertinens ad tribum 
Judæ, euntibus ab Ælia Diospolim, al. Heliopolim, 
in milliario (4) nono. De hac fuit Urias propheta, 
qnem interfecit Joacim in Jerusalem, sicut scribit 
Jeremias. xxvi, 20. Sed et in Paralipomenon libro, 
Par. τ', 50, flius Sobal appellatur Cariathiarim. 

Cision, in tribu Issachar, civitas separata Levitis. 

Gärtha, in tribu Zabulon, civitas separata Levitis. 

(ὁ) Cotta, in tribu Zabulon, civitas separata Levitis. 


SAINT JÉROME 


Cana tend son territoire jusqu'à si la 
grande, que ce surnom distingue d'une autre 
Sidon dite la petite. Cana était dans la tribu 
d'Aser ; Notre-Seigneur et Sauveur y changea 
l'eau en vin. Nathanael était de cette ville, et le 
miracle du Sauveur prouve qu'il était vraiment 
israëlite. Cana est maintenant un petit bourg, 
dans la Galilée des Gentils. 


Cédès, du lot de Nephtali, cité sacerdotale et 
de refuge, dans la Galilée, sur le mont Neph- 
thali. Le roi d’Assyrie la prit. Son nom est 
maintenant Cidissus, à vingt milles de Tyr, près 
de Panéas. 

Chartham, dans la tribu de Nephthali, cité 
séparée pour les Lévites. 


DÜ LIVRE DES JUGES. 


Céthron, dans la tribu de Zabulon ; les habi- 
tants primitifs s’y maintinrent. 
.… Garcaz,où étaientles fils de Zébéé et-de Salma- 
na, exterminés par Gédéon. Il existe encore un 
château de Carcaria, à une journée de marche 
de la ville de Pétra. | 

Camon, cité de Jair, qui y fut enseveli, après 
avoir été juge du peuple d'Israël. Il y ἃ aujour- 
d'hui un bourg de Cimona, dans une grande 


(e) Cana, usque ad ἬΠ majorem ; eh quippe 
et aitera minor, ad cujus distinctionem major. hæc 
dicitur. Fuit autem Cana in tribu Aser, ubi Dominus 
noster atque Salvator aquas vertit in vinum. Unde 
Nathanael verus Israelita Salvatoris testimonio com- 
probatur ; et est hodie oppidulum in Galilæa geutium. 
_Cedes, sortis Nephthalim, civitas sacerdotalis ac 
fugitivorum, in Galilæa super montem Nephthalim. 
Sed et hanc cepit rex Assyriorum, quæ nunc Cidis- 
sus appellatur, in vicesimo Tyri milliario jaxte, Pa- 
neadem. 

-Chartham, in tribu Nephthalim, civitas separata 


Levitis. | 


DE JUDICUM LIBRO. 


Cethron, in tribu Zabulon, in qua pristini reman- 
sere cultores. 
Carcar, ubi filii erant Zebee et Salmana, .quos in- 


| terfecit Gedeon : et est usque hodie castellum cOgno- 
mento Carcuria, unius diei itinere ab urbe Petra 


distans. 


(a) Zn milliario nono. Pro nono, unum milliare ponunt hic editi antea libri. Manriaw. 
ἢν — Olim erat πε αν το uno. 1pse autem Eusebius Hieronymusque alibi ad votem Baal, πϑθύπι in non0 hanc urbem in debit ab 


“Jia Diospolim milliario colloeant, 


=. (à) Côtta, in tribu Z'abulon. Desunt quoque isthæc usque ad Car, in veteribus editionibus Hicronymi. Manrian, 
(6) Cana, usque ad Sidonem majorem, ete. Locurn hunñc obscurum ct involutum fatetur doctus Bonfrerius, quod multa videantur 


tribui Cañæ nrajori, quæ'tribuenda suñt minori 


: am Cana mina minor est illa in:dua Chrisus aquam mutavit in vinum, de qua et 


Nathanael, Hoc igitur modo legendnm statuit nd tollendam ambiguitatem : Cana usque ad Sidonem majorem. Fuit autem Cana in 
tribu Aser. Est quoque ef altera minor (ad cujus distinctionem major hæc dicitur) ubi Dominus noster, οἷο. Manrran: 


SITUATION ET NOMS DES LIEUX HÉBREUX. 


plaine, à six milles du nord de là Légion, sur 
la route de Ptolèmais. 

Cison, torrent près du mont Thabor, 
fut combattu contre Sisara. 

Cadomi , torrent près duquel Débora fit la 
guerre. | | 

Cœlas Titanorum, c’est-à-dire vallée des 
géants ; c’est contre eux que se battit David. 

Clauthmon, c'est-à-dire endroit des larmes, 
nom tiré des lamentations. 


où 1] 


DES LIVRES DES ROIS. 
Céni, région des Philistins. | 
Carmel, où habita jadis Nabal Carmélius : 
c’est maintenant un village du nom de Cher- 
méla, à dix milles de la forteresse de Chébron, 


un peu vers OMR Il y ἃ une garnison TO- 
maine. 


Cédron, nom'd’un torrent et d’une vallée, 
près de Jérusalem, à l'aspect de l’orient. Il en 
ést fait mention dans l'Evangile selon S. Jean. 

Cyrène, sur les confins de l'Egypte ; c'est:là 
que le roi d'Assyrie transplanta les habitants de 
Damas. 


Coa, qui est près de l'Egypte. : 


_ Gamon, civitas Jair, in qua et sepultus est, cum 
primum judicasset populum Israel. Appellatur autem 
hodieque vicus Gimona, in campo latissimo sex mil- 
libus a Legione ad septentrionalem plagam pergen- 
tibus Ptolemaidem. 

Cison, torrens, juxta montem Thabor ; 
Sisaram dimicatum est, 

Codomi, torrens, juxta quem Debbora bellum 
gessit. 

Cœlas Titanorum, id est vallis Gigantum, adversus 
quos præliatus est David. | 

Clautbmon, id est, fletuum locus, a planctu nomen 
accipiens. 


ΠῚ contra 


DE REGNORUM LIBRIS. 


. Geni, regio Philistiim. 

Carmelus, ubi Nabal quondam Cormelius fuit, et 
nunc villa cst Chermela nomine, in decimo lapide 
oppidi Ghebron, vergens ad orientalem plagam, ubi 
ct Romanum præsidium positum est. 

Con appellatur ne sive “vallis Cedron, 
juxta Jerusalem, ad orientale plagam ; cujus et 
Joannes Evangelista meminit. 


Cyrene, in finibus Ægypti, ad quèm locum rex As- 


syriorum transtulit Damascenos, 
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Carchédon, c’est-à-dire Carthage, dont parlent 
Isaïe et Ezéchiel de la vision de Tyr; au lieu de 
ce nom, le texte hébreu écrit Transis. Nous 
nous sommes pleinement expliqués au sujet de 
cette ville dans nos Questions hébraiques. 


Cœlas, c’est-à-dire vallée de Josaphat, entre 
Jérusalem et le mont des Oliviers. Lisez le pro- 
phèle Joël, ni, 2. 

Cédem, dans Ezéchiel. Aquila et Symmaque 
rendent ce mot par orient. 


Cédar, dans Ezéchiel, les princes de Cédar, 
xXvII, 21. Isaïe et Jérémie, -dans la vision de l’A- 
rabie, mentionnent aussi ce nom. C’est une ré- 
gion du désert de Sarrasins, appelée Cédar, du 


nom d'un fils d’Ismaël. 


Cariôth, dans le pays de Moab, comme l’a 
écrit Jérémie. : 

Capharnaüm, près du lac de Gennézar; c'est 
encore une forteresse de la Galiléé des Gentils, 
sur les confins de Zabulon et Nephthali. | 


Jusqu'ici les mots ont été lus par la lettre G, qui cor- 
réspond au Kappa grec; désormais i faut les 

ire et les écrire selon l'élément Cr, que n’ont pas 
les Latins et qui porte en soi le signe d'une aspi- 
ration. 


Coa, quæ est juxta Ægyptum, 

Carchedon, id est Garthago : cujus Isaias et Eze- 
chiel in visione Tyri recordantüur ; pro’ quo in Ho- 
braico raansis scriptum est. Sed et de hac (a) in:li- 
bris Hebraicarum Quæstionum plenius diximus. 

Cœlas, id est vallis Josaphat, inter Jerusalem et 
montem Oliveti. Lege Prophetam Joel. ur, 2. 

Cedem, in Ezechiel; quod Aquila et Symmachus 
inter pretantur or ientern. 

Cedar, in Ezechiel, principes Cedar. xxvu, 24. Sed 
et Isaias et Jeremias in visione Arabiæ, hujus voca- 
buli recordantur. Est antem regio in eremo (b) Sara- 
cenorum, a filio Ismaelis Cedar ita cognomineta, 

Carioth,.in ragione Moabitarum, sicut Jeremias 
scribit. 

Capharnaum, juxta stagnum sinon, one ho- 
die oppidum in Galilæa gentium situm in finibus 
Zabulon et Nephthalim. 


Ha per C litleram, id est Græcum KAtPA legere 
debemus ; exinde per elementum cui, quod aspira- 
tionem in.se continet, et a Latinis minime habetur, 
scribendum pariter ac legendum. 


(a) Zn Libris Hobraicarum Qusstionum., Non exstant hujusmodi Quæstiones Hebraicæ, ποῦ aliæ que infra citantur in Libros Josue, 


Regum et Job. Manrian. 


(δ) Videtur de sui temporis nomenclatura intelligere, nam regio Ostracinorum, non Saracenorum olfm dicta est. Ét sanctus quidèm 
Hilarius Com. in Psalm. οχιχ, Ostracinis attribuit, addit tamen, Ai sunf nunc Saraceni nuncupali. 
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DE LA GENÈSE. 


Chàlanné, cité du royaume de Nemrod en 
Babylonie ; Isaïe en parle en ces termes : « Et 
Chalanné, où fut élevée une tour. » 

Chalach, ville des Assyriens, bâtie par Assur 
à sa sortie de la terre de Sennaar. 

Charran,. cité de la Mésopotannie, au-delà 
d'Edesse ; elle se nomme encore aujourd'hui 
Charra. L'armée romaine y fut défaite et son 
chef Crassus fait prisonnier, | 

Chébron, autrefois Arbé, que les recueils grecs 
écrivent à tort Arboc. Elle fut fondée sept ans 
avant Tanis, ville d'Egypte. Nous en avons déjà 
parlé. Elle fut la métropole des Enacim, en qui 
nous devons voir de forts géants. 


Chobaa, sur le côté gauche de Damas. 1] y ἃ. 


dans ce même pays un village de Chobaa, ha- 
bité par des Hébreux qui, croyant en Jésus- 
Christ, observent toutes les pratiques de l’an- 
cienne loi. On les appelle Ebionites, du nom du 
chef de cette hérésie. L’apôtre saint Paul a écrit 
aux Galates contre cette croyance. 

Chabratha, qu'Aquila traduit par χαθ’ ὁδὸν, 
c'est-à-dire près de la route. Cette route conduit 


DE GENESI. 


(&) Chalanne, civitas regni Nemrod in Babylone : 
cujus et Isaias meminit, dicens : Et Chalanne, ubi 
Lurris ædificata. 

Chalach, urbs Assyriorum, quam ædificavit. Assur 
egrediens de terra Sennaar. ἃ 

Charran, civitas Mesopotamiæ {trans Edessam), 
quæ usque hodie Charra diciturv (ubi Romenus est 
cæsus exercitus, et Crassus dux captus). 

Chcbron, quæ quondam appellabalur Arbe licet 
male in Græcis codicibus habeatur Arboc ; condita 
est autem ante seplem annos, 
Ægypti conderetur. Diximus' de hac et snpra. Fuit 
autem metropolis £nacim, quos gigantes et potentes 
intelligere debemnus. 

Chobaa, ad lævam partem Damasci. Est autem et 
villa Chobaa, in iisdem regionibus, habens accolas 
Hebræos, qui credentes in Christum omunia legis 
præcepta custodiunt. Et ἃ (6) principe hæreseos 
“Léuovtrar (Ebionitæ) nuncupantur. Contra istius- 
modi dogma Paulus Apostolus scribit ad Galatas. 


quam Tanis urbs 


SAINT JEROME 


à Ephrata, c'est-à-dire à Bethléem. Rachel y 
succomba, après avoir mis au monde Benj amin, 
Nous avons dit notre sentiment sur ce mot, dans 
les Questions hébraiques. 

Chazbi, où Thamar enfanta les deux fils ju- 
meaux de Juda. C'est un lieu désert qu’on 
montre près d'Odolla, sur les confins d’Eleuthé. 
ropolis. Nous avons aussi discuté ce nom dans 
les Questions hébraïiques. | 


DES NOMBRES ET DU DEUTÉRONOME. 


Choreb, montagne de Dieu dans le pays de 
Madian, près du-mont Sina, au-delà de l'Arabie, 
dans le désert auquel se rattache la montagne 
et.le désert des Sarrasins, appelé Pharan. Je 
crois que la même montagne ἃ deux noms, 
tantôt Choreb, et tantôt Sinaï. 

Charada, campement des Israélites. 

Chennéreth, mer où est la limite de la Judée 
dans la tribu de Nephthali. On prétend que ce 
nom fut primitivement celui de la ville qu’'Hé- 
rode, roi de Judée appela plus tard Tibériade, 
en l'honneur de Tibère-César, après l'avoir res- 
taurée. 


Chabratha, quod interpretatur Aquila καθ᾽ ὁδὸν, 
id est, juxta viam, quæ ducit in Ephrata, id est Be- 
thleem ; ubi Rachel cum Benjamin peperisset, oc- 
cubuit. Super hoc verbo quid nobis videatur (c), in 
libris Hebraicarum Quæstionum diximus, | 

Chazbi, ubi geminos Judæ filios Thamar edidik. 
Ostenditur autem nunc locus desertus juxta Odollam 
in finibus Eleutheropoleos. De hoc quoque in libris 
Hebraicarum Quæstionum plenius disputaturn est, 


DE NUMERIS LT DEUTLRONOMIC. 


Choreb, mons Dei in regione Madian, juxta mon- 
tem Sina super Arabiam in deserto, cui jungitur 
mons et desertum Saracenorum, quod vocatur Pha: 
ran, Mihi autem videtur, quod ἼΔΙΟΙ nomine idem 
mops, nunc Sinai, nunc Choreb vocelnr. 

Charada, castra filiorum Israel. 

Chennéreth, mare ubi est Judææ terminus in tribu 
Nephtalim. Sed et oppidum quod in honorem postea 
Tiberii Cæsaris, Herodes rex Judææ instauratum 
appellavit Tyberiadem, ferunt hoc primum appella- 
tu nomine. 


(a) Chalanne, ubi turris ædificala est. Hæc leguntur apud LXX, Isai. x. 9. ln Vulgata Latina dicitur Calano, sed melius in Div, 


Bibliotheca 5, Hieronymi Chalano. MARTIAN. 


(δ) Nihil ejusmodi Euscbius de Ebionc principe hærescos tradit; atque est revera propius ad fidem, Ebionitas ἃ sensus paupertate 
appellatos, non a quodam Ebione magtstro. Hieronymus cum Epiphanio facit, qui hominem arbitratus est, cui Z'hion proprium hoc 


erat nomen non sine valieinio lamen aliquo, quo mendicus infeliæque fore sinifirarelur 


, cum ἃ parentibus id nominis accepisset. 


Vid. quæ annotamus in Isaiæ caput primum. Jam vero CAobaa, ipsam Ebionitarum sedem, idem Epiphanius Cocabe appellat. Zn pago 
quodam Cocabe in regione Carmaimorum Arnemi, et Astharotarum, et Basanitidis tractu, ete. Nec chorographica descriptio ab 
Hicronymia abludit, siquidem crat illud oppidum in vicinia Damasci ad tertium quartumve lapidem. FAFStUS qui sub nomine Geo- 
graphi Nubiensis venit ad Damasci pagos, refert, vocatque Caucaba, ct alias Caucab. ταν. 

(c) In Libris Hebraïicarum Quæstionum. De Chabr atha ct Chasbhi disputat Hicron. Libro Quæstionum Hchraicarum in Genesim, 


Videsis post Librum Locorum, ManTian, 


SITUATION ET NOMS DES LIEUX HÉBREUX. 


DU LIVRE DE JOSUÉ. 


Chéphira, bourg appartenant à la cité de Ga- 
baon, dans la tribu de Benjamin. 

Chasalon, dans la tribu de Juda et sur les 
confins de la très-grande ville d’Ælia. 

Chisil, même tribu. 

Chabon, même tribu. 

Chaphtis, même tribu. 

Chermel, patrie de Nabhal Carmélius. ἢ δῇ ἃ 
été parlé déjà. 


Chilon, dans la tribu de Juda. 
Chéphni, dans la tribu de Benjamin. 
Chasselath Thabor, dans la tribu de Zabulon. 


DES LIiVRES DES ROIS. 


Chettüm, terre de Chettim, est le nom de Gy- 
pre, où Cyprus fonda la ville de Luza, appelée 
de nos jours Cypricittium. 

Charri, lieu vers lequel Joab poursuivit Sabée, 
qui méditait une révolution. 

Chomarim, où Josias bräla les idoles. 

Chalanné, où fut bâtie une tour, au rapport 
d'Isaie, comme nous l'avons déjà dit. 

Charran, cité des Assyriens qu'isaie place 
dans la région de Thémath. 

Chaselath, près du Thabor, limite de Zabulon. 
Nous en avons déjà parlé sous le nom de Gha- 
salus. | 


DE LIBRO δύ. 


Chephira, vicus ad civitatem pertinens Gabaon in 
tribu Benjamin. 

Chasalon, in tribu Juda, et in finibus Æliæ villa 
prægrandis. 

Chisil, in tribu Frs 

Chabon, in tribu Jude. 

Chaphtis, in tribu Juda. 

Chermel, unde Nabal Charmelius fuit, de qua et 
supra dictum est, 

Chilon, in tribu a 

Chephri, in tribu Benjamin. 

Chasselath Thabor, 10 tribu Zabulon. 


DE REGNORUM LIBRIS. 


Chetthiim, terra Chetthiim, Cyprus dicitur, in qua 
civitatem condidit Luza. Nam et urbs hodieque Cy- 
pricittium nuncupatur, 

Charri, ad quem locum persecuius est Joab res 
novas molientem Sabee. 

Chomaria, ubi Josias simulacra combussit. 

Chalanne, ubi turris ædificata est, juxta Isaiam, 
sicut supra diximus. 

Charran, civitas Assyriorum, in regione Themath, 
juxta Isaiam. : 


TOME III. 


465 


Chabol, limite d’Aser. | 

Chalab, dont Aser ne put expulser les habi- 
fants primitifs. 

Chorath, torrent au-delà di Jourdain ; ce fut 
sur ses bords que se cacha Elie, hors FT la ré- 
gion du Jourdain. 

Chota, région de l’Assyrie. | 

Chobar, fleuve de Babylonie dont parle Ezé- 
chiel. 

Charchamis, cité sur les bords de l'Euphrate. 

Chamoam, petit village près de Bethléem, 

Chœlon, la même qu'Ealon, forteresse de 
Moab, comme l’a écrit Jérémie. 

Chamos, cité de Moab. 


DES EVANGILES. 


Chorozaïin, place forte de la Galilée ; Jésus- 
Christ déplora l'avenir misérable que lui réser- 
vait son incrédulité. C'est maintenant un lieu 
désert, à deux milles de Gapharnaüm. | 

Chimarrus, c’est-à-dire torrent de Cédron. Il 
est, nous l'avons dit plus haut, entre le mont 
des Oliviers et Jérusalem. L'évangéhste 5, Jean 
rapporte que le Sauveur fut livré -en cet: en- 
droit. 


DU LIVRE DE LA GENÈSE. 


Dasem, noble ville des Assyriens, que bâit 


Assur, entre Ninive et Chalach. 

Chaselath, juxta Thabor, terminus Zabulon: dixi- 
mus de ca οἱ supra sub nomine Chasalus. 

Chabol, terminus Aser. 

Chalab, de hac cultores pristinos Aser non γαῖα! 
expellere, 

Chorath, torrens, trans Jordanem, in quo abscon- 
ditus est Elise. e regione ejusdem fluminis. 

Chotha, regio Assyriorunn. 

Chobar, flumen Babylonium, sicut in chef 

Charchamis, civitas juxta flumen Euphratem. 

Chamoamn, villula juxta Bethleen. 

Chælon, quæ et Ealon, oppidum Moab sicut in de 
remia scribitur. 

Chamos, idolum Moab. 


DE EVANGELIS, 

Chorozain, oppidum Galileæ, quod Christus prop- 
ter incredulitatem miserabiliter deplorat et plangit. 
Est autem nunc desertum in secundo lapide ἃ Ga- 
pharnaum. 

Chimarrus, id est, torrens Cedron, de quo et supra 
dixirus, inter montem Oliveti et Jerusalem, ubi Do- 
minu mn Salvatorem Joannes evangelista narrat tra- 
ditum. 

DE LIBRO GENESEOS. . 
Dasem, urbs Assyriorum nobilis, .quam exstruxit. 


“Assur, inter Ninivem οἱ Cbelach. 
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Drys, c’est-à-dire chène de Mambré, près de 
Chébron. C'est un térébinthe très-vieux, dont la 
grandeur indiquait le grand âge, et que l’on 
montrait encore à l’époque de mon enfance, 
sous l'empereur Constance. Abrabam habita 
au pied de cet arbre. Les Genüls Jui avaient 
voué un culte extraordimaire et le regardaient 
comme consacré par quelque remarquable vo- 
lonté divine. 

Bamas, noble ville de la Phénicie. Elle porte 
le même nom qu'un fils de Masec, servante 
d'Abraham. Or, j'ai discuté tout au long, dans 
les Questions hébraïiques, le sens de ce nom de 
Masec. Ici, je n'ai fait que traduire Eusèbe, no 
ne préoccupant point de prouver qu'il ἃ existé 
une servante d'Abraham du nom de Masec. 

Dan est un petit bourg à quatre milles de Pa- 
néas, sur la route de Tyr; 1] porte encore le 
même nom, et marque la frontière de la pro- 
vince de Judée vers le nord. C'est.là que naît le 
fleuve du Jourdain, qui lui doit son nom, puis- 
que les Hébreux appellent Jor tout courant 
d'eau, tout ruisseau, en grec ῥεῖθοον. 

Dannaba, cité de Balac, fils de Bélor, roi 
d'Edom, après lequel régna Job. Je suis loin 
de partager cette opinion d'Eusèbe. C'est main- 


Drys, id est, quercüs Mambre, juxta Ghebron ; 
quæ usque ad ætatein infantiæ meæ, 
regis imperium, terebinthus monstrabatur pervetus, 
et-annos magnitudine indicans, sub qua habitavit 
Abraham. Miro autem cultu ab ethnicis habita est, 
et veluti quodam insigni numine consecrata. 
_Damoseus, nobilis urbs Phœnicis. Eodem aultcm 


vocabulo et Mascc, ancillæ Abraham filius, appellatus 


est. Porro Mosec quid sibi velit, in libris Hebraicarum 
Quæstioaum plenius disputavi; hic tantum mterpre- 
tis sum functus officio, non quod ancillam Abrahæ 
Masec noncupatam, probem. 

Dan, viculus est in quarto a Paneade mitliario 
atibus ἢ ‘yrum; qui usque hodie sic vocatur, ter- 
minus Judææ provinciæ contra septentrionem, de 
quo et Jordanis flumen erumpens. À loco sortitus 
est nomen (a); Jor, quippe ῥεῖθοον, id cst-fluvium 
sive rivum Hebræi vocant. 

Dannaba, civitas Balac, filii Beor, regis Edom, post 
quem regnavit Job, licet mihi videatur longe aliter, 
et est usqué hodie villa Dannaia, in octavo milliario 


et Coiantis 


SAINT JEROME 


tenant le village de Dannaïa, à huit milles d'A. 
réopolis, sur la route de l’Arnon. Il ya un 
autre Dannaba sur le mont Phogor, à sept 
milles d'Esbus. 

Dothaïm, où Joseph trouva ses frères gardant 
les troupeaux. On montre encore cet endroit à 
douze milles de Sébaste, vers le nord. 


DES NOMBRES ET DU DEUTÉRONOME. 


Débon, et ausst Dibon, dans le désert, caïm- 
pement des Israélites. Il y ἃ un autre Dibon, 
gros village près de l'Arnon, qui, après avoir 
appartenu aux Moabites, et plus tard à Séon, 
roi des Amorrhéens, par droit de conquête, 
prise et possédée par les Israélites, tomba dans 
le lot de la tribu de Gad. Il est nommé par Jé- 
rémie et par Isaïe dans la vision contre Moab. 

Débongad, campement des Israëélites. 

Dysmé Moab, c'est-à-dire à l'occident de Moab, 
près du Jourdain, en face de Jéricho. LA, Balac, 
roi de Moab, et les anciens de Madian firent 
tomber les Israëlites dans leurs piéges. C'est 
encore là que Moïse écrivit le Deutéronome. 


DU LIVRE DE JOSUÉ. 
Dabira, cité de la tribu de Dan, dont Josué 


᾿Αρεοπόλεως pergentibus (ὁ) Arnonem ; et altera Dan- 
naba super montem Phogor in septimo lapide Esbus, 

Dothaim, ubi invenit Joseph fraires suos pecora 
pascentes, qui et usque hodie (0) in duodecim mil- 
liario a Sebaste, contra Aquilonis plagam, ostenditur. 


D NUMERIS ET DEUTERONOMIO. 

Debon, quæ et Dibon, in solitudine castra filiorum 
Israel. Est autem et alia Dibon, villa prægrandis 
juxta Arnonem, quæ cum prius fuisset filiorum Moab, 
et post eam Seon rex Amorrhæorum belli jure te- 
puisset, ἃ {1115 Israel capta atque possessa, in partem 
venit tribus Gad. Meminit hujus Jeromias et Isaias (ὦ) : 
in visione contra Moab. 

Debopgad, filiorum Israel castra, 

Dysmemoab, id est, ad occidentem Moab, juxta 
Jordanem contra Jerichum; ubi Balac rex Moab et 
majores natu Madian, Israelém insidiis deceperunt(e), 
in quo loco et Moses scripsit Deuteronomium. 


DE LIBRO JESU. 
Dabira, civitas in tribu Dan, cujus regem inter- 


(a) Ita in Quæstionibus in Genes. cap. xiv: Dan, inquit, unus e fontibus est Jordanis ; nam alter vocatur J'or, quod interprelatur 
ῥεῖθοον, id est, rivus. Vide quæ ânnotavimus in epist, 78, ad Fabiol., mans. #1, ac rursum Commentarios in Ezcch. cap. x£vIIL. 

(ὁ) Mavult Relandus Arnonam, nempe regionem quæ ab Arnonc fluvio nomen sortitur, Aliter minime sibimet constare vidcatur 
Hicronymus, qui ad vocem Aadian situm dixerit Areopolim ad Arnonem, hic vero ab co octo mille ως Femoyeat 

(e) In duodecimo milliario, etc, Ms, unus Colberi decimo, ἩΙΔΆΤΙΑΝ, 

(4) In visione contra Moab. Visiones illæ creberrime in hoc Locorum Libro citatæ, capitula sunt Propheticorum cantextuum, αὐ 
nos distincte edidimus in Prophetis tonro I. editionis noslræ. Consulat lector Divinam Hieronymi Bibliothecam. ManrTran. 

(6) In quo loco et Moses, ete. Supra in Cata ta Chrysea Moses dicitur seripsisse Deuterononium juxta montes auri fertiles, AAnTIAM, 


— Reeole paulo superius vocem Catha ta Chrysez. 


SITUATION ET NOMS DES LIEUX HÉBREUX. 


tua le roi. ἢ y ἃ un autre village juif de Dabira 


de Diocésarée. 

Dornapheth, que Symmaque traduit par Dor 
Ja maritime. C’est la Dora, maintenant déserte, 
que ceux qui vont à Tyr trouvent à neuf milles 
de Césarée de la Palestine. Elle était échue au 
lot de la tribu de Manassé, qui ne la posséda 
pas, n'en ayant pu chasser 105 ΤΠ ΘΠ ΟΣ habi- 
tantis. 

Dabir, dans la tribu de Juda ; elle était sur- 
nommée la cité des lettres. Elle fut prise par 
Gothoniel, frère de Caleb, qui y extermina les 
Enacim. Elle devint ville sacerdotale. Quelques- 
uus pensent que Gothoniel était Le fils d’un frère 
de Caleb. 

Dabir, sur le Jourdain, cité des Amorrhéens. 

Dimona, dans la tribu de Juda. 

Dadan, mème tribu. 

: Denna, même tribu ; c’est la même que Dabir 
la cité des lettres. 

Dahiva ou Dahiad, même tribu. 

Duma, même tribu ; gros bourg en Daroma, 
c'est-à-dire vers le pays austral, sur les confins 
et à dix-sept milles d'Eleuthéropolis. 

Damna, dans la tribu de Zabulon, cité sépa- 
rée pour les Lévites. 

Dasbath, mème tribu. 


fecit Jesus. Est autem et olia villula Judæorum in 
monte Thabor regionis ad Diocæsarcam pertinentis. 
᾿ς Dornapheth, quod Symmachus transtulit, Dor ma- 
ritiua. Hæc est Dora ia nono milliario Cæsareæ Pa- 
lestinæ pergentibus Tyrum, nunc deserta : quæ cum 
cecidisset in sortem tribus Manasse, eam possideré 
non potuit,quia habitatores in illa pristini permanseré: 

Dabir, in tribu Juda, quæ vocabatur civitas litté- 
rarum, hanc præoccupavit Gothoniel frater Caleb 
intcrfectis in ea Enacim. Fuit autem et ipsa sacer- 
dotibus separata. (Porro Gothoniel quidam arbitran- 
tur filium fratris Caleb.) 

Dabir, super Jordanem, civitas Amorrhæorum. 

Dimona, in tribu Juda. 

Dadan, ia tribu Juda. 

Denne, in tribu Judo, eadem est autem quæ et 
Dabir civitas litterarum. 

(a) Dohiva, sive Dahiud, in tribu Juda. 

Duma, in tribu Juda, vicus grandis in Daroma, 
hoc est, ad australem plagam in finibus ‘Ekevdepozo- 
λεως, decem et septem ab ea millibus distans. 

Damna, in tribu Zabulon, Levitis separata civites. 

Dasbath, in tribu Zabulon. 
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Dasbrath, dans la tribu d’Issachar, ville sépa- 


__gur le mont Thabor, dans la région qui dépend__ rée pour les Lévites. 


DU LIVRE DES JUGES. 


Drys, c'est-à-dire chêne, en Ephrata, dans la 
tribu de Manassé, patrie de Gédéon. Nous avons 
dit notre sentiment à ce sujet dans les Questions 
hébraîques. On se demande en effet comment 
on place ici Ephrata dans la tribu de Manassé. 


DES LIVRES DES ROIS. 


Dibon, dont nous avons déjà parlé, et dont 
fait mention Isaie dans la vision contre Moab. 

Déseth, qui signifie paroi d’après Aquila, et 
mur d'après Symmaque. 

Dodanim, dont parle Isaïe dans la vision de 
l'Arabie ; elle est près d’Aréopolis. 

Darom, ‘dont s’est souvenu Ezéchiel, xx, 46, 
dans la Version des Septante. Symmaque tra- 
duit ce nom par Africus (vent d'Afrique). 

Diospolis, cité d'Egypte, comme il est écrit 
dans Ezéchiel, 

Dadan, dans la région de Cédar; elle est citée 
dans Jérémie. 

Déblataïm, que Jérémie place dans la terre de 
Moab. | 

Dédan, dans le pays d’Idumée ; il en est ques- 


in tribu Issachar, urbs separata Lévitis. 


DE LIBRO JUDICUM. 


Drys, id est, quercus, in Ephrata, in tribu Manasse, 
unde fuit Gedeon. Et de hac quid nobis visum sit (ὁ), 
in 110 1515. Hebraicarum Quæstionum diximus. Quæri- 
tur enim, quomodo Ephrota in tribu Manasse nunc 
esse dicatur. 

DE REGNORUM LIBRIS. 

Dihon, de qua süpra diximus, cujus meminit Isaias 
in visioné contra Moab. 

Deseth, quod Aquila transtulit, parietem ; de 
machus, murum. 

Dodanim, de qua Isaias in visione scribit Arabitæ, 
Est autem juxta Areopolim. 

Daromi; hujus meminit Ezechiel xx, 46, apud LXX, 
quod Symmachus vertit, in Aphrieum. 

Diospolis, civitas Ægypti, sicut scribit Ezechiel. 

Dadan, in regione Cedar, de qua seribit Jeremias. 

Deblataim, in terra Moab, sicut scribit Jeremias. 

Dedan, in regione Idumæa, super qua seribit Jere- 
imias. Est autem in quarto milliario (0) ἃ Metallofeno 
contra aquilonem. 


Dabrath, 


(a) Dahiva, οἷο, Vetus codex Colbertinus, , Dahuïa, sive Dahuid. Manrian: 

(db) In Libris Hebraicarum Quæstionum, etc. Exciderunt Libri ΠῚ Hebraicarum Quæstionum in Librum Judicum. Haud dubie in 
illis docchat Hicronymus Ephra legendum pro Æphrata : nam Æphra legitur in Versione Latina Hicronimyana, et in aliqnot Exem- 
Plaribus Græcis. Ex hac autem lectione cessat omnis quæstio. ManTIaN. 

(ce) À Metallofeno, ete. Forte légendum Hetallofano, ut supra ad voces Cata ta Chrysea. ManTIan, 
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tion dans Jérémie. Elle est à quatre milles de 
Métallofénum, vers le nord. 

Décapole, dont parle aussi l'Évangile. C'est 
une région de dix villes, au-delà du Jourdain, 
près d'Hippus, de Pella et de Gadara 

DE LA GENÈSE. 

Eden, lieu du paradis sacré, vers l'Orient. Ce 
mot signifie volupté, délices. 

Evila, où naissent l'or 16 plus pur, appelé en 
hébreu zaub (sn), et les pierres les plus pré- 
cieuses, l’escarboucle et l'émeraude. C'est une 
région qui tire vers l'Orient et qu’entoure le 
Phison à sa sortie du paradis ; le Phison est le 
fleuve que nous appelons le Gange. Evila fut le 
nom d’un des descendants de Noé ; Josèphe dit 
qu'il occupait avec ses frères tout le pays depuis 
le fleuve Cephène et la région de l'Inde jusqu’au 
lieu, qui s'appelle Hiéria. ἢ est écrit aussi. qu’Is- 
maël .habita dans les .solitudes d’'Evila, que la 
sainte Ecriture place dans le désert de Sur, en 
face de l'Egypte, lequel s'étend jusqu à la terre 
des Assyriens. 


Decapolis, sicut in Evangelio legimus. Est autem 
regio decem urbium trans Jordanem cirea Hippum 
et Pellam et Gadaram: | 


DE GENESI. 


Eden, : sacri said locus, ad Orientem, Ca in 
voluptatem deliciasque tranfertur... 

Evila, ubi aurum purissimum, quod Hébraice di- 
citur zaab (ΝΜ), ct gemmæ pretiosissimæ, carbun- 
culus, smaragdusque nascuntur. Est autem-regio ad 
Orientem vergens, quam circumit de paradiso Phison 
egrediens (4) : quem nostri, mutalo nomine, Gaugen 
vocant. Sed et unus de minoribus Noe, Evila dictus 
est, quem Josephus refert cum fratribus suis a flu- 
mine Gephene et regione Indiæ, usque ad eum locum 
qui appellatur Hieria, possedisse. Sed et Ismael in 
solitudine Evita habitasse scribitur : quam ait sancta 


SAINT JÉROME 


Euphraie, fleuve de Mésopotamie, qui prend 
sa source dans le paradis. Or, l'historien Sa]. 
luste affirme avec certitude qu’on montre les 
sources du Tigre et de l'Euphrate en Arménie. 
D'où nous voyons qu'il nous faut chercher ail. 
leurs le paradis et ses fleuves. 

Ellasar, cité du roi Arioch. 

Ephrata, région de Bethléem, ‘cité de David, 
qui à vu naître Jésus-Christ. Elle est dans la 
tribu de Juda, quoique plusieurs la placent dans 
celle de Benjamin, près de la route où Rachel 
fut ensevelie à cinq milles de Jérusalem, en 
cet endroit que la Version des Septante appelle 
Hippodrome. Nous trouvons Ephrata dans lo 
livre des Paralipomènes, I Paral, τι, 50, comme 
nous l'avons déjà di. 


DES NOMBRES ET DU DEUTÉRONOMÉ 


Ebrona, dans le désert, campement des Israé- 
1165. 

Emath, que traversèrent. Ἰδὲ espions envoyés 
par Ἰὐϑηο. 


Scriptura 6856 in deserto Sur contra faciem Ægypti, 
et tendere usque ad terram Assyriorum, 


 Euphrates,fluvius Mesopotamiæ, in paradiso oriens, 
Porro (ὁ) Sallustius auctor certissimus asserit tam 
Tigris quam Euphratis in Armenia fontes demons- 
trari. Ex quo animadvertimus aliter de paradiso et 
fuminibus ejus intelligendum. | 

. £llesar, civitas regis Arioch. 

Ephrata, regio Bethleem civitatis David, in qua 
natus est Christus. Est autem in tribu Juda (ec), licet 
plerique male æstiment in tribu Benjamin, juxta vium 
ubi sepulta est Rachel quinto milliario ab Jerusalem, 
11 60 loco qui ἃ Septuaginia vocaitur Hippodromus. 
Legimus Epbrathan in Paralipomenon libro, I Paral. 
1, δῦ, sicut supra dictum est. 


DE NUMERIS ET DEUTERONOMIO. 
£brona, in deserto castra filiorum Israel. 


(a) Quem nostri, mufato nomine, ete. In Græco legimus, AGO EX CU, apud Græcos. Sub Græcorum autem nomine continentur 
omnes nationes præter Judæorum gentem, juxta illud Apostoli, idee primum et Græco. anrian. 

. (δ) Sailustius auctor certissimus, ete. Incertum ubi hæc a Sallustio script sint; nam in Sallustii Fragmicntis, versus finem p. 226, 
inter cætera inccrta ct istud repcrict lector : Sallustius, auctor cerlissimus, asserié Tigrim et Euphratem uno fonte manare in 
Armenia, qui per diversa .euntes, longius dividantur, spatio medio relicto multorum millium, quæ lamen ierra, quie ab ipsis ambi- 
fur, Mesopotamia dicitur. Quæ profecto non videntur sumpta ab isto præsenti Hieronymi loco: cum multa sint discrepantia, οἱ 
plura addantur in Fragmento. De Euphratc vero apud Sallustium lib. Historiarum αν hoc ctiam scriptnm legimus : Quam maæumis 
itiieribus per regnum Ariobarzanis contendit, ad flunen Euphratem; qua in parte Cappadocia ab Armenia disjungitur, ele. 
Manrian. — Aliter in Sallustii fragmentis hic locus in antiquis cditionibus legitur; qui enim ca primuim collegerunt, ex Isidoro Hisp. 
lib, xu, 6. 22, sumpsere, ut nobis videtur, non ex IHieronyrno, unde ipsum tamen Isidorum hausisse manifestum cst. Sallustius autem 
auctor cerlissimus asteris, ΤῸ grim et Euphratem uno fonte manure in Armenia, qui per diversa euntes longius dividuntur, cle, 
Subditurque: Æx quo Hiéronymus animadvertit aliter de Paradisi fluminibus intelligendum. Frustra igitue hæc apud Sallusthim 
quæruntur, aut textus utriusque discrepantiam causatur Martianicus ; non enim hæc ex Sallustio, scd ex lsidoro allata sunt..Hic autem 
nescio utrum verius lcegerit in antiquis Hicronymi excemplaribus, uno fonte manare, pro fontes demonstrari, cam quippe lcctionem 
contextus videtur postulare; tametsi diversos fluminis utriusque fontes prodiderit Strabc, quos διέχειν ἀλλέλων, σταδίους βῷ, 
distare invicem stadia circiter 2500 dixit. Vid. alium Isidorum-Characcnun ; ‘Agathemerum, lib. à; Plutaréhum de Lente aliosque. 

(0) Licct plarique male sæstiment, cie. Eusebium notat Hictonymus : ab Dole quoque disent cum Ephratam quinto milliario Ὁ 
Jerusalem positam refert : nam Euscbius in altera columna Ephrathan posuit in Tribu Benjamin, quarto milliario ab Hirosolymis. 
ManTian, — Supra ad vocem Befhleem in'sexto milliario collocant, quod plerique alii auctores uno οὔο tradunt,. 


SITUATION ET NOMS DES LIEUX HÉBREUX. 


__ Erma, où une partie du peuple israélite fut 
taillée en pièces par les Amalécites et par les 
chananéens, que l’Ecriture, dans le Deutéro- 

nome, appelle Amorrhéens. 

Ésébon, cité de Séon, roi des Amorrhéens, 
dans la terre de Galaad. Les Moabites la possé- 
dèrent d’abord, puis les Amorrhéens par droit 
de conquête. Jérémie s’en est souvenu, et Jsaie 
pareillement dans la vision contre Moab. Elle 
s'appelle maintenant Esbus, ville remarquable 
d'Arabie, sur les montagnes qui sont en face 
de Jéricho ; vingt milles la séparent du Jour- 
dain. Elle fut distraite de La tribu de Ruben pour 
les Lévites. 

Ldraïi, où fut tué Og, roi de Basan, géant et 
puissant, et où toute son armée fut taillée en 
pièces. C’est maintenant Adra, ville importante 
de l'Arabie, à vingt-quatre mille de Bostra. 

Eléalé, cité des Amorrhéens en Galaad, qui 
tomba dans la part de la tribu de Ruben. Jéré- 
mie s’en est souvenu et isaie paretllement, dans 
Ja vision contre Moab. C'est encore un grand 
village que l’on montre à un mille d'Esbus. 

Enna, qui est près du désert de Cadès. 

Ermon, montagne que les Phéniciens surnom- 
mcnt Sanior. Nous l'avons déjà mentionnéc. 


DU LIVRE DE JOSUÉ. 
Enec Achor, qui signifie vallée d’Achor, c'est- 


Emath, quam transierunt exploratores, qui ab Jesu 
missi sunt. | 
Erma, ubi pars populi cæsa est Israelis ab Amalec 


et Chananæo, quem in Deutcronomio Amorrhæum 


Scriptura vocat. : | 

Ésebon, civitas Seon regis Amorrbæorum in terra 
Galaad : quæ cum fuisset ante Moabitarum, ab Amor- 
rhæis belli jure possessa cst, Memini£ hujus Jeremias, 
Jsaias quoque in visione contra Moab. Porro nunc 
vocatur Esbus, urbs insignis Arabiæ, in monitibus qui 
sunt contra Jericho, viginti aJordane mülibus distans. 
Fuit autem in tribu Ruben separata Levitis. 

Édrai, ubi interfectus est Og rex Basan, gigas et 
potens, omnisque illius cæsus exercitus. Nunc autemn 
est Adra insignis Arabiæ civitas in vicesimo quarto 
lapide ἃ Bostra. 

Eleale, civitas Amorrhæorum in Galaad, quæ ceci- 
dit in sortem tribus Ruben. Meminit hujus et Isaias 
in visione contra Moab, et Jeremias; sed et usque 
hodie villa grandis ostenditur in primo ab Esbus 
imilliario, 

Enna, que est juxta descrinin Cades. 

Érmon,mons Ermon, quem Phœnices cognominant 
Sanior; jam et supra positus. 
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à-dire du tumulte et des troubles, où Achan fut 
lapidé pour avoir détourné quelque chôse des 
offrandes saintes. C’est un lieu près de Jéricho, 
non loin de Galgal. C'est donc à tort que certains 
peusent que la vallée d'Achor ἃ pris son nom 
de celui qui y fut lapidé, puisque celui-ci s’ ap- 
pelait Achan, et non Achor ou Achar. 


Eglom, la même qu'Odellam, dans la tribu 
de Juda. Dabir roi de cette ville, fut tué par 
Josué, C’est maintenant un gros village, à douze 
milles d'Eleuthéropolis, vers l'Orient. Nous en 
avons déjà parlé. 


Esrom, la même qu'Asor, près du désert, 
dans la tribu de Juda. 1] en ἃ été déjà fait men- 
tion. | 

Enacim, où Josué extermina les géants du 
même nom qui peupleient les montagnes des. 
environs de Chébron. Je crois cependant qu'E- 
nacun n'est pas un nom de ville, et que c’est 
celui des habitants de Chébron. 

Ephron, dans la tribu de Juda. Il y ἃ aussi 
un gros village d'Ephréa, vers le nord, à vingt 
milles d'Æla. 

Hdré, mème tribu. 

Ethnam, même tribu. 

Ebéziuthia, même tribu. 

Évim, mème tribu. 

Flolath, même tribu. 


DE LIBRO JESU 


Emec Acho>, quod interpretatur, vallis Achor, id 
est tumulitus atque turbarum, ubi Achan lapidibus 
oppressus est, eo quod quædam de anathematc'sus- 
tulisset, Est autem locus juxta Jericho haud procul 
ἃ Gelgalis (a). Male ergo quidam putant vallem Achor, 
a nomine cjus qui lapidatus est, nuncupatam, cum 
116 Achan dictus sit, et non Achor, vel Achar. 

Eglom,quæ et Odollam, in tribu Judæ; cujus regem 
noumine Dubir, interfecit Jesus. Est autem nunc villa: 
prægrandis (ὁ), in duodecimo ab Eleutheropoli lupide 
contra Oricntem : de qua ef-supra disimuns. 

Esrom, quæ et Asor, juxta eremum in tribu Jude : 
de qua et supra dictum cest, 

Enacim, et in bac interfecit Jesus Enacim gigantes 
de regione montana in Chebron. Sed mihi videtur 
non ecce nomen loci « Enacim, » sed habitatorum 
Chebrou. 

£phron, in tribu Juda. Est et villa prægrandis 
Ephræa nomine contra scptentrionem in vicesimo ab 
Ælia milliatio. 

Edre, in tribu Juda. 

Ethnam, in iribu Juda. 

Ebeziuthia, in tribu Juda. 


(a) Male ergo quidar putant vallem Achor. Euschius notatur hoc loco. ManTIAN, 
(δ) Latini exscriptoris videtur hic esse lapsus; alibi enim Euschio consentiens Hieronymus, Ogollam in date ab Zleutheropoli 


milliario collocat, Recole vocem 4dollum, 
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Ereb, même tribu. Il y ἃ maintenant encore, 
dans ἰῷ Daroma, c'est-à-dire vers l’Auster, un 
village d’Erémiththa. 

Esan, dans la tribu de Juda. 

 Elul, même tribu. 1] y ἃ maintenant encore, 
dans la région qui dépend d’Ailia, un village 
- d’Alula, près de Chébron. 

Elthécé, ail. Elthéi, même tribu. C’est main- 
tenant le bourg de Thécua&, à neuf (lisez douze) 
milles d'Ælia, à l'aspect du midi; patrie du 
prophète Amos, dont on y ἽἜΕΝῈΣ encore le 
tombeau. 

Engaddi, même tribu, où David se cacha dans 


la solitude qui est dans l’Aulon de Jéricho, c’est- 


à-dire dans cette région champêtre dont nous 
avons déjà parlé. On nomme maintenant en- 
core Engadda, un très-gros bourg des Juifs, près 
dé la mer Morte, d'où l'on tire le suc des bau- 
mes, arbrisseaux que Salomon appelle les vi- 
gnes d'Engaddi. Cant.:-1, 18. 

Esthémo, cité sacerdotale, maintenant gros 
bourg des Juifs qu’on montre dans le Daroma, 
lieu qui dépend de la région d'Eleuthéropolis. 
- Emec Raphaïn, c’est-à-dire vallée de Ra- 
phaim, dans la tribu de Benjamin. 

Edomia, même tribu. On montre maintenant 
un village d'Eduma dans l'Acrabittène, environ 
à douze milles de Néapolis, à l’aspect de l’o- 
rient, 

Erma, que prit Josué, après en avoir fué 


Evim, in tribu Juda. 

Elolath, in tribu Juda. 

Ereb, in tribu Juda. Est hodique villa in Daroma, 
id est, ad Austrum, quæ et Eremiththa nuncupatur. 

Esan, in tribu Juda. 

Elul, in tribu Juda. Est et hodic in regione ad 
Æliam pertinente villa nomine Alula, juxta Chebron. 

Elthece, al. Ælthei, in tribu Juda; est hodieque 
Thecua vicus in nono (leg. duodecimo) ah Ælia mil- 
liario contra meridianam plagam, de quo fuit Amos 
propheta, cujus et sepulchrum ibidem ostenditur. 

Engaddi, in tribu Juda : ubi absconditus est David 
in solitudine, quæ est in Aulone Jerichus, hoc est 
in regione illa campestri, de qua supra diximus. Vo- 
catur autem usque hodie vicus prægrandis Judæorum 
Cogadda, juxta mare Mortuum, unde et opohalsa- 
mum venit, quas vineas Engaddi Salomon, Cant. 1, 
18, nuncupat. 

Esthemo, civitas sacerdotalis, nunc autem osten- 
ditur prægrandis vicus Judæorum in Daroma, qui 
locus ad Eleutheropoleos pertinet reglonem. 

Emec Raphaim, id est, vallis Raphaim, in tribu 
Benjamin. 

Edomia, in tribu Benjamin; nunc vero ostenditur 
villa Eduma in Acrabittene duodecim ferme millibus 
distans a Neapoli contra Orientem. 


SAINTE JÉUOME 


le roi. {116 fut du lot de Juda ou de Syméon. 

Ether, du lot de Syméon, maintenant gros 
village du nom de Jeththira, au milieu du Da. 
roma, près de Malatham. 

Eththa, dans la tribu de Syméon. 

Elcath, dans la tribu d’Aser, ville séparée 
pour les Lévites. 

Edraï, dans la tribu de Nephthali. 

Esthaül, dans la tribu de Dan, où mourut 
Samson. On la montre encore à dix milles d'E- 
leuthéropolis, vers le nord pour ceux qui vont: 
à Nicopolis. 

Elthéco, même tribu, ville attribuée aux Le- 
vites. 

Elba, dont la tribu d’Aser ne put expulser les 
habitants primitifs. 

Eremmon, bourg très-grand des Juifs, à seize 
milles d’ ἜΠΕΑ ΝΕ os à l'aspect du midi, dans. 
le Daroma. 

Emathdor, dans la tribu de Nephthali, ville 
séparée pour les Lévites. 

Emath , limites des Allophyles dans la région 
de Danas. 


DES LIVRES DES ROIS. 


Ergab, lieu vers lequel Jonathas, fils de Sail, 
dirigea sa flèche en s'exerçant au tir militaire 
de l'arc. D’après Aquila et Symmaque, ce mot 
signifie pierre, quoique ailleurs Symmaque l'ait 
traduit par le périmètre. 


Erma, et hanc Jesus cepit, rege illius interfecto ; 
quæ fuit in sorte Symeonis, sive Judæ, 

Ether,sortis Symeonis,et nunc est villa prægrandis 
nomine Jeththira, in interiori Daroma juxta Mala- 
tham. 

Eththa, in tribu Symeonis. 

Elcath, in tribu Aser, Levitis separata civitas. 

Edrai, in tribu Nephthalim. 

Esthaul, in tribu Dan, ubi mortuus cest Samson; 
(πιὸ usque hodie ostenditur in decimo Eleutheropo- 
Icos milliario contra aquilonem pergentibus Nico- 
polim. | 

Eltheco, in tribu Dan, separata Levitis. 

Elba, de hac tribus Aser accolas pristmos. non 
quivit expellere. 

Eremmon, vicus Judæorum prægrandis in sexto 
decimo ab Eleutheropoli milliario contra meridiem 
in Daroma. 

Emathdor, in tribu Nephthalim, separata Levitis. 

Emath, terminus Allophylorum in regione Damasci. 


DE REGNORUM LIBRIS. | 
Ergab, ad quem locum Jonathan filius Saul veru 
dirigit, milliaribus jacuhs se exercens. Pro quo Aquila 
et Symmachus interpretati sunt lapidemm, licet in alio 
loco Symmachus pro hoc τὴν περίμετρον dixerit. 


SITUATION ET NOMS DES LIEUX HÉBREUX. 


Echéla, où se cacha David; c’est maintenant 
le village d'Eccéla, à sept milles d'Eleuthéropolis, 
près duquel on montre le tombeau du prophète 
Habacuc. 

£lmoni, signifie un lieu quelconque. Aquila 
et Théodotion ont traduit par τόνδε τινὰ, que nous 
pouvons rendre par tel ou tel autre. Que le 
lecteur soigneux 56 rappelle, ce dont je l'ai pré- 
veau quelque part au début de ce livre, que je 
n’approuve pas toutes les opinions que je rap- 
porte; aussi ai-je laissé sous la responsabilité 
de l’auteur grec certains points que j'ai plei- 
nement discutés dans mes Questions hébraiques. 

Esthama, lieu vers lequel David envoyà. 

Eloth, que bâtit 16 roi Azarias. 

Emath, dans 5816, ville du pays de Damas 
que prit le roi d'Assyrie. Zacharie et Ezéchiel 
s'en sont souvenus. Dans Amos, on trouve 
Emath Rabba, ce qui signifie pour nous Emath 
la grande. Nous avons dit plus haut que cette 
ville nous parait être la même qu'Epiphanie, 
près d'Emèse, qui maintenant encore porte ce 
nom dans la langue syriaque. 

Eser, ville bâtie par Salomon, est Elcésé, 
patrie du prophète Nahum, puisqu'il est appelé 
Elcéséen. 

Emacim, que Symmaque et Aquila traduisent 
par des vallées. 


Echela, ubi absconditus est David ; nunc vero Ec- 
cela villa dicitur in septimo ab Eleutheropoli milliario;, 
juxta quam et sepulcrum Ambacuc (a) nrophetæ os- 
tenditur. 

Ebnoni, locus quispiam interpretatur : pro quo 
Aquila et Theodotio transtulerunt τόνδε τινὰ, quod 
nos dicere possumus,.« hunc vel illuiw. » Porro di- 


ligens lector agnoscat, quod in principio quoque 


Dbri hujus aliqua ex parte perstrinxi, me non omnia 
quæ transfero comprobare : sed idcirco quædam juxta 
auctoritatem Græcam relimquere,quia de his in Libris 
Hebraicarum Quæstionum plenius disputavi. 

Esthama, ad quem locum misit David. 

Eloth, quam ædificavit rex Azarins. 

Emath, in Isaia civitas Damasci, quam oppugnavit 
rex Assyriorum. Meminit hujus Zacharias et Ezechiel. 
In Amos quoque « Émath Rabba » scribitur, qnod 
nobiscum sonat, « Emath magna.» Diximus de hac et 
supra, quod nobis videretur hanc esse Eniphaniam 
juxta Æimesam, qui usqne hodie Syro sermone sic 
dicitur. 

Eser, urbs quam ædificavit Salomon, Klcese, de 
quo loco et Naum propheta fuit, nam appellatur 
Elccsæus. 

Emacim, quod Symmachus et Aquila transtulerunt, 
vailium. 
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DES EVANGILES. 


Emmaüs, patrie de Cléophas, dont parle }᾽ ὁ- 
vangéliste samt Luc, c'est maintenant Nicopolis, 
noble cité de la Palestine. 
Ephraïm, près du désert, où vint Notre- Sel- 
gneur Jésus avec ses disciples. Nous en avons 
parlé déjà sous le nom d’Ephon. 


Jusqu'ici le commencement des noms a été lu pur 
E bref, Désormais nous le lirons par E long, re- 
présenté en grec par héla. 


DE LA GENÈSE. 


Elath, région des princes d'Edom et cité 4 Ἴ- 
saü, à dix milles de Pétra, à l'aspect de l’orient. 

Eroun (Gessé), cité d'Egypte, où Joseph vint 
au-devant de son père Jacob. 

Héliopolis ou ville du soleil, cité d'Egypte 
dont le nom hébreu est On. Pétéfrès y fut prêtre. 
Ezéchiel la nomme. 

Etham, dans le désert, campement des Israé- 
65; on l'appelle Ebutham (peut-être aussi 
Butham.) 


DU LIVRE DE JOSUÉ. 


Engannim, dans la tribu de Juda, est main- 
tenant un bourg près de Béthel. 

Evaïm, même tribu, est aujourd'hui le hameau 
de Béthénim, aux environs du Térébinthe. 


DE EVANGELIIS. 


Enumaus, de quo loco fuit Cleophas, cujus Lucas 
Cvangelista meminit; hæc est nunc Nicopolis insignis 
civitas Palæstinæ. 

Ephraim, juxtäû desertum, ad quam venit Dominns 
Jesus cum discipulis suis. Diximus de hac et supra 
sub Ephon vocabulo. 

Hucusque per correptam lilteram KL, nominum su 
lecta principia. Exinde per extensum legamus ele- 
mentum, quod Græce dicitur heta. 

DE GENESIT 

Elath, regio priacipuni Edôm, et civitas Csau, in 
decimo ἃ Petra milliario contra Orientem, 

Croum (Gesse), civitas in Ægypto, ad quam Joseph 
occurrit patri suo Jacob. 

Heliopolis, civitas solis, urbs in Ægypto, pro qua 
in Hebræo scriptnin est « on, » in qua Petrefres sa- 
cerdos fuit. Meminit hujns et fzechiel. 

Etham, castra filiorum Israel in déserto, quæ ap-. 
pellantur Ebutbam (f. cé Butham). 


DE LIBRO JESU. 


Engannim, in tribu Juda, nunc est vicus Juxta 
Bethel. | 
Enaim, in tribu Juda, hodieque villa est Bethenim 


circa Terebinthum. 


(a) Sepulcrum Ambacuc. Sepulerum Abacuc multis locis diversis monstrabatur, sicut hodic caput S, Joannis Baptistæ, Manrian. 
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Endor, dans la tribu de Manassé, où la Py- 
thonisse fut consultée par Satil, roi de Judée. 
Nous avons déjà parlé d'Endor, qui est près de 
la forteresse de Naïm, aux portes de laquelle le 
Sauveur ressusclta le fils de la veuve. C’est dans 
les.environs de Scythopolis. 

Enganni, dans la tribu d'Issachar, cité sépa- 
rée pour les Lévites. Il y ἃ une autre ville 
appelée Enganna, non loin de Gérasa, au-delà 
du Jourdan. 

Enadda, dans la tribu d'Issachar. 1 y a main- 
tenant encore un village d'Ennadab, environ à 
dix milles d'Eleuthéropolis, sur la route d’Ælia. 

Enasor, dans la tribu de Nephthali, est située 
au-dessus d’Asor. 

Ereceon, limite de la tribn de Dan, près de 
Joppé. 


DU LIVRE DES JUGES, 


Etam, où habitait Samson, grotte près d’un 
torrent. 


DES LIVRES DES ROIS. 

£la; nous lisons la vallée 4118, qu'Aquila et 
Théodotion traduisent par vallée du chêne. 

Éngacddi, désert où se cacha David. Nous 
avons plus haut placé cet Engaddi dans la 
tribu de Juda, près de la mer Morte, à l'aspect 
de l'occident. 

Emath, région des Allophyles; elle dépen- 
dait, selon Jérémie, de la cité de Damas. 


Endor, in tribu Manasse, ubi Pythonissa ἃ Saule 
- rege Judææ consulitur. Diximus et supra de Endor, 
quæ est juxta oppidum Naïm, im cujus portis Sal- 
vator filium vidnæ suscitavit. Est autem circa Scy- 
thopolim. | 

Enganuni, in tribu [ssachar civitas separata Levitis. 
Sed et alia quædamn civitas Enganna dicitur, circa 
Gerasam trans Jordanem. 

Enadde, in tribu [ssachar.Est autem usque bodie 
quædam villa Ennadab pergentibus de Eleutheropoli 
Æliam, quasi in decimo milliario. 

Enasor, in tribu Nephthalim, posita est et supra 
Asor. 

Ereccon, terminus tribus Dan, juxta Joppen. 


DE JUDICUM LIBRO. 


Etam, ubi habitabat Samson, in spelunca Etam, 
juxta torrentem. 


DE REGNORUM LIBRIS. 


Ela, legimus vallem Ela ; quam Aquila et Theodo- 
io interpretantur, vallem quercus. 

Engaddi, desertum, in quo absconditas est David. 
Posuimus et supra Engaddi in tribu Juda juxta mare 
Mortaum, contra Occidentem. 

Emath, regio Allophyloram. Porro juxta Jercmiam 
civitas Damasci. 


SAINT ὁ] 


RO 


Enam, limite de Pamas, comme on le lit dans 
Ezéchiel, tournant vers l'orient à partir de Thé. 
man et de Palimès. Les autres traducteurs ap- 
pellent cette limite Thamar. 


DE LA GENÉSE. 


Plison, qui signifie multiude; fleuve que 
nous appelons le Gange; il sort du paradis, 
s'avance vers les régions de l’Mde, qu'il tra- 
verse avant de se jeter dans la mer. L'Ecriture 
dit qu'il entoure toute la région d'Evila, où naïis- 
sent l’or le plus pur, l’escarboucle et l'émeraude. 

Faran, maintenant forteresse au-delà de l’A- : 
rabie, dans le voisinage des Sarrasins, nomades 
du désert. Les Israélites passèrent par là, quand 
ils eurent levé leur campement du mont Sinaï. 
Ïl est, disous-nous, au-delà de l'Arabie, en regard 
de la plage australe, et à trois journées de 
marche d’Aïla vers l'Orient. Or, l'Ecriture nous 
dit, Gen, χχὶ, qu'Ismaël habita dans le désert de 
Pharan, où il donna naissance aux Ismaëélites, 


maintenant les Sarrasins. Nous lisons aussi que 


le roi Chodorlagomor les déft et qu'ils étaient 
alors dans le désert de Pharan. 

Philistum, maintenant appelée Ascalon, qui 
a autour d'elle la région de la Palesüne. 

Fanuel, lien où Jacob, luttant toute la nuit, 
mérita le surnom d'Israël, près du torrent de 
Jabob. Or, Fanuel signifie face de Dieu, parce 
que Jacob vit Dieu en cet endroit. 


Enam, terminus Damasci, sicut in Ezechiel legitur, 
ad Oriontem vergens ἃ Themam et Palmetis; σα 
cæteri interpretes cdiderunt, Thamar. 

DE GENLSI. 

Fison, quod interpretatur, caterva ; fluvius quem 
nostri (Græci) Gangen vocant, de paradiso exiens, et 
pergens al Indiæ regiones, post quas erumpit in 
pelagus. Dicit anieum Scriptura cireumiri ab hoc uni- 
versam r'egionem Evila, ubi aurum præcipuum nas- 
citur et Curbunculus lapis et Prasinus. 

Faran, nunc oppidum trans Arabiam junctum Sa- 
racenis, qui in solitudine vagi erant. Per hociter 
fecerunt flii Israel, cum de monte Sina castra mo- 
vissent. Est ergo, ut diximus, trans Arabiam contra 
australem plagain, et distat ab Aïla contra Orientem, 
itinere trium diernin. fn deserto autem Pliaran 
Scriptura, Gen. xxt, Commemorat habitasse Isniae- 
lem. Unde et Ismaclitæ, qui nunc Saraceni. Legimus 
quoque Chodorlagomor regem percussisse eos, qui 
erant in deserto Pharan. 

Filistiu, quæ nunce dicitur Ascalon, et circa eam 
reglo Palæstinie, 

Fanuel, locus in quo Jacob tota nocte collucluns, 
Israelis vocabnlum meruit, juxta torrentem Jabob, 
Fannel autem interpretatur facies Doi, ab eo quod 
Jacob 101: Deum viderit, 


SLEUATION ET OMS 


Fogo, cité du roi Adad, dans la région de 
᾿ 6858], | 
Fénon, campement des [sraëlites dans le dé- 
sert. Autrefois cité des princes d’Edom, c’est 
maintenant un. petit bourg du désert, où les 
mines d’airain sont creusées par les condamnés 
aux carrières, entre Pétra et Zoara. Il en a été 
déjà parlé. | 
DE L'EXODE. 
lithom, cité d'Egypte bâtie par les Israélites. 


DES NOMBRES ET BU DEUTÉRONOME. 
Fin, campement des fsraëlites dans le désert. 
Fathura, cité au-delà de la Mésopotamie, pa- 

trie de Balaam le devin. 1] y ἃ aussi un village 
de Fathura, près d'Eleuthéropolis, sur la route 
de Gaza. 

Phogor et Bethphogor, montagne des Moa- 
bites, vers laquelle le rô1 Balaac conduisit le 
devin Balaam, sur le sommet de Liviade. On 
voit, non loin de Bethléem, un autre village de 
.Phogor, qui s'appelle maintenant Phaora. 

Phasga, cité des Amorrhéens. I y a aussi, à 
l'aspect de. l'orient, une montagne de Phasga, 
uom qu'Aquila interprète par déchiré. La version 
cles Septante traduit aussi quelque part ce nom 
par déchiré. 

DU LIVRE DES JUGES. 

Favuel, cité que fonda Jéroboaïn. 


logo, civitas Adod regis, quiæ est in regionc Ga- 
balitica. 


Fenon, casira filiorum Israel in deserto. Fuit au- : 


tem quondam civitas principum Fdom, nunc viculus 
in deserto, ubi æris metalla damnatorum suppliciis 
effodiuntur, inter civitaterm Petram et Zoaram, de 
quo et supra diximus. 

DE EXODO. 


Fithom, civitas Ægypti, 
Isracl]. 


quam ædificaverunt filii 


DE NUMERIS ET DEUTERONOMIO. 


Fin, castra filiorum Jsrael in deserto. 

Fathura, civitas trans Mesopotanriam, unde fuit 
Balaam bariolus ; sed et juxta Eleutheropolim quæ- 
dam villa nomine fFathura euntibus Gazam nuncu- 
patur. 

l'ogor, et Bethfogor, mons Moabitarum, ad quem 
Balaac rex adduxit Balaam hariolum in eupercilio 
Liviadis. Sed et alia villa Fogor haud procul a Beth- 
leem cernitur, quæ nunc Phaora nuncupatur. 

Fasga, civitas Amorrhæorum. Est auten οἱ mons 
contra orientaiem plagam Fasga, pro quo Aquila in- 
terpretatur, excisum. Sed et Septuaginta interpretes 
Fasga in quodam loco, excisum transtulcrunt. 


DE LIBRO JUDICUM. 
Fanuel, civitas quam ædificavit Jeroboam. 


DES LIEUX HÉDREUX. 478 


anuel, tour renversée par Gédéon. L’uu des 
fils d'Hor s'appelait également Fanuel. I Paral. 
KEY: | 

Fraaton, sur le mont Amalec he d'Abdon, 
jugo d el 


DES LIVRES DES RO. 


Felmoni almoni, qu'Aquila traduit par celui- 
là ou cet autre ; Symmaque par je ne sais quel 
lieu , et Théodotion par ce lieu-là. C'est Elmon, 
mot que J'ai discuté dans les Questions hébraîques. 

Fogo, cité du royaume d'Edom. 

Farfar, fleuve du pays de Damas. 

Fathoré, - selon Ezéchiel et Jérémie, 
d'Egypte où habitèrent les Juifs fugitifs. 

DE LA GENÈSE 

Géon, fleuve que les Égyptiens appellent le 
Nil, Il naît dans le paradis, et entoure toute 
l'Ethiopie. 

Gomorrhe, l’une des cinq villes des Sodo- 
mites ; elle fut, comme les autres, détruite par le 
feu os 

Gérara, d'où la on aUu- Lao du Daroma se 
nomme aujourd'hui Gératique, est à vingt-cinq 
milles d'Eleuthéropolis, vers le midi. C'était jadis 
la limite des Chananéens vers la plage australe, 
et une cité métropole de la Palestine. L’'Ecriture 
la place entre Cadès et Sur, c’est-à-dire entre 
deux déserts, dont l’un, joint à l'Egypte, reçut 


région 


Fanuel, turris quam subvertit Gedeon. Sed οἱ unus 
de filiis Hor vocatus est Fanuel. T Paral. x1v. 

Fraaton, unde. fuit Abdon judex populi Israel in 
monte Amalcc. 


DE REGNORUM LIBRIS. 


Felmoni almoni, quod Aquila interpretatur, illum 
vel istum. Symmachus vero, nescio quem locuw. 
Theodotio, illum locum. Elmon (de quo in libris He- 
braicarum Quæstionum plenius disputatum est). 

Fogo, civitas regni Edom. 

Farfar, fluvius Damasci. 

Fathore, regio Ægypti juxta Ezechielem et Jere- 
iniaun, in qua “profugi habitavere Judæi. 


DE GENESI. 


Geon, fluvius, qui apud Ægvptios Nilus vocatur, 
in paradiso oriens, et universam Æthiopiam cir- 
cunniens. 

Gomorrha,una de quinque civitatibus ne 
quæ cum reliquis divina ultione subversa est. 

Gerara, ex cujus nomine nune Geraritica vocatur 
regio trans Daroma, procul ab Eleutheropoli millibus 
viginti quinque ad meridiem. Erat autem οἸίηι 
terminus Chananæorum ad australem plagam, ot ci- 
vitas imetropolis Palæstinæ. Scriptura commemorat 
fuisse eam inter Cades et Sur, hoc est inter duas 
solitudines : quarum una Ægypto jungitur, ad quom 
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le peuple à sa sortie de la mer Rouge, et l’autre, 
celui de Cadès, s'étend jusqu'au désert des 
Sarrarins. 

Galaad, montagne près de laquelle arriva Ja- 
cob fugitif, le septième jour de marche après 
son départ de Charris. Elle est derrière la 
Phénicie et l'Arabie, se relie au Liban, et s’é- 


tend, à travers le désert, jusqu'à cet endroit 


d'au-delà du Jourdain où habitait jadis Séon, 
roi des Amorrhéens. Cette chaîne de montagnes 
tomba dans les lots de Ruben, de Gad et d’une 
demi-tribu de Mauassé. Jérémie en parle : « Ga- 
laad, tu es pour moi le commencement du 
Liban. » xLu, 6. Une ville bâtie sur le sommet 
prit le nom de la montagne; elle fut prise aux 
Amorrhéens par Galaad, fils de Machis, fils de 
Manassé. 

Gader, tour où, pendant que 1800} l'habitait, 
Ruben profana le lit paternel. Ce nom s’écrit en 
hébreu sans la lettre. ἃ, ader. (}}). 

Getthaïm, que l'hébreu écrit Avirn, cité d’A- 
dad, qui fut le quatrième roi d’'Idumée, main- 
tenant appelée Gébalène. 

Gésem, région d'Egypte, qu'habita Jacob avec 
sa famille, 


DES NOMBRES ET DU DEUTÉRONOME. 


Gasiongaber, campement des Israélites dans 
le désert, selon qu'il est écrit dans le livre des 
Nombres. D'après le Deutéronome, c'était une 


populus trans fretuin Rubri maris pervenit ; altera 


vero Cades, usque ad Saracenorum eremum exten- 


ditur. 

Galaad , mons ad quem septimo die profectionis e 
Charris Jacob profugus venit, Est autem ad tergum 
Phœnices et Arabiæ, collibus Libani copulatus ; ex- 
tenditurque per desertum usque ad eum locum, ubi 
trans Jordanem habitavit quondam Seon rex Amor- 
rhæorum. Cecidif supradictus mons in sortem filio- 
rum Ruben, et Gad, et dimidiæ tribus Manasse ; sed 
et Jeremias, xeu, 6, loquitur : « Galaad tu mihi iui- 
tium Libani, » a quo monte et civitas in eo condita, 
sortita vocabulum est; quam cepit de Amorrhæ&o- 
rum manu Galaad filius Machis, filii Manasse. 

Gader, turris, ubi habitante Jacob, Ruben patris 
violavit torum, quæ &bsque ἃ littera, in Hebræo ader 
(sy) scribitur. 

Getthaim, pro qua in Hebræo positum est Avira, 
civitas Adad, qui quartus regnavit in terra Idumæa, 
quæ nunc Gebalene dicitur. 

Gesen, regio Agypti, in qua habitavit Jacob cum 
liberis suis. 


DE 'NUMERIS ET DEUTERONOMIO. 


Gasiongaber,. castra in solitudine filiorum Israel, 
sicut in Numerorum libro scriptum est. Porro juxta 


SAINT JÉROME 


cité d'Esaü, que l’on croit être la même qu'Esia 
} 


près de la mer Rouge οἱ d’Aila. 

(δὶ, campement des Israélites dans le désert : 
on appelle encore Gaïa une ville de la Pales- 
time, près de Pétra. 

Gelmon Déblathaïm, campement, c’est-à-dire 
halte des Israélites dans le désert. 

Gadgad, montagne dans le désert, au pied 
de laquelle campèrent les Israélites. 

Gaza, cité des Evéens, qu'habitèrent les Cap- 
padociens, après en avoir exterminé les habi- 
tants primitifs. Chez les anciens, 6116 formait la 


limite entre les Chananéens et l'Egypte. Elle 


tomba dans le lot de la tribu de Juda, qui ne 
put la conserver, parce que les Enacim ou 
geants, les plus puissants des Allophyles, s’y 
maintinrent. C’est maintenant encore une im- 
portante cité de la Palestine. On se demande 
pourquoi un Prophète a dit que Gaza doit être 
changée en tombeau éternel. Voici la réponse ἃ 
cette question : À peine quelques vestiges de 
fondements indiquent-ils la place de l’ancienne 
cité, remplacée par celle qui existe maintenant. 
et qui a été bâtie en un autre endroit. 

Gargasi, cité au-delà du Jourdain, tenant aux 
montagnes de Galaad et possédée autrefois par 
la tribu de Manassé. C'est maintenant, dit-on, 
Gérasa, importante ville d'Arabie, D’auires 
pensent qu'elle est la même que Gadara. L'E- 
vangile parle des Gergéséniens. 


Deuteronomiuin civitas est Esau, quan nunc Esium 
nuncupari putant, juxta mare Rubrum et Ailam. 

Gai, in solitudine castra filiorum Israel ; et usque 
hodie Gaia urbs dicitur Palæstinæ, justa civitatem 
Petram. 

Gelmon Deblathajpn, castra, id est, mansio filiorum 
Israel in deserto. 

Gadgad, mons in deserto, ubi castrametati sunt 
filii Israet. 

Gaza, civitas Evæorum, in qua habitavere Cappa- 
doces, pristinis cultoribus interfectis. Apud veteres 
erat terminus Chananæorum juxta Ægyptum, ceci- 
ditque in sortem tribus Judæ ; sed eam tenere non 
potuit, quia Enacim, id est gigantes, Allophylorum 
fortissimi, restiterunt ; et est usque hodie insignis 
eivitas Palæstinæ. Quæritur autem quomodo in quo- 
dam Propheta dicatur Gaza futura in tumulum sem- 
piternum ; quod solvitur ita : antiquæ civitatis locum 
vix fundamentorum præbere vestigia, hanc autem 
quæ nunc cernitur in 8110 loco, pro illa quæ corruit, 
ædificatam. τ 

Gargasi, civitas trans Jordaném, juncta monti Ga- 
laad, quain tenuit tribus Manasse. Et hæc esse nunc 
dicitur Gerasa, urbs insignis Arabiæ. Quidam autem 
ipsam esse Gadaram æstimant. Sed et Evangelium 
meminit Gergesenorum. 


SITUATION ET NOMS DES LIEUX HÉBREUX 


Gaggada, où se trouvent d’abondantes sources 
d'eau. C’est un lieu du désert. 

Gaulon ou Golam, dans la tribu de Manassé, 
ville sacerdotale et de refuge de la Basanitide. 
On appelle aussi maintenant Gaulon, dans la 
Batanée, un gros village dont la région envi- 
ronnante ἃ pris le nom. 

Gébal, montagne de la terre promise où, selon 

l'ordre de Moïse, fut construit un autel. 
. Il y a près de Jéricho deux montagnes voi- 
sines, en regard l’une de l'autre, et dont l’une 
s'appelle Garizim, et l’autre Gébal. Les Sama- 
ritains croient que ces deux montagnes sont 
celles des environs de Néapolis; mais ils se 
trompent grandement ; celles-ci sont à une dis- 
tance trop grande l’une de l’autre et ne peuvent 
entendre réciproquement les voix de ceux qui 
se bénissent ou qui se maudissent entre eux, 
selon l'expression de l'Ecriture au sujet de Ga- 
zirim et de Gébal. 

Gazirim, montagne sur laquelle se placèrent 
ceux qui maudissaient, en face du mont Gébal. 

Golgol, et aussi Galgal, près de laquelle se 
trouvent, selon l'Ecriture, les monts Garizin et 
Gébal. Or, Galgal est un lieu près de Jéricho. 
Les Samaritains se trompent done quand ils 
prétendent montrer le Garizin et le Gébal près 
‘ de Néapolis, alors que le témoignage de l’'E- 
criture les place près de Galgal. 

Gaï, en Moab, qui se traduit par vallée de 


Gaggada, uhi aquarum torrentes sunt. Est autem 
locus.in solitudine. 

Gaulon, sive Golaum, in tribu Manasse civitas sa- 
cerdotalis et fugitivorum, in regione Basanitide. 
Sed et nunc Gaulon vocatur villa prægrandisin Bata- 
næa, ex cujus nomine et regio sortita vocabulum est. 

Gebal, mons in terra repromissiouis, ubi ad impe- 
rium Mosis altare constructum est. Sunt autem juxta 
Jericho duo montes vicini contra se invicem respi- 
cientes, e quibus, unus Garizim, alter Gebal dicitur. 
Porro Samaritani arbitrantur, hos duos montes juxta 
Neapolin esse ; sed vehementer errant: plurimum 
enim inter 8e distant, nec possunt invicem benedi- 
centium sive maledicentium inter 5e audiri voces ; 
quod Scriptnra commemorat. 

Garizin, mons super quem steterunt hi qui male- 
dicta resonabant, juxta supra dictum montem Gebal. 

Golgol, quæ et Galgal, juxta quan montes esse 
scribuntur Garizin et Gebal. Galgal autem, locus est 
juxta Jericho. Errant igitur Samearitani, qui juxta 
Neapolim Garizin et Gebal montes ostendere volunt, 
cum illos juxta Galgal esse Scriptura testetur. 


Gai, in Moab, quod interpretatur, vallis Moab, 
juxta Phogor, ubi sepultus est Moses. 
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Moab. Là, près du mont Phogor, fut enseveli 
Moise. 

DU LIVRE DE JOSUÉ. 


Galgala, la même que Golgol de tout à l'heure, 
vers la plage orientale de l’antique Jéricho, au- 
decça du Jourdain, où Josué circoncit le peuple 
pour la seconde fois, célébra la Päque et, à 
défaut de manne, ordonna aux Israélites l'usage 
des pains de froment. En ce même lieu demeu- 
rèrent les pierres qu'ils y avaient apportées du 
lit du Jourdain ; le tabernacle de l'alliance y fut 
aussi longtemps fixé. Galgala tomba dans le lot 
de la tribu de Juda; c’est maintenant un lieu 


désert qu'on montre à deux lieues de Jéricho, 


et que les habitants du pays ont en très-grande 
vénération. Quelques-uns citent une autre Gal- 
gala qui aurait existé près de Béthel. 

Gaï, près de Bethan et de Béthel ; Josué la 
prit, après en avoir tué le roi. Les Amorrhéens 
d'en decà, ail. des environs, du Jourdaim la peu- 
plèrent jadis. On n'y voit maintenant qu'un lieu 


| désert, 


Gabaon, d'où les Gabaonites suppliants vin- 
rent vers Josué. C'était autrefois une métropole 
des Evéens etleur ville royale. Elle tomba dans 
le lot de la tribu de Benjamin. On montre en- 


core un village du même nom à quatre milles 


de Béthel, à l'aspect de l'occident, près de Rama 
et de Remmon; c’est là que Salomon, ayant 


DIE LIBRO JESU. 


Galgala, hæc est quam supra posuimus Golgol, ad 
orientalem plagam autiquæ Jerichus cis Jordanem, 
ubi Jesus secundo populum circumeidit, et Pascha 
celebravit, et deficiente manna, triticeis pauibus usus 
est Israel, In ipso loco lapides quoque, quos de alveo, 
al, alveolo, Jordanis tulerant, statuerunt, ubi et 
tabernaculum testimonit fixum multo tempore fuit. 
Ceeidit autem in sorte tribus Judæ, et ostenditur 
usque hodie locus desertus in secundo Jerichus mil- 
liario, ab illius regionis mortalibus miro cultu habi- 
tus. Sed et juxta Bethel quidam aliam Galgalam sus- 
picantur, 

(αἱ, juxta Bethan et Bethel, quam expugnavit Je- 
sus, rege illius interfecto, οὐ habitavit in illa quondam 
citra, al. cèrca, Jordanem Amorrbæus, nunc desertus 
tantum ostenditur locus. 


Gabaon, unde Gabaonitæ supplices venerunt ad 
Jesum : erat olim metropolis et regalis civitas fvæo- 
rum, ceciditque in sortem tribus Benjamin. Et nunc 
ostenditur villa eodem nomine in quarto milliario 
Bethelis contra occidentalem plagam, juxta Rama et 


Remmon ; ubi Salomon hostiis immolatis, divinum 
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immolé des victimes, mérita d'entendre l’oracle 
divin. Cette ville fut séparée pour les Lévites. 

Gabé, du lot de Benjamin, ville également 56- 
parée pour les Lévites. 

Gazer, dans le lot de la tribu d'Ephraïm, ville 
. séparée pour les Lévites, Josué la prit, après en 
avoir tué le roi. Reconstruite plus tard par Salo- 
mon, elle est maintenant le village de Gazara, 
à quatre milles de Nicopolis, à l'aspect du nord, 
Notons qu'Ephraïm ne put en expulser les étran- 
gers. 

Goson, que Josué prit aussi. 

Geth, où se maintinrent les géants appelés 
Eriacim, habitants du pays des Philistins. C’est 
un bourg qu'on montre à cinq milles d’Eleu- 
théropolis, sur la route de Diospolis. 

Gésom, cité des étrangers, qui est en Gargas 
dans la Basanitide, Les-lIsraélites n’en purent 
expulser les Gésures. 

Gader, dont Josué tua le roi. Nous lisons que 
Jacob fixa sa tente au-delà de la tour de Gader, 
Gen. xxxv, 16. | 

Goïm in Gelgel, les nations de Gelgel, d’ agies 
Aquila et Symmaque. 

Gelgel, que prit Josué. On montre maintenant 
un village de Galgulis, à six milles vers le nord 
d’Antipatride,. 

Golathmaïm, lieu dont 16 nom veut dire pos- 
session de l'eau. 


meruit oraculum., fuit autem etipsa separata Levitis. 

Gabe, sortis Benjamin, et hæc Levitis civitas se- 
parata. 

Gazer , in sorte tribus {phraim, urbs separata 
Levitis : qua et ipsam expugnavit Jesus, rege illius 
interfecto. Ædificata est autem postea ἃ Solomone ; 
nunc Gazara villa dicitur in quarto milliario Nico- 
poleos contra septentrionem. Verumlamen scien- 
dum, quôd alienigenas ex ca Ephraïm non potuit 
expellere. 

Goson,'et hanc expugnavit Jesus. 

Geth, in hac gigantes, qui vocabantur Enacim, et 
Plulistinorum accolæ permanserunt. Ostenditur vicus 
in quinto milliario ab ŒEleutheropoli euntibus Dios- 
polim. 

Gesom, civitas alienigenarum, quæ est in Gargasi 
in Basanitide : de que filii Israel expellere non va- 
luerunt Gesuri. 

Gader, et hnjus regem interfecit Jesus. Logimus 
quod Jacob trans turrim Gader fixerit tabernaculum 
suum. Gen. xxx V, 16, apud LXX. 

Goim in Gelgel, quod Aquila et Symimnachus inter- 
pretaniur, gentes in Gelgel. 

Gelgel, et hanc cepit Jesus; et nune ostenditur 
villa nomine Galgulis, ab Antipatride in sexto mil- 
liario contra septentrionem, 


SAINT JÉROME 


Gadda, dans la tribu de Juda. C'est mainto- 
nant encore un village sur la limite extrême 
du Daroma, vers l’orient, au-dessus de. la mer 
Morte. 

Gadéra, même tribu. C'est maintenant le vil- 
lage de Gadora, dépendant du territoire d’ Ælia, 
près de Térébinthe. 

Gahédur, même tibu. C'est aujourd'hui Gé- 
drus, gros bourg à dix milles de-Biospolis, sur 
la route d'Eleuthéropoiis. 

Gabli, terre des Allophyles. 

Gison, dans la tribu de Juda. 

Gélon, même tribu. 

Gadéroth, même tribu. 

Gétremmon, dans la tribu de Manassé, cité 
séparée pour les Lévites. 

(δὶ, vallée ou pic. 

Géhennom, qui signifie vallée d Ennom et. 
dont quelques-uns tirent le nom de "ἀῶ 
Elle tomba dans le lot de la tribu de Benjamin, 
près du mur de Jérusalem, à l'aspect de l'orient, 


. I ἃ été longuement discuté à ce sujet dàns les 


Questions hébraiques. 

Géthépher, dans la tribu de Zabulon. 

Gefthaël, c'est-à-dire vallée d'Efthaël, même 
tribu. 

Gabathon, dans la tribu de Dan, ville séparée 
pour les Lévites. Il y ἃ une forteresse de Gabé 


à seize milles de Césarée, et un village de Ga- 

Golathmaim, locus qui interpretatur possessio 
aqua. 

Gadde, in tribu Juda. Est autem hodieque villa 
in extremis finibus Daromæ contra orientem, immi- 
nens mari. Mortuo. 

Gadera, in tribu Juda; nunc appeilatur villa ad 
regionuem civitatis Æliensis pertinens, nomine Ga-: 
dora, circa Terebinthum. | 

Gahedur, in tribu Juda; hodieque vocatur Se 
vicus prægrandis in décino milliario Diospoleos per- 
gentibus Eleutheropolim. 

Gabli, terra Allophylorar, 

Gison, in tribu Juda. 

Gelon, in tribu Juda. 

Gaderotlh, in tribu Juda. 

Getremmon, in tribu Manasse, civitas separata 
Levitis. 

(αὶ, vallis, sive præruptum, 

Gehennom, quod interpretatur, vallis Eunom, et, 
a bac quidam putant appellatam cehennam. Cecidit 
autem in sortem tribus Benjamin juxta murum Je- 
rnsalem contra ortentem,; super qua in libris He- 
Draicaruin Quæstionum plenius dictum est. 

Gethepher, in tribu Zabulon. 

Gefthael, id est vallis Efthael, in tribu Zabulonu. 

Gabaihon, in tribu Pan, civitas separata Levitis. 
Est quoque oppidum, quod vocatur Gabe, in sexto- 


SITUATION ET NOMS DES LIEUX HÉBREUX. 


batha sur les confins de Diocésarée, près du 
vaste camp de la Légion ; on nomme aussi les 
petits bourgs de Gaba et de Gabatha, à l'aspect 
de l’orient du Daroma. Citons une autre Gaba- 
tha, dans la tribu de Benjamin, où fut la maison 
de Saül. Enfin, le livre des Rois, mentionne une 
autre Gabatha des étrangers, PRES de Bethléern, 
dans la tribu de Juda. 


Gétremmon, cité de la tribu de Dan, séparée 
pour les Lévites, Lille est maintenant un gros 
village à douze milles de Diospolis, pour ceux 
qui y reviennent d'Eleuthéropolis. 

Galiloth, près du Jourdain, dans la tribu de 
Benjamin, lieu où les fils de Ruben élevèrent 
un autel au Seigneur. | 

Gaas, dans-la tribu d'Ephraïm, montagne sur 
le versant septentrional de laquelle fut ensevel 
Josué, fils de Navé ; on monire encoré son rc- 
marquab:e tombeau près du bourg de Thamna. 

Gabaath, dans la tribu de Benjamin, ville de 
Phinéés, fils d'Xléazar. Là fut enseveli Eléazar. 
C'est maintenant Gabatha, village à douze milles 
d'Eleuthéropolis : on y montre aussi le tombeau 
du prophète Habacuc. 


decimo milliario Cæsareæ, et alia villa Gabatha in 
finibüs Diocæsareæ juxta grandem campum Legionis; 
necnon ‘Gaba et Gabatha, viculi contra orientalém 
plagam Daromæ. $Sed et alia Gabatha in tribu Ben- 
jamin, ubi fuit domus Saul; alienigenarum quoque 
in Regnorum Hibris quædarmm Gabatha scribitur; et 
juxta Bethleerm in tribu Juda. 

Getremmon, alia civitas in tribu Dan, separata 
Levitis, Est autem nunc villa pragrandis in duode- 
cimo milliario Diospoleos pergentibus ad eam de 
Eleutheropoli. ὁ 

Galiloth, locus juxta Jordanem in tribu Benjamin; 
ui alterc Domino constitucrunt filii Ruben. 

Gaas, mons in tribu Ephraim, in cujus septentrio- 
pali plaga sepultus est Jesus filins Nave, et usque 
hodie juxta vicum Thamna SGRIEEUU ejus insigne 
monstratur. 

Gabaath, in tribu Benjamin, urbs Phinces filii 
Elcazar, ubi sepultus est Eleazarus. ἰδὲ autem nunc 
Gabatha, villa in duodecimo lapide Eleutheropoleos, 
ubi et sepulcrum (a) Ambacuc prophetæ ostenditur. 

Gabaam, usque ad hanc bellaturs est contra tribum 


(a) Et supra ad Ceila, ilemque ad Æchela idem Ambacuci sepulcrum monstrari {raditur : 
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Gabaam, jusqu’à laquelle il fut combattu 
contre la tribu de Benjamin, comme le rapporte 
le livre des Juges, Jud. 20. 


DU LIVRE DES ROIS. 


Geththa, lieu où l’on transporta d’Azot l'arche 
d'alliance ; maintenant un grand bourg s'appelle 
Giththam, entre Antipatride et Jamnia. Un autre 
village est aussi appelé Geththim. 

Gallim, patrie de Phalthi, qui, après la fuite 
de David, avait reçu son épouse Michol. 5816 
s'est souvenu de ce lieu. On dit qu'il y ἃ près 
d’Accaron un bourg de Gallaa. 

Gélamsur, région des Allophyles. 

Gelboë, montagne des étrangers, à six milles 
de Scythopolis, sur lesquelles il y a un gros 
bourg du nom de Gelbus. 

Gédud, où descendit David, Aquila traduit ce 
mot par prêt, équipé; Symmaque par coin des 
larrons. | 

Gazéra, où David battit les étrangers. Nous 
avons déjà cité Gazer. 

Gésur, région des étrangers en Syrie. : 

Gilon, patrie d’Achitophel. 


Benjamin, sicut in libro Judicum scribitur. Jud. 20. 
DE REGNORUM LIBRIS. 


Geththa, ad quem locum transtulerunt arcam tes- 
tamenti de Azoto, nunc vicus grandis vocatur Gitlt 
tham, inter Antipatridem ct Jamniam. Sed et alia 
villa appellatur Geththim. 

Gallim, unde fuit Phaïthi, qui post fagan. David, 
Michol uxorem ejus acceperat. Meminit hujus loci 
et Isaias. Dicitur autem esse quidam juxta Accaron 
vicus, qui vocetur Gallaa. 

Gelamsur, regio Allophylorum. 

Gelboe, montes alienigenarum, in sexto lapide ἃ 
Scythopoli, in ἀπ et vicus est grandis, qui vo- 
catur Gelbus. 

Gedud, ad quam descendit David; pro quo Aquila, 
τὸν Door: id est, expeditum, vel accincttun Ὁ ; SyYM- 
machus, latronum cuneum, transtulerunt. 

Gazera, ubi porcussit David alienigenas, Posuimus 
ct supra Gazer. 

Gesur, regio alienigenarum in Syria. 

Gilon, unde fuit Achitophel. 


quod projecta temeritate Clerieus hoc in 


loco deridet, accusatque ἀντιλογίας. Contra Riclandus ac Rhenferdus nibil ab Euschio aut Hieronymo peccatum ostendunt, valdeque 
crudite observant ἔνα hæc loca, Ceila, Echela ct Gabatha fuisse in via Regia, vel militari situ inter Elcuthcropolim οἱ Chcbroncm, 
quod ex his quæ ad Ceila dicuntur, manifesto liquet, Nimirum cuntibus Eleutheropoli Chebronem versus, ad-septimum lapidem “ποίᾳ. 


occurrchat, ad octavum Ceile, ad decimum Gabatha : 


peque adeo nirum, 


si duarum Jeucarum spatio idem monumentuin tribus απ 


pluribus locis moustrarctur ad dexteram, vel sinistram viæ militaris situm, maxime si imposita moles paulo allior fuit, aut in editiovi 
loco exstructa, quod crat ad cjus gentis ingenium paulo remotius € via publica. Enimvero non in aliquo trium horum locorum, nedum 
in tribus ipsis prophetam fuisse sepultum Euschius aut lieronymus docent : sed tantum juxta hæc loca cjus monumentum monstrari 
solitum ὙΙΔΙΟΉΙΒυΣ, qui æque ab hoc, quam ab 110 conspicere potuissent, Adducitur in hance rem Virgilii quoque versus Eclog. ΙΧ: 
Fi Hinc adco media est nobis via ; namque sepulcrum 


Incipit apparerc Bianoris. 
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Gob, où fut livré un combat, IT Reg. xx1, 18. 

Galilée. Il y en a deux: la Galilée des Geniils, 
voisine des frontières de Tyr, où Salomon donna 
vingt cités à [iram, roi de ΤΥ, dans le lot de 
la tribu de Nephthali ; et la Galilée dite des en- 
virons de Tibériade et du lac-de Génézareth, 
"dans la tribu de Zabulon. 

Gion, où Salomon fut sacré roi. 

Ger, lieu ou Jéhu, roi d'Israël, frappa Ocho- 
zias, roi de Juda, près de Jéblaam. 

Gettha-Chopher, patrie du prophète Jonas. 

Gaddi, que ruina Azaël, roi de Damas. 

Gadda a été placée plus haut. 

Gémala, région des Iduméens. Aquila et Syin- 
maque interprètent ce nom par vallée du sel. 

Gébin, dent parle Isaïe. Il y ἃ un village de 
Géba, à cinq milles de COPA sur-la route de 
Néapolis. 

Gozan, dans le pays d'Emath; Isaïe la nomme. 
Elle est limitrophe de Damas. 

Gareb, colline près de Jérusalem, comme }᾽ ἃ 
écrit Jérémie. 

Gébarth, qui, d’après Aquila, signifie dans 
les haies, οἱ, d’après Symmaque, dans les colo- 
nies, Lisez Jérémie. 

Gépha, nom de région écrit dans Isaiïe. 

Gamem ou Gamon, région des Moabites, selon 
Isaie. 


Gob, ubi commissum est prælium. 11 Reg. xxi, 18. 

Galilæa : 
centium vocatur, vicina finibus Ty'iorum, ubi et 
Salomon viginti civitates donavit Chiram regi Tyri, 
in sorte tribus Nephthali : altera vero Galilæa dicitur 
circa Tyberiadém et stagnum Genezareth, in tribu 
Zabulon. 

Gion, ubi Salomon est unctus in regem. 

Ger, locus in quo percussit Jehu rex Israel Ocho- 
2188) regem Judææ, juxta Jeblaam. 

Gettha-Chopher, unde Jonas Propheta fuit, 

Gaddi, quam percussit Azael rex Damasci. Posita 
est et supra Gadüa. 


Gemala, regio Idumæorum, pro qua Aquila et 


Symmachus interpretantur, vallem salis. 
Gebin, meminit hujus Isaias. Et est villa Geba, in 
quinto milliario ἃ Guphnis euntibus Neapolim. 
Gozin, in regione Emath ; et hujus meminit Isaias. 
Est auter in finibus Damasci. 
Gareb, collis juxta Jerusalem, 
mias. 

(a) Gebarth : pro quo Aquila interpretatur, in sepi- 
bus ; Symmachns vero, in coloniis. Lege Jeremiam. 
Gepha, nomen régionis, ut in Isaia scriptum est. 

Gamem, sive Gamon, regio Moabitarum;, juxta 
Isaiam. 


sicut scribit Jcre- 


duæ sunt Galilææ, e quibus una Galilæa . 


SAINT JEROME. 


DES EVANGILES. 


Gadara, ville d’au-delà du Jourdain, à l’op- 
posé de Scythopolis et de Tibériade, à l'aspect 
de l’orient, sur une montagne au pied de la- 
quelle jaïllissent des eaux chaudes qui alimen- : 
tent les bains bâtis au-dessus. 

Gergésa, où le Sauveur délivra les possédés 
du démon ; c’est encore un petit bourg sur une 
hauteur, près du lac de Tibériade, dans lequel 
furent précipités les pourceaux, Il en ἃ été déjà 
question plus haut. 

Gethsémani, lieu où le Seigneur pria avant la 
Passion. II y ἃ maintenant, au pied du mont 
des Oliviers, une église élevée en cet endroit. 

Golgotiha, lieu du calvaire, sur lequel le Sau- 
veur ἃ été crucifié pour le salut de tous. On le 
montre encore en Ælia, vers le nord de la mon- 
tagne de Sion. 


DE LA GENÉSE. 

Jaboc, fleuve aprèsle passage duquelJacoblutta 
contre celui quilui était apparu, et fut nommé 
Israël. Il coule entre Amman, c'est-à-dire Phila- 
delphie, et Gérazan, à quatre milles de cette 
dernière, et, s'avançant au-delà, mêle ses eaux 


_ à celles du Jourdain. 


Idumée, région d'Esaü, qui fut ainsi nommée 
parce qu'il s'appelait Edom. Elle est aux envi- 


DE EVANGELIIS. 


Gadara, urbs trans Jordanem, contra Scythopolim 
et Tyberiadem ad orientalem plagam sita in monte, 
ad cujus radices aquæ celidæ erumpunt, balneis 
desuper ædificatis. 

Gorgesa, ubi eos qui a dæmonibus vexabantur, 
Salvator restituit sanitati, et hodieque super mon- 
tem viculus demonstratur, juxla stagnum Tyberia- 
dis, in quod porci præcipitati sunt. Diximus de hoc 
et supra. 

Gethsemani, locus ubi Salvator ante Passionem 
oravit. Est antem ad radices montis Oliveti nunc. 
Ecclesia desuper ædificata. 

Golgotha, locus Calvariæ, in quo Salvator pro 
salute omnium crucifixus est, et usque hodie 08- 
tenditur in Ælia ad septentrionalem plagam montis 
S10N. 

DE GENESI. 


Jaboc, fluvius, quo transmisso, luctatus est Jacob 
adversus eum, qui sibi apparuerat, vocatusque es 
Israel. Fluit autem inter Amman, id est, Philadel- 
phiam, et Gerazan, in quarto milliario ejus, et ultra 
procedens, Jordani fluvio commiscetur. 

Idumæa, regio Lsau, quæ ex co quod ille Edom 


(a) Gebarth, etc. Ita mss. codices, editi vero libri legunt Gebath}; Jeremiæ capito xr, non Gebarth, sed Galeroth, significat sepes, 


MANTIAN, 


SITUATION ET NOMS DES LIEUX HÉBREUX. 


. rons de la ville de Pétra, et porte le nom de 
Gébalène. 

Jtheth:-région-des -princes-d'Edom, dans cette 
même Gébalène dont nous venons de parler. 

DE L’EXODE. 

Iroth, lieu du désert où vinrent les Israélites 

après le passage de la mer Rouge. 
DES NOMBRES ET DU DEUTÉRONOME. 


Jétabatha, camp des fsraélites dans le désert. 
Incendium, en grec ἐμπυρισμὸς (incendie), lieu 


du désert où le feu du ciel consuma une partie 


du peuple. 

Inthaath, camp des Israélités dans le désert. 

Janna, qui est'dans les champs de Moab, au 
pied du Phasga, c'est-à-dire du mont déchiré, 
lequel est, à l'aspect du désert, près d'Arnon. 

Jassa, où il fut combattu contre Séon, roi des 
Amorrhéens. Isaïe en parle dans la vision contre 
Moab, et Jérémie après lui. On la montre encore 
_entre Médaban et Débus. 

‘Jazer, cité des Amorrhéens, à dix milles de 
Philadelphie, vers le soleil couchant, au-delà 
du Jourdain. Elle formait la limite de la tribu 
de Gad, ct s'étend jusqu'à Aroer, qui est elle- 
même.à l'aspect de Rabba. Jérémie parle de la 
ville de Jazer, et Isaïe pareillement, dans la 
vision contre Moab. Elle fut attribuée aux Lé- 


vocabatur, nomen accepit. Est -autem circa urbem 
Petram, quæ nunc dicitur Gobalenc. 
Itheth, regio principum Edom, in eadem, de qua 
supra diximus, Gebalene. 
DE EXODO,. 


(a) lroth, locus deserti, ad quem venerunt flii {s- 
rael, mare Rubrum transfretantes. 


DE NUMLRIS ET DEUTLRONOMIO. 


Jetabatha, castra in solitudine filiorurn Israel. 

Incendium, id est ἐμπυρισμὸς, locus in deserto, ubi 
quamdam pertem populi flamma consumpsit. 

Imthaath, castra in deserto filiorum Îsracl. 

Janne, quæ cst in campo Moab, subtus verticem 
Phasga, id est, excisi, quod respicit ad desertum 
juxta Arnon. 

Jassa, ubi adversus Seon Amorrhæorum regem 
dimicetur, Meminit hujus Isaias in visione contra 
Moab; sed et Jeremias. Et usque hodie ostenditur 
inter (ὁ) Medaban et Debus. 

Jazer, civitas Amorrhæorum, in decimo lapide Phi- 
ladelphiæ ad solis occasum, trans Jordanem, quæ 
fuit terminus tribus Gad, exteuditurque usque Aroer, 
quæ et ipsa respicit ad Rabba., Meminit urbis Jazer 
et Isaias in visione contra Moab, sed et Jeremias. 
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vites. Elle est à quinze milles d'Esébon, Un 


_grand cours d'eau y naît et va se jeter dans le 


Jourdain. EE  — 

Jourdain, fleuve qui traverse la Judée, l'Arabie 
et l’Aulon, dont nous avons déjà parlé, coule 
vers la mer Morte, et, après beaucoup de sinuo- 
sitès, près de Jéricho, tombe dans cette mer, où 
il perd son nom. 

Jetabatha, lieu du désert où l’on montre de 
fortes sources d’eau. 

Jéricho, ville que renversa Josué après le 
passage du Jourdain, et dont il tua le roi. 
Ozam de Béthel, de la tribu d'Ephraïm, y bâtit 
une nouvelle ville, que Notre-Seigneur et Sau- 
veur à daigné immortaliser par sa présence. 
Celle-ci, au temps du siége de Jérusalem par les 
Romains, fut prise οἱ détruite, à cause de la tra- 
hison de ses habitants. Une troisième ville a été 
bâtie, qui existe encore, et près de laquelle on 


montre maintenant les vestiges des deux pre- 


mières. 
DU Π1ΥΒῈ DE JOSUÉ, FILS DE NAVÉ. 


Jérusalem, où régna Adonibésec, et qu’occu- 
pèrent ensuite les Jébuséens, à qui elle dut son 
nom ; David les ayant exterminés longtemps 
après, fit de cette ville la métropole de toute la 
Judée, en y achetant l'emplacement du temple, 


Fuit autem separata Levitis, et distat ab Esebon mil- 
libus quindecim, e qua magnum flumen erumpens, 


a Jordane suscipitur. 
Jordanes, fluvius dividens Judæam, Arabiam et 


Aulonem, de quo supra diximus, et usque ad mare 


-Mortuum fluens, qui post multos cireumitus juxta 


Jericho, Mortuo commixtus mari, nomen amittit. 

Jetabatha, locus in deserto, ubi torrentes aquarum 
demonstrantur. 

Jericho, urbs, quam, Jordane transgresso, subver- 
tit Jesus, rege illius intcrfecto; pro quo exstruxit 
aliam Ozam de Bethel, ex tribu Ephraim, quam Do- 
minus noster atque Salvator sua præsentia illustrare 
dignatus est. Sed et hæc eo tempore, quo Jerusalem 
oppugnabatur ἃ Romanis, propter perfidiam civium 
capta atque destructa est. Pro qua tertia ædificata. 
est civitas, quæ usque hodie permanet, et osten- 
duntur utriusque urbis vestigia usque in præscntem 
diem. 


DE JESU NAVE, 


Jerusalem, in qua regmavit Adonibesec, et postea 
eam tenuere Jebusæi, e quibus et sortita vocabulum 
est, quos multo post éernpore David exterminans, 
totius eam Judææ provinciæ metropolim fabricatus 


(a) Ex eomposito, Phihahiroth, quod Septuaginta nnm. xxxux, 8, στόμα εἰρὼθ os Zroth, interpretantur, avulsum hoc nomen esse 
+ } 
notat Bonfrerius, qui et tle suo post διῆλθον verbum, addit in Græco οἱ υἱοὶ Ἰσραήλ. 
(b) Inter Medabam et Debus, Corrupte legebamus in antca editis libris Deblatham pro Delus, quod Bonfrerium fefellit, Manrran* 
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dont il laissa les soins d’édification à Salomon, 
son fils. Josèphe rapporte qu'elle est la même. 
qui est appelée Salem dans la Genèse, sous le 
roi Melchisédech. Elle était dans la tribu de 
Benjamin. 

Jébus, la même Jérusalem. 

Jarim, cité des Gabaonites. 

Jarimuth, cité que renversa Josué, dans la 
tribu de Juda, à quatre milles d'Eleuthéropolis, 
près du village d’Esthaol.. 

Isimoth, où se cacha David ; nous avons dit 
ce qué nous en pensions, au mot Bethsimuth. 
Sur le premier livre des Rois, Aquila explique 
Isimuth par détruite, et Symmaque par déserte. 
_Jedna, à six milles d'£leuthéropolis, sur la 
route de Chébron. 

Jéconam, cité du Carmel, 
après en avoir tué le roi. 

Jair, cité de la tribu de Manassé. 

Jamnel, dans la tribu de Juda ; c’est mainte-, 
nant encore [a forteresse de Jamnia, en Palestine, 
entre. Diospolis et Azot. 

Jabir, cité des lettres, dans la tribu de Juda. 

Jathur, dans la tribu de Juda. 

Jermus, même tribu. C'est aujourd'hui le vil- 
lage de Jermucha, à dix milles τ ἐν 
pour ceux qui montent à Ælia. 

Jectaël, même tribu. 


que prit Josué, 


est: co quod ibi locum templi emerit et impensas 
structuræ Salomoni filio dereliquerit. Hauc esse Josc- 
phus refert, quæ in Genesi scribitur Salem, sub rege 
Melchisedec. Fuit autem in tribn Benjamin. 

Jehus, ipsa est quæ et Jerusalém. 

Jarim, civitas Gâbaonitarum. 

Jdarimuth, civitas quam subvertit Jesus, in tribu 
Juda, quarto distans (α) ab Kleutheropoli lapide, 
juxta villam Esthaol. 

Isimoth, ubi absconditus est David ; de qua et supra 
quid nobis videretur diximus, ponentes Bethsimuth. 
Sed et in Regnorum libro primo, pro Isimuth, Aquila 
interpretatur, dissipatam ; Symimachus vero, do- 
sertum. 

θα δα, in sexto ab Elcutheropoli lapide pergentibus 
Chebron. 

Jeconam, civitas Carmeli, quam cepit Jesus, rege 
ïilius interfecto. 

Jair, civitas tribus Manasse. 

Jamnel, in tribu Juda, usque hodie oppidum Pa- 
lestinæ Jammnia, inter Diospolim et Azotum. 

Jabir, eivitas litterarum in tribu Juda. 

Jathnw, in tribu Juda. 

Jer NUS, in tribu Juda. Est autem usque hodic villa 
Jermucha, in decimo ab Eleutheropoli lapide ascen- 
dentibus Æliom, 


SAINT JÉROME. 


‘Jectan, même tribu. 

Jéther, même tribu, cité sacerdotale. (C’est 
maintenant le grand village de Jéthira, à vingt 
milles d'Eleuthéropolis : tous les habitants sonf 
chrétiens. 1] est situé dans le Daroma intérieur, 
près de Malathan. Nous avons déjà parlé de 
cette ville. 

Janum, même tribu. Il y a un village de Ja- 
nua, à trois milles vers le midi dela Légion : 
mais Janum parait ne plus exister. - 

Jétan, mème tribu, cité sacerdotale, est main- 
tenant un gros bourg des Juifs, à dix-huit milleg 
d'Eleuthéropolis, vers la partie australe, dans 
le Daroma. 

Jesraël, même tribu; il faut la distinguer de 
la suivante. 

Jezraël, dans la tribu de Manassé, maintenant 
encore gros bourg qu’on montre dans le Champ- 
Maxime, entre Scythopolis et la Légion. C'était 
la limite d'Issachar. L'un des descendants d’E- 
phrata, d’après les Paralipomènes, 1 Pur, v, 3, 
s'appelait Jezraël. 

Jecdan, dans la tribu de Juda. 

Jephléthi, dans la tribu de Joseph. 

Jano, dans la tribu d'Ephraïm, Le roi d’Assy- 
rie la prit. C'est maintenant le bourg de Jano 
qu’on voit dans l'Acrabittène, à douze milles 
de Néapolis, vers l’orient. 


Jectael, in tribu Juda. 

Jectan, in tribu Juda. 

Jether, iu tribu Juda, civitas sacerdotalis. Et nunc 
est villa prægrandis Jethira nomine, in vicesimo 
milliario Elentheropoleos ; habitatores quoque ejus 
omnes christiani sunt. Sita est autem in interiori 
Daroma, juxta Malathan. Diximus de hac et supra, . 

Jdanum, in tribu Juda; est villa Janua, in tertio mil- 
liario Legionis contra Meridiem. £ced non videtur 
ipsa esse quæ scribitur. 

Jetan, ju tribu Juda, civitas sacerdotalis, est ᾿ιδὲ τὸς 
que vicus pr'ægraudis Judæorum in decimo octavo 
lapide ab Eleutheropoli ad ausiralem partem in Da- 
roma. 

Jesrael, in tribu Juda; sed non est 88 quæ supra. 

Jezrael, in tribu Manasse; hodieque prægrandis 
vicus- ostenditur in Campo maximo inter Scythopo- 
lim et Legioncm. Fuit autem terminus Issachar. Sed 
et unus de postcris Éphratæ, sicut in Paralipomenon, 
À Par. v, ὃ, Iegimus (supp. libris), vocatus est Jezrael. 

Jecdaan, in tribu Juda. 

Jéphlethi, in tribu Joseph. 

Jano, in tribu Eplhiraim. Hauc quoque cepit rex 
Assyriorum; et hodicque vicus ostenditur Jano, in 
Acrabittena regione, in duodecimo lapide Meapoleos 
contra Orientem. 


(a) J'arimuth, οἷο. Hune locum RON pluves mss. codices Latini, cum tamen exstet in Græco Euschio sub nomine "Ιαθεῖς. 


NARTIAN, - 


SITUATION ET NOMS DES LIEUX HÉBREUX. 


Jamin, qu'Aquila et TT. traduisent 
par la main droite. 

Jaseb (ail, Jasen), qui signifie en hébreu ha- 

/bitants. 
| Mmémec, qu'Aquila et Symmaque ont rendu 
par dans la vallée. | 

Jéblaam, dans la tribu de Manassé, qui n’en 
put chasser les étrangers. 

Jerphel, dans la tribu de Benjamin. 

Jecnal, dans la tribu de Zabulon, cité séparée 
pour les Lévites. 

Jasthié, même tribu ; on l'appelle maintenant 
Joppé, montée de Japho. Il y a aussi, près du 
Carmel, une forteresse de Sycaminum, sur la 
route de Césaréc à Ptolémaïs sur mer, qui s'ap- 
pelle Epha. 

Jephthaël, dans la tribu de Zabulon. 

Jadéla, même tribu. 

Jermoth, dans la tribu d'Issachar, ville séparée 
pour les prêtres. Nous avons déjà nommé Jéri- 
muth, dont parle le prophète Osée. 

Icoc, du lot de Nephthali, sur les confins de 
trois tribus : de la tribu de Zabulon au midi, 
de celle d’Aser à l'occident, et de la tribu de 
Juda au levant. 

Jabnel, dans la tribu de Nephthali. 

Jéron, même tribu. 

Jethlam, dans la tribu de Dan. 

Jéhon, même tribu. 


Jamin, pro quo Âquile et Symmachus interpre- 
tantur, dexteram. 
Jaseb, al. Jasen, pro quo Hebræi, habitatores legunt. 

Inemec, pro quo Aquila et Symmachus transtule- 

. runt,in vallern. 

Jeblaan, in tribu Monasse, de qua Ds que non 

valuit expellere. 
= Jerphel, in tribu Benjamin. 

Jecnal, in tribu Zabulon, Levitis civitas separata. 

Jasthie, in tribu Zabulon; nunc usque Joppe vo- 
catur, ascensus Japho. θα et oppidum Sycaminum 
nomine, de Cæsarea Ptolemaidem pergentibus super 
mare, propter montem Carmelum Epha dicitur. 

Jephthael, in tribu Zabulon. 

Jadela, in tribu Zabulon. 

Jermoth, in tribu Issachar, urbs sacerdotibus 8e- 
parata. Posuimus et supra Jerimuth, cujus Osee 
propheta meminit. 

Icoc, sortis Nephtali, in confinio trium tribuum : 
id est, in tribu Zabulon ad australem plagam, in 
tribu Aser ad occidentem, porro in tribu Juda ad 
80lis ortum, 

Jabnel, in tribu Nephtali. 

Jeron, in tribu Nephtali. 

Jethlam, in tribu Dan. 

Jelon, in tribu Dan. 


FOME ΠῚ, 
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Jud, même tribu. 

Jérachon-les-Eaux, même tribu. 

Inléchi, nom qui, d’après Cie veut dire 
dans la mâchoire. 

Jabis Galaad, que prirent les Israélites, C’est 
maintenant un bourg d’au-delà du Jourdain, ἃ 
six milles de Pella, sur la montagne que tra- 
versent ceux qui vont à Gérasa. 


DU LIVRE DES ROIS. 


Joar, bois où fut un essaim d’abeilles. 

Jéraméli, région des Allophyles, 

Jéther, où envoya David; c'est maintenant 
un village du Daroma, du nom de Jetthira, 
dont nous avons déjà parlé. 

Jecmaam, cité des généraux de Salomon. 

tabyrium, qu'Aquila et Symmaque, com- 
mentant le prophète Osée, ont traduit par Tha- 
bor. Le mont Thabor est dans le Champ-Maxime, 
vers l’orient de la Légion. 

Jecthoël, nom d’un rocher dans Je livre des 
Rois. 

Jecthaba, ancienne ville de Judée. 

Inaczeb, que Symmaque traduit par dans la 
vallée de Zeb. 

Inachim ou Inbachim, qui, ἀρ Aquila et 
Symmaque, signifient dans les pleurs. Le pro- 
phète Michée en parle. 


Jud, in tribu Dan. 

Jerachon, aquæ, in tribu Dan. 

Inlechi, pro quo Aquila interpretatur, in maxilla. 

Jabis Galaad, et hanc oppugnaverunt filii Israel. 
Nunc autem est vicus trans Jordanem in sexto mil- 
liario civitatis Pellæ, super montem euntibus Gerasa. 


DE REGNORUM LIBRIS,. 


Joar, saltus, in quo examen apum fuit. 

Jerameli, regio Allophylorum. 

Jether, ad quam misit David; nunc est villa in 

Daroma, nomine Jetthira, de qua supra diximus, 

Jecmaam, Civitas principum Salomonis. 

Itabyrium, pro quo Aquila et Symmachus in Osee 
propheta transtulerunt, Thabor. Est autem mons 
Thabor in Campo maximo ad orientalem plagam 
Legionis. 

Jecthoel, nomen petræ in Regnorum libris. 

Jethabo, urbs antiqua Judææ. 

Inaczeb, pro quo Symmachus transtulit, in valle 
Zeb. 

Inachim, sive Inbachim, pro quo Aquila et Sym- 
machus transtulerunt, in fletu. Meminit hujus et 
Michæas prophaota, 
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Jdoppé, forteresse maritime de la Palestine, 
dans la tribu de Dan. 
Inaraba ; σα δ, traduit par dans Ἰὰ bas ou 
la plaine, et Symmaque par dans le champêtre. 
- Ituréa et Trachonitide, région dont Philippe 
fat tétrarque, comme nous lisons dans l’Evan- 
gile. On appelle Trachonitide une terre près du 
désert d'Arabie qui touche à Bostra..... δύνων 


DE LA GENÈSE. 

Lasa, limite des Chananéens aux environs 
de Sidon. 

Luza, dans la tribu de Benjamin. Jacob la 
surnomma plus tard. Béthel. C'est maintenant 
un village sur la gauche de la route de Néapolis 
à Ælia. 

Luza, autre ville qui tomba dans le lot des 
fils: de Joseph, près de. Sichem, à trois milles 
de Néapolis. 

Lotan, ville des chefs d'Edom. 


DES NOMBRES ET DU DEUTÉRONOME. 
Lébon, dans le désert, campement des fils 
d'Israël. 
Lobon, lieu du désert au-delà du Jourdain, 
où Moïse lut le Deutéronome. 


DU LIVRE DE JOSUÉ. 
Lochis, dans la tribu de Juda. Josué la prit, 


Joppe, oppidum Palæstinæ maritimum in tribu 


Dan. 

Inaraba : pro quo Aquila net in humili, vel 
plano ; porro Symmachus, in campestri. 

lturæa et Trachonitis regio, cujus Tetrarcha fuit 
Philippus, sicut in Evangeliis legimus. Trachonitis 
autem dicitur terra juxta desertum Arabiæ, quod 


Bostræ jangitur 


OP ἨτνὶἝὩ πᾳ π᾿ - 
“,;Ἱἕι " κ᾽ ἢ 
. C1 » - 


DE GENESI. 
1,858, terminus Chananæorum circa Sidonem. 
Luza, in tribu Benjamin, quam postes. Jacob Co- 
gnominavit Bethel. Est autem hodie villa in sinistra 


parte viæ de Neapoli pergentibus Æliam. 
Luzo, hæc altera est, quæ cecidit in sortem filiorum 


Joseph, juxta Sichem in tertio lapide Νεαπόλεως. 
.Lotan, urbs ducum Edom. 
DE NUMERIS ET DEUTERONOMIO. : 
Lebona in deserto, castra filiorum Israel, 
Lobon, locus solitudinis trans Jordanem, in quo 
Moyses Deuteronomium legit. 


DE LIBRO JESU. 


ΤΕ ΤῚ in tribu Juda; ' 
rege ipsius interfecto. Meminit hujùus Isaias et Jere- 


sed et lianc cepit Jesus, 


SAINT JÉROME 


après en avoir tué le roi. 1] en est question dans 
Isaie et dans Jérémie. C’est maintenant. un .vil- 
lage à sept milles d'Eleuthéropolis, sur:la route 
du Daroma. | 

Lebna, même tribu, cité sacerdotale : Josué 
la prit, après en avoir tué 16 roi. C’est mainte- 
nant un village de la région d’Eleuthéropolis 
qui s'appelle Lobna. fsaïe a écrit à son sujet. 

Lasaron, que prit Josué, après en avoir tué 
le roi. 

Lapis Boen, Fra fils de Ruben. C’ est la à ie 
de la tribu de Juda. 

Labotb, dans la tribu de Juda. 

Lamas, même tribu. 

Labaoth, dans la tribu de Sn 

Labanath, dans la tribu d’Aser. 

Lacum, limite de Nephthali. 

Laboémath, qui veut dire, d'après Aqua, 
entrée d’ Rat 

. Lésem ; les fils de Dan s’en étant: rat ds 
force, la nombre Dan... 

Luza, autre ville de ce nom, πὶ de Béthel, 
dans la terre de Getthim, fondée par celui qui 
avait quitté Béthel, comme le raconte l'histoire, : 

Léchi, mâchoire, d'après Aquila et Théodo- 
tion. Nous en avons déjà parlé. 

Laïsa, que prirent les fils de Dan à main 
armée, et qu'ils conservèrent, parce qu’elle était 
éloignée de Sidon ; ils l’appelèrent Dan. Elle 


mias, et nunc est villa in septimo milliario ab. Eleu- 
theropoli euntibus Daromam. 

Lebna, .in tribu Juda, civitas sacerdotalis, quam 
tenuit Jesus, rege illius interfecto; nunc est-villa in 
regione Eleutheropolitana, que appellatur Lobna. 
Scribit-de hac et Isaias. 

Lasaron, et hanc cepit Jesus, rege ilius interfectos 

Lapis Boen, filiorum Ruben:;.est autem: terminus 
tribus Juda. | 

Leboth, in tribu Juda. 

Lamas, in tribu Juda. 

Lobaoth, in tribu S$Symeonis. 

Lobanath, in tribu Aser. 

Lacum, terminus Nephthalim. 


DE JUDICUM LIBRO. ᾿ 

Laboemath, pro quo Aquile intérpretatur, ingressus 
Emath. 

Lesem; hanc filii Dan vi Cabas cognominaveruñt 
Dan. 

Luza altera, juxta Bethel, in terra Cetthim, quam 
condidit ille qui abierat de Bethel, sicut narrat hig- 
loria. 

Lechi, pro quo Aquile et Theodotio interpretantur, 
maxillium; de qua jam et supra diximus. 

Laisa, hane filü Dan captam manu, possedérunt 
cum esset procul ἃ SIQOne: et vocaverunt cam Dan. 


SITUATION ET NOMS DES LIEUX HÉBREUX. 


forma la limite de là Judée au nord, limite qui 
s'étend de Dan à Bérsabée. Il én est parlé dans 
jsaïe. Elle est située près du mont Panéüs, où 
le fleuve du Jourdäïfi prend sa source, 


DU LIVRE DES ROIS. 


Lamattharà, lieu vers lequel Jonathan diri- 
geait ses traits. Aquila rend co mot par vers le 
signe ; Symmaque par vers le but, 

Ladabar, où était Miphibosthé. 

Lodabar, patrie de Machir. 

Libon, très-hautès montagnes de la Phénicie. 

Luith, dont parle Isaïe ; c'est maintenant 16 
bourg de Luitha, entre Aréopolis et Zoara. 


DE LA GENÈSE. 
Messé, région de l’Inde, qu’habitèrent les fils 
de Jectan, fils d'Héber. 
Mambré, la même que Chébron, près de la- 
quelle fut enseveli Abraham, avec Isaac et Jacob. 


Fuit autem terminus terre Judææ, contra Septen- 
trionem, ἃ Dan usque ad Bersabee se tendentis. Me- 
minit hujüs et {saias. Sita est auitem juxta Pâneadem, 
de qua Jordanis fluvius erumpit,. 


DE REGNORUM LIBRIS. 


Lamatthara, ad quem locum Jonathan jacula diri- 
gebat, pro quo Aquila interpretatur, ad. signum : 
Bymmachus, ad condictum. 

Ladabar, ubi erat Miphibosthe, 

Lodaber, unde fuit Machir. 
 Libanus, mons Phœænicis altissimus. | 
Luith, hujus meminit Isaias ; et est usque hodie 
vicus inter Areopolim et Zoaram nomine Luitha. 


DE. GENESI. 


Messe, regio Indiæ, in qua habitaverunt ἢ} Jectan, 


filii Hober. 


183 
Nous en avons déjà parlé, Mambré était aussi 
le nom de l’un des amis d'Abraham. | 

Madian, ville ainsi appelée de l’un des fils 
d'Abraham ; elle se nommait d'abord Chetthura. 
Elle est au-delà de l'Arabie, vers le midi, dans 
le désert des Sarrasins, à l'orient de la mer 
Rouge. Elle donne son nom aux Madianites, et 
la région s'appelle pays de Madian. Nous lisons 
aussi que les filles de Jobab, gendre de Moïse, 
étaient appelées filles de Madian. Mais celle-ci 
est une autre ville du même nom, près del’Ar- 
non et d’Aréopolis, et dont on ne montre main- 
tenant que les ruines, 


Moab, de l’un des fils de Lot qui portait ce 
nom, ville d'Arabie, aujourd’hui Aréopolis, dont 
nous avons parlé plus haut. La contrée s’ap- 
pelle aussi Moab, du nom de la ville. Celle-ci, 
comme dénomination distinctive, est dite Rab: 
bath Moab, c'est-à-dire Moab la grande. 


Mambre, hæc est Chebron, juxta quam sepultus 
est Abraham cum Isaac et Jacob; de qua et supra 
dixkimus. Marbre autem vocabatur et unus aînicorüim 
Abraham. 

Madian, urbs ab uno filiorum Abraham ex Chet- 
thura sic vocata. Est autem trans Arabiam (a) ad 
meridiem in deserto Saracenorum contra orientem 
maris Rubri; unde vocantur Madiänæi, et Madianæa 
regio. Legimus et (b) filias Jobab soceri Mosis, filias 
Madian. Sed hæc alia civitas est ὁμώνυμος ejus, juxta 
Arnonem et Areopolim, cujus nunc ruinæ tantum- 
modo demonstrantur. | 

Moab, ab uno filiorum Lot, qui vocabatur Moab, 
urbs Arabiæ, quæ nunc Areopolis dicitur, sie vocata . 
est : cujus et supra meminimus. Appellatur autem 
Moab ex nomine urbis et regio. Porro ipsa civitas, 
quasi proprium vocabulum possidet Rabbath Moab, 
id est grandis Moab. 


(a) Legorat olim Rabonus trans Arabiam Eudæmonëèm in deserto. Alque ipse quidém Hicron. in Quæstion, Hebräic. in Genes, 
cap. 25 : de Cetura nati filii Abraham jumta Historicos Hebræorum occupaverunt τρωγλοδύτην, et Arabiam, qua nunè voeatu, 
εὐδαίμων. ΤΉΝ ᾿ .. 

(Ὁ) Filias Jobab, etc. Übi legämus in Scriptura filias Jobab, sive Obab, filias Madiïan, ñon facile est invenisse ; sed manifesté 
falsus deprehénditur Bonfrerius, qui hic filias Jethro, pro filias Jobab, aut Hobab, docèt: esse legendum. Exploratissimum enim 
nobis ést Æobab apud LXX dici Τωδάδ, Jud. 1v, 11. Et Theodot. Qu. 15 in Numer. putat Jobaÿ fuisse filium Raguelis, qui idem sit 
ac Jothor, sive Jethro. Porro filii Jobab soceri Mosis, Cinæi dicti sunt et babitaverunt aliquando inter Amalecitas atque Mediaritas ; 
undo filie Jobab, fiiæ Madian dici potuerunt a Madian civitate, quæ est juxta Arnonem et Areopolim. 1n Græco Eusebio nulle est 
difficultas, quia filfæ Moab et filiæ Madian promiscue accipiuntur in Scriptura , et apud Josephum lib. 4 Antiqq. Jud. cap. 6. — 
Recte suo quisque sensu, Eusebius ac Hieronymus scribunt : alter Muw&6, alter Jobab.Hic nempe proprium soceri Mosis nomen quod 
est ᾿Ιωδὰδ aut ᾿Ωδὰδ reposuit, siquidem nihil est dubium filias Jobab appelläri Madianitides, quarum patria erat Madionitis ad 
mare Rubrüm, 115 Numerorum locum cap. xxv, 1, respexit, ubi filiæ Moab memorantur, quæ utique Madianitides puellæ audiunt toto 
illo capite, ac sedes Madian Moabitidi finitimas incolebant. Varia igitur allusione inter se tantum discrepant, nec quidquam tamen 
alteruter peccat, contra quam Bonfrerius et maxime Clericus jactat, qui verba Eusebii perperam ab Hieronymo interpolata, falsamque 
lectionem Οὗαῦ pro Moab sübstitutam, mentitur. Âlicrum, quod in Hieronymo tantopere aceusant, quod hanc dixerit esse Madiani- 
tidem ad Areopolim οἵ Arnonem, verissime atque erudite Rhenfordus purgat : ostendens omnino vitiatos librariorum culpa esse Hiero- 
nymi codices, proque verbis, Sed kæze, legendum Sed et, quæ phrasis est illi sexcentis locis familiarissima. Enim vero S. Doetorem 
tam ineptum, totiusque Gcograpliæ et Historiæ ignarum, sibique minime constantem nemo putabit, ut cum Madianæam regionem' in 
deser to Saraeenorum contra orientem maris Rubri, a qua et βίας Olab soceri Mosis filias Madian appollari existimat, eonstituisset, 
hanc ipsam diceret esse civitatem juxta Arnonem et Areopolim. Rescribe itaque sodes, Sed et alia, etc:, qua emendatione nihil cer- 


tius. Sed Græcum quoque textum Relandus hoc loco supplet ᾿Εἰστι δὲ ὄνομα ἑτέράς. πόλεως, ete: Men: 
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Masséca, ville du royaume d’'Edom, près de 
la Gébalène. 

Mabsar, aujourd'hui encore gros bourg de la 
Gébalène appelé Mabsara, et appartenant à la 
ville de Pétra. 

Magédiel, aussi dans la Gébalène, et jadis 
possédée par les chefs d'Edom. 


DE L'EXODE., 
Magdolus, où arrivèrent les Israëlites, après 


la sortie d'Egypte, avant le passage de la mer 
Rouge. Nous lisons dans Ezéchiel : « De Mag- 


dolus jusqu'à Syène.» Jérémie rapporte que: 


les Juifs, qui avaient fui avec lui devant l'inva- 
sion des Assyriens, se retirèrent dans cette ville 
d'Egypte. 

Merra, qui signifie amertume. C’est le lieu où 
Moïse rendit les eaux douces, d'amères qu’elles 
étaient, en y jetant du bois. 


DES NOMBRES ET DU DEUTÉRONOME. 


Mémorié , c’est-à-dire sépulcres de la concu- 
piscence, dans le désert, camp des Israélites, 
où la colère divine les frappa, quand 115 eurent 
mangé les viandes. 

Macéloth, camp des Israélites dans le désert. 

Masuruth, autre camp des Israélites dans le 
désert. 


Masseca, civitas regni Edom, circa Gebalenen. 

Mabsor, usque ad præsentem diem vicus grandis 
in regione Gebalena, appellatur Mabsara ad urbem 
Petram pèrtinens. 

Magediel, et hæc ἴῃ regione Gebalena possessa 
quondam ἃ ducibus Edom. 


DE EXODO. 


Magdolus, ad quem fi Israel, cum exissent de 
Ægypto, pervenerunt, antequam transirent mare 
Rubrum. Legimus et in Ezechiel : de Magdolo usque 
Syenen. Porro Jeremias Judæos, qui secum fugerant, 
Babyloniorum impetum declinantes, in hac urbe 
Ægypti habitasse refert. 

Merra, quod interpretatur amaritudo. Est autem 
locus, in quo amaras aquas jactu ligui Moses in dul- 
cem vertit saporem. 


DE NUMERIS ET DEUTERONOMIO. 


Memoriæ, id est, sepulcra concupiscentiæ, castra 
filiortwum Israel in deserto, ubi post esum carnium 
ascendit ira Dei super illos. 

(a) Maceloth, castra filiorum Israel in solitudine. 

-Masuruth, castra filiorum Israel in deserto. 

Matthane, quæ nunc dicitur Masechana. Sita est 


SAINT JEROME 


Matthané, aujourd'hui Maséchana, située dans 


. l’'Arnon, à douze milles vers l’orient de Médabus. 


Misor, cité d'Og, roi de Basan. Le mot Misor 
signifie lieux en plaine et champêtres. 

Machanarath, limite du territoire de la ville 
d’Amman, aussi appelée Philadelphie, 

Madobarès, que nous appelons désert et que 
les Hébreux nomment Madrarim. 

Misaide, des fils de Jacim, lieu du désert où 
mourut Aaron. 


DU LIVRE DE JOSUÉ. 


Macéda, où Josué enferma cinq rois dans une 
grotte, où il les tua, avec celui de Macéda elle- 
même, qui appartint à la tribu de Juda ; elle est 
maintenant à neuf milles d'Eleuthéropolis, à 
l'aspect du soleil levant. 

Madon, cité où fut le roi Jobab, contre qui 
Josué fit la guerre. 

Massépha, dans la tribu de Juda, où habitait 
Jephté, près de Cariathiarim, ancienne résidence 
de l'arche d'alliance, et de Samuël, juge du peu- 
ple. Jérémie parle de cette ville. 

Merrom, sources auprès desquelles, l’armée 
étant prète, on posa le camp. C'est maintenant 
le bourg de Merrus, à douze milles de Sébaste, 
près de Dothaïim. 


autem in AÂrnuone, duodecimo procul milliario con- 


tra orientalem plagam Medabus. 


Misor, civitas Og regis Basan. Significat autem 
Misor, loca plana atque campestria. | 

Machanarath, terminus urbis Amman, quæ et Phi- 
Jadelphia dicitur. 

Madobares, quam nos vocanus eremum, hanc 
Hebræi Madrarim nominant. 

Misaida, filiorum δοιὰ, locus in solitudine, in 
quo obiit Aaron. 
DE LIBRO JESU. 


Maceda, in hac conclusit Jesus quinque reges in 
spelunca, quos interfecit cum rege Maceda, quæ 
fuit in tribu Juda; et nunc est in octavo milliario 
Eleutheropoleos contra solis ortum. 

Madon, civitas in qua fuit rex Jobab, adversus 
quem Jesus bellum gessit. | 

Massepha, in tribu Juda, apud quam habitabat 
Jephte juxta Cariathiarim, ubi quondam arca testa- 
menti fuit, ct Samuel populum judicavit. Meminit 
hujus et Jeremias. 

Merrom, aquæ ad quas, exercitu præparato, cas- 
tra sunt posita. Est autem nunc vicus Merrus no- 
mine in duodecimo milliario urbis Sebastæ juxta 
Dothaim. : | 


(a) Maceloth... (πὰ solifudine. Addunt hoc loco editi antea libri, Mathoca, custra filiorum Israel in solifudine ; verum nec in : 
Græco ea invenies, nee in mss Latinis exemplaribus perantiquis ac optimæ ποίῳ. 


SITUATION ET NOMS DES LIEUX HEÉBREUX. 


Masséphothmaim, qui veut dire Masséphoth, 
d'après Aquila, et, d’après Symmaque, Massé- 
photh de la mer. 

Machathi, ville des Amorrhéens sur le Jour- 
dain, près du mont Aermon; les Israélites ne 
purent en expulser les Machathiens. 

Marom, que prit Josué, après en avoir tué le 
roi. Nous avons déjà nommé Marrus. 

Mageddo, que prit Josué, après en avoir tué 
le roi, elle échut au lot de la tribu de Manassé, 
qui ne la posséda point, n'ayant pu en expulser 
les habitants primitifs. 

Misor, qui veut dire humble, d’après Aquila 
et Symimaque. C'est une cité de la tribu de 
Ruben, séparée pour les Lévites, dans la Gaba- 
lène. | 

Médaba, ville d'Arabie qui conserve encore 
son nom antique, près d’Esébon. 

Maphaath, dans la tribu de Benjamin. Il.y en 
a une autre au-delà du Jourdain, où réside une 
garnison romaine, à cause du voisinage du dé- 
sert. | 

Masapha, dans la tribu de Gad, ville séparée 
pour les Lévites. Il y a maintenant encore une 
autre Maspha, sur les confins d’Eleuthéropolis, 
au nord pour ceux qui vont à Æla ; elle appar- 
tient à la tribu de Juda. 


Massephothmaim : pro quo Aquila, Massephoth 


aquæ; Symmachus, Massephoth maris, interpretati 
suni. ἐν 
Machathi, urbs Amorrbæorum super Jordanem 


juxta montem Aermon, de qua exterminare non va- 
luerunt fil Israel Machathæum. 

Marom, et hanc cepit Jesus, rege 1115 interfecto. 
Posita est et supra Marrus. 

Mageddo. Et hanc cepit Jesus, rege 1108. inter- 
fecto. Quæ cum cecidisset in sortem tribus Manasse, 
neéquaquiam possedit eam, quia pristinos habitatores 
nequivit expellere. 

Misor, pro quo Aquila et Symmachus, humilem 
interpretati sunt. Est autem civitas tribus Ruben, 
separata Levitis in regione Gabalena. 

Medaba, usque hodie urbs Αναθ, antiqutwn no- 
men retinens juxta Esehon. 

Maphaath, in tribu Benjamin. Sed et alia est trans 
Jordanem, 10 qua præsidium Romanorum militum 
sedet propter viciniam solitudinis. 

Masapha, in tribu Gad, separata Levitis. Est au- 
tem et alia nune Maspha, in finibus Eleuthcropoleos 


(a) Moladab, etc. Edili hoc nomen scribunt post ä/arala ; 
nobis reponitur. 
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Manaïm, dans la tribu de Gad, ville attribuée 
aux Lévites dans la Galaaditide. 


Moladab, dans la tribu de Gad ou de Syméon. 
C'est Médéména, dont parle Isaïe, dans la tribu 
de Juda ; elle s'appelle maintenant Ménois, près 
de Gaza. 

Magdala, dans la tribu de Juda. 


Marésa, même tribu; il n’en reste que des 
ruines à deux milles d'Éleuthéropolis. 

Maon, même tribu, vers le levant du Daroma,. 

Maroth, même tribu. 

Maddi, même tribu. 

Masfa, dans la tribu de Benjamin. 

Machoth, dans la tribu 46 Manassé. 

Marala, montée de Zabulon. 

Masan, dans la tribu d’Aser, près du Carmel, 
vers la mer, cité séparée pour les Lévites. 


Mer Salée, appelée aussi mer Morte ou lac 
Asphaltique, c’est-à-dire bitumineux, entre Jé- 
richo et Zoara. 

Mééleb, limite de Nephthali. 


Magdiel, dans la tribu de Nephthali, est au- 
jourd’hui encore un petit bourg à cinq mille de 
Dora, sur la route 46 Ptolémais. 


Mont des Oliviers, à l'orient de Jérusalem, sur 
lequel Jésus enseignait ses disciples. 


contra septentrionem pergentibus Æliam, pertinens 
ad tribum Judæ. 

Maanaim, 1n tribu Gad, separaia Levitis, in regionc 
Galaaditide. | 

(ὦ) Moladab, in tribu Judæ, sive Simeonis. Mede- 
mena, 11 tribu Judæ, cujus merinit Isaias; et nunc 
est Menois oppidum juxta civitatem Gazam. 

Magdala, in tribu Juda. | 

Maresa, in tribu Juda; cujus nunc tantummodo 
sunt ruinæ iv secundo lapide Kleutheropoleos. 

Maon, in tribu Juda, contra solis ortum Daromæ,. 

Marotb, in tribu Juda. 

Maddi in tribu Juda. 

Masfa, in tribu Benjamin. 

Machoth, in tribu Manasse. 

Marala (δ), ascensus Zabulon, 

Masan, in tribu Aser, juxta Carmelum ad mare, 
civitas separata Levitis. 

Mare Salinarum, quod vocatur Mortuum, sive mare 
Asphalti, id cest, bituminis, inter Jericho et Zourame . 

Mecleb, terminus Nephtalim, 

Magdicl, in tribu Ncphialim, et hodieque parvus 


Græcus autem Eusclhius et Latini codices mss. codem ordine, quo ἃ 


(6) Ltcrum dissentit ab Eusebio, qui ponit φυλῆς ΝΙαννασσῆ, Hioronymus, 80 verius judicat. Maralan in finibus Zabulon exsti- 
tisse, tradit Joscphus quaque : certe ab jis non longe crat, cujus terminus dicitur ascendisse versus mare et Marala. Minime vero nd 
mare ipsum se usque protendebat regio Zahulon ; alioqui tribus Asex et dinidia Manasse non se mutuo attigissent, quod Josue testi- 


pnonio xvi, 40, compcrtum cest. Lgitur à inarala loeus fuerit ad fines occidentales sortis Zabulon ; 


Eusebius Manassi. 


cujus ascensui Hieronyinus tribuit, 
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DU LIVRE DES JUGES. 


Mosphétaïm, des sorts, d’après Aquila; du 
voisinage, d'après Symmaque. 

Moré, nom d’une colline, sur lequel nous 
avons dit notre sentiment dans les Questions hé- 
braîiques. | 
= Mennith, où combattit Jephté. C'est mainte- 

nant le village de Manith, qu'on montre à quatre 
milles d’Esbus, sur la route de Philadelphie. . 

Machmas, gros bourg qui porte encore son 
ancien nom, sur les limites et à neuf milles 
d'Ælia, près de la ville de Rama. 


DU LIVRE DES ROÏS. 


Messab, forteresse ennemie près de Gaba. 

Magdon ou Magron, où séjourna Saül. 

Massépha, en Moab, où vint David fugitif, 
lorsqu'il évitait les embûches de Saül. 

Maséreth, où séjourna David, maintenant dé- 
serte. Aquila traduit ce mot par munitions, Sym- 
maque par refuges, et Théodotion par grottes. 

Masbach, ennemie des Israélites, cité du roi 
Adrazar. 

Méla, c'est-à-dire Géméla, qui signifie vallée 
. du 858]; nous en avons déjà parlé, 


vicus ostenditur in quinto milliario Doræ, pergenti- 
bus Ptolemaidem. 

Mons Olivarum, ad orientem Jerusalem, in quo 
discipulos erudiebat Jesus. 


DE LIBRO JUDICUM. 


Mosphetaïm : pro quo Aquila interpretatur, sor- 
tium : Symmachus, viciniarum. 

More, nomen est collis, de quo in Libris Hebrai- 
carum Quæstionum plenius disputatum est. 

Mennith, ubi Jephte præliatus est; nunc autem 
ostenditur Manith villa in quarto lapide Esbus per- 
gentibus Philadelphiam. 

Machmas, usque hodie vicus grandis ostenditur 
in finibus Æliæ, antiquum nomen retinens, novem 
ab ea milibus distans juxta villam Rama. 


DE REGNORUM LIBRIS. 


Messab, hostile oppidum juxta Gaba. 

Magdon, sive Magron, ubi sedit Saul. 

Massepha, in Moab, ad quam profugus David, 
cum Saulis insidias deélinaret, venit, 

Masereth, in qua sedit David, nunc deserta : 
quo Âquila interpretetur, munitiones : 
refugia : Theodotio, speluncas. 

Masbacl, hostilis civitas regis Adrazar. 


pro 
Symmachus, 


SAINT JÉROME 


Maacha, région du roi Gésur. 

Modéim, bourg près de Diospolis, patrie deg 

Macchabées, dont y montre encore les tombeaux. 
Je m'étonne donc qu'on puisse les montrer ἃ 
Antioche, où du moins d’après quel auteur 
s'est répandue la croyance qu'ils sont à An- 
tioche. 

Mabsar de Tyr; Aquila et Symmaque tradui- 
sent par Tyr fortifiée. | 

Magau, ville que fonda Salomon. 

Mééber, Aquila traduit par au delà et Sym- 
maque par de vis-à-vis. 

Macès, ville de l’un des généraux do Salomon. | 

Mello, cité fondée par Salomon. Symmaque 
et Théodotion traduisent par accomplissement, 
Nous nous sommes expliqués à ce sujet dans 
nos Questions hébraiques. 

Méédam, cité fondée par Salomon, | 

Memphis, cité d'Egypte, mentionnée par les 
prophètes Osée, Ezéchiel et Jérémie. Les Juifs, 
qui s'enfuirent de Jérusalem avec Jérémie, has. 
bitèrent Memphis. 

Machaas, dans Osée. Aquila et Symmaque 
traduisent ce nom par concupiscences. 

Milet, cité de l'Asie, mentionnée par Ezéchiel. 


Mela, id est, Gemela, quam Aquila et Symmachns 
transferunt vallem salis; diximus de] hac et supra. 

Maacha, regio regis Gesur. 

(a) Modeïm, vicus juxta Diospolim, unde füerunt 
Macchabæi; quorum hodieque ïbidem sepulcra 
monstrantur : satis itaque miror, quomodo Antio- 
chis eorum reliquias ostendunt, aut quo hoc certo 
auctore sit creditum. 

Mabsar Tyri, pro quo Ados et Symmachus inter- 
pretantur, munitam Tyrum. 

Magau, urbs quam ædificavit Salomon. 

Meeber : pro quo Aquila transtulit, ἀπὸ πέραν; 
Symmachus, ἐξενατίας, id est, trans, vel de contra. 

Mates, urbs unius principum Salomonis. 

Mello, civitas quam ædificavit Salomon, Porra (ὁ) 
Symmachus et Theodotio, adimpletionem transtule- 


" 


_runt. Et de hac in libris Hebraicarum Quæstionum 


plenius dicitur. 

Meedam, civitas quam ædificavit Salonron. 

Memphis, civitas Ægypti, cujus Osee, et Ezechiel, 
et Jeremias, prophetæ recordantur; sed et Judæi, 
qui cum Jeremia de Jerosolymis profugi exierant, 
habitaverunt in Memphis. 

Machaas, in Osee, pro quo Aquila et Symmachus, 
concupiscentias interpretantur. 

Mietus, civitas Asiæ, de qua Ezechiel scribit. 


(a) 1n mente facile habucrit Hieronymus Mathatiæ posteros, quorum certa sepulera erant in Modin. 564 quorum reliquiæ Antiochiæ : 
monstrabantur, septem erant celcbralissimi fratres Macchabæi, qui alii plane sunt a posteris Mathatiæ. 1llos vero Antiochiæ martyrium 
subijisse (licet Josephus Antiq. xur, ot libello de Macchabæis, Cedgenus, aliique panei dicant Jerosolÿmis) Martyrologia ac vetores passim 
auctéres {radunt, Sanctus quoque Augustinus, sermon. de Macchabæis, templum Antiochiæ illis dedicatum memoral.. 

(δ) , Symmachi interpretationem, qua cadem ac Thcodotionis fuerit, ex regio Hexaplari codice penes Montiauconium supplie 
2. ἀπὸ προσθέματοσ, Sym. αὖ additamento; nam ἀπὸ πληρώπατοσ versio & plenitudine, {bi Aquilæ tefbuitur. 


SITUATION ET NOMS DES LIEUX HÉBREUX. 


Mariboth, dont Lzéchiel ἃ dit : «Jusqu'à l’eau 
de Mariboth. » Ezech. xLvit, 28. Aquila traduit 
par procès, Symmmaque par querelles ou con- 
testations. 

Morasthi, patrie du ΠΡ Michée. C'est un 
bourg à l'orient d'Eleuthéropolis. 

Masagam, région des Masai, selon que l'a 
écrit Jérémie. 

Misor, région de Moab, selon Jérérnie. 

Mophath, région des Moabites, d’après le 
même Jérémie. Elle est située au-dessus de 
Memphrua.…. | 

. Maon, région des: Moabites, 

Melchom, idole des Ammonites, 
écrit Jérémie. "Ὁ : 

Magédan, jusqu'aux ἐπ ἐμῇ de laquelle alla 
Notre-Seigneur, d'après l'Evangile selon saint 
Matthieu. Saint Marc rapporte aussi ce nom. 
C’est maintenant la. région et 
aux environs de Gérasa. 


selon Jérémic. 
comme l’a 


DES CINQ LIVRES DE MOISE. 


_ Naïd, terre qu'habita Caïn ; ce nom se traduit 


par pleine mer, c’est-à-dire mouvement, fluc- 
tuation. | 
Ninévé, ville d’Assyrie que bâtit Assur à sa 


Mariboth, cujus meminit Ezechiel dicens : : Usque 
ad aquam Mariboth, » Æzech. xLvur, 28, juxta LXX, 
pro quo Aquila, lites; Symmiachus, jurgia, vel con- 
tradictiones interpretantur. 


Morasthi, unde fuit Micheas propheta. Est autem. 


vicus contra orientem Eleuthéropoleos. 

’Masagam, regio Moabitarum, üt scribit Jeremias. 

Misor, regio Moab, juxta Jeremiam. 

Mophath, regio Moabitarum, sicut in Jeremia le- 
gimus. Posite est autém et supra Memphrua. 

Maon, régio Moabitarum, juxta Jeremiais. 

Melchom, idolum Ammonitarum, sicut scribit Je- 
remias. | 

(a) Magedan, ad cujus fines Matthæus Evangelista 
scribit, Dominum pervenissé; sed et Marcus ejusdem 
nominis recordatur; nunc autem regio dicitur Ma- 
gedena, circa ns 


DE QUINQUE MOSIS LIBRIS, 


(δ) Naid, terra. in qua habitavit Cain, vertitur au- 
tem in salum, id'est, motum, sive fluctuasionem. 


Nineve, urba Assyriorum, quam ædificavit Assur : 


egrediens de terra Senaar. Est et alia usque hodie 
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sortie de la terre de Sénaar. Il existe encore 
une autre Ninévé, ville des Juifs, dans l’angle 
de l'Arabie; c’est par corruption qu'on lanomme 
maintenant Ninévé. 

Maaliel, camp des Israélites près de l’Arnon. 

Nabau, en hébreu Nébo, montagne sur le 
Jourdain, au-dessus de Jéricho, dans la terre 
de Moab ; Moïse mourut sur son sommet. On la 
montre encore à six milles d'Esbus, à on 
dé l’orient. 

Nabo, cité des fils de Ruben, dans la région 
de Galaad. Isaïe en parle dans la vision contre 
Moab, et Jérémie également. Il ‘y aussi un 
homme du nom de Nabau, qui de son nom 
donna celui de Naboth (Nobé) au territoire de 
Caan (Chanaath) et des bourgs qui l’environnerñt. 
On montre encore le lieu désert de Nabà, à huit 
milles d'Esbus et à l'aspect du midi. 

Négeb, Auster : Symmaque traduit par midi 
le Nageb des Hébreux.. Notons que la même 
plage avait, chez les Hébreux, trois noms : Na- 
geb, Théman, Darom, que nous pouvons traduire 
par Auster, Africus et midi où Eurus. 


DU LIVRE DE JOSUÉ. 
Népheddor signifie maritime, d’après Sym- 


civitas Judæorunmi nomine Nineve in angulo Arabiæ ; 
quam nunc (c) .correpte Nincve vocant. 

Naaliel, juxta Arnonem castra filioruim {sraél, 

Nabau, quod Hebraice dicitur Nebo, mons supra 
Jordanem contra Jerichum in terra Moab, ubi Moses 
mortuus est; et usque hodie Dstention in sexto 
milliario urbis Esbus contra orientalem plagäm, | 

Nabo, civitas filiorum Ruben in regiône Galaad : 
cujus meminit fsaias in visisione contra Moab, et 
Jeremias. Est vero ‘et cujusdam viri vocabulum Na- 
bau, qui Caan fChanaath), et cæteros vicos, qui 
circum eam erant, eX Suo nomine nuncupüvit Na- 
both (Noëe). Sed et usque hodie ostenditut desertus 
locug Naba, distansg a civitate Ksbus millibus octo 
contra meridianam plagam. | 

Negeb, Auster, apud Hebræos Nageb dicitur, quod 
Symmachus interpretatur, meridiem, Sciejdum au- 
tem quod eadem plaga apud Hebræos tribus voca- 
bulis appellatur, Nageb, Theman, Darom, quod nos 
possumus Austrum, -Africum, et Merediem,. sive 
Eurum. interpretari. | 

DE LIBRO JESU, 
Nepheddor, quod Symmachus interpretatur mari- 


(a) Hagedan, ete. Matthæus recordatur nominis Magedan, cap. xv, vers. 39, quod in Græco contextu scribitup Aahdala. Marcus 
ucro pro AMagedan legit Dalmanutha, cp, vin, vers. 10, Nec famen crroris insimulare dehemus Eusebium, qui utebatur Gracis 
exemplaribus, ubi Aagedan seriptum legebatur apud Murcum, sieut hodle in plurimis codicibus msg, quos inter variantes lectioncs 


Græcas N. T. recensent Uiblia Polyglotta Londinensia. Miurian. 
(b} "Vatic, Nat, γῆ. Recté Hieron, Maid, Gen. αν, 16. 


(6) -Correpte. Nineve vocant. Editi legunt corrupte; Bic et mss, codices, propter Colbértinum optimto note num. 4854, ct alécrum 
Monasterii 8, Cygiranui, quos secuti sumus; quia null apparct nominis corruptio. Vineue um Nihéve.;:scdicorreptctuna potuit vocari 


N'ineve; cum altera producte legeretur Vinéve. MARTIAN. 
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maque. Dor est une forteresse maintenant dé- 
serte, à neuf milles de Césarée, sur la route de 
Ptolémais. 

Naftho, nom d'une fontaine de la tribu de 
Benjamin. 

Naama, cité de la tribu de Juda. 

Néésib, dans la tribu de Juda; maintenant 
Nasibi, à sept milles d’Eleuthéropolis, sur la 
route de Chébron. 

Nepsam, même tribu. 

Naaratha, dans la tribu de Juda d'Ephraim: 
c'est aujourd'hui le petit village juif de Naorath, 
à cinq milles de Jéricho. 

Napheth, dans la tribu de Manassé. Naalol, 


dans la tribu de Zabulon, cité séparée pour les 


Lévites, 
. Néceab, dans la tribu de Nephithal. 


DU LIVRE DES JUGES. 


Nééla, d’où Zabulon ne put expulser les étran- 
gers. C’est aujourd’hui le petit ROUES de Neïla, 
dans la Batanée. 

Nabbé ou Nobba, où monta Gédéon, ville sacer- 
dotale, que détruisit plus tard la fureur de Saül. 

Nemra, cité de la tribu de Ruben, dans la 
terre de Galaad ; c’est aujourd'hui le plus gros 
bourg de Namara, dans la Batanée. 


DES LIVRES DES ROIS. | 
Navioth, lieu dans Rama, où s'arrêta David. 


timam ; Dor autem est oppidum jam desertum in 
nono milliario Cæsareæ, pergentibus Ptolemaidem. 

Naftho, nomen fontis in tribu Benjamin. 

Naama, civitas tribus Judaæ, 

Neeaib, in tribu Juda, quæ nunc vocatur Nasibi, 
in septimo milliario Eleutheropoleos pergentibus 
Chebron. 

Nepsam, in tribu Juda 

Naaratha, in tribu Ephraim, et nunc est Naomth 
villula Judæorum, in quinto miiliario Jerichus. 

_Napheth, in tribu Manasse. 

Naalol, in tribu Zabulon, civitas separata Levitis. 

Neceb, in tribu Nephtalim. 


DE LIBRO JUDICUM. 

Neela, de hac alienigenas Zabulon non valuit ex- 
pellere. Est hodieque in regione Batanæa viculus 
nomine Neila. 

Nabhe, sive Nobba, ad quam ascendit Gedeon, 
urbs sacerdotibus separata, quam postea legimus 
Saulis furore subversam, 

Nemra, civitas. tribus Ruben in terra Galaad; et 
usque ad præsens vicus grandis Nemara, in regione 
Batanæa. 

DE REGNORUM LIBRIS 


Navioth, locus in Rama, ubi sedit David; et de 


SAINT JÉROME 


Nous avons dit notre opinion à ce sujet dans 
les Questions hébraiques. 

Nachon, aire de Nachon, qu'Aquila interprète 
par aire préparée. 

Néphath, cité de l’un des généraux de Salo- 
mon. | 

Nérigel, construte en Judée par les Samari- 
tains partis de Babylone. 

Nézab, fondée en Judée par les Evéens. 

Nazareth, idole des Assyriens. 

Némérim, dont parle Isaïe dans la vision 
contre Moab et Jérémie pareillement. C'est au- 
jourd'hui le bourg de Bennamarim, vers le nord 
de Zoara. 

Nébéoth, pays dont parle Isaïe. 


DES ÉVANGILES. 


Nazareth, d'où Notre-Seigneur et Sauveur est 
appelé nazaréen ; et nous, qu'on appelle main- 
tenant chrétiens, nous portions, chez les anciens, 
le nom de nazaréens comme une sorte d'op- 
probre. Nazareth est maintenant le petit bourg 
de Nazara, dans la Galilée, en face et à quinze 
milles vers l’orient de la Légion, près du mont 
Thabor. 

Naïm, petite forteresse, où Notre-Seigneur 
ressuscita le fils de la veuve; on le montre en- 
core à deux milles du mont Thabor, à l'aspect 
du midi, près d'Endor. 


hoc in libris Hebraicarum Quæstionum diximus. 

Nachon, area Nachon, pro .quo Adquila interpreta- 
tur, area præparata. 

Nephath, civitas unius principum Salomonis. 

Nerigel, et hanc exstruxerunt in regione Judæa 
Samaritani, qui de Babylonia sunt profecti. 

Nezab, quam condiderunt Evæi in terra Judæa. 

Nazareth, idolum Assyriorum. 

Nemerim, cujus meminit Isaias in visione contra 
Moab, et Jeremias; nunc autem est vicus nomine 
Bennamarim ad septentrionalem plagam Zoaræ. 

Nebeoth, regio de qua scribit Isaias. 


DE EVANGELIS. 


Nazareth, unde et Dominus noster atque Salvator 
Nazaræus vocatus est; sed et nos apud Vetares quasi 
opprobrio. Nazaræi dicebamur, quos nunc Christia- 
nos vocant. Est autem usque hodie in Galilæa vicu- 
lus contra Legionem, in quintodecimo ejus milliario 
ad orientalem plagam juxta montem Thabor, no- 
mine Nazara. 

Naim, oppidulum, in quo filium viduæ ἃ mortuis 
Dominus susecitavit, et usque hodie, in secundo 
miiliario Thabor montis ostenditur, contra meridiem 
juxta Ændor, 


SITUATION ET NOMS DES LIEUX HÉBREUX. 


DE LA GENÈSE. 
Orech, cité du royaume de Nemrod, en Ba- 
bylonie, | 
Oolibama, cité des princes d'Edom. 


Odollam, que nous avons mentionnée plus . 


haut et dont parle Isaïe. 
| DE L'EXODE. 
Oothon, second campement des Israélites 


après leur sortie de Soccoth, près du désert, 
quand ils partirent d'Egypte. 


DU LIVRE DE JOSUÉ. 
Opher, que prit Josué, après en avoir tué le roi. 
Ooli, cité dans la tribu d’Aser. 
Ophra, route d'Ophra, conduisant à la terre 
de Soal, 
O a été bref jusqu'ici: il est long désormais au 
commencement des mots. 


DU PENTATEUQUE, 

On, ville d'Egypte, en grec Héliopolis, c’est-à- 
dire ville du soleil, bâtie par les Israélites, 
d'après la version des Septante. Les recueils 
hébraïques ne le disent pas, et avec raison, 
puisqu'elle était déjà construite quand Jacob 
vint en Egypte, et qu'elle eut pour prêtre Pé- 
tréfrès, père d'Aséneth. 

Or, montagne sur laquelle mourut Aaron, 
près de Pétra; on y montre encore le rocher 


DE GENESI. 


Orech, civitas regni Nemrod in Babylone. 
Oolibama, civitas principum Edom. 
Odollam, diximus de hoc et supra, cujus meminit 
et Isaias. 
DE EXODO. 


Oothon, ubi secundo filif Israel castrametati sunt, 
egredientes de Soccoth juxta desertum, quando de 
Ægypto profecti sunt. 


DE LIBRO JESUS. 


Opher, hanc cepit Jesus, rege illius interfecto. 
Ooli, civitas in tribu Aser. 
Ophra, via Ophra, ducens ad terram Soal. 


Hucusque per Ὁ brevem litteram legimus : 
extensum legamus elementum. 


DE PENTATEUCHO. 


On, urbs in Ægypto, quæ Heliopolis Græce dicitur, 
id est, civitas solis, quam ædificaverunt filii Israel, 
sicut Septuaginta Interpretes arbitrantur. Alioquin 
in Hebraicis voluminibus non habetur. Et recte : si 
quidem antequam Jacob ingrederetur Ægyptum, 
erat exstructa jam civitas, quæ et sacerdotom habuit 
Petefrem, patrem Asoneth. 

Or, mons in quo mortuus est Aaron, juxta civita- 


eœin per 
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que frappa Moïse et dont il fit sortir de l’eau 
pour le peuple. 
Oboth, dans le désert, campement des Israé- 
lites, 
DE JOSUL ET DES LIVRES DES ROIS. 


058, dans la tribu d’Aser. 

Oram, dans la tribu de Nephthali. 

Ophir, d'où, comme nous l'apprennent les 
livres des Rois, l'or était apporté à Salomon. 
1 y eut un descendant d’Héber du nom d’O- 
phir, dont la postérité, d’après Josèphe, habita 
le fleuve Cophère jusqu’à la région de l’Inde, 
appelée Hiéria ; j'incline à penser qu’il a donné 
son nom à la région. 

On, ville de Samarie, dont en hébreu le nom 
est écrit aur (1h1n), qu'Aquila interprète inutile, 
οἱ Théodotion iniquité. 

Ocho, cité sacerdotale, 

Oronaïm, ville des Moabites, selon Jérémie. 


DE LA GENÈSE. 


Puits du serment, creusé par Abraham, le 
même que Bersabéé, dans la Géraritique. Nous 
en avons parlé plus haut. 

Puits de la vision, dans le désert, près duquel 
habita Isaac. 

Puits du jugement, qui existe encore dans la 
Géraritique. Le village s’apelle Berdan, ce qui 
correspond à Puits du jugement, 


tem Petram, ubi usque ad præsentem diem ostendi- 
fur rupes, qua percussa, Moses aquas populo dedit. 
Oboth, in deserto castra filiorum Israel. 


DE JESU ET REGNORUM LIBRIS. 


Osa, in tribu Aser. 

Oram, in tribu Nephtalim. 

Ophir, unde, sicut in Regnorum libris legimus, 
aurum afferebatur Salomini, Juit autem unus de 
posteris Heber, nomine Ophir, ex cujus stirpe ve- 
nlentes a fluvio Cophene, usque ad regionem Indiæ, 
quæ vocatur Hieria, habitasse, refert Josephus, a 
quo puto et regionem vocabulum consecutam. 

On, civitas Samariæ, pro qua in Hebraico scrip- 
tum est aun (in), quod et Aquila et Symmachus 
interpretatur, inutile ; Theodotlon, iniquitatem. 

Ocho, civitas sacerdotalis. | 

Oronaim , urbs Moabitarum, 
scriptum est. 


sicut in Jerémia 


DE GENESI. 


Puteus juramenti, quem fodit Abraham, id est, Ber- 
sabee, in regione Geraritica. Diximus de hoc et supra. 

Puteus visionis, in deserto, epud quem habitavit 
Isaac. 

Puteus Judicii, usque in præsentem diem in re- 
gione Geraritica. Vocatur autem villa nomine Ber- 
dan, quod Latine dicitur Puteus judicii. - 
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Puits du serment, où jurèrent Isaac et Abi- 
mélech, et qui s'appelle château d'Isaac. Les 
saintes Ecritures nomment plusieurs autres puits 
qu'on montre de nos jours dans la Géraritique 
et près d’Ascalon. 

Pétra, ville d'Arabie, dans la terre d'Edom, 
surnommée Jectaël, et ΡῈ Récem par les 
Los | 

Ne ms ee PO ΤΥ 

DU j PENTATEUQUE. 

Rooboth, cité des Assyriens, bâtie par Assur 
à sa sortie de la terre de Sennaar. Nous en 
avons longuement-parlé dans nos S Questions hé- 
braîques. Le 

“Rooboth, autre ville = d’un Fr où était 
le roi d'Üdôém; il y ἃ maintenant encore un 
gros bourg de ce ὥρια; avec garnison, ss Ja 
Gabalène, 

“Ramessé, ville bâtie par lés Israélites en 
Egypte ; autrefois, toute la province habitée par 
Jacob et sa famille s'appelait ainsi. 

Roob, que traversèrent les espions envoyés 
par Josué, fils de Navé : ‘c’est encore le bourg 
de Rooba, autrefois séparé pour les Lévites, à 
quatre milles de Scythopolis, 


Puteus jurdmenti, ubi juraverunt {sance et Abime- 
lech, vocaturque oppidum Isaac. Sunt autem et alii 


plures putei in sanetis Scripturis, qui hodieque in Ge- 


raritica regione, et juxta Ascalonem demonstrantur. 
Petra, civitas Arabiæ in terra Edom, quæ cogno- 
minata est J ectael, et a Syris Recem dicitur. 


DE PENTATEUCHO. 


Roobotb, civitas Assyriorum, quam ædificavit Às- 
sur, egrediens de terra Sennaer. Et de hac (a) .in 
Dbrié Hebraicarum Quæstionum plenius. diximus. 

Rooboth, urbsalia juxta fluvium, ubi erat rex Edom, 


et usque hodie est præsidium.in regione Gahalena, 


et vicus grandis qui hoc vocabulo nuncupatur. 


Ramesse, urbs quam ædificaverunt filii Israel in 
Ægypto : olima autem et universa provincia sic VOCa- 


botur, in qua. habitavit Jacob una cum liberis suis. 


Roob, quam transierunt éxploratores (b), qui ab 
Jesu filio Naye missi sunt, et usque hodie vicus 


Rooba in quarto ‘lapide Scythopoleos sic vocatur, 
qui et Lovitis separatus fuit. 


SAINT JÉROME 


Raphaca, camp des Israélites dans le désert. 

Raphidim, lieu du désert près du mont Cho- 
reb, où les eaux coulèrent et qui fut surnommé 
la Tentation. Autre lieu du désert, où Josué 
combattit Amalec, près de Pharan. 

Rathma, dans le désert, campement des 
Israélites. | 

Remmon Pharès, où campèrent les Israélites, 

Ressa, camp des fils d'Israël. 


Rammoth, dans la tribu de Gad, ville saçer- 
dotale et de refuge, dans la terre de Galaad, 
C’est maintenant un bourg à quinze milles de 
Philadelphie, à l'aspect de l'Orient. . 

Récem, la même qué Pétra, cité ED τ 
régna Récem, que tuèreht les Israélites. 
même roi 86 nomme Madian. 


DU LIVRE DE sue 


Remmon, dans la tribu de Siméon ou de 
Juda. Il existe encore un bourg de Remmon, à 
quinze milles d’Ælia, à l'aspect de l’aquilon. 

Rogel, nom d’une ane dans la pau de 
Benjamin. 

Rama, même tribu, cité de Saïil, à $ix milles 


Raphaca, in deserto ubi filii Israel castrametati sunt. 

.Raphidim, locus in deserto juxta montem Choreb, 
in quo de petra fluxere aquæ, cognominatusque est 
Tentatio; ubi et Jesus adversus Amolec dimicoi 
prope Pharan, 

Rathma, in deserto, castra filiorum Israel. 

Remmon Phares, ubi fili Israel CAS REARU sunt, 

Ressa, castra Aliorum Israel: 

Rommoth, in tribu Gad, civitas minette et fo- 
gitivorum in terra Gallaaditide. Nunc autem est vi- 
cus in quinto decimo Peso PRESS (6) con- 
tra Orientem. 

Recem, bee: est Petra civitas Arabiæ, in qua 
regnavit (ὦ) Recem, quem interfecerunt filii Israel. 
Dicitur ipse rex quoque Madian. 


DE LIBRO J ESU. 


Remmon, in tribu Simeonis, vel Judæ hodiaque 
est vicus nomine Remmon, juxta Æliam contra 
Aquüilonem in quintodetimo ejus milliario. 

Rogel, nomen foÿtis in tribu Benjamin. 

Rama, in tribu Benjamin, civitas Saulis in sexto 


(a) Zn libris Hebraicarum Quæstionum. Vide consequenter Quæstiones Hebraicas in Genesim, ManTiax. 

(δ) Qui ab Jesu filio Nave. Memoriæ lapsus hic videtur ; nisi exscriptores Latini posucrint ab J'esu, pro éo quodest, éum J'esu. 
Certum namque-exstat Robob, Num: xn1, 92, aditam fuisse. ab illis exploratoribus, qui a Mose missi fucrant, quorum etiam Josuc 
exploratorum unus fuit. Manrian, — Émendandi ex Eusebio.codd. Hieronymiani, ut recte Victorius ot Martian. judicant, μεθα αν 
qui cum J'esu, of. μετὰ. ᾿Ιησοῦ, η86 Josue unus ex 11115- χοναοδ ὰ8 fuit, quos Moses emiserat.- Numcet, χε, 22, 

(0) Martianœus ad Hierünymianam lectioncm exigi Eusebium jubèt; fallitur vero, nam ὁ contrario legendum, atque emendandum 
in Hicronymo est ad Eusebianum exemplar ad occidentem,, πρὸς δυσμάς. Alioquin Raimmoth extra fines terræ [sracliticiæ exstitigset, 


quæ ultra Philadelphiam Orientem versus mon tendebatur. 


(ἃ) Reginæ ms Roacam : nogter Roçam, præfert, “quemadmoduin et vulgarcs Græci libri. P οχαν ; “sed Poxôt. habent cisliga- 
ticres. Epiphaniug do Hafesi Melchisédèchian, οἱ μὲντῇ ᾿Αραδίᾳ τῇ Πετραίων “Poxdure καὶ *Eôibp. καλουμένη. 


SITUATION ET KOMS DES LIEUX HÉBREUX. 


d'Ælia, vers le septentrion, en face de Béthel. 
Jérémie en parle, 

Récem, même tribu. 

Remmon, pierre de Remmon, dans 18 tribu 
de Syméon ou de Zabulon. 

Rabboth, dans la tribu d'Issachar. Il y a encore 
aujourd'hui un autre village de Rebbo, sur les 

confins d'Eleuthéropolis, vers le levant. 

Réthom, même tribu, 
 Roob, dans la tribu d’ Aser, ville séparée pour 

ἱ es Lévites. 

Rama, même tribu, s 'étendant JRpan ᾿ὰ la cité 
fortifiée des Tyriens. 

Rama, dans la tribu de Nephthali. 

Lés mêmes noms de villages sont assignés à des 
tribus diverses, par ce que, quoi qu'ils paraissent 
être le même nom en notre langue, ἐ 8 sont écrits 
en hébreu avec des leitres différentes. 


Reccath, dans la tribu de Nephthali. 

Ruma, la même qu'Aria, où demeura Abi- 
mélech , comme le rapporte le livre des Juges; 
x, 41, elle s'appelle maintenant Remphis. Elle 
est sur les confins de Diospolis, et plusieurs lui 
donnent aussi le nom d’Arimathie. 


DES LIVRES DES ROIS. 
Remmath, où David envoya une partie du 
butin. 
Rachel] , qui reçut également de David une 
partie des dépouilles. -- 


milliario ab Ælia ad septentrionalem plagam contra 
Bethel. Miminit hujus et Jeremias. 
Recem, in tribu Benjamin. 
Remmon, petra ROBMON: {a tribu Simeonis, sive 
Zabulon. 
Rabboth, in tribu ΤΠ est usque hodie alia 
villa Rebbo in finibus Eleutheropoleos ad solis ortum. 
Rethom, in tribu Issachar. 
Roob, in tribu Aser, civitas separata Levitis. 
Rama, in tribu Aser, ἀβηὰρ ad civitatem munitam 
Tyriorum, : 
Rama, in tribu Nephtalim. 
Idcirco eadem nomina viculorum tribubus variis assi- 
- gnantur, quia cum. apud nos unum nûmen sonare 
videantur,apud Hebræos diversis scripta sunt litteris. 
Reccath, in tribu Nephtalim. 
Rumoe, quæ et Aria, ubi sedit Abimelech, sicut in 
libro Judicum 1x, #1 scriptum est, quæ nunc appel- 


latur Remphis. Est autem in finibus IGSDOIÈGE, eta 


plerisque Arimathiæa nunc dicitur. 


| : DE REGNORUM LIBRIS. 
Remmath, ad quam David præde partem imisit. 
Rachel, et ad hanc David spoliorum partem misit. 
Remmoth Galaad, villa #ans Jordanem juxta flu- 
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Roemmoth Galaad, ville au-delà du Joürdain, 
près. de la rivière do Jaboc. Nous en‘avors τς 
parlé. 

Räbbath, cité du royaume d'Ammôn, main- 
tenant Philadelphie, dont parle Jérémie. 

Roos, que traversa David. Aquila et Sym- 
maque traduisent par citadelle. 

Rogellim, patrie’ du galaadite DÉIZAEAR 
de David. 

Raphaim, vallée des ΓΤ vers le ji 
tentrion de Jérusalem. 

_“Remmam, cité des rois deSyrie, te de Démas 

Reth, que frappa le roi Asa. | 


Le 


Rothem, qu'Aquila inteprète par ϑοπόνήον, 


et Symmaque par ombrage. 

Remmon, citée par Isaïe dans la vision contre 
Moab. 

: Raseph, cité de la ΓΝ 

Raphet, ville des Assyriens, 
du Théman ; Isaïe en parle. 


Rébla, de la terre d'Emath, d'où Pharaon: 
pri 


vainqueur transporta en Egypte Joachas, 
sonnier. 

Remma, montagne, dans Jsaïe. Aquila traduit 
par montagne d'Emmona, et Symmaque par 
dans l'Arménie. Il y ἃ un village de Remmus, 


dans le Daroma. Dans le livre des Rois, Rem-. 


mam est le nom d’une idole des Damascènes. 


Réblatha, région des Babyloniens, où. ville. 


aujourd'hui appelée 7 QE 


vium Jaboc. Diximus de häc et supra. 


Rabbath, civitas regni Ammon, nunc. Philadelphie, 


cujus meminit Jeremias. 


Roos, quam pertransivit David : pro quo'Aquila οἱ | 


nr interpretantur, arcem. 


ss unde fuit Berzellai Gallaadites, amicus 
Davi 


Raphaim, vallis Allophylorum ad septentrionale À 


plagan Jerusalem. 
Remmam, civitas regum Syrie juxta ΠΝ 
Reth, hanc. percussit Asa rex, 
Rothem, pro quo Aquila interprebatur ἄρχευθον, 
id est, juniperum; Symmachus, umbraculum, 


Moab. : 
Raseph, civitas Syriæ. 


dans la ΘΕΊΩΝ 


Remmon _hujus meminit Jsaias in visione. contra . 


Raphet, urbs Assyriorum in regione The, de | 


qua in 8818 scribitur. 
Rebla, in terra Emath, unde victor Pharao adduc- 
tum Joacha transtulit in Ægyptum. 


Remma; mons in Isaia : pro quo Aquila interpr e- 


tatur, mons Emmona ; Symmachus, πῃ, Armenia. Est. 


et ville Remmus.in Daroma. Porro in Regnorum li- 
bris Remmam, domus dicitur idoli Damasceni. 

Reblatha , vegio Babyloniorum, 
punc Antiochiam vocent. 


sive urbs quam.. 
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. Ramalé, qu’Aquila traduit par il sera exalté; 
ce nom est dans Zacharie, x1v, 40. Il y a un autre 
lieu, dans la tribu de Benjamin, près de Be- 
thléem, dont il est dit : « Une voix a été en- 
tendue en Rama. » Maith. x1, 18. Nous nous 
sommes pleinement expliqué à ce sujet dans 
les Questions hébraiques, 

Rhinocorura, cité d'Egypte dont parle Isaïe. 
Notons que ce nom n'est pas dans les recueils 
hébraïques, et qu'il a été ajouté par la version 
des Septante, pour nous faire connaître le lieu. 

. Nous croyons devoir rappeler l'avis que nous 
avons donné dans le livre des Noms hébreuæ , en 
tête de la lettre S': il y a en hébreu trois sortes 
dS : Samec, Sadé et Sin. Les Grecs et les Latins 
les prononcent de la même maniére, tandis que ces 
lettres ont dans leur langue des sons différents. 
D'où il suit que Les mêmes noms paraissent se γό- 
péter pour nous, οὐ que cette lettre précéde plus de 


mois que les autres. Nous y faisons, en effet, le. 


recensement des lieux, des villes et des bourgs com- 
mençant en hébreu par trois lettres. 


(a) Ramale, pro quo Aquila interpretatur : exalta- 
bitur, scriptum est in Zacharia, x1v, 10, Est autem et 
alius locus in tribu Benjamin juxta Bethleem, de quo 
dicitur : « Vox in Rama audita est. » Matth, 11, 18. Et 
de hoc in libris Hebraicarum Quæstionum plenius 
dicitur. | 


Rhinocorura, civitas Ægypti, cujus meminit Jsaias. 


Sciendum autem, quod hoc vocabulum in libris He- 


braicis non habetur,; sed a Septuaginta Interpretibus : 


propter notitiam loci additum est. 


Quod in libro Hebraicorum nominum diximus, hoc : 


etiam nunc in S litteræ videtur titulo prænotandum: 
apud Hebræos tria esse S, hoc est samec, sade, et sin. 
Quæ cum apud Græcos et Latinos.sono simili profe- 
rantur, in sua lingua aliter atque aliter resonant. 
Unde accidit, ut eadem nomina -apud nos diversum 
sonare videantur, et plus quam cæteræ litteræ hæc 
habeat, Non ehim ex una, sed ex tribus litteris, loca 
et urbes et viculi describuntur. 


SAINT JÉROME 


DE LA GENÈSE. 


Sidon, ville importante de Phénicio, autrefois 
formant la frontière nord des Chananéens, en- 
suite de la Judée.Elle tomba dans le lot d’Aser, 
qui ne la posséda pas, n’en ayant pu chasser 
les ennemis. | 

Sennaar, plaine de Babylone, où la tour fut 
élevée. Assur l’ayant quittée, bâtit Ninive, Jo- 
sèplie s'estsouvenu de ce lieu dans le premier 
livre des Antiquités, quand il écrit : « L'his- 
torien Histiée parle en ces termes de la plaine 
de Babylonie appelée Sennaor : Quelques pré- 
tres, déserteurs du temple de Jupiter Enyalius, 
dont ils avaient dérobé le trésor sacré, arri- 
vèrent dans la Sennaar, plaine de Babylonie.» 

Sichem et Salem, en latin, et en grec Sicima, 
cité de Jacob, maintenant déserte, On en mon- 
tre l'emplacement dansles environs de Néapolis, 
près du tombeau de Joseph. Abimélec la dé- 
truisit, et sema du sel sur ses ruines, comme Je 
rapporte le livre des Juges. Jud. 1x, 43. Elle 


DE GENESI. 

Sidon, urbs Phœænices insignis, olim terminus 
Chananæorum ad Aquilonem respiciens, et posteu 
regionis Judææ. Cecidit autem in sortem tribus Aser, 
sed non eam possedit, quia hostes nequaquam va- 
luit expellere. 

Sennaar,compus Babylonis, in quo turris exstructa 
est. Unde egressus Assur ædificavit Ninevem. Me- 
minit hujus loci Josephus in primi Antiquitatum 
libro, ita scribens : « De campo qui in Babylonia 
regione vocatur Sennaar, narrat Hestiæus historicus, 
dicens : Quidam sacerdotum profugi de templo (ὁ) 
Enyalii Jovis sacra rapientes, in Sennaar campum 
Babyloniæ pervenere. » | 

Sichem et Salem, quæ Latinæ et Græce Sicima : 
vocata est, civitas Jacob, nunc deserta. Ostenditur 
autem locus in suburbanis Neapoleos juxta sepul- 
crum Jéseph; quam subvertit Abimelec, et semina- 
vit in ea salem, sicut in libro Judicum, Jud. 1x, 45, 


(a) Ramale, etc. Puto hanë vocem e Græca “Ῥαθεδέ sumptam, depravatam fuisse ab exscriptoribus Latinis, qui pro Aumade, 
posuerunt Ramale ; nam apud LXX legimus Ραμὰ δὲ, quod Euseblus conjunctim forte legebat Ῥαμαδέ, Marran. — Nihil du- " 
bium hanè essé Ramma, de qua loquitur Zacharias cap. xiv, 10. Græco nomini Papa subsequitur, pencs LXX, δὲ particula : fitque 
adeo probabile Martianæo, lectum ab Euschio conjunctim “Ῥαμαδέ. Hieron. in eum locum, Rhama autem in loco suo ρερηιαποδιξ. 
melius, inquit, interpretutus est Aquila, et cæteri qui posuerunt, exaltabitur ; Rhama quinpe cxaltatio dicitur. 

(δ) De femplo Ænyalii, ete. Quo auctore Jupiter Gemalius vel Gamelius in Hicronymum irrepserit, dicere erubesco ; ncque vero 
exscriptorum veterum supinitatem vel ignorantiam hic coarguendam patitur testis conscientia; quia mss. codices retinent veram lec- 
tionem Ænyali, licet cum hoc discrimine nomen in illis fuerit scriptum, ania?, enialÿi, οἱ ENYAËLI. Unum e Regiis exemplaribus 
neutram posuit dictionem; sed hoc modo lectionem mutavit ac sensum : de templo Veneris ali J'ovis sacra, οἷο. Quis sit igitur 
confictus ille Jupiter Gemalius, prorsus ignoro : sed de Jovo Znyalio plurima legi apud optimos Scriptores. Primum nomen Ἰυνυάλιος . 
Martem significat, et pro Marie seu Deo bellico sumitur apud Græcos auctores, Distinguitur nihilominus Ænyalios n Marte apud 
Soph, in Ajace, ἢ χαλκοθώραξ, ἢ ἐνυάλιος, vel Calcothoraz, id est, Mars, vel Ænyalios. Similiter apud Plutare. in Rom. Quiri- 
nus ἃ quibusdam dictus fertur ὁ ᾿᾿γυάλιος. Secundo apud Josephum lib, 1 Antiqq. cap. 5, nomen ïllud scriptum legitur "Evvélos ; 
in ms. codice Regio Eusebii ἐννυέλιος, cum duplici V et € in medio, pro ἃ quod Hieronymus legebat, ut fidem faciunt omnia exem- 
plaria 5. Doctoris, in quibus est enyalii, non θη μοὶ, Quare autem in antea cditis libris legamvs Gemalii pro Ænyalii, non aliam 
conjicio causam præter Apologiam Hieronymi adversus Jovinianum, in qua lib. 1, Gamelius Jupiter ef Genethlius nominatur. Puta- 
runt itaque Erasm, ct Marian. eodem modo semper legendum apud Hieronymum. Hinc Gamolius, sive Gemelius hoc loco, pro 
Ænÿyalius, Maurian | CS 


SITUATION ET NOMS DES LIEUX HEBREUX. 


fut plus tard rebâtie par Jéroboam, comme 
nous l’apprend l'histoire des Rois. ΠΠ Reg. ΣΙ, 
25. La ville est située sur les limites de La tribu 
d’Ephraïm. Un fils d'Emmor qui portait le 
nom de Sichem, l'avait donné à ce lieu. Il y eut 
une autre ΜΕΝ cité de refuge, sur le mont 
Ephraim. 

Sennaar, patrie Dana qui fit la guerre 
contre les rois des Sodomites. 

Sodome, cité d'impies consumée par le feu 
du ciel, près de la mer Morte. 

‘Séboim, autre cité coupable, changée pour 
toujours en cendres, autrefois près de Sodome. 

Sophéra, montagne de l'Orient, dans l’Inde, 
près de laquelle habitèrent les fils de Jectan, 
fils d'Héber. Josèphe rapporte qu'ils s'étendi- 
rent depuis le fleuve Cophène et les régions 
de l’mde jusqu’à la contrée appelée Hiérie. La 
flotte de Salomon entretint pendant trois ans le 
commerce d'exportation avec ces contrées. 

Soora , ville près de Sodome, la même que 
Ségor et Zoara, dont nous avons déjà parlé. 

Savé, antique cité qu'habitèrent les Amor- 
rhéens, nation courageuse, au-dessus de la ré- 
gion de Sodome, et que détruisit Chodologomor. 

Séir, montagne de la terre d'Edom, où ha- 
bita Esaü , dans la Gébatène; elle reçut le nom 
de Séir, c’est-à-dire velue, de ce qu'Esaü était velu 


Scriptum est. Postea vero instaurata est a Jerobüam, 
ut Regnorum narrat historia III Reg. xx, 25, et sita 
est in finibus tribus Ephraim. Sed et filius Emmor 
appellabatur Sichem, ἃ quo et locus nomen accepe- 
rat. Fuit autem et altera Sichem in monte Ephraeim, 
civitas fugitivorum. 


Sennaar, unde fuit Amorfal, qui adversus reges 


Sodomorum bellum gessit. 

Sodoma, civitas impiorum divino igne consumpta, 
juxta mare Mortuum. 

Seboim, et hæc civitas impiorum in æternos cine- 
res dissoluta, juxta urbem quondam Sodomom. 


Sophera, mons orientis in India, juxta quem ha- 
bitaverunt filii Jectan, filii Heber. Quos Josephus 
refert a Cophene flumine et Indiæ regionibus usque 
ad id locorum pervenisse, ubi appellatur regio Hie- 
ria : sed ot classis Salomonis per triennium hinc 
quædam comimercia deportabat, 

Soora, urbs juxta Sodomam, quæ et Segor οἱ 
Zoara ; de qua et supra diximus. 

Save, civitas antiqua in qua habitaverunt Amor- 
rhæi, gens valida, super regionem Sodomaæ, quam 
excidit Choëologomor. 

Seir, mons in terra Edom, in qua habitavit Esau 
in regione Gebalena; quæ ex eo quod Esau pilosus 
esset ct hispidus, Selr, id est, pilosi nomen accepit. 
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et hérissé. En ces lieux habitaient auparavantles 
Chorréens, qu'extermina Chodologomor. Isaïe 
parle du mont Séir dans la vision d’Idumée. 


Salem, cité des Sicimites, la même que Si- 
chem. On montre encore un autre village de ce 
nom près d’AÆlia, vers l'occident; à huit milles 
de Scytopolis, en plaine , il y a pareillement un 
village de Salumias. Josèphe, à son tour, ἀπέ." 
1, 14, affirme que Salem est la ville où régna 
Melchisédech , laquelle s’appela plus tard So- 
lyme, et prit enfin le nom de Jérusalem. 


Sur, où l’Ange trouva Agar, servante deSara, 
entre Cadès et Barad. Le désert de Sur s'étend 
jusqu'à la mer Rouge, quitouche aux confins de 
l'Egypte. Cadès est la solitude au-desssus de 
Petra. Toutefois, l’Ecriture dit que le désert de 
Cadès va jusqu’en face de l'Egypte, et que les 
Hébreux y entrèrent immédiatement après le 
passage de la mer Rouge. 


Ségor, la même que Bala et Zoara, l’une des 
cinq villes des Sodomites, fut épargnée parle feu, 
à la prière de Lot; elle existe maintenant en- 
core. [5816 s’en est souvenu dans la vision contre 
Moab. Nous en avons déjà parlé. 


Séné, c'est-à-dire les tentes, lieu qu'habita Ja- 
cob au retour de la Mésopotamie, et qui s’ap- 
pelle en hébreu Soccoth. 


In quibus locis antea habitavit Chorræus, quem in- 
terfecit Ghodologomor. Meminit montis Seir et Isaias 
in visione [dumææ. 


Salem, civitas Sicimorum, quæ est Sichem; sed 


“et alia villa ostenditur usque in præsentem diem 


Juxta Æliam contra .occidentalem plagam hoc no- 
mine in octavo quoque lapide a Scythopoli in campo 
vicus Salumias appellatur ; Josephus vero Salem esse 
offirmat, Antigq. lib. 1, cap, 11, in qua regnavit 
Melchisedech, quæ postea dicta est Solyma, et ad 
extremum, derosolymæ nomen accepit. 


Sur, ubi invenit Angelus ancillam Soræ Agar, inter 
Cades et Barad. Extenditur autem desertum Sur us- 
que ad mare Rubrum, quod ad Ægypti confinia per- 
venit. Porre Cades, solitudo est super urbem Petram; 
sed et Scriptura desertum Codes contra faciem Ægypti 
extendi memorat, ad quod primum venere Hebræi, 
Rubro mari transvadato. 

Segor, quæ et Bala et Zoara, una de quinque 
civitatibus Sodomorum ad preces Lot de incendio 
reservata, quæ usque nunc ostenditur. Meminit hu- 
jus et {saias in visione contra Moab, de qua et supra 
diximus. 

Sense, id est, tabernacula, locug in quo habitavit 
Jacob regressus de Mesopotamia, qui lingua Hebraica 
appellatur Soccoth. | 
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DE L'EXODE. 


ἐσδοοίνεν première halte des Israélites dans 
le désort:, après leur départ d'Egypte, avant-le 
passage de la mer Rouge. 

Sin, désert entre la mer Rouge et la solitude 
du Sina. De ce désert, les Israélites vinrent en 
Raphidim et de Raphidim en Sina, au pied de 
la montagne sur laquelle Moïse reçutles tables 
de la loi, L'Écriture dit que le désert de Sin est 
le même que celui de Cadès; celui-ci est près 
de la Judée. Au reste, ce nom n’est pas dans la 
version des Septante. | 

DES NOMBRES ET DU DEUTÉRONOME. 

Selmona, campement des Israélites dans le 
désert, 

Saphaï, mont Saphär, dans le désert, campe- 
mént dés fils d'Israël. 

‘Sattim, où lé petple sé souillà par le contact 


impur avec les filles de Moab. Ce lieu est près 


du: mont Phogor, ét: delà Josué manda des es- 
pions pour explorer: et reconnaître Jéricho. 
Säbarñ&, éité dé: Moab, dans la terre de Ga- 
laad ; 6116 écHut δὰ 1ôt de la tribut de Ruben. 
Isaie en parle dans la vision contre Moab. 
Selcha, ὀϊξό du roi Og, dans le Basan. 
Senna, limite de la. Judée; on montre encore, à 


sept milles de Jéricho, vers le. septentrion , un. 


De FA OHOS 


posiquaïti dé Ægypto sunt profecti, antequam mare 
transirent Rubrum, 

Sin, desertum inter-mare Rubrüm et solitudiném 
Sina. Nam de hôc desorto filii Isfael vénérunt: in 


Raphidiin, ét ἃ Raphidim in desertum Sina, juxtä 


montoïñh Sinü,'übi Moyses tabulas legis atcepit: De- 
sértum âütént Sin idem dicit esse Scriptura quôd ét 
Cades, sed: et hoc juxte. Hebræos. RÉEL in Sépe 
tuaginta Interpretibus noù habetur. 


DE NUMERIS ET DEUTERONOMIO. 
Sélinona, castra filiorum Israel in deserto. 


Saphar, môns Saphar, in deserto, castra fiiorurm 


Israel. 

Sattin, ubi populus pollutus' ést fornicatione, filia- 
ΓΆΤΑ Moab. Est'autem juxta montem Phogor : uñnde 
et Jesus exploratores ad investigandam ét noscendar 
misit Jericho. 

Sobama, civitas Moab; in terra Galaäd, qua cecidit 
in sortem tribus Rüben. Meminit et. AVE Isûias in 
_ visidné contra Moab. 

Sélcha, civitäs regis Og, in regione Basanitide. 

Senna, terminus Judææ, et usque hodie ostenditur 
in septimo : lapide Jorichus contra septeñtrionalem 


ὍΜΩΣ JÉROME 


village du nom de Magdalséna, nom qui signi: 
file tour de Senna, 

Séphama, limite de Juda vers le levant. 

Sadada , limite de Juda. 

DU LIVRE DE JOSUÉ. 

Soméron , que prit Josué, après en avoir tué 
le roi. On dit que son nom actuel est Sébasté, 
château-fort de Palestine ; où sont ensevelis les 
restes de saint Jean-Baptiste. Nous lisons dans 
les livres des Rois, IT Reg. xvi, 24, Que Zamri, 
roi d'Israël, acheta le mont Séméron d’un cer-. 
tain Sémer, et bâtit à son sommet une ville à 18- 
quélle il donna ce nom de Séméron. 

Seira, ville prise par Josué. | 

Selcha, cité dans le pays de Basan. 

Sior, lieu en face de l'Egypte. On montre 
maintenant encore un village du nom dé Sior, 
entre Ælia ét. Eleuthéropolis ,. dans la tribu de 
Juda. Nous nous sommes éxpliqué à ce sujet 
dans les Questions hébraiques. 

Saorth , dans la: tribu de Ruben, sur 18 Jour- 
dain. | 

Sochoth, da la tribu de Gad, surle]J ourdaià, 

Syphon, même tribu, sur le Jourdain. 

Sacharoma, dans la tribu de Juda: 

Samem, même tribu... 

Saal, dans là tribu de Juda ou de Syméon: 
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plagam villa quædam nomine Magdalsena, toi) in- 
terpretätur, turris Senna. 

Sophama, terminus Judë ad solis ortum: 

Sadada, terminus Judæ. 

DE LIBRO JESU. 

Someron, et hanc cepit Jesus, rege illius interfecto. 
Dicunt autem nunc pro ea Sebasten vocari oppidum 
Palæstinæ, ubi 5. Joannis Baptistæ reliquiæ conditæ 
sunt. Legimus in Regnorum libris, HI Reg. xvI, 24, 
quod Zamri rex Israel emerit montem Semeron, ἃ 
quodam Semer, et ædificaverit in vertiée ejus civils 
tem, quam ex nomine domini appellaverit Semeron. 

Seira, et banc cepit Jesus. 

Selcha, civitas in regiône Basanitide. 

Sior, locus contre fatien Ægypti. Sed et hodie 
ostenditur villa nornine Sior inter Æliam ét Eleuthe: 
ropolim in tribu: Juda. Super hoc in libris Hebrâica- : 
rum Quæstionum plenius diximus. | 

Saorth, in tribu Ruben, super Jordanem. 

(a) Sochoth, in tribu Gad, super Jordanem. 

Syphou, in tribu Gad, super Jordanem. 

Sacharoma, in-tribu Juda. 

Samem, in tribu Juda. 

Saal, in tribu Juda, vel Simeon. 


(a) Hic vero titulus, nédum in Græeo, etiam in Latino a Reginie méss. ignoratur : in nostro autem secunda manû ad libri album 


describitur. 


SITUATION ET NOMS DES LIEUX HÉBREUX 


Sicélech, que le roi des étrangers Achis donna 
comme demeure à David. Elle est dans le Da- 
roma, du lot de Juda ou de Syméon. 

Sansana, dans la tribu de Juda. 

Séléi, même tribu. 

Saara , bourg sur les confins re 
lis, au nord de la route de Nicopolis, presque à 
la dixième borne, sans la tribu de Dan'ou de 
Juda. 

Soccho, dans la tribu de Juda. 1] us en- 
core deux villages de Sochoth, sur la route d’'E- 
leuthéropolis à Ælia, vers Ia neuvième borne de 
la voie publique : l’un sur une hauteur, ét l’autre 
en plaine. 

Saraïin, dans la tribu de Juda. 

_$Sénam, dans la tribu de Juda. 

Saphir, même tribu, village dans les mon- 
tagnes, entre Eleuthéropolis et Ascalon. 

Soccho, dont nous venons de parler. On dit 
que cette bourgade fut fondée parles Samaritains 
partis de Babylone. 

-Scacha, dans.la tribu de Juda. 

5610, dans la tribu d'Ephraïm, lieu où l’arche 
d'alliance et le tabernacle du Seigneur demeu- 
rèrent jusqu'au temps de Samuël. Il est à dix 
milles de Néapolis, dans l’Acrabittène. Nous li- 
sons qu'un fils du patriarche Juda s'appelait Sélo. 


Sicelech, quam Achis rex alienigenarum dedit ad 
inhebitandum David. Est auteni in Darome. sortis 
Judæ, vel Simeonis. 

Sansano, in tribu Juda. 

Selei, in tribu Juda. : 

Saara, vicus in finibus Eleutheropoleos contra sep- 
tentrionem pergentibus Nicopolim, quasi in daoio 
milliario, in tribu Dan, sive Juda. 

Soccho, in tribu Juda. Sünt autem usque “iédie 
viculi duo pergentibus Aîliam. de Eleutheropoli, in 


mono milliario viæ publicæ : unus'‘in monte, alter in 


campo situs, qui Sochôth nuncupatur. 
Sarain, in tribu Jüda. 
Senam, in tribu Juda. 
Saphir, villa in montanis sita inter Eleutheropolim 
et Ascalonem, in tribu Juda. τ 
Soccho, de qua et supra dictum est. Dicuntur autem 


Samaïitani, qui de Sabylone pr ofecti sunt, hunc vi-_ 


culum ΤΕ 

(a) Scacha, in tribu Juda. 

Selo, in tribu Kphraïm, in quo loco arca tesfainenti 
mansit, et tabernaculum Domini usque ad tempora 
Samuelis. Est autem in decimo milliario Neapoleos 


in regione Acrabittena. Sed et Judæ Patriarchæ filium ἡ 


Selon appellatum legimus. 
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Séchem, dans la tribu de Manassé, cité sacer- 
dotale et de refuge, sur le mont Ephraïm, s6- 
pulture de Joseph. Nous en avons déjà parlé. -᾿ 

Samès, c’est-à-dire fontaine. de Samès., dans 
Ja tribu de Benjamin. Aquila traduit par fon- 
taine du soleil, | 

‘Serari, mème tribu. 

Séla , même tribu. | 

Sabéé, dans la tribu de Syméon. 

Sarith, limite de Zabulon. 

Sams, traduit par du soleil par Théodotion 
et Symmaque. | 

- Sémérom, dans la tribu de Abies 

Sunem, a la tribu d’Issachar; on montre 
encore un bourg de Sulem, à cinq milles du 
morit Thabor, vers le midi. | 

Séon ou Soen, dans la tribu d'Issachar ; au- 
jourd’huï village près du mont Thabor. 

Sasima, limite d'Issachar. 

Sior, dans la tribu d’Asser: | 

Sennanim, chêne appartenant à la limite de 
Nephiali. 

Sorech, dans la tribu de Dan, où nous li- 
sons que fut Samson, près d'EÉstaol, dont nous 
avons déjà parlé. " | 

Samer, dans la tribu de Dan, J'en ai déjà 
parlé sous le nom de Bethsamis. 


Séchemi, in tribù Marassés, civitég saterdotalis et 
fugitivorum, in monte Ephraim, ubi ΒΟΠΘΊΡΙΝ ΕΣ ossû 
Joseph, de qua et supra dikimus: 

Sames, id est fons Sames, in tribu Benjuamin : pro 
quo Aquila interpretantur, fontem solis. | 

Semri, in: tribu Benjamin. 

Sela, in tribu Benjamic. 

Sabee, in tribu Sinéon. 

‘Sarith, tèrminus Zabulon: ὮΝ. 

Sams, pro quo 1πθθθθ 0 et | Syumacnë transtui: 
lerunt, s6lis:: ες 

Semerom, in tribu Zabulon. ᾿ 

Sunem in tribu Issachar, et: usqüe hodie de O8- 
tebditur nomine Sulem;, in quinto: milliario: montis 
Thabor contra australem plagam. 

Seon, sive Soen, in tribu Issachaï 
tenditur villa juxta montem Thabor. 

Sasima, terminus Issachar. 

Sior, in tribu Aser. | 

Sennanim, quercus ΠΡΡΠΙΒΟΝΕ ad terminum-. à Néph- 
talun. 

Sorech, in tribu Dan, ubi Sensen fuisse- Logitnus, 
juxtä Estaol; de qua jam supra diximus. 

Samer, in tribu Dan; de qua et supra memorävi, 
sub nomine. Délheninis. 


: hodièque 68 


(a). Seacha;.ete. Antea editi legunt Scatha, quod muitum torsit eruditum Bonfrerium, qui nescivit omnia fere nomina  dépravata 


fuisse in veteribus editionibus Hieronymi. ManaTiax, 
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Salabim , dans la tribu de Dan; c’est aujour- 
d’hui le gros bourg de Salaba, sur les confins 
de la Sébastène. 

Sépheth, lieu des Chananéens. 


DU LIVRE DES JUGES. 


Sirotha , où se réfugia le juge Ahud. Nous 
avons parlé de Séira. 

Sur Choreb, qui s’interprète par pierre de 
Choreb. 

Selmon, montagne qu'escalada Abimélec 
combattant contre Sicima. 

Séphina, 7 ’Aquila et DRE traduisent 
par aquilon. 

‘Sorech, nom d’un torrent. De ce lieu fut Da- 
lila, celle de Samson. On montre encore, vers 
le nord d’Eleuthéropolis, un bourg de Caphar- 
sorech, près. de Saar, et qui fut la patrie de 
Samson. 

DES LIVRES DES ROIS. 

Sophim, montagne d’Ephraïm sur le mont 
Armathem. 

Salisa, que traversa Saül. 

Senna, nom de roche. 

Saalim, village que traversa Saül, sur la limite 
occidentale et à sept millles d'Eleuthéropolis. 


Salebim, in tribu Dan, usque hodie grandis vicus 
ostenditur in finibus Sebastenes, al. Sebastlenis, no- 
mine Salaba. 

Sepheth, locus Chananæorum. 


DE JUDICUM LIBRO. 


Sirotha, quo confugit judex Ahud. Diximus et supra 
de Seira. 

Sur Ghoreb, quod interpretatur, petra Choreb. 

Selmon,mons quem conscendit Abimelec adversus 
Sicimamn dimicans. 

Sephina : pro quo Aquila et Symmachus interpre- 
tantur, aquilonem. 

Sorech, nomen torrentis, de quo loco fuit Dalila, 
illa Samsonis : sed et usque hodie ad septentrionalem 
plagam ŒEleutheropoleos vicus ostenditur, nomine 
Capharsorech, juxta villam Saar,unde et Samson fuit. 


DE REGNORUM LIBRIS. 


Sophim, mons Ephraim in monte Armatbem. 

Salisa, quam pertransiit Saul. 

Senna, nomen petræ. 

Saalhn, villa quam pertransiit Saul in finibus Eleu- 
theropoleos contra Occidentem, septem ab ea milli- 
bus dislans. 


SAINT JÉROME 


Sim, où Samuël trouva Saül. 

Sabim, où Saül combattit,. 

Sonam, patrie de la Sunamite. C’est mainte- 
nant le village de Sanim, sur les limites de Sé- 
baste, dans l’Acrabittène. 

Sophamoth, lieu où David envoya. 

Séira, nom de puits, d’où Joab fit battre en 
retraite le général de l’armée d’Abenner. ἢ 

Suba, dont David frappa le roi. 

Sarthan, qui est au pied de Jezraël. | 

Sophéra, la même que Sophir, d'où venaient 
les navires de Salomon. Nous en avons déjà 
parlé. C'est une montagne de l’orient dans 
l'Inde. 

Sérora, cité sur la route d’Edom. 

Saba, cité royale d’Ethiopie, que Josèphe dit 
avoir reçu le surnom de Méroë, de la sœur du 
roi Cambyse. 

Séla, où fut frappé Joas. 

Saffarvaiïm, d'où les Assyriens émigrants ha- 
bitèrent en Samarie ; c’est d'eux que prit son. 
origine la nation des Samaritains. Isaïe en parle, 

Sadémoth, où Josias brûla les simulacres des 
idoles. 

Saresta, forteresse des Sidoniens, située sur 
la voie publique, Elie l’habita autrefois. 


Sim, ubi Samuel invenit Saulem. 

Sabim, ubi Saul præliatus est. 

Sonam (a), unde fuit illa mulier Sunamitis, Est au- 
tem usque hodie vicus in finibus Sebastæ [ἢ regione- 
Acrabittena, vocabulo Sanim. 

Sophamoth, ad quem locum misit David. 

Seira, nomen putei, ἃ quod Joab facit reverti prin- 
cipem exercitus Abenner. 

Suba, cujus regem percussit David. 

Sarthan, quæ est ad radices Jezraelæ. 

Sophera, quæ est et Sophir, unde veniebant naves 
Salomonis : de qua et supra diximus. Est autem 
mons Orientis pertinens ad Indiæ regionem. 

Serora, civitas pergentibus Edom. 

Saba, civitas regalis Æthiopiæ, quam Josephus a 
Cambyse rege Meroen cognominatam 6x 8ororis vo- 
cabulo, refert. 

Sela, ubi percussus est Joas. 

Saffarvaim, de quibus locis Assyrii ἀνε ἐδ νη δε, 
bhabitaverunt in Samaria ; et ab ipsis Samaritanorum 
gens sumpsit exordium. Meminit horum et Isaias. 

Sademoth (6), ubi Josias rex idolorum signum 
combussit. 

Saresta, oppidum, Sidonorium in via publica si- 
tum : ubi habitavit quondam Elias. 


(a) Martian. vitioso {n Latino ubi pro unda, in Græco ᾿Αχριθαττινῇ legit, ἐξ mox Σιωμανίτην pro Σωανῖτιν, quem errorem 


sæpius admisit. 


(δ) Ubi Josias rez, ete. Habes hic quoque in antea editis Erasmi insignem depravationem ; nam pro Josta, supponunt Osiam. - 


"  ManrTiaw, 


SITUATION ET NOMS DES LIEUX 


Saron, dont Isaïe ἃ dit : « Saron a été changé 
en marais. » 186. ΧΧΧΠΙ, 7. Aujourd'hui encore 
Je région entre le mont Thabor et le lac de Ti- 
bériade s'appelle Saronas. Bien plus, on donne 
ce nom à toute la terre qu’on voit depuis Césarée 
de la Palestine jusqu’au fort de Joppé. 

 Séphéla, dans Jsaïe, qu'Aquila traduit par 
champèêtre, et Symmaque par vallée. On donne 
encore ce nom à toute la plaine champêtre des 
environs d'Eleuthéropolis, laquelle s'étend vers 
le nord et vers l'occident. : 

Sennar, qu'Aquila écrit Sennam et que Sym- 
maque interprète. par fertile. Le prophète Michée 
en parle. 

Sedrach, terre de Damas, nommée dans Za- 
charie, 1x, 1. | 

Sion, montagne de la ville de Jérusalem. 

Samarie, cité royale d'Israël, aujourd'hui Sé- 
baste. La ville avait autrefois donné son nom 
à toute la région environnante. 

Sor, Tyr, métropole de la Phénicie, dans la 
tribu de Nephthal. 

_Soéné, cité de la Thébaïde que nomme Ezé- 
chiel. | 

Sais, ville d'Egypte dont parle Ezéchiel, d’où 
le canton de Saïs. 

Sadala, dans le même Ezéchiel, limite de la 
Judée. | 


Saron, cujus et Isaias meminit, dicens : « ἴῃ palu- 
. des versus est Saron. » Jsa.. xxxti, 9, Usque in præ- 
sentem autem diem, regio inter montem Thabor et 
stognum Tyberiadis, Saronas appellatur. Sed et a 
Cæsarea Palestinæ, usque ad oppidum Joppe, “omnis 
terra quæ cernitur, dicitur Saronas. 

Sephela , sicut scribit Isaias : pro quo Aquila, 
campestrem; Symmachus, vallem interpretantur. 
Usque hodie omnis regio juxla Eleutheropolim cam- 
pestris et plana, quæ vorgit ad Aquilonem et Occi- 
dentem, Sephela dicitur. | | 

Sennaaer : pro quo Aquila, Sennam : Symmachus 
interpretatur, uberem. Meminit hujus et Mic hæas 
propheta. 

Sedrach, terra Damasci : 
4; Vid. Hadrach. 

Sion, mons urbis Jerusalem. 

Samaria, civitas regalis in Israel, quæ nunc $e- 
baste dicitur. Sed et omnis regio quæ circa sara fuit, 
a civitate quondam nomen acceperat. 

Sor,Tyrus metropolis Phœænicis, in tribu Nephtalim. 

Soene, civitas Thebaïidis, sicut scribit Ezechiel. 

Sais, civitas Ægypti, cujus méminit Ezechiel : a 
qua et Saitis pagus. 


legimus in Zacharia!, 1x, 


(a) Ut vult Josephus, elc. Cônsule quæ supre dicta sunt de Tigri flumine, et de Tigride animal, col. 
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Sabarim, encore dans Ezéchiel, entre Damas 
et Emath. 

Salisa, qu'Aquila interprète par triennal. 6- 
rémie en parle. 

 Sichar, devant Néapolis, près du champ que 
Jacob donna à son fils Joseph ; là Notre-Sei- 
gneur et Sauveur, d'après l'Evangile selon 
S. Jean, ἃ parlé à la femme samaritaine auprès 
du puits sur lequel s'élève maintenant une 
église. 


DE LA GENÈSE. 


Tigre, fleuve sortant du paradis, d’après le 
témoignage de l’Ecriture, coulant vers l’Assyrie, 
et, après beaucoup de détours, tombant dans la 
mer Rouge, au dire de Josèphe. Ce nom lui a 
été donné à cause de sa rapidité, semblable à 
celle du tigre se précipitant avec une impétuo- 
sité trop grande. 

Térébinthe, chez les Sicimites, arbre sous 
lequel Jacob ensevelit les idoles, pie de Νόδ- 
polis. 


DU LIVRE DE JOSUÉ. 


Tina, dans la tribu de Juda. 
Talem, même tribu. 

Tésan, même tribu. 

Tyr, dans la tribu de Nephthali. 


Sadala, terminus Judææ, sicut et scribit Ezechiel, 

Sabarim, inter ΠΑΙΒΆΒΟΌΙΙ et Æmath, sicut scribit 
Ezechiel. 

Salisa, pro quo Aquila interpretatur, triennalem. 
Meminit hujus Jeremias. 

Sichar, ante Neapolim, juxta agrum quem dedit 
Jacob filio suo Joseph, in quo Dominus noster atque 
Salvator secundum Evangelium Joannis, Samaritanæ 
mulieri ad puteum loquitur, ubi nunc Ecclesia fabri- 
cata est. 

DE GENESI. 


Tigris, fluvius de paradiso exiens, juxta Scripturæ 
fidem, pergensque contra Assyrios : et post multos 
circuitus (a), ut vult Josephus, in more Rubrum in- 
fluens. Vocatur autem hoc nomine propter velocita- 
tem, instar bestiæ nimin pernicitate currentis. 

Terebinthus, in Sicimis, sub qua abscondit Jacob 
idola, juxta Neapolim. 


DE LIBRO JESU. 


Tina, in tribu Juda. 
Talem, in tribu Judo. 
Tesan, in tribu Juda, 
Tyrus, in tribu Nephtalim. 


547, in Notis nostris δὰ 
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DU LIVRE DES JUGES. 
Tabatlhi, où l’on combhattit contre les Madia- 
nites. 


Tob, terre qu'habita Jephté. 

Topheth, dans la vallée des fils d'Ennom, où 
le peuple d'Israël adora les idoles des nations. 
C'est un lieu des environs de Jérusalem. 

Tanis, cité d'Egypte, dont parlent Isaïe et 
Ezéchiel. 

Taphnas, ville d'Egypte. Lisez Osée, Ezéchiel, 
et Jérémie. Là habitèrent les Juifs, qui avaient 
fui avec Jérémie, par crainte des Babyloniens. 


DE L'EVANGILE. 


Trachonitide ou IJturée, dont Philippe fut 
tétrarque, selon l'Evangile de 5, Luc. Nous en 
avons déjà parlé. Elle est au-delà de Bostra, 
ville d'Arabie dans le désert, vers le midi, presque 
en regard de Damas. 


Jusqu'ici nous avons lu par-T simple. Les mots sui- 
vants, chez les Hébreux, S’écrivant, non par teth, 
mais par thau, qui répond au théta grec, il faut 
les lire avec aspiration. | 


DE LA GENÈSE. 


Théman, région des princes d'Edom, dans la 
Gébalitique ; elle tira son nom de Théman, fils 
d'Eliphaz, fils d'Esaü. Il existe encore un village 
de Théman, à cinq milles de Pétra, ayant gar- 


DE LIBRO JUDICUM. 


Tabath, ubi pugnantum est adversus Madian. 

Tob, terra in qua habitavit Jephte. 

Topheth, in valle filiorum Ennom, ubi populus 
Israel sentium simulacra veneratur. Est autem locus 
in suburbanis Jerusalem. 

Tanis, civitas Ægypti, sicut Isaias et Ezechiel 
scribnnt, 

Taphnas, civitas Ægypti. Lege Osee, Ezechiel et 
Jeremiam. In hac babitaverunt Judæi, qui ob metum 

Babyloniorum cum Jeremia fugerunt. 


DE EVANGELIO. 

Trachonitis regio, sive Ituræa, cujus tetrarcha fuit 
Philippus, juxta Evangelium Lucæ. Diximus de hac 
et supra. Est autem trans Bostram Arabiæ civitatem 
in deserto, contra australem plagam, quasi ad Da- 
mascum respiciens. 

Hucusque per T simplicem litleram legerimus. Verum 
quoniam quæ sequuntur apud Hebræos, non ex teth, 
sed ex thau, id est, theta Græco, scribuntur, cum 
aspiratione legere debemus. 

DE GENESI. 


Theman,regio principum Edom in terra Gebalitica, 
a Theman filio Eliphaz filii Esau sortita vocabulum. 


SAINT JÉROMÉ À 


nison romaine, et qui fut la patrie d'Eliphaz 
roi des Démaniens. L'un des fils d\smaë] s’ Ap- 
pelaït aussi Théman. Notons qu’en héhreu toute 
la région australe s'appelle Théman. 

Thamna, où Judas tondit ses brebis. C’est 
encore un gros bourg, sur les confins de Dios- 
polis, route d’Ælia, dans la tribu de Dan ou de 
Juda. 

Thamana, autre ville des princes d’Edom. 
Une concubine d'Eliphaz, fils d'Esaü, s'appelait 
Thamna, et init au monde Amalec, d'où les 


‘Amalécites. 


: DU DEUTÉRONOME. 


Thaphol, lieu du désert, au-delà du Jourdain, 
où Moïse écrivit le Deutéronome, en face de 
Jéricho. 

Thaath, camp des Israélites, 

Thara, autre camp des Israélites. 


DU LIVRE DE JOSUÉ. 


Thaffu, dans la tribu de Juda, ville que prit 
Josué, après en avoir tué le roi. Nous avons 
parlé de la limite entre la Palestine et l'E Egypie, 
appelée Bethtaphu. 

Fhaanach, cité que prit Josué, après en avoir 
tué 16 roi. Elle fut séparée de la tribu de Manassé 
pour les Lévites; on inontre maintenant un 
bourg de ce nom à quatre miles du fort de la 


Légion. 


Sod et usque hodie est villa Theman nomine, distans 
ab urbe Petra quinque millibus, ubi et Romanorum 
militum præsidium sedet, de quo loco fuit Eliphaz 
rex Themanorum. Unus quoque filiorum Ismael ap- 
pellabatur Theman. Sciendum autem, quia omnis 
Australis regio Hebraice Theman dicitur. 

Thamna, ubi oves suas totondit Judas : ostenditur 
hodieque vicus prægrandis in finibus Diospoleos 
euntibus Æliam, in tribu Dan, sive Judæ. 

Thampna, alia civitas principum Edom; sed et con- 
cubina Eliphaz filii Esau, Thamna appellata est, quæ 
peperit ei Amalec, unde Amalecitæ. 


DE DEUTERONOMIO, 

Thaphol, locus in deserto trans Jordanem, in quo 
Deuteronomium scribit Moyses, contra Jericho. 

Thaath, castra fillorum Israel. 

Thara, castra filiorum Israel. 

DE LIBRO JESU. 

Thaffu, in tribu Juda civitas, quam expugnavit 
Jesus, rege illius interfecto. Diximus et supra de ter- 
mino Palæstinæ et Ægypti qui appellatur Bethtaphu. 

Thaanach, civitas quam cexpugnavit Jesus, rege 
istius interfecto. Fuit.autem in tribu Manasse sepa- 
rata Levitis, et nunc in quarto milliario oppidi Lo- 
gionis hoc nomine vicus ostenditur. 


SITUATION ET NOMS DES LIEUX HÉBREUX. 


Thénath, dans la tribu de Joseph. Il y a au- 
jourd'hui un village de Théna, que ceux qui 
descendent vers le Jourdain trouvent à dix 
milles de Néapolis, vers l’orient. 

Thaffué, dans la tribu de Joseph. 

Thaphuth, dans la tribu de Manassé. 

Théco, bourg qu'on montre encore près du 
désert d’Ælia, patrie du prophète Amos. 

Thesram, que Josué prit avec son roi. 

Thérama, dans la tribu de Benjamin. 

Tholad, dans la tribu de Juda ou de Siméon. 

Thabor, limite de Zabulon. C’est une montagne 
au milieu de la campagne de Galilée, haute ct 
d'une étonnante rondeur, à dix milles de Diocé- 
sarée, vers l'orient ; ce fut également la limite 
entre les tribus d'Issachar et de Nephthali. 

Thalcha, dans la tribu de Siméon, c’est main- 
tenant le gros bourg des Juifs appelé Thella, 
presque à seize milles d'Eleuthéropolis, vers le 
midi. 

Thamnathsara, cité de Josué, fils de Navé, 
située sur une montagne. Nous en avons déjà 
parlé sous le nom de Thamna. On y montre 
encore le tombeau de Josué, dans la tribu de 
Dan. 


Thenath, in tribu Joseph; hodieque est villa Thena 
in decimo milliario Neapolos contra Orientem, des- 
cendentibus in Jordanem. 

Thaffue, in tribu Joseph. 

Thaphuth, in tribu Manasse, 

Théco, usque hodie juxta desertum civitatis Æliæ 
vicus ostenditur, unde et Amos propheta fuit. 

Thesram, et hanc cum rege suo cepit Jesus. 

Therama, in tribu Benjamin. 

Tholad, in tribu Juda, sive Simeonis. 

_Thahor, terminus Zabulon. Est autem mons in 
medio Galileæ (a) campo (mira rotunditate sublimis}, 
distans a Diocæsarea decem millibus, contra orien- 
talem plagam; qui confinium quoque inter tribum 
Issachar et Nephtalim fuit. 

Thalcha, in tribu Simeon; πῆς vicus grandis 
Judæorum vocatur Thella, quasi in sextodecimo mil- 
liario Eleutheropoleos contra (ὁ) australem plagam. 

Thamnatlhsara, civitas Jesu fil. Nave, in monte 
sito ; de qua et supra sub nomine Thamnæ diximus; 
in qua usque in præsentem diem sepulcrum ejus 
ostenditur in tribu Dan. 


RS mm us sun - 


(a) Vox campo in Reéginæ mss, non est, 


Sisaram dimicavit, in tribu Manasse, 
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DU LIVRE DES JUGES. 


Thaanach, ville près de laquelle Debbora com- 
battit contre Sisara, dans la tribu de Manassé; 
séparée pour les Lévites, mais dont on ne put 
s'emparer sur les habitants primitifs. C'est main- 
tenant un gros bourg, à trois milles de la 
Légion. 

Thébès, ville au siége de laquelle périt Abimé- 
lech, frappé d’un éclat de meule. Il y a aujour- 
d'hui un bourg de Thébès, sur les confins et à 
treize milles environ de Néapolis, sur la route 
de Scythopolis. 

Thamnatha; nous l'avons placée dans la tribu 
de Juda, sous le nom de Thamnan. 


DES LIVRES DES ROIS. 


Thélamugé, lieu où Abenner envoya vers 
David. Notons qu'Aquila interprète ce mot par 
aussitôt, et Symmaquoe par pour soi-même. 
_Thaad, près de Galaad. 

Thamsa, limite du royaume de Salomon. 

Thermoth, cité que bâtit Salomon dans le 
désert. Nous en avons fait aussi mention dans 
les Questions hébraîiques. 

Tharsis, d'où l'or était apporté à suomon. 


DE LIBRO JUDIGUNL. 


Thaanach, civitas juxta qnam Debbora adversum 
separata Levi- 
tis, quam tenere non potuit pristinis cultoribus ne- 
quaquam ejectis. Est autem nunc villa prægrandis 
distans a Legione millibus tribus. 

Thebes, urbs quam cum oppugnaret Abimelech. 
fragmine molæ ictus interiit. Est autem usque hodie 
vicus nomine Thebes, in finibus Neapoleos pergen- 
tibus Scythopolim, quasi in tertio decimo ejus 


lapide. 


Thamnatha : posuimus et supra Thamnarn, in tribu 
Juda. 

DE REGNORUM LIBRIS. 

Thélamuge, locus in quo Abenner misit ad David, 
Sed sciendum quod pro hoc verbo Aquila interpre- 
tatur, extemplo ; Symmachus, pro semetipso. 

Thaad, juxta Galaad. 

Thamsa, terminus regni Salomonis. 

Thermoth, civitas quam ædificavit Salomon in de- 
serto ; cujus (0) in Libris Hebraicarum Quæstionum 
fecimus mentionem. 

Tharsis, unde aurum Salomoni deferebatur ; hanc 


(Ὁ) Contra australem plagam. Male in vetcribus editionibus et in aliquot mss. codicibus posuerunt occidentalem plagam, pro 
australi; nam Thalcha in Græco dicitur esse ἐπὶ Daroma, quæ régio totn australis est; vocemque ZDarom sæpius interpretatur 
Hieronymus australem plagam. Cætcrum nomen Talehka legitur apud LXX, Josue χιχ, 7. ManriIaw. 

(6) In libris Hebraicorum Quæstionum, Diximus supra Quæstioncs Hebraicas Hicrongmi, præter eas quæ sunt in Gencsim, non 


superessq. MAnTIAN, 
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Josèphe croit que c'était Tarse, ville de Cilicie. 
D'après le prophète Ezéchiel, 11 paraîtrait que 
c'était Carthage, puisque à ce passage, où nous 
lisons Carthage dans la version des Septante, 
. 16 texte hébreu porte Tharsis. Quelques-uns pen- 
sent qu'il s’agit de l'Inde. Nous avons débattu 
ce point, tant dans nos lettres à Marcella, que 
dans les Questions hébraïques. 

Thersa, où fut Asa, roi d'Israël. 

Thersila, patrie de Manaïm. Il y a encore, sous 
ce nom, un petit bourg de Samaritains, dans 
la Batanée. 

Therba, d'où était originaire le prophète Elie 
le Theshbite. 

Théman, dans Ezéchiel, ville de l’idumée. 
Isaïe la place dans sa vision de l'Arabie. Jérémie 
la nomme également. Abdias écrit qu'elle est 
une cité d'Esaü. Au reste, un fils d'Esaü s’ap- 
pelait Théman, comme nous l’avons dit plus 
haut. | 

Tharac, que les Evéens dés en Judée. 

Thalassar, région de Syrie. 

Thogorma, que nomme Ezéchiel. 

Taphet ; nous lisons dans Jérémie, xvir, 82, 
autel de Thaphet. 11] y ἃ encore un lieu de ce 
nom, dans la banlieue d’Ælià, près de la piscine 
du Foulon et du champ Acheldéma. 


putat Josephus Tarsum urbem esse Ciliciæ. Porro 
juxta Ezechiel prophetam Carthago sentitur. Siqui- 
dem in eo loco, ubi apud Septuaginta Interpretes 
legimus Carthaginem, in lebræo scriptüm habet 
. Tharsis. Nonnulli Indiam putaverunt, et de hoc tam 
in libro Epistolarum, Epist. num. 31, quas ad Mar- 
cellam scripsimus, quam in libris Hebraicarum 
Quæstionum plenius dictum est. 


Thersa, ubi Asa rex Israel fuit. 

Thersila, unde fuit Manaen ; usque hodie est vi- 
culus Sämaritanorum in regione Batanæa, qui Ther- 
sila dicitur. 

Therba, une ortus est Elias propheta, Thesbites. 
* Theman, juxta Ezechielem civitas Idumææ; Porro 
saias in visione eam ponit Arabiæ. Meminit hujus et 
Jeremias. Abdias autern scribit civitatem Esau. Sed 
et upus filiorum ejus Themon appellabatur sicut 
supra diximus. 

Tharuc, quam in terra Judæa Evæi condidere. 

Thalassar, regio Syriæ. 

Thogarma, legimus in Ezechiel. 

Taphet, legimus in Jeremia, ὙΠ, 32, aram Thaphet. 
Est autem in suburbanis Æliæ usque hodie locus, 
qui sic vocatur, juxta piscinam Fullonis, et agrum 
Acheldema. 


SAINT JÉROME 


DE LA GENÈSE. 

Ur des Chaldéens, où mourut Aram, fiête 
d'Abraham ; on y montre encore son tombeau, 
au rapport de Josèphe. Nous avons dit ñotre 
sentiment à ce sujet dans les Questions hébraïques. 

Ulammaüs, nom au lieu duquel le texte hé- 
breu porte Luza. C’est la même ville que Béthel, 
nous l'avons déjà dit. On montre un village 
d'Ulamma, à douze milles de Diocésarée, vers 
le soleil levant. 

Us, patrie de Job, dans l'Ausitide, Us est 
aussi le nom d’un descendant d’Esaü. Nous 
avons discuté ce point dans les Questions hébrüï- 
ques. 


DU LIVRE DES JUGES. 
ΧΙ], dans Ia tribu de Juda. 
DE LA GENÈSE. 


Zaphoïm, région des princes d'Edom, dans la 
Gébalène actuelle. 


DES NOMBRES ET DU DEUTÉRONOME. 


Zoob, ville des Amorrhéens, dans ‘Arnon, 
dont il est écrit : « C’est pourquoi il est dit dans 
je livre des Gucrres du Seigneur : Il livra aux 
flammes. 200b et les torrents d'Arnon. » Num. 
ΧΧΙ, 4. 


DE ΟΕΝΕΘΞΒΙ, 


Ur Chaldæorum, ubi mortuus est Aram, frater 
Abrahæ ; cujus hodieque, sicut Josephus refert, tu- 
mulus ostenditur. Et super hoc quid nobis videatur 
in libris Hebraicarum Quæstionum plenius diximus. 

Ulammaus, pro quo in Hebræo scriptum habet 
Luza. Eadem est autem quæ et Bethel, sicut supra 
diximus. Sed et quædam villa nomine Ulamma in 
duodecimo Diocæsareæ lapide ostenditur contra solis 
ortum. 

Us, unde fuit Job de regione Ausitidi ; sed et unus 
de posteris Esau, appellabatur Us. De quo fa) in li- 
bris Hebraicarum Quæstionum diximus. 


DE LIBRO JUDICUM. 
XiL in -tribu Judo. 
DE GENESTL. 
Zaphoim, regio Edom principum, in terra qu& 
nunc vocatur Gebalena. | 
DE NUMERIS ET DEUTERONEMIO. 


Zoob, civitas Amorrhæorum sita in Arnonc: de 
qua scriptum est : « Propterea dicitur in libro Bel- 
lorum Domini ; Zoob inflammavit et torrentes Ar- 
non. » Num, xx1, 14, apud LXX. 


(a) In libris Hebraicarum Quæstionum. Vide consequenter librum Hebraienrum Quæstionum in Genésim, ubi de ὅν," ‘Ulummaus, et 


Us disputat 5, Doctor. ManTian, 
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es limite de la Judée (ail. de Juda), 
vers le nord. 
Zared, vallée de ΠῚ dans une partie du 
désert. 
DU LIVRE DE JOSUÉ. 


Zeph, dans la tribu de Juda. 

Zannohua, même tribu. Il y a encore main- 
tenant un village de Zanua, aux confins d'Eleu- 
théropolis, sur la route d’Ælia. 

Zib, à huit milles de Chébron, vers ose 
bourg qu'on montre encore et où fut enseveli 
David: Il appartenait à la tribu de Juda, dans 
le Daroma, sur les confins d'Eleuthéropolis. 


DES LIVRES DES ROYJS. 


Ziph, montagne Apre, ou noire, ou nuageuse, 


_— 
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à côté de Ziph, où s'arrêta David, près de Cher- 
mela, que les saintes Ecritures appellent Carmel, 
aujourd'hui bourg des Juifs, patrie de Nabal 
Carmélius. L'un des descendants de Caleb s’ap- 
pelait Ziph. Lisez les Paralipomènes., I Paral. 
ἢ, 42, 


Zogora, dans Jérémie, cité des Moabites, la 
même que la Zoara de nos jours et que Ségor, 
l'une des cinq villes des Sodomites. 

Zeb, cité d'Amman. On montre encore un 
ase de-Zia, à quinze milles de Philadelphie, 
vers l'occident. Jérémie en parle. 

Zoéleth, nom de la pierre sur laquelle Ado- 
nias iminola des victimés, près de la fontaine 
de Rogel. 


-.-- ---,..  -.. 
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-Adadremmon est une ville près de Jezraël ; elle 
a changé son nom d'autrefois contre celui de 
Maximianopolis, dans les champs de Mageddo, 
où le roi Josias fut blessé par le Pharaon appelé 
Néchao. Zach, x11, 11. 


Zephrona, terminus Judææ, al. Judæ, ad septen- 
trionem. 
Zared, vallis Zared in parte deserti. 


DE LIBRO JESU, 


Zeph, in tribu Juda. 

Zannohus, in tribu Juda, usque hodie in finibus 
Eleutheropoleos pergentibus Æliam, villa Zanus nun- 
cupatur. 

Zib, in octavo milliario Chebron contra Orientem, 
usque in præsens vicus ostenditur, ubi absconditus 
est David. Fuit autem. tribus Judæ in Daroma in ἢ- 
nibus Eleutheropolcos. 

.DE LIBRIS REGNORUM. 


Ziph, mons squalidus, vel caligans, sive nebulo- 
sus, juxta Ziph, in quo sedit David prope Cherme- 
lam, quæ in Scripturis sanctis Carmelus appellatur, 
vicus hodie Judæorum, unde fuit Nabal Carmelius. 
Sed et unus de posteris Caleb dictus est 210}: Lege 
Paralipomenon. Y Paral, nr, 42. 


Ahila. La mer Rouge, sur le littoral de la- 
quelle est située Ahila, où résident une légion 
et une garnison romaine. Ezéch. xLvn1. 

Anathot est un petit bourg situé à trois milles 
de Jérusalem vers le nord. Jérém, 1. | 


Zogora, in Jeremia civitas Moabitarum ; hæc est 
quæ nunc vocatur Zoara, sive Segor, una de quinque 
civitatibus Sodomorum. 

Zeb, civitas Ammon, hodieque villa Zi ostenditur 
in quintodecimo lapide Philadelphiæ, contra Occi- 
dentem, de qua seribit Jeremias. 

Zoeleth, nomen lapidis, ubi Adonjas immolavit 
victimas juxta fontem Rogel. 


EX HIERONYMI LIBRIS. 


* EXCERPTA DE ALIQUOT PATESTINÆ LOUIS, 


Adadremmon urbs est juxta Jezraelem, quæ hoc 
olim vocabulo nuncupata est, et hodie vocatur Maxi- 
mianopolis, in campo Mageddon, in quo Joéias rex 
a Pharaone cognomento Nechao vulneratus est. Zach. 
XII, 11. 
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Arabie. Le roi de Babylone... sortira sans 
doute par le seul chemin qui mène de ce côté 
hors de la Chaldée ; mais quand, à travers le 
désert et les solitudes, il atteindra la bifurcation 
de l’Arabie, aujourd'hui appelée terre des fils 
d’Ammon, où la route de droite conduit à Jéru- 
_salem et celle de gauche à Rabbath d’Aminon, cité 
métropolitaine, aujourd’hui Philadelphie, etc. 
Ezech. xxt, 21. 

Ar, cité métropole du pays de Moab, qui est 
une province d’Arabie. Ce nom, par l’addition 
d'un mot grec au mot hébreu, est devenu 
Aréopolis, qui ne signifie donc pas ici, comme 
on l'a dit, ville Δ Ἄρης ou de Mars. Isa, xv. 

Arnon est la limite des Amorrhéens et des 
Moabites. 

Azotus. Par mer la plus reculée, il faut enten- 
dre celle qui est à l'occident, qui conduit en 
Egypte, et sur le littoral de laquelle sont situées 
Gaza, Ascalon, Azotus, Joppé, Césarée et les 
autres villes maritimes. Joël, 11, 20. 

Bersabée, où existe encore aujourd'hui la for- 
teresse de Befsabée. Cette province, peu de 
temps avant la division de la Palestine en gou- 
vernements, avait été surnommée Saltwwaire. 
Quæst. ad Gen. xvir, 307. 

Beth-aven. Gelle qui s'appelait autrefois Béthel, 


Akhila. Mare Rubrum, in cujus littore Ahila posita 
est, ubi nune moratur legio, et præsidinm Romano- 
rum. rech. XLvIr. 

Anathot est viculus in tertio milliario ab urbe 
(Jerusalem) situs, Proæm. in lib. τ Comment, in Osce, 
contra septentrionem Jerusalem in tertio milliario, 
Jerern. 1, ἃ. | 

Apedno. Figat tabernaculum suum in Apedno juxta 
Nicopolin, quæ prius Emmaus vocabatur, ubi inci- 
piunt montana Judææ consurgere. Dan. xt, 45. 

Arabia. Rex Babylonis... egredietur quidem uno 
itinere Chaldæorum, sed cum venerit per desertum 
et solitudinem ad bivium terræ Arabiæ, quæ appella- 
tur filiorum Ammon, quarum une via Jerusalem ducit 
ad dexteram partem, sinistra véro ad Rabbath filio- 
rum Ammon, quæ est civitas metropolis, et hodie 
Philadelphia nominatur, etc. Ezech, xxx, 21. 

Ar, civitas metropolis regionis Moab, quæ provincia 
eat Arabum. Hodic ex Hebræo et Græco sermone 
composita, Areopolis nuncupatur ; non ut plerique 
æstimant, quod Ἄρεως, id est, Martis civitas sit. 
Isai, XY. 

Arnon, est terminus Amorrhæorum et Moabitarum. 
(Ibid). 

Azotus., Mare autem novissimuin intellige hoc quod 
ad occidentem est, et quod ducit in Ægyptum, in 
eujus littoro Gaza, et Ascalon, Azotusque et Joppe, 
et Cæsarea, et cæteræ urbes maritimæ sitæ sun. 
Joel, 1, 2. 
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est une ville de la tribu d'Ephraïm, derrière 
Benjamin ; elle.a été fondée sur le tertitoire 
d'Ephraïm, non loin du lieu qui la sépare d'avec 
Benjamin. Osée. v, 8. 

Béthulie. Avec une innombrable armée de 
poursuivants, il vint à Béthulie;.… le cinquième 
jour, il vint à Péluse. In Vita S. Hilurionis. 

Caderbarné. Elle est dans le désert qui s'étend 
Jusqu'à la ville de Pétra. Ezech. xxvir, 19. 

Carmel. 1 y ἃ deux montagnes de. ce nom : 
l'une où fut Nabal Carmélius, mari d'Abigaï.. 
vers la région australe ; l’autre, près de Ptolé- 
mais (prés de la frontiére de Phénicie), appelée 
d'abord Acho, dominant la mer, et sur laquelle 
le prophète Che s’agenouilla pour implorer Ja 
pluie. Amos. 1, 2. 

Carmel, S'ils se cachent sur le somniét du 
Carmel, où près des limites de la Phénicie, au 
midi de la contrée septentrionale, à côté du 
vaste désert, au lieu que jadis habita N5ss 
Carmélius. Amos. 1x, 3. 

Le Mont Carmel, sur les confins de la Palestine 
et de la Phénicie, domine Ptolémaïs ; les saintes 
Ecritures citent un autre mont Carmel, sur lequel 
résida Nabel Carmélius. Isa. xx1x, 17. 

Cédar, qui fut autrefois inhabitable, région 
au-delà de l'Arabie des Sarrasins. Isa. xLu, 11. 


Bersabee. Ubi et Bersabce usque hodie oppidum 
est ; quæ provincia, ante non grande tempus ex di- 
visione Præsidum Palæstinæ, Salutaris est dicta. 
Quæst. ad Gen. xvu, 30. 

Beth-aven. Quæ quondam vocabatur Bethel, ent 
urbs in tribu Ephraim, post Benjamin ; ubi enim 
tribus finitur Benjamin, haud procul in tribu £phraim 
hæc urbs condita est. Osee, v. | 

Bethulia. Cum infinito agmine prosequentium venit 
Bethuliam... quinto die veuit Pelusium. {5 Vié. 8. 
Hilarionis. | | 

Cadesbarne. In deserto est, quod extenditur usque 
ad urbem Petram. Jzech. xzvu, 19. | 

Carmelus. Duo sunt montes, qui vocantur hoc no- 
mine : alter in quo fuit Nabal Carmelius, maritus 
Abigail, ad Australem plagam ; alter juxta Ptolemai- 
dem fquxta Phœnicis terminos), quæ prius vocabatur 
Acho, mari imminens, in quo Elias propheta flexis 
genibus pluvias impetravit. Amos. 1, 2. 

Carmelus, Si absconditi fuerint in vertice Carmeli, 
vel juxta Phænices terminos, in Septentrionali plaga 
ad meridiem, propter eremi vastitatem, ubi habita- 
vit quondam Nabal Carmelius. Amos. 1x, 3. 

Carmelus mons in confinio Palæstinæ et Phæœnices 
Ptolemaidi imminet, licet et alius in Scripturis sanc- 
tis mons Carmelus appellatur, in quo fuit Nabal Gar- 
melius. sai. xxix, 47. 

Ceadar, quæ quondam inhabitubilis fuit, regio trans 
Arabiam Saxaicenorum. sai, xLuI, 11, 
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Dan, sur la limite de la terre de Judée, là où 
est maintenant Panéas. Amos. vin, 14. 

Dan. La septième, celle de Dan, jusqu’à Joppé, 
et où sont les tours d’Aïlon, de Sélébi et d'Em- 
maüs, aujourd’hui Nicopolis, quoique nous li- 
sions dans la suite qu'ils prirent, après avoir 
traversé les autres tribus, la ville de Lésem, 
dans la tribu de Dan, ville aujourd’hui appelée 
Panéas. Exech, XLvi1I. 

Dimon et Dibon, Qu'on n'aille pas croire à une 
erreur de copiste, et tomber dans l'erreur, en 
voulant corriger celle d'autrui : la même ville 
s'écrit et par m et par ὃ. Dimon signifie silence, 
et Dibon, qui coule: ce double nom ἃ été donné 
à la ville à cause des sources qui y sourdent 
sans bruit. Maintenant encore on appelle cette 
petite localité indifféremment Dimon ou Dibon. 
Isa. XV. 

Duma, région d’Idumée qui s'étend vers le 
midi, et qui est à vingt milles de la ville de la 
Palestine aujourd'hui appelée Eleuthéropolis. 
Isa. XXI. - 


Edomie. Le même homme -a porté les trois. 
noms d'Esaü, d'Edom et de Séir, et possède la 


région a»pelée de nos jours Gébalène ; 1l est li- 
mitrophe d'Eleuthéropolis, autrefois habitée par 
les Horréens, c’est-à-dire libres, d'où est venu à 
la ville son nom actuel. Le lieu appelé Edom 
en hébreu, οἱ Idumée en grec, st maintenant 
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Dan in terminis terræ Judaicæ, ubi nunc Paneas 
est. Amos. vin, 14, 

Dan. Septima Dan usque ad Joppem, ubi sunt 
turres Ailon, et Selehi, et Emmaus, quæ nunc appel- 
_ Jatur Nicopolis, licet postea legerinus, quod ceperint 
sibi, transcensis aliis tribubus, urbem Lesem in 
tribu Dan, quæ hodie appellatur Paneas. Ezech. 
XLVIN, 


Dimon et Dibon. Ne quis sacriptoris vitium putet,: 


-et errorem emendare dum vült, faciat; una urbs et 
per γι et per à litteram scribitnr : e quibus Dimon, 
silentium interpretatur ; Dibon, fluens ; indito utro- 
que nomine propter latices, qui tacite fluant. Usque 
hodie indifferenter et Dimon et Dibon hoc oppidu- 
lum dieitur. sai. xv. 

Duma Regio Idumæa, quæ ad Austrum vergit, et 
ab urbe Palæstinæ, quæ hodie dicitur Eleutheropolis 
20 distat millibus. Jsat, xx. 

Edomia. Unus ergo atque idem tribus nominibus 
appellatur, Esau, Edom, Seir, posseditque eam re- 
gionem, quæ nunc Gebalena dicitur, et in finibus est 
Eleutheropoleos, ubi ante habitaverant Horræi, qui 
interpretantur /iberi, unde ipsa urbs postea sortita 
vocabulum est. Quod ergo Hebraice Edom, et Græce 
dicitur ᾿Ιδουμαία, nunc viculus Palæstinæ est, a con- 
ditore sic imposito nomine, 4bdiæ. 1, 1. 


un petit bourg de la Palestine qui a reçu son 
nom de son fondateur. ἃ bdi, 1, 7 

Emath-la-Petite, pour la distinguer d'Emath 
la grande, maintenant appelée Antioche, est 
une ville sur la limite de la Terre-Sainte, du 
côté du soleil levant. Elle fut plus tard appelée 
Epiphanie d’Antiochus, surnommé Epiphane. 
Amos. vi, 15. 

Emmaüs. Près de Nicopolis, autrefois appelée 
Emmaüs, où commencent à s'élever les mon- 
tagnes de la Judée. Dan. x. 

Emmaüs. Il annonce le temps de Judas Mac- 
chabée, qui, parti du bourg de Modin, avec 


l’aide de ses frères, de ses proches et d’un grand 


nombre du peuple juif, bat les généraux d’An- 
tiochus, près d'Emmaüs, aujourd'hui Nicopolis. 
Dan. ὙΠῚ. 

Engallim est le commencement de la mer 
Morte, à l'embouchure du Jourdain. Engaddi 
est l'endroit où elle finit, où elle s'achève, Ezéch. 
XLVIL, 10. | | 

Esébon. À peine y a-t-il cinq cents pas entre 
Esébon et Sébama, Ibid. xvr. 

Gabaa est une ville de la tribu de Benjamin, 
près de Rama, Osée. v, 8. 

Galaad, que posséda une demi-tribu de Ma- 
nassé, est au-delà du Jourdain, l’Ecriture nous 
le rappelle. Sur cette montagne Laban, pour- 
suivait Jacob qui fuyait, et ce lieu, d’après la 


Emath minor, ad distinctionem Emath magnæ, 
quæ nunc Autiochia vocatur, urbs est in terminis 
Terræ sanctæ, qui solem respiciunt. Postea dicta est 
Epiphania ab Antiocho, cui cognomentum Epiphanes. 
Amos. VI, 15. 

Emmaus. Juxta Nicopolim, quæ prius Emmaus 
vocabatur, ubi incipiunt montana Judææ FPE 
Dan. Δι. 

Emmaus. Judæe Macchabæi significat ἡ δόμα: qui, 
de vico Modin, fratribns ac propinquis secum anni- 
tentibus, et multis de populo Judæornm, Antiochi 
duces'superat juxta Emmaus, quæ nunc Nicopolis 
dicitur. Dan, vi. 

Engallim in principio est maris Mortui, ubi Jorda- 
nus ingreditur. Engaüdi vero, ubi finitur, atqne 
oconsumitur. Ezech. xLvu, 10. | ᾿ 

Esebon. Inter Esebon et Sabama vix quingenti 
passus sunt. Jbid, xvi. 

Gabaa. Urbs est in tribu Benjamin, io Rama. 
Osee, v, 8. 

Galaad, quam possedit dimidia tribus Manasse, 
trans Jordanem Scriptura commemorat. [1 quo 
monte Laban fugientem consecutus est Jacob, et 
mons juxta Genesim nomen accepit σωρὸς, id est, 
tumulus testimonii, co quod ibi Jacob Labanque ju- 
raverint in acervum lapidibus congregatis. Est au 
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Genèse, prit le nom de σωρός, c'est-à-dire émi- 
nence de l'alliance, parce que Jacob et Laban y 
firent serment sur un monceau de pierres. C'est 
la tête ou le commencement de la haüte chaîne 
du Liban, qui est partout couvert de cèdres. 
Hieronym. in.c. XXU, Jeremiæ, 

Génésareth. Le Jourdain forme ce lac, sur Je 
bord duquel sont situées Capharnaüm, . Tibé- 
riade, Bethsaïda et Chorozaïm. Isa. 1x. 

 Géraris. Il faut remarquer que de Géraris au 
mont Moria, sur lequel est le temple, il y ἃ trois 
jours de marche. Quæst. in Gencs. ΟΧΧΊΙ, 8. 

. eth, comme 1᾽ δἰίοβίθ le livre des Rois, est 
une dés cinq villes de la Palestine, voisine de 
la frontière de.la Judée, sur la route d'Eleuthé- 
ropolis à Gazà: c’est maintenant encore un 
bourg considérable ; patrie de ce Goliath Get- 
théen que David tu4 en combat. In cap. I 10 
Mich. Là méme cette ville est uppelée par 8. Jérôme 
métropole de la Palestine. 

(οί, qui est en Opher, est ἃ un petit village 
sur la route dé Tibériade, à deux milles de Sé- 
phorim, aujourd'hui Diocésarée, On ajoute 
Opher, pour la distinguer des autres villes du 
nom de Geth. Hieron. Proæm. in Joanni. 

_Geth, voisine et limitrophe d'Azotus, appelée 
en hébreu Ésdod. Jérém. XXY.. 

Helkési est encore aujourd’ hui un bourg de 
Galiléé, très-petit, gardänt à peine quelques 
vestiges des anciens édifices. Il est cependant 


tem caput, sive principium Libani montis excelsi, 


qui universus cedris consitus est. Hieronym., in c. 
ΧΧῚῚ Jeremia. 

Genesareth. Lacus Jordane influente efficitur, in 
cujuslittore Chapharnaum, et Tiberias, et Bethsaida, 
et Chorozaim sitæ sunt. {sai. ΙΧ. 

Geraris. Notandum, quod de Geraris usque ad 
montem Moria, id est sedem Templi, iter dierum 
trium 811. Quæst, in Genes. 6, ΧΧῚΧ, 8. 

Geth, ut Regnorum quoque testatur historia, una 
est de quinque urbibus Palæstinæ, vicina Judææ 
confinio, et de Éleutheropoli euntibus Gazam, nunc 
usque vicus vel maximus ; unde fuit et Goliad ille 
Getthæus, quem David occidit in prælio. In cap.1 
Mich. Hæec urbs abs Hieronymo ibid. vocatur Palæstinæ 
metropolis. 

Geth, quæ est in -Opher, haud grandis est viculus 
in secundo Sephorim milliario, quæ hodie appellatur 
Diocæsarea euntibus Tyberiadem ; additur Opher, 
ad distinctionem aliarum Geth urbium, Hieron. 
Proœæm,. in Jonam. 

Geth vicina atque confinis est Azoto quæ Hebraice 
dicitur Espop. Jerem. xxv. 

Helkesi usque hodie in Galilæa viculus est, par- 
vus quidem, et vix ruinis veterum ædificiorum indi- 
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connu des Juifs et m’a été montré par mon con- 
ducteur. Proæm. in Nahum. 

Jasa, ville qui domine la mer Morte, et où 
passe la limite des Moabites. Isa, xv. 


Idumée. Les Iduméens que la région du midi 


sépare de quinze milles à peine de Jérusalem, 


In Epist. ad Dardan, 


Idumée. Toute la on ot deslduméens, 
depuis Eleuthéropolis jusqu'à Pétra et abile 
qui est aussi une possession d’Esaü, à des ha- 
bitations dans les cavernes. Abdi, x: 


Jérusalem est dans la tribu de Benjamin, nul 
ne l'ignore. Nos yeux nous prouvent également 
chaque jour que Thécua est un petit bourg sur 
ἀπὸ montagne, à douze. milles de Jérusalem, 
Jérém. V1, 1. 


Jexraël, qui est maintenant près de Maximia: 
nopolis, futla métropole du royaume de Sa- 
marie ; aux environs est une très-vaste plaine 
et une vallés très-large, qui s'étend à plus de: 
dix mille pas. C'est là que, dans un combat, 
Israël fut taillé en pièces ‘par les Assyriens, 
Osée. τ, 4 

Joppé était un port de la Judée, le livre des 
Rois otles Paralipomènes nous le disent ; Hiram, 
roi de Tyr, y envoÿyait par merlles bois du Li- 
ban, qui étaient ensuite transportés par terre à: 
Jérusalem... A cause dé là näture du pays, lé 
Prophète, venant des montagnes et des hautours 


cans vestigia ; sed tamen notus Judæis, et mihi quo- 
que ἃ circumducente monstratus. Proæm. in Nähum. 

Jasa, urbs quæ Mortuo mari imminet, ubi est ter- 
mious provinciæ Moabitarum. Jsai. xv. 

Idumæa. \dumæos quoque a Meridiana plaga vix 
septuaginta quinque millibus ab Jerosolyma sepaï 8- 
tos. In epist, ad Dardan. 

Idumæa. Omnis Australis regio Idumæorum de 
Eleutheropoli usque Petram, et Ahilam, hæc est énim 
posséssio Ésau, in DANONE habitatiunculas habet. 
Abdiæ. 1. 

Jerusalem in bé Benjamin sitam nullus ignorat. 
Thecuam, quoque viculum esse in monte situm, et 
duodecim millibus ab Jerosolymis separatum quo- 
tidie oculis cernimus. Jerem. 0, vi, 1. 

Jezrael, quæ nunc juxta Maximionopolim est, fuit 
metropolis regni Samariæ; prope quam sunt campi 
latissimi, et vallis nimiæ vastitatis, quæ plus quam 
decem millium tenditur passibus, In hac commisso 
certamine;, al Assyriis cæsus est Israel. Osee, 1, 4. 

Joppe. Joppen portum esse Judææ et in regno- 
rum, et Paralipomenon libris legimus, ad quem 
Hiram quoque Rex Tyri ligna de Libano -ratibus 
transferebat, quæ Jerusalem terreno itinere perve- 
herentur.. sed et juxta regionis natüräi de moi- 
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vers Jopp6 et la plaine, ἢ avec raison qu'il 


descendit. Jon. 1, 2. 
Madian-I-n doudou hache 


dian et toute l'étendue du désert sont limitro- 


phes de l'Arabie, Ezéch. xxv. 
Mambré. De Mambré au mont Moria, à peine 
y a-t-il un jour plein de marche. Quæst. in 
Genes. XXII, 3. ᾿ 
Morasthi est encore un petit bourg près d'Eleu- 
théropolis, ville de la PAPAS Proæm.: Comment. 
in Michæam. | 


Nemrim, forteresse sur la mer Morte. Isa. xv. 
Pétra, qui est elle-même une ville de Pales-. 


tine. Isa. xL11, 11. 
Pharan est un lieu voisin du mont Sina. 
Abac. tr, 3. 


Rabbath. La Hétigpale du nom de Rabbath, | 


“appelée maintenant Philadelphie, avec la Judée, 
par le roi d'Egypte, surnommé Philadelphe, 
qui s'est aussi emparé de l'Arabie. Ezéch. xxv, Ὁ. 

Rama est une ville de la tribu de Benjamin, 
᾿ ἃ sept milles de Jérusalem. Osée. v, 8. 

Ramoth Galaad, ville au-delà du Jourdain, -en 
la possession de la tribu de Gad. Ce fut une cité 
de refuge. 

Rhinocorura, ville près d’un torrent du désert, 
où de l'occident; d’après la version des Septante. 
Entre elle et Pélusé; uñ ruisséau du Nil ou un 


totrént venänt du déseit 58 Ἰθ0: dans la mer. 


Amos. VI. 
tanis et. arduis ad, Joppen el campestria veniens 
propheta, recte dicitur descendisse. Jonæ 1, 21. 

Madian. Nulli dubium est, Madianitas et totam 
eremi vastitatem adjacere terræ Arabiæ. Ezech. xxv. 

Mambre. À Mambré usque ad Montem Moria vix 
unius diei iter plenumest. Quæst, in Genes.'c. xxI1, ὃ. 

Morasthi usque hodie juxta Eleutheropolim urbem 
Palæstinæ, haud grandis est viculus. Proœm. Com, 
in Michæam. 

Nemrim, oppidum super mare Mortuum. Jsai. ἜΝ. 

Petra, Quæ et ipsa urbs Palæstinæ est. Isai. χιπὶ, 44, 

Pharan. Vicinus est locus monti Sina. Abac. int, 8. 

Rabbath. Metropolis nomine Rabbath, quæ hodie a 
rege . Ægypti Ptolemæo, cognomento Philadelpno, 
qui Arabiam tenuit, cum Judæa Philadelphia nun- 
cupaia est. Ezech. xxv, 5. 

Rama est urbs in tribu Benjamin, in septimo la- 
pide ab Jerosolymis sita. Osee, v, 8. 

Ramoth Galaad. Urbs trans Jordanem ‘in posses- 
sione tribus Gad. Ipsa fugitivorum civitas fuit. 

Rhinocorura est oppidum in Ægypti Palæstinæque 
confinio, Isai. xxvrr. 

Rhinocorura. Urbs ad torrentem deserti, sive occi- 
dentis, ut LXX transtulerunt; inter eam et Pelusium 
rivus Nili sive torrens do eremo veniens, mare in- 
greditur, Amos, vi 


905 


Rhinocorüra est une forteresse sur la limite de 
l'Egypte et de la Palestine. Isa. xxvir. | 

Samarie. Une autre ville de ce nom füt Ia 
métropole des dix tribus et plus tard surnom- 
méce, par César Auguste, Augusta, c'est-à-dire 
Sébaste. Les restes mortels de saint Jean-Bap- 
tiste y furent ensevelis. Osée, 1. 

Saror, nom de toute la région près dé osé 
et de Lÿdda; elle possède dé vastos et: us 
campagnes. Isa. ΧΧΧΠΙ, 9. 

Ségor ést située sur les limites dés” Moabites, 
qu'’ellé sépare de la terre des Philistins, | 

Sochoth. l'y à maintenant encore une cité dé 
ce nom au-delà du Jourdain, dans la contrée 
dé Seythopolis, Genes, xxx, 17. 

Solitude. Celle ui reste sur la gauche de ceux 
qui suivent le littoral pour aller en Egypte de 


 Majoma, marché de Gaza. lvit. 5. Hilarionis. 


Thabatha. Hilarion était enfant du bourg de 
Thabatha, situé à cinq milles environ au midi 
de Gaza, ville de Palestine. Ibid. 


Thabor, montagne de Galilée, site en pleine 
campagne, haute et ronde, et qui finit au sol 
de tous côtés. Osée, v, 1. 

Tharsis est, ou une région de l'Inde, comme 
le veut Josèphe, ou-assurémentun nom général 
donné à toute la mer, et à la ess moRnee du 
ciel. Jérémie Χ, 9. 2. 

Thécué est une forteresse à dix milles vers le 


Sémaria. Altera urbs fuit inétrépolis ” decein tri- 
buum, quæ postea ab Augusto Cæsäre appellata est 
Augüsta, id est, Sehaste : in qua et ossa Joannis 
Baptistæ condita sunt. Osee, 1. 


Saron omnis juxta Joppen Liddamque appellatur 
regio, in qua latissimi campi fertilesque tenduntur, 
1sai, xxx, 9, 

Segor in finibus Moabitarum sita est, dividens ab 
lis terram Philistiim. 


Sochoth. Est usque hodte civitas trans J ordanem hoc 
vocabulo in parte Scythopoleos. Genes. xxxin, 47. 

Solitudo. Quæ a Majoma, Gazæ emporio, per littus 
euntibus Ægyptum ad lævam flectitur, 7n vit. 5. Hila- 
riontis. 

Thabatha. Milarion ortus : vico Thabatha, qui cir- 
citer quinque millia a Gaza urbe Palæstinæ ad aus- 
trum situs est fZbid.). 

Thabor est mons in Galilæa, situs in. campestribus, 
rotundus atque sublimis, et ex omni parte finitur 
æqualiter. Osee, v, 1. 

Tharsis vel regio Indiæ est, ut vult Josephus : vel 
certe omne pelagus Tharsis appellatur, et cœli habet 
similitudinem. Jeremizæ x, 9. 

Thecue esl oppidum quod sex millibus ad meridia- 
nam plagam abest a sancta Bethleem, que mundi 
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midi de la sainte cité de Bethléem qui a enfanté 
le Sauveur du monde; au-delà, il n’y a aucun 
hameau, même pas de champêtres cabanes. 
Le désert est si vaste, qu’il s'étend jusqu’à la 
mer Rouge, et aux confins des Perses, des 


Ethiopiens et des Indiens. In proœm. Comment. 


in Amos. 

Thécua est un. hameau, sur une montagne, à 
douze milles de Jérusalem, au juger de l'œil. 
Jérém. τὶ, 7. 

Théman est une région de l'Idumée et s'étend 
vers le midi, Cette province s'appelle aussi Da- 
rom.et Nageb, parce qu’elle regarde lEurus, 
l'Auster et l’Africus. Jbid. 

Thophet. L'autel de Thophet, qui est dans la 
vallée du fils d'Ennom, désigne le lieu arrosé 
par les sources de Siloé, site des plus riants, 
lieu très-boisé, peuplé maintenant de jardins 
délicieux. Les erreurs du paganisme infestèrent 
toutes les provinces, au point qu'auprès de ces 
sources, au sein de ces bois si beaux, on im- 
mola des victimes, on observa tous les rites 


genuit Salvatorem : et ultra nullus est viculus, ne 
agrestes quidem casæ. Tanta est eremi vastitas, quæ 
usque ad mare Rubrum, Persarumque et Æthiopum 


atque Indorum terminos dilatatur. In LE Com. : 


in Amos. : 

Thecuam viculum esse in “oute εἰατῆ, “et duode- 
cim millibus ab Jerosolymis separatum quotidie 
oculis cernimus, Jerem., 1, 7. 

Theman Idumæorum regio est, et vergit ad Austra- 
lem plagam ; quæ provincia non solum Theman, 
sed et Darom, et Nageb dicitur, eo quod Eurum et 
Austrum, Africumque respiciat Joid. 

Thophet. Ara Thophet, quæ est in valle filii Fi δῆ, 
illum locum significat, qui Siloe fontibus irrigotur ; 


et est amænissimus atque nemorosus, hodieque hor- 


torum præbet delicias, Hic autem gentilitatis error 
omnes provincias occupavit, ut ad capita fontinm 
lucosque amænissimos victimas immolarent, et om- 
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d'une coupable superstition. Thopheth, en h4. 
breu, signifie largeur ; il est écrit dans Je livre 
de Josué, fils de Nun, au sujet de ce lieu, qui 
est dans la vallée du fils d'Ennom, appelée en 
hébreu gé Ennom. Gé signifie vallée ; Ennom est 
le nom d'un homme, ou veut dire grdce. On 
rapporte que les Hébreux ont fait du nom de 
ce lieu celui de Géhenne, sans doute parce que. 
tout le péuple juif se perdit là, en offensant 
Dieu. En cet endroit aussi, ils auraient consacré: 
leurs fils aux idoles dans le feu, ou les auraiént 
ofïerts en holocauste, ce qui ne leur était prés- 
crit ni ordonné par aucune sanction de la loi. 

Jérém. vir, 32. 

Tyr et Sidon, les plus importantes Vies du 
littoral phénicien..…. Carthage est leur colonie. 
Jérém. xxv, 22, | | | 

Vallée ou torrent des épines, lieu près de 
Liviade, au-delà de la mer Morte, dont elle est 
à six milles, et où jadis Israël se laissa aller à 
l'idolâtrie avéc les Madianites. Joe, ri. 


nis pravæ superstitionis religio servaretur. Thopheth 
lingua Hebræa interpretatur latitudo : scriptumque 
fertur in libro Josue filii Nun, de hoc loco qui est in 
vale flii Ennom, et Hebraice dicitur ge Ennom. Ge: 
quippe φάραγγα, hoc est, vallem; et Ennom vel howi- 
nis nomen, vel gratiam sonat. Traduntque Hebraæï. 
ex hoc loco appellatam Gehennam, quod scilicet 
omis populus Judæorum ihi perierit, offendens Deuin. 
In quo loco etiam filios suos in igne idolis consecra- 
rinf, sive holocaustum obtulerint, quod non præce- 
perit éis, nec ulla legis jusserit sanctione. Jerem. 
Vii, 82, 

Tyrus et Sidon in Phœnicis littore principes civi- 
tates.. quarum Garthago colonia. Jerem, xxv, 2. 

Vallis, seu Torrens spinarum, est locus juxta Li- 
viadenti trans mare Mortuum, sextô ab ea distaus 
milliario, ubi quondam cum Madianitis fornicatus- 
est Israel. Joel, ur, | 


LIVRE 


DES 


QUESTIONS HÉBRAIQUES SUR LA GENÈSE 


PRÉFACE 


Au début de ces livres, je me proposais d’ex- 
poser le sujet de l’œuvre qui va suivre, et je 
suis obligé de répondre d’abord aux médi- 
sants, quelque peu à l'imitation de Térence, 
qu, pour se défendre, donnait des prolo- 
gues aux scènes de ses pièces. Il'était pressé 
par Lucius Lanuinus, semblable à notre 
Lucius, et qui accusait le poète de piller 
en quelque sorte un trésor public. Là même 
injustice, née de l'envie, atteignit le poète de 
Mantoue ; il avait traduit mot à mot quelques 


vers d'Homère, on lui reprocha d'être le pla- 


LIBER HEBRAICARUM QUASTIONUN IN GENESTAL. 


PRÆFATIO ὦ. 


Qui in principiis hbrorum. debebam secuturi ope- 


ris argumenta proponere, cogor prius respondere 
maledictls, Terentii quippiam sustinens, qui comœ- 
diarum prologos (6) in defensionem sui scenis dabat. 
Urgebat enim eum Luscius (0) Lanuinus, 
Lucio similis, et quasi publici ærarii poetam furem 
criminabatur. Hoc idem passus est ab æmulis et Man- 


nostro: 


giaire des anciens. Preuve de grande force, ré- 
pondait-il, que d’arracher la massue des mains 
d'Hercule. Cicéron lui-même, qui, dans le camp 
de l'éloquence romaine, ést demeuré le roi des 
orateurs, l’astre de la langue latine, est accusé 
de concussion envers les Grecs. Il n’est donc 
pas surprenant que contre moi, pauvre petit 
homme, s'élèvent les grognements d'immondes 
animaux, qui foulent aux pieds les perles, lors- 
que contre les princes de la sciénce, dont la 
gloire aurait dû planer au-dessus de toute ja- 
lousie, l'envie ἃ déchainé ses fureurs. _ Après 


tulisset ad verbum, compilator veterum diceretur. 
Quibus 1116 respondit, magnarum esse virium, cla- 
var Herculi extorquere de manu. Sed et Tullius, qui 
in arce eloquenti&æ Romanæ stetit rex oratorum et 
Latinæ linguæ illustrator, repetundarum accusatur 8 
Græcis. Non mirum ergo si contra me parvum ho- 
munculum immundæ sues grunniant, et pedibus mar- 
garitas conculcent, cuën adversus doctissimos viros; 
et qui gloria invidiam superare debuerant, livor exar- 
serit, Verum hoc illis merito accidit, quorum in thea-- 
tris, curia,concione, prorostriseloquentia pertonnbat. 
Semper enim in propatulo fortitudo æmulos habet, 
«feriuntque summos Fulmina môntes. » Hôr. Carm. 
1, ode x, 10. Me vero procul ab urbibus, foro; litibus, 
turbis remotumi, sic: quoque, ut Quintilionus ait, 


tuanus vates, utcum quosdam versus Homeri trans- 


(a) Totum hunc librum exegimus ad quinque mss. codices : duos Vaticanos, olim Suecorum Reginæ, prænotatos numeris 39 ct 
215 ; tum alium antiquiss. Palatinum, in cadem Vaticana Bibliotheca 183, ‘atque unum Mecdiolanensem in Ambrosiana sub littcra D 
num, 88; denique nostrum, quom domi asservamus, non illum quidem remotissimæ antiquitatis, sed optimæ ferme præ cœleris 
notæ. Inscribitur autem in nostro ad hunc modum: Sophronti Lusebii Hieronymi in libros Hebraicarum Quæstionum ante se 
inauditos tam Græcis, quam Latinis omnibus, incipif prologus. In Reginæ altero : Zncipit brevis annotalio Hieronymi in Gonesim. 
Præfatioi 

(Ὁ) Qui: comædiarum Prologos. Terentius respondet maledictis veteris .Poetæ in Prologo Andriæ, et Argumentum Comædiæ in 
prima Scena proponit. ManTraw, 

(c) Sic ferunt mss. nostri omnes, aliique penes Martian., tum vetus edit. an. 1496, ae demum ipse Hier: alibi, qui et Zaniaïum 
æmulum suum alits in locis cognominat. Martian. aliique editores, Zavinius. Vid. prolog. Terentii in Andriam. — ZLuscius Lavinius. 
ἴῃ aliquot Exemplaribus mss. legimus, Lucius Larvinus, vel Lanuinus, Lanuvinus. Apud Grammaticos Scriptores vetus Pocta æmulus 
Terentii dicitur Zucius, non Luscius. Quis autem Hieronymi fucrit &inulus et Luscius, quâudo hasce Quæstiones Hebraicas scribchat, 

nondum apparct : quia tunc temporis Rufinus presbyter nihil dissidii habuit cum Hicronymo propter Origenem, qui adhuc beno audit 
in hac Præfationc. Codex denique Corbeicnsis antiquissimus aliutn præ 56 fert intellectum, legit enim : pe eur ee oi 
nostro Luscio similis, etc; MAnTIAN, | 
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tout, ils devaient s’y attendre, ceux dont l'élo- 
quence, comme le tonnerre, remplissait les 
échos des théâtres, de la curie, du forum. Tou- 
jours en évidence, la force attire les envioux, 
« et la foudre frappe les plus hauts sommets. » 
Horace, Carm. 11, Ode x, 10. Mais moi, loin des 
villes, du forum, des procès, de la foule, même 
ainsi caché, comme dit Quintilien, l'envie a su 
me découvrir ! Donc, je supplie 16 lecteur, « s’il 
s’en trouve quelqu'un toutefois, quelque amant 
de l'étude qui lise ces pages,» ces livres de 
Questions hébraïques, que j'ai résolu d'écrire 
sur toute la sainte Ecriture, de ne pas y cher- 


cher l’éloquence, les grâces oratoires; que plu- 


tôt il réponde pour nous à nos ennemis : In- 
dulgence est due à toute œuvre nouvelle. De 
même que nous, humbles et pauvres, nous n'a- 


vons pas de biens, et nous ne voulons pas 


accepter ceux qui nous sont offerts, de même 
ils ne peuvent pas, qu'ils le sachent bien, avoir 
en même temps la connaissance des Ecri- 
tures, c'est-à-dire les trésors de Jésus- Christ 
et les richesses du monde. Aussi tous nos soins 
s’attachent-ils, soit à réfuter les erreurs de ceux 
qui fondent des soupçons hasardés sur les textes 
hébreux, soit à réduire à leur valeur celles qui 
semblent naître en foule des recueils grecs et 


latins ; les origines et le sens des noms de choses, 


latentem invenit invidia. Unde lectorem obsecro, 


..... 8i quis tamen hæc quoque, si quis 

Captus amore leget,.,...... 
ut in libris Hebraicarum Quæstionum, quos in om- 
nem .Scripturam sanctam disposui scribere, non quæ- 
rat eloquentiam, non oratorum leporem:; sed magis 


inimicis pro nobis ipse respondeat : Novo operi ve-. 


niam concedendam. Ut enim nos humiles atque pau- 
perculi, nee habemus divitias, nec oblatas dignamur 
accipere : ita-et illi noverint, non posse se noti- 
tiam Scripturarum, id est, divitias Christi (ὁ), cum 
mundi pariter habere divitiis. Studii ergo nostri 
erit, vel eorum, qui de lihris Hebraicis varia sus- 
picantut; érrores refellere : vel ea quæ in Latinis et 
Græcis codicibus scatere vidéntur, auctoritati suæ 
reddere; etymologias quoque rerum, nominum atque 
réegionum, quæ in nostro sermone nonresonant, ver- 
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d'hommes et de pays, étrangers à notre lan- 
gage, s'éclairciront en commentant la langue 
mère ; et afin qu'on saisisse plus aisément les 
corrections, nous rapporterons d’abord 165 té- 
moignages tels qu’ils existent chez nous, et, 
par leur comparaison avec ceux qui suivent, 
nous indiquerons le moins ou le plus, ou l'écart 
qu'ils contiennent. Ce ne sera pas éplucher les 
négligences de la version des Septante, comme 
le crient nos envieux; notre tâche, ce nous 
semble, n’est pas de les reprendre ; ils ne vou- 
lurent pas expliquer à Ptolémée, roi d’Alexan- 
drie, tous les secrets des saintes Ecritures, et 
surtout les prophéties relatives à la venue de 
Jésus-Christ, de peur que les Juifs ne lui Ῥᾶ- 
russent adorer un autre Dieu, alors que ce 
sectateur de Platon les avait en grande estime, 
parce qu'ils n'adoraient, lui disait-on, qu’un 
seul Dieu. Mais les Evangélistes, et Notre-Sei- 
gneur et Sauveur, et l’apôtre saint Paul, rap- 
portent un grand nombre des traits de l’Ancien 
Testament qui ne sont pas dans nos recuéils, 
À ce sujet, nous discuterons pleinement en 
temps et lieu. D'où il est évident que les exem- 
plaires les plus autorisés sont ceux qui conoor- 
dent avec le nouveau Testament. Joignez à cela 
l'attestation de Josèphe, qui dit, dans l’histoire 
des Septante interprètes, qu'ils ont traduit seu- 


naculæ linguæ explanare ratione. Et quo facilius 
emendatio cognoscatur, ipsa primum, ut apud nos. 
sunt, testimonia proponemus, et ex collatione eo-. 
rum Τὺ sequuniur, quod in illis, aut minus, aut 
plus, aut alter sit, indicabimus. (0) Neque vero Sep- 
tuaginta Interpretum, ut invidi latrant, erroresar- 


-guimus : nec nostrum laborem, illorum reprehensio- 


nenn putamus,; cum illi Ptolemæo regi Alexandriæ 
mystica quæque in Scripturis sanctis prodere nolue- 
rint, et maxime ea quæ Christi adventum polliceban- 
tur, ne viderentur Judæi et alterum Deum colere; 
quos ille Platonis sectator magni idcirco faciebat, 
quia unum Deum colere dicerentur. Sed et Evange- 
listæ, et Dominus quoque noster atque Salvator, 
necnon et Paulus Apostolus, multa quasi de veteri 
Testumento proferunt, quæ in nostris codicibus non 
habentur. Super (d) quibus in suis locis plenius dis- 
seremus, EX quo perspicuum est, illa magis vera 6586 


(a) Si tamen hæc, étc. Maroñis carmen ex Georgicis, quod integrurn non legunt veteres Editiones ; quamvis scriptum legatur in 
mss. Exemplarfbus, ut a nobis edituma est. Manrran. — Non ex Georgicis, ut Martianœus putnt, sed ex Ecloga 6, cui nomen Silenus, 
Virgilii versus hic est. In plerisque autem mss, alterüm δὲ qguis desiderat'ur. 

(b) Cum mundi parier, εἷς, Nonnulli mss. codices sic légunt, cum sui pariler habcre divitiis. Manrian. — Noster ms cum 


mundi, vel cum suis, pariter habere divitiis. 


(c).Corrupte in omnibus fere mss. libris, μὲ inuidi lacerant. Manrran. 
. (d) Super quibus, ete. Gonsule Epistolam de optimo genere interpretandi ad Pammachium, Absynt nihilominus hæc verba in multis. 


Sn lariDUs m98, ManTian, 
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lement cinq livres de Moïse i et nous avouons que 
ceux-là ont plus de conformité avec les origi- 
naux hébreux. Mais les interprètes qui suivirent, 
je veux dire Aquila, Symmaque et Théodotion, 
sont loin d’être d'accord avec notre manière de 
lire. Enfin, ce qui peut aussi apaiser nos dé- 
tracteurs, notre cargaison exotique ne s'adresse 
qu'aux preneurs de bonne volonté; que les 
rustres n’achètent pas ce baume, ce poivre, ces 
fruits du palmier. Je ne parle pas d'Adaman- 
tius (Aë. d’Origène), dont le nom, s’il est permis 
de comparer la grandeur au néant, a plus 


LE LIVRE 


« Au commencement Dieu fit le ciel et la 
terre, » Gen, 1, 1. Plusieurs oroient, et cette opi- 


cxemplarla, quæ cum novi Testamenti auctoritate 
concordant, Accedit ad hoc (a), quod Josephus, qui 
Septuaginta Interpretum ponit (al. proponit) histo- 
riam, quinque tantum ab 618 libros Moysi translatos 
refert : quos nos quoque confitemur, plus quam-cæ- 
teros cum Hebraicis consonare. Sed et hi qui posteu 
interpretes exstiterunt, Aquilam loquor, et Symma- 
chum, et Theodotionem, longe aliter habent, quam 
nos legimus. Ad extremum, quod etiam obtrectatores 
nostros placüre potest peregrinæ merces (6) tantum 
volentibus navigent (al. navigant) : balsamum, piper 
et poma palmarum rustici non emant (al. emunt). 
De Adamantio (al.Origene) autem sileo, cujus nomen, 
si parva licet componere magnis, meo nomine invi- 
css est (c), ‘quod cum in homiliis suis, quas ad 
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d'envieux que le mien ; dans les homélies, qu'il 
adresse au peuple, il suit l'édition commune; 
dans les livres, c'est-à-dire dans les hautes 
sphères du débat, soumis à la vérité hébraïque, 
entouré de la miliée de ses auteurs grecs, il 


. emprunte parfois le secours de la langue étran- 


gère. Je me borne à dire que, partageant avec 
lui les attaques des jaloux, je voudrais avoir sa 
science des Ecritures, et que pour moi ne sont 
rien ces ombres de croquemitaine dont le rôle 
est, dit-on, d’effrayer les petits enfants et de 
coasser dans les angles ténébreux. 


COMMENCE. 


nion est écrite dans l’Altercation de Jason et de 


Papiseus, Tertullien la combat dans son livre 


vulgum loquitur, communem editionem sequatur : 
in tomis, id est, in disputatione majori, Hebraica 
veritate (ὦ) superatus, ct suorum circumdatus agmi- 
nibus, interdum linguæ peregrinæ quærit auxilia. 
Hoc unum dico, quod Yellem cum invidia nominis 
ejus habere etiam scientiam Scripturarum, flocci 
pendens imagines umbrasque (6) larvarum, quarum 
natura (al, naluræ) esse dicitur, terrere parvulos, et 
in angulis garrire tenebrosis. 


INCIPIT LIBER 


« In 'principio fecit Deus cœlum et'terram.» Genes. 
1, 1. Plerique existimant, sicut in (7) Altercatione 
quoque Jasonis et Papisci scriptum est, et Tertullia- 
aus (σ᾽ in libro contra PrRReNU disputat : necnon 


(a) Aotimus hine vocem quoque, quara clegantius ‘mss. ignorant. Porro Josephi estimant habes lib. ΧΙ Antiquitt, cap. 2, ubi 
de solis Legis libris,.sive Pentateucho a LXX, Ptolemæi jussu ἄχος redditis, continuo loquitur. Atquo hæc quidem sontentia doctis 
plerisque persuasit, ca cum primis de cause, quod cætérorum librorum stylus alios plane interpretes arguit ab his, qui vulgo Sep- 
tuaginta audiunt, et Moysen Philadelpho regi in Græcum explicasse perhibentur. 

(δ) Peregrinæ merces, ete. Omnino depravata legitur sententia isthæc in pluribus codicibns ross, nempo, peregrina merces türitum 


volentibus navi defertur. NanTran. 


(6) 1ta, quibus utimur, quinque mss. habent, Antea crat, qui cum, etc. 


(ὦ) Veritate stipatus, Consuetudo vetèrum scriptorum constans est in mutanda hace lectione, pro qua hanc substituunt : 


Hebraica 


Verilale superatus ; vel, superatus est, aut esset, Manrran. -— Emendamus hic quoquo ex quatuor mss. veterisque-editionis consensu, 
superalus ; quemadmodum et Rufinus, Invectivar 11, legit, ipseque-contextus legendum -persuadet. Antea erit stipatus., Unus Vatic. 
superatur : ot mox circumdatur. 

(6) Hujusmodi addit glossema alter Reginæ ms. : Dæmonum genus, quem rustici Oz zellum nominant, 

(f) Mysticam quidem interpretationem vocis principii in filium, in Jasonis et Papisci altercatione fuissce usurpatam, propius vero 
est, etiamsi jamdiu 1116 interciderit : cum èt Clemens Alexandr, lib. vr Stromat, ex Petri prædisatione, atque alii subinde Patres ia 
explicent ; sed in Hebræo a quoquam ita umquam lectum fuisse non pulo, 

(9) In libro contra Praxeam hoc nusqnam, immo diversum legas a Tertulliano dictum de Praxeæ sectatoribus cap. δ: Aiunt quidem 
et Genesin in Hebræo ita incipere : In principio Deus fecit sibi Filium. Hoc ut firmum non sit, alia me argumenta deducunt, 
S. Hilarius vero in Psalm. 11: PBresith verbum Hebraicum est. Id tres significantias in se habet, τὰ est, in principio, et in capite, 
elin Fibio. Sed translatoras LXX in principio ediderunt, cœteris. diverse transferentibus. Mox vocem Paben, quam cum Martianæo 
nostri etiam codices retinent, veteres editores ad Massoretbicam lectionem exegerant, legentes Beben. — Neenon Hilarius in exposi 
tione, Sanctus Hilarius tractatu in Psal. n, num. 2, hæc habet in Xditione nostra : Ambiguitatis auiem lingux Hebraicæ unum 
ufferemus exemplum, eæ quo cætera itiusmodi esse, atque.ita ut sunt, inlelligatur. Bresith verbum Hebraicum est. Id tres signi- 
ficantias in se habet, id est in principio, et in capitc, ef in filio. Sed Translatores. Septuaginfa in principio ediderunt, cæteris 
diverse transferentibus : et secundum hanc ambiguitatem hæc ab illis in omni translatione est facta confusio. Non affirmat Hilarius 
in Hebræo haberi in filio, sed affirmat verbum Hebraicum Bresith tres significantias habere, quarum una est, in filio. Deindo 
male in textu Hieronymi legunt illustratores Hilarii, ef non Deben, quod interpretatur, in filio : scimus enim ab Hieronÿmo positum 
fuisse,.at non baben, quod appellatur, in filio. Hebræum namque ie legi debet baber .jaxta præceptores Grammaticos Hebræos ; 
nec ultum vidi usque in præsens codicom ms. qui legat beben. Conficta proinde.hæc. dectio meritt reprobatur a nobis. ManTiar. 
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contre Praxéas, et Hilaire la certifie dans le 
commentaire d'un psaume, qu’il y a dans l’hé- 
breu : «Dieu fit le ciel et la terre dans le fils. » 
C’est une erreur, que démontre la chose elle- 
même. La version des Septante, et Symmaque, 


et Théodotion traduisent par « au commence- 


ment, » Le texte hébreu porte BRÉSITE (mn), 
en téte, d'après Aquila; et non ΒΑΒῈΝ (23), qui 
signifie duns le fils. C'est done plutôt d'après le 
sens que d’après la traduction du mot qu'on 
peut l'entendre de Jésus-Christ; aussi bien au 
front de la Genèse, qui est la tête de toutes les 
Ecritures, qu'au début de l'Evangile selon saint 
Jean, il est assurément inscrit comme créatcur 
du ciel et de la terre. Aussi dans le Psalmiste 
dit-il de lui-même : « En tête du livre, il est 
écrit de moi, » Psulm. xxxix, 9, c'est-à-dire au 
début de la Genèse, et dans l'Evangile : «Toutes 
choses ont été faites par lui, et rien n'a été fait 


Hilerius in expositione cujusdam Psalmi.affirmat, in 
Hebræo haberi : « In filio fecit Deus cœlum et ter- 
ram ; » quod falsum esse, ipsius rei veritas compro- 
bat. Nam et Septuaginta Interpretes, et Symmachus, 
et Theodotion, in principio, transtulerunt. Et in He- 
bræo scriptum est, pnestTH, (nwN a); quod Aquila 
interpretatur, ir capitulo : et non BABEN (22), quod 
appellatur (al. inferpretatur), in filio. Magis itaque 
secundum sensuni quam secundum verbi translatio- 
nem de Cbristo accipi potest: qui tam in ipsa fronte 
Geneseos, quæ caput librorum omnium est, quam 
etiam in principio Joannis Evangelisiæ, cœli et terræ 
conditor apprebatur. Unde et in Psalterio, Psal. xxxix, 
9 de seipso ait: « In capitulo (al. capite) Libri scrip- 
tum cst de me,» id est, in principio (a) Geneseos, 


SAINT JÉROME 


sans lui. » Joun. 1, 3. Notons encore que ce livre 
s'appelle srésrru, chez les Hébreux, qui ont 
coutume de does pour nom à un livre le 
mot du commencement. 

« Et l'esprit de Dieu était porté sur les eaux.» 
(renes. 1, 2. Au lieu du mot étuit porté de nos 
recueils, l’hébreu dit mérÉrerx (non) , quo 
nous pouvons rendre par était couché sur ou par 
entretenuit dans sa chaleur, à la ressemblance 
d'un oiseau vivifiant les œufs par la chaleur. 
Par là nous comprenons que cela n'est pas dit 
du souffle du monde, comme quelques-uns le 
pensent, mais de l'Esprit-Saint, qui est appelé 
vivificateur de toutes choses dès le commence- 
ment. S'il est vivificateur, il est par conséquent 
créateur, et s’il est créateur, il est Dieu. « En- 
voyez, est-il dit, votre Esprit, et elles seront 


créées, » Psalm. απ, 30. 


« Et il appela mer les réunions d'eaux, » 


Et in Evangelio : « Omnia per ipsum facta sunt, et 
sine ipso factum cst nihil. » Joan. 1, 8. Sed et hoc 
sciendum, quod apud Hebræos liber hic BresirH vo- 
catur; hanc hahentes consuetudinem, ut voluminibus 
ex principiis eorum nomina imponant. 

« Et Spiritus Dei ferebatur super aquas. » Genes. 
1, 2. Pro 60 quod in nostris codicibus scriptum cost, 
jerebatur, in Hebræo habet (ὁ) menererx (ΠΞ 5)» 
quod nos appellare possumus, 2rcubabat, sive confor 
vebat, {n similitudinem volucris, ova calore animantis. 
Ex quo intelligimus, non de spiritu mundi dici, ut 
nonnvulli arbitrantur, sed de Spiritu Sancto, qui et 
ipse vivificator omnium ἃ principio dicitur. Si autem 
vivificator, consequenter et conditor. Quod si condi- 
tor, et Deus. « Emitte enim, ait, Spiritum tuum, et 
creabuntur. » Psal, οἷα, 30. 


(a) Non refcrendum hunc Psalmi locum ad Gencsim, sed ad secundum librum Legis Mosaicæ, docti quidam viri contendunt. 


(Ὁ) In Hebræo habet Merefeth. Sic legunt Romani codices et Gallicani ; unus scilicet Bibliothecæ Vaticanæ, #erafath. Quam 
lectionem retinent ctiam ὁ nostris quamplurimi, in primis Corbeiensis vetustissimus supra laudatus, Ali legunt, Merahefelh aut 
Merahaefeth. Mautian.— Sunt nihilosecius, qui ex Hebræo, ferebatur verius exponi velint. Contre 5, Basilius Hexam. ex Catcnis Regis: 

- ι » ι an en Le ST = - 

Ἐρῶ σοι οὐκ ἐμαυτοῦ λόγον, ἀλλὰ Σύρου ἀνδρὸς σοφίας χοσμιχῆς τοσοῦτον ἀφεστηχότος, ὅσον ἐγγὺς ἦν τῆς τῶν 
ἀληθινῶν. ἐπιστήμης. ἔλεγε. τοίνυν τὴν τῶν Σύρων φωνὴν ἐμφατιχωτέραν τε εἶναι, καὶ διὰ τὴν πρὸς τὴν ᾿Εἰδραΐδα 
γειτνίασιν μᾶλλόν πως τῇ ἐννοίᾳ τῶν γραφῶν ἐγγίζειν. To οὖν ἐπεφέρετο, φησὶν, ἐξηγοῦντο, ἀντὶ τοῦ συνέθαλπε, καὶ 
ἐζωογόνει τὴν τῶν ὑδάτων φύσιν, χατὰ τὴν εἰκόνα τῆς ἐπωαζούσης ὄρνιθος, χαὶ ζωτιχήν τινα δύναμιν ἐνιείσης τοῖς 
ὑποθαλπομένοις. Que sic redduntur : Von meam libi, sed Syri cujusdam hôminis sententiam proferam qui tantum a mundana 
scientia distabat, quantum verarum cognilioni rerum propinquior era. Dicebat igilur iste (hunc Θ΄. Æphrem esse Basiki amicum 
vulgo putant).Syriacam vocem (incubat) significantiorem clarioremque esse, et ob affinitatem cum Hcbraica lingua sententis 
Seripturarum quodammodo propius accedere. Illud itaque superferebatur, interpretantur Syri, fovebat, juxta volucris incubantis, 
et in ea quæ fovet, vilalem quamdam vim immittentis, similitudinem. Clarius adhuc Diodorus : To ἐπεφέρετο, inquit, μία μὲν 
ἐστι λέξις παρ᾽ “Eépators παρ᾽ ἡμῖν δὲ διὰ μιὰς λέξεως οὐκ ἄν παρασταίη. Βούλεται γὰρ ἡ ᾿Ιδραΐχὴ λέξις, ἢ τοῦ 
ἐπεφέρετο, σημαίνειν, ὅτί καθάπερ ὄρνις ὠὰ θάλπει ταῖς πτέρυξιν ἁπαλῶς ἐφαπτο μένη ὡς τὸ ζωογονεῖν, αὕτω καὶ 
τὸ πνεῦμα ἐπεφέρετο τοῖς ὕδασι ζωοθαλιῶν, χ{{μιὶ superferebatur una quidem apud Ποδνος dictio est, apud nos autem una 
voce numiquam ezxprimitur. Diclionis quippe Hebraicæ, quæ voci superferebatur respondet, hic est sensus : quemadmodum avis 
oua peunis-:molliler contingens, ipsa fovet, insisque vitalem calorem imprimit, sie Spirilus aquis superferebatur, fovens, atque 
calorem imprimens. Vide ex Latinis 5. Ambros, in Hexam. lib. x, 6. 8, ct Augustin. lib. x de Genesi ad lit., e. 18. Quod'autem ipse 
MHicron. in translatione sua verterit ferebatur, recte Dlartiangœus notat, consulto verbum ΠΙᾺ retinuisse 5. Doctorem, ne cum ἃ 
diversis diverse acciperetur, ad unam tantum significationem traherc videretur : et quod de vento, id est de spiritu hujus mundi 
intelligunt quamplurimi, ipse de solo Spiritu Sancto, tamquam rerum omnium conditore, sententiamn illam sibi astrneret accipiendam : 
et passim fassus est S. doetor 86 consuetudini veterum interpretum coaptarce voluisse (Enr. Mic.) 

(6) Si autem vivificator, Codex unus nostri Monasterii S, Bichaelis in periculo maris, et nonnulli alii mss, in Normaniæ Monasteriis 
coMati cum editis, Sie uutem vivificator, quasi conditor et Deus: MAnTIaN. 


QUESTIONS HÉBRAIQUES SUR LA GENÈSE. 


Genes. 1, 10. Notons que toute réunion d'eaux, 
qu’elles soient salées ou qu’elles soit douces, 
selon l'idiome de la langue hébraïque, s'ap- 
pelle mer. Vainement Prophyre critique-t-il de 
mauvaise foi les Evangélistes d’avoir voulu bâtir 
un miracle aux yeux des ignorants, en ce que 
le Seigneur aurait marché sur la mer, quand 
ils ont dit mer, au lieu de lac de Genésareth ; tout 
lac, toute réunion d'eaux s'appelle mer. 

« Et Dieu acheva le sixième jour les œuvres 
qu’il fit. » Ibid. u, 2. Au lieu de sixième jour, il 
Υ ἃ dans l’hébreu, le septième jour. Nous pres- 
serons ici les Juifs, qui s’enorgucillissent .du 
repos du sabbat; au commencement déjà, di- 
rons-nous, fut aboli le sabbat, puisque Dieu 
travaille ce jour-là, puisqu'il y achève ses œu- 
vres, puisqu'il les bénit en ce même jour, qui 
est celui où il ἃ complété la création. 

“«Et le Seigneur Dieu planta le paradis en 
Eden, en face de l’orient.» Ibid. 8. Au lieu de 
paradis, l’hébreu porte jardin, c'est-à-dire can 
(3. Or, EDEN (sy) correspond à délices. Sym- 
maque l'a traduit par paradis fleuri. Ce qui suit, 
en face de lorient, est écrit en hébreu mécépeu 
(asp), qu'Aquila remplace par ἀπὸ ἀρχῆς, et 


« Et congregationes aquarum vocavit maria. » 
Geneés. 1, 10, Notandum quod omnis congregatio 
aquarum, sive salsæ sint, sive dulces, juxta idioma 
linguæ Hebraicæ, maria nuncupentur. Frustra igitur 
Porplyrius, Evangelistas ad faciendum ignorantibus 
miraculum, eo quod Dominus super mare ambula- 
verit, pro lacn Genezareih, mare appellasse calum- 
niatur, cum omnis lacus et aquarum congregatio 
maria nuncupentur, ; : 

« Et consummavit Deus in die sexto opera sua quæ 
fecié. » Genes. 11, 2. Pro die sexto ,; in Hebræo habet 
diem septimum. Arctabimus igitur Judæos, qui de 
otio sabbati gloriantur, quod jam tunc in principio 
sabbatum dissolutum sit, dum Deus operatur in 
säbbato, complens opera sua in eo, et benedicens 
ipsi diei, quia in illo universa compleverit. 

« Et plantavit Dominus Deus paradisum in Eden, 
contra orientem. » Jbid. 1, 8. Pro paradiso, in He- 
bræo hortum habet ; id est, 6an (14). Porro een (719) 
deliciæ interpretantur. Pro quo Symmachus trans- 
tulit, paradisum florentem. Necnon quod sequitur, 
contra orientem, in Hebræo MECEDEM (hp) scribitur, 
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que nous pouvons rendre par dés l'origine. Sym- 
maque.dit ἐκ πρώτης, et Théodotion ἐν πρώτοις, 
expressions qui ne répondent pas à orient, mais 
à commencement. Par là, il est de la dernière évi- 
dence qu'avant de faire le ciel et la terre, Dieu 
avait créé le paradis, comme on 16 lit dans le 
texte hébreu : « Le Seigneur Dieu avait planté 
le paradis en Eden, dès le commencement, » 

« Le nom de l’un est Phison. » Ibid. κα. On 
pense que c’est le Gange, fleuve de l'Inde. 

«Où (ail, {à} est l’escarboucle et la prime-éme- 
raude. » Au lieu d’escarboucle et de prime-éme- 
raude, d’autres disent le bdellion et l’onyx. 

« Et le Seigneur Dieu prit l’homme, et le 
plaça dans le pâradis de la volupté. » Ibid. 15. 
Pour volupté, l’hébrèu dit Enen. Ici, les Sep- 
tante ont traduit Enex par volupté. Symmaque, 
qui avait traduit naguères par paradis fleuri, 
a mis ici ἐν τῷ παραδεισῳ τῆς ἀχτῆς, mots qui ré- 
veillent l’idée d'agrément et de délices. | 

« En quelque jour que tu en manges, tu pé- 
riras par la mort. » Ibid. 17. Symmaque ἃ 
mieux interprété par les mots tu seras mortel. 

« Et le Seigneur Dieu envoya une extase sur 
Abraham. » Ibid. 31. Pour extase, c'est-à-dire 


Aquila posuit ἀπὸ ἀρχῆς, et nos, ab exordio, possu- 
mus dicere. Symmachus vero, x πρώτης, et Theo- 
dotion, ἐν πρώτοις, quod et ipsuin non orientem, sed 
principium significat. Ex quo manifestissime (4) com- 
probatur, quod priusquam cœlum et terram Deus 
faceret, paradisum ante condiderat, sicut et legitur 
in Hebræo : « Plantaverat autem Dominus Deus pa- 
radisum in Eden, ἃ principio ». 

« Nomen uni Phison. »-Genes, 11, 11. Hunc esse 
Indiæ fluvium Gangen putant. | 

« Ubi (al. ti) est carbunculus et lapis prasinus, » 
Genes. τι, 12, Pro carbunculo et lapide prasino, βδέλ- 
λιον et (ὁ) ovuyæ.alii transtulerunt. 


«Et sumpsit Dominus Deus hominem, et posuit 
eum-in paradiso voluptatis. » Genes. 1, 45. Pro 
voluptate, in Hebræo habet xpex. Ipsi igitur nune 
Septuaginta EDEN interpretati sunt voluptatem. Sym- 
machus vero qui florentem paulo ante paradisum 
transtulerat, hic posuit ἐν τῷ παραδείσῳ τῆς (c) ἀκτῆς, 
quod et ipsum amænitlatem οἱ delicias sonat, : 

_ «In quacumque autem die comederis ex eo, morte 


(a) Eæ quo manifestissime comprobatur, Ex hoc loco urgumentantur critici scriptores parum modesti, aiuntque Hicronymum 
induigere fabulis Judaicis, Sed de his ac similibus locis vido prolixiores nostras Annotationes ct Apologiam S, Doctoris supra. MARTIAX. 


(δ) Aquila tamen Σιαρδόνυχα vertit, quod fortasse Hieronymus pro codem ac simplex ὄνυχα accepit. 


(2) Hactenus falso obtinuit τῆς ἄλσης, quod interpretantur nemoris. Et vero suspectam hanc vocem habuit Drusius, quem imme- 
rito reprehendit Montfauconius. At non tamen sic satis feliciter ille opinatus est reponendum ἀλόσυνης. Vox certe ἄλσης plane 
commentitia est, ct Græcis scriptoribus ignota, et siquidem pre ἄλσος accipitur, et τοῦ ἄλσους scribendum csset, nccdum tamen 
ΟΧ δὰ inferpretationcm amænttatis, ac deliciarum uicumque valeas extundere. Contra vox ᾿Αχτῆς, quam substituimuüs, nedun 
Græcis, Latinis quoque auctoribus usurpatur pro amæno secessu ; maxime ad maris littus, seu propler fluvios, quales sunt quatuor, 


quos hic loci Scriptura commemorat. 
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sortie de l'esprit, l'hébreu met Taanpéma{(mys4n), 
qu'Aquila rend par χαταφοράν, et Symmaque.par 
χάρον, c’est-à-dire lourd engourdissement, profond 
sommeil. Au reste, on lit ensuite : «Et il dor- 
mit. » Le même mot appliqué au sommeil de 
Jonas, 1,5, profondément endormi. 

« Voilà l'os de mes os, et la chair de ma 
chair; elle s’appellera la femme, parce qu’elle 
ἃ été tirée de l'homme. » Ibid. 23. L’oreille, en 
présence du texte grec et latin, n'indique point 
pourquoi elle s'appelle la femme, parce qu'elle 
a 6t6 tirée de l’homme; mais l’étymologie est 
gardée dans 16 langage hébreu. L'homme est 
appelé 15 (unn), et la femme 1ss4 (mum). C'est 
donc à bon droit que de 15 le nom de 1654 ἃ 
été donné à la femme. $Symmaque ἃ louable- 
ment essayé de conserver l’étymologie en grec : 
Elle sera, dit-il, appelée ἀνδρίς, ὅτι ἀπὸ ἀνδρὸς 
ἐλήφθῃ, ce que nous pouvons rendre .en latin 
par : elle sera appelée virago, quia ex viro 
sumpta est, hommasse, parce qu'elle ἃ été tirée 
de l'homme. Théodotion hasarde un autre éty- 
mologie : « Elle sera, dit-il, appelée assomgtion, 
enlèvement, parce qu'elle ἃ été prise, sumpta, 
de l’homme. » Issa (ΠΝ), avec un changement 
d'accent, peut aussi s’interpréter enlévement. 


morieris, » Genes. ut, 11. Melius interpretatus est 
Symmachus dicens, morfalis eris. ἌΝ 

« Et misit Dominus Deus ecstasim super Adam, » 
Genes. τι. 24. Pro ecstasi, id est, mentis excessu, in 
Hebræo habetur vaanpena (ΠΤ ἽἼΠ)» quod Æquila 
χαταφοράν, Symmachus xépov, id est, gravem et pro- 
fundum soporem interpretati sunt. Denique sequitur : 
Et dormivit. Idipsum verbum et in Jonæ (1, ὃ) ster- 
tentis somno-positam est. 

« Hoc nunc os ex ossibus meis, st caro de carne 
mea ; hæc vocabitur mulier, quoniam ex viro sumpta 
est. » Genés, 11-23. Non videtur in Græco et in Latino 
sonare, cur mulier appelletur, quia ex «viro sumpta 
sit : sed etymologia in Hebræos sermons servatur. 
Vir quippe vocatur 15 (win), et mulier 1ss4 (mu). 
Recte igitur.ab 18, appellata est mulier 1ssa. Unde et 
Symmachus pulchre etymologiam etiam in Græco 
voluit custodire, dicens : Hæc vocabitur (a) ἀνδρὶς, 
ὅτι ἀπὸ ἀνδρὸς ἐλήφθη, quod nos Latine possumus di- 
cere : « Hæc vocabitur virago, quia ex viro sumpta 
est. » Porro Theodotio alian etymologiam suspica- 
tus est, dicens : « Hæc vocabitur assumptio, quia ex 
viro sumpta est. » Potest quippe 1ssA (MWN),.secun- 
dum varietatem accentus et assumptio intelligi. 


SAINT JÉROMC. 


« Le serpent était la plus sagace de:toutes les 
bôtes sur terre. » Genes. nt, 11. Pour sagace, 
l'hébreu dit Aroù (ny), πανοῦργον, d'après 
Aquila et Théodotion, c’est-à-dire méchant et 
double. Le Sens de ce mot est donc plus près 
de fourberie et d’astuce que de sagacité. 


« Et ils entendirent la voix du Seigneur Dieu 
marchant dans le paradis vers le soir. » Ibid. 
8. Dans la plupart des recueils latins, à la place 
de ces mots vers le soir, on lit aprés midi. L'ex- 
pression grecque τὸ δειλινὸν ne peut être reñidue 
à la lettre. Là, le texte hébreu dit LARUÉ ΑἸῸΝ 
(Gn$ pm), qu'Aquila traduit par ἐν τῷ ἀνέμω 
τῆς ἡμέρας, C'est-à-dire dans le vent du jour. Sym- 
maque dit διὰ πνεύματος quépas, c'est-à-dire du- 
rant le souffle du jour. Théodotion est plus clair ; 
ἐν τῷ πνεύματι πρὸς καταψυξιν τῆς ἡμέοας, pendant le 
souffle de l'heure du refroidissement du jour: il 
montre que, la chaleur de midi-étant tombée, 
l’haleine de la brise s’est rafraichie. 

« Tu marcheras sur ta poitrine et sur ton 
ventre. » Ibid. 14. Les Septante ont ajouté 18 
mot ventre, l’hébreu n’a que celui de poitrine. 
Sa marche montrera la fourberie et l'astuce do 
ses pensées, fera voir que tous ses pas tendent 


« Serpens autem erat sapientior cunctis -bestiis 
super terram, » Genes. 1, 4. Pro gapientie in Hebræo 
habetur (6) Aron (n4ñy), quod Aquila et Thcodotion 
πανοῦργον, interpretati sunt : hoc est, nequam et 
versipellem. Magis itaque ex hoc verbo calliditas' et 
versutia, quam sapientia demonstratur. ᾿ 


« ÆEt audierunt vocem Domini Dei ambulantis in 
paradiso ad vesperam. » Genes. πὶ, 8, In plerisque 
codicibus Latinorum, pro eo quod hic possuimus ad 
vesperam, post meridiem habet : quia τὸ δειλινὸν 
Græcum sermonem ad verbum transferre non pos- 
sumus : pro quo in Hebræo scriptum est, LARUE AIOM 
(nd mwa), quod Aquila interpretatus est ἐν τῷ 
ἀνέμω τῆς ἡμέρας, id est, in vento diei. Syrmachus 
vero διὰ πνεύματος ἡμέρας, id est, per spiritum die, 
Porro Theodotion manifestius ἐν τῷ πνεύματι πρὸς 
χατάψυξιν τῆς ἡμέρας, αἱ, meridiano calore transacto, 
refrigerium auræ spirantis ostenderet. | 

« Super pectus tuum, et ventrem tuum ambulabis. » 
Geñes, it, 14. Ventrem Septuaginta interpretes addi- 
derunt : cæterum in Hebræo pectus tantum habet : 
ut calliditatem et versutias cogitationum ejus aperi- 
ret : quod omnes gressus ejus nequitiæ essent, οἱ 


(a) ᾿Ανδρὶς, etc. Confictam Symmachi Gr&cam lectionem retinent editi antea Lbri in hunc modum, αὕτη χληθήσεθαι ἀνδρὶς, 
ὅτι ἐχ τοῦ ἀνδρὸς αὐτῆς ἐλήφθη, hoc est, Hæc vocabitur vira, quia de viro 678. sumpta est. Partim igilur e Septuaginta Inter- 
pretum translatione, partim ex co quam Symmachus edideraf, corruptam hujusmodi lectionem Græcam repræsentant Erasmus οἱ 
Marianus. Nos .genuinam restituimus ad fidem omnium exemplarium mss. Hieronymi. Manrran. | 

(b) In hebræo habetur Arom. Antiquiores mss. codices sic legunt : sed indifferenter arum et arom scribi potest, quia apud Latinos 
exscriptores u et ὁ promiscue usurpantur, Von est servos, et non est servus eodem sensu sæpius legitur in vetustissimis exemplaribus- 


ες + MANTIAN. 
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QUESTIONS HÉBRAÏQUES SUR LA GENÈSE. 


‘aux méchancetés et à la tromperie. Lisons les 


mots qui suivent : «Tu mangeras la terre.» Au 
mot terre correspond APAR (n5y), que nous 
pouvons rendre par cendre, poussière. 

« Lui-même épiera ta tête, et toi, tu épieras 
son talon. » Ibid. 15. Le texte hébreu dit mieux : 


« Lui-même écrasera ta tête, et toi, tu écraseras 


son talon. » Nos pas, en effet, sont embarrassés 
par le serpent, et le Seigneur écrasera FAPIOSE 
ment Satan sous nos pieds. 

« Je multiplieraïi et je multiplierai encore tes 
tristesses et tes gémissements. » Ibid. 16. Au 
lieu de tristesse et de gémissement, l’hébreu 
porte douleurs et conceptions. 

. «Et tu seras assujettie à l’homme. Au lieu 
du sens d'assujottissement, Aquila voit celui de 
société . Symmaque celui de désir ou de passion. 

« La terre maudite en tes œuvres.» Ibid, 17. 
Œuvres ne signifie pas ici les travaux de la 
terre, comme beaucoup le croient, maisipéchés, 


mot qui est dans l’hébreu. Aquila ne contredit 


pas ce sens : « Le sol sera maudit à cause de 
toi ; » Théodotion non plus : « La terre vierge 
(adama) sera maudite à cause de ta transgres- 
8100. » 

« Et. Adam donna à sa femme le nom de vie, 
parce qu'elle est la mère de tous les vivants. » 
Ibid. 20. Pourquoi fut-elle appelée Êve (in), 
c'est-à-dire ve Ἷ parce que le texte le dit, elle 


hanäqh Sed et id quod sequitur : « ΕΝ mandu- 
cabis, » Pro terra ApnAR (ἼΞΨ) scriptum est, quod 
nos favillam et pulverem possumus dicere. 

« Ipse servabit caput tuum, ct tu servabis ejus 
calcaneum. » Genes. ut, 45. Melius habet in Hebræo : 
« Ipse conteret caput tuum, et tu conteres ejus cal- 
caneum; » quiàa et nostri gressus præpediuntur ἃ 
colubro, et Dominus conteret Satanam sub pedibus 
nostris velociter. 

« Multiplicons multiplicabo tristitias tuas et gemi- 
tus tuos. » Genes. im, 16. Pro tristitia et gemitu, in 
Hebræo dolores et concéptus habet. 

« Et ad virum conversio tua. » Pro conversione 
Aquila, societätem; Symmachus, appetitum vel impe- 
tum transtulerunt. 

« (a) Maledicta terra in operibus tuis. » Genes. ur, 
11. Opera hic non ruris colendi, ut pleritque ‘putant, 
sed peccata significantur : ut in Hebræo habetur : Et 
Aquila non discordat, dicens : « Maledicta bumus 
propter te. ÿ Et Theodotio : « Maledicta adama in 
transgressione tua. » 

« Et vocavit Adam nomen uxoris suæ, vitam, quia 
ipsa est matér omnium viventium. » Genes, 1m, 20. 
Quare £vA (nr), id est, vita sit appellata, demon- 
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est la mére de tous les vivants. .Evx, en effet, veut 
dire wie, ᾿ 

« Il chassa Adam, et le fit habiter en face du 
paradis de volupté; et il établit un chérubin 
avec un glaive enflammé, toujours levé pour 
garder la route de l'arbre de vie. » Ibid. 24. 1] 
y ἃ dans l'hébreu un tout autre sens que celui- 
là: «Il chassa Adam, » est-il écrit. Aucun doute 
que c’est le Seigneur qui chasse. « Et il fit ha- 
biter devant le paradis de volupté un chérubin, 
avec un glaive de feu, qui serait tourné de ma- 
nière à interdire le chemin de l'arbre de vie. » 
Dieu ne fit donc pas habiter Adam en face du 
paradis de volupté, dont il l’avait banni; après 
l’en avoir chassé, 1 mit à la porte du paradis 
un chérubin armé d’un glaive flamboyant, pour 
garder l'entrée du paradis de telle sorte que 
personne ne pût la franchir. 

« Elle conçut et enfanta Caïn, et elle dit : J'ai 
acquis ou j'ai possédé l'homme à cause de Dieu.» 
Genés. 1v, 4. Cain (jp) veut dire acquisition ou 
possession, et voilà pourquoi, expliquant l’ori- 
gine du nom lui-même, elle dit: CANITHI En), 
c'est-à-dire, « j'ai possédé l’homme à cause de 
Dieu. » 

« Et Dieu arrêta son regard sur Abel et sur 
ses présents ; mais 1] ne les arrêta pas sur Caïn 
et sur ses sacrifices, et Caïn fut profondément 
attristé..» Ibid. 4. D'où Caïn pouvait-il savoir 


strat, eo quod'sit mater omnium viventium. 
quippe transfertur in vi/am. ὦ 

« Et cjecit Adam, et habitare fecit contra paradi- 
snm voluptatis. Et statuit Cherubim et flammeam 
romphæam, quæ vertitur ad custodiendam viamligni 
vitæ. » Crenes. τ, 24, Alius multo sensus est in He- 
bræo quam hic intelligitur. Ait enim : « Et ejecit 
Adam, » haud dubium quin Dominus : « Et habitare 
fecit ante paradisum voluptatis Cherubim, et flam- 
meum gladium, qui verteretur, et custodiret viam 
ligni vitæ. » Non quod ipsum Adam, quem cjecerat 
Deus, habitare feccrit contra paradisum voluptaiis ; 
sed quod, illo ejecto, ante fores päradisi Cherubim et 


Eva 


. fammeum gladium posuerit ad custodiendum para- 


disi vestibulum, ne quis posset intrare. 

« Lt concepit et peperit Cain, et dixit : « acquigivi 
sive possedi hominem per Deum. » Genes. iv, 1. Cain 
(1}})» acquisitio, sive possessio interpretatur, id est 
atñots, unde et etymologiam ipsius exprimens ait : 
CANITHI (np), id est, possedi hominem per Deum. 

« Et respexit Deus super Abel, et super munera 
unera ejus; super Cain autem ct super sacrificia 
ejus non respexit, et contristatus est Cain valde. » 


(a) Maledicta terra in operibus tuis, Quamplures mss, legunt in singulari, maladicta terra in opere tuo, Hune Jlocum reprchen- 
dunt Critici,.nos vero cum defendimus infra in Notis prolixioribus, ManT#an. 
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que Bieu avait accueilli les présents de son frère, 
et rejeté 165 siens. Peut-être l'interprétation de 
Théodotion est-elle la vraie : « Et Dieu fit des- 
_ cendre la flamme sur Abel et sur son sacrifice, 
mais ne la fit point descendre sur Caïn et sur 
‘son sacrifice. » Que 16 feu avait côutume de des- 
cendre du ciel pour consumer l’offrande, nous 
le voyons à propos de la dédicace du temple 
sous Salomon, et lorsque Elie construisit un 
autel sur le mont Carmel,.Il Paral, var, 1 ; ΠῚ Reg. 
XVI, 38, 

« Et le Seigneur dit à Caïn : Pourquoi ton vi- 
sage est-il abattu ? Ne péches-tu pas, si tu offres 
selon les rites, sans faire la part comme il con- 

vient? Demeure on repos, Dieu se tournera vers 
toi, et tu seras son serviteur. » Ibid. 6. La néces- 
sité nous oblige d'insister sur chaque détail, Iel 
encore le texte hébreu présente un sens tout 
différent de celui de la version des Septante. 
Le Seigneur ÿ dit à Cain : « Pourquoi es-tu en 
colère, et pourquoi ton visage est-il abattu ? Si 
tu fais-bien, ne te sera-t-il pas remis ? si tu fais 
ma], le péché ne s’assiéra-t-il pas à ta porte ? 
et tu vivras en société avec lui. Sois donc plutôt 
son maître. » Ge qu'il dit, le voici : « Pourquoi 
es-tu en colère, » et pourquoi, dévoré par une 


Genes. 1v, 4. Unde scire poterat Cain, quod fratris 
munera suscepisset Deus, et sua repudiasset : nisi 
illa interpretatio vera est, quam Theodotion posuit. 
« Et inflammavit Dominus super Abel, et super sa- 
crificium ejus ; super Cain vero, et super sacrificium 
ejus non inflammawit. » Ignem autem ad sacrificiuma 
devorandum solitum venire, de. cœlo; etin dedica- 
tione templi sub Salomone legimus, et quando Elias 
in monte Carmelo construxit altare, If Par. vu, 1; 
Reg. ναι, 38. 

«δὲ dixit Domini ad Cain ; Quare concidit vultus 
tuus? Nonne si recte offeras, non recte autem divi- 
das, peccasti? Quiesce, ad te conversio ejus, et tu 
dominaberis ejus.» Genes. 1v, 6. Necessitate com- 
pellimur in singulis diutius immorari. Siquidem et 
ñunc multo alius in Hebræo, quam in Septuaginta 
translatoribus, sensus est. Ait enim Dominus ad 
Cain : 
tuus? Nonne si bene egcris, dimittetur tibi, et si non 
bene egeris, ante fores peccatum tuum sedebit? et 
ad te societas ejus; sed tu magis dominare ejus. » 


« Quare irasceris et quare concidit vultus 


SAINT JÉROME 


coupable envie contre ton frère, courbes-tu ton 
front vers le sol? « Si tu fais bien, » tout:ton 
péché « né te sera-t-il pas remis, » ‘ou, d’après 
Théodotion, « ton action ne sera-t-elle pas 
agréable, » c'est-à-dire n'accueïllerai-je point 
ton offrande comme j'ai accueilli celle de ton 
frère ? [« et si tu fais mal, aussitôt Ie péché s’as- 
siéra devant ta porte, » et ce geôlier t’escortera 
toujours. Mais puisque tu as la liberté du choix, 
ne te laisse pas, je t'en préviens, dominer par 
le péché; domine-le, au contraire. Cé qui ἃ in- 
duit en erreur les Septante, c'est que le mot 
péché, c'est-à-dire ATTATH (ntm), est du mas- 
culin en hébreu et du féminin en grec ; et ceux 
qui ont interprété, l'ont traduit au masculin, 
comme 1] était en hébreu. 

« Et Caïn dit à son frère Abel. » Ibid. 8. On 
sous-entend les paroles du Séignéur. Ils sont 
donc superflus, ces mots qu’on trouve dans le 
recueil samaritain et dans le nôtre : « Eloignonse 
nous dans la campagne. » 

« Quiconque tuera Caïn, payera sept ven: 
geances. » Au lieu de sept vengeances, Aquilà 
dit : sept fois pour une; Symmaque, pour la 
septième fois ; Théodotion, pour sept jours. Sur ce 
point, consultez notre lettre à l’évêque Damase. 


Quad: autem dicit, hoc est : « Quare irasceris, » et 
invidiæ in fratrem livore eruciatus, vultum dimittis 
in terram? « Nonne si bene feceris dimittetux tibi 
omne delictum tuum;.» sive ut. Theodotion ait, 
« acceptabile erit, » id'est, munus tuum suscipiam, 
ut suscepi fratris tui? « Quod si male egeris, illico 
peccatum ante vestibulum tuum sedebit, » et tali 
janitore comitaberis. Verum quia liberi axbitrii. es ; 
moneo ut non tibi peecatum, sed tu. peccato domi- 
neris. Quod autem in Septuaginta interpretibus.fecit 
errorem, illud est : quia peccatum, id est, ATTATA 
(NN) in Hebræo generis masculini est, in (a) Græco 
femini. Et qui interpretati sunt, masculino illud,,ut 
erat in Hebræo, genere transtulerunt. | 

« Et dixit Cain ad Abel fratrem suum. » Genes, .Iv{ 
9. Subauditur ea, quæ locutus est Dominus. Snper- 
finum ergo est, quod in Samaritanorum et nosiro 
volumine reperitur : « Transeamus in.campurm. » 

« Omnis qui occiderit Cain, septem vindicbas 6x- 
solvet. » Genes. 1v, 45, Pro septem vindictis, Aquila 
septempliciter interpretatus est: Symmachus, 80} 


(a) In Hebræo generis masculini est, Nescio an aliquis ante nos hune Hieronymi locum lectori' exposucrit. Observat igitur'sanctuf 
Doctor, quod multo alius in Hebræo, quam in LXX.tianslatoribus, sensus sit ; causamque crroris apud Septuaginta positam esse dicit 
in voce Hebræa attath vel Ahattath, quæ peccatum significat, eb est generis maseulint apud Hebræos, cum ἁμαρτία, id est, error 
ct peccatum, sit generis feminini apud Græcos : cui nihilominus verbo ἁμαρτία respondet rclativum masculinum αὐτοῦ, Et hoc 
ipsissimum est quod docet Hieronymus dicens : Æé qui interpratati sunt (nempe LXX) masculino illud; ut erat in Hebræo, genera 
transtulerunt. Quamvis enim Septuaginta translatores verbum Hebræum, legerint in secunda persona muse. ging. præterith 
hhatatha, id est, ἥμαρτες in aor. 2, peecasti : consequenter tamen nddentes TP0< σὲ ἢ ἀποστῥοφη αὐτοῦ, qd te.conversio ejus, 
peccatum intelligunt, illique relalivum masculinum αὐτοῦ adjungere studuerunt: juxts Hebræum affixum masculinam." 0, .quod.ress 


pondet vocibus hhaëtath robets, id est, paccaium cubans. Manxran. 


QUESTIONS HÉBRAÏQUES SUR LA GÉNÈSE. 


« ἘΠῚ. habita sur la terre Naïd. » Ibid, 46. Où 
les. Septante écrivent Naid, l'hébreu porte Non 
(43), qui s’interprète par σαλευόμενος, c’est-à-dire 
instable et irrésolu, et sans demeure fixe. 11 ne 
s'agit done pas d'une terre de Naid, comme on 
le croit communément chez nous; la sentence 
de Dieu s’est accomplie en èe qu'il erra ça et là 
vagabondet fugitif. 

«Et il l'appela du nom de Seth. Dieu, dit-il, 
m'a donné un autre rejeton à la place d’Abel, 
qu'a tué Caïn. » Ibid. 25. SETH (nw) signifie 
proprement θέσις, c'est-à-dire action de poser, 
substitution, C'est parce que Dieu l'avait posé à 
la place d’Abel, qu'il se nomme SErx ou substi- 
tution. Aquila traduit ainsi : « 1] l'appellera du 
nom de Seth, disant : Parce que Dieu ἃ posé 
pour. moi un autre rejeton. » | 

. « Et il l’appela du nom d’Enos ; celui-ci se 
promit d’invoquer le nom du Seigneur Dieu. » 
Ibid. 26.. Comme Apam (nn) veut dire homme, 
_ ainsi Enos {w3n), par une variété de la langue 
‘hébraïque, signifie homme ou plutôt homme.de 
cœur. C'est à bon droit, puisqu'il fut ainsinommé, 
qu'il est écrit de lui : « Alors commença l'usage 
d'nvoquer le nom du Seigneur. » Les Hébreux 
pensent à tort que, pour la première fois alors, 
des idoles furent fabriquées. sous le nom de 
Dieu. et. À sa ressemblance: 

« 11 les fit mari et femme, les bénit et les ap- 


γι; Theodotio, per hebdomadem. Super quo capi- 
tulo exstat Epistola nostro ad episcopum Damasum. 

« Εἰ habitavit in terra Naïd. » Genes. 1v, 16. Quod 
Septuaginta Naïd transtulerunt, in Hebriæo xop (715) 
dicitur et: interpretatur σαλευόμενος, id est, insta- 
bilis et fluctuans, ac sedis insertæ. Non est igitur 
terra Naïd, ut vulgus nostrorum putat : sed èxple- 
tur.sententia Dei, quod huc atque illue vagus.et pro- 
fugus oberravit. 

_«. Et vocavit nomen. ejus Seth. Suscitavit enim 
mihi Deus semen aliud pro Abel, quem occidit Cain. » 
Genes.1v, 25. Sera (mn) proprie θέσις, id est, posifio 
dicitur, Quia igitur. posuerat eum Deus pro Abel, 
propterea sern,. id est, posiéio appellatur. Denique 
Aquila : « Et vocavit, inquit, nomen ejns Seth, di- 
cens : Quia posuit mihi Deus semen alterum. » 

« Et vocavit nomen ejus Enos, hic speravit invo- 
care nomen Domini Dei. » Genes. 1v, 26. Quomodo 
ADAM (HN) homo interpretatur : ita et ENoS (WIN) 
juxto Hebrææ, lingu# varietatem, homo vel vir dici- 
tur. Et pulchre, quia hoc vocabulum habuit, de eo 
scriptum est ::« Tunc initium fuit invocandi nomen 
Pomini; » licet plerique Hebræorum.aliud arbitren- 
tur, quod tunc primum in nomine Domini et in si- 
militudine ejus fabricata [ἃ], fabricati] sint 1dola. 

« Virum et.mulierum fecit eos, et benedixit eos, 


‘et engendra Lamech ; 
après avoir engendré Lamech, quatre-vingt- 
déux ans, et engendra des fils et des filles ; et 
le nombre complet des jours que vécut Mathu- 
-salem égala neuf cent soixanté-neuf ans, et il 
mourut, » Ibid. 25. Une question fameuse, agitée 
‘et discutée ‘dans toutes les églises, est née de 
‘ce qu'uñ cälcul attentif porte la mort de Ma- 


ὃ 
pela du nom d’Adain;» Genés. v, 29, c'est-à-dire 
homme. Le non d'homme, en général, s'applique 
tant à la femme qu'au mari. | 

« Adam vécut deux cent trente ans, et en- 


gendra à son image et à sa ressemblance, et il 
appela sa progéniture du nom de Seth. » Ibid. 3. 


11 faut noter que, jusqu'au déluge, là où nos re- 


cueils portènt que quelqu'un a engendré à l'âge 
de deut cents années et le surplus, le texte hé- 
breu porte cent ans et le reste. 

« Les jours d'Adam, après qu’il eut engendré 


‘Seth, firent encore soixante-dix ans. » Ibid. 4. 


Comme il y avait erreur sur les deux cents, il 
ne met ici que soixante-dix, alors que l’hébreu 
écrit cent quatre-vingts. 

« Mathusalem vécut cent soixante-sept ans, 
et Mathusalem vécut, 


thusalem à quinze années après le déluge. C'est 
à l’âge de cent soixante-sept ans qu'il engendra 


Lamech,et c'est à l’âge de cent quatre-vingt-huit 


ans que Lamech à son tour engendra Νοό. 
Ainsi, à l’époque dela naissancé de Νόό, Mathu- 


et vocavit nomen éorum Adam, id est, homo. » 
Genes. v, 2. Hominis autem nomen, tam viro due 


feminæ convenit. 


« Vixit autem Adam ducentos et triginta annos, 
et genuit ad imaginem et similitudinem suam, et 
vocavit nomen ejus Seth. » Genes. v, 3. Sciendum 


- quod usque ad. diluvium, ubi in nostris codicibus, 


ducentorum et quod excurrit annorum genuisse quis 
dicitur : in Hebræo habeat centum annos, et reliquos 
qui sequuntur. 

« .Fuerunt autem dies Adam, postqan genuit 
Setb, septingenti unni. » Geñes. v, 4. Quid in du- 
centis erraverat, consequenter hic ἢ, ΠΝ 
tos, cum in Hebræo hic habeatur AÉRRGSRIOSS 
supra centum. 

« Et vixit Mathusala annis centum sexaginta sep- 
tem, et genuit Larñnech. Et vixit Mathusala, post- 
quam genuit Lameth, annos octogentos duos, οἱ 
genuit filios et filias. Et fuerunt omnes dies Mathu- 
salæ, quos vixit, anni nongenti sexaginta novem, οἱ 
mortuus est. » Genes. v, 25. Famosa quæstio, et dis- 
putatione omnium Ecclesiarum veutilata, quod juxta 
diligentem supputationem, quatuordecim annos post 
diluvium Mathusala vixisse referatur. Etenim cum 
esset Mathusala aunorum centuin sexaginta septem, 
genuit Lamech, Rursum Lamech, cum esset anno- 
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salem avait vécu trois cent cinquante-cinq ans. 
Or, le déluge eut lieu la six-centième année de 
la vie de Noé. De là, par l'addition des nombres 
partiels, on se convainc que Mathusalem avait 
neuf cent cinquante-cinq ans lorsque survint le 
déluge. Comme nous avons dit plus haut qu'il 
vécut neuf cent soixante-neuf ans, il n’y ἃ pas 
à douter qu'il vécut quatorze années après le 
déluge. Comment donc est-il vrai qu'il n'y eut 
que neuf vies de sauvées dans l'arche? Reste 
à croire qu’il y ἃ ici erreur dans les nombres, 
comme en bien d’autres endroits. En effet, voici 
ce que je trouve écrit dans les livres hébreux 
et samaritains : « Mathusalem vécut cent qua- 
tre-vingt-sept ans et eugendra Lamech. Mathu- 
salem vécut, après avoir engendré Laïnech, 
sept cent quatre-vingt-deux ans, et engendra 
des fils et des filles. Tous les jours de Mathusa- 
lera égalèrent neuf cent soixante-neuf ans, et il 
mourut ; et Lamech vécut cent quatre-vingt-deux 
ans, et engendra Noé. » De la naissance de Ma- 
thusalem à celle de Noë, il y ἃ donc trois cent 
soixante-neuf ans ; ajoutez les six cents ans de 
Noé, puisqu'il avait cet âge quand le déluge eut 
lieu, et vous trouverez ainsi que Mathusalem 
est mort la neuf cent soixante-neuvième année 
de sa vie, l’année même qui vi commencer le 
déluge. 

« Et il l’appela du nom de Noé, disant : Gelui-ei 


rum centum octoginta octo, genuit Noe. Et fiunt 
simul usque ad diem nativitatis Noe, anni vitæ Ma- 
thusalæ, trecenti quinquaginta quinque. Sexcente- 
simo autem anno vitæ Noe, diluvium factum est. Ac 
per hoc, habita snupputatiône per partes, nongente- 
simo quinquagesimo quinto anno Mathusalæ, -difu- 
vium fuisse convimcitur, Cum autem supra nongentis 
sexagintanovemannis vixisse sit dictus, nulli dubium 
est quatuordecim eum annos vixisse post diluvium. 
Et quomodo verum est, quod octo'tantum animæ in 
arca salvæ factæ sunt? Restat ergo, ut quomodo in 
plerisque, ita et in hoc sit error in numero. Siqui- 
dem et in Hebræis et Samaritanorum libris, ita scrip- 
tura reperi : « Lt vixit Mathusala centum octoginta 
septen annis, et genuit Lamech. Et vixit Mathusala, 
postquam genuit Lamech, septingentos octoginta 
duos annos et genuit filios et filias. Et fueruut omnes 
dies Mathusalæ, auni non genti sexaginta novem, et 
mortuus est. Et vixit Lamech centum octoginta duo- 
bus annis, et genuit Noe. » ἃ die ergo nativitatis 
Mathusalæ, usque ad diem ortus Noe, sunt anni tre- 
centi sexaginta novem : his adde sexcentos annos 
Noë : quia in sexcentesimo vitæ ejus anno factum 
est diluvium : atque ita fit, ut nongentisimo sexage- 
simo nono vitæ suæ Mathusala mortuus sit, eo anno, 
quo cœpit esse diluvium. 


« Et vocavit nomen ejus Noe, dicens : Iste requies- 
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nous fera reposer de nos travaux. » Ibid. 29, 
Noé (n3) veut dire repos ; il a reçu ce nom, parce 
que sous lui toutes les œuvres antérieures ces- 
sèrent par le déluge. 

« Les fils de Dieu voyant que les filles dès 
homimes étaient belles. » Genés vi, 3. Le mot 
hébreu ELom (nn) est dans les deux nom- 
bres, et signilie également Dieu ou les dieux. 
Aussi Aquila a-t-1l osé dire au pluriel les fils des 
dieux, entendant par dieux les Saints ou les 
Anges. « Dieu s’est levé dans l'assemblée des 
dieux ; il juge publiquement entre les dieux; » 
Psalm. Lxxx1, 1; et Symmaque, se-conformant 
au mème sens, dit: «Les fils des puissants 
voyant les filles des hommes, » et le reste. 

« Le Seigneur Dieu dit : Mon esprit ne de- 
meurera pas éternellement sur ces hommes, 
parce qu'ils sont charnels. » Ibid. 3. L'hébreu 
porte : « Mon esprit ne jugera pas éternellement 
ces hoinmes, parce qu'ils sont chair, » e’est-à- 
dire parce que la condition de l'homme est 
fragile; je ne les réserverai pas aux éternels 
supplices, et je leur rendrai ce qu'ils méritent. 
Ce n’est point la sévérité de Dieu, comme le 
font entendre nos recueils, c'est sa clémence 


qui retentit en cet endroit, puisque le pécheur 


est visité à cause de sa faute, Aussi Dieu en 
courroux dit-il à certains : « Je ne visitérai pas 
vos filles à cause de leurs prostitutions, ni vos 


cere nos faciet ab operibus nostris. » Genes. v. 29, 


Nos (m3), requies interpretatur. Ab eo igitur, quod 


sub illo omnia retro opéra ΠΠΙΕΥ οἱ; ou per dituvium, 
appellatus est requies. 

« Videntes autem filii Dei filias hominum, quia 
bonæ sunt. » Genes. vi, 2. Verbum Hebraicum ELOIt 
(On), communis est numieri; et Deus quippe et 
dii similiter appéllantur; propter quod Aquila plu- 
rali numero, filios deoruim ausus'est dicere, Déos 
intelligens, Sanctos, sive Angelos. « Deus onim stetit 
in synagoga deorum ; in medio autem deos discernit 
(al. dijudicat]. » Psal. υχχχι, 4. Unde et Symmachus 
istiusmodi sensum sequens, ait : « Videntes ΕἸΩ pO- 
tentium filias hominum, » et reliqua. ᾿ 

« Et dixit Dominus Deus : Non permanebit titi 
meus in hominibus istis in æternum, quia carnes 
δα, » Genes. 1, 3. In Hebr&o scriptum est : « Non 
judicabit spiritus meus homines istos in sempiter- 
num, quia caro sunt; » hoc est, quia fragilis est in 
homine conditio, non eos ad æternos servabo cru- 
ciatus ; sed hic illis restituam quod merentur. Ergo 
non severitatem, ut in nostris codicibus legitur, sed 
clementiam Dei sonat, dum peccator. hic ‘pro 880 
scelere visitatur. Unde et iratus Deus Joquitur ad 
quosdam : « Non visitabo filias eorum, cum füerint 
fornicatæ, et sponsas eoruum, cum adulteraverint. » 
Osee 1v, 14. Et in alio loco : « Visitabo in virga ini- 
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femmes à cause de leurs adultères, » Osée 1v, 
11; et ailleurs : «Je visiterai leurs iniquités dans 
la verge et leurs péchés dans le fouet; mais je 
ne leur retirerai point ma miséricorde.» Psalm. 
Lxxxvi, 33. Et pour ne point paraître cruel en 
enlevant aux pécheurs le temps de faire péni- 
tence, il ajoute : « Leurs jours seront de cent 
vingt ans; » c’est-à-dire, ils auront cent vingt 
ans pour se repentir. Un grand nombre sont 
donc dans l'erreur, quand 115 disent que Dieu 
limita la vie humaine . à cent vingt ans; ces 
cent vingt ans étaient le temps donné à cette 
génération pour faire pénitence. Aussi trouvons- 
nous qu'après le déluge Abraham vécut cent 
soixante-quinze ans, et d’autres plus de deux 
cents et de trois cents ans. Comme les hommes 
négligèrent de faire pénitence, Dieu ne voulut 
pas attendre le délai fixé, il en retrancha vingt 
ans, et déchaina le déluge, après les avoir laissé 
cent ans au repentir. | 

« Il y avait en ce temps-là des géants sur la 
terre, après que les fils de Dieu furent venus 
vers les filles des hommes, et eurent engendré 
avec elles. Ces hommes étaient appelés dans le 
monde géants. » Ibid, 4. L'hébreu dit : « Des 
déchus étaient sur la terre en ce temps-là, » 
c'est à-dire « ANNAPBILIM (255). Et ensuite, 
comme les fils des dieux venaient vers les filles 
des hommes et engendraient avec elles, leurs 
rejetons étaient au commencement appelés 


quitates eorum, et in flagellis peccata eorum; ve- 
rumtamen misericordiam mean non auferant ab eis.» 
Psalm. zxxxvur, 88. Porro ne videretur in eo esse 


crudelis, quod peccantibus locum pœnitentiæ non 


dedisset, adjecit : « Sed erunt dies eorum centum 
viginti anni, » hoc est, habebunt centum viginti 
annos ad agendam pœnitentiam. Non igitur humana 
vita, ut multi errant, in centum viginti annos con- 
tracta est; sed generationi illi, centum viginti anni 
ad pœnitentiam dati sunt. Siquidem invenimus, 
quod post diluviurm Abraham vixerit annos centum 
septuaginta quinque, et cæteri amplius ducentis et 
trecentis annis. Quia vero pœnitentiam agere con- 
tempserunt, noluit Deus tempusexsepectare decretum; 
sed vigenti annorum spatiis amputatis, induxit 
diluvium anno centesimo agendæ pœænitentiæ desti- 
nato. 

« Gigantes autem erant super terram in diebus 
illis, et post hæc quomodo ingrediebantur filii Dei ad 
filias hominum, et generabant 615. lIli erant gigantes 
a sæculo homines nominati. » Genes. vi, 4. In Hebræo 
ita habet : « Cadentes erant in terra in diebus illis, » 
id est, ANNAPHILIN (9.5). « Et post hæc ut ingre- 
diebantur filii deorum ad filias hominum, et gene- 
rabant eis.: hi erant fortes ἃ principio viri nominati. » 
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hommes forts, » Au lieu de déchus ou de géants, 
Symmaque met violents. Le nom de déchus 
convient et aux Anges et aux enfants des saints. 

« Noé, homme juste et parfait en sa généra- 
tion, plut à Dieu. » Ibid. 9. I] est dit à dessein 
« en sa génération, » pour montrer quil était 
juste, non pas selon la justice pratiquée, mais 
selon la pureté de sa génération. Aussi lisons- 
nous dans le texte hébreu : « Noé, homme 
juste, était parfait dans sa génération; Νοό 
marchait avec Dieu, » c’est-à-dire suivait ses 
traces. 

« Fais pour toi une arche de bois 6quarris. » 
Ibid. 14. Au lieu de bois équarris, nous lisons 
dans l'hébreu enduite de bitume. 

« Les assemblant, tu feras l'arche, et tu l'achè- 
veras par-dessus en forme de coude. » Ibid. 10. 
Au lieu de les assemblant, tu feras l’arche, l'hé- 
breu porte « tu feras le midi de l'arche, » ce 
dont Sÿmmaque donne un sens très-évident par 
διαφανὲς, c'est-à-dire « tu feras la clarté de l’ar- 
che ; » il indique ainsi la fenêtre. 

« Et l’eau s’apaisa, et les sources de l’abîme 
et les cataractes du ciel furent dévoilées. » Ge- 
nes, viu, 2. Au lieu de sources dévoilées, tous 
les interprètes ont mis fermées et bouchées. ἃ 
la place de ce qui suit : « L'eau cessa sur la 
terre, » et 16 reste, 1] est écrit : «Les eaux s’en 
retournèrent de la terre, allant et revenant, » 
Ecclés. 1, 7. Notez que, d'après l’Ecclésiaste, 


Pro cadentibus, sive gigantibus, violentos interpre- 
tatus est Symmachus. Et angelis autem et sanctorum 
liberis convenit nomen cadentium. 

« Noe vir justus atque perfectus in generatione 
sua, Deo placuit. » Genes. vi, 9. Signanter ait, « in 
generatione sue, » ut ostenderet non juxta justitiam 
consummotam ; sed juxta generationis'suæ justitiara 
fuisse eum justum, Et hoc est quod in Hebræo dici- 
tur : « Noe vir justus, perfectus erat in generationibus 
suis; cum Deo ambulabat [ἃ]. «ambulat] Noe, » hoc 
est, illius vestigia sequebatur. | 

« Fac tibi arcam de lignis quadratis. » Genes. vi, 
14, Pro quadratis lignis, Oifuminata legimus in He- 
bræo. 

« Colligens, facies arcam, et in cubito consummabis 
eam desuper. » Genes. vi, 16. Pro eo quod est, « col- 
ligens facies arcam, » in Hebræo habet, « meridianum 
facies arcæ, » quod manifestiüus interpretatus est 
Symmachus, dicens, διαφανὲς, hoc est, « dilucidum 
facies arcæ, » volens fencstram intelligi. 

« Et quievit aqua, et revelati sunt fontes abyssi, et 
cataractæ cœli. » Genres. vit, 2. Pro revelatis fontibus, 
clausos et obturatos,omnes interpretes traustulerunt. 
Et pro eo quod sequitur : « cessavit aqua super 
terram, » et reliqua, scriptum est : « et reversæ sunt 
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toutes les eaux et les courants retournent par 
des veines secrètes à l'abime qui les engendre. 

« Après quarante jours, Noë ouvrit l’ouver- 
ture qu'il avait faite à l'arche, et lâächa le cor- 
beau qui, après être parti, ne revint à lui 
qu'après que les eaux furent desséchées sur la 
terre. » Jbid. Au lieu d'ouverture, l’hébreu dit 


fenétre. Il parle aussi tout autrement du corbeau : 


« Il lâcha le corbeau qui s’éloigna, allant et re- 
venant jusqu'à ce que les eaux furent dessé- 
chées sur là terre. » 

« Et les fils de Noé qui sortirent de l'arche 
étaient Sem, Cam et Japheth..» Genes. 1x, 18. 
Souvent les Septante, ne pouvant rendre en 


langue grecque la lettre HETR (πὶ qui contient: 


une double aspiration, ajoutent le chi (4) grec, 
pour nous prévenir qu'il faut prononcer ces 
sortes de ‘mots avec aspiration. En cet endroit, 
ils ont écrit Cham au lieu de Ha, dont le nom 
est encore aujourd’hui donné à l'Egÿ pte ‘en 
langue égyptienne. 

« Que Dieu étende Japheth, et que Sem ha- 
bite dans des tentes. Ibid. 27. De Sem, naissent 
les Hébreux ; de Japheth, le peuple des Gentils. 
Comme la multitude des croyants est grande, 
de largeur, en hébreu jAPHETH (ryn), elle a reçu 


aquæ de terra, euntes et redeuntes. » Éccles. 1,7. Nota 
secundum Ecclesiasten, quod omnes aqu& atque tor- 
rentes, per occultas venas ad matricem abyssum 
[8], abyssi] revertantur. 

« Post quadraginta dies aperuit Noe ostium arcæ 


quod fecit, et emisit corvum, et egressus non rediit 


ad eum, donec siccarentur aquæ de terra. » (rene, 


vur, 6. Pro ostio, jenestra scripta est in Hebræo. Et: 


de corvo aliter dicitur : « Emisit corvum et egressus 
est, exiens οἱ revertens donec siccarentur aguæ de 
terra. » 

« Et erant filii Noe, qui egressi aunt de arca, Sem, 
Cham, et Japheth. » Genes, 1x, 18. Frequenter Septua 


ginta Interpretes non valentes nerx (7) litteram, quæ 


duplicem aspirationem sonat, in Græcum sermonem 
vertere, chi (x) Græcam litteram addiderunt: ut nos 
docerent in istiusmodi vocabulis aspiräre debere : 
unde et in præsenti loco, Cham transtulerunt, pro 
eo quod est -nam, ἃ quo et Ægypius usque hodie 
Ægyptiorum lingua HAM dicitur. 

« Dilatet Deus Fapheth, et habitet in tabernaculis 
Sem. » Genes: Ix, 21. De Sem, Hebræi; de Japheth, 


(a) He pene ad verbum ex Joscpho Han Vert Hicronymus. Græca 1 ἘΤΥ 
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le nom d'éfendue, Pour ceci : « Que Sem habite 
dans les tentes, » c'est une prophétie qui nous: 
concerne, nous qui sommes versés dans l’ex- 
plication et la science des Ecritures, d'où ἃ été 
banni Israël. 

« Et tous les jours de Noé égalèrent neuf cent 
cinquante ans. » Jbid. 29. Noë vécut donc trois’ 
cent cinquante ans après le déluge. D'où il suit 
évidemment, comme nous l'avons dit plus haut: 
que cent vingt ans avaient été donnés à cette 
génération pour faire pénitence, et que ce n’é- 
tait point un terme assigné à la durée de Ja vie 
humaine. 

« Les fils de Japheth furent Gomeïr, Mägog, 
Madài, Javan, Thubal, Mosoch et Thiras, » Ge= 


. nes. 2. Japhet, fils de Noé, eut sept fils, qui pos” 


sédèrent la terre en Asie depuis l'Amatié et'le” 
Taurus, montagnes de Gælé:$yrie et de Gilicie; 


jusqu’au fleuve Tanaïs ; en Europe, jusque vers’ 


Gadira, laissant aux lieux et aux peubplés leurs 
noms, dont la plupart furent changés dans la 
suité et quelques-uns sont restés les mêmes. Les 
descendants de Gomer sont les Galätes: de Ma- 
gog, les Scythes ; de Madaï, les Mèdes; de Jà- 
van, les Ioniens ou Grecs, et de là le nom de 
mer lonienne; de Thubal, les fbères où Espa- 


populus gentium nascitur. Quia igitur lata est mul- 
titudo credentium, ἃ latitudine, quæ rapnetut (mt) 
dicitur, lafitudo nomen acepit.. Quod.autem ait: 
« Et habitet in tabernaculis Sem, » de nobis prophe- 
tatur, qui in eruditione et en Scripturarum, 
ejecto Israele, versamur. 

« Et facti sunt omnes dies Noe nongenti quinque- 
ginta anni. » Gênes. 1x, 29. Ecce post diluvium tre- 
centis quiiquaginta annis vixit Noe. Ex quo pers- 
picuum est, centum viginti annos generatiôni illi, ut 
supra diximus, ad pænitentiam datos, οἱ non vitæ 
mortalium constitutos. 

« Filii Japheth, Gomer, et Magog et Madai, δὲ Javan, 
et Thubal, et Mosoch, et Thiras: » Genes. x, 2 (a). 
Japheth filio Noe, nati sunt septem filii, qui possede- 
runt terram in Asia ab Ainano et Tauro, Syriæ Coëles 
et Ciliciæ montibus, usque ad fuviuni Tanain. In 
Europa vero usqué sd Gadira, nomina locis et gen- 
tibus relihquentes ; e quibus postea immuütata sunt 
plurima, cætera permanent ut fuerunt, Sunt autem 
Gomer, Galatæ ; Magog, Scythæ ; Madai, Medi: Javan, 
lones, qui et Græci, unde et mare: lanitini. Thubal ὁ 


αφέθου μὲν οὖν τοῦ Nwéou παιδὸς ἦσαν 


ἑπτὰ υἱοὶ" χατοιχοῦσι δὲ οὗτοι, ἀπὸ T'aëpou xl ᾿Αμάνου τῶν ὀρῶν ἀρξάμξνοι, χαὶ προῆλθον ἐπὶ μὲν τῆς ᾿Ασίας, 


[AS 


ἄχρι ποτα νου Πανάϊδος, ἐπὶ δὲ τῆς Eopuirne À ἕως Γαδείρων, γῆν ἥν ἔτυχον Καταλομθ νοντοῦς χαὶ ἔθνη τοῖς αὐτῶν 
ἐχάλουν ὀνόμασι. Τοὺς μὲν γὰῤ νῦν ὑφ᾽ ᾿Ἰὰλλήνων ἰΓἀλάτας χαλούμενους, topo ὃὲ λεγομένους, Γομαρὸς ἔχτισε, 


Μαγώγης δὲ τοὺς ἀπ᾿ αὐτοῦ Μαγώγας ὀγομασθέντας ᾧχισε, Σιχύθας δὲ bn’ αὐτῶν προσσ-- 
Antiquitt. lib. 4, cap. 6. Confer quoqne Zonaram, Eustathium in Hexaem. niotasque Allacii, Syne ᾿ς 


Hieronymum in Ezechiel, c. xxxvin, 2 


‘LÉVOUS, εἰς, qu fidesis 
*sque Denique:ipsun: : 
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_gnols, d'où les Celtibères, quoique certains 
rattachent les Italiens à Thubal ; de Mosoch, les 
Cappadoëiens, chez lesquels aujourd’hui encore 
une ville s'appelle Mazéca (les Septante font ve- 
nir les Cappadociens de Caphthorim) ; de Thiras, 


les Thraces, dont le nom présente à peine un 


léger changement. Je sais qu’un auteur, 56 fon- 
dant tant sur ce passage de la Genèse que sur 
Ezéchiel, rapporte à Gog et Magog l’histoire des 


Goths ravageant naguère l'Europe; la fin de la ᾿ 


lutte montre la fausseté de cette opinion. Les 
précédents érudits regardaient avec: plus de 
raison les Gots comme Gètes que comnie des- 


Iberi, qui et Hispani, a quibus (a) Celtiberi, licet 
quidem Itelos' suspicentur. Mosoch, Cappadoces, 
unde et urbs usque hodie apud eos Mazeca dicitur; 
porro $Septuaginta interpretes, Caphthorim Çappa- 
doces arbitrantur; Thiras (ὁ), Thraces, quorum non 
satis immutatum vocabulum est. Scio (c) quemdam 
Gog et Magog,.tam de præsenti loco, quam de Eze- 
chiel, ad Gotthorum nuper in terra nosira bacchan- 
tium historiam retulisse, quod utrum verum sit, 
prælii ipsius fine monstratur. Et certe Gotthos omnes 
retro eruditi, magis Gelas, quam Gog et Magog ap- 
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cendanis de Gog et de Magog. Les sept nations 
que j'ai rattachées à la souche de Japheth habi- 
taient la partie de l’aquilon. 

« Les fils de Gomer furent Aschenez, Riphath, 
et Thogorma, » Ibid. 3. Les Grecs appellent les 
Aschenez Réginiens, les Riphath Paphlagoniens, 
et les Thogorma Phrygiens. 

« Les fils de Javan furent Elisa, Tharsis, Cé- 
thim et Dodanim. 115 se partagèrent dans leurs 
lots les îles des nations. Les lhommes se parla- 
gèrent selon leur langue et leur parenté, et selon 
leur race. » Ibid. Des Ionicns ou Grecs naissent 
les Eliséens ou Grecs, qui s'appellent Eoliens, 


pellare consueverunt. Hæ itaque septem gentes, quas 
de Japheth venire stirpe memoravi, aquilonis partem 
inhabitant. 

« Filii Gomer, Aschenez, et Riphath, et Thogarma. » 
Genes. x, 3. Aschenez (d) Græci Reginos vocant : Ri- 
phath; Paphlagones, Thogarma, Phrygas. 

« Filii Javan, Elisa, et Tharsis, Cethim et Dodanim. 
Ab his divisæ sunt insulæ nationuun in terris suis. 
Vir secundum linguam suam et cognationem suam, 
et gentem suam, » Geries. x, ὁ. De Ionibus, id est, 
Græcis nascuñtur (6) Elisæi, qui vocantur Æolides : 


(a) À quibus Celliberi, Aliquot codices mss. À quibus C'eltiberia, Manriax. — Unus Reginæ ms., a quibus Celliberia. 


(b) Nomen T'hraces, quod excidcras ab editt, Hicron. supplevimus ex quatuor nostris mss. ct Rhabano, qui locum ex IHieronymé 
describit. Quin ipse etiam sensus cocpit, qu antea mancus erat, Josephus quoque (ϑ)είρὰς δὲ ϑϑείρας (alii Ooüxas) μὲν ἐχάλε- 


σῶν; ὧν ἦρξεν. “Εἴλληνες δὲ Θρᾶχας αὐτοὺς μετωνόμασαν, Vide et {sidorum lib. 1x Orig. cap. 2 

(6) Soio quamdam Gog, οἷο. Sanctum Ambrosium intelligit, qui lib. n de Fide cap. 16, ad Gothorum historiam refert, quæ de Gog 
dicta leguntur Ezechielis capite xxxvnr et xxx1x. Sed difficilis admodum fuit consensus historicus cum Ambrosiana expositione præ- 
sumpta. Hinc modeste dum cam répudiat Hieronymus, ad prælii ipsius finem provocat, dicens : Quod ultrun verum sit, prœlit 
ipsius fine monstratur. Et Proæmio in librum undetimum Comment. in-E"cch. : Zllud brevitèr admoneo, quod vir no$træ itatis haud 
ignobilis ad imperalorem scribens super hac natione dixerit : Gog iste, Gothus est. Cui qua ratione possint omnia quæ in ea 
ser ipta sunt, aptari, non est moum, sed eorum, qui hoc putané, disserere, Noluit quippe opinionem jllam apertius confutarc, ut ejug 
auctori verccunde parccret, ‘Sed quid nuuc sentièndum de ncoterico scriptovre, qui sibi credibile astruit Hicronymum, si post victo- 
riam Tlieodosii scripsissel, hac ini re Ambrosio fuisse accessurum, Nescit &dhue bonus vir, Hyeronymum Hebraicas Quæstioncs scrip- 
sisse in Gencsim annis novem post reportatam a Thcodosio victoriam. Nam de Gothis in: Thracia victor Thcodosius scribitur annç 
Chfristi 379, cum Hieronymus Hbrum Hebraicarum Queæstionum in Gencsim edidcrit eirca annum 388. Hæc interim propter studiuni 
veritatis breviter dieta sufficiant, ne si multa congercrem, bellum Gothicum redintegrare viderer. Cæterum in antea editis pro prt- 
senti monstratur, lcgitur corrnpte futurum monstrabitur: Similiter vagantium pro bacchantium. Manrran. — ic vulgo creditur 
5, Ambros. lib. 11 de Fide ad Gratianum Augustum cap. 16, quem rursum reprehenderit S. doctor n proæmia lib. xr Commentarior. 
in Ezechiel : Zllud breviter admoneo, quod vir nostræ ætatis haud ignobilis ad Imperatorem Scribens, super hac nationc dicerit, 
Gog îiste Gothus est, cui quia ratiohe possiut omnia, quæ in ea scripla Siné, aptari, non est meumn, sed eorur, qui hoc putant 
disserere. Hieronymo fero concinit Augustinus lib. χα de Civit. Dei. cap. #2 : Gentes iste, quas appellat Gog, ct Πάρον, non sic sunË 
accipiendæ tamquam sint aliqui in aliqua parte terrarum barbari constituli, sivé quos quidam süspicantur Getas, el Mossagetaë 
propter litteras horum nominum primas, sive aliquos alios alienigenas, et a Romano jure sejunctos. Sié Dorotheus, sive’ Dorotheï 
interpres in Abdidwi, Dictum hoc superficie tenus est contra Seythas, hoc est contra Gog et Magog.:Yid, Martian, confratrem 
suum $. Ambrosii editorem satis accrhe castigantem. | 

(d) Aschenez et Riphath. Manuscripti Latini retinent Zfan, pro Riphath; sie infra vocem Græcam, πέντην, pro πέμπτην. 
Manriax. — YVelim ego suppleri hic verba, condidit ascenagos ; alioqui sensus videtur imperfectus. Et Joscphus quidem, ex quo ferc 
hæc omnia desumpta sunt, Ασχάναξος μὲν, inquit, ᾿Ασχάναξους à (ὄχισεν, OÙ νῦν Ῥηνῖνες ὑ ὑπὸ τῶν Ἰυλλήνων χαλοῦνται, 
etc. Aschanazus Aschanaxos condidit, qui nune Rhegines nominantur a Græcis, etc. 8. 1sidorus hune ipsum de Hiceronymo locum 
recitans Origin, lib. 1x, 2. 2, legit : Ascunar, a quo Sarmatæ, quas græci Reginos vocant, Crtorum pro T'hogarma plerique mss. 
habent Gotharma. 

(6) Licrum ὃχ Joscpho, ut et pleraque alia. Luvavou δὲ τοῦ ᾿Ιαφέθου, τριῶν καὶ αὐτοῦ παίδων γενομένων, 

᾿Ιλισαίους ἐχάλεσεν, ὧν ἦρχεν, Αἰολεὶς δὲ νῦν εἰσι. Θαῤσὸς δὲ Θαρσεῖς, οὕτως γὰρ ἐκαλεῖτο τὸ παλαιὸν ἡ Kia 


- ᾿ ε΄ Se a. 1 À ἢ 2 3 4 
σημεῖον δὲ, (Daocûs γὰρ παρ᾽ αὐτοῖς τῶν πολέων ἣ ἀξιολογωτάτη χαλεῖται μητρόπολις οὖσα, τὸ ταῦ πρὸς τὴν λλῆσιν ἀντὶ 


᾿ἀχισάς μὲν 


τοῦ θήτα νεταθαλλόντων. À Jovano μέσηι Japhethi filio, δὲ ipso tres filios habente, ortus Elysas Llysæis nomen dedit, quorum 
fuit princeps : nunc vero Æoles habentur. Tharsus autem Tharsensibus ; sic enim olim appellabatur Cilicia. Indicio autem est, 
quod urbs apud eos celebérrima, eademque metropolis dicta sit Tarsus, theta ad nomen.variandum ab οἷς converso in tau. confer 
Epistolam 37 ad Marceilam num. 21, οὐ quæ ibi annotamus, | : 
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d’où la cinquième langue des Grecs, qu'ils qua- : 


lifient eux-mêmes de cinquième dialecte, senomme 
éolienne. Josèphe croit que de Tharsis vien- 
nent les Ciliciens, et dit que le 6 avec aspiration 
se corrompit dans la suite en simple +, d’où 
leur cité-métropole est appelée Tarse, ville que 
saint Paul a illustrée. Les Céthim sont les Ci- 
tiens, à cause desquels, maintenant encore, une 
ville de Cypre porte le nom de Citium. De Do- 
danim sont issus les Rhodiens, selon l'interpré- 
tation même des Septante. Lisez les Antiquités 
de Varron, celles de Sisinnius Capiton, l’histo- 
rien grec Phlégon, et les traités des hommes 
les plus érudits, vous y trouverez que presque 
toutes les îles, Le littoral du monde entier et les 
terres voisines de la mer ont été peuplés de 
colonies grecques; nous l’avons déjà dit, ils 
possédèrent tous les pays maritimes, depuis 
les monts Amanus et Taurus jusqu’à l'océan 
Britannique. 

« Les fils de Cham furent Chus, Mesraim, 


Phuth et Chanaan. » Ibid. 6. L'Ethiopie est en- 


core appelée Chus par les Hébreux; l'Egypte, 
Mesraïm ; la Libye, Phuth, qui est maintenant 
encore 16 nom d’un fleuve de Mauritanie et de 
toute la région qui l’avoisine. Un grand nombre 
d'auteurs latins et grecs sont garants de cette 
assertion. Pourquoi l’antique nom de Lybie 
n’a-t-il 6t6 retenu que par une partie de la con- 
trée, pour laisser prendre au reste celui d’À- 


unde et quinta lingua Græciæ Æolis appellatur, quam 
illi vocant πέμπτην διάλεχτον. ΤΉΛΠΒΙΒ Josephus Cilicas 
arbitratur, 0 aspirationis litteram vitiose ἃ posteris in 
τ dicens fuisse corruptam ; unde et metropolis eorum 
civitas Tarsus appellatur, Paulo apostolo gloriosa. 
Cethim, sunt Citii, a quibus usque hodie quoque 
urbs Cypri Citium nominatur. Dodanim, Rhodii : 


ita euim Septuaginta Interpretes transtulerunt.. 


Legamus Varronis de Antiquitatibus libros, et Si- 
sinnii Capitonis, et Græcum Phlegonta, cæterosque 
eruditissimos viros; et videbimus omnes pene insulas, 
et totius orbis littora, terrasqne mari vicinas, Græcis 
accolis occupatas; qui, ut supra diximus, ab Amano 
et Tauro montibus, omnia maritima loca usque ad 
oceanum possedere Britannicuw. 

& Filii Cham, Chus, et Mesraim, et Pluth, et Cha- 
naan, » Genes. x, 6. Chus usque hodie ab Hebræis 
Æthiopia nuncupatur; Mesraim, Ægyptus,; Phuth, 
Libyes. À quo et Mauritaniæ fluvius usque in præsens 
Phuth dicitur, omnisque circa eum reglo Phutensis. 
Multi scriptores tam Græci quam Latini, hujus rei 
testes sunt. Quare autem in una tantum climutis 
parte, antiquum Libyæ nomen resederit, et reliqua 
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frique, ce n’est-ici le lieu ni le moment d’ap- 
profondir une semblable question. Quant à 
Chanaan, il s'établit dans le pays que les Juifs 
possédèrent ensuite, après en avoir chassé ses 
descendants. 

« Les fils de Chus furent Saba, Evila, Sabatha, 
Regma et Sabathaca. » Ibid. 7. De Saba vinrent 
les Sabéens, dont Virgile a dit : « Les Sabéens 
seuls ont l’arbrisseau qui porte l’encens, II 
Georg. ; et ailleurs : « Cent autels fument de 
l'encens sabéen. » 1 Æneid. Evila est le père des 
Gétules, voisins du désert, dans la partie la plus 
retirée de l’Afrique. De Sabatha descendent les . 
Sabathènes, aujourd'hui Astabares. Les des- 
cendants de Regma et de Sabathaca perdirent 
peu à peu leur ancien nom, et l’on ignore quels : 
peuples remplacent maintenant ces souches 
antiques. | | 

« Les fils de Regma. furent Saba et Dadan. » | 
Ibid. 1. Ce Saba s'écrit par si (w), tandis que 
celui de tout-à-l'heure, 16 père des Sabéens, s’6- 
crit par SAMECH (D). Le dernier Saba s’interprète 
par Arabie. En effet, dans le soixante-onzième 
psaume, nos recuails disent : « Les rois des 
Arabes et de Saba offrivont des présents, » ce 
qui est écrit dans l'hébreu : « Les rois de Saba . 
et de Saba, » le premier nom par Sn etle second . 
par Sauccx. Les descendants de Dadan sont une 
nation de l'Ethiopie, sur la plage occidentale. 

« Et Chus engendra Nemrod. Celui-ci com- : 


terra vocata sit Africa, disserere non hujus loci nec 
temporis est. Porro Chanaan oblinuit terram quam 
Judæi deinceps possederunt, ejectis Chananæis. 
« Filii Chus, Saba, Ævila, Sabatha, Regma, et Sa- . 
bathaca. » Genes. x, 7. Saba ἃ quo Sabæi, de quibus 
Virgilius 1 Georg. : | | 
Solis est thurca virga Sabæis. 


Et alibi, 1, Æneid. 
nt centumque Sabæo 
Thule calent aræ. 


Evila, Getuli, in parte remotioris Africæ eremo cohæ- 
rentes. Sabatha, ἃ quo Sabatheni, qui nunc Astabari 
nominantur, Regma vero et Sabathaca paulatim an- 
tiqua vocabula perdidere, et quæ nunc pro veteribus 
habeant, ignoratur. 

« FliiRegmo,SabaetDadan. » Jbid.x,7. Hic Saba per 
sx (w) litteram scribitur, supra vero per sAmeCx (0); 
a quo diximus appellatos Sabæos. Interpretatnr vero 
nunc Saba, Avabia, nam in septuagesimo primo 
psalmo, ubi nos hobemus (4): « Reges Arabum et 
Saba munera ‘offerent, » in [ebræo scriptum' est: 
«Reges Saba, et Saba, » primum nomen per sin, se- 
cundum per samEc. Dadan gens est Æthiopiæ in oc- 
cidentali plaga. 


(a) Rege Saba et Saba. In Hchrto ita legimus, malce sceba, 7 ἰὰ est, Sceba et Seba. Primum nomen per sir, οὐ secundum 


per sameckh, ut vorissime observat Hicronymus, MarTIaw, 
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. mença à être puissant sur la terre, » Ibid, 8 ; οἱ. 
( ἢ fut le chef des royaumes. de: 


peu après : 
Babel, d’Arach, d'Achad et de Chalanné, dans 
la terre de Sennaar. » J6id.10. Nemrod, fils de 
(μα, 
_inaccoutumé sur le peuple ; il régna sur Baby- 
lone, ainsi appelée de Base (23), à cause de 
la confusion des langues parmi ceux qui y 
construisirent la tour. Babel, en effet, signifie 


confusion. Il régna sur:Arach, c’est-à-dire Edissa » : 


sur Achad, aujourd’hui Nisibe, et sur Chalanné, 


qui plus tard, changeant de nom, prit celui de . 


Séleucie, du roi Séleucus, ou qui certainement 
8 oo maintenant Ctécibhon. 


De cette terre sortit Assur, qui bAtit Ne et 
la ville de Robooth. » Ibid. 11. Cette terre pro- 


duisit l'empire des Assyriens, qui donnèrent 
le nom de Ninus, fille de Bélus, à la grande 
ville que les Hébreux appellent. Nimve, et à la 
ruine. ou. à la pénitence de laquelle se rapporte 


toute la prophétie de Jonas. De ce qu'il est dit: 


» Ninive οἱ la cité de Robooth, » n’imaginons 


pas qu'il est question de. deux villes ; Robooth 


« Et Chus genuit Nemrod. Iste cœpit esse potens 
in terra. » Genes. x,8. Lt post paululum : 

« Et fuit, » inquit, « caput regni ipsius Babel et 
Arach, et Achad, et Chalanne in terra Sennaar. » 


Genes. x, 10. Nemrod, filius Chus, arripuit insuetam . 


primus in populo tyrannidem, regnavitque in Baby- 
loue, quæ ab eo, quod ibi confusæ sunt linguæ tur- 


rim ædificantium, BABEL ( (Ὀ15) appellata est. Babel : 
enim interpretatur confusio. Regnavit autem et in 
Arach, hoc est, in Edissa, et in Achad, quæ nunc : 


dicitur Nisibis ; et in Chalanne, quæ postea verso no- 
mine ἃ Seleuco rege est dicta Seleucia, vel certe quæ 
nunc (a) Ktnowwv appellatur. Ὁ 

« De terra illa exiit Assur, et ædificavit Ninivem, 
et Rabooth civitatem. » Genes. x, 11. De [γᾶ hac 
Assyriorum pullulavit imperium, qui 
Nini Beli flii, Nioum condiderunt, urbem magnam, 
quara Hebræi appellant mmvem. Ad eujus vel ruinam 
vel pœnitentiam, tota Jonæ pértinet prophetia. Quod 
autem ait : 
putemus duas esse urhes ; sed quia Rooboth platex 


s'empara d'un pouvoir tyrannique et. 


ex nomine : 


« Ninivem et Rooboth civitatem, » non 
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signifiant les places, il faut lire ainsi : « Il bâtit 
Ninive et les places de cette ville.» 

« Mesraim engendra les Ludim, les Anamim,. 
les Laabim, les Nephtuim, les Phétrosim, et les . 
Chasloïm; tige des Philistins et des Caphthorim.» 
Ibid. 13. Excepté les Laabim, dont le nom 
forma plus tard celui de Libyens, appelés d'a-. 
bord Phuthéens, et les Chasloïm, nommés plus 
tard Philistins et que les latins appellent, . par. 
corruption, Palestins, les six autres nations nous. 
sont inconnues; bouleversées par les guerres. 
d'Ethiopie, elles arrivèrent jusqu'à l'oubli des. 
noms primitifs. Elles possédèrent la terre: de-. 
puis Gaza jusqu'aux extrêmes confins à. l'E- 
gypie. | ὩΣ 
« Chanaan engendra. éidon, son premier- né, 
et Chettée, et Jébus, et Amorrhée, ‘et Gergéste: 
et Evée, et Aracée, et Sinée, et Aradi, et Sama- 
tée, et Amathée, » Ibid. 15. Le premier-né de. 
Chanaan est Sidon, qui donne son nom à une. 
ville de Phénicie. Aracée fonde ensuite Arcas, | 


forteresse en face de Tripoli, au pied du Liban. 


Non loin de là fut une cité du nom de Sinus 


interpretantur, ila legendum est : « Et ædificavit Ni- 
niven, et plateas civitatis. » 

« Et Mesraim genuit Ludim, et Anamim , et Lao- 
bim, et Nephtuim, et Phétrosim, et Chasloim: e qui- 
bus .:egressi sunt Philistiim ét Caphthorim. » Genes, 
x, 13. Exceptis Laabim, a quibus Libyes postea no- 
minati sunt, qui prius Phutæi vocabantur ; et Chas- 
loim, qui deinceps Philistiim appellati sunt, quos 
nos corrupté Palæstinos dieimus, cttèræ (6) séx gen: ἢ 
tes ignotæ'nobis sunt, quia [ἃ]. gua] bello Æthiopico 
subversæ, usque ad-oblivionem præteritorum nomi- 
num pervenere. Possederunt aütem terram a Gaza | 
usque ad extremos fines Ægypti. εἰ 

«Et Chanaan genuit Sidona primogenitum suum, 
et Chettæum, et Jebusæum, et Amorrhæum, et Ger- 
gesæum, et Evæumn, et Aracæum, et Sinæum, et Ara- Ὁ 
dium, et Samaræum, et Amathæum. » Genes. x, 45: 


De ἰῶ Chanaan primus natus est Sidon, ἃ quo αὐ 8 


in Phœnice Sidon vocatur. Deinde Aracæus, qui Àr- 


. cas condidit, oppidum contra Tripolim in radicibus : 


Libani situin. À quo haud procul alia civitas fuit no- 


(a) Erat Ctesiphon Calonitidis Assyriæ provinciæ metropolis, tribus a Seleucia milliaribus. ΝΣ, : ἀπ ας 
(Ὁ) Ita sæpe laudatus Josephus, Νεδέμου τε χαὶ Φεθρωσίμου, χοὶ Χεσλοίμου, χαὶ. Χερθορίμου ΓΤ τῶν ὀνομάτων, 


οὐδὲν ἴσμεν, 
WVedemi etian, 
quo postea narrabimus, urbes corum eversæ suné. 


(9) Hæc quoque sunt ad Josephi sententiam et pene verba ἢ 


ἐπώνυμον ἔχτισεν ἐν τῇ Φοινίκῃ, Σιδών δ᾽ bo” “Ελλήνων χαλεῖται 
χαὶ νῦν ὑπὸ τῶν ἐπιχωρείων ᾿Δμάθη καλουμένην Μακεδόνες δ᾽ αὐτὴν 
᾿Αρουχαῖος δὲ ᾿Αρχὴν τὴν ἐν τῷ. Διθάνῳ, Chanaani autem Δι 


μᾶσαν' ᾿Αρουδαῖος δὲ A paboy τὴν νῆσον ἔσχεν. 


ο᾿Ιυγένοντο δὲ ke Kovadyou τε: 


Ὁ γὰρ Αἰθιοπιχὸς πόλεμος, περὶ οὐ δηλώσομεν. ὕστερον, ἀναστάτους αὐτῶν τὰς πόλεις ἐποίησεν. 
et Phethrosimi, ct Chesloemi ; οἱ Chephthorimi, præter nomina, nihil plane novimus : 


: bello enim Æ thiopico, de 


Σιδώνιος δὲ χαὶ ΤᾺ - 
᾿Αμάθιος δὲ ᾿Αματινῆν. κατῴχισεν, ἥτις ἐστὶ 


# 3 ᾿ δι ὦ LR # ᾿ HA 
ὑπιφανίον ἀφ᾽ ἑνός τῶν ἀπογόνων ἐπωνό-- 


fuerint, Sidonius, qui δὲ sui nominis ur bem ‘in Phænice éxstruil, Sidon'eliam à αὐ δὶς vocatür : ΕΎ autem Amafhinem 
habitavit, quæ etiam adhuc superest, ct ab incolis Amathe appellatur ; Macedones vero eam E iphaniam αὖ uñno'e successorum 
Alexandri filits denominaverunt. Arudæus autemn Aradum insulam habuit : + Ari ucœus vero Arcen, inrbem in Libano stéam. 
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qi, rüinéé plus tard dés les vicissitüdes di- : 


verses de la guerïe, laissa-seülement son nom: 
primitif à lemplacèment. Les: Aradiens possé- 


dèrent l'ilé-d'Aradus, séparée du littoral de’la' 
Phétiicic par un:détroit'trésirésserré. Aux’ Samia- 
réens appartint Emesse, noble cité de Cœlé- 


Syrie. Dé nos jours encore les Syriens, comme 
les Hébreu#; donnent À la ville d'Amath le nom 


qu’ôn-lüi donnait j adisi-elle a été noïiméë Epi-: 
phäñie parles Macédoniens , qui ont régné.en 
Orient après Alëxaridré. Quélques-utis: pensént 


qü’Antiôche s’estäppeléé autréfois Amath: D'au- 
trés, A'tort, établissant: létir opinion: Sur un mot 
présque seimbläble, penserit qu'Emuüth: est le’ 
nom de la première halte au sortir d'Antioéhe,. 
sui la’ route’ d'Edesse;: et diellé" êst ΤῊ même 
quél'Emaéh des'ariciéfis: 

ἀμ limité dès Chañänéeñs fut depuis Sidôn 


jusqu'à ὁδ' aû'on: arrive en Gérara: à Gara;sur 
la’ route de Sodomé!; dè! Gomoïrhe; d'Adäfna et 
de'Séboim jusqu'à 156. » Ibid: 19! Les autres Ὁ 


villés, Sidon, Gérara, Sodomé, Gôomütrthe, 
Adama, Sébôï, sônt connues de tous ; 
de noter que Lisé ost la même qui s'appelle au- 
jourd’hui Callirhoë, où jaillissent des sources 
d'eau chaude qui s'écoulent dans la mer Morte. 

« Les fils de Sem furent Élam, Assür Arphaxad, 


Lud et Aram. » Ibid. 22. Ceux-ci occupent une. 


mine Sini quæ postea vario eventu subvérsa bello- ᾿ 


rum, nomen tantummodo loco .pristinum reservavit, 


Aradiisunt; qui. Aradum insulam possederuntangusto. 
quibus. 


freto a. Phœnicis littore separatam. Samargi : 
(a) Emessa nobilis Syriæ Cœles civitas. Amath usque 


ad nostrutm tempus, tam a Syris quam ab Hebræis,. 


ita ut apud'vetcres- dicta fucrat, appellatur: Hanc 
Macedones, qui post Alexandrum in riente regna- 
verunt Épiphaniam nuncupaverunt. Nonnulli An- 


tiochiam ta oppeilatam putant, Ali. licet non vere,. 


tamen opinionem suam quasi verisimili vocabulo 
consolantes, Emath primam ab. Antiochia mansionem 
Edessam pergentibus appellari putant ; et eamdem. 
esse quæ apud veteres dicta sit Emach. 


« Et fuit terminus Chanañæorum ἃ Sidone, donec 


venias in Gerara usque ad Garam pergentibus Sodo- 
mam, οὐ Gomorrham, et Adamam, ot Seboim usque 
ad Lise, » Genes, Χ, 19, Quia cæteræ civitates, Sidop. 
videlicet. et Gerara, et Sodoma, et Gomorrha, οἱ Ada- 
ma, et Seboim notæ sunt omnibus, hoc tantum an- 
notandum videtur, quod Lise. ipsa sit, quæ nunñc Cal- 
Rirhoe dicitur, ubi âquë calidæ prorumpentes in 
mare Mortuum defluunt. 


et'Apalà. » en x, 92. Hi ab Euphrate fluvio pal 


il'sûffit 


_Heber nati sunt duo filii ; 
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partié de l'Asie, depuis le fleuve de l'‘Euphrate 
jusqu'à l'océan Indien. C'est d'Elam qu'on pris 
leur nom les Elamites, peuple principal de la 
Perse. Nous avons’ déjà dit d’Assur qu'il fonda 
la ville de Ninus. D'Arphaxad sont issus les Chal-: 
déens ; de Lud; les Lydiens ; d’Aram, les Syriens, 
dont la métropole'est Damas. 

« Les fils d'Aram furent Us, Ul, Géther et 
Mès.: » Ibid: 23. Us, fondateur de Trachonitide 
et de Damas; eut la souveraineté’ entre la Pales: 
tine et la C&œlé-Syrie, et les Septante, dans 16 
livre de Job, ‘où lé texte hébreu dit térre de: Us; 
oùt tfäduit: Ausifide pour Usitide. De Ul‘viennent 
les Arméniens ; dé' Géthér, 165: Acarnaniens où: 


“τ Carièns. Quant'& Més, que les Séptanté écrivent 


Mosoch, il fut l& tige des Méoniens actüels. 

« Arphaxad engéndra Séla, δἰ 5618 engendra. 
Hébéï: D'Héber naquirent deux fils : Phaleg fut 
le nom dé l’un d'eux; parce que c'est à'son 
épodüe'que fut partägée la: terré,et son frère 
s’appelä'Jectän: » Ibid. 24; Héber, α' οὐ 108. Η6: 
bréux, dôfnà par uné'sorte de divination, ἃ son 
fils, le nom'de Phalèg, qui signifie division : c’est 
en effet sous Phaleg qu'eut lieu la division des 
langues à Babylone. 

« Jectan engendra Helmodad, es Asèr- 


| moth, Jaré, Aduram, Uzal, Décla, Ébal, Abi- 


maël,: Séba:. Ophir, Evila οἱ Jobab. » Ibid. 26. 


tem Asiæ usque ad Indicum Oceanum tenent, Est 
autem Elam, ἃ quo Elamitæ principes Persidis. De 
Assur ante jam dictum est, quod Ninum urbem con- . 
diderit. Arphaxad ὃ quo Chaldæi; Lud ἃ quo Lydii ; 
Aram 8 quo Syri, quorum metrôpôlis est Damascus. 
« ἘΠῚ Aram, Us, et Ὁ], et Gether, et Mes. » Genes. 
x, 23. Us Trachonitidis et Damasci conditor, inter 
Palæstinam et Cœlen Syriam tenuit priñcipatum ; à 
quo Septuaginta Interprètes in libro Job, ubi in He- 


_ bræo scribitur, ferra Us, regionem Ausitidem, quasi 


Usitidem, transtulerunt. Ὁ), ἃ quo Armenii ; Gether, 
ἃ quo, Acarnanii, sive Cart. Porro Mes, pro quo SGp- | 
tuaginta Interpretes Mosoëh dixerunt, nune vocantur 


. Mæones. 


« Arphaxad geuuit Sela, et Sela genuit Heber. Ex 
nomen uni Phaleg, quia 
ἴῃ diebus ejus divisa est terra, et nomen fratris ejus 
Jectan: » Genes.. x, 24. Heber,.a quo. Hebræi, vatici- 
nio quodam filio suo Phalog nomen imposuit, qui 
interpretatur divisio, ab eo quod in dicbus ejus lin- 
güæ in Babylone divisæ sunt.. 

« Jectan genuit Helmodad, et Saleph, et Asermoth, 
et Jare, et Aduram, et Uzal, et Decla, Ebal, Abimael, 


 Seba, Ophir, Evila, et Jobab, » Genes. k, a Trede- 


cim herum geutium posteriora nomina invenire noi 


(a) Quibus Eméssa nobilis Syrie Cales civitas, insigni méndacio ibri antea 'editi posuerunt hoc loco Édessam urber Mesopota. | 
mie pro Zréssa @œles Byrie ciyitate. Consule tabulas gcogr aphicas el descriplionem Syrie velérié, MARTIN: | 
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Je n'ai pü découviir quéls fürent plus tard les 


noms de ces treize nations : sans doute, main- 


tenant encore, éloignées de nous, ou bien elles 


portent leur nom d'autrefois, où δἰ δὴ elles l'ont 


changé et nous ne 165 corinaissons point. Elles 


possédèrent, depuis le fleuve de Copliène, toute 


la région de l’Inde appelée Hiéric. 


« Et Aran mourutidevant son père, sur la terre. 
où il était né, dans là région des Claldéens. » 
Genes. 1x, 28. Au liéu de cés mots, dans la région 


des Chaldéeñs, hous lisons dans l’hébreu, däns 


Ur CHeDiir (ana Dis), c'est-à-dire dans Le feu | 


des Chaldéens. Il ÿ ἃ sur ce point, chez les Hé- 
breux, ‘une tradition que voici: Abraham aürait 


nn " 


voulu adoré le feu qué Ἰδέ Cheldéens adorent, 


et, délivré par le secours dé Dieu, il aurait 
échappé àu feu de l'idolätrie; c'est alors; comme 
on le lit plus loin, qu'il séräit allé s'établir avec 


sà famille à Thàrän, hors dé la Chaldéeé, cé que 
le téxte hébreu rapporte en ées termes : « loin 
du feu des Chaldéens. » Voilà comme il est dif 
ici: « ΒΕ Αὐδη mourut én présence de Tharé, 
son père, sui la terre de sa naissance, dans les 
flammes des Chaldéens. » Sans doute il fut 
consumé par le féu qu'il ne voulut pas adorer. 
Le Seigñeur dit plus tard à Abraham: « Je suis 
celui qui 81 conduit hors du feù des Chaldéens. » 

« Et Abraham et Nachor prirent des épouses. 


potuï; sod''usque'in præsens,; quia’ proCul! a nobis 


sunt; velita vocantur, ut primum, vel quæ‘inmmutata 


sunt, ignorantur. Possederunt äutem «a Cophene: flu: 
viô, omnem [ndiæ regionem,:quæ vocatur: Hieria:. 
« Et mortuus est (a) Aran ante patrem suum in 


térra, qua natus'estin regione Chaldæorum. » Genëes. Ὁ 
xt, 28. Pro 860, quod legimus, ὅν regione Chaldæorum; Ὁ 
in Hebræo habetur, in uh-cuespit (Ya nisws), id: 


est'in igne Chaldæorum Trädunt autemt Hebr&i ex 


hac occasione, istiusmodi fabulam :  Quod Abrahan |: 


in ignem 1ñissus sit, quia ignett'adoraré :noluerit, 


quem Chaldæi colunt, et Dei-auxilio” ‘liberatus; de 
idololatrië igne profugerit ; quod in sequentibus 
scribitur, egressum essé Tharäm cu sobole sua’ de 
regione Chaldæorum, pro ‘qüo in Hebræo liabétur, 


dé incendio Chaldæorum. Et'hôc esse quo nunñc di- 
citur : « Mortuus est Aran ante: conspectum Thare 


pätris sui in térra nativitatis suæ, in'igne Chéldæo+ 
rum, » quod videlicet ignerm nôlens adorare, igne : 


consuinptus sit. Loquitur autem postea'Doiminüs'ad 
Abraham : « Ego sum qui eduxi te de igne Chal- 
dæorum. 

« Et sumpserunt Abram et Naëkôr sibi uxores: 
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(6118 d'Abraham s'appelait Sara; et ééllé, de” 
Nachor, Melcha, fille d’Aran. Or, 16 père de’ 
Melcha était aussi celui dé Jésca. » Ibid. 29, | 
Aran; ils de Ihre, et frèré d'Abrahäñi et dé 
nommée Jesca. Là Drénibte eut pour ravi Na- 
chor, et l’âutre Abrahäm. La loi ἡ ἄνα! pas 
encore prohibé le mariagé entré oncle ét nièce; 
chez les premiers hoinries, il avait même eu 
lieu entré frère et sœur. | 

« Abraham avait soixante quinze ans quand 
il sortit de Charra a, » Genes. ΧΙ, &, jci naît une 
question insoluble. Si Tharé, père d'Abraham, 
engendra ce dernier alors qu il habitait encore 
la Chaldée, à l’Age de soixante-dix ans, et 5 id 
est mort ensuite à Chara dans la deux cent 
cinquième année de son âge, comment peut-il 
dire maintenant qu après la mort de Tharé, 
Abraham sortant de‘ Charra . avait ἀντ πιρυς 
quinze ans, quand on.nous ‘montre qu il s’est” 
écoulé cent trenté-cinq ans dépuis ja naissance 
d'Abraham jusqu'à la mort de son père. El 
est doric vraie cette tradition des J uifs, rapportée | 
plus haut, qui dit que Tharé et ses is échap- 
pérent au feu des Chaldéens , qu'Abrahäm, en- 
touré paï les flammes dés BaBÿloniéns, ën fut 
délivré par le sécouis de Dieu, en récompensé 
de cé qu'il n'avait pas voulu adorer, et que 
les jours de sa vie et les années de son Âge ne. 
Norhen-uxoris Abram, $Saraii' et: nomen uxoris! Na 
chôr,. Méléha'filià Afôn. Pater aüteni Melchæ, ipse 
est' pätér Jescæ. »' Geénes. x1, 29. Arûn'filius There, 
frater Abrühain: ‘et Nachor;:duas filias' gennit, ΜῈ]: 
cham, et Sarhi cognôiento Jéscan; δυώνύμον. E qui- Ὁ 
bus Méléhtim atcépit uxorém Nüéhor, et Sarai Abrae 
häm': nécduütn quippe iñtér patruos, ét fratr unix ἜΠ 88. 
nuptiæ fuerant lege probibit&, quæ ii péinié homi- ἢ 
nibus,’etiar intér frâtres et sürores'initæ ΕἸ," 

« fran aùtern Abram ὧν ind: pal ἀπε Le anno- 
Indiséélubilis nascitii quééstio} δἰ ἐπί γῆ is 
Abrahæ, cum adhuc esset in regione Chald#4, sep- 
tuagiñta annorum; génuit Âbräm lei postéa"in Chärra 
duüééntesimo quinto' gtatis' ὁ 66 anno' mortuus'est: 
qüémodo nue post rôrtem Thare,-Abrüm exiens de 
Charro, septuaginta' quinque’ “annorun faisée Memo- 
raiur, cum anativitote Abræ üusque ad Moôftéin'pattis ” 
ejuë, ‘éérituin triginta’ quinque δὰ 886. aññi‘doceäntur. 
Vera èst igitur illa Hebræorumi traditio,-quam' supra 
diximus , quod egressus sit Thara cum filiis suis do 
igne Chaldæorum ; . et quod Abram Babylonio vale 
tus incendio, quia illud adorare nolebat, Dei sit auxi- 


(a) Et mortuus est Arvan, etc. Manuscriptus. codex- Regius num. 3994 nonnulla addit hoc modo : Phaleg genuit Ragau : Ragau | 
genuit Saraok : Sarach genuit Nachor : Nachor genuit Thare, Thare genuit. Abr am el Nachor et, Aran..Et . morluus est, ete. 
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lui furent comptés que depuis l'époque où il 
confessa le Seigneur, méprisant l'idole des Chal- 
déens. Il peut se faire encore, ce que l’Ecriture 

laisse incertain, que Tharé, parti de la Chaldée, 


soit venu à Charran quelques années avant sa 


mort, ou autrement il serait venu à Charran de 
suite après la persécution, et y aurait séjourné 


longtemps. Si quelqu'un est contraire à celte 


explication, qu’il cherche une autre issue; alors, 


il pourra désapprouver à bon droit ce que nous 


venons de dire. 


« Abraham partit ( et alla dans le désert, οἱ Ja 
famine se répandit sur la terre. » Ibid. 9. Ici et 


ailleurs, au lieu de désert, le texte hébreu porte 


vers l'Auster. Faisons- -en la remarque une bonne 


fois. 
ᾷ Les officiers de Pharaon la virent, la louè- 


rent auprès de lui, l'introduisirent dans son 


palais ;.et Abraham prospéra à cause d'elle, 

et il eut des brebis, dés troupeaux, des ânes, 
des esclaves, des ἀπο μαν des mulets et dés 
chameaux. » 1bid, 15 et 16, Quoique la violence 
ne souille pas le corps des saintes femmes, mais 


le consentement libre, et qu’on puisse excuser 


Sara en ce que, dans un temps de famine, seule 


au milieu des Etats d'un prince étranger, elle : 


ne pouvait lui résister, de l’aveu même dé son 
HR on peut néanmoins expliquer cette hon- 


[δ benne et ex illo (a) tempore ei de te 
et tempus reputetur ætatis, ex quo confessus est 
Dominum, spernens idola Chaldæorum. Potest autem 
fleri, ut.quia Scriptura reliquit incertum, ante pau” 


eos annos Thara de ‘Chaldæa profectus, venerit in. 
Charran, quam mortem obierit. Vel certe statim post. 
persecutionem in;Charran venerit, et ibi diutius sit 

moratus. Si quis ergo huic expositioni contrarius : 


est, quæret aliam soluiionem : et tunc recte ea, quæ 
a nobis dicta sunt, improbabit. | 

« Et proficiscens Abram, abiit in desertum : 
fames facta est super terram..» Genes., xx, 9. Et in 
præsenti et in plurimis aliis locis , pro deserto, « ad 
Austrum , 
tare dehemus. 


« Et viderunt eam principes one et lauda- | 


verunt.eagm.apud Pharaonem, et introduxerunt eam 
in domum Pharaonis ;.et Abram beneñficit propter 
eam ; et fuerunt ei oves, et armenta, et asini, et 
servi, et-ancillæ, muli et cameli. » Genes, χαὶ, 45-et 16. 
Licet.corpus sanctarum .mulierum non vis maculet, 
sed votuntas ; et excusari possit Sarai, quod famis 


» “scriptum est in Hebræo. Hoc:igitur no-. 


et. 
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teuse nécessité d'une autre manière, Selon Je 
livre d’Esther, jadis, toute femme qui plaisait 
au roi était ointe pendant six mois d’huile dé 
myrte; pendant six autres mois, passait par. 
les parfuns et les mains des femmes, et alors 
seulement était admise auprès du monarque. 
Par conséquent, il peut se faire que, Sara ayant 
plu au roi, puisque c’est dans le courant de 
l’année où se préparait son introduction qu’A- 
braham reçut de grands présents de Pharaon, 

celui-ci fut frappé par Dieu bientôt après, 
quand Sara n'avait pas encore été amenée dans 
sa couche. 

« Abraham monta hors d'Egypte avec pau 
épouse et tout ce qui lui appartenait : a Lot, 
était avec lui dans le désert. Or, Abraham était. 
fort riche en troupeaux, en argent et en or; et 
il s’en retourna par le désert j jusqu'à Béthel, d où 
il était venu. » Genes. xiu, 4, On dit avec raison 
qu'il monta, après avoir. été délivré de l’ Egypte. | 
Mais. ce qui suit semble en contradiction avec 
le sens général. Comment pouvait-il être fort. 
riche en quittant l'Egypte ? Cette difficulté se 
résout par le texte vrai, l'hébreu, où il est écrit : 
« Abraham était très-accablé ;: » βαρύς σφόδρα ; le 
fardeau de l'Egypte l’accablait. Bien qu'il pa- 
raisse être question de richesses en troupeaux, 
en or et en argent, toutefois, puisqu'elles vien- 


tempore sola regis in peregrinis locis, marito conni- 
vente, resistere nequiverit ; tamen potest et aliter 
fæda neccssitas excusari, quod juxta librum Esther 
quæcumque mulierum placuisset regi apud veteres, 
sex mensibus ungebatur oleo myrtimo ,et sex men- 
sibus.jn pigmentis variis erat, et curationibus femi- 
parum, et tunc demum ingrediebatur ad regem. 
Atque ita potest feri, ut Sarai postquam placuerat 
regi, dum per annum ejus ad regem præparetur in- 
troitus, et-Abrahæ Pharao multa donaverit αἱ Pharao 
postea sit percussus ἃ Domino, illa adhuc intacta ab 
ejus concubitu permanente. 

« Et ascendit Abram ex Ægypto ipse et uxor cjus, 
et omnia quæ .illius erant ; et Lot cum eo in deser- 
tum. Erat autem Abram dives valde in pecore, et 
argento, et auro ; et abiit unde venit in desertum 
usque Bethel. » Genes. xt, 4. Pulchre de Ægypto. 
liberatus ascendisse dicitur. Sed occurrit huic sensui 
ilud, quod sequitur: quomodo potuerit exiens de 
Ægypto fuisse dives valde ? Quod solvitur illa He- 
braica veritate, in qua scribitur : « Abram gravis 


vehementer, » hoc est, βαρὺς σφόδρα ; Ægypti.enim 


(a) Et αἱ ἐὐηϑὴ ex traditione 1118 Judaica, quam fabulosam paulo superius ipse Hicron. tixerat, Hanc est quoque Augustinus Up, ᾿ 
xvi de Civit. Doi cap. 15; solutionem quæstionis probat, Sohita est, inquit, quæstio istaet aliter, ut septuaginta quinque anni Abrahæ, 
quandô egressus est de Charrân, θὰ illo computarentur, ex quo de igne Chaldzorum liber Eu non ex quo natys est, tamquam 
tune potius natus habendus sit. Melior itaque altera erit solutio, quam suppeditat Samaritanus textus, qui tantum centum quadra- 
ginta quinque Tharæ annos computat, Genuerit Thara Abram cum annoë ageret septuaginta : Abram vero septungesimo quinto nta- 
tis sua ânno egressus: fucrit ἃ Chaïran, patre mortuo; efficienturque anni simul centum quadraginta quinque. M16N. 
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nent d'Egypte, elles sont à charge au saint pa- 
triarche. Enfin, ne disons pas avec les Septanie: 
« Il s’en retourna par le désert jusqu'à Béthel, 
d'où il était venu ; » mais, avec l’hébreu : « ἢ 
s'en alla, suivant son chemin par l’Auster, jus- 
qu’à Béthel]. » 51 était parti d'Egypte, ce n’était 
pas pour entrer dans le désert, qu’il quittait 
avec elle ; c'était pour venir, par l’Auster, qui 
est opposé à l'aquilon , jusqu'à la maison de 
Dieu, où avait été sa tente, entre PEUR et Αἱ 
(411. Gaï). | 

« Et les Sodomites étaient grandement mé- 
chants-et pécheurs, en présence de Dieu. » Ibid. 
13. Ici, les Septante ont inutilement ajouté « en 
présence de Dieu, » puisque les Sodomites étaient 
mééhants et pécheurs aux yeux des hommés 
(ail. de tous). On appelle pécheur en présence 
de Dieu , celui qui peut paraitre juste aux yeux 
des ΕΗ comme on dit de Zacharie’et d'E- 
lisabeth qu'ils furent justes l'un et l’autre devant 
Dieu, Luc. i; 6,'et dans le psaume: « Tout vivant 
ne. paraîtra pas juste en votre présence. » Psalm. 
CXLII, 2. | 
 «-Lève les yeux et regarde, du lieu où tu te 
trouves maintenant, vers l’aquilon, et vers 
l’'Auster, et vers l'Orient, et vers la mer; toute 
la teïre que tu vois, je la donnerai à toi et à ta 
pondere gravabatur. Et licet videantur esse divitiæ 
pecoris ; auri, et argenti, tamen si Ægyptiæ sunt, 
viro sancto graves sunt. Denique, non utin Septua- 
ginta legimus : « Abiit unde venerat in desertum 
usque Bethel ;, » sed sicut in Hebræo scriptum est:: 
«‘Abiit itinere. suo per Austrum usque Bethel: » Id- 
circo profectus. de Ægypto est, ut non desertum in- 
grederetur, quod cum Ægypto reliquerat ; sed ut-per 
Austrum, qui Aquiloni contrarius est, veniret ad 
domum Dei, ubi fuerat taobernaculum ejus in medio 
Bethel et Ai (al. Ga]. 

« Et viri Sodomorum mali et peccatores in con- 
spectu Dei vehementer. » Genes. χαὶ, 13. Superflue 
hic in Septuaginta futerpretibus ‘additum ést, «in 


conspectu Dei, ».siquidem Sodombrum coloni apud 
homines [8]. omnes,] mali et peccatores erant. Ille 


autem dicitur in conspectu Dei peccator, qui potest 


apud homines justus videri, quomodo de Zacharia 
et Elizabeth in præconio ponitur, quod fuerint justi 
ambo. in conspectu Dei. Luc. 1, 6. Et in Psalterio 
dicitur : « Non jeiapi in conspectu tuo omnis 
vivens, » Ps. CXLH, 2. ἂν ἡ 

«. Leva oculos tuos, δὴ vide a 1666 in quo tu nunc 
es ad Aquilonem, et id austrum, et ad orientem, et 
ad mare ; quia omnem terram, quam tu vides, tibi 
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postérité. » Ibid. 14 et 45. Les quätré points 
cardinaux sont désignés, l’orient et l’occiderit, 


16 septentrion et le midi. Dans tous les textes de 


l'Écriture, qu'il nous suffise de le dire une fois 
pour Loue la mer est toujours prise pour l'oc- 
cident, parce que la Palestine est située de telle 


sorte qu'elle a la ner ἃ couchant. 


 « Et le roi de Balé, la même que Ségor. Tous 
so réunirént près de la vallée Salée, c’est-à-dire 
près de la mer du Sel. » Genes. xiv. 3. Balé, en 
hébreu, signifio λατάποσις, c'est-à-dire consomp- 
tion. Les Hébreux rapportent qu’en un autre en- 
droit des Ecritures elle est appelée Salisa, sur- 
nommée en outre μόοχον τριετίζουσαν, C "est-à- dire 
génisse de trois ans, sans doute parce qu ’elle a 
été trois fois détruite par un tremblement de 
terré. 1 Samuel. Ix, 4; Isai. Xv, 5, ou que, depuis 
la destruction de Sodome, de Gomorrhe, d’A: 
dama: et de Ségoïm par le feu du ciel, on la 
surnomme aussi lu trés-petite. En effet, Ségor, 

en langue syriaque Zoara;, se traduit par petite. 
Quant à là vallée des Salines, dont il est ici 
question, et où furent des puits de biturne, après 
la colère de Dieu ét la pluie de soufre, elle s’est 
changée en mer Morte, que les Grecs appellent 
marais Asphaltite, c'est-à-dire étang de bitume. 
‘«Et'ils'étäblirent des géants et avec eux de 


dabo eam et semini (πο. » Genes. xut, 18:et 16. Qua- 
tuor climata mundi.posuit, orientem et occidentem, 
septentrionem et meridianum. Quod autem in omni- 
bus Scripturis legitur, hic semel dixisse suffciat, 
mare semper pro occidente.poni : ab eo quod Pälæs- 
tinæ regioita sila:sit, ut mare in -occidentis: Le 
habeat, . οἰ 

« Et rex Bale, bc est Segor. Omnes hi-consense: 
Sur (a) apud vallèm Salsam, hoc est, mare Salis: » 
Genes. xiv, 3. Bale lingua-Hebræe, κατάποσις, id est, 
« devoratio » dicitur.. Tradunt igitur Hébré&i, hanc 
eamdem..in 8110 Scripturarum loco. Salisa » nomi: 
nari (δ); dicique rursüm, μόσχον' τριετίζουσαν, ‘id est, 
« vitulam conternañtem, » quod écilicet tertio motu 
terfs absorpta sit ; 1 Samuel 1x, 4; Isai, xv, 5. Et ex 
eo tempore, quo Sodoma et Comosrba. Adama et 
Seboim divino igne subversæ sunt, illa « parvula » 
nuncupetur. Siquidem « Segor » transfertur ἢ in « par- 
van, » quæ lingua Syra « Zoara » dicitur. Vallis au- 
tem Salinarum, sicut in hoc eodem libro scribitur, 
in qua fuerunt ante putei bituminis , post Dei iram, 
et sulphuris pluviam , in mare Mortuum versa est: 
quod ἃ Græcis λίμνη ᾿Ασφαλτῖτις, id est, « stagnum 
bituminis » appellatur, 

« Et condiderunt gigantes in Astaroth Carnaim, et 


(a) Omnes li consenserunt, ete. Unus-aut alter codex ma. legit, Aie conséderunt apud vallem, ete.: séd nocéssario ὐδρι ες ka 
consenserunt; quia in Hebrwo csi, Lol elle Akubberu, id est, omnes ts£i convenerurit. λατιλν, 


(Ὁ) Salisa nominari. Libro primo Samuelis cap. 1x, #4, legimus hoc modo : 


occurrit in libris Regum, Manrian. 


Εἰ transit per terram,. Salisa, ldem nomien Salisa 
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fortes nations dans Astaroth Carnaïm ; et les 
Ominéens dans la cité de Savé, avant .qu'ils 
parvinsent à Sodome. » Ibid. 5. Quatre rois 
partis de Babylone exterminèrent les géants, 
c’est-à-dire les Rapraim (pin), tous les hommes 
forts de l’Arabie, et:les Zozim dans Hom, et les 
‘Enin dans la Savé, qui porte encore aujourd'hui 
ce. nom. ZUZiM (or) et Enix (own) s’interprè- 
tent par terribles et épouvantables ; les Sep- 
tante, traduisant plutôt d’après le sens que mot 
à mot, Ont mis. nations trés-fortes. Quant à Baem, 
qu'ils ont rendu par ἅμα αὐτοῖς, avec eux, ils ont 
cru qu'il s écrit par Hé {(n), trompés par la res- 
semblance des lettres, alors qu'il est écrit par 
Her, BAEM s'écrit par trois lettres. ma); 5] 
celle du milieu est Hé, il signifie avec μῶν Si 
c'est HETH, comme en ce passage, il désigne un 
lieu, c. 'est-à- dire dans How (ona). enr 
_« Et revenant, ils vinrent près, de la fontaine 
du jugement, qui est Cadès.» Ibid. 74. Ce.nom, 
qui ne lui, a, été. donné.que dans la suite, est:mis 
ici par anticipation. On désigne un lieu près de 


_Pétra ,. .qui est appelé Fontaine du jugement, 


parce que là Dieu jugea le peuple. « Et ils frap- 
pèrent toute la région des Amalécites et des 
Amorrhéens.,.. située. autour d'Asasonthamar. » 
C'est la forteresse qui. porte maintenant.le nom 
d'Engaddi, riche en baume et en palmes. Asa- 
sonthamar répond en notre: langue. à:ville :des 
Palmiors, Thamaïr 86 traduisant pat palmier. No 


gentes fortes’ simul cum ‘eis j'ét Ominé&æos in Sivé 
civitate ;:antequam Sodomam pervenirént. » Génés; 
χιν, 5, Quatuor reges profecti de Babylone, interfe- 
cerunt gigantes,hôc'est RAB#AIM (MINS), robustos 
quosque..{al. quoque} Arabié, ‘et Zozhm, in Hôm; et 
Emi: in.civitate Save, quæ usque Hodie sic'voéatur. 
Zuz (nat) autern et emin (ΕἸΣῚΝ) terribiles et hor- 
rendi interprétantur.; pro quo. Septuaginta , sehsum 
magis quam verbum ex verbo transferentes, « gentes 
fortissimas » posueruni. Porro BAEM, pro quo dixerunt, 
ἅμα αὐτοῖς, hoc est « cum eis, ». putaverunt scribi 
per HE (ἡ), ducti élementi similitudine, cum per 
ἡ Bériptum Sit. BAËM (bnà) enim cüm per tres 
litterds scribitur : si mediam HE habét, interpretétur, 
« in éis ; » si autem μετα; ut in præsenti, ἰδῇ Bis 
gnificet, id ὁδὲ; in Ho (55). 

. à 'Et revertentés venérunt ad fonterr judicii, hæc 
est'Chdes. » Gênes: xiv, 7: Per anticipationerh dicitur, 
quod pôstea sic vocatiin est. Significaät autébti lotium 
ἀρὰ ἃ Péeträm, qui fons judicii nominatür; quià ibi 
Deus populum judicavit, « Et percusserunt omneïm 
regloneïn AméleCitärum et Anorrh&orun sedentem 
in Asasonthamar. » Ποῦ. oppidum. est,.quod nunc 


vocatur Engaddi, balsami et palmarum fertile. Porro . 


Asasonthamar; in lingua nostraresonat, « urbs Pal- 
marum, » Fhamar quippe « palma » dicitur, Scien- 


τῶν περιπεδίνων, entourée de plaines, 
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tons..qu'à la place des mots qui suivent peu 
après : « Et.ils dirigèrent contre.eux une ar- 
mée pour le combat dans.la vallée des Salines, 
l’hébreu dit dans la vallée de Seddim (1), 
d’après 
Aquila, et τῶν ἄλσων, des bois, d'après Théodo- 
tion, qui veulent éveiller: l'idée de. bosquets 
agréables. 

« Et ils enlevèrent. toute Ja cavalerie de So- 
dome et de Gomorrhe.» Ibid. 11. Au lieu de ca- 
valerie, l'hébreu écrit RacHUS πη) c'est-à- dire 
biens, 

« Et celui qui avait fui annonça. Abraham au 
passant. Pour lui, il était assis au pied du.chène 
de Mambré l’amorrhéen, frère d'Eschol, etfrère 
d'Aunam, qui étaient alliés d'Abraham. » Ibid. Ὁ 
13. Là où nous avons. dit au passant, l’hébreu 
porto Ian (142), qui signifie, en: effet, passant. 
À çe.passage : « Au pied du chêne. de Mambré 


J'amorrhéen ,» nous lisons mieux, dans l’hé- 
breu : 


« Au pied .du chône de Mambré l'amor- 
rhéen , frère d'Escol, et, frère , non pas 
d’'Aunam , selon la version des Septante, mais 
d’Aner. » On montre.par là que Mambré, Escol 
et Aner, amorrhéens et frères, étaient alliés 
d'Abraham. Ὁ | 
«Etilles. poursuivit} jusqu à Dan. »Ibid. 44, if usqu ᾿ὰ 
la ville de Phénicie maintenant appelée Panéas. 


Dan'ést une des sourées dü:Jourdain. Le reste, 


Jor, se tradüit par ῥεῖθρον, c'ést-à-dire ruisseut, 


dm autem pro eo, quod-post paululëm séquitur : 
«'Et direxerunt contra eos àciem ‘ad bellum in valle 
Salitärum; » ‘iñ ‘Hebræo haberi, in valle sepnit 
{2 19] : quod Aquile intérpretatur τῶν᾽ περιπεδίνων, 
Theodoti, τῶν ἀλσῶν, amœna nemore signifiéäntes: 
« Et tulerunt omném equitatiüim Sodômoruiu' el 
Gomorrhæ. » Genes. xiv, 13. Pro eduitati in Hebræo 
habet RACHUS (ns), id est « substantiain. » 
τὰ Et qui fugeïat, nuntiavit Abräm transitori. Ipse 
Yero ‘sedebat ad'quercum Mambreé ‘Amorihæi fratrls 
Eschol, et fratris Aunami, qüi erant conjurati Abra- 
hé. » ΠΣ χιν, 43. Pro 60, quod n08 posuimus, 
« transitori, » in Hébræo scriptün est ii (say); 
hoc enim « trangitor » exprimitur. Quoë aütem ail": | 
τ apud Qüercuni Mainbre Amorrhæi, » melius in 
Hebræo legimus : « apud quercum Mambre Amorrhæi 
fratris Escol; et fratris ; » non « Auñab, » ut Septüd: 
ginta transtulerunt, sed « Aner »: ut ostenderel 
Mamibre, ét Escol, et Aner Amorrlhæos FANS germa- 
nos, sociôs fuisse Abrah&, 
_ « Et persecutus est 6085 usque Dan. ἡ Ge XIV, 


44, Ad Phœnicis oppidum, quod nunc Paneas dicitur. 


Dan autem unus 8 fontibus est Jordanis. Nam et 
alter vocatur:Jor, quod interpretatur δεῖθρον : id est, 
rivus. Duobus ergo fontibus; qui haudi proeul. ἃ 80 
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Deux sources qui jaillissent à peu de distante 
l'une de l’autre, ayant marié leurs eaux, pren- 
nent ensuite le nom de Jourdain. 

« Et Melchisédech, roi de Salem, apporta du 
pain et du vin, et comme 1] était lui-même 
prêtre du Dieu très-haut, 1] le bénit.» Ibid. 18. 
Cet opuscule est un recueil de questions hébraï- 
ques et de traditions. Rapportons donc ce que 
les Hébreux pensent au sujet de ce passage. Ils 
disent que Melchisédech n'est autre que Sem, 
fs de Noë. Calculant les années de sa vie, ils 
montrent qu'il vécut jusqu'au ‘temps d'Isaac, 
ajoutant que tous les premiers-nés de Noë fu- 
rent pontifes jusqu’au jour où Aaron prit le sa- 
cerdoce. Roi de Salem ou roi de Jérusalem, cette 
ville ayant d'abord porté le nom de Salem. Le 
bienheureux :‘Apôtre, dans son épitre aux Hé- 
breux, vu, 3, rappelant que Melchisédech n’a 
ni père ni mère, y voit la figure de Jésus-Christ, 
et par Jésus-Christ celle de l'Eglise universelle. 
Toute la gloire de la tête est rapportée aux 
membres, en ce qu'élant incirconcis, il a béni 
Abraham'circoncis , ‘et dans Abraham Eévi,'et 
par Lévi Aaron, d’où est ensuite sorti le sacer- 
doce, Saint Paul veut prouver par là que le sa- 
cerdoce de l'Eglise incirconcise à béni le sacer- 
doce circoncis de la synagogue. Quant'à ces 

mots : « Vous êtes prêtres pour l'éternité, selon 
l'ordre de Melchisédech, » Psalm. cr, 4, ils dé- 
signent notre mystère dans le mot sacramentel. 
Des victimes sans raison ne doivent plus être 


distant, in unum rivulum ne Jordanis dein- 
Seb appellatur. 

-« Et Melchisedech rex Cr AroiBE panem et.vi- 
num, et ipse Sacerdos Dei. excelsi, et benedixit ei. » 
Genes. χιν, 18. Quia, .seinel opusculum nostrum, vel 
Quæstionum Hebraicarum, vel Traditionum congre- 
. gatio est, propterea quid Hebræi de hoc sentiant, 
inferamus.. Aiunt hung esse Sem filium Noe ; et sup- 
” putantes annos vitæ ipsius, ostendunt eum ad Isaac 
usque vixisse, omnesque primogenitos Noe donec 
sacerdotio fungeretur Aaron, fuisse pontifices. Porro 
Salem, rex Jerusalem dicitur,.quæ prius Salem appel- 
labatur. Melchisedech autem beatus Apostolus. ad 
Hebræos, vu, 8, sine patre et matre commemorans, 
ad: Ghristum refert, et per Christum ad gentium Æc- 
clesiam. Omnis enim capitis gloria. refertur ad mem- 
‘bra,.eo quod præputium habens,. Abrahæ benedixerit 
circumciso, et in Abraham Levi, et per Levi Aaron; 
de quo postea sacerdotium. Ex quo colligi vult, sa- 
cerdotium Ecclesiæ habentis præputium, benedixisse 
circumciso sacerdotio Synagogæ. Quod autem ait : 
« Tu es sacerdos.in æternum, secundun: ordinem 
Melchisedech, » Ps. cix,. 4, mysterium. nostrum. in 
in\ verbo ordinis significatur; negquaquem, per Aaron 


immolées en ‘vain .selon:le rite d'Aaron; il'faut 


offrir le pain et le vin , c'est-à-dire 16 corps êt 


le.sang du Seigneur Jésus-Christ. 
« Seigneur Dieu , que-me donnerez-vous? Je 


m'en vais sans enfants, οἱ ἢ Τ᾽ ἃ ici.que-le fils 
de ma servante Masec, Damascus Eliézer. Æt 


Abraham dit encore : Voilà que vous.né m'a- 
vez point donné de postérité, et Île fils de ma 
servante sera mon héritier.» Genes, xv,2,3. Où 
nous avons : «18 fils de Masec, ma servante ,'» 


l'hébreu porte : UBen MÉsen Bérai, qu'Aquila 
rend par : ὃ υἱὸς τοῦ ποτίζοντος οἰχίαν μου, C’est-à- 
dire « le fils de celui qui donne à boire à ma 
maison, » et Théodotion par : 


χαὶ υἱὸς τοῦ ἐπὶ τῆς 
οἰκίας pv, c'est-à-dire « et le fils de celui qui 


administre ma maison.» Il veut dire : Je meurs 


sans enfants, et Je fils de mon intendant, de mon 
administrateur, qui procure et distribue toutes 
les provisions de. bouche. à ma famille , et qui 
s'appelle Damascüs Eliézer., sera môn héritier. 
Eliézer se traduit par mon Dieu qui aide. On dit 
46’ Ὁ6 Bamasous fonda Damas etlui donna: SON 
nom. 

« Moi ton Dieu, qui t'ai πο ἦν Ho du pays 
des Chaldéens, » Ibid. C’est 1, nous l'avons dit 
plus. haut, que le texte hébreu porte: « qui.t'ai 
conduit hors de Un CesniM;, » c’est-à-dira du 
feu des Chaldéens, 

«.}} les plaça: “dire Ὁ en face; de ne. sé- 
para. pointles:oiseaux. Geux-ci descendirent:sur 
leurs cadavres et sur leurs divisions, et Abra- 


irrationalibus victimis immolandis, sed, oblato pans 
et vino, id est, corpore et sanguine. Domini Jesu: 

.& Domine Deus, quid .dabis. mihi ? Et ego vado sine 
liberis, : et.filius Masec.vernaculw meæ,hic Damascus 
Eliezer. Et dixit Abram : Ecce mihi non dedisti, se- 
men, et: filius vernaculæ meæ hæres meus erit. » 
Genes..xv, 2, 8. Ubi nos habemus : « et filius Masec 
vernaculæ meæ, » in Hebræo scriptum. Est. :, UBEN MR- 
SECH DETHI, quod Aquüilà transtulit.1 6 ὑἱὸς Ἔδύ mort 
Voytos otxiay μου, id est: « flius potur dantis domui 
meæ, » Theodotio vero : xal. υἱὸς τού ἐπὶ τῆς οἰκίας μόυ, 
id est τ «et filius ejus, qui super domum meam est, » 
Quod autem dicit, hoc.est,:. Ego sine liberis morior, 
et filius procuratoris mei, vel villici, qui universa 
dispensat et distribuit cibaria familiæ meæ, voca- 
turque Damascus Eliezer, hic meus hæres erit. Porro 
Eliezer interpretatur, Deus meus adjutor. Ab hoc.aiunt 
Damascum et conditam, et nuncupatam: 

« Ego Deus, qui eduxi te de regione Chaldæorum, » 
Genes. xv, 1. Hoc est, quod paulo ante diximus:in 
Hebræo haberi : qui eduxi te de. un. cnesnixt, id. est, 
de incendio Chaldæorum. 

« Et posuit ea contra faciem. invicem : ἄν 968 vero 
non divisit, Descenderunt. autem volucres; super ca- 
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-ham s'assit.avec eux.» ἰδία. 10, 14. L'explica- 
tion de ce mystère n'appartient pas à ce livre, 
Citons seulément, dans ce texte, la variante 
-de l'hébreu : « Les oiseaux descendirent sur les 
cadavres, et Abraham les chassait, » Par ses 
inérites, en effet, Israël fut souvent délivré des 
angoisses. 

«Au coucher du ER: une extase descendit 
sur. Abrahan. » Ibid. 12. Pour-extase, l'hébreu 
dit THARDÉMA (msn), c'est-à-dire xarayopa , que 
nous avons déjà traduit par sommeil profond. 

. & À la quatrième génération, ils reviendront 
en ce. lieu. » Ibid. 46. Poinit.de doute , il s'agit 
de là postérité. d'Abraham. On se demande 
comment il'est écrit dans l'Exode : « A la cin- 
quième génération, les fils d'Israël sortirent de 
la terre d'Egypte.» ÆExod. xv, 18. Sur ce texte, 
nous avons donné une coufte. dissertation. 

. « Voilà que le Seigneur m'a fermée, ‘afin que 
je-n'enfante pas; vas..donc vers. ta servante, 
pourque j'enaie des enfants. » Genes, xvI, 25. 
Remarquez bien que la procréation ‘se’ dit en 
hébreu édification, On lit en cet endroit : «Entre 
chez ta servante, ‘pour voir si je puis être édi- 
fiée par son ΕΣ ΠΡῚΝ » Et voyez que ce 
_ne soit làle sens de ce qui est dit dans l'Exode : 
«Dieu :bénit-les-sages femmes , ‘et ils édifiérent 
ΒΟῸΣ eux des maisons, » Exod:1, 20: 

«'L’Ange du Seigrieur la εὐ ἐδηΐγα au-dessus 
d'une > source, dans le désert, pres la fontaine | 


de et super divisiones eorum, et sedit cum eis 
Abram. » Genes. xv, 10, 11. Non pertinet ad præ#sens 
opusculum éjus expositio ‘sacramenti. Hoc tantum 
dicimus, quia pro his, qu& posuimus, in Hebræo 
habet  « Lt descendétunit: vôlucres super cadavera, 
et abigebat'eas Abram. »’Illius enim merito sæpe de 
angustiis liberatus est Israel. 

«Ad occasum autem :solis écétasis cecidit super 
Abraüm. » Geies. xv, 12. Pro ecstasi in Hebræo-‘rhan- 


EMA (min), id est, καταφορὰ, legitur, quam supra 
vertimus in $0porem. 
τ « Generatione autem quarta revertentur buc, » 
Genes. xv, 16. Haud dubium uin hi, qui de semine 
fuerint. Abrahæ. Quæritur quomodo in Exodo scrip- 
tum sit :‘« Quinta autem generatione egressi sunt 
fil Israel de terra Ægypti. » Exod, xv, 18. Super quo 
capitulo parvum volumen edidimus. 
᾿᾿ “«Ecce conclusit' me Dominus, ut non pariam; in- 
” gredere ergo ad'ancillum meam, ut habeam filios ex 
88. » Gens. xv1, 2. Diligenter ποία, quod procreatio 
 filiorurà, in Hebræo ædificatio scripta est, Legitur 
enim jibi : « Ingredere ad ancillam meam, si quo 
modo ædificer ex'ea. » Et vide, ne foite hoc sit, quod 
in Exodo dicitur : « Benedixit Deus ue et 
ædificaverunt Sibi domos. » Exod., 1,2 

« Et invenit eim Angelus: Domini ΠΩΣ fontem 


Ibid. 


touchent au désert par quelque côté, 
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sur la route de Sur.» Ibid. 7. Par conséquent 
elle se hâtait de gagner l'Egypte par Ja voie de 
Sur, qui conduit en Egypte par le désert. 

« Elle l’appela du nom d'Ismaël, disant : Dieu 
a exaucé mon humilité. » Ibid. 11, Ismaël veut 
die action de Dieu qui eœauce. | 
 « Ce sera un homme des champs. 8565 mains 
seront sur tous, et Ics mains de tous seront sur 
lui, et il habitera vis-à-vis de tous ses frères. » 
14. Pour des champs, l'hébreu. dit Prana 
(wnw), qui se traduit par Onagre. Géla veut dire 
que ses descendants habiteront le désert, c’est- 
à-dire que les Sarrasins seront errants et no- 
mades,; 118. attaquent toutes les nations qui 
et sont 
combattus par toutes. 

« Et le Seigneur lui parla, disant : Voici mon 
testament avec toi : tu seras le père d'une mul: 
titude de nations; désormais ton nom ne sera 
plus. Abram ,, mais Abraham, parce que je t'ai 
établi le père d’un grand nombre de nations. » 


renes.xvir, 3 et. seg.Il est à remarquer que par- 


tout où le grec dit testament, il y a dans l'hébreu 
BÉRITH (pa), c'est-à-dire alliance, ou pacte. 
Les Hébreux que Dieu prit dans son propre nom, 
qui.a. quatre lettres. en leur langue, la lettre Hé 
pour l'ajouter à ceux.d'Abraham.et de Sara. On 
disait d'abord ABrhaw (pan), qui se traduit 
par pére trés-haut,.et on l'appela par la suite 
ABRAHAN (pin), qui 56 rend par pére de beau- 


aquæ in deserto ad fontem in via Sur. » Genes. xvi, 
7. Consequenter Ægyptia in via Sur,quæ per eremum 
ducit ad Ægyptum, ire festinabat,. 

« Et vocavit nomen ejus Ismael; quia exaudivit 
Deus humilitatem meum. » Genes, XVI, 11, Ismael in- 
terpretatur, exauditio Dei. τ 
“«Ηἰἱἰὺὸὲχ erit rusticus homo. Manus ejus Super omnes 
et maünus omniüm super eum, et contra faciem om- 
niumfratrum suorum'habitabit. » Genes. xvi, 12, Pro 
rustico in Hebræo scriptum habot pHara (ΜΝ 12)» quod 
interpretatur onager. Significat autem semen ejus 
habitaturüum in eremo, id est, Sarracenos vagos, in- 
certisque sedibus, qui universas gentes, quibus de- 
sertum ex latere ἀπ 5 111} incursant, οἱ ΠΕΡ ΠΣ ΩΝ 
ab omnibus. 

« Et locutus est ei Dominus, dicens : Dec ele 
mentum meum tecum; et eris pater multitudinis 
gentium, et non’ vocabitur ultra nomen tuum Abram, 
sed erit nomen tuum Abraam,quia patrem multarum 
gentium posui te.» Genes. -xvu, 3 ef segg. Notandum 
quod ubicumque in Græco, Testamentum legimus, ibi 
in Hebræo sermone sit jœdus, sive pactum, id est, 
genre (pa). Dicunt autem Hebræi, quod'ex nomine 
suo, Deus, quod apud illos Tetragrammum est, HE 
litteram, Abraæ et. Saræ addiderit; dicebatur enim 
prinium ABrAm (HAN), quod interpretatur, pater 
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coup ; le mot suivant, de nations, n’est pas dans 
dans Abraham, il est sous-entendu. Qu'on ne 
s'étonne pas d’ailleurs de voir., que chez les 
Grecs et chez nous, c'est la lettre À quiest ajou- 
tée; nous n'en dirons pas moins que c'est la 
lettre hébraïque Hé qui ἃ été ajoutée ; il est dans 
le génie de cette langue d'écrire par Hé (mn) et 
de Lire par À (δ), comme souvent, au contraire, 
ils donnent à l'A la prononciation de Hé. 

« Et Dieu dit à Abraham : Tu n’appelleras 
plus ton épouse Saraï, mais Sara sera sonnom.» 
Ibid. 15. Ils se trompent ceux qui pensent qu'elle 
s'appelait d'abord Sara écrit avec un seul R, et 
qu'un second R fut ajouté à ce nom. Et comme 
la lettre R représente le nombre cent chez les 
Grecs, ils ont bâti unc foule d’absurdités sur ce 
nom. Puisqu'il est avéré qu'il a été changé, sou- 
venons-nous que c’est un nom hébreu, et cher- 
chons à ce changement une raison, non dans la 
langue grecque, mais dans la langue hébraïque. 
Dès qu’un nom appartient à une langue, on ne 
doit pas aller en prendre l'étymologie dans une 
autre, Elle s'appelait donc primitivement Sanaï 
(rw), par SIN, RÈès, Jon, c'est-à-dire l'élément 1 
étant enlevé, 1l ἃ été ajouié la lettre Hé, qui se 
prononce À , et son nom est devenu Sara {pw). 
La raison de ce changement, la voici. On lui 
disait d'abord ma princesse, comme à la maïi- 


eæcelsus ; et postea vocatus est ABRAAM (Oran), quod 
transfertur pater mullarum; nam quod sequitur gen- 
tium, non habetur in nommine, sed subauditur. Nec 
mirandum, quare cûm apud Græcôs οὐ nos ἃ littera 
videatur addita; nos ne litteram Hebræam additam 
dixerimus ; idioma enim linguæ illius est, per ue (m) 
quidem scriberc, sed per 4 (x) legerc; sicut e con- 
trario À litterarn stepe per HE pronuntiant. 

« Et dixit Deus ad Abraam : Sarai uxorem tuam 
non vocabis eain Sarai, sed Sara crit nomen ejus. » 
Genes. xvu, 15. Errant qui putant primum (a) Saram 


per unum nr scriptam fuisse, et postea ei alterum R 


additum. Et quia πὶ apud Græcos centenarius nurerus 
est, multas super nomine ejus ineptias suspicantur ; 
cum utique utcumque volunt ei vocahulum commu- 
tatum, non Græcam, sed Hebræam debeat habere 
rationem, cum ipsum nomen Hebraicum 510. Nemo 
autem in altera lingna quempiam vocans, etymolo- 
giam vocabuli sumit ex altera. Sanat (ru) igitur 
primum vocata est per sin, RES, 10D, Ssublato igitur 
108, id est, 1 elemento, addita est ue littera, quæ per 
a legitur : et vocata est sara (ru). Causa antem ita 
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tresse d’une seule maison; on lui dit ensuite 
d'une manière absolue, princesse, 
effet, Dieu poursuit : « Je te donnerai d'elle un 
815, que je bénirai et qui sera dans les nations; 
et les rois des peuples sortiront de lui.»: Au lieu 
de ces mots du texte grec : « Dieu dit à Abra- 
ham : Le nom de ton épouse Saraï ne sera plus 
prononcé Saraï, » le texte hébreu, plus signi- 
fictif, porte : « Tu ne prononceras plus son 
nom Sarai. c'est-à-dire : Tu ne diras plus : 
« tu es ma princesse , » parce qu'elle devient 
désormais la princesse de toutes les nations. 
Quelques-uns vont jusqu'à dire, bien à tort, 
que son nom primitif fut {épre, pour devenir 
plus tard princesse. À lèpre corréspond SARATH 
(nysy), qui ne paraît avoir quelque analogie 
avec Sara qu'en notre langue: en hébreu, la 
la diflérence est complète. 11 s'écrit par Sané, 
Ris, Aïn et Tuau, ce qui évidemment est fort 
loin des trois lettres indiquées Sin, Rès, ΒΚ, qui 
composent le mot Sara. 

« Et Abraham tomba la face contre terre, et 1] 
nt, disant en son cœur : 56. peut-il qu'un fils 
naîsse à un homme centenaire , et que Sara 
enfante à l’âge de quatre-vingt-dix ans ?» Jbid, 
17, Et un peu plus loin : « Tu l’appeleras du nom 
d'Isaac. » I1 y a deux opinions sur le nom 
d'Isaac, mais une seule étymologie. Isaac signi- 


ἄρχουσα. En 


nominis immutati, hæc est, quod ante& dicebatur, 
princeps mea, unius tanturm domus materfomiliæ. 
Postea vero dicitur absolute, princeps, id est, ἄρχουσα. 


Sequitur enim : « Dabo tibi ex ea filium, et benedicam 
ei, et crit in gentes; et reges populorum erunt ex 
60.» Signanterque, non ut in Græco legimus : « Dixit 
Deus ad Abraam : Sarai uxor tua non vocabitur no- 
men ejus Sarai; » in Hebræo habetur : « non vocabis 
nomen ejus Sarai, » id est : non dices ei, princeps 
mea es, omnium quippe gentium futura jar princeps 
est. Quidam pessime suspicantur, ante eam Zepram 
fuisse vocitatam, et postea principem; cum Jlepra 
sARATA (ἽΝ) dicatur, quæ in nostra quidem lingua 
videtur aliquam habere similitudinem; in Hehræo 
autem penitus est diversa. Scribitur enim per SADE, 
et Res, et AIN, et τῆλ; qnuod multum ἃ superioribus 
tribus litteris, 1d est, SIN, RES, et HE, quibus sana 5011- 
bitur, discrepare manifestum est. 

« Et cecidit Abraam super faciem suam, et risit, et 
dixit in corde suo : Si centenario nascétur flius, et 
Sara nonagenaria pariet? » Genes. xvii, 11. Et post 
paululum : « Et vocabis nomen ejus Isaac. » Diversa 


(a) Lrrant qui pulant primum Saram. Philonem Judæum et quosdam ejusdem pedisequos carpit Hicronymus hoc loco ; quiu Philo 
cum Græcis aliquot Scriptoribus, legit Diéppa cum duplici ro, et additum alterum existimat libro de Mutationc Nominum. Occasio- 


nem hujus erroris ncescio an præbuerint Philoni LXX translatôres; 


nam in corumdem Græca Versione legimus Gen, xvur, 15 : 


où χληθήσεται τὸ ὄνομα αὐτῆς Σάρα, Σάῤῥα ἔσται τὸ ὄνομα αὐτῆς, id est, non vocabitur nomen ojus Sara, Sarra erit 


nomen ojus. MANTIAN. 
TOME JT. 
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fie rte. Les uns disent que Sara aurait ri, et de 
là le nom d’Isaac; ils sont dans l'erreur. Selon 
les autres, c’est Abraham qui rit, et nous nous 
rangeons à cette opinion. C’est seulement lors- 
que ce fils eut été appelé Isaac à cause du rire 
d'Abraham , que Sara rit à son tour, selon l’E- 
ecriture. Notons que, dans l'ancien Testament, 
il y ἃ quatre hommes qui ont été appelés de 
leurs noms sans aucun voile , avant de naitre ; 
ce sont Ismaël, Isaac, Salomon et Tosias. Lisez les 
Ecritures. : 

« Et il lui dit : Hâte-toi, mêle ensemble trois 
mesures de fine farine de froment. » Genes. 
xvir, 6. Dans cette version, trois mesures pa- 
raissent nommées d’une manière absolue, et 
mesure est un mot général. J'ajoute donc que 
l'hébreu dit trois sata, c'est-à-dire érois amphores. 
Nous connaissons ainsi qu'il s’agit ici du même 
mystère que celui dont parle l'Evangile dans la 
femme qui fit fermenter trois sata de farine. 
Matth. χα, 33. 

«ἢ dit : Revenant, j'arriverai près de toi au 
temps et à l'heure voulus, et Sara aura un fils. » 
Pour heure, nous lisons vie dans l'hébreu, l’ordre 


opinio, sed una est etymologia (ἃ), quare appellatus 
sit Zsaac. Ïnterpretatur enim /saac,risus.Alii dicunt (à), 
quo Sara riserit,ideo eum risum vocatum esse, quodl 
falsum est. Alii vero quod riserit Abraham, quod et 
nos probamus. Postquam enim ad risum Abrahæ, 
vocatus est filius cjus Zsaac, tunc legimus risisse et 
Saram. Sciendum tamen quod quatuor in veteri Tes- 
tamento absque ullo velamine, nominibus suis anto- 
quam nascerentur, vocati sunt : « Ismael, Isaac, 
Salomon, et Josias. » Lege Scripturas. 

« Lt dixit οἱ : Festina, tres mensuras farmæ similæ 
commisce. » Genes. xviu, 6. Quia tres mensurie 
absolute hic dictæ videntur, at est incerta mensura : 
propterea {c) addidi, quod in Hebræo tria sata habeat, 
id est éres amphoras ; ut idem mysterium et hic, et 
in Evangelio, ubi mulier tria sata farinæ fermentare 
dicitur, cognoscamus. Matth. x, 33. 

« Dixit antem : Revertens veniam ad te in tempore 
hoc, et in hova, et hahebit filium Sara. » Genes. 
xvur, 40, Pro hore, vitam legimus in Hebræo ; ut sit 
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ct le sens étant : « Je retournerai vers toi dans 
le temps de la vie, » comme s’il disait : Si je 
vis, 51 la vie m'a accompagné. 11 parle là au 
point de vue humain, comme dans:le reste. 

« Sara rit en elle-même, disant: je n'ai pas 
encore conçu, et mon seigneur esf vieux. » 
Ibid, 12. Le texte hébreu est tout autre: « Et 
Sara rit en elle-même, disant : Maintenant que 
je suis affaiblie, la volupté me sera-t-elle ren- 
due ? » Notez que nous écrivons volupté, et que 
l'hébreu dit Epen. Symmaque traduit ainsi : 
« Après que la vieillesse m'a consumée, la jeu- 
nesse me sera-t-elle rendue ? » 

« Et il dit : Qu'arrivera-t-il, Seigneur, si je 
parle ὁ» Ibid. 32, ce qui est écrit en grec : μήτι, 
Λύριε, ἐὰν λαλήσω. Abraham parla une seconde 
fois à Dieu ; mais on ne voit pas là clairement 
sa pensée. Le texte bébreu cest plus explicite : 
« Je vous en supplie, Seigneur, ne vous irritez 
pas si je parle. » I interrogeait, il paraissait 
presser le Seigneur pour en obtenir une ré- 
ponse ; aussi met-il à sa demandé un préam- 
bule atténuant. 

« Et il parla à ses gendres, à ceux qui 'avaïent 


ordo vel sensus : « Revertar ad te in tempore vitæ ; 
quasi. dixerit, si vixero, si fuerit vita comitata ; de 
autem baron ele uoodo et cætcra. | 

« Risit autem Sara in semetipsa, dicens : Necdum 
mihi factum est usque nunc, et dominus meus senex 
est. » Genes. xvui, 42. Aliter multo legitur in Hebræo : 
« Et risit Sara in semetipsa, dicens : Postquam attrita 
sum, ct facta est mihi voluptas ? » Simul ποία quod 
ubi no3 posuimus voluptatem Even seriptum est in 
Hcbræo. Symmachus hunc locum ita transtulit : 
« Postquam vetustate consenui, facia est mihi ado- 
lescentia ? » | 

« Et dixit: Numaquid est, Domine, si loquar ? » 
Genes. xvit, 32. Quod Græce scriptum est, pitt 
Ἰζύριε, ἐὰν λαλήσω, Secundo Abraham est locutus ad 
Dominum : quod non videtur manifeste sonare quid 
dicat. In Hebræo igitur planius scribitur : « Ne, 
quæso, irascaris, Domine, si locutus fnero. » Quia 
enim videbatur interrogans Dominum arctare res- 
ponsione, temperat præfatione quod quærit,. 


(a) Diversa opinio, sed una est etymologia. Josephus ex pisu Saræ vocatum vult Isacum, id ést, risum : Philo similiter. Vide Jose 
phum Antiqq. Judaïc, Lib. 1, cap. 9, et Philonem, lib. de Mutatione Nominum. Aanrtran. 


(Ὁ) Lin cum primis sentit Josephius Antiquit. 110. 1, cap. 42 : 


Ἴσαχον ὠνόμασε, Τοῦτο γέλωτα σημαίνει, διὰ μέντοι τὸ 


τὴν Σιάῤῥδαν μειδιάσαι, τέξεσθαι φήσαντος αὐτὴν τοῦ Θεοῦ, μὴν προσδοχῶσαν ἤδη τοχετοῦ πρεσδύτέραν οὖσαν, τὸν 


υἱὸν οὕτως ἐχάλεσεν. Zsacum nominavit. Hoc visus significatur. Nam quod Sarra subr iserit, Deo ipsum parituram esse dicente, 


cum grandis natu prolem non exæspectaret, ita filium appellabat. 


(e) Propterca, addïti, Melius legeretur addo quam addidi; eum nihil anten dixerit de {ribus satis, pro {ribus mensuris. De allego- 
rica porro expositione in mysterio Trinitatis, ita nos docuit ipsemet Hicronymus lib, n Comment. in Matth. cap. xur : Pius quidem 


sengus : 


sed munquun parabolæ, et dubia ænigmatuin intelligentia potest ad auctoritaten dogmatum proficere. Mawriax. — Mar- 


tianœus maluisset in instanti addo. Facile autem Hieronymus scripserat supra, {res mensuwras (sive ria sata) farinæ similæ, cte., 
quod sæpe facit cum Hebræum inter et Græcum textum exigua diversitas intercedit, Tria porro sata, sive tres amphoræ unum inte- 


grum Epha conficiunt. Vide Commentar, in Matthæi cap. x. 
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épousé ses filles. » (rends. x1ix, 14. Il est écrit 
plus loin que deux filles de Lot demeurèrent 


vierges, et c'est d'elles qu'il avait dit naguères 


aux habitants de Sodome : « Voici mes deux 
filles qui n'ont point connu de mari. » Gomme 
l'Ecriture rapporte iei qu'il eut des gendres, 
quelques-uns pensent que ses filles mariées res- 
tèrent à Sodome, que quittèrent avec lui celles 
qui étaient vierges. Ce n'est point là ce que dit 
l'Ecriture, qu'il faut voir dans la vérité du texte 
hébreu : « Lot sortit, et narla aux époux, qui 
devaient être unis à ses filles. » Celles-ci étaient 
donc encore vierges, οἷος n'avaient pas été 
mariées. 

«11 Ii dit : voilà que j'ai contemplé ta face. » 
Ibid. 21. L'hébreu porte : « Voilà que j'ai ac- 
cueilli ta face ; » c’est-à-dire, « j'acquiesce à tes 
prières. » Symmaque traduit ainsi d'après le 
sens : ὁράσει ἐδυσωπήθην τὸ πρόσωπον σου. | 

« Et voiià que la flamme s'élevait au-dessus 
de la terre comme la vapeur d'une fournaise. » 
Ibid, 28. Nous lisons dans l'hébreu : « Voilà que 
montait cIToR (map), comme ἀναθυμίασις de la 
fournaise, cé que nous pouvons rendre par la 
vapeur, où la fumée, ou les étincelles. 

« Lot monta hors de Ségor, et s'assit sur la 
montagne; ses deux filles étaient avec lui. Il 


« Et Locutus est ad generos 5108, qui acceperant 
filias ejus. » Genes. xix, 14. Quia postea duæ filiæ Lot 
virgines fuisse dicuntur, de quibus et ipse dudum ad 
Sodomæos dixerat : « Ecce duæ filiæ meæ, quæ non 
cognoverunt virum, »‘et nunce Scriptura commemoval 
eum habuisso generos ; nonnulli arbitrantur illas, 
quæ viros habnerunt, in Sodomis remansisse, et eas 
exisse cum patre, quæ virgines fuerunt. Quod cum 
Scriptura non dicat, Hebræa veritas cxponenda est 
in qua scribilur : « Egressus est Lot, et Iocutus est 
ad sponso?, qui accepturi erant filias ejus. » Necdum 
igitur virgines filiæ matrimonio fucrant copulat:æ, 

« Et dixit ei : Ecce admiratus suin faciem tuam. » 
Genes. x1x, 21. In Hebræo habet : « Ecce suscepi fa- 
Ciem tuam ; » id est, « acquiesco precibus tuis. » 
Quod Symmachus secundum sensum interpretans ait: 
Dodge: ἐδυσωπήθην τὸ πρόσωπον σου. 

« Et ecce ascendebat flamma de terra quasi vapor 
fornacis.» Geñnes. xix, 28. Pro quo legimus in Hebræo : 
« Ecce ascendebat crror (not), » quasi ἀναθυμίασις 


fornacis : quod nos vaporem, vel fumum, sive favillam 
possunis diccre. 
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avait craint de s'arrêter dans Ségor. » Ibid. 30. 

On se demande pourquoi, après avoir d’abord 
préféré fuir à Ségor_que dans la montagne, et 
voulu y établir sa demeure, il émigre main- 
tenant de Ségor vers la montagne. La vérité 
est, répondrons-nous, que, selon la tradition 
des Hébreux, Ségor fut primitivement appelée 
Balé et dans la suite Salisa, parce qu’elle était 
fréquemment bouleversée par les tremblements 
de terre ; aussi Lot se dit-il en sa crainte : Puis- 
que cette ville a été souvent renversée, alors 
que les autres demeuraient intactes, à plus forte 
raison ne pourra-t-elle pas maintenant échap- 
per à la ruine commune. Son union illégitime 
avec ses filles fut sans doute l'origine de ce 
changement de résolution, Il avait vu détruire 
les autres villes, et quoique celle-ci fût debout, 
il se reconnaissait indigne du secours de Dieu 

ne devait-il pas douter de ce qui lui avait été 
promis. On dit bien, pour excuser les filles, 

que leur conviction était que le genre humain 
était absolument détruit, quand elles avaient con- 
senti à partager sa couche ; mais cela n'excuse 
point le père. Enfin, les mots qui suivent : « Et 
il ne sut pas qu'il avait dormi avec elles, 
ni quand 1] s'était éveillé de ce sommeil, » Ibid. 
35, le texte hébreu les pointe par-dessus, en ce 


« Et ascendit Lot de Segor, et sedit in moute ; et 
duæ filiæ ejus cum eo. Timuit anim sedere in Segor. » 
Genes, x1x, 30. Quæritur quare cum primum fugæ 
montis Segor prætulerit, et eam in.habitaculum 
suum voluerit liberari, nunc de Segor rursum ad 
montem migret? Respondebimus veram esse illam 
Hebræorum conjecturam de Segor, quod frequenter 
terræ motu subruta, Bake primum, et postea Salisa 
appellata sit; timueritque Lot, dicens : Si cum cæte- 
ræ adhuc urbes starent, ista sæpe subversa est ; 
quanto magis nunC in Ccommuni rnina non poterit 
lberari ? Et ob hanc occasionem infidelitatis, etiam 
in filias coitus dedisse principium. Qui enim cætcras 
viderat subrui civitates, et hanc stare, seque Dei 
auxilio erutum , utique de eo, quod sibi concessum 
audierat, ambigerc non debuit. Illud igitur, quod pro 
excusatione dicitur filiarum, eo quod putaverint de- 
fecisse humanum genus, et ideo cum patre concu. 
buerint, non excusat patrem. Denique Hcbræi, quod 
sequitur : 

« Et nescivit cum dormisset cum eo, et cum sur- 
rexisset ah eo fa), » Genes. xix, 35, appungunt desu- 


(a) Appungunt desuper, etc. Plures mss. codices Hebræos curiosius inspexi; sed nihil in eis reperire potui quo juvaretur intelli- 
gentia hujus loci. Erasmus sic eum illustratum voluit : Appungunft desuper, addunt desuper, significantes id divinitus factum, ut 
Lot non sentiret eoncubitum. Verunm nec hoc verbum habetur in noslra cditionc, Hæc £rasmus in locum difficillinium, :quem Marianus 


omnino prætermisit. Mss. codices Latini pro appungunt desuper, legunt diverso modo, adjungunt desuper. 


vel apponunt desuper. 


Sive igitur intelligamus puncta fuisse superposita verbis hisce Scripturæ, ἐδ nescivit, etc. sive ipsa verba fuisse addita in supcriore 
parte contextu sacri ct extra sericm rcliquorum verborum, quocumque modo id factum eredatur. rem incredibilem Hebr&i signi- 


ficare voluernnt tam ex punctis, quam ex situ verborum. ManTIAN. 
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que c’est une chose incroyable et au-dessus de 
notre intelligence, qu'un homme puisse coha- 
biter avec une femme sans le savoir. 

« Les deux filles de Lot concçurent de leur 
père, et l’ainée mit au monde un fils, à quielle 
donna le nom de Moab. C’est le père des Moa- 
bites qui existent encore. La plus jeune aussi 
mit au monde un fils, à qui elle donna le nom 
d'Ammon, c’est-à-dire fils de mon peuple. C'est 
le père des Ammonites. » Ibid. 36 et seqg. Moab 
se traduit par du pére, et le nom tout entier 
ressort à l'étymologie. Ammon, dont c'est 
comme la cause du nom, qui se rend par fils de 
ma race, et mieux, selon l'hébreu (9y), fils de 
mon peuple, est ainsi dérivé, qu'une partie du 
mot en rappelle le sens et l’autre l’étymologie ; 
Ammi, qui a donné son nom aux Ammonites, 
veut dire mon peuple. 

« Elle est vraiment ma sœur du côté du père, 
mais non du côté de la mère, » Genës. xx, 12, 
C'est-à-dire qu'elle est la fille de son frère Aran, 
et non pas de sa sœur. L'hébreu porte : « Elle 
est vraiment ma sœur, fille de mon père, et non 
fille de ma mère.» Dans ce dernier texte, il 
s'agit de parenté réelle de frère à sœur. Nous 
pouvons dire, à la décharge d'Abraham, que 
de semblables unions n'étaient pas encore pro- 
hibées à cette époque. 

«Et Sara vit le fils, né à Abraham d’Agar 
l'Egyptienne, jouer.» Genés. χχι, 9. Ce qui suit : 
« Avec Isaac son fils, » n’est pas dans l'hébreu. 


per, quasi incredibile, et quod rerum natura non 
capiat, coire quempiam nescientem. 

« Et conceperunt du filiæ Lot de patre suo, et 
genuit primogenita filium, et vocavit nomen cjus 
Moab. Iste est pater Moabitarum usque in hanc 
diem. Et minor, et ipsa peperit filium, et vocavit 
nomen ejus Ammon, id est, filius populi mei. [0886 
est pater filiorum Ammon. » Genes. xix, 36 ef segq. 
Moab interpretatur, ex paire; et totum nomen ety- 
mologiam babet. Ammon vero, cujus quasi causa 
nominis redditur, filius generis mei, sive ut melius 
est in Hebræo (way), félius populi mei, sic derivatur, 
ut ex porte sensus nominis, ex parte ipse sit sermo ; 
AMx1 enim, a quo dicti sunt Ammonitæ, vocalur po- 
pulus meus. 

« Etenim vere soror mea est de patre, sed non ex 
maire, » Genes. xx, 12. Id est, fratris ejus est Aran 
filia, non sororis. 584 quia in Hebræo habet: « vere 
goror mea ost, filia patris mei, et non filia matris 
meæ ; » et magis sonat, quod soror Abrohæ fuerit, in 
excusotionem ejus dicius, necdum illo temporo 
tales nuptias lege prohibitas. 

TC Et vidit Sara filium Agär Ægyptiæ, quem peperit 
(al. pepererat] Abraæ, ludentem ; » Genes. xx, 9 ; 
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Les Hébreux éclaircissent ce point de deux ma- 
nières : Ou Ismaël avait fabriqué une idole en 
s'amusant, selon ce qui est écrit ailleurs : « Le 
peuple s’assit pour manger et pour boire, etse 
leva ensuite pour jouer ;» Exod. xxx11, 6 ; où, plus 
àgé qu'isaac, il revendiquait dans leurs jeux les 
privautés du premier-né. Sara ne supporta point 
de telles prétentions, comme le montrent ses 
paroles : « Renvoyez cette servante avec son 
fils. L'enfant de la servante ne doit pas être 
héritier avec mon fils Isaac. » Ibid. 10. 

« Il prit des pains et une outre d’eau, qu’il 
plaça sur l'épaule d'Agar, à laquelle il remit 
son fils, et il la renvoya. » Ibid, 14. Quand Isaac 
naquit, Ismaël avait treize ans; ct celui-ci est 
chassé de la maison avec sa mère, après le se- 
vrage du premier. De là deux opinions chez les 
Hébreux, les uns affirmant que 16 temps établi 
pour sortir du giron de la nourrice était de 
emq ans, les autres qu'il était de douze. Arré- 
tons-nous au chiffre le plus petit, nous trouvons 
qu'Ismaël était âgé de dix-huit ans quand il fut 
chassé avec sa mère, et à cet àge 1] ne convient 
pas qu'un fils soit porté sur les épaules mater- 
nelles. En réalité, il est dans le génie de la lan- 
gue hébraïque, que tout fils soit appelé enfant 
et petit, relativement à ses parents. Et ne nous 
étonnons pas de ce qu'une langue étrangère a 
ses caprices, lorsque maintenant encore à Rome 
tous les fils sont appelés enfants. Abraham mit 
donc les pains et l'outre sur l'épaule d’Agar ; 


quod sequitur, « cum [saac filio suo, » non habetur 
in Hebræo. Dupliciter itaque hoc ab Hebræis expo- 
pitur ; sive quod idola ludo fecerit, juxta illud quod 
alibi scriptum est: « Sedit populus comedere ct bi- 
bere, et surrexerunt ludere ; » Exod. xxxu, 6 ; sive 
quod adversum Isaac, quasi majoris ætatis, joco sibi 
et ludo primogenita vendicaret. Quod quidem Sara 
audiens, non tulit ; ethoc ex ipsius approbatur ser- 
moue dicentis : « Ejice ancillam hanc cum filio suo. 
Non enim hæres erit filius ancillæ cum filio meco 
Isaac. » ἰδία, 10. 

« Et sumpsit panes et utrern aquæ, et dedit Agar, 
pouens super humerum ejus, ct parvulum, et dimisit 
eam. » Genes, xxt, 14. Quando Isaac natus est, trede- 
cim annorum erat Ismael. Et post ablactationem 
ejus, iste cum matre expellitur domo. Inter Hebræos. 
autem varia opinio est, asserentibus aliis, quinto 
anno ablactationis tempus statuium, aliis duodeci- 
mum annum vendicantibus. Nos igitur ut breviorem 
eligamus ætatem, post decem et octo annos Ismael 
supputavimus ejectum csse Cum matre, et non con- 
venire jam adolescenti matris sedisse cervicibus. 
Verum δεῖ igitur illud Hebræorum linguæ idioma, 


᾿ quod omnis filius ad comparationem parentum, in- 
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après quoi, il donna l'enfant à la mère, c'est- 
à-dire le remit en ses mains, le lui recommanda, 
et c'est ainsi qu'il les congédia de sa maison. 
L'£eriture dit plus bas : 

« Elle déposa l'enfant sous un buisson, et, 
s’en allant, elle s’assit à l'écart, en lui tournant 
le dos, à un jet de flèche de distance, se disant : 
Je ne verrai point la mort de mon enfant, 
Aussi lui tourna-t-elle le dos. » Ibid. 143, 16. On 
lit immédiatement après : « L'enfant cria et 
pleura, et Dieu entendit la voix de l'enfant venue 
du lieu où 1] était. « Un ange de Dieu dit à Agar 
du haut du ciel, » et le reste. Que personne ne 
s'étonne de ce passage. Dans l’hébreu, après 
ces mots : « Je ne verrai point la mort de mon 
enfant, » on lit qu'Agar, s'étant assise en tour- 
nant le dos à son fils, éleva la voix et pleura, 
et que Dieu entendit la voix de l'enfant. En effet, 
dans les pleurs de la mère, déplorant la mort 
pitoyable de son fils, Dieu entendit la voix de 
cet enfant lui-mûmé, au sujet duquel il avait 
fait à Abraham la promesse suivante : «Je chan- 
gcrai le fils de ta servante en une grande na- 
ton. » Genés. xvur, 20, D'ailleurs, Agar ne pleu- 
ralt pas sur sa propre mort, mais sur celle de 
son fils. Dieu épargna celui que ces larmes 
avait pour objet. Enfin, il est dit plus loin : 
« Lève-toi, et prends ton enfant par la main. » 
Genés. xxr, 18. Il est évident par là que celui 
que la mère tenait par la main ne lui avait 


fans vocetur et parvulus. Nec miremur barbaram 
linguam habere proprietates suas ; cum hodieque 
Romaæ omnes fil vocentur infantes. Posuit ergo 
Abraham panes et utrem super humerum Agar ; et 
hoc facto dedit puerum matri, hoc est, in menus 
ejus tradidit, commendavit, et ita emisit e domo. 
(Qjuod autem sequitur : 

« Et projecit puerum subter abietem, et abiens se- 
dit de contra longe, quasi jactu sagittæ. Dixit enim : 
Non videbo mortem parvuli mei. Ft sedit contra 
eum, » Et statinm junagitur : « Exclamavit puer, ct 
flevit, et audivit Deus vocem pueri de loco ubi erat. 
Et Dixit Angelus Dei ad Agar de cœælo, » Genes. xxi, 
45, 46, et reliqua, nullum moveat. In Hebræo enim 
post hoc, quod scriptum est: « Non videbo mortem 
parvuli mei, » ita legitur, quod ipsa Agar sederit 
contra puerum, et levaverit vocem suam, et fleverit, 
et exaudierit Deus vocen parvuli. lente enira matre, 
et morte flii miserabiliter præstolante, Deus exau- 
divit puerum, de quo pollicitus fuerat Abrahæ, di- 
cons : « Sed et Glium ancillæ tuæ in gentem maguom 
faciam. » Gen. xvni, 20. Alloquin ct ipsa mater non 
suam mortem, scd filii deplorabat. Pepercit igitur et 
Deus, pro quo fuerat οἱ 6.8, Denique in consequen- 
tibus dicitur : « Surge ct tolle puerum, et tene ma- 
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point été un fardeau, mais un compagnon de 
route. Cette action d’Agar de le tenir par la main 
montre toute la sollicitude maternelle. 

« Abimélech, Ochozath, qui avait présidé à 
son mariage, et Phicol, chef de son armée, di- 
rent, » Ibid. 22. Hors, Abimélech et Phicol, l’au- 
tre nom qu’on lit ici n'est pas dans le volume 
hébreu. 

«ἢ dit : Tu recevras de moi ces sept brebis, 
alin qu’elle rendent témoignage que j'ai creusé 
ce puits. » Ibid. 30. Aussi donna-t-il à ce lieu le 
nom de puits du serment, parce que tous deux 
firent serment. Au lieu de puits du serment, l'hé- 
breu dit Bersabée (ynw nu). On trouve deux 
raisons de ce nom : ou parce qu'Abimélech y 
reçut d'Abraham sept agneaux, puisque sept se 
dit SABÉE ; où parce qu'ils firent serment, parce 
que SABÉE signifie également serment, Que si 
nous trouvons ce nom dans l’Ecriture avant cet 
événement, n'oublions pas qu'il ἃ été employé 
par prolepse, de même que Béthel et Galgala, 
qui avaient un nom tout autre avant de rece- 
voir celui-ci. Il suit encore des précédents pas- 
sages et de celui-ci, qu'Isaac ne naquit pas au- 
près du chêne de Mambré, où dans l'Aulon de 
Mambré, comine le dit le texte hébreu ; 1] na- 
quit en Gérara, où est encore aujourd’hui l& 
forteresse de Bersabée. Cette province, il y a 
peu de temps, depuis la division des gouverne- 
ments de la Palestine, a été surnommée Salu- 


num ejus. » Gen, xvi, 48. Ex quo manifestum est, 
eum qui tenetur, non oneri matri fuisse, sed coini- 
tem. Quoc autem manu parentis tenetur, sollicitus. 
monstratur affectus. | 

« Et dixit Abimelech et Ochozath pronubus ejus,. 
οἱ Phicol princeps excrcitus ejus. » (renes. xxI, 22. 
Excepto Abimelech et Phicol, tertiun nomen, quod 
hic legitur, in Hebræ&o volumine non habetur. 

« Et dixit : Septem oves has accipies a me, ut sint 
in testhnonium mihi, quia ego fodi puteum istum. » 
Genes. xx1, 30. Ideo cognominavit nomen loci illius. 
puteus juramenti, quia ibi juraverunt ambo. Ubi hic 
legitur, puteus juramenti, in Hebræo habetur BERSABEE 
(yaw) Na). Duplex autem est cause eur ita appcl- 
latus sit : sive quia septem agnas Abimelech de 
manu À brabhæ acceperit, sepfem enhn dicuntur SABEE; 
sive quod ibi juraverint, quia et juramentum SABGE 
similiter appellatur. Quod si ante hanc canusam su- 
pra nomen hoc legimus, sciamus per prolepsim 
dictum esse; sicut ct Bethel ct Galgala, qu& utique 
usque ad tempus quo ita appellatæ sunt, aliter vo- 
cabantur. Notandum autem ct ex prioribus, ct ex 
præsenti loco, quod Isanc non sit natus ad quer- 
cum Mambre, sive in Aulone Mambre, ut in He- 
bræo habetur; sed in Geraris, ubi et Barsabee usque 
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taire. L'Ecriture prouve ce fait en ces mots : 
« Abraham habita sur la terre des Philistins. » 
Ibid. 34. 

« Dieu lui dit : Prends ton fils unique Isaac, 
que tu chéris, vas sur la terre élevée, et offre-le 
en holocauste sur la montagne que je te dési- 
gnerai. » Genés. xxu, 2. Il est difficile de tra- 
duire les nuances de l’hébreu. Nous disons 
élevée, et l’hébreu dit monra (4m), lumineuse, 
d'après Aquila, et de la vision, d'après Symma- 
que, Cette montagne, disentles Hébreux, est celle 
où.plus tard fut fondé le temple, sur le plateau 
jébuséen d'Orna, selon qu'il cst écrit dans les 
Paralipomènes : « Le second mois et le second 
jour de ce mois, ils commencèrent l'édification 
du temple sur le mont Moria. » JE Paral, nt, 1. 
On le traduit par illuminant et lumineux, parce 
que là sont Dagim (23), c'est-à-dire l’oracle de 
Dieu, et la loi, et l'Esprit-Saint, qui enseigne la 
vérité aux hommes, et qui inspire les prophé- 
ties. 


hodie oppidum est. Quæ provincia ante non grande 
tempus, ex divisione præsidum Palæstinæ (a), Salu- 
tare est dicta. Hujus τοὶ Scriptura testis est, quæ ait: 
« Et habitavit Abraham in terra Philistinorum. » 
Genes. ΧΧΙ, 34. 


« Et dixit ei Deus : Tolle filium tuum unigenitum, 


quem diligis, Isaac, et vade in terram excelsam, et 


offer 1lluim ibi im holocaustum super unum de mon- 
tibus quem ego dicam tibi. » Genes. xxn, 2. Difficile 
est idioma linguæ Hebrææ in Latinum sermonem 
vertere. Ubinuncdicitur,« vade in terram excelsam, » 
in Hebræo habet, morra (mn), quod Aquila transtu- 
lit τὴν χαταφανῆ, hoc est, lucidam; Synunachus, τῆς 
ὀπτασίας, πος est, visionis. Aïunt ergo Hebræi hunc 
montem esse in quo postea templum conditum est 
in area Ornæ Jebusæi, sicut et in Paralipomenis 
scriptum est : « Et (ὁ) cœperunt ædificare :templum 
in mense secundo, in secunda die mensis, in monte 
Moria. » IL Paralip. 1, 1. Qui idcirco illurminans in- 
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«Il arriva le troisième jour à l'endroit que 
Dieu lui dit, » Genés. xx, ὃ, Notons que de Gé- 
rara au mont Moria, siége du temple, ily a 
trois journées de marche ; c’est pourquoi 1] est 
dit qu'il y parvint le troisième jour. Ceux-là 
donc se trompent, qui croient qu'à cette époque 
Abraham habitait Mambré, qui est à peine sé- 
paré du mont Moria par une journée de marche. 

« Abraham leva les yeux ; ct voilà que der- 
rière lui un bélier était retenu par les cornes 
dans des broussailles de Sabech. » Ibid. 18. 
Eusèbe d'Emisène a émis en cet endroit une in- 
terprétation ridicule : Sasccn, dit-il, désigne un 
bouc qui se lève, les cornes droites, pour brouter 
les feuilles d'un arbre. Aquila dit à son tour 
συχνεῶνα, QUE Nous pouvons rendre par ronces 
ou par buisson, ou, pour faire ressortir Ja force 
du mot, par broussailles serrées et inextricables. 
D'où Symmaque, partageant la même opinion, 
dt : « Un bélier lui apparut retenu par les cor- 
nes dans des rets. » Nous préférons, du moins 


terpretatur et lucens, quia ibi est pAgin (4), hoc 
est, oraculum Dei; ot Lex et Spiritus sanctus, qui 
docet homines veritatem, ct inspirat prophetilas. 

« Et nbiit in locum, quem dixit ei Deus, in die 
tertia. » Genes. xx11, 3. Notandum quod de Gcraris' 
usque ad montem Moria, id est, sedem templi, iter 
dicrum trium sit, et consequenter illuc die tertio 
pervenisse dlicatur. Male igitur sentiunt quidam, 
Abraham 1110 tempore ad quercum habitasse Mam- 
bre : cum inde usque ad montem Moria, vix unius 
dici iter pleuum sit. 

« Et elevavit Abraham oculos suos; οἱ ecce aries 
post tergum ejus tenebatur in virgulto Sabcch cor- 
nibus suis, » Genes. xxtr, 43. Ridiculam rem in boc 
Joco Emisenus Eusebius est locutus : Sabech,'in- 
quicns, dicitur hkîreus, qui rectis cornibus et ad car- 
pendas arboris frondes sublimis attollitur. Rursum 
Aquila (c) συγνεῶνα interpretatus est, quem nos ve- 
prem possumus dicere, vel spinetum; et nt verbi 


(a) Salutaris est dicta. Cognomen est aliquot provinciarum, seu partium jllarum, Maccdoniæ, Phrigiæ, Galatiæ, Syriæ, Palæstinæ, 
Consule lib. Notitiæ. Manrian., — Salutaris dicta est, quæ Palæstina Tertia sub initium quinti a Christo sæculi in Cod. Theodosiano, 
atque in Notitia Imperii frequentius audit. Sub Salutaris vero nomine, quo non ante grande tempus ex divisione Præsidum Palxs- 
ing donatam, Hieronymus tradit, primo, quod scium, oceurrit leg. 8 Cod, Thcodos. de Protostasia, que anno lata est 396 Præsidt 
Hygie, Palæstinæ, quod est, Salutaris Palæstinæ ; nam quod vulgo legitur Zrigiæ, mendum scribarum esse, docti viri observarunt, 
Cætcrum et Bersahee mentio est in laudata Notitia Dignitatum Imperii, ubi sub dispositione Palæstinæ primo loco recensentur Æ'quites 
Dalmatæ Iléyriciani Berosabæ. 

(Ὁ) Κὰ cœperunt œdificare templum, etc. Libro secundo Paralipomenon, cap. 111, v. 1, non codem modo leghnus : ibi enim scriptum 
est: Lt ewpit Salomon œdificare domum Domini in Jerusalem in Monte Moria, οἷο, Hitie manifestum est, nisi me fallo, Hicronymum 
memoriter hunc locum recitasse. Aanrian. 

(ce) Aquila συχνεῶσα tnéerpr etatus est. Male in cditis scriptum legimus συνῶ, cum omnia exemplarin mss, retincant συγ 
νεῶνα, a vocc scilicet GUY EU inferius posita ctiam in veteribus editionihus Erasmiana et Marinea. 2) Sabeckh igilur Hebrieum 
apud Aquilam erat ὃ συγνεὼν, ut testatur Hicronymus, qui cjusdem norninis maseulinum genus indicat, dicens : Quem nos veprem 
possumus dicere, vel spinetum, etc. Quanta porro fucrit crrorum occasio, in mullis libris ex depravata lectionc hujus loci, longum 
est enarrarc ac nimis opcrosum. 1060 satis habemus genuinam Hicronymianamaque lectionem restitucre. MaarTran. — Olim ἐν συχνῷ, 
vel συχνεῷ, Cod. Coislinian., teste Montfaucomo, qui ct sinceriorem hanc et pleniorem Aquilæ lectionem ΠΗ ἐν GU VEUVE, ἐν 
κέρασιν αὐτοῦ, E mss. Reginæw, alter vetustissimus ZYXNHOQNAN, ct consequenter infra GYANHOQNA, ubi saltem H in 
E mutandum liquet, Cæterum συχνεῶνα scripserit, Hieronymus, ut Aquile verbum suo aptaret contextui. 
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en cet endroit, l'interprétation des Septante et 
de Théodotion, qui ont conservé le nom même 
de Sasecx (120), disant : « Par les cornes dans 
des branches de Sabech. » Le σύχνεων ou rets 
d'Aquila et de Symimaque s'écrit par Sin (w), 
tandis qu’il y ἃ ici la lettre Sawecu (Ὁ). Le mot 
sabech, évidemment, ne répond pas à branches 
serrées οἱ à broussailles enchevêtrées à la ma- 
nière des rets; il est le nom lui-même d'un 
buisson ainsi appelé en hébreu. Toutefois, des 
recherches minutieuses m'ont fait découvrir que 
σύχνεων s'écrit souvent par SAMECEH (D). 

« Abraham donna à ce lieu le nom : Le Sei- 
gneur voit; si bien qu'on dit maintenant en 
proverbe : Sur la montagne, le Seigneur voit. » 
lbid. 14. Au lieu de voit, le texte hébreu écrit 
verra, Geci est passé en proverbe chez les Hé- 
breux, et, lorsqu'ils éprouvent quelque -misère 
et qu'ils désirent en être soulagés par le secours 
divin, ils disent : « Sur la montagne, le Seigneur 
_verra ; » C'est-à-dire, comme 11] eut pitié d’A- 
braham, il aura pitié de nous. D'où encore, en 


* 


vim interpretemur, condensa et inter se implexa 
virgulta. Unde et Symmachus in eamdem ductus 
opinionem : « Et apparuit, ait, aries post hoc reten- 
tus in rete cornibus suis. » Verum quibusdam, in 
hoc dumtaxat loco, melius videntur interpretati esse 
Septnaginta et Theodotio, qui ipsum nomen SABECR 
(13) posuerunt, dicentes : « In virgulto sabech cor- 
nibus suis. » Étenim σύχνεων, sive rete, quod Aquila 
posuit et Symmachus, per six (w) litteram scribitur; 
hic vero (Ὁ) samrcn littera posita est; ex quo mani- 
festum est non interpretationcm stirpium condensa- 
rum,et in modum retis inter se virgulta contexfta 
verbum Sabech, sed nomen (a) sonare virgulti, quod 
ito Hebraice dicitur. Ego vero diligenter inquirens, 
συχνεῶνα per SAMECR (D) Litterain scribi crebro reperi. 

« Et vocavit Abraham nomen loci illius, Dominus 
videt; ut dicant hodice, in monte Dominus videt. » 
Genes. xxu1, 14. Pro eo quod hic habet videf, in He- 
bræo scriptum est, widehitur. oc autem apud 
Hebræos exivit in proverbium, ut si qnando in an- 


souvenir du bélier donné, ils ont, jusqu'à nos 
jours, conservé la coutume de sonner dans des 
cornes. 

« Ils l’annoncèrent à Abraham en ces mots : 
Voilà que Melcha elle-même ἃ enfanté des fils à 
ton frère Nachor : Us, son premier-né, et Buz, 
frère α 115, et Gamuël, père des Syriens, et Ga- 
sed.» Ibid, 20. Us fut le premier enfant que 
Nachor, frère d'Abraham, eut de son épouse 
Melcha, fille d’Aran ; de cette souche descen-. 
dait Job, comme c'est écrit au commencement 
de son livre : «Il y eut dans la terre do Us un 
homme du nom de Job. » Certams pensent donc 
à tort que Job était de La race d’'Esaü, puisque 
les textes hébreux ne portent pàs ce qu'on lit à 
la fin du livre : « Parce qu'il ἃ été traduit de la 
langue syriaque et qu'il est le quatrième des- 
cendant d'Esaü, » et le reste qu'on y trouve. 
Le second enfant de Melcha est Buz, que les 
Septante ont voulu écrire Bauz. De sa race est 
ce devin Balaam. Num, xxIv, 3 οὐ segq.; Jos. 
xit, 22, qui, selon la tradition des Hébreux, est 


gustia constituti sunt, et Domini optant auxilio su- 
blevari, dicaut : « In monte Dominus videbitur; » 
hoc est, sicut Abrah& misertus est, miserebitur et 
nostri. Unde ct in signum dati arietis solent etiam 
nunc Cornu clangere. 


« ΕΓ nuntiaverunt Abraham, dicentes : Ecce pcpe- 
rit Melcha et ipsa filios Nachor fratri tuo; Us primo- 
genitum ejus, ct Buz fratrem ejus, et Gamuel patrem 
Syroruim, et Cased. » Genes, xxtr, 20, Primogenitus 
Nachor fratris Abraham de Melcha uxore ejus filia 
Aran, natus est Us : de cujus stirpe Job descendit, 
sicut scriptum est in exordio voluminis ejus : « Vir 
fuit in terra Us, nomine Job, » Male igitur (ὁ) quidam 
æstimant, Job de genere esse Esau, siquidem illud 
quod in fine libri ipsius habetur : « £o quod de Syro 
sermone (0) translatus est, et quartus sit ab Ksau, » 
ctreliqua, qnæ ibi continentur, in Hebræis volumi- 
nibus non habentur. Secundus natus est de Melcha 
Buz, quem Scptuaginta Bauz transferre voluerunt. 


Et ex hujus genere est Balaam 1116 divinus. Num. 


mA 


(&) Diodorus in Calenis, ab codem Montfauconio laudatis, τὸ ἐν φυτῷ “οὐχ ἔχει ὁ ZUpoç* μόνον ὃὲ τὸ Σαδὲχ᾿ 
ὄνομα τοῦ φυτοῦ εἶναι νομίζω. Τοῖς δὲ “Ιπδραίοις dorer τὸ Σιαδὲχ ἄφεσιν σημαίνειν. Syrus non habet, in virgulto, sed 
tantum, Sabec. Hoc autem nomen esse virgulti existimo. Hebræi putant, Sabec signifieare remissionem. 

(δ) Ex his Græcos plerosque Patres cnumerat in Epist. 73 ap Evangel. ἡ. 2, qui Jobum πο fuisse de genere Levi, sed de stirpe 
Æsau contendchant : ijsque addi possunt Athanasius in Synopsi, Chrysostonus hornil, 2 de patientia, Augustinus de Civit. Dei lib. 
xvin, ©. 47, atque alii sance multi scquioris wvi, Græci pariter ac Latini. Hicronymus ex Hebræorum partibus stat, qui, ut ipsc'ait 
infra in cap. Genes. χχχπι, Contre asserunt de Nachor eum (Job) sfirpe generatum : cique opinioni calculura addunt, qui Hicrouy-. 
mum pussim describunt recenliores Interpretes Isidorus, seu quicumque ille est auctor libri de vita atque obitu Patrum, Alcuinus, 
Beda, sive quis alius in Job, Rupertus, Lyranus denique, ut neotericos alios prælercam. Quid tamen pro certo constitui dehcat, non 
sais exploratun est. Vide quæ in landatam Epist. 73 annotavimus p. 439, not. « (nobis col, 677, not. αἰ). Ipsum quoque additamen- 
tum in fine libri Job, quod tradit in Hebraicis voluminibus non haberi, Thcodotio exhibet, ex quo palmare argumentum desumunt ti, 
quibus opposita sententin pcrsuasit, Memorant οἱ Aristeas, et Philo, ct Polyhistor. apud Eusch, Præparat, Evang. 11}} ax, c. 95. 
Olympiodorus denique in Catcnis, et Origences Epist. ad Africanum. (Ædit. Hign.) 

(ὦ) Et quod de Syro sermone, οἷο. Consule librum Job juxta LXX, qui nune cditus est in Bibliotheca divina S. Hicronymi, parte 
secunda J Tom. editionis nostræ, ManTirax. 


τοῦτο δὲ TO 
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le même que Eliu, du livre de Job : d'abord 
saint homme et prophète de Dieu, la désobéis- 
sance et le désir des présents, qui lé poussent à 
maudire Israël, lui valent le non de devin. Il 
est dit en ce même livre : « Dans sa colère, 
Elu , fils de Barachiel le Buzite, » Job. xxx11, 2, 
‘sans doute parce qu'il descendait de Buz. Quant 
à Camuel, il est le père des Damascènes. En 
eflet, 1à où notre texte dit Syriens, l’hébreu 
porte Anan, et la Syrie cst également désignée 
sous ce vocable dans Isaïe, Du nom du qua- 
trième enfant Chased est venu celui de Chus- 
dim, dont on fit ensuite Chaldéens. 

« Sara mourut dans la cité d’Arboc, qui est 
dans une vallée; cette ville est la même que 
Chébron, sur la terre de Chanaan. » Genés. 
XxxI1, 2. On ne trouve pas ces mots : « Qui est 
dans la vallée, » dans les recueils authentiques. 
Le nom lui-même de la cité d’Arboc a été peu à 
peu défiguré par les. lecteurs et les copistes. Il 
ne faut pas croire que les Septante aient pu 
dénaturer eux-mêmes et corrompre un nom 
de ville hébraïque. Arboc n’a aucun sens. Elle 
s'appelait ARBÉE (y29N), c'est-à-dire quatre, parce 
qu'Abraham, Isaac οἱ Jacob y furent ensevelis 
après Adam, le premier père du genre humain, 


XXIV, 8 et segq.; Jos. xu, 22 (a), ut Hebræi tradunt, 
qui in libro Job dicitur Eli; primum vir sanctus, οἱ 
prophetes Dei, postea per inobedientiam et deside- 
rium munerum, dum Israel maledicere cupit, divini 
vocabulo nuncupatur; diciturque in eodem libro : 
« Et iratus Eliu filius Barachiel Duzites, » Job. xxxu, 
2, de hujus videlicet Buzi radice descendens. Camuel 
vero pater est Damasci. Ipsa enim vocatur Aran, 
quæ hic pro Syria scripta est; et ipso nomine legitur 
in Isaia. Chased quoque quartus est, a quo Chasdim, 
id est, Chaldæi postea vocati sunt. 

« Et mortne est Sara in civitate Arboc, quæ est in 
valle ; hæc est Chebron, in terra Chanaan, » Genes. 
xxx, ἃ. Hoc quod hic positum est, « quæ est in valle, » 
in authenticis codicibus non habetur, Nomen quo- 
que civitatis Arboc paulatim a scribentibus legenti- 
busque corruptum est. Neque enim putandum, 
Septuaginta Interprotes (ὁ) nomen civitatis Hebrææ, 
barbare atque corrupte, et aliter quam in suo dici- 
tur, trapstulisse, Arboc enim nihil omnino siguificat. 
Sed dicitur AnDEE (yann), hoc est quatuor, quia ibi 


Abraham, et Isaac, et Jacob conditus est : et ipse 


princeps humani generis Adam, ut in Jesu libro aper- 
tius demonstrabitur. 
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ce qui est clairement prouvé par le livre de Josué. 

« Ecoutez-nous, Seigneur, vous êtes notre ro! 
par la volonté de Dieu, ensevelissez votre mort 
dans notre sépulcre choisi. » Ibid. 6. Pour roi, 
l'héhreu porte prince ou chef, puisque Nasr 
(Na) ne répond pas à roi, mais à chef. 

« Abraham écouta Ephron, et Abraham donna 
à Ephron le poids d'argent qui avait été dit aux 
oreilles des fils d’Heth. » Fbid. 10. En hébreu, le 
premier nom est écrit Epanon et le second 
EpHan. Après qu'il eüt été vaincu par la cupidité, 
au point de vendre le sépulcre à prix d'argent, 
quoiqu'Abraham le pressät d'accepter, la lettre 
vaut, qui chez les Hébreux se lit pour ὁ, fut 
enlevée de son noin, qui devint Epanan, l'Ecri- 
tura voulant montrer que cet homme n'était 
pas d’une vertu irréprochable ct parfaite, puis- 
qu'il put se résoudre à vendre les monuments 
des morts. Que ceux-là donc qui trafiquent des 
sépulcres, ct, loin d’être pressés d’en recevoir le 
prix, l’extorquent à des acheteurs forcés, sachen! 
bien que leur nom est changé et qu’ils perdent: 
tout mérite s'ils en ont, puisque cet Ephron, 
qui avait reçu l'argent malgré lui, est secrète- 
ment puni par 8565 remords. 

« Le serviteur posa sa main près de la cuisse 


« Audi nos, Domine, rex a Deo tu es nobis, in 
electo sepulcro hostro sepeli mortuum tuum. » Genes. 
ΧΧΧΙΙ, 6. Pro rege principem habet in Hebræo, sive 
ducem, NASt (NY) quippe non rex, sed dux ducitur. 
_«Etaudivit Abraham Ephron,et appendit Abraham 


Ephron argentum, quod locutus est in auribus filio- 
rum Heth. » Genes. xxxu, 16. In Hebræo sicut hic 


. posuinus, primum nomen ejus scribitur EPHRON, se- 


cundum £pHnax. Positquam enim pretio victus eat, ut 
sepulerum venderet argento, licet cogente Abraham, 
vau littera, quæ apud ilos pro ὁ legitur, ablata de 
ejus nomine est; et pro xPuron appellatus est EPHRAN, 
siguificante Scriptura, non eum fuisse consummatæ 
perfectæque virtutis, qui potuerit memorias vendere 
mortuorum, Sciant igitur, qui sepulcra venditant, et 
non coguntur, ut accipiant pretium, sed a nolentibns 
quoque exiorquent, immutari nomen suum, et perire 
quid de merito eorum, cum etiam ille reprehendatur 
occulte, qui invitus acceperit. 


«Et posuitservus manum suam sub femore Abrahæ 
domini sui, et juravit ei super verbo hoc. » (enes. 
χχιν, 9. Tradunt Hebræi, quod in sanctificatione ejus, 
hoc est, in circumeisione juraverit. Nos autem dici- 


(a) Dissentire videntur Thalmudistæ Synedrin fol, 105, qui ex Booz et Ruth Balaarn genttum vefcruut, quamquam id minime petiatur 
opinari temporum ralio. Hieronymi nutem #ævo hæc planc crat Hebræorum opinio, quæ et occurrit intcr Apophthegmata Joannis 
Amorrbei, qui eodem quo Hicronymus sæculo floruisse dicitur. Ex corum itnque sensu allerum quôque loquitur, scilicet eumdom esse 
Balaamum ot Éliu, cum ὁ contrario constet, Eliu prophetam fuisse, et religiosum, tametsi gloriolæ cupidam, intcrdum ct iracundum 
et nimium sibi tribuentem : Balnamum vero impium hominem, idolorum cultorcm, et conductum pretio ariolum, 

(b) Putandum Septuaginta Interpretes, ete. Laudat atque defendit LXX Translatores Hicrouymus ubi testis conscicntia patitur ; 
eosdem vero castigat frequeter ob multos errores manifestos, quos utique veritatis indagator et assertor numquam tacitus præfer- 


mittit, MARTIAN, 


- 
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de son inaitre Abraham, et 11 lui prêta serment 
en cette parole. » fGenés. xxiv. Les Hébreux 
rapportent qu'il prêta serment en sa sanctifica- 
tion, c’est-à-dire en sa circoncision. Nous di- 
sons, nous, qu'il‘prêéta serment en la descen- 
dance d'Abraham, c’est-à-dire en Jésus-Christ, 
qui devait naître de lui, selon l'expression de 
l’'évangéliste saint Matthieu : « Livre de la géné- 
ration de Jésus-Christ, fils de David, fils d’A- 
braham.» Matth. 1, 4. 

« L'homme porta une boucle d'oreille du 
poids de deux drachmes, Genés. xxIv, 22; BACÉ 
(92), écrit en cet endroit à Ia place de deux 
drachmes, est une demi-once; le Sécez (bw), 
devenu par corruption le mot latin sicle, ἃ le 
poids d’une once. 

« Voilà que je m'arrête au-dessus de la fon- 
taine, et les filles des hommes sortiront pour 
puiser de l’eau ; et il y aura une vierge à qui 
je dirai : Donnez-moi à boue un peu d'eau de 


. votre cruche. » οἷο. Ibid. 43. L'hébreu écrit τ΄ 
« Voilà que, me tenant à côté de la fontaine, il - 


se trouvera une jeune filke, qui sortira pour y 
puiser ; et je lui dirai : Donnez-moi à boire un 


mus, jurasse eum in semine Abrahæ, hoc est, in 
Christo, qui ex illo nasciturus crat,juxta Evangelistam 
Matthæum, loqnentem : « Liber generationis Jesu 
Christi filii David, filii Abrabam. » Matth, τ, 1. 

« Et tulit vir inaurem aurean, didrachmum pondus 
ejus. » Genes, xxlv, 22. BACE (pa); quod in hoc loco 
pro didrachmo sacribitur, semiuncia est; SECEL (bou) 
vero qui Latino sermone sicelus corrupte appellatur (a), 
upciæ pondus habet. 

« Ecce ego sto super fonte aquæ, et fils homi- 

um civitatis egredientur ad hauriendam aquan; 
et erit virgo, cui ego dixero : da mihi bibere paulu- 
lum aquæ de hydria tua, ebc. » Genes. xx1v, 43. In 
Hebræo scriptum est : « Lcce ego stans juxta fontem 
aquæ, et erit adolescentula, quæ egredietur ad hau- 
riendum, et dixero ei : da mihi bibere paululum 
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peu d'eau de votre cruche, » et la suite. Où 
nous disons jeune fille, en grec veavis, il y ἃ ALuaA 
(m6y), nom qui se trouve également dans 
Isaïe. Là où nos recueils écrivent : «Voilà qu’une 
vierge concevra et enfantera, » Isa. vi, 14, 
Aquila traduit : « Voilà qu'une jeune fille con- 
cevra et enfantera, » et l'hébreu porte : « Voilà 
qu'une aima concevra et enfantera. » Notons que 
lc mot aima ne se dit jamais que d'une vierge, 
et qu'il ἃ pour étymologie cachée, 1] est écrit 
dans le livre de Job : « D'où la sagesse sera- 
t-elle trouvée ? Et quel est le lieu de l’intelli- 
gence ? elle sera cachée aux yeux de tout vivant.» 
Job. xxvm, 24. Où nous disons elle sera cachée, 
le mot est autrement figuré, à cause de la con- 
jugaison du verbe : NaaLata (ny). Quelque 
chose de pareil, quoique décliné au genre mas- 
culin, est écrit également dans le livre des Rois, 
de la personne d’Eliséo parlant à Giézi : « Et le 
Seigneur cache loin de moi. » IV Reg. ἵν, 27. 
Ainsi ALMA, qui se traduit par cachée, c’est-à-dire 
vierge gardée avec la plus grande diligence, 
me paraît être plus élevé que vierge simple- 
ment, On peut être vierge, selon l’Apôtre, de 


aquæ de hydria tua, » et cætera. Pro adolescentula 
quoque, quæ Græco sermone νεανίς dicitur, ibi legi- 


mus (6) ALMA (ΠΥ), quod quidem et in Jsaia ha- 
betur, Nam in eo loco ubi in nostris codicibus scrip- 
tum est: « Ecce virgo concipict, et pariet, » Isa. vu, 
14, Aquila transtulit : « Ecce adolescentula concipiet, 
et pariet. » In Hcbræo legitur : « Kcce alma concipiet, 
et.pariet. » Notandum evgo (0), quod verbum alina, 
numquam nisi de virgine seribitur, et habet etymo- 
logiam, ἀπόχρυφος, id est, abscondita. Scriptum si- 
quidem est: in Job : « Sapientia unde invenietur ? Et 
quis locus intellectus? et abscondetur ab oculis omnis 
viventis. » Job, xxvur, 24. Ubi nunc diximus, abscon- 
detur, in Hebræo propter declinationem verbi aliter 
figuratum, naaua (γῶν 5) dicitur. Huic quid simile, 
licet masculino genere declinetur, et in Regnorum 


(a) Equidem rescribi malim semäiunciæ ; quandoquidem ex ipso constat Hicronymo, Siclum quatuor drachmis æquivalcre, octo vero 
drachmas unciam conficere. In Comment. in £zechiel. cap. αν, Siclus, inquit, td est, stater quatuor drachinas habet, drachmæ autem 
octo Latinam unciam faciunt. Et Joscphus lib. nr Antiquitt. cap. 9, Siclum pendere quatuor drachmas Atticas, hoc est, semiunciamr 


profitetur. Denique notissimum illud Fanii : 


Uncia fit drachmis bis quatuor, unde pulandum 

Grammata dieta, quod hœc viginti quatuor in se 

Uneia habet, tot enim formis vox nostra notatur, 

oris quot mundus peragit noctemque dieñque. 
Attamen nihil muto absque mss, suffragio, et maxime cum ita scriptum memoriæ lapsu abs Hieronyÿymo putem. aut certe, si librario- 
rum culpa sit, jamdiu olim obtinucrit. Quippe ita in Hicronymianis codicibus legit Isidorus quoque Origin, lib. xvi, €. 24 : Secelr 
qui Latino sermone siclus corrupte anpeltalur, Hebræum nomen est. habcns apud cos Uncieæ pondus. (Edit. Mign.) 


(Ὁ) Pluros mss. primum À geminant, alii præterca aspirant. Vide librum contra Helvidium num. #, et in 


Commentarios. 


propositum fsai. locum 


(c) Quod verbum alma, etc. Idipsum cum affirmarem adversus Doctorem Hecbræun nomine Moysem, respondit ille, Proyerbiorum 
capite trigesimo legi nomen Alma, quod mulieri adulteræ tribuatur, Sed hujus erroris facilis confutatio est ex ipso Hchraico 
contextu, ubi να bealma separatum legitur puncto silouc, ab 1185. quæ dicuntur de muliere adultera. Vera est ergo Herony- 
miana anuotatio, verbum alma numquam nisi de virgine scriptum in sacris codicibrus. MARTIAN. 
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corps sans l'être ‘d'esprit, tandis que celle qui 
est cachée et vierge à la fois a quelque chose 
de plus que la virginité, en ce qu’elle la pos- 
sède en réalité et en secret. Celle qui est cachée 
est nécessairement vierge, d’après l’idiome de 
la langue hébraïque; tandis que celle qui est 
vierge peut n'être pas cachée. Nous lisons ce 
même mot dans l’Exode, Exod. n, 8, à propos 
de Marie, sœur de Moïse. Que les Juifs trouvent 
donc dans les Ecritures un passage, un seul, où 
le mot ALMA ait simplement le sens de jeune 
fille, et non de vierge absolument; et nous leur 
accorderons que ces mots d'Isaïe : « Voilà qu’une 
vierge concevra et enfantera, » ne désignent pas 
une vierge cachée, mais seulement une jeune 
fille déjà mariée. | ὌΝ 

«. Ils renvoyèrent Rébecca sa sœur, et ses 
biens, et le serviteur d'Abraham, et les gens 
qui étaient avec lui. » Ibid. 59. Π y a dans l’hé- 
breu : «115 renvoyèrent Rébecca sa sœur, et sa 
nourrice, et le serviteur d'Abraham, et ses 


hommes. » Il convenait qu'une-vierge partant: 


pour.se marier loin de la présence de ses pa- 
rents, οὐδ au moins les consolations de sa 
nourrice. 

« Lui-même habitait sur la terre de l'Auster, et 
[saac sortit pour se promener dans là campagne, 
vers le.soir. » Ibid. 62, 63. La terre de l’Auster 
désigne Gérara, d'où il avait été autrefois amené 


libris scriptum est, ex persona Elisæi loquentis ad 
Giezi : « Et Dominus abscondit ἃ me.» IV Reg. τιν, 21. 
Ergo ALMA, quod interpretatur abscondita, id est, 
virgo,  nimia diligentia custodito, majoris ainihi 
videtur Jaudis esse, quam virgo. Virgo quippe 


juxta Apostolum potest esse corpore, et non spiritu. : 


Abscondita vero, quæ virgo est, extraoty (incremen- 
tum) virginitatis habet, ut et virgo sit, et abscondita. 


Et quæ abscoadita est, juxta idioma linguæ Hebrææ, 


consequenter et virgo est; quæ autem virgo, non 
stotim sequitur, ut abscondita sit. Hoc idem verbum 
et in.Exodo de Maria sorore Moysi virgine legimus. 
Exod, τι, 8. Ostendant igitur Judæi in Scripturis ali- 
cubi positum aLmA, ubi adolescentulam tantum, et 
non virginem sonet; et concedimus eis, illud quod in 
Isaia apud nos dicitur : « Ecce virgo concipiet, et 


pariet, » non absconditam virginem, sed adolescen- 


tulam significare jam nuptam. 

« Et dimiserunt Rebeccam sororem suam, et suhs- 
tantiam ejus, et servum Abraham, et viros qui cum 
eo erant. » Genes. χχιν, 50. In Hebræxo habet : « Et 
dimiserunt Rebeccam sororem suam, et nutricen 
ejus, et servum Abrahæ, et viros illius. » Decens 
quippe erat, ut ad nuptias absque parentibus virgo 
proficiscens, nutricis solatio foveretur. 

« Et ipso habitabat in terra Austri; et egressus est 
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par son père pour être immolé. Au lieu de ces 
mots : « ἢ sortit, afin de se promener dans la 
campagne, » ce qui se dit en grec ἀδολεσχῆσαι, 
on lit dans l’hébreu : « Isaac sortit, afin de 
parler dans le champ, sur le déclin du jour. » 
Cela signifie que, comme le Seigneur priaït seul 
sur la montagne, de même Isaac, qui fut une 
figure du Seigneur, était, en homme juste, sorti 
de sa demeure pour prier ; et soit à la neuvième 
heure, soit avant le coucher du soleil, il offrait 
à Dieu des victimes spirituelles. 

« Elle prit son voile d'été, et se couvrit. » 
Ibid. 65. Ge voile d'été est une grande mante, 
genre de vêtement sous lequel encore les femmes 
de cette province se dérobent aux regards. 

« Abraham s’adjoignit et prit comme épouse 
une femme du nom de Cétura, qui cngendra ἡ 
Zamra, Jecsan, Madan, Madian, Jesboc et Sué, 
Jecsan engendra Saba et Dadan. Les fils de 
Dadan furent Asurim, Latusim et Laomim. Les 
fils. de Madian furent Jéphar, Apher, Enoch, 
Abida et Alédéa. Tous ceux-là étaient descen- 
dants de Cétura. Abraham donna tous ses biens 
à Isaac. Aux fils de ses concubines, il donna 
des présents et les renvoya loin de son fils 
Isaac, pendant qu'il vivait encore dans l'Orient, 
vers la terre orientale. » Genés. xxv, 1. Le mot 
hébreu Cétura veut dire accouplée ou jointe. (Al. 
liée.) À cause de cela, les Hébreux y voient, 


Isaac exerceri in campo ad vesperam. » Genes. XxIv, 
62, 63. Terra Austri, Geraram signat, unde ἃ patre ad 
immolandum quondam fuerat adductus. Quod autem 
ait : « KE egressus est, ut exerceretur in campo, » 
quod Græce dicitur, ἀδολεσχῆσαι, in Hebræo legitur : 
« Et egressus est Isaac, αἱ, loqueretur-in agro, ineli- 
nante Jam vespera. » Significat autem secundum 
ilud, quod Dominus solus orabat in monte, etiam 
Isaac, qui in typo Domiui fuit, ad orationem, quasi 
virum justum domo egressum : αἱ vel nona hora,vel 
ante solis occasum, spirituales Deo victunas obtulisse. 

« Et tulit theristrum, et operuit se. » Genes. xxtv, 
65. Theristrum pallium dicitur, genus etiam nunc 
Arabici vestimenti, quo mulieres provinciæ illius ve- 
lantur. . | 

« Et adjecit Abraham, et accepit uxorem, et nomen 
ejus Getura,; et peperit ei Zamram, ct Jecsan, ct 
Madan, et Madian, ct Jesboc, et Sue. Et Jecsan genuit 


Saba et Dadan. Et filii Dadan, fucrunt Asurim, ct 


Latusim, et Laomim. Et fil Madian, Jephar οἱ Apher, 
et Enoch, et Abida, et Aledea. Omnes hi filii Cetureæ. 
Et dedit Abraham universo quæ lhabuit Jsaac, Filiis 
autem concubinarum, quas babuit, dedit mnnera, et 
dimisit eos ah fsaac filio suo, cum adhuc viveret in 
Oriente, ad terram orientalem, » Genes, xxv, 1. Ce- 
tura Hebræo sermone copulata interpretatur, aut 
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sous un changement de nom, cette même Agar 
qui, après la mort de Sara, serait de concubine 
devenue épouse. Le grand âge, la décrépitude 
semble mettre Abraham à l'abri du reproche 
d'avoir désiré de nouveaux liens dans un but 
de concupiscence, dans sa vicillesse, après la 
mort de sa vieille épouse. Pour nous, ne nous 
arrétant pas à l'incertain, nous disons que les 
fs d'Abraham et de Cétura, d’après les Listo- 
riens hébreux, occupèrent le pays des Troglo- 
dytes et l'Arabie aujourd’hui appelée Heureuse, 
jusqu'aux confins de la mer Rouge. On raconte 
qu'un descendant d'Abraham, du nom d’Apher, 
conduisit une armée contre la Lybie, où il 5᾽ 6- 
tablit, après avoir vaincu les habitants ; c’est du 
nom de leur ancêtre que ses descendants don- 
nèrent au pays le nom d'Afrique. Nous avons à ce 
sujet les témoignages d'Alexandre surnommé Po- 
lyhistor, ct de Gléodème surnommé Malchus, qui 
ont écrit en grec l'histoire des peuples barbares. 
Quant à ces mots : « Les fils de Dadan furent 
Asurim, Latusim et Laomim, » on croit qu’A- 


juncia (al. vincta). Quam ob causam suspicantur 
Hebræi, mutato nomipe, camdem esse σαν, quæ, 
Sara mortua, de coucubiua transierit in uxorem. Et 
videtur decrepiti jam Abrahëæ excusari ætas, ne sencx 
post mortem uxoris suæ velulæ, novis arguatur nup- 
tiis lascivisse. Nos quod incertum est reliuquentes, 
hoc dicimus, quod de Getura nati filii Abraham (&), 
juxta historicos Hchræorum occupaverint TpwyAo- 
δύτην et Arabiam, quæ nunce vocatur Εὐδαίμων, usque 
ad maris Rubri terminos. Dicitur autem unus ex 
posteris Abrahæ, qui appellabatur Apher, duxisse 
adversus Libyam exercitum, et 10], victis hostibua, 
conscdisse : cjusque posteros ex nomine atavi Aphri- 
cam nuncupasse, Ilujus rei testis est Alexander, qui 
dicitur Polyhistor, ct Cleodemnus cognomento Mal- 
chus, Græco sermone barbaram historiam retexentes, 
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surim veut dire marchands : Lutusim, qui forgent 
les métaux, l'airain et Le fer ; Laomim, philarques, 
c'est-à-dire princes de beaucoup de tribus et de 
peuples. D'autres prétendent que les descen- 
dants de Dadan, appelés Asurim, sont les Sy- 
riens, et que la plupart des descendants d’A- 
braham et de Cétura habitèrent les régions de 
l'Inde. 

Abraham mourut dans une vieillesse floris- 
sante, vieux, mais intact, et il fut recueilli pour 
son peuple. » Ibid. 8. ἃ tort, il a été ajouté dans 
la version des Septante : « Abraham mourut de 
faiblesse ; » il ne convient pas à Abraham d’être 
affaibli ni diminué. Là où nous disons : « Dans 
une vyicillesse florissante, vieux, mais intact, » 
les recueils grecs disent : « intact quant à ses 
jours, » c’est-à-dire plein de vie. C’est là une 
explication du sens : il s’en est allé plein de. 
santé et de force pour les œuvres de la vie; 
mais le sens mystique demeure tout entier, si 
l'on dit simplement intact. 

« Voici les noms des fils d'Ismaël en eux- 


Quod autem ait : Εἰ filii Dadan fuerunt Asurim, et 
Latusim, et Laomim; Asurim in negotiatores trans- 
ferri putont, Lalusim, æris ferrique metalla cuclentes ; 
Laomim vero φύλαρχοι, principes multarum tribuum 
atque populorum. Alii ab hoc Asurim vocatos, Syros 
esse contendunt,et ἃ plerisque filiis Ahrahæ ex Cetura 
occupatas Indiæ regiones. 

« EL mortuus est Abraham in senectute Ομ ἃ, senex 
et plenus, οὐ collectus est ad populum suum. » Genes. 
xxv, 8 Male in Septuaginta Interpretibus additum 
est, (0) « et deficiens Abraham mortuus est; » quia 
non convenit Abrahx dificere, el imminui. ΠΙᾺ quo- 
que quod nos posuimus, « in senectute bona senex 
et plenus, » in Græcis codicibus ponitur, plenus die- 
rum. Quod cum sensum videatur expouere, eo quod-. 
luce et diei operibus pleuus occubuerit; tamen ma- 


(a) Non dubium quin præcipuum ex Hebræorum historicis Josephum intelligit, ex quo hiæc taustulit fere ad verbum, Antiquitt. 
1.1, 6. 15: Toûtots ἅπασι τοῖς παισὶ χαὶ τοῖς υἱωνοῖς ᾿Αὐράμος ἀπιχιῶν στόλους μηχανᾶται, χαὶ τὴν TE Ῥρωγὰ οὗυ-- 
3 
τὴν χαταλαμθάνουσι (filii scilicet Abrahamani ex Cetura) χαὶ τὴν τῆς [υὐδαίμονος ’Apablas, ὅσον ἐπὶ τὴν 
Ὗ 3 \ < + + 
᾿ΕΠρυθοὰν θάλασσαν χαθήχει. Adyerar δὲ ὡς οὗτος ὁ "φρην στρατεύσας ἐπὶ τὴν Λιδύην κατέσχεν αὐτήν χαὶ οἱ υἱωνοῖ 
“Ὁ ΙΝ ω ᾿ = 2 ἢ ; . St - f 
αὐτοῦ, χατοιχήσαντες ἐν αὐτῇ τὴν γῆν ἀπὸ τοῦ ἐχείνου ὀνόματος ᾿Αφριχαν προσηγόρευσαν, Μαρτυρεῖ δὲ μου τῶ λόγῳ 
4 $ À ᾿ er f \ [ ς ᾿ 4 Ν 4 mn ᾿ 
χαὶ ᾿Λλλέξανδρος ὁ Πολυΐστωρ, λέγων οὕτως " « Ἰζλεόδημος δὲ φησιν, ὁ προφήτης, ὁ χαὶ Mélyos, ὁ ἱστορῶν τὰ 
1 + “ἃ F ri 8 [#4 LU = 4 ἢ -» Ÿ F - 
περὶ Ἰουδαίων, χαθὼς καὶ Μωυσῆς ἱστόρησεν ὁ νομοθέτης αὐτῶν, ὅτι ἐχ τῆς Χατούρας ᾿Αὐράμῳ ἐγένοντο παῖδες 
3 ? 1 \ 3 4 + 
ἱχανοί. Λέγει δὲ αὐτῶν χαὶ τὰ ὀνόματα, ὀνομάζων τρεῖς, ᾿Αφέραν, Σιουρεὶμ. ᾿Ιάφραν ἀπὸ Σιουρεὶμ, μὴν τὴν ᾿Ασσυρίαν 
“ " ᾿ ᾽ Ν 
χεχλῆσθαι xd δὲ τῶν δύο, ᾿Αφέρα τε καὶ Ἰάφρα, πόλιν τε ᾿Αφρὰν zat τὴν Χώραν ἔΑφριχαν ονομασθῆναι. » 
Filiis his omnibus ac nepotibus Abrahamus deducendi colonias auctor fuit. Torramque occupaverunt Troglodyticam, ef regionem 
Ârabiæ Felicis, quutenus ad Rubrum mare protenditur, Dicitur autem, ut Opluen, expiditione in Lybiam suscepla, ipsam posse- 
derit ; ejusque nepotes, collocatis in ea sedibus, terram ex illius nomine À frican nuncuparint. Hujus aulem sermonis lestem habco 
Alezæandrum Polyhistorem, dum sie loquitur. « Cleodemus vates, qui ei Malchus vocatur, rerum J'udaicarum historiam contexens, 
sicuti fecerat et Moyses Judéæorum legislator, narrat Abrakamo natos fuisse plures ex Chatwra liberos. Refert autem tllorum eliam 
nomina, tres recensens, Apheram, Surim, Japhram. À Suri quidem Assyriam appellatam: « duobus vero, Aphera, ὁ Japhra, 
urbem Aplhram. et regionem African nomen aecepisse. » 
(Ὁ) Æt deficiens Abraham mortuus est. Vere deficit quisquis morilur, ct hoc sensu superfluum videri potest verbum deficions 
additum ἃ LXX Interpretibus, In Hebræo cst Vajigua vaijamoth, et obiit δὲ mortuus est. Vide infra prolixiores meas annofaltioncs, 
MARTIAN. 
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mêmes et dans leurs générations. » Nabajoth, 
premier-né d’Ismaël, et Gédar, et les autres, 
jusqu’à l’endroit où il est dit : « Et 115 habite- 
rent depuis Evila jusqu'à Sur, qui est en face 
de l'Egypte, sur la route de ceux qui viennent 
en Assyrie. Il succomba en présence de tous 
.ses frères. » Douze fils naissent d’'Ismaël. Le 
premier-né, Nabajoth, donne son nom à toute 
la région depuis l'Euphrate jusqu’à la mer 
Rouge, à toute cette partie de l'Arabie qui s’ap- 
pelle encore de nos jours Nabathène. Toutes les 
familles de ce pays, les villes et les bourgs et 
les châteaux-forts, toutes les tribus s’enorgueil- 
lissaient du nom d'Ismaël. De l’un de ses fils 
et de ses descendants sont venus Cédar, dans 
le désert, et les noms des pays de Duma, de 
Théman vers le midi et de Cédéma vers l'o- 
rient. Quant à ce que nous lisons à la fin de ce 
verset, selon la version des Septante : (ἢ] babita 
en face de tous ses frères, » Genés. ΧΗ], 18, nous 
le croyons moins vrai que notre interprétation : 
« 11] mourut en présence de tous ses frères : » 
c'est-à-dire, il mourut entre les mains de tous 
ses fils, tous les descendants étant saufs, aucun 
n'ayant été enlevé par la mort avant lui. Les 
paroles de Jacob à Laban montrent clairement 
qu'on disait frères pour fils : « Quelle est ma 


faute, pour laquelle vous m'avez poursuivi, et 


pourquoi avez-vous fouillé tout mon bagage ? 
Qu'avez-vous trouvé qui appartint aux biens 


gis ad anagogen facit, si simpliciter ponatur plenus. 

« Ethäæc nomina fiiorum 5108 6] in nominibus suis 
ct in generationibus suis. » Genes. xxv, 13. Primoge- 
nitus Ismaelis Nabajoth, et Gedar, et reliqui, usque 
ad eum locum ubi ait : « Et habitaverunt ab Evila 
usque Sur, quæ est contra faciem ον Ὁ} venienti- 
bus in Assyrios. In conspectu omnium fratrum suo- 
rum cecidit. » Duodecim filii vascuntur [smaeli, 6 
quibus primogenitus fuit Nabajoth, ἃ quo ormnis 
regio ab Euphrate usque ad mare Rubrum Nabathena 
usque hodie dicitur, quæ pars Arabiæ est. Nam et 
familiæ eorum, oppidaque et pagi, ac munita cas- 
tella, et tribus eorum hac appellatione celebrantur ; 
ab uno ex his, Gedar in deserto, et Duma alie regio, 
et Themam ad austrum, et Cedema ad orientalem 
plagam dicitur. Quod autem in extremo hujus capi- 
tuli, juxta Septuaginta legimus, « contra faciem 
omnium fratrum suorum habitavit : » Genes. xur, 48 : 
verius est illud quod nos posuimus, « coram omni- 
bus fratribus suis oëcubuit, » id est, in manibus 
omnium filiorum suorum mortuus est, superstitibus, 
liheris, et nullo prius morte prærepto. Fratres autem 
pro filiis appelleri, Jacob quoque ad Labah demons- 
trat, dicens : « Quod est peccatum meum, quia per- 
secutus es post me; et quia scrntatus es omnia vasa 
mea? Quid invenisti de universis vasis domus tuæ ὃ 
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de votre maison? Qu'on place les objets en 
présence de vos frères et des miens, ct qu'ils 
jugent entre nous. » Nous ne pouvons préten- 
dre, en effet, qu'il ne s’agisse pas des enfants 
de Jacob et qu'il eût aucun frère avec lui. 

« Son épouse Rebecca concçut, et ses fils re- 
muailent en son sein. » Jbid. 21. Les Septante 
ont interprété ce mouvement par ἐσκίρτων, c’est- 
à-dire jouaient on regimbaient: ce qu'Aquila 
rend par « ses fils s’entrechoquaient en son 
sein ; » οἱ Symmaque par διέπλεον, c’est-à-dire 
« étaient portés à la surface, » à la manière d'un 
navire. 

« Le premier sortit tout roux, comme velu de 
la peau. » Ibid. 25, Notre mot velu répond à 
l’hébreu sim (jyw). D'où nous lisons ailleurs 
qu'Esaü fut surnommé Séir, c'est-à-dire velu. 

« Esaü dit à Jacob : Laisse-moi goûter de ce 
mets roux, je tombe en défaillance; c’est pour- 
quoi il fut appelé Edom. » Ibid. 30. Roux ou 
fauve répond au mot hébreu Enon (nn). C'est 
donc parce qu'il vendit son droit d’aînesse pour 
un mets roux qu'il reçut le surnom de fauve ou 
d’Edom. 

.« Isaac ensemenca cette terre, et il recueillit 
cette année-là au centuple d'orge. » Genés. xxv1, 
12. Quoique Isaac eùüt ensemencé plus que sa 


terre. je ne pense pas qu'il ait eu une aussi 


grande abondance d'orge. Je crois done plus 
juste le sens du texte hébreu donné par Aquila:: 


Ponatur coram fratribus meis ct fratribus tuis; et 
dijudicent inter nos. » διε, 35. Nec enim possumus 
credere, ut Scriptura commemorct, quod Jacob, 
exceptis Jiberis, secnm fratres aliquos habuerit. 

« Lt concepit Rehecca uxor ejus, et movebantur 
filii ejus in ea. » Genes. xxv, 21. Pro motione, Sep- 
tuaginta Interpretes posuerunt ἐσχίρτων, id est, {ude- 
bant, sive calcitrabant; quod Aquila transtulit, co?- 
fringebantur filii in utero ejus. Symmachus vero 
διέπλεον, id est, in similitudinem navis in superficie 
ferebantur. 

« Et egressus est primuüs rubeus totus, sicut pellis 
pilosus. » Genes. xxv, 25. Ubi nos pilosum posui- 
mus, in Hebræo habet sem (+ywr). Unde et Esou, 
sicut et alibi legimus, 862)", id est, pilosus est dictus. 

« Et dixit Esau Jacob : Da mihi gustum de coctione 
rubea ista, quia deficio; propterea vocatum est no- 
men ejus Edom.» Genes. xxv, 30. Rubrum sive ful- 
vum, lingua HMehræa ρὸν (ὩἿΤΝ) dicitur : ab eo, 
igitur, quod rubro cibo vendiderit primitiva sua, 
fulvi, id est, Edom sortitus est nomen. 

« Seminavit autem fsaac in terra 1118, et invenit m 
anpo illo centuplum hordei. » Genes. xxvr, 42. Licet 
in aliena terra seminaverit [saac, tamen non puto,. 
quod tanta ei fertilitas hordei fuerit. Dnde melius 
puto illud esse, quod hahetur in Hebræo, et Aquila- 
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«ΤΠ trouva cette année-là cent fois plus qu’on 
n'estimait, » ézarôv εἰκασμένον, Estime et orge s'é- 
- crivent en hébreu par les mêmes lettres ; mais 
estime se prononce sAARMI (piyw), tandis qu'on 
lit sorix pour orge. L'Ecriture, en sous-entendant 
l'espèce des fruits qui furent centuplés, me 
semble avoir voulu désigner la multiplication 
de toutes les vertus en lui. Au reste, voici la 
suite : | 

« Le Seigneur le bénit et devint un grand 
homme ; il marchait entouré de louanges, pen- 
dant qu'il croissait toujours en honneur. » 1bid. 
13. Je ne sais si l'abondance de l'orge pourrait 
acquérir cette gloire à un homme. 

«Isaac partit de ce lieu, et vint dans la vallée 
de Gérara, qu'il habita. » Ibid. 17. Au lieu de 
vallée, l'hébreu dit torrent. Isaac, après avoir 
été glorifié, ne pouvait habiter dans la vallée. 
11 habita le torrent dont il est écrit: « Il boira 
dans sa course l’eau du torrent. » Psaim. cix, 7. 
Elie but de cette eau pendant la famine ; mais 
Elie n'étant point parfait comme Jésus-Christ, 
le torrent se dessécha pour lui. ΠῚ Reg. xvu, 7. 
C'est dans un torrent que Notre-Seigneur fut 
livré, maugurant notre rédemption et le sacre- 
ment du Baptème. . : 


quoque transtulit : « Et invenit in anno illo centu- 
plum æstimatum, » id est, ἑχατὸν etzaouévoy. Licet 
enim eisdem litteris et æstimatio scribaätur et hor- 
.deum, tamen æstimationes, saanm (ny) legun- 
tur, hordea vero son, Tacens autem Scriptura 
genus frugum, quod centuplicaverit, videtur mihi 
cunctarum in illo virtutum ostendisse multiplicatio- 
nem. Daniqgue sequitur : 

« Et benedixit ei Dominus, et magnus factus est 
vir, et ambulabat vadens, et magnificatus, donec 
magnus fieret vehementer, » Genes. xxvi, 43. Felicitas 
autem multiplicati hordei, ignoro, si quem possit 
facere gloriosum. 

« Et Δ} inde Isaac, et vonit in vallem Gerarum, 
et habitavit ibi. » Genes. χανε, 17, Pro valle, éorren- 
tem habet in Hebræo. Neque enim Isaac postquam 
magnificatus est, habitare poterat in valle. Habitavit 
autem in torrente, de quo scriptum est : « De tor- 
rente 1 via bibet. » Psaim. cix, 7. De quo etiam 
Elias tempore famis bibit. Sed quia Elias non erat 
perfectus, ut Christus; ideo ei torrens 1116 aruit. I 
Reg. xv, 7. Dominus vero noster, etiam in (a) tor- 
rente traditus est, dedicans regenerationem nostranm 
et Baptismi sacramentum. 
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« Les enfants d’Isaac creusèrent dans la vallée 
de Gérara, et y trouvèrent un puits d’eau vive, » 
Ibid: 19.-Tei-encorc.-au Lieu du .mot vallée, le 
mot torrent; on ne trouve jamais dans une 
vallée un puits d’eau vive. 

«Ils creusèrent un aulre puits, au sujet duquel 
ils eurent des altercations et qui reçut le nom 
d'inimitiés. » Tbid. 21. Pour inimitiés, l’hébreu 
dit SATANA (num), τὴν ἀντιχειμένην, Où adverse, 
et ἐναντίωσιν, où contraire, d'après Symmaque 
et Aquila. D'où nous voyons que Satan signifie 
contraire, 

« Ils creusèrent un autre puits, et n’eurent 
point querelle entre eux ; ce puits reçut. le nom 
de latitude. » Ibid. 22. Pour latitude, l'hébreu 
dif ROOBOTH (m1), expression qui vient à 
l'appui de ce que nous avons dit plus haut: 
« Lui-mème fonda la cité de Ninive et Rooboth, » 
c'est-à-dire « ses places. » Genes. x. 

« Abimélech alla vers lui de Gérara, avec 
Ochozath qui avait présidé à ses noces et Phicol, 
chef de sa milice. » Ibid. 26. Au lieu d'Ochozath, 


l’hébreu dit le cortége de ses amis; il ne s’agit 


donc pas d'un homme, mais d'une foule d'amis 
qui suivait le roi et au nombre desquels était son 
général, Phicol. 


« Et foderunt pueri Isaac in valle Gerarum, et in- 
venerunt ibi puteum aquæ vivæ, » Genes, xxvi. 19. 
Et hic pro valle, {orm'ens scriptus est; numquam 
enim in valle invenitur puteus aquæ vive. 

« Lt foderunt puteum alterum, et altercati sunt 
etiam super e0; et vocavit nomen ejus,inimicitiæ. » 
Genes. xxvi, 21, Pro inimicitiis, quod Aquila et Sym- 
machus, τὴν ἀντιχειμένην, et ἐναντίωσιν transtulerunt, 
id est, adversum atque contrarium, in Hebræo habet, 
SATANA (ntw). Ex quo intelligimus safanam, con- 
trarium interprétari. 

« Et foderunt puteum alium, et non litigaverunt 
cum cis; et vocavit nomen ejus latitudo. » Genes. 
xXxvI, 22, Pro latitudine, in Hebræo habet noogorn 
(mans), ad probandum illud, quod supra diximus : 
« Ipse ædificavit Niniven civitatem, et roobotb, id 
est, plateas ejus. » Genes. x. 

« Et Abimelech ivit ad eum de Geraris, et Ocho- 
zath pronubus ejus, et Phicol princeps militiæ ejus. » 
Genes. xxvI, 26. Pro (6) Ochozath pronubo, in He- 
bræo habet, colleqium amicorum ejus; ut non tam 
hominem significet, quam amicorum turbam, quæ 
cum rege venerat, 10 quibus fuit et Phicol princeps 
exercitus 6]118. 


(a) 5. Joannes, quod ct Martianæo notatum cét, {rans lorrentem dixit cap, xvit, vers. À, — Zn torrente traditus est. Respicit 
ITicronymus ad capitulum Joannis xvni, À, ubi Dominus dicitur egressus trans torrentem Cedron, ubi erat horlus, in quem introivit 
ipse et discipuli ejus, etc, Juxta torrentem igitur iraditus est Jesus; quod Hieronymus in forrente dixit, ut allegorice sacramenti 


dedicationem facilius cdocerct. ManTrax. 


(b} Pro Ochoraih pronubo, etc. Editi antea libri legunt Abuzath} Vulgata autem Ochozath, quod mss. cxemplaria hujus libri 
retincnt, ManTian, — Supra in cap, xxt, vers, 22, omnino non haberi in Hebræo nomen Ochozath dacuit: hic appellativo sensu acci- 


pit, quæ plurium interpretum sententia cst. 
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« Les serviteurs d’Isaac vinrent et lui appor- 


tèrent la nouvelle du puits qu’ils avaient creusé ; 
ils lui dirent: Nous avons trouvé l’eau; et 1] 
appela ce puits satiété. » Ibid. 32, 33. Jo ne sais 
d'où vient qu'on lit dans la version des Sep- 
tante : « Les enfants d'Isaac vinrent et lui an- 
noncèrent la nouvelle du puits qu'ils avaient 
creusé, lui disant : « Nous n'avons pas trouvé 
l'eau ; et il l’appela le puits du serment. » Quelle 
étymologie peut conduire à l'appeler du serment, 
parce qu'on n’a pas trouvé l'eau ? Le texte hé- 
breu au contraire, avec lequel est accord l'in- 
terprétation d’Aquila et celle de Symmaque, 
justifie le nom de satiété donné au puits, en ce 
que l'eau avait été découverte. La ville fut ap- 
pelée Ber-Sapée, c'est-à-dire puits de l’abondance. 
Nous avons dit plus haut, il est vrai, que ce nom 
lui vint de serment ou du nombre sept des 
brebis, nombre qui se dit SABÉE (yaw) ; toutefois, 
en cette circonstance, au sujet de la découverte 
de l'eau, Isaac, jouant sur le nom de la ville 
qui était ainsi appelée, changea un peu le son 
de la leltre, et remplaca le si strident des Hé- 
breux, qui commencé sABÉE, par le SAMECH, qui 
répond au sigma grec. Au reste, ct selon la loi 
de l’allégorie, il ne conviendrait pas qu'Isaac, 
après tant de puits figurant les vertus, n’eût pas 
enfin découvert l’eau vive. 


« Et venerunt servi Isaac, ct nuntiaverunt ei de 
puteo, quem foderunt; et dixerunt ei : (a) Invenimus 
aqua ; οἱ vocavit nomen ejus saturitas. » Genes. 
xxvi, 32, 35. Nescio quomodo in Septuaginta Inter- 
pretibus habeatur : « Et venerunt pueri Isaac, et 
nuntiaverunt ei de puteo, quem foderunt; ct dixe- 
runt ei : Non invenimus aquam; et vocavit nomen 
‘ejus juramentum. » Quæ enüm etymologia est, prop- 
terea vocari juramentum , quod aquam non invene- 
runt? E contrario in Hebræo, cui interpretationi 
Aquila consentit et Symumachus, hoc significat, quia 
invenerint aquam et propterea appellatus sit pu- 
teus ipse saturitas; et vocata civitas BERSABRE, hoc 
est, puteus saturitatis; Genes. xx1; licet enim [ἃ]. 
nos] supra ex verbo juramenti, sive ex septenario 
ovium numero, quod s48eg (ya) dicitur, asserueri- 
mus BERSABRE appellatam : tamen nunce ex eo quod 
aqua inventa est, Isaac ad nomen civitatis, quæ ita 


vocabatur alludens, declinavit paululum litteram, et : 


pro stridulo Hebræorum (0) six, ἃ 410 SABEE incipi- 
tur, Græcum sigma, id est Hebræum sameck posuit; 
alioquin et juxta allegoriæ legem, post tantos puteos 
in fine virtutum, nequaquam congruit, ut Âsaac 
aqua minime repererit. 
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« Voilà qu'Esaü mon frère est un homme 
velu, ct moi je suis un homme faible. » Où nous 
lisons velu, l'hébreu écrit Sém (1}}}}. D'où plus 
tard les monts Séir, el ce nom donné aussi à la 
région qu'habita Esaü. Nous nous sommes déjà 
prononcés à cet égard. 

« Rébecca prit les vêtements de son fils aîné 
Esaü, qui étaient l'objet d’une grande vénération 
dans ia maison. » Ibid. 145, Ici encorc, les Hé- 
breux disent que les premiers-nés faisaient l'of- 
fice de prêtres, et qu'ils eurent un vêtement 
sacerdotal, dont ils se revêtaient pour offrir des 
victimes à Dieu, avant qu'Aaron ne fût élu pour 
le sacerdoce. 

« Esaü dit: Il porte à bon droit le nom de 
Jacob. Voilà qu'il m'a supplanté une seconde 
fois, » Ibid. 36. Jacob se traduit par supplantu- 
teur, Esaü fait allusion au nom, à cause de l’ha- 
bileté avec laquelle il a été trompé par son frère. 
Avant, Jacob avait reçu ce nom, parce qu'il avait 
en naissant saisi la plante du pied de son frère. 

« Tu sérviras ton frère, et un jour viendra 
que tu déposeras et briseras le joug qu'il t'aura 
imposé. » Ibid. 40. C'est annoncer que les Idu- 
méens seront sous la servitude des Juifs, et 
qu'un temps arrivera qu'ils secoueront IC joug 
de la servitude et s'opposeront à leur empire. 
Selon les Septante, qui disent: « Un temps 


« Eccc Esau frater meus vir pilosus, et 66Ὸ sum 
vir levis. » Genes. xxvir, 11. Ubi nos pilosum legimus, 
in lebræo scriptum cest sein (9yw). Unde postea 
montes Seir, et regio, in qua versabatur, est dicta ; 
diximus de hoc et supra. | 

« Et sumpsit Rebecca vestimceuta Esau filii sui 
majoris, quæ erant desiderabilia valde apud se domi.» 
Genes. xxv1, 45. Et in hoc loco tradunt Hebræi, pri- 
mogenitos functos officio sacerdotum, et hubuisse 


vestimentum sacerdotale, quo induti, Deo victimas 


offerebant, antequam Aaron in sacerdotiumeligeretur. 

« Et dixit Esau : Juste vocatum est nomen cjus 
Jacob. Supplantavit enim me ecce secundo. » Genes. 
xxvir, 86. Jacob supplantator interpretatur. Ab 60 
igitur, quod fratrem arte deceperit, allusit ad noinen. 
Qui ideo Jacob ante vocatus est, quod in ortu plan- 
tam fratris apprehenderut. 

« Et fratri tuo servies; et erit quando depones, et 
solves jugum illins de collo tuo. » Genes. xxvir, 40. 
Signat quod Idumæi servituri sint Judæis, et tempus 
esse venturum, quando de collo jugum servitutis 
abjiciant, eorumque imperio contradicant. Secnn- 
dum autem Septuaginta Interpretes, qui dixerunt : 
« Erit autem cum deposueris, et solveris jugum de 


(a) lalso et contrario sensu Martianœus addit negandi particulam, non inveninus aquam, etc., cum in Hchræo, quem hic testun 
Hieronymus primo loco ponit, ipso 5, Doctore teste, Aoc significet, quia invenerint aqua: atque hæc Hecbraicum inter et Septua- 
ginta peculiaris diversilas intercedat : qui adeo juramentum interpretati sunt pro abundantia, sive saturitate, Nos cam particulam 
tum ad sacri textus, tum ad mss. nosirorum, ei Victorianæ editionis fidem expunximus. 

(δ) Pro stridulo Hebræorum Sin. Quid sit ille declinatio litteræ six diximus in Apologia pro Hicronymo, Manrian, 
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viendra que tu déposeras et briseras le joug, » 
la pensée paraît suspendue, elle est incomplète. 

« Jacob donna à ce lieu le nom de Béthel, et 
Ulammaüs était primitivement le nom de la 
ville. » Genes. xxvrr, 19. D'après ce qu'il venait 
de dire : « Que ce lieu est terrible! c’est assu- 
rément ici la maison de Dieu et la porte du 
ciel, » il donne un nom à cet endroit et l'appelle 
Béthel (ὮΝ Δα), c’est-à-dire maison de Dieu: on 
le nommaït avant Luza (515), qui se traduit par 
ποῖ où amande. Citons l'opinion ridicule de cer- 
tains qui prétendent que le nom primitif de la 
ville était Uran (bn), puisque ce mot signifie 
antérieurement, Il faut donc lire ainsi : « 1] donna 
à ce lieu le nom de Béthel, et avant le nom de la 
ville était Luza. » Les anciens textes fourmillent 
du mot Ülam ou Elam, qui signifie simplement 
avant, où d’abord, ou vestibule, ou portique, 
ou portes. | 

« Passe donc les sept jours de celle-ci, et je 
te donnerai l’autre également, » Genés. xxrx, 27. 
Après que Jacob trompé ent reçu pour épouse 
Lia au leu de Rachel, son beau-père Laban lui 
dit de passer sept jours après son mariage avec 


collo tuo, » videtur pendere sententia, nec 0586 
completa. | 

« Et vocavit Jacob nomen loci illius Bethel, 
et (a) Ulammaus erat nomen civitatis prius. » Genes. 
XXXVI1, 49. Ab eo quod supradixerat:«Quam terribilis 
est locus iste ; non est hic nisi domus Dei. et hæc 
porta cœli, » nune loco nomen impounit, et vocat 
ilum peruxz (NN), id est, « domum Dei ; » qui 
locus vocabatur ante Luza (715) quod interpretatur 
« nux, » sive « amygdalon. » Unde ridicule quidam 
verbum Hebraicum uLaa (H9YN), nomen esse urbis 
putant, cum urAx interpretetur « prius. » Ordo itaque 
est lectionis : « Et vocavit nomen loci illius Bethel, 
et prius Luza vocabulum erat civitatis. » Antiquæ 
omnes scripturæ verbo, « ulam, » sive FLAN plenæ 
sunt, quod nihil aliud signat, nisi « ante, » aut 
« prius, » vel « vestibulum, » sivo « superliminare, » 
vel « postes. » 

« Comple ergo hehdomadan istius ; et dabo etiam 
hanc tibi. » Genes. xxx, 27. Postquam Liam Jacoh 
fraude deceptus pro Rachel uxorem acceperat, dici- 
tur ei ἃ socero Laban ut septem dies post nuptias 
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Lia, et qu'ensuite il recevra Rachel, pour laquelle 
il doit servir encore sept annécs. Ce n’est donc 
point sept ans après, mais sept jours après son 
mariage avec l’aînée des sœurs, qu'il reçut la 
cadette. En effet, on lit ensuite: «Il entra auprès 
de Rachel, qu'il aima plus que Lia, et il servit 
Laban pendant sept autres années. » Genés. 
XXIX, 30. 

« Le conçut et enfanta un fils qui fut appelé 
Ruben.» Ibid. 32. Je veux, pour l'intelligence 
de la lecture, donner également les étymologies 
des noms de tous les patriarches. « Un fils 
qu'elle appela du nom de Ruben, disant: Le 
Seigneur à vu mon humilité. » RUBEN (TAN); 
se traduit par fils de la vision. 

« Elle conçut un autre fils et dit: Le Seigneur 
m'a exaucée , alors que mon époux. m'avait en 
aversion, οἱ m'a «“onné encore celui-ci. Elle 
l'appela du nom de Siméon. » Ibid. 33. Elle lui 
donna ce nom, parce qu'elle avait été exaucée ; 
SIMÉON (\1pw) 58 rend par audition, Au sujet 
du troisième, il est dit : 

« Elle conçut encore et enfanta un fils, et elle 
dit : Maintenant mon mari sera avec mot, parce 


sororis prioris expleat, et sic accipiat Rachel, pro 
qua iterum septem annis 8118 serviturus sit, Non 
igitur, ut quidam male æstimant, post septem annos 
alios Rachel accepit uxorem, sed post septem dies 
nuptiarum uxoris prinmæ. Nam sequitur : « Et ingres- 
sus est ad Rachel, et dilexit Rachel magis quam 
Liam, et servivit ei septem annis aliis. » Genes. 
xx1x, 30. | 

« Et concepit, ct peperit filium, et vocuvit nomen 
ejus Ruben. » Genes. xxix, 32. Omnium patriarcha- 
rum propter compendium lectionis, etymologias no- 
minum volo pariter dicere. | 

« Et vocavit, inquit, Ruben nomen ejus diceus : 
Quia vidit Domiaus bumilitatem meam. » RUBEN 
(ain) interpretatur « visionis filius. » L 

« Et concepit, inquit, alterum filium et dixit : Quo- 
niam exaudivit me Dominus, eo quod odio me ha- 
beret vir meus, et dedit mihi etiam hunc; et vocavit 
nomen ejns Simeon. » Genes. xxIx, 33. AD eo quod 
sit exaudita, « Simeon » nomen jimposuit. SIMEON 
(jimaw) quippe interpretatur « auditio. » De tertio 
vero sequitur : 


(a) FE Ulammaus erut nomen, cle. Græca cditio Romana LXX Interpretum legit Οὐλαμλοὺζ, Ulamiuz; quod Erasmus in hoc 


libro retinet. Ms. autem Alexandrinus cum Latinis exemplaribus Hicronymi, 


Οὐλαμμαύς, Ulammaus, Manrran. — 1[α et mss. nostri : 


cum Martianwo rctincnt. Veteres cditores ad Romanum T@Y LXX exemplar Ulam Luz, minus quidem corrupte, at nescio quam vere : 
reliqui enim mss. Græci codices. mendose, ut libct diserte tamen vel οὐλαμμαὺς, vel οὐλαμμιαοὺς, vel λαμμαοὺς præferunt. 
Dixi de hac lectionc. deque Hieronymi subnexa interpretatione vocis ulam in prius, multa ad hanc vocem in Locorum libro ; eamque 
verissimam ostendi, dignamque summa Hicronymi cruditione, contra quam Clericus aliique post cum ridicule cavillantur, si alam 
pro prêus usurpetur, bis in cocem textu vocem prius frustra occurreve. Addo nunc Thcodori notam ex mss. penes Montfauconium : 
Ἰστέον ὅτι οὐαλὰμ, τοῦ πρότερον εἴπον of περὶ ᾿Αχύλαν, χαὶ οὐχ ὡς μέρος τοῦ ὀνόματος. Λούζα δὲ τὴν πόλιν ῥητῶς 
μετὰ ταῦτα χαλεῖ. Seiendum, Ulam apud Aguilam prius redditun esse, sed non tamquam partem nominis civitatis, illam entm 


Luza moz diserte appellat. 
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que je lui ai enfanté trois fils ; aussi lui donna- 
t-elle le nom de Lévi. » Ibid. 34. Où nous lisons : 
«Mon mari sera auprès de-moi, » Aquila tra- 
duit: « Mon mari me sera attaché, » ce qui se 


dit en hébreu ILLAvÉ {pbs}, que les docteurs des 


Hébreux interprètent autrement, disant : « Mon 
. mari s’attachera à mes pas ; » c’est-à-dire, je ne 
doute pas de l'affection de mon mari; il sera 
rhon compagnon en cette vie, et sa tendresse 
ne conduira, m’accompagnera jusqu'à la mort, 
puisque jé lui ai engendré trois fils. | 

« Elle conçut et enfanta un fils, et elle dit : 
Maintenant par celui-ci je confesserai Le Seigneur; 
aussi l’appela-t-elle Juda. » Ibid, 35. Juna (ay) 
signifiant confession, ce nom est devenu celui 
dn.confesseur lui-mème. Ici confession est pris 
dans le sens d’action de grâces ou de louange, 
comme 1] arrive souvent dans les Psaumes et 
dans l'Evangile, Matth. χι, 25: « Je vous con- 
fesserai, Seigneur, père du ciel et de la terre, » 
c'est-à-dire, je vous rends grâces, ou je vous 
glorifie. 

« Bala, après avoir conçu, enfanta un fils à 


Jacob ; et Rachel dit : Le Seigneur m'a jugée, il 


a entendu ma voix et m'a donné un fils ; aussi 


« Et concepit adhuc, et peperit filium, ét dit : Nunc 
mecum erit vir meus,quia peperi ei trés filios ; ideo 
vocavit nomen 6] 15 Levi. Gunes. xxix, 84. Ubi nos 
legimus : « ‘Apud me erit vir meus, » Aquila inter- 
pretatus est: « Applicabitnr mihi vir meus, » quod 
Hebraice dicitur (πὴ), (a) ILLAvVE, et ἃ doctoribus 
Hebræorum aliter transferinr, ut ΠΥ « Prosc- 
quetur me vir meus,» id est, non ambigo de amore 
in me viri mei,; erit mihi in bac vita comes, et ejus 
AE me ad mortem usque deducet, et proseque- 
tur ; tres enim filios ei genui. 


« EL concepit, et peperit filium, et dixit : Nunc 
super hoc confitebor Domino ;-et ob id vocavit no- 
men ejus Juda. » Genes. xxix, 35. JupA {ΠῚ} « con- 
fessio » dicitur. À confeséione itaque confes:oris no- 
men est dictum. Verumtamen hic « confessio » pro(b) 
gratiarum actione, aut pro « laude » accipitur, ut 
frequenter in Psalmis, et in Evangelio. Matth. x1, 25: 
« Confitebor tibi, Domine, pater cœli et terræ, » id 
est, gratias ago tibi, sive glorifico te. 

« Lt concepit Bala, et peperit Jacob filium; et dixit 
Rachel : 


scripta est. Unde et Aquila ait, 


Judicavit me Dominus, et exaudivit vocem 
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lui donna-t-elle le non de Dan. » Genes, ΧΧΧ, 5, 
6. La cause de l'appellation est exprimée en ec 
qu'elle donna le nom de jugement à la servante, 
parce que le Seigneur l'avait jugée elle-même ; 
en effet, Dan (js) signifie jugement. 

« Et Bala, servante de Rachel, conçut encoro 
et enfanta un second fils à Jacob ; Rachel dit 
alors : Dieu ma fait habiter dans la demeure 
avec ma sœur, et 70 me suis fortifiée. Elle donna 
donc à l'enfant le nom de Nephthali. » Jbid. 7, 
8. Cette origine du nom de Nephthali est toute 
différente de celle qui est écrite dans le livre des 
noms hébreux ; aussi Aquila dit-il : « Dieu m'a 
changée, et j'ai été changée, » pour rendre l’hé- 
breu : NepnruuüLé οι NepnraaLérr. À cause de 
son changement, ou de sa comparaison avec 
Lia, car le mot a les deux sens, changement et. 
comparaison, Rachel appela Nephthal ce fils 
adoptif. Il est dit ensuite : 

« Jacob eut un fils de Zelpha, servante de Lia, 
et celle-ci dit : Dans la fortune, et elle l’appela 
Gad. Ibid. 10, 11. Où nous mettons dans lu for- 
tune , le texte grec dit aussi ἐν τύχη, ce mot ré- 
pondant à événement. L'hébreu porte Bacap (3), 
qui veut dire, d'après Aquila, la force est venue. 


meam, et dedit mihi filitun ; propterea vocavit no- 
men ejus Dan, » Genes. xxx, 5, 6. Causam nominis 
expressit, ut ab eo quod judicasset se Dominus, filio 
ancillæ, judicii nomen Dore Dax (7) quippe 
interpretatur « judiciumn. » 

« Lt concepit adhuc, ct ΠΡ Bala ancilla Rachel 
filium secundum Jacob ; et dixit Rachel : Habitare 
fecit me Deus babitatione cum sorore mea, et inva- 
lui; et vocavit nomen ejus Nephthalim. » Genes. 
ΧΧΧ, 7, 8. Causam nominis « Nephthalim, » alia hic 
multo exponitur,quam in libro Hebræorum Nominum 
συνανέστρεψέν με ὃ 
Θεὸς, (0) καὶ συνανεστράφην, pro quo in Hebræo scri- 
ptum est, NEPNTHULE ELOLM (ὦ), NEPUTHALETHI. Unde 
a conversionc, sive ἃ comparatione, quia utrumque 
sonat, « conversionem, » sive « comparationem, » 
Nephthalim nomen filio imposuit. Quod autem sé- 
quitur. 

« Lt peperit Zelpha ancilla Liæ Jacob ἡμὰς et 
dixit Lia : In fortuna ; et vocavit nomen ejus Gad. » 
Geneë. xxx, 10, 11 Ubi nos posuimus, « in fortuna, » 
οἱ Græce dicitur, ἐν τύχῃ, quæ potest « eveutus » 


(a) Idem ms. cum aliis quàtuor penes Martianæum Ællave, — Hebraica dicitur, illave. Quatuor mss. codices ellave posuerunt ; 
scd à frequentcr in e apud vetcres exscriptores mutatum novimus. Manrran. 


(0) Atque adeo Joscphus loco supra laudato Ἰούδας εὐχαριστίαν τοῦτο δηλοῖ, Juda, quod nomen gratiarum actionem sonat. 


(6) Copulativa χαὶ particula ncque in ullo e mss. nostris habetur, neque rc ipsa Hebraico respondet. 1n iisdem mss, Hebraica, que 
gubscquuntur verba Græcis litteris exarantur, Mox unus Regin, ms. conversationem pro conversione præfcrt utroque in loco, quem- 


-admodum et Erasmus cxposuerat, quem Victorius castigat.. 


(d) Nephihule Eloim, Nephthalethi. In Hebræo est, naphtule Ælohim niphlalti, vel Juxta lectioncm Velcro, nephlhule OR 
nephthalethi, De sensu horum verborum diximus supra in Apologin nostra pro Hier onymos ManTIAm: 
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Nous pourrions dire dans la. force. Ba répond en 
effet, à la fois, à la préposition dans et à est venu. 
Donc le fils de Zelpha prit le nom de Gap (15), 
qui signifie événement ou bien force. Conti- 
nuons. | 

«Jacob eut un second fils de Zelpha, servante 
de Lia, et celle-ci dit : Je suis heureuse, parce 
que les femmes me disent heureuse. Elle donna 
à l'enfant le nom d’'Aser, richesses. Ibid. 19, 13. 
On ajoute à tort le mot richesses, πλοῦτος, quand 
l'Ecriture montre ainsi l'étymologie du nom 
d’Aser : « Je suis heureuse, et les femmes me 
disent heureuse, » De ce que les hommes (uil. 
tous) la disent heureuse, elle nomme son fils 
adoptif heureuæ , qui, en cet endroit du moins, 
est la signification d'Aser (ἼΣΝ) »γ mal traduit 
par richesses. En d’autres endroits, par un sens 
détourné, Aser peut vouloir dire richesses. 

« Dieu exauça Lia, elle conçut et enfanta un 
cinquième fils à Jacob, et Lia dit : Dieu m'a 
donné ma récompense, parce que j’ai donné 
. ma servante à mon mari. Elle appela l'enfant 
du nom d’Issachar. » Ibid. 17,18. 1{ est la récom- 
pense, telle est l’étymologie de ce nom dans la 
version des Septante, Ne lisons donc pas : Ce qui 
est la récompense, comme le font la plupart, en 
ajoutant, mal à propos le pronom ; I} est la récom- 
pense rend le nom toutentier ; 15 (un) répond à est 
et Sacmar (m5w) à récompense. Cela vient de ce 


dici : in Hebræo habet racan (#4n), quod Aquila in- 
terpretatur, « venit accinctio. » Nos autem dicere 
possumus « in procinctu. » BA enim potes£ præposi- 
tionam sonare « in, » et « venit, » Ab eventu ergo, 
sive procinctu, qui Gap (1Ὰ} dicitur, Zélphæ filius 
« Gad » vocatus est, Gequitur : 

« Et peperit Zelpha ancilla Liæ filium secundum 
Jacob ; et dixit Lia: Beata ego, quia beatificant me 
mulieres ; et vocavit nomen ejus Aser, divitiæ, » 
Genes. xxx, 12; 13. Male additæ sunt « divitiæ, » id 
est, πλοῦτος, [ἃ]. πλουτῶν], cum etymologia nominis 
Aser Scripturæ auctoritate pandatur dicentis: « Beata 
sum ego, et heatificant me mulieres. » Et ab eo. quod 
beata dicatur ab hominibus [4]. omnibus], filium suum 
beatum vocaverit ; Aser (ἼΝ) ergo non « divitiæ, » 
‘sed «beatus » ur. dümtaxat in præsenti loco. Nam 
in aliis secundum amibiguitatem verbi possunt et 
divitiæ 510 vocari. 

« Εἴ audivit Deus Lidm, et concepit, et peperit Ja- 
cob filium quintum, et dixit Lia : Dedit Deus merce- 
dem meam mihi, quia dedi ancillam meam viro meo ; 
et vocavit nomen ejus Issachar. » Genes. Xxx, 11; 18, 
Etymologiam hujus norinis Septuaginta Interprètes 
édiderunt, « est merces: » Non utique, ut plerique 
addito pronomine male legunt, æstimandum est ita 


scriptum esse, « quod asf Mmercas,» sed totum nomen . 
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qu’au et moyen de mandragores servies par 
son fils Ruben, elle avait obtenu pour soi la ve- 
nue de son mari, qui était due à Rachel. Pour- 
suivons. 

«Lia conçut et enfanta un sixième fils à Jacob, 
et elle dit: Dieu m'a dotée d'une bonne dot; 
en ce temps , mon mari habitera avec moi, 
puisque je lui ai enfanté six fils. Elle appela 
l'enfant Zabulon. » Ibid. 19, 20, Où nous avons 
mis habitera avec moi, les Septante ont traduit 
par me chérira, l'hébreu JExBuLÉN (ban). Le 
sens est celui- -ci : Puisque j'ai enfanté six fls à 
Jacob, je Suis en sécurité, mon mari habitera 
avec mOi. Aussi mon fils s appelle: il habitation. 
C'est donc à tort et en violentant l'étymologie 
que, dans le livre des Noms, Zabulon est traduit 
par écoulement de la nuit. 

« Ensuite elle enfanta une fille qu 'elle appela 
Diña (nav). » Ibid. 21. Dina se rend par cause, et 
plus expressivement en grec par δίκη. Elle fut, 
en effet, une cause de querelle à Sichem. Après 
les noms des enfants, il faut aussi axalyser 
ceux des mère. Lia Nb) se rénd par travaillant. 
RACHEL (on) veut dire brebis, et son fils Joseph 
(HD) est appelé accroissement ,). parce que sa 
mère avait désiré d’être accrue d’un enfant. 

«Je passerai au milieu de tout notre troupeau. 
Eloignez d'ici toute bête du troupeau dont la 
laine est de diverses couleurs , et résorvez- -moi 


interpretatur, «est merces, » Is quippe dicitur « est, » 
(ur), et saciran (49), « merces. » Hoc autem ideo, 
quia mandragoris ΗΠ Ruben introitum, qui Racheli 
debebatur, ad 86 viri emerat. Sequitur : 

« Et çoncepit αὐλὰς, Lia, et peperit fillum sextum 
Jacob, et dixit Lia: Dotavit mo Deus. dote bon ; ; [ἢ 
hoc tempore habitabit mecum vir meus,. qui peneri 
ei sex filios ; et vocavit nomen ejus Zabulon. », Genes: 
xxx, 49,20. Ubi nos posuimus, « habitabit mecum, n 
et: Beptuaginta interprotati sunt, « diliget. me ;»in 
Hebræo habet 3EzBULERt ( Gao). Et est sensus, quia 

sex filios genui Jacob, propterea jam secura sum : 
habitabit enim mecum νὴ meus. Unde et filius meus 
vocatur. « habitaculum, » Male igitur et violenter. in 
libro Nominum, « Zabulon, fluxus noctis » interpre- 
tatur. 

« Et post hæc peperit filiam, et vocavit nomen ejus 
Dina (matt). » Genes. xxx, 21. Hæc transfertur in 
causam, quam significantius Græci δίχην vocant. Jur- 
gii enim in $icimis causa exstitit. Post filios, et pa- 
rentum ponenda sunt nomina. Li (Π NS) ne 
laborans. RACHEL (On), ουῖς, cujus filius 1oserxt ( (Ho); 


ab eo quod sibi elium addi mater optaverät; voéatur 
augmentum. 


« Transibo in universo pecore tuo hodie ; separa 
inde amne.pecus.varium et discolos, et omng pecus 


δ 
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celles d'une seule couleur. Dans mon groupe, 
tout agneau et tout chevreau qui naîtra avec la 
laine de diverses couleurs sera ma récompense. 
Dans la suite, la justice répondra pour moi, 
quand j'amènerai ma récompense devant vous; 
vous me compterez comme un vol toute bête, 
tant agneau que chevreau, qui n’aura pas un 
lainage multicolore, » Ibid. 32, 33, et le reste. 
Le sens est très-confus dans la version des Sep- 
tante, et.jusqu’à ce jour je n'ai pu trouver au- 
cun des nôtres qui ait tiré bien au clair ce dont 
il s’agit en cepassage. Voulez-vous, ditJacob, que 
je vous serve sept ans encore, faites ce que je 
demande. Mettez à part les brebis et les chèvres 
dont la laine est de plusieurs couleurs, et con- 
fiez-les à la garde de vos fils. Ensuite, livrez- 
moi celles qui sont blanches ou noires, c'est-à- 
dire d'une seule couleur. Si de ces bêtes, blan- 
ches ou noires et chacune d’un lainageuniforme, 
nait un produit de lainage multicolore, ce pro- 
duit m'appartiendra, comme vous appartiendra 
tout autre qui n'aura qu "une seule couleur. Je 
ne demande pas une chose difficile. Vous avez 
pour vous la nature qui fait naître le blanc du 
blanc et le noir du noir; j'aurai pour moi ma 
justice, Dieu sachant mon humilité et regardant 
mon travail. Laban souscrivit volontiers au pacte 
qui lui était offert ; il fit ce que Jacob deman- 
dait, et mit trois reve de marche entre ce- 
lui-ci et ses fils, de peur que quelque fraude 


uhius coloris ; in agnis varium et discolor et in capris, 
erit merces mea ; et respondebit mihi justitia meain 
die érastino, cum venerit merces mea coram te; 
omne in quo non fuérlt variürn et discolor in capris, 
etin ognis, furtuni erit apud me, » Gencs. XXX, 92, 
33, et cætera. Multum apud: Septuaginta Interpretes 
Co  ἀδηῖθ est sensus, et usque in præsentem diem 
nullum potui inveniré nostrorum, qui ad liquidum 
quid in hoc loco diceretur, exponeret. Vis, inquit 
Jacob,.me servire tibi etiam alios septem annos, fac 
quod postulo. Separa omnes discolores et varias, tam 
oves 4181}: capras, et trade in manus filiorum tuo- 
rum. Rursumque ex ntroqué grege, alba et nigra 
pecora, id est, unius coloris, da mihi. Si quid igitur 
ex albis et nigris, quæ unius coloris sunt, varium 
natum fuerit, meum erit; si quid vero unius coloris, 
tuum. Rem non difficilem postulo. Tecum facit na- 
tura pecorum, ut alba ex albis, ét nigra nascantur 
ex nigris : mecum erit justitia mea, dum Deus hu- 
militatem meam respicit et laborem, Optionem Laban 
datam libenter arripuit, et ita ut Jacob postulabat 
faciens, trium dierum iter inter Jacob et filios suos 
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ne naquit du voisinage des troupeaux. Jacob 
médita donc une ruse nouvelle, et chercha dans 
la nature même un moyen de combattre la na- 
ture dans ce troupeau blanc et noir. Ecorçant 
en partie trois verges, de peuplier, d'amandier 


et de grenadier, car c’est à tort que les Septante 


les disent de styrax , de noyer et de platane, il 
eut des verges de différentes couleurs, puisque 
partout où l'écorce avait été laissée, la couleur 
naturelle restait, tandis que la couleur blanche 
paraissait partout où l'écorce avait été enlevée. 
Jacob surveillait ensuite le temps de l’accouple- 
ment, et lorsque, après la chaleur du jour, les 
brebis et les chèvres couraient avidement à l'a- 
breuvoir, il disposait dans l’eau les verges mul- 
ticolores ; puis, laissant venir les béliers et les 
boucs, pendant que les femelles buvaient avec 
avidité, il favorisait l’accouplement , afin que, 

sous l’action du double désir de la soif et de 
l'action des mâles, elles conçussent des produits 
multicolores, comme les ombres des béliers et 
des boucs qu’elles voyaient, au-delà de leurs 
tètes, reproduites dans le miroir des eaux. Les 
verges placées dans les canaux faisaient, en 
effet, que les images étaient de couleurs diffé- 
rentes. Du reste, rien d'étonnant en ceci. Les 
femelles mettent au jour leur progéniture telle 
qu’elles l’ont vue ou l'ont imaginée au moment 
même de l’accouplement qui opère la concep- 
tion. Cela se produit, dit-on, dans les troupeaux 


separavit, ne quis ex vicinitate-pecoris nasceretur 
dolus. Itaque Jacob novam stropham commentus 
est, et contra naturam albi et nigri pecoris, naturali 
arte pugnavit. Tres enim virgas, populeas et àmyg- 
dalinas et maligranati, quamquam Septuaginta (α) 
styracinas et nucinas et plataninas habeant, ex parte 


‘decorticans, varium virgorum fecit colorem, ut 


ubicumque in virga corticem reliquisset, antiquus 
pérmaneret color, ubi:vero tulisset corticem, color 
candibus panderetur. Observabat ergo Jacob et tem- 
pore, quo ascendebantur pecora, et post calorem 
diei ad potandum avida pergebant, discolores virgas 
ponebat in canalibus, et admissis.arietibus et hircis, 
in ipsa potandi aviditate, oves et capras faciebat as- 
cendi, ut ex duplici desiderio, dum avide bibunt, et 
ascenduntur ἃ maribus, tales fetus conciperent, 
quales umbras arietum et hircorum desuper ascen- 
dentium in aquarum speculo contemplabantur. Ex 
virgis enim in canalibus positis, varius erat etiam 
imaginum color. Nec mirum hanc in conceptu femi- 
narum esse naturam, ut quales perspexerint, sive 
mente concéperint in extremo voluptatis æstu, quæ 


(a) Siyraciuas et nucinas, ele. Aliquôt misé éodicts, slyñacinas δὲ nuchieds et plataneas, ülii styrécéas οὐ nuceus, etc. Mantrak 


— Duo mss, slyraceas, et nuccas, ct plataninas. 
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de cavales, en Espagne; et Quintilien, dans la 
controverse où il s'agissait d'une inatrone qui 
avait enfanté un Ethiopien, iInvoquait pour sa 
défense la nature des conceptions, leur donnant 
le caractère dont nous venons de parler. Quand 
des chevreaux et des agneaux au lainage croisé 
naissalent de ces femelles blanches ou noires, 
Jacob les mettait à part et les éloignait du trou- 
peau primitif. S'il en naissait d'une seule cou- 
leur, c'est-à-dire de tout blancs ou de tout noirs, 
ils les livrait aux fils de Laban. 1] disposait en- 
suite dans les courants des eaux les verges qu'il 
avait écorcées, et les femelles, venant boire, con- 
cevaient à ce moment même où elles étaient 
à l’abreuvoir. 

« Les femelles concevalent en présence des 
verges de Jacob, qu'il avait placées devant leurs 
yeux dans les abreuvoirs, afin d’influencer la 
conception ; il n'en mettait pas devant celles 


concipiunt, talem sobolem procreent; cumhoc ipsum 
etiam in equarum (a) gregibus apud Hispanos dica- 
tur fieri; et Quintilianus in ea controversia, in qua 
accusabatur matrona quæ Æthiopem pepererit, pro 
defensioneillius argumentetur,lianc conceptuum esse 
_naturam, quam supra diximus (6). Postquam autem 
nati fuerant hædi et agni varii et discolores ex albis 
et unius coloris gregibus, separabat illos Jacob, et 
procul esse faciebat a pristino grege. Si qui autem 
nascebantur unius coloris, id est, albi, sive nigri, 
tradebat in manus filiorum Laban ; et ponebat virgas 
quas decorticaverat, in canalibus quibus effunde- 
bantur aquæ, et veniebant ad potandum contra pe- 
cora, ut conciperent eo tempore, cum venirent ad 
potandum. 

« Et concipiebant pecora contra virgas Jacob, vir- 
gas quas posuerat coram pecoribus (al. pecore) in 
canalibus ad concipiendum in eis, et in serotinis 


(a) Id perquam cleganter Oppianus in Cynegetic. ἔν x cccinit : 
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qui concevaient lard; et les produits tardifs ap- 
partenaient à Laban, tandis que ceux qui ve- 
naient en la saison étaient à Jacob. » Fbid. 40- 
42. La version des Septante ne dit pas ainsi; au 
lieu de tardifs et de venus en la saison, ils ont 
mis je ne sais quoi de tout-à-fait élranger au 
sens. Le sens de l’Ecriture est celui-ci. Prudent 
et habile, Jacob conciliait la justice et l’équité 
avec son expédient inusité. Si tous les chevreaux 
et tous les agneaux qui naissaient ävaient été de 
lainage mêlé, il y auraiteu soupçon de fraude, 
et Laban, jaloux, se serait ouvertement opposé 
à pareil résultat. il trouva donc un terme moyen, 
et sans qu’il perdit lui-même le fruit de son tra- 
vail, Laban n'était pas complètement dépouillé. 
Les portées printannières sont plus avantageu- 
ses; il plaçait donc des verges devant les brebis 
et les chèvres qui recherchaient les premières 
l'accouplement, afin qu'elles missent bas des 


ovibus nou ponebat,; et fiebant serotina Laban, et 
temporanea Jacob. » Genes. xxx, #1, 42. Hoc in Sep- 
tuagintæ Interpretibus non habetur, sed pro serofinis 
et temporaneis, aliud nescio quid (c),quod ad sensum 
non pertinet, transtulerunt. Quod autem dicit Scrip- 
tura, hoc est : Jacob prudens et callidus justitiam 
et æquitatem etiam iu nova arte servabat. Si enim 
omnes agnos et hædos varios pecora procreassent, 
erat aliqua suspicio doli, et aperte huic rei Laban 


‘invidus contraisset. Ergo ita omnia temperavit, ut 


et ipse fructum sui laboris acciperet, et Laban non 
penitus spoliaretur. 51 quando oves et capræ primo 
tempore ascendebantur, quianelior vernus est fetus, 
ante ipsas ponebat virgas, ut varia soboles nascere- 
tur. Quæcumque autem oves et capræ sero quærebant 
marem, ante earum oculos non ponebat, ut unius 
coloris pecora nascerentur. Et quidquid primum 
nascebatur, suum erat, quia discolor et varium era; 


Δηθάχι δ᾽ ἄλλα βρότοι πανεπίφρονα μητίσαντο 
Πῶλον ἐπιγράψαι χὰν νηδύι μητρὸς ἔοντα, etc. 
Multa homines animo sæpe invénere sagaci, 

Ut pullum maculis varient dum matris in alvo est, etc. 


viginti continuis versibus, quos juvabit legisse. Vide 5, quoque Augustinum Quæst, 93 in Gcnes. et 5. Ioidorum lib, χα Origin. cap. t, 
ubi totidem fcre verbis Hieronymum describit. | 

(b) Posiquam autem. Hie ex libris Hippocratis editio Erasmiana historianm falso obtrudit, quam codices mss. non rctinent. ManTaaw. 
— Ex 5. Augustino Quæst. 93 in Genes. non, ut Martianæus putat, ex ipsius Hippocratis libris, hujusmodi historiam addunt veteres 
editores Erasmus ac Victorius, proque Hicronymiano contextu obteudunt, Æ4 scriptum reporitur in libris Hippocratis, quod quædam 
(supple mulier) suspicione adulteri fuerat punienda; cum puleherrimum (supple puerum) peperissat, utrique purenti, generique dis- 
similem, nisi memoratus medicus solvisset quæstionem, monens (Aug. illis admonitis) quærere ne forte aliqua talis pictura esset in 
cubiculo; in quo inventa, mulicr a suspicione liberata est. 

(2) Quod ad sensum non pertinet : Apud LXX legimus, facta sunt autam non signala ipsius Laban : signata autem ipsius Jacob : 
Quod sensum hujus loci nequaquam exprimere videtur. ManrTranx. — Scilicet ἐγένετο δὲ τὰ μὲν ἄσημα τοῦ Λαῦαν, νὰ δὲ ἐπίσημα 
τοῦ Ἰαδώδ. Cesseruntque Labano, quæ non erant siÿnata; quæ vero signata crant, Jaeobo. Jam vero, quod serotina οἱ tempo- 
Panea Hieronymus intcrpretatur autumnalis ac verni teniporis fetus {siquidem ex ejus mox disscrende sententia, oves in Mesopotamin 
bis singulis annis parichant); Orientales Interpretes, Chaldæus, Syrus, atque Arabs probant; innuentes, virgas illas non supposuisso 
Jacobum cum autumnales fetus conciperentur, utpotc imbecilliores, quos ultro Labano concederet. [5151 enim proditum e contrario sit 
Columeila lib. vin, cap. 3 : Melior est agnus autumnalis verno, sicut ait verissime Celsus, ete., sic tamen eonciliari cum Hicrony- 
miana sententia potest, ut 5. Doctor de conceptionis tempore, non de cffusi partus, subjectas a Jacobo virgas intellexerit, atque adeo 
{emporanea vocarit, quæ verc quidem conciperentur ad virgarum aspectum, edérentur autem autumno, 
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produits de laine multicolore. Pour les brebis et 
les chèvres tardivés , il ne mettait rien devant 
leurs yeux, afin que les petits fussent de lainage 
uniforme. Ainsi, tout ce qui naissait d'abord lui 
appartenait à cause du mélange des couleurs , 
tandis que tous les produits tardifs revenaient 
à Laban comme étant ou tout blancs ou tout 
noirs. Là où nous disons : «Afin d'influencer la 
conception par ses verges, » l'hébreu porte JÉa- 
MÉNA an) Jo ne puis exprimer la force du 


mot hébreu que par une circonlocution. Jéa- 


MÉNA , 6 est, dans l'acte procréateur , cette cha- 
leur extrême qui électrise tout le corps et qui 
annonce la fin de l'acte lui-même. 

« Votre père m'a trompé ; . 11 ἃ changé dix fois 
la condition du pacte, et Dieu n’a pas permis 


qu Ἵ me nuisit. prend il disait, 185 produits de | 


ΠΝ 


saient tous de couleur différente: ; quand il di- 
sait, fu auras ceux d'une seule éouleur, ils nâis- 
saient. {ous d'une seule. couleur. » Genes. ΧΧΧΙ, 
7, 8 Au lieu de. ce que nous disons. : «Il a 
chargé dix fois la condition du pacte , » les Sep- 
tante mettent : Il m'a donné dix agneaux, con- 
duits par je ne sais quelle idée, puisque le mot 
hébreu Mont (y) exprime plutôt le nombre que 
lé sens d'agneuux. D'ailleurs, ce qui suit corro- 
boré notre interprétation et prouve que Làaban 
chañpéait là condition à chaqué saison des ac- 
couplements. S'il voyait naître des petits de di- 
verses couleurs : ie Joe disait-il, que ceux-ci 


quidquid postea, Laban ; unius enim tam in nigro, 
quam in albo, coloris pecus oriebatur. In e6 autem 
loco ubi. scriptum est : UE coñciperent in virgis, Ἰῇ 
Hebræo habet JeamenA (nan). Vim verbi Hebraici 
nisi circumitu exprimere non possum, JEAMENA enim 
proprie dicitur extremus in coitu calor,. quo corpus 
omne concutitur, et patranti voluptati vicinus est 
finis. 

« Et paier vester mentltns est mihi, 
mercedem meam decem vicibus, et non.dedit ei 
Déus ut noceret mihi. Si dixérat, hoe varium pecus 


erit merces tua, nascebatur (al. nascereiur) omne 


pecus varium. Et. si dixerat, unius coloris.erit merces 
tua, nascebatur omne pecus unius coloris. » Genes. 
ΧΧΧῚ, 7,:8. Pro eo quod nos posuimus, mutavif mer- 
cedem meam decem vicibus, Septuaginta Interpretes 
posuerunt, decem agnis, nescio qua opinione ducti, 
cum verbum Hebraicum, mont (5.2) numerum magis 
quam agnos. sonet. Denique ét ex consequentibus 


hic magis sensus probatur, quod per singulos fotus 


semper Laban conditionem mutaverit. Si videbat 
varium naseci pecus,. post fetum dicebat, volo-ut in 
futurum mibi varia: nascantur; Rursum-cum vidisset 


uxius coloris nasci pecora (Jacob quippe hoc audito,: 


cet mutavit | 
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soient les miens à l'avenir. Puis, quand il les 
voyait naître tout blancs ou tout noirs, parcé 


Jacob, ainsi informé, n'avait pas mis de verges 


dans les abreuvoirs, il disait: La prochaine fois, 
ceux qui naitront ainsi me seront réservés. En 
un mot, la condition du pacte, c'est-à- dire de 
Jacob, fut changée jusqu’à dix fois par Laban. 
Quand celui-ci s’attribuait les produits qui se- 
ralent d'une façon, ils naissaient de l’autre. Nul 
ne doit s'étonner d’ailleurs qu'en six ans on 
parle de dix termes de génération. Il est ques- 
tion dans Virgile « des brebis deux fois en gesta- 
tion » en un an. On sait en outre que les brebis 
d'Italie et celle de Mésopotamie sont de même 
espèce, | 

« Rachel déroba les idoles de son père. » Ibid. 
19. Pour idoles, nous lisons dans l'hébreu rué- 
RAPHIM (bain), qu'Aquila rend par μορφώματα, 
0 'est- à-dire figures, images. Nous savons ainsi ce 
que veut dire rérapra dans le livre des Juges. 
XVII, 5. 

«Il traversa le fleuve et vint sur ΙΒ montagne 
de Galaad. » Ibid. 21. Non qu’à cette époque 
cette montagne portàt le nom de Galaad ; a. 
par anticipation , comme nous l'avons dit, 
lui donne le nom qu’elle reçut plus tard. 

« Vous avez changé ma récompense e er dix 
agneaux. » Ibid. 41, Mème erreur que ‘tout à 
l'heure; il s’agit du nombre de fois , et non 
d'agneaux. 

« Jacob dit à ses frères : Assemblons des 


virgas in canalibus non ponebat), dicebat, ut futuros 
fetus unius coloris sibi pecôra procrearent. Et quid 
plura ? usquèé ad vices décein ᾿ sempér a Laban. peco- 
ris sui, sive Jacob, mutata conditio est. Et quod- 
cumque sibi proposueratut nasceretur, in colorem 
contrarium vertebatur. Ne cui autem in sex annis 
decem pariendi vices incredibiles videantur, lege 
Virgilium (Georg. u), in quo dicitur : 
bis gravidæ pecudes. 

Natura autém ftälicarum ovium et Mesopotamiæ una 
esse traditur. 

« Et furata est Rachel idola patris sui. » Genes. 
xxx1, 49. Ubi nunc idola legius, in Hebræo THERAPHIM 
(proin) scriptum est, que Aquila μορφώματα, id est, 
figuras vel imagines interpretatur. Hoc autem ideo, 


ut sciamus quid Judicumlibro xvu, ὅ, ΤΠΈΠΛΡΗΙΝ sonet. 


« Et transivit fluvium, et venit in montem Galaad. » 
Genes. xxx, 21. Non quod eo tempore Galaad mons 
diceretur; sed per anticipationem, ut fréquenter di- 
XiMUS ; io vocaiur nomine quo postea nuncupatus 
est. . | | 
« Et mutasti mercedem méim decem ügnis. » 
Genes. xxxl, 41. Idem error, qui do numerus 
enim pro. aguis legendus col 
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pierres, Ils les rassemblèrent, et en firent un 
monceau sur lequel ils s’assirent pour manger. 
Laban appela ce tas monceau du témoignage, 
et Jacob, monceau témoin. » Ibid. 45. Monceau, 
en hébreu, se dit GAL (bas), et témoignage se dit 
Aa (y); en syriaque, monceau se rend par IGAN, 
et témoignage par SÉDUTHA (nrmyw). Jacob ap- 
pela donc Gaziab en langue hébraïque ce mon- 
ceau du témoignage que Laban appela Ican 
SÉDUTHA , dans l’idiome de sa nation. Il était 
syrien, et il avait abandonné l'antique langage 
de sa famille pour adopter celui de la province 
qu’il habitait, 

« Lés anges de Dieu vinrent au-devant de lui, 
et Jacob, dès qu'il les vit, s’écria : C’est ici le camp 
du Seigneur ; et il donna à ce lieu le nom de 
camp. » Genés, xxx, 1, 2. Où nous disons camp, 
l'hébreu porte Mana (pin). Ce mot n'étant 
pas interprété ailleurs, nous savons maintenant 
quel lièu il désigne. Il est bon que les chœurs 
des anges le reçoivent et l’accompagnént, quand 
il va vers son frère, qui est son enneini. 

« Jacob dit : Dieu de mon père Isaac, Sei- 
gneur, qui m'avez dit : Reviens dans la terre 
qui est à toi, et je te bénirai ; je suis indigne de 
votre miséricorde, et de toute la vérité que vous 
“avez fait 6clater pour votre serviteur. » Ibid. 9, 
10. Au lieu de je suis indigne, les recueils grécs 
et latins disent je ne sais quoi qui obscurcit le 
sens. 


« Et dixit Jacob fratribus suis : Golligamus lapides. 
Et congregatis lapidibus fecerunt accrvum, et come- 
derunt super eum. Et vocavit illum £Laban acervum 
testimonii, et Jacob vocavit illum acervum testis. » 
Grenes, xxxI, ἐδ. Acervus Hebræa lingua (51) ) GAL di- 
Citur : AAD Cry) vero testimonium. Rursum lingua 
Syra acervus ἸΟΛᾺ appellatur, festimonium sepuTirA 
(ΝΠ ΤΠ). Jacob igitur acervum testimonii, hoc est, 
GALAAD lingua appellävit Hebræa ; Laban vero idipsum, 
id est, acervüm testimonii, IGAR SEDUTHA, gentis suæ 
sermone voeavit. Érat enim Syrus, ct antiquam lin- 
guam parentum, provinciæ, in.qua habitabat, ser- 
mone mutaveral. 

« Et occurrerunt ei Angeli Dei, et dixit Jacob ut 
vidit cos : Castra Dei hæe sunt: et vocavit nomen 
loci ejus castra. » ‘Genes, xxxu, À, 2. Ὁ] hic câstra 
posita sunt, in Hebr&o παραὶ μναῖ (nt); ut 
sciamus, si quando non interpretatum in alio loco 
ponitur, quem locum significet. Et pulchre, ad fra- 
trem iturus inimicum, Angelorum se comitantinm 
excipitur choris. 

« Et dixit Jacob : Deus patris mei Isaac, Domine, 
qui dixisti ad mé : Revértéro in terram tuam, et 
benedicam tibi; minor sum omni misericordia tua, 


et omni veritate tua, quam fccisti pro servo tuo. »᾽ 


Genres. xxxlr, 9, 10. Pro eo quod nos posuimüs, mei- 
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« Il lui dit : Quel est tôn nom ? II fépondit : 
Jacob. Il lui dit: Où ne t’apelléra plus désor- 
mais Jacob, on t'appellera fsraël, parcé que tu 
as été fort contre Dieu, et que tu seras fort con- 
tre les hommes. » Ibid. 27, 28. Josèphe, dans 16 
premier livre des Antiquités, croit qu'il fut ἀρ" 
pelé Israël, parce qu'il ne fut pas terrassé par 
l'ange καὶ malgré mes recherches minutiéuses, je 
n'ai pu trouver cela dans l’hébreu. Qu'ai-je be- 
soin de m’enquérir des opinions dé chacun, 
quand celui qui ἃ donné le nom en a lui-même 
exposé l’étymologie ? « Désormais on ‘hé Ÿ'af- 
pellera plus Jacob, et tôn nor Serd Israël. » 
Pourquoi? Aquila dit: « Parce qué tu as été 
fort avec Dieu; » Symrnaqüe : « Parce que 
j'ai été fort devant Dieu; » Ἰδὲ Séptante et 
Théodotion : « Parée que tu as luttéavée Dieu. » 
Or, SariTa (ΠΥ) qui dérive du mot Israël; si: 
gnifiè prince. Le séñs est donc : Tu ne porteras 
plus le nom de supplantäteur ou dé Jacob, mais 
celui de princè avec Dieu où d'Israël. Corimé je 
suis prince, ainsi toi, qui as pu lutter avec moi, 
tu seras appelé prince. Et si tu δὲ pu lutter con- 
tré moi qui suis Diéu où qui Suis angé (puisque 
les interprétations varient À ée sujet), combien 
plus seras-tu fort contre les hommes, c’est-à-dire 
contre Esaü, que tu ne dois pas craindre |! Le 
livre des Noms interprète Israël pär homme ou 
esprit qui voit Dieu; étymologie dévenuë 668 
plus communes, et qui cependäht, loin de me 


nor sum, aliud nescio quid, quod sensuni urbet, in 
Græcis et Latinis codicibus continetur. 

« Et dixit ei : : Quod nomen tibi ? Qui ait, Jatoh: 
Dixit autem ei : Jam non vocabitur Jacob nomén 
tuum, sed vocabitur nômen tutum Israel : +. quid iNvo- 
luisti cum Deo, et cui hominibus valébis. » Geñes. 
xxx, 274 28 Josephus in primo Antiquitatum libro, 
Israel ideo appellatum putat, quod advérsuih Ange- 
lum steterit : quod ego diligenter excutiens, in He- 
bræo péñitus invenire non pôtui. Ét quid mé néceësse 
est opiniones quærere singulorum, cum etymologiam 
nominis exponat ipse qui posuit ? ἃ Non voëübitur, 
inquit, nomen tuum Jacob, sed Israël erit nomèn 
tuum, » Quare? Interpretatur Aquila ὅτι ἤῤξας μεΐὰ 


. Θεοῦ, Symmachus ὅτι ἤρξω πρὸς Θεὸν : Septuaginta 


ét Theodotio, ὅτι ἐνίσχυσας μετὰ (Θεοῦ. Sani (Π}}}) 
eñim, quod ab Israel vocabulo derivatur, pr incipen 
sonat. Sensus itaque est : Non vocabitur noimen 
tuum supplantator, hoc est, Jacob; sed vocabitur 
nomen tuum princeps Cum Deo, hoc est, Israël, Quo 
modo enim princeps ego sum; sic et tu, qui mecum 
luctari potuisti, princeps ocuberis 51 autem mecum 
qui Deus suin, sive Angelus (quoniam plerique varic 
interpretantur), pugnare potuisti, quanto magis cum 
hominibus, hoc est cum Esau, quém formidaré non 
debés ! Illud éütéin, quod in libro 'Noïminum inter- 
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paraître vraie, me semble tout-à-fait forcée. Ici, 
Israël (bnwaun) est écrit par les lettres 100, six, 
RÈS, ALEPH οὗ LAMED, Ce qui veut bien dire prince 
de Dieu ou infieæible de Dieu, εὐθύτατος Θεοῦ, Au 
contraire, homme voyant Dieu s'écrit par ALEr«x, 
lon et sin, en sorte que homme, écrit en trois 
lettres, se dise 15 (umn), et que voyant par rès, 
ALEPH, HÉ, se dise RAA (νὴ). Or, EL (bn) par 
ALEPH et LAMED se traduit par Dieu ou fort. Ainsi, 
bien que l'autorité soit grande et que nous op- 
presse de son ombre l'éloquence de ceux qui 
ont traduit Israël par homme ou esprit voyant 
Dieu, nous aimons mieux nous guider sur l’au- 
torité de Dieu ou de l'ange, qui donna le nom 
d'Israël, que sur l'érudition respectable de qui 
que ce soit. Lisons ce qui suit : 

« 11 le bénit en ce lieu, auquel Jacob donna 
le nom de Face de Dieu : car j'ai vu Dieu face 
à face., et mon âme a été sauvée. » Ibid 29, 30. 
L’hébreu porte PHanuEz (days); notons, par 
conséquent, qu'il s’agit du même endroit qui, 


pretatur Israel (a), vir videns Deum, sive mens videns 
Deum, omnium pene sermone detritum, non tam 
vere, quam violenter mihi interpretatum videtur. 
Hic enim Israel (onu), per has litteras scribitur, 
10D, SIN, RES, ALEPH, LAMED, QuOd interpretatur princeps 
Dei, sive, directus Dei, hoc est, εὐθύτατος (Θεοῦ, γὼ)" 
vero videns Deum his litteris scribitur, ALEPH, 109, 
sin, ut Ur ex tribus litteris scribatur, et dicatur 15 
(MN) ; videns autem ex tribus, RES, ALEPN, HE, et 
dicatur πλὰ (HN). Porro ec (bn), ex duabus ALtPn 
et LAMED , et interpretatur Deus, sive fortis. Quamvis 
igitur grandis auctoritatis (δ) saint, et eloquentiæ ipso- 
rum umbra nos opprimat, qui Israel virum, sive 
mentem videntem Deum transtulerunt; nos magis 
Scripturæ, et Angeli, vel Dei, qui ipsum Israel voca- 
vit, auctoritate ducimur, quam cujuslibet eloquentiæ 
sæcularis, Illud quoque quod postea scquitur : 
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dans les autres passages de l’Ecriture, est écrit 
PHANUEL en grec comme en hébreu. 

«ἢ groupa les cnfants autour de Lia et de 
Rachel et autour des deux servantes, et il plaça 
le premier le groupe des servantes et de leurs 
fils, mettant en arrière le groupe de Lia et de 
ses fils avec Rachel et Joseph. Lui-même se mit 
au-devant de toute la troupe.» Genés, xxur, 1, 2. 
ïl ne fit pas trois bandes, comme beaucoup le 
croient, mais deux seulement. Nous disons il 
groupa ; Aquila met ἡμίσευσεν, c'est-à-dire il sé- 
para en deux troupes : l’une était composée 
des servantes et de leurs fils, l'autre des épouses 
légitimes Lia et Rachel, avec leurs enfants, en 
sorte que les servantes précédaient les femmes 
libres. Lui-même d'ailleurs précédait l’un οἱ 
l'autre groupe, afin d’accourir vers son frère 
pour se prosterner devant lui. 

« Jacob y bâtit une demeure, et dressa des 
tontes pour les troupeaux ; aussi appela-t-il ce 
lieu les Tentes. » Ibid. 17. Au lieu de les Tentes, 


29, 30. In Hebræo dicitur (c) PHANUEL (on), ut scia- 
mus ipsum esse locum, qui iu cæteris Scripturæ 
sanctæ voluminibus, ita ut in Hebræo scriptum est, 
Phanuel legitur in Græco. 

« Et divisit pueros super Liam et super Rachel, et 
super duas ancillas, et posuit ancillas et filios earum 
primos; Liam vero et pueros ejus (ὦ) novissimos, et 
Rachel et Joseph novissimos, et. ipse transivit ante 
cos. » Genes. xxx, 4, 2. Non, ut plerique æstimant, 
tres turmas fecit, sed duas. Denique ubi nos habe- 
mus, divisit, Aquila posuit, ἡμίσευσεν, id est, dimi- 
diavit; ut unum cuneum faceret ancillarum cum 
parvulis suis, et alium Liæ, et Rachel, quæ liberæ 
erant, cum filiis earum; primasque ire faceret an- 
cillas, secundas liberas; ipse autem ante utrumque 
gregem, fratrem adoraturus occurreret,. 

« Et ædificavit 191 [8]. sibi]Jacob domum, et pecoribus 


« Et benedixit eum ibi, et vocavit Jacob nomen 
loci illius, Facies Dei; vidi enim Deum facie ad fa- 
ciem, ot salva facta est anima mea, » Genes, xxxu, 


suis ædificavit tabernacula ; ideo vocavit nomen loci 
illius Tabernacula. » Genes. xxxm, 17. Ubi nos {aber- 
nacula habemus, in Hebræo legitur (n33) socuotn. 


᾿ (a) Vir vero videns Deum, etc, Editi libri locum istud aliter exprimunt, legunt enim in hunc modum : γὼ vero videns Deum his 
littcris scribitur, ut vir ex tribus lilleris seribatur, aleph, jod, sin, ut dicalur WIN is : videns, ete Unus est codex Colbertinus, 
qui eumdem ordinem verborum retinet, cæteri omnes Regii, Colbertini, et Corbeienses cum plurimis aliis legunt ut nos edidimus. 
ManTian, — Verba sive mens videns Deum, quæ Martianæus omisit, ex mss, nostrorum consensu, et Victorii editione suffecimus. 
Videsis porro, quæ ad cam vocem Zsrael in libro Nominum observamus, 

(δ) Ex his nempe fucrunt Philo lib, de Præmiis et Pœnis, Eusebius Præpaxnt. Evang, x1, 6. Gene in eap. ε Ecclesiastæ, 
Didymus lib. de Spiritu Sancto, atque alii passim, quos ad cum Didymi locum, num, 44 memoramus. Eo quoqgne refcrendi sunt bene 
multi, quibus Israel dicitur ὁρατικὸς ἀνήρ καὶ θεωρητικός. Una vera est, quam Hieron. fere præfcrt expositio. Princeps cum Deo. 
(Edti. Mign.) 

(e) In Hebræo dicitur Phanusl, In Hebræ&o hodierno non Phanucl cum vau in medio, sed Phaniel vel Paniel cum jod scoiptum 
legimus. Facilis porro cst littcrarum νάϊ ct jod permutatio, quia differunt sola magnitudinc vel parvitate, quod sæpius observat 
Hioronymus. ManTiAN. 

‘(d) Erasm. ac Victorius secundos, contradicentibus mss. ipsoque Hebraico textu, — Pueros ejus novissimos. Pro novissimos cdi- 
tiones vetcres posucrunt secundos : maouscripti autenr codices habent novissimos ;. nec immerito ita legunt, cum in ipso Hebraico 
contextu filii Liæ positi sint abharonim, id est, pos{eriores ac novissimt, quemndmodum et filii Rachelis posteriores quoque feruntur 
positi. Quæ lectio firmatur maxime Hicronymiana annotatione, qua statuit S. Doctor, non tres cuncos fecisse Jacob, sed duos tantum; 
nempe unum cuneurm ancillärum cum parvulis suis, et alium Lim et Rachelis, quæ liberæ erant, cum filiis carum. Marraw. 
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 l'hébreu dit Socxorx (n25). Il y ἃ maintenant 
encore, au-delà du Jourdain, dans le territoire 
de Scythopolis, une ville de ce nom, dont nous 
avons parlé dans le livre des Lieux. 

« Jacoh vint à Salem, ville de Sichem, dans 
la terre de Chanaan, quand il fut venu de la 
Mésopotamie de Syrie. » Ibid. 18. On se de- 
mande si ce n’est point par erreur que la ville 
de Sichem est appelée Salem, alors que ce nom 
a été donné d’abord à Jérusalem, : où régna 
Melchisédech. 11 se peut qu'il y ait eu deux villes 
du même nom, ce qui se voit de plusieurs lieux 
de la Judée et de plusieurs villes de même nom 
qu'on trouve dans la même tribu ou dans dés 
tribus différentes ; ou bien ce surnom de Salem, 
donné ici à Sichem, doit s’interpréter par con- 
sommée ou parfaite, tandis que le nom de Salem 
s'appliquant à Jérusalem, répond à notre mot 
pacifique. Le même mot, avec une legère diffé- 
rence dans l’inclinaison de l’accent, a l’un ou 
l'autre sens. Les Hébreux rapportent que Jacob 
soigna en cet endroit sa jambe boiteuse et qu’il 
y fut guéri; d’où la ville reçut le surnom de 
guérison on de perfection. 

« Emor et son fils Sichem vinrent à la porte 
de leur ville et dirent aux habitants : Ces hom- 
nes sont pacifiques pour nous, » (tentés. XXXIv, 
20. Les Septante ont traduit par pacifiques: 


Est autem usque hodie civitas trans Jordanem hoc 
vocabulo in parte Scythopoleos, de qua in libro Lo- 
corum scripsimus. 

« Et venit Jacob Salem civitatem Sichem in terram 
Chanaan, cum venisset de Mesopotamia Syriæ. » 
Genes. xxxu1, 18, Error oboritur, quomodo Salem, 
Sichem civitas appelletur, cum Jerusalem in qua re- 
gnavit Melchisedech, Salem ante sit dicta. Aut igitur 
utraque urbs unius nominis est; quod etiam de plu- 
ribis Judææ locis possumus invenire, ut idem urbis 
et loci nomen in alia atque alia tribu sit; aut certe 
istum Salem, 48 nunc pro Sichem nominatur, di- 
cimus hic interpretari consummatam, atque perfec- 
tam; et illam quæ postea Jerusalem dicta est, paci- 
ficam nostro sermone transferri. Utrumquse enim, 
accentu paululum (&) declinato, hoc vocabulum sonat. 
Tradunt Hebræi, quod claudicantis femur Jacob ibi 
convaluerit, et sanatum sit; propterea eamdemn civi- 
tatem curati atque perfecti vocabulum consecutam. 

« Et venit Eumor et Sichem filius ejus ad portam 
civitatis suæ, et locuti sunt ad viros civitatis dicentes: 
viri isti pacifici nobis [al. nobiscum] sunt. » Genes. 
xxx1v, 20. Ubi nunc Septuaginta Interpretes pacificos 
transtulerunt, Aquila interpretatus est, ἀπηρτισμένους, 


991 
Aquila met ἀπηρτισμένους, C'est-à-dire consommés 
et parfaits, pour répondre à l'hébreu saLanIm 


(pu). Voilà qui montre clairement la vérité 
de ce que nous venons de dire de Salem. 


« Ils entrèrent dans la ville en toute hâte, et 
mirent à mort tout mâle. » Ibid. 25. Où le grec 
dit ἀσφαλὼς, c'est-à-dire en diligence, l'hébreu 
écrit BÉTÉ (ΠῚ2 3), c'est-à-dire audacieusement et 
avec confiance. | 


« Jacob vint à Luza, qui est Béthel, dans la 
terre de Chanaan. » Genés. xxxv, 6. Voilà qui 
prouve, sans conteste, que Béthel s'appelait 
d’abord Luza, c’est-à-dire amandier, etnon Ulam- 
mats. | 


« Debbora, nourrice de Rébecca, mourut et 
fut cnsevelie près de Béthel. » Ybid, 8. Puisque 
à cette Debhora qui est morte s'applique le 
même mot hébreu MÉNÉCETR (npam), d'où vient 
qu'on le traduit. ici par nourrice, comme l'ont 
fait les Septante eux-mêmes, tandis qu'on le 
rend ailleurs par biens? Nous ne pouvons le 
savoir. 


« Dieu lui dit: On ne t'appellera plus Jacob, 
fon nom sera Israël : et il lui donna le nom 
d'Israël. » Ibid. 10. IL y ἃ quelque temps, l'ange 
lui donne ce nom, mais seuleinent pour lui 
prédire que Dieu le lui imposera. On montre 


id est, consummatos atque perfectos, pro quo in He- 
bræo legitur ( (arab) SALAMIM, EX quo perspicuum 
cest, verum esse illud quod supra de Salem diximus, 

« Et introgressi sunt civitatem diligenter et inter- 
fecerunt omne masculum. » Genes. xxx1v, 25. Pro eo 
quod in Græcis legitur ἀσφαλώς, id est, diligenter, in 
Hebræo scriptum est, pere (129), id est, audacter et 
confidenter. 

« Et venit Jacob in Luzam in terram Chanaan, qua 
est Bethel. » Genes. xxxv,6, cce manifestissime com- 
probatur, Bethel non Ulammaus,fut supra dictun est, 
sed Luzam, id est, amygdaion ante vocitatam. 

« Lt mortua est Debbora nutrix Rebeccæ, et sepulta 
est juxta Bethel. » Genes. xxxv, 8. 51 mortua est nu- 
trix Rebeccæ nomine Debbora,ut Septuaginta quoque 
hic fnterpretes transtulerunt, et ipsum verbum cest 
Hebraicum (ny) mevccrru; scire non possumus, 
quarc ibi substantiam posuerunt hic nufricem. 

« Et dixit ei Deus : « Jam non vocabitur nomen 
tuum Jacob, sed Israel erit nomen tuum : et vocavit 
nomen ejus Israel. » Genes. xxxv, 10. Dudum nequa- 
quan ei ab Angelo nonen imponitur, sed quod impo- 
nendum ἃ Deo sit,\prædicitur. Quod igitur ibi futurum 
promittitur, hic docetur expletum. 


(a) Accentu paululum declinato, etc. Acceotus 1116 litteræ ἘΠ paululum declinatus, notatur hodic punctulo superiori dextro vel si- 


nistro ad hunc modum U}, VF+ In lexicis tamen Hcbræis Salem cum punctulo in dexiera parte litteræ ἘΔ significat ct consummafum 
t pacificum. Unde liquet vetcres Hebræos nonnihil discrepare et dissentire ah hodiçrnis. Confer ista cym nostra Apologia Hieronymi, 


et cum voce Sabeg antea posila cap, xxvi, vers. 33, ALANTIAN, 


DO 


donc ici l’accomplissement de la prophétie qui 
avait été faite. | τ 
« Il arriva que, comme il approchait de Üha- 
bratha, dans la terre de Chanaan, pour se rendre 
à Éphratha, Rachel mit au monde un fils. » 
Ibid. 46. Le mot hébreu CuHABRATHA (mans) est 
aussi dans les paroles suivantes de Jacob à 
Joseph : « Gomme je venais de la Mésopotamie 
de Syrie, ta mère Rachel est morte dans la terre 
de Chähaëän, sur la route de l’ Hippodrome, quand 
j'allais à Ephrata. » Génés. xLviir. Je ne sais 
pourquoi lès Septante l'ont traduit par Hippo- 
dromé et ici même où il est dit dans l'hébreu : 
« Ils l'ensevelirent sur la route d'Ephrata, qui est 
Bethléemn;» Genës. xxxv; 19, pourquoicés mêmes 
Septañte. ont mis Hippodrome pour Ephrata. ἢ 
est évident que si Hippodrome est Chabratha, 
ce même Hippodrome ne peut étrè Ephrata. 
Aquila traduit ainsi: « Il arriva χαθ᾽ ὁδον τῆς γῆς, 
c'est-à-dire «sur le chemin de la terre, comme 
il entrait à Ephräta. » Mais il est mieux de dire: 
« Au temps choisi de l’année, commeil entrait à 
Ephrata, » Cela désigne le printemps, lorsque 
tout est en fleurs, ce quiestbien la saison choisie : 
ou lorsque ceux qui passent par le chemin 
cueillent et choisissent le long des champs 
voisins tout ce qui tombe sous leurs mains, 
invités par des fleurs de toutes sortes. Ephrata 
et Bethléern sont deux noms d’une même ville, 
et leur signification est la mêMé, puisque nous 
les traduisons par féconde en fruits et par maison 


τα Et factum est dum appropinquaret Chàbrätha in 
terra Chanaan, ut veñiret Ephratha, peperit Rachel. » 
Genes. xxxv, 16. Verbum Hebraicum (m3) cHABrRATHA, 
in consequentibus, ubi Jacob loquitur ad Joseph : 
« Ego autem cum venirem de Mesopotamia Syrie, 
mortua est mater tua Rachel in terra Chanaan, in via 
Hippodromi, ut venirem Ephrata; » Genes. xLvin; 
nescio quid volentes, Hippodromum Septuaginta In- 
terpretes transtulerunt; et statim ibi, ubi in Hebræo 
dicitur : « Et sepelierunt eam in via Ephrata, hæc est 
Bethloem, » Genes. xxxv, 19, rursum Septuaginta pro 
Ephrata posuerunt Hippodromum:; eum utique si cHa- 
BRATUA Hippodromus est; Ephrata Hippodromus esse 
non possit, Aquila autem hoc ita transtulit : « Et 
factum est χαθ’ 60ov τῆς γῆς, id est, in itinere terræ, 
introiens in Ephrata. » Sed melius est si transferatur : 
« In electo terræ tempore cum introiret Ephratha. » 
Porro veraum tempus significat, cum in florem cuncta 
rumpuatur, et anni tempus electum est; vel cum 
transeuntes per viam Carpunt, et eligunt e vicinis 
agris quodcumque ad manus venerit, diversis floribus 
invitati, Ephrata vero et Bethleem unius urbis voca- 
bulum est, sub interpretatione consimili. Siquidem 
in frugiferam et in domum panis vertitur; propter 


suum trüns turrim Ader. 
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du pain, en vue de ce pain qui dit de lui-même 
qu'il est descendu du ciel, Joan. vr. 

« Il arriva, pendant qu’elle rendait l'âme, 
puisqu'elle mourait, qu’elle lui donna le nom 
de Fils de ma douleur; et le père lui donna 
celui de Benjamin, » Ibid. 48. L'hébreu fait res- 
sortir la ressemblance du nom ; fils de ma dou- 
leur, que lui donna sa mère mourante, se dit 
BÉNONI (in a) ; et BENJAMIN, qui est le nom tel 
que le modifia Jacob, répond à fs de la droite, 
c'est-à-dire de la vertu I1 y a donc erreur de la 
part de ceux qui interprètent BENJAMIN (132132) 
par fs des jours. La droite se dit Jaaun (pat), 
finissant par la lettre n ; les jours se rendent par 
JAMIN (ny), dont m est la dernière lettre, 

« Israël partit; etil étendit sa tente au-delà 
de la tour d’Ader. » Ibid. 21. Les Hébreux veu- 
lent que cet endroit soit le même où fut plus 
tard bâtile temple: que tour d’Ader signifie 
tour du troupeau, c’est-à-dire de la congrégation 
et de l'assemblée; ce que le prophète Michée 
atteste en ces mots : « Et toi, tour nébuleuse du 
troupeau, fille de Sion, » Mich. 1v, 8, ctle reste, 
et qu'en ce temps-là Jacob ait eu sa tente au- 
delà de l'endroit où le temple s’éleva plus tard. 
Mais si nous suivons les points successifs de la 
route, Ader est le lieu des bergers, près de Be- 
thléem, où le roi des anges chanta lors de la 
naissance du Seigneur; Jacob l’appela peut-être 
ainsi, parce qu'il y fit paître ses troupeaux ; ou 
plus probablement il contenait, dans une sürte 


eum panem, qui de cœlo descendisse se dicit, Joan. γι 

« Et factum est cum dimitteret eam anima, siqui- 
dem moriebatur ; vocavit nomen ejus : Filius doloris 
mei; pater vero ejus vocavit nomen ejus Benjamin, » 
Genes. xxXV, 18. In Hebrwo similitudo norminis reso- 
mat; filius enim doloris mei, τς nomen moriens 
inter imposuit, dicitur BENONI (YYN 13). Filius vero 


dextræ, hoc est, virtutis, quod Jacob mutavit, appel- 


latur ΒΕ ΑΜΙΝ Unde errant qui putant BENJAMIN (2.25) 
filium dierum interpretari. Cum enim dextera appel- 
letur Jaaat (1}2}}, et finiatur in  litteram; dées 
quidem abppellatur.et ipsi sammt (pt), sed in m litte- 
ram terminantur. 

« Et profectus est Israel; et extendit tabernaculum 
» (renes. xxxv, 21. Hunc 
locum Hebræi esse volunt, ubi postea templum ædi- 
ficatum est : et {urrim Ader, turris gregis significare 
hoc est, congregationis et cœlus; quod et Michæas 
Propheta testatur, dicens : « Et tu turris gregis ne- 
bulosa, filia Sion, » Mich. 1v, 8, et cætera; illoque 


‘tempore Jacob trans locuin, ubi posten templum ædi- 


ficatum est, habuisse tehtoria. Sed si sequamur or- 
dinem viæ, pastorum juxta Bethleem locus est, ubi 
vel Angelorum rex in ortù Domini éécinit; vel Jacob 


QUESTIONS HÉBRAIQUES SUR LA GENÈSE, 


de prophétie, dès les temps primitifs, ᾿Β mystèré 
à venir. 


«Jacob -vint-vers Isaac-son-père en Mambré, 


dans la villé d’Arbée, qui est Chébron. » Ibid. 7. 
Pour AnBée, les Septante disent dans la plaine: 
or, Chébron est située sur une montagne, Du 
reste, cette même ville avait également recu, 
très-anciennement, le nom de Mambré, à cause 
d’ux ami d'Abraham. | 

« Esaü eut d’Ada Eliphaz. » Genés, XXxXvI, 4. 
Cet Eliphaz est le même qué l’Ecriture nomme 
dans le livre de Job. | | 

« Ceux-là sont les fils d'Esaü et les princes 
de ces peuples ; lui-même est Edom, et ils sont 
les fils de Séir. » Ibid. 19. Esaü, Edom et Sét 
‘sont les noms d’un seul et même homme ; nous 
avons déjà dit d’oùlui vinrent ces dénominations 
différentes. Poursuivons. | 

& Du Chorréen habitant la terre, » Ibid. 20, et 
le reste. Après avoir énuméré les fils d'Esaü, 
l'historien réprend de plus haut, et dit quels 
furent avant Esaü, dans le terre d'Edom, les 
prinéipaux de là racé des Chorréens, mot qui 
répond en notre langue à libres. Lisons attenti- 
vent le Deutéronome, 1, 21, qui raconte en dé- 
tail comment vinrent les fils d'Esaü, comment 
ils exterminèrent les Chorréeris et s'emparèrent 
de leur territoire. 

« Les fils de Lothan furent Chorri et Emam, 
et sa sœur fut Thamna. » Ibid. 22. C'est cette 


pécora sua pavit, loco nomen imponens; vel quod 
verius est, quodam vaticinio futururn jam tunñc mys- 
tetiim monstrabatur. 

« Et venit Jacob ad Isaac patram suum in Mambre, 
civitatem Arbee, hæc est Chebron. » Genes, xxxv, 1, 
Pho ARBEE in Septuaginta campum habet ; cum Chebron 
in monte sita sit. Eudem autem civitas dicitur et 
MAMBRE, ab amico Abrohaæ ita antiquitus appellata. 

« Et peperit Ada Esau Eliphaz. » Genes. xxx vi, 4. 
Iste est Eliphaz, cujus Scriptura in Job volumine re- 
cordatur. 

« Isti filii Esau, et isti principes eorum, ipse 8st 
Edom, et hifilii Seir. » Genes. xxxvi, 19. Esau et 
Edom, et Seir, unius nomen est hominis, et quare 
varie nuncupetur supra dictum est. Quod autem se- 
quitur : 

« Et Chorræi habitantis terram, » Gênes. XXXvI, 20, 
et reliqua. Postquam enumeravit filios Esau, altius 
repetit, et exponit, qui ante Esau, in Edon terre 
principes fuerint ex genere Chorræorum, qui in lin- 
gua nostra interpretantur Zôeri. Legamus diligenter 
Deuteronomium, 11, 21, ubi manifestius scribitur, 
quomodo veuerint filii Esau, et interfecerint Chor- 
ræos, ac terram eorum hæreditate possederint. 

« Et fuerunt filii Lothan, Chorri et Æman; et soror 
Lothan Thamna. » Genes. xxx vi, 22. Hæc est Thamna, 


Jeurs filles. Quant à ce qu'il dit : 
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Thamna dont nous avons: déjà parlé. « Et 
Tharnna était la concubine d’Eliphaz, premier- 


né d'Esaü, et elle fut la mère d’Amalech, » I] 


s'est souvenu des Chorréens, parcé que le pre- 
mier-né d'Esaü. avait pris uñe concubine parmi 
« Théman, 
Cénez, Amalech, » ὀΐ le reste, sachons que 
dans la suite ceux-ci donnèrent leurs noms 
aux régions de l'Idumée. 

« C’est le même Ana qui trouva Jämin dans 
le désert, quand ‘il faisait paître lés Anes de 
Zébéon son père. » Ibid. 21. 1 ÿ ἃ sur ce pas- 
sage, chez les Hébreux, une foule d'opinions 
ftrès-controversées ; pour les Latins et les Grecs, 
ils sont muets sur ce point. Les uns lisent Aya- 
a (nya), qu'ils traduisent par mers. En effet, 
16 mot mers s'écrit par les mêmes lettres. Ils 


veulent qu'Ana, pendant qu'il faisait paître les 


ânes de son père dans le désert, ait trouvé des 
réunions d'eaux, qui sont toutes appelées mers 
selon l’idiorne dé.la langue hébraïque : il aurait 
donc découvert quelque étang, ce qui est diffi- 
cile dans le désert. Quelques-uns pensent, en 
se fondant sur la langue punique, limitrophe 
de celle des Hébreux, que le mot désigne des 
eaux chaudes. D'autres croient qu’Ana aurait per- 
mis l’accouplement d'onagres avec 865 ânesses, 
et qu'il découvrit ainsi le moyen de produire 
les ânes les plus rapides, qui s'appellent Jam. 
(sy). La plupart sont d'avis qu'il fut le pre- 


de qua supra dictum est. « Et Thamna erat concu- 
bina Eliphaz filii primogeniti Esau, et ex ipsa natus 
est Amalech. » fdcirco autem Chorræorum recorda- 
tus est, quia primogenitus filiorum Esau ex filiabus 
ebrum acceperat concubinam. Quod autem dicitur : 
« Theman et Cenez et Amalech, » et reliqua; sciamus 
postea regionibus Jdumæorum ex his vocabula im- 
posita. 

« Ipse est Ana, qui invenit Jamin in deserto, cum 
pasceret asinos Zebeon patris sul. n Genes. XxxxvI, 24. 
Multa et varia apud Hebræos de hoc eapitulo dispu- 
tantur; apud Græcos quippe et nostros super hoc 


.slentium est. Alii putant AyANIM (39) maria ap- 


pellata. lisdem enim litteris scribuntur γεωργία, quibus 
et nunc hic sermo descriptus est. Et volunt illum, 
dum pascit asinos patris sui in deserto, agquarum 
congregationes reperisse, quæ juxta idioma linguæ 
Hebraicæ maria nuncupentur : quod scilicet stagnum 
repererit, Cujus rei inventio in eremo difficilis est. 
Nonnulli putant, aquas calidas juxta Punicæ linguæ 
viciniam, quæ Hebrææ® conterminu est, hoc vocabulo 
signari. Sunt qui arbitrentur onagros ab hoc admis- 
805 esse ad asinas, et ipsum istius modi reperisse 
concubitum, ut velocissimi ex his asini nascerentur 
qui vocantur Jaunm (My). Plerique putant, quod 


equarum groges ab asinis. in deserto.ipse. feñerit pri- 
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mier qui fit visiter dans le désert, par 8es ânes, 
des troupeaux de cavales sauvages; d’où sortit, 
contre nature, une race nouvelle d'animaux, les 
mulets. Aquila traduit ainsi ce passage : « C’est 
ce même Ana qui découvrit les Enim, » et l’in- 
terprétation de Symmaque est la même, et vise 
aussi le pluriel. Les Septante et Théodotion 
disent pareillement l'iamim, ce qui indique le 
singulier. 

« Asa, place où régna Jobab de Bozra, fils de 
Zara. » Ibid. 33, Quelques-uns le confondent 
avec Job, et cette opinion ἃ été ajoutée à la fin 
du livre de Job. Les Hébreux, au contraire, 
affirment qu'il était de la race de Nachor, ainsi 
que nous-l’avons déjà dit. 

« Israël aima Joseph plus qu'aucun de ses 
autres fils, parce qu'il était le fils de sa vieil- 
lesse, et il lui fit une tunique de diverses cou- 
leurs. » Genés. xxxvii, 3. Pour tunique de diverses 
couleurs, Aquila met tunique ἀστραγάλειον, c’est- 
à-dire. descendant jusqu'aux talons. Symmaque 


mus ascendi, ut mulorum inde nova contra naturam 
animalia nascerentur. Aquila hunc locum ita trans- 
tulit : « Ipse est Âne, qui invenit σὺν (a) τοὺς ELU. » 
Et Symmachus similiter τοὺς ἐμὴμ, quæ interpretatio 
pluralem numerum significat. Septuaginta vero, et 
Theodotion æqualiter transtulerunt dicentes : τὸν 
tapis, quod indicat numerum singularem. 

« Et regnavit pro eo Jobab filius Zaræ, de Bozra. » 
Genes. xxxvi1, 33. Hunc quidam suspicantur esse Job, 
ut in fine voluminis ipsius additum est. Contra He- 
bræi asserunt de Nachor eum stirpe generatum, ut 
jam supra dictum est. 

« Et Israel dilexit Joseph super omnes filios suos, 
quia eratfilius senectutis; et fecit ei tunicam variam. » 
Genes. xxxvii, ὃ. Pro varia tfunica, Aquila interpre- 
tatus est éunicam ἀστραγάλειον, id est, funicam tala- 
rem. Symmachus, éunicam(b) manicalam, sive quod 
ad talos usque descenderet, et manibus artificis mira 
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dit tunique à manches, soit qu'elle descendit jus- 
qu'aux talons et qu’elle eût des manches ma- 
gnifiques embellies d’ornements divers ; soit 
qu'elle eût simplement des manches, puisque 
les anciens portaient habituellement des chapes 
sans manches. 

« Ils vendirent Joseph aux smaëélites pour 
vingt pièces d'or. » Ibid.-28. Au lieu de pièces 
d'or, l'hébreu porte d'argent. En effet, le prix 
de Notre-Seigneur ne peut pas avoir été en 
métal plus vil que le prix de Joseph. 

«Les Madianéens vendirent Joseph en Egypte, 
à l'eunuque Putiphar, chef de cuisine de Pha- 
raon. » Ibid. 36. En plusieurs endroits, l'Ecriture 
met archimagires, c’est-à-dire maïîtres-queux, 
pour maitres de l'armée ; le mot grec μαγειρεύξειν 
signifie tuer. Joseph fut donc vendu au chef de 
l'armée et des guerriers, non à Pétéphré, comme 
l'écrit le recueil Latin, mais à l'eunuque Puti- 
phar. On se demande comment 1] est dit plus 
bas qu'il avait une épouse. Les Hébreux ra- 


esset varietate distincta ; sive quod haberet manicas; 
Antiqui enim magis colobiis utebantur (ec). 

« Τὰ vindiderunt Joseph Ismaelitis vigenti aureis.» 
Genes. xxxvIl, 28. Pro .aureis, in Hobreo, argenteis 
habet. Neque enim viliore metallo Dominus venun- 
dari debuit, quam Joseph. | 

« Madianæi autem vendiderunt Joseph in Egypto 
Phutiphar eunuclio, Pharaonis archimagiro. » Genes. 
xxxvu, 86. ΤΠ} plerisque locis archimagiros, id est, 
coquorum principes, pro magistris exercitus Scrip- 
tura commemorat : μαγειρεύειν quippe Græce inter- 
pretatur occidere. Venditus est igitur Joseph principi 
exercitus et bellatorum, non Pefephre {d), ut in Latino 
scriptum est, sed Phutiphar eunucho..Ubi quæritur, 
quomodo.postea uxorem habere dicatur. Tradunt 
Hebræi emptum ab hoc Josepli ob nimiam puichri- 
tudinem in turpe rministerium, et ἃ Domino virilibus 
ejus arefactis, postea electum esse juxta morem (6) 


(a) 218V τοὺς ἐμίμ, Locus insigniter depravatus in vetcribus editionibus. Erasmus hoc modo legit, qui inventit σὺν τοῖς σιμείμ.. 
ΓΔ Syrnachus similiter τοὺς σιμείμ, Marianus omisit particulam σὺν, invenit τοὺς ἰαμεὶμ,, cic. ἢ Manuseripti codices nullo cxcepto 
retinent particulam σὺν in versione Aquilæ, invenit σὺν τοῖς Lol. Et Symmachus similiter τρὺς Ep M. In co tantum dissi- 
dent quod H legant nonnulli pro E, et N pro M in fine vocis "Cuiu. Diodorus porro docet nos vocem Hcbræam integram fuisse 
servatam ab omnibus interpretibus, nempe Y\YN ; que emim, vel kmim, aut jamim legi potuit à Græcis, sicut legimus £saias ct 
Isaias. Hinc liquet σιμεὶμ, Erasmianum omnino reprobum esse, ct manifestam Aquile depravationem-in Hicronymum inductam, 
MarTIAN. — Sic cmendant mss. nostri; falso autem, et contra mss. fidem Martianœus. σὺν τοῖς, qui dum restitucre se locum putat, 
et ad Grammaticæ regulas σὺν, quasi præpositionem dativo inservientem τοῖς jungit, magis depravat. Neque enim hic Græcæ præ- : 
positionis vice fungitur, sed ab Aquilæ contentioso ingenio excogitata vox est ad Hcbraicum artieulum FIN exprimendum. 

(ὁ) χειριδωτον. Âgellius ΠΡ. vu, cap. 12: Tunicis uti virum prolivis ullra brachia, et usque in primores manus, ac prope in 
digitos, Romæ atque omni in Latio indecorum fuit. Has tunicas Græco vocabulo ΩΝ χειριδωτοὺς appellaverunt. 

(c) Colobiis utebantur. Colobium est vestis sine manicis vel subucula. Nam χολόδιον dicitur, quie mutilum, id est, 201060. 
Genus igitur vestimenti peculiwre habuit Joseph i in éumica manicata, ut observat S 

(d) Verum ct Græci qnoque 


. Hieronymus ex Antiquorum usu recepto. ManTian. 
ETEPE NY præferunt. lneptissima porro est Hebræorum, quant Hicron. commemoral, fabula. Satis 
crudite Gennadius, Et, inquit, εὐνοῦχος [leteppne, vois εὐρίσχεται γυναῖχα ἔχων ; ᾿Αλλ’ ὁ μὲν Σύρος μίᾳ προσηγορίᾳ 
τόν τε σπάδοντα χαὶ τὸν πιστὸν ἄνδοα λέγει τοῖς δεσπόταις" ὁ δὲ ᾿Ιϊδραῖος ἀληθῶς εὐνοῦχον Lai τοῦτον. οἱ eunuchus 
Petephres eral, quomodo uxorem habuisse invenitur ? Verum Syrus una «ppellatione et spadonem, et fidelem dominis suis virum 
vocal : Hebræus vero hune quoque vocat eunuchum. Officii igitur ac dignitatis nomen in aula Pharaonis hoc erat. Alien. 

(6) Juxta morem Hicrophantarum. Editi Græce legunt ἱεροφαντῶν. Erant antem Hicrophantæ sacrorum Antistites, qui sacra οἱ 
cæremonias docerent, Plut, in Numa ; et Philo de Vita Moysis, ποῦ non lib, de septenario et l'estis. ManrTran, | 
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content qu’il avait achèté Joseph, le destinant à 
ses plaisirs, à cause de sa beauté remarquable : 
le Seigneur l'ayant alors privé de la virilité, il 
fut ensuite élu selon la coutume des Hiérophante 
pour le pontificat d'Hiéropolis ; il ajoute qu’il 
aurait été le père d’Aseneth, aveclaquelle Joseph 
se maria dans la suite. 

« Elle fut visitée, et elle enfanta un fils qu’elle 
appela Sélom; elle était dans Ghazbi, quand 
elle l’enfanta.» Genes. xxxviu, δ. Aquila traduit 
comme un nom de chose le mot hébreu Chazbi, 
mis ici comme un nom de lieu : «Il lui donna, 
dit-il, le nom de Sélom; et il arriva, quand elle 
eutenfanté Sélom, qu’elle mentit en sescouches;» 
c'est-à-dire que la naissance de Sélom fut son 
dernier accouchement. Chazbi n’est donc pas 
un nom de lieu, mais signifie mensonge. Aussi 
est-il écrit ailleurs : « L'œuvre de l'olivier sera 
mensongère, » c’est-à-dire « l'olivier ne portera 
pas de fruit.» Abac. 111, 17. 

Juda consolé monta vers ceux qui tondaient 
ses brebis, et avec lui Hiras d'Odallam, son 
berger. » Ibid. 12. Pour berger, on lit æmi. La 
chose est douteuse, parce que les deux mots 
s'écrivent par les mëmes lettres; mais ami se 
prononce RÉÉ (ny) et berger Ro. 

« Il s’assit à la porte d'Enam, qui est sur le 
trajet de Thamna. » Jbid. 144. Le mot hébreu 


Hierophantarum in pontificatum Heliopoleos (a); et 
hujus fillam esse Asencth, quam postea Joseph uxo- 
rem acceperit. 

« Et adjecit, et peperit filium, et vocavit nomen 
ejus Selom; hæc autem erat in Chazbi, quando pe- 
perit eum. » Genes. xxxvIn, 5. Verbum Hebræum hic 
pro loci vocabulo positumn est, quod Aquila pro re 
transtulit, dicens : « Et vocavit nomen ejus Selom. 
Et factum est ut mentiretur in partu postquam ge- 
nuit Selom. » Postquan enim genuit Selom, stetit 
partus ejus. Chazbi ergo non nomen loci, sed men- 
dacium dicitur. Unde et in alio loco scriptum est : 
« Mentictur opus olivæ, id est, fructum oliva non 
faciet. » Abac. in, 17. 

« Et consolatus Judas ascendit ad eos, qui tonde- 
bant oves ejus; ipse, οἱ Hiras pastor ejus Odollami- 


tes. » Genes. xxxvint, 12. Pro pastore, amicus legitur. 


Sed verbum embiguum est, quia iisdem litteris 
utrumque nomen scribitur ; verum amicus ren (my), 
pastor ROE [egitur. 

« Lt sedit ad portam Enam, quæ est in transitu 
Thamna. » Genes. xxxvut, 44. Sermo Hebraicus ΝΑΙ 
(Gony), transfertur in oculos. Non est igitur nomen 
loci; sed est sensus : « Sedit in bivio, sive in com- 
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Exannt (pyy) se rend. par yeux. Ce n’est donc 
pas un nom de lieu; le sens est : « ἢ] s’assit à 
la bifurcation, » ou bien « au carrefour,» où 
le voyageur doit attentivement regarder quel 
est le chemin qu'il doit prendre. 

« Juda la connut, et dit : 116 est plus juste 
que moi, puisque je ne J'ai point donnée à mon 
fils Sélom. » Ibid. 26. L'hébreu porte justifiée 
relativement à moi; non qu'elle fût juste, mais 
elle avait fait moins de mal que lui, puisqu'elle 
avait recherché des enfants, et non d'inutiles 
et honteuses satisfactions. 

« Son frère sortit et dit : Pourquoi la mu- 
raille à-t-elle été divisée pour toi ? et il lui donna 
le nom de Pharès. » Ibid. 20. Pour muraille, 
Aquila et Symmaque mettent division, ce qui 
se dit en hébreu Pranis. (ν 9). Il reçut donc le 
uom de division, parce qu'il avait divisé la 
membrane de l’arrière-faix, d'où les Pharisiens, 
qui s'étaient séparés du peuple comme justes, 
étaient appelés divisés. 

« Ensuite sortit son frère, tenant à la main 
un vêtement d'écarlate ; et il lui donna 16 nom 
de Zara. » Ibid. 30. Ce nom signifie orient. Il fut 
donc appelé Zara (n97), c'est-à-dire orient, soit 
parce qu'il parutle premier, soit parce que beau 
nombre de justes sortirent de lui, comme nous 
l’apprend le livre des Paralipomènes, I Paral, τι. 


pito, » ubi diligentius debet-viator aspicere, quod 
iter gradiendi capiat. 

« Cognovit autem Judas, et dixit : Justior estilla, 
quam ego, 60 quod non dedi eam Selom filio meo. » 
Genes. xxxvin, 26. Ïn Hebræo habet : Justificata est 
ex me; non quod justa fuerit, sed quodcomparatione 


-illius minus mali fecerit, nequaquam vagam turpitu- 


dinem, sed liberos requirendo. 


« Et ecce egressus est frater ejus, et dixit, ut quid 
divisa est propter te maceria? Et vocavit nomen ejus 
Phares, » Genes. xxxvur, 29. Pro maceria, divisionem 
Aquila et Symmachus transtulerunt, quod Hebraice 
dicitur, Piranes (y). Ab eo igitur, quod diviserit 
membranulam secundarum [ἃ], secundinarum], divi- 
sionis nomen accepit. Unde et Pharisæi, qui se quasi 
justos ἃ populo separaverant, divisi appellabantur. 

« Post hoc exiit frater ejus, in cujus manu erat 
coccinum; et vocavit nomen ejus Zara. » Genes. 
ΧΧΧΧΠΙ, 30. Hoc nomen interpretatur oriens. Sive igi- 
Eur, Quia primus apparuit, sive quod plurimi justi 
ex 60 nafi sunt, ut in libro Par alipomenon 1 Par. χἴ 
et segg. coutinetur, zArA (77), id est, oriens appel- 
latus est. 


(a) I vero Hebræos ex Apocrypho, ἐξ ἀποχρύφου, dicerc testatur Crigenes in Catenis mss, penes Montfaucon, in Hexaplis : 
Phutirpharem, nempe, eumdem ipsum esse, qui Josephi herus et socer fuit. Narrantque Aseneth illam, matrem suam apud patrem 
accusasse, quod insidias in Josephum struxisset, non autem ab eo insidis appetita fuisset. Quam ille Josepho sponsam dedit, ut 
Ægyptüs declararet, a Josepho nihil hujusmodi contra domum suum perpetratum fuisse, Vide infra Genes, c. Χαμ, v, 68, 
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«Après ces parolès, le chef de gobelôt du roi 
d'Egypte pécha. » Genés. xr, 1. Où nous disons 
le chef de gobelet, l'hébreu porte Masec (un), 
mot que nous avons déjà lu comme on d'un 
serviteur d'Abraham, et que nous pouvons ren- 
dre par le mot échanson communément employé. 
Et qu'on ne croie pas qu'il s’agit ici de quelque 
vile fonction, -lorsqu’'à la cour des rois barbares, 
encore de nos jours, on tient à grand honneur 
d'être chargé de présenter la coupe au mo- 
narque. Les poètes eux-mêmes, parlant de 
Ganymède et de Jupiter, ne disent-ils pas que 
16 Dieu honota do cette charge ce jeune homme 
chéri. 

« J'avais en ma présence une vigne portant 
trois branchès et jétant des bourgeons sur ces 
trois branches. » fhid. 10. Il veut dite trois sar- 
ments, trois rameaux, trois poüsses; le mot 
hébreu est Sanicrt (31). 

« Je m'apparaissais portant sur là tête trois 
corbeilles de gâteaux, » Ibid. 16. Au lieu dé 
trois corbeilles de gâteaux, l’hébreu porte trois 
paniers de farine. 

« Voilà que du fleuve montaient sept vaches, 
belles à voir, choisies et grasses, et qu'elles 
paissaient dans l’ache, » Genés, xux, 2. On trouve 
deux fois écrit dans la Genèse 16 mot Achi (Aya), 


« Post verba hæc, peccavit princeps vinariorum 
regis Ægypti, » Genes. xL, 1. Ubi nos posuimus, prin- 
cipem vinariorum, in Hebræo scriptum habet masec 
(pu), illud verbum quod in nomine servi Abraham 
dudum legimus, quem nos possumus more vulgi 
vocare pincernam. Nec vile putetur officium, cum 
apud reges barbaros usque hodie maximæ dignitatis 
sit, regi poculum porrexisse ; Poetæ quoque de Ca” 
tamitho et Jove scriptitent, quod amasium (a) suum 
huic officio manciparit, 

« Et ecce vitis in conspectu meo, et in vite tres 
fundi, et ipsa germinans tres fundos. » Genes. xL, 10. 
Tria flagella, et tres ramos, sive propagines (b), He- 
bræus sermo significat, quæ ab illis vocantur samGrx 
(axw). 

« Et videbar mihi tria canistra chondritorum por- 
tare in capite meo. » ‘Genes, xL,46. Pro tribus canis- 


tris chondritorum, #res cophinos farinæ in Hebræo 


habet, 

« Et ecce de fluvio ascendebant septem boves, 
speciosæ ad videndum, eloctæ carnibus, et pasce- 
bantur in achi, » Genes, χὰ, 2. Bis in Genesi scrip- 
tum est Acnr (Aya), et neque Græcus sermo est, nec 
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qui n’est ni grec ni latin. C’est uné corruption 
du mot hébreu lui-même, qui est Au (in), 
c'est-à-dire dans le marais. Le vau des Hébreux 
et lion sont semblables et ne diffèrent que par 
la grandeur; au lieu de Anv, les Septante ont 
donc écrit Ac, représentant, selon leur cou= 
tume, la double aspiration de la lettre HETH par 
la lettre grec chi (4). 

« Joseph répondit à Pharaon en ces termes : 
Sans Dieu, il ne sera point répondu du salut à 
Pharaon. » Ibid. 16. Le texte hébreu est autre : 
« Dieu répondra sans moi de la paix à Pharaon.» 
Enfin, Symmaque, selon son habitude, a traduit 
en éclaircissant : « Ce n’est pas moi, c'est Dieu 
qui donnera la paix à Pharaon. » 

« Voilà que sept années de grande abon- 
dance viendront sur toute la terre d'Egypte. » 
Ibid. 29, Nous avons interprété plus haut le 
mot hébreu SABÉE (yAaw), par abondance ou sa- 
tiété, à l'occasion du puits que creusèrent en 


dernier lieu les serviteurs d’Isaac; maintenant, 


les Septante l'ont parfaitement traduit; je m'é- 
tonne donc qu’ils l’aient alors expliqué par 
serment, lorsqu'on peut le rendre par serment, 
ou par sept, où par safiété, ou par abondance, 
suivant que le demandent le sens et l’ordre des 
mots. Dans ce qui suit, partout où nous lisons 


Latinus, Sed et Hehræus ipse corruptus est; dicitur 
enim in AGU (44), hoc est, in palude. Sed quia vau 
littera apud Hebræos, et 10 similes sunt, et tentum 
megnitudine differunt; pro AHU, AcHI Septuaginta 
Interpretes transtulerunt, et secundum consuetudi- 
nem suam ad exprimendam duplicem aspirationem, 
uetx Hebrææ, litteræ, Chi (4) Græcam litteram copula- 
verunt. 

« Et respondit Joseph Marian dicens : Sine Deo 
non respondebitur salutare Pharaoni. » Genes, x1i, 
16, In Hebræo: aliter habet : « Sine me Deus res- 
pondebit pacem Pharaoni. » Denique Symmachus 
more suo apertius transtulit : « Non ego, sed Deus 
respondebit puce Pharaoni. » 

« Ecce septem anni venient abundantiæ magnæ in 
omni terra Ægypti. » Genes. x11, 29. Miror quomodo 
verbum Hebraicum (y) sABEE, quod nos supra, 
abundantiam, sive satietatem, in puteo quem fode- 
runt extremum servi fsauc, interpretati sumus ; 
nunce Septuaginta rectissime transferentes, 101 jura- 
mentum interpretati sunt, cum et juramentum, et 
septem, et satietas, et abundantia prout locus et ordo 
flagitaverint, possit intelligi. Sed et in consequentibus 


(a) Quod Amasium, οἷο. Amasius ille fuit turpissimus Ganymedes Trois filius formosissimus, qui raptus in cœlum Jovi evät a pe- 
culis. De 60 Virgilius 1 Æneid,, Rapti Ganymedis honores. Honorcs dixit propter ministerium poculorum, ad quod receptus est remota 
Hebo filia Junonis, quæ Jovi bibcre ministrabat. Flavum Ganymedem appellat Horatius αν Carm. Ode 4 : Phrygium Ovidius 10 Metam. 
Cæterum Piñcernæ Officium non solum apud reges Barbaros, sed apud reges Francorum maximæ diguitatis fuit, Vide tomum 1 de 


Statu Franciæ p. 70, Marriax. 


(δ) Antea multum inconcinne crat, Hebræo sermone, contradicentibus et nostris mss. 


 CAPYATAYM tegunt. 


qui tum Sariagim, et Græcis litteris 
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abondance, le même mot Sapée est écrit dans 
l'hébreu. 

« Le héraut cria devant lui, et l'établit sur 
toute la terre d'Egypte. » Ibid. 43. Aquila tra- 
duit : «Il proclama de s’agenouiller en sa pré- 
sence. » Symmaque, interprétant l’hébreu lui- 
même, dit : « Il cria devant lui ABRECH (qnan). 
Je crois qu'il faut moins s'arrêter à l’idée de 
héraut, et à celle de génuflexion pour saluer ou 
adorer Joseph, qu’à l'interprétation des Hébreux 
disant que ce mot signifie pére tendre ; AB (an), 
se traduit par pére, et RECH (44) par délicat ou 
trés-tendre. L'Ecrituro veut dire qu'il était le 


père de tous quant à la prudence, tandis qu'il 


était un très-frêle adolescent, un enfant, quant 
à l'âge: | 

« Pharaon appela Joseph Saphaneth Phanéé, 
et lui donna pour époux Aseneth, fille de Puti- 
phar, prêtre d'Héliopolis. » Jbid. 45. Ce nom en 
hébreu veut dire qui découvre les choses cachées ; 
mais, puisqu'il est donné par un égyptien, 1] 
faut en chercher le sens dans la langue égyp- 
tienne. Le mot égyptien SAPHANETH PHANÉÉ 
(ΠΝ) maoy), ou, d'après la version des Sep- 
tante, Psomthom-Phancch, se traduit par Sauveur 
du monde, en ce sens que Joseph délivra la terre 


ubicumque abundantia legitur, in Hebræo idem ver- 
bum scriptum est. ὁ 

« Et clamavit ante cum præco, et constituit cum 
super omném terra Ægypti. » Genes. x11, 43. Pro quo 
Aquila transtulit : « Et clamovit in conspectu ejus 
adgeniculationem. » Symmachus ipsum Hebraicum 
sermonem interpretans ait : « Et clamavit ante eum 
ABRECH » (Ὁ: Ν)- Unde mihi videtur non tam præco, 
give adgeniculatio, quæ in salutando vel adorando 
Josepli ücccipi potest, intelligenda , quam illud quod 
Hebræi tradunt, diceñtes patrem tenerum et hoc ser- 
mone en dleri ΑΒ (5N) quippe dicitur pater, necti 
(ΟἽ) delicatus sive tenerrimus ;'significante Sériptura, 
quod justa prudentiam quidem pater omnium fuérit; 
sed juxta ætatem tenerrimus adolescens et puer. 

« Et vocavit Pharao nomen Joseph Saphaneth 
Phanee, et dedit ei Aseneth filiam Phutiphar sacer- 
dotis Heliopoleos in uxorem. » Genes. χε, 4b. Licet 
Hebraice hocnomen, absconditorum repertorem sonet, 
tamen quia ab Ægyptio ponitur, ipsius linguæ debet 
habere rationem. Interpretatur ergo sermone Ægyptio 
SAPHANETH PUANEE (39 M9), sive ut Septuaginta 
transferre voluerunt : « Psomthom-Phanech (a), Sal- 
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de la ruine d'une famine prochaine. Remar- 
quons qu’il reçut pour épouse la fille de son 
ancien maître et acquéreur, qui était alors de- 
venu pontife d'Héliopolis. Les eunuques. seuls 
pouvaient être prêtres de cette idole ; il y donc 
lieu d'ajouter foi à la tradition des Hébreux à 
cet égard, que nous avons déjà fait connaître. 

« Avant la venue des années de la famine, 
Joseph eut deux ils, que lui engendra Aseneth, 
fille de Putiphar, prêtre d'Hélopolis. Joseph 
donna au premier-né le. nom de Manassé, parce 
que, dit-il, le Seigneur m'a donné l'oubli de 
tous mes travaux et de la demeure de mon 
père. Le second reçut le nom d'Ephraïm : parce 
que, dit Joseph, Dieu m'a donné l'accroissement 
dans la terre de mon humilité. » Ibid. 50 et seqgq. 
Rappelons-nous, pour la question des fils de 
Joseph, que nous verrons bientôt, qu'avant le 
temps de la famine, époque de l'entrée de Jacob 
en Egypte, Joseph avait eu seulement deux fils, 
Ephraïm et Manassé. Parce qu'il avait obtenu 
l'oubli de ses travaux, il appelà l'aîné Manassé, 
mot hébreu qui veut dire oubli. L'autre reçut le 
nom d'Ephraïm, parce que Dieu lui avait donné 
un accroissement, car notre mot accroissement 
répond à l’hébreu Ephraim. 


vator mundi, » eo quod orbem terr& ab imminente 
famis idio liberavit. Notandum autem, quod Do- 
mini quondam et emptoris sui filiam uxorem acce- 
perit, qui ad id locorum pontifex Heliopoleos érat. 
Neque enim fas absque eunuchis idoli illius esse an- 
tistites, ut verû ülla Hebræorum super 80 quod ante 
jam diximus, suapicio comprobetur. 


« LE Joseph nati sunt duo filii äntequam venirent 
anni famis, ‘quos peperit ei Aséneth filia Phutipheris 
sacerdotis Heliopoleos. Vocavit autem Joséph nomen 
primogeniti Manasse ; quia oblivisci me fecit Deus 
omnium laborum meorüm, et omnis domus patris 
mei. Nometi autem secundi vocavit Ephraim; quia 
crescere me fecit Deus in térra humilitatis meæ, » 
Grenes. xLI, 50 ef segq. Observa propter quæstionem, 
quæ post paululum de Joseph filits proponenda est, 
quod ante famis tempus, quo Jacob intravit in Æg SYP- 
tuma duos tantum Joseph filios habuerit, Manasse et 
Ephraim. Manasse vocans ab eo, quod sit oblitus 
laborum suorum : ita enim Hebraice vocatur oblivio. 
Ephraim, eo quod auxerit eum Deus.-Et ex hoc enm 
vocabulo in linguam nostram transfertur augmentum. 


« Et deferte viro munera, aliquid resinæ, et mellis, 


(a) Seite ITieronymus ad Ægyptiacam originem has voces refcrt, tamotsi nihil in 115 sit, quod Hebraicam etymologiam non sapiat, 
juxta quam pervulgata apud omnes est illa interpretatio, qua Psomthom-Phanech abscwrarum rerum interprès dicitur, sive qui 
occulla clare exposuit. Bernardus tamen in Nolis ad Josephum duos profert antiquos Scripturæ codices, qui Hicronymianæ exposi- 
tioni suffragentur : Pentateuchum nempe Arabicum, pridem ab Ægyptia manu descriptum, in cujus marginali ποία Wovsoupavéy, 
Arabicis verbis servator mundi interpretatur, ct Octateuchum Græcum Collegii Oxoniensis, in quo Wovdoppavy, ὃ ἐστ σωτὴρ 
τοῦ κὀσμοῦ, Psonthom-Phanech, id est, Ser vator mundi, Vide et Le Moynium ad Varia Sacra p. 102. Jam vero in nostrie mss. 
logitur. Iranech fano, οἱ Græce Spomothoi ‘phanech, — - Suphaneth Phanee, De hoc nomine Saphancth Phanee abunde  disputavimus 
in "Apologia nostra pro Hicronymo. Consulé Supra Commentarium in ip,  Hebr, Noimin, cap. 2. ManïiaN, 
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« Portez à cet homme des présents, de la ré- 
sine, du miel, des parfums, de la liqueur de 
myrrhe, du thérébinthe et des noix, » Genés. 
χα, 41, Où, d’après Aquila et Symmaque, « des 
amandes. » Nous avons rapporté ce trait, afin 


d'indiquer que le mot des parfums de nos re- 


ceuils répond à l’hébreu NÉCOTHA (mN33), qu’'A- 
quila rend par du storax. 11 suit de là que les 
mots d’Isaïe, muison de nécotha, xxxix, 21, doivent 
évidemment se traduire par magasin du parfum, 
ou du sioraæ, à cause des aromates divers qui 
y étaient enfermés. 

« Ils burent et s'enivrèrent avec lui. » Ibid. 
32. Le génie de la langue hébraïque veut qu’on 
dise ivresse pour safñiété, comme en ce passage : 
« Elle s'enivrent de ses gouttes et produit des 
germes. » Psalm. 1xiv, 114. Il est évident qu'il 
s’agit de la terre rassasiée d’eau de pluie. 

« Place l'argent près de l'ouverture de chaque 


sac, et cache dans le sac du plus jeune mon 


condy d'argent. » Genés. xLiv, 2. Pour sac, 
l’hébreu porte sache longue ou bourse. Pour condy, 
c'est-à-dire coupe, mot que nous lisons aussi 
dans Isaïe, τι, 17, Aquila met vase à boire, et 
Symmaque, fiole. | 

« Descends donc vers moi, ne tarde point, et 


thymiama et stacten, et terebinthum, et nuces. » 
Genes. xLux, 11. Sive, ut Aquila et Symmachus trans- 
tulerunt, amygdala. Ydcireo hoc capitulum posuimus, 
ut sciamus ubi in nostris codicibus habetur éAy- 
miama, in Hebræo esse n£ooïHA (NN34), quod Aquila 
storacem transtulit. Ex quo domus nechota, quæ in 
Isaia xxxix, 21 legitur, manifestissime cella thymia- 
matis, sive storacis intelligitur, quod in illa aromata 
diversa sint condita. 

« Et biberunt, et inebriati sunt cum eo. » Genes. 
ΧΙ, 82, Idioma linguæ Hebrææ est, ut ebrielatem 
pro satietate ponat, sicut ibi: « In stillicidiis ejus 
inebriabitur germinans « Psal. Lxiv, 44, haud dubium, 
quin terra pluvis irrigata. 

« Et pone argentum uniustujusque in ore sacculi, 
et condy meum argenteum mitte in sacculum junio- 
ris, » Genes. xL1Y, 2. Pro sacculo, nperonem, vel follem, 
in Hebræo habet. Pro condy, id est, poculo, quod 
etiam in Isaia legimus 11, 47, Aquila, scyphum, Sym- 
machus ghialam transtulerunt. 
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tu habiteras dans la terre de Gésen d'Arabie. » 
Genés. xLY, 9, 10. D'Arabie a été ajouté et ne so 
trouve point dans les recueils hébreux, Do là 
l'erreur accréditée que la terre de Gésen est en 
Arabie. Si, comme dans nos recueils, on met 
un m final, Gésem (pur), ce que je n’approuve 
nullement, le mot signifie terre arrosée; on tra- 
duit Gésem par pluie. 

« Pharaon dit à Joseph: Dis à tes frères : 
faites ceci ; chargez vos charriots, et allez dans 
la terre de Chanaan. » Ibid. 17, Pour charriots, 
que les Septante et Théodotion interprètent par 
τὰ φορεῖα, les autres traducteurs disent vos bétes 
de somme. 

« Il leur donna des provisions pour la route. » 
Ibid. 21. Le mot séba (nsx), que tous rendent 
d'un commun accord par ἐπισιτισμὸν, c'est-à-dire 
provisions de bouche où vivres, se trouve aussi 
dans le Psautier, où nos traducteurs lisent: « Je 
bénirai et je bénirai encore sa veuve, » Psalm. 
cxxx1, 45, et bien qu’au lieu de veuve de la plu- 
part des recueils, c’est-à-dire au lieu de χήρα, 
quelques-uns disent θηραν, gibier, l'hébreu porte 
SÉDA (my), c'est-à-dire: « Je bénirai etje bénirai 
encore ses provisions de bouche. » Θήραν rap- 
pelle plutôt le produit de la chasse que les fruits ; 


« Descende ergo ad me, ne steteris, et habitabis in 
terra Gesen Arabiæ. » Genes. xLv, 9, 10, Hic Arabiæ 
additum est ; in Hebræis enim voluminibus non ha- 
betur. Unde et error increbuit, quod terra G&esen in 
Arabia sit. Porro si,-ut in nostris codicihus est, per 
extremum 91 scribitur Gesex (34), quod mihi ne- 
quaquam (a) placet, terram signat complutam ; GFSEM 
enim in imorem vertitur. | 

« Dixit autem Pharao ad Joseph : Dic fratribus 
tuis, hoc facile; onerate vehicula vestra, et ite in 
terra Chanaam. » Genes. xLv, 17. Pro vehiculis, quæ 
Septuaginta, et Theodotio (6), τὰ popetà interpretati 
sunt, jumenta reliqui transtulerunt. | 

« Et dedit illis cibaria in via. » Genes. xLv, 21. Ver- 
bum sena (my), quod hic omnes ore consono, 
ἐπισιτισμὸν, id est, cibaria, vel silarcia interpretati 
sunt, in Psalterio quoque habetur, Ubi enim nostri 
legunt : « Viduam ejus benedicens benedicam. » 
Psal. οχχχι, 45, (licet in plerisque codicibus pro vidua, 
hoc est pro x4pv, nonnulli legant θήραν), in Hebræo 


(a) Gessen enim in #mbrem verlitur. Apud LXX legimus cum extremo, m2, ἐν γῆ Γεσὲμ, in t&ra Gesem. Hoc quoque modo fuit 
scriptum nomen Gesem in Latinis exemplaribus, quæ Hieronymus nostros codices vocnt, Lalinorum scilicet codices quibus propioribus 
Christo sæculis usæ sunt occidentis Ecclesiæ, ante Hieronymianam versionem ex Hebræo fonte derivatam. ManTraN, — Scribendum 
nempe est Gesen, cum ἢ ad Hcbrœum YA. Neque vero Latini tantum codices cum 91 corrupte offerebant, sed et Græci Ϊ εσεμ : 
e quibus notandum in uno Complut. non haberi additum ᾿Αραθίας. - 

(0) Meus ms. et Reginæ alter l'A TIOPTA, quemadmodum et in aliis exemplaribus legi nôtatum est in nupera τῶν LXX editione : 
alit, ΠΠορεῖα. Atque erant quidem πόρια, sivo πορεῖα, currus, sive vehicula ad aliquid transferendum : unde οἱ στρατιωτιχα 


πόρια, navigia ad milites transportandos. Nec aliter legi debere puto in alio vetustiori Regin. ms. ubi est OA OYOPYA, 
giquidem compertum est mihi, ejus descriptorem codicis litteram LE in apographo pro duabus bisce TT accepisse, ques litteras pro 
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continuo effert, Din autem, multumque est, quod apud LXX τὰ φορεῖὰ ohbtinet, 
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toutefois, il est de coutume égyptienne de donner 
à la farine ce nom de Θήραν ; ils appellent encore, 
par corruption athéran. | 

« Toutes les âmes qui entrèrent avec Jacob en 
Egypte et qui étaient de sa race, sans compler 
les femmes de ses fils, étaient au nombre de 
soixante-six ; les fils de Joseph qui lui naqui- 
rent en Egypte furent au nombre de neuf. 
Toutes les Ames qui entrèrent avec Jacob en 
Egypte étaient donc au nombre de soixante- 
quinze. » Genés, xLvi, 26 et seq. Que, Joseph et 
ses fils exceptés, il y eut soixante-six personnes 
de la race de Jacob qui entrèrent avec lui en 
Egypte, cela ne fait l'objet d'aucun doute. En 
effet, tel est le nombre qui a été trouvé succes- 
sivement par les calculs particuliers, et que por- 
tent les recueils hébreux. Quant à ce passage 
des Septante où nous lisons : Les fils de Joseph 
qui lui naquirent en Egypte étaient au nombre 
de neuf, » sachons qu'au lieu de neuf le texte 
hébreu porte deux. Ephraïm et Manassé, avant 
l'entrée de Jacob en Egypte et le commence- 
ment de la famine, étaient nés en Egypte d’A- 


babet seva (my), id est : « Cibaria ejus benedicens 
benedicam.» Porro θήραν venationem (a) magis potest 
sonare, quam ruges : tametsi moris sit Ægyptiorum 
θέραν etiam farvocare, quod nunc corrupte (ὁ) atheran. 

« Omnes ergo animæ, quæ ingressæ sunt cum 
Jacob Æcyptum, et quæ exierunt de femoribus ejus, 
absque mulieribus filiorum Jacob, animæ sexaginta 
sex ; filii autem Joseph, qui nati suut ei in Ægypto, 
animæ noverm. Omhes ergo animæ, quæ ingressæ 
Sunt cum Jacob in Ægyptum, septuaginta quinque. » 
Genes. xLvt, 26 et segqg. Quod excepto Joseph et filiis 
6118 sexaginta sex animæ, quæ egressæ sunt de femo- 
ribus Jacob, introierunt Ægyptum, nulla dubitatio 
est. ta enim, οἱ paulatim per singulos supputatus 
numerus approbat, et in Hebræis voluminibus inve- 
nitur. Hoëc autem quod in Septuaginta legimus : 
« Filii autem Joseph, qui nati sunt et in Ægypto 
animéæ novem, » sciamus in Hebræ&o pro novem, esse 
duas. Ephraim quippe et Manasse, antequam Jacob 
intraret Ægyptum, et famis tempus ingrueret, nati 
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seneth, fille de Putiphar. Sans doute lisons-nous 
précédemment : « Manassé eut des fils de sa 
concubine Syra, qui engendra Machir, lequel 
engendra Galaad ; et le frère de Manassé, 
Ephraïim, eut aussi des fils, Suthalaam et 
Thaam, et Suthalaam eut Edom.; » mais tout 
cela est ajouté ; ou plutôt, ce sont des événe- 
ments postérieurs, qui sont racontés par anlici- 
pation comme ayant eu lieu. À l'époque de 
l'entrée de Jacob en Egypte, Ephraïm et Ma- 
nassé n'étaient pas d'âge à pouvoir engendrer 
des enfants. D'où il suit que les personnes de 
la race de Jacob qui entrèrent en Egypte étaient 
au nombre de soixante-dix, dont soixante-six 
vinrent alors, et trouvèrent trois personnes en 
Egypte, c'est-à-dire Joseph et ses deux fils ; la. 
soixante-dixième personne était Jacob lui-même. 
Nul ne doit voir ici une interprétation contraire 
à l'autorité de l'Ecriture ; les Septante eux- 
mêmes, traduisant le Deutéronome, x, 22, disent 
que soixante-dix âmes entrèrent en Egypte avec 
Jacob (al. Israël). Quiconque n'accepterait pas 


notre manière de voir, mettrait donc l'Ecriture 


sunt de Aseneth Putipharis filia in Ægypto. Sed et 
illud, quod supra legimus : « Facti sunt autem filii 
Manasse (0), quos (al. quem) genuit ei concubina 
Syra, Machir, et Machir genuit Galaad; filii autem 
Ephraim fratris Manasse, Suthalaam, et Thaam (d) ; 
filii vero Suthalaam £dem, » additum est, si quidem 
id quod postea legimus, quasi per ahticipationem 
factum esse describitur. Neque enim illo tempore, 
quo ingressus est Jacob Ægyptum, ejus ætatis erant 
Ephraim et Manasse, ut filius generare potucrint. 
Ex quo manifestum est, omnes animas, quæ ingressæ 


sunt Ægyptum de femoribus Jacob, fuisse septua- 


ginta, dum sexaginta sex postea ingressæ sunt, et 
repererunt (al. pepererunt) in Ægypto tres animas, 
Joseph scilicet, cum duobus filiis ejus, septuagesimus 
autem ipse fuerit Jacob. Hanc rem, ne cui videamur 
adversum Scripturæ auctoritatem loqui, etiam Sep- 
tuaginta Interpretes in Deuteronomio x, 22 transtu- 
lerunt, quod in septuaginta animabus ingressus sit 
Jacob (al. Israel) in Ægyptum. Si quis igitur nostræ 


(a) Et vero ita ipse Hieronymus in sua ex Hebræo interpretatione transtulit, Venafioner ejus benedicens benedicam. In quem locum 
Pseudo-lieronymus. Pro vidua, inquit, id est, χήρα, et Hebræa volumina, et ipsi LXX θήραν habent} sed propter novitatem 
verbi, et unius litieræ demutationem, paulaam obtinuit, ut pro θήρα legeretur χήρα, maxime quia in sequenti versiculo pauperes 
sequebantur, Θήρα Symmachus et Aquila cibaria interprelali sunt. 

(0) Corrupte atheran nuncupant. In quibusdam mss. codicibus corrupta hæc vox dicitur Catheran, in altero Athertin, in Colber- 
tino votustissimo νος HOHPAN,. videant nunc cruditi linguæ Ægyptiacæ quæ sit inter variantes lectiones cæteris præfercnda. 
Manrian, — Martianœæus in suis mss. invenit Catheran, ct Athertin, οἱ Græce HOHPAN, e quibus lectionibus, quæ preferenda 
sit, cruditis linguæ Ægyptiacæ pcrmittit. Optime vero habet impressa léctio, quam et mss. nostri omncs conlrmant, quorum unus 
Græce AOHPAN æquo benc cffert. Sic poxro ipse vocat Gassianus ollm Ægyptius Asceta Collat. 15, c, 10, Afheram, quam pro : 
lenticulæ pulmento nccipit. Hesychio autem ἀθήρα, sive ἀθαρα, cst edulium Ægyptiis parari solitum ex tritico et lacte. Sed et 
Pliuius lib. xxur, cap. 25, Afharam Ægypliorum memorat. | 

(6) l'acti sunt autem fi Manasse. Integra isthæc pcricope addita fuit in LXX translatorum:editione ; unde proclivis fuit error in 
numero animarum, quæ ingressæ sunt Ægyptum cum Patriarcha Jacob. 

(4) Suthalaam et Thaam. Pro, et Thaan libri anteu cditi legunt corrupte Æthaan, et deinde Ædom pro Ædem. Quamvis enim in 


LXX Rom. edit. scriptum hic reperiatur "Léo, in manuscripto tamen Alexandrino logimus Ἰυδὲμ, juxta exemplaria mss. 
S, Hicronÿymi, ManriAn. | | 
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‘en contradiction avec elle-même, Je le répète, 
les Septante eux-mêmes, qui disent ici, par 
prolepse, que soixante-quinze âmes entrèrent en 
Egypte, en comptant Joseph θὲ sa postérité, 
ramènent ce nombre à soixante-dix dans le 
Deutéronome. Peut-être nous objectera-t-on 
encore que, dans les Actes des Apôtres, vu, dans 
le discours de saint Etienne au peuple, il est dit 
que solxante-quinze personnes entrèrent en 
Egypte ; la réponse est facile, Saint Luc, auteur 
de cette histoire, publiait les Actes des Apôtres 
au milieu des Gentils ; il ne devait pas écrire 
quelque chose de contraire aux textes de l'Ecri- 
ture, tels qu'ils leur étaient déjà connus. Assu- 
rément, à cette époque encore, l'autorité des 
Septante était beaucoup au-dessus du témoi- 
gnage de saint Luc, inconnu, sans considération, 
en quiles Gentils n'avaient pas une grande con- 
fiance. Remarquons en général que, toutes les 
fois que les saints Apôtres ou les hommes apos- 
toliques s'adressent au pouple, ils se servent le 
plus souvent, par abus, des témoignages tels 
qu'ils avaient. été. déjà publiés parmi les Gentils. 
Je ne réponds pas à l'opinion commune qui 
veut que l'évangéliste saint Luc, en qualité de 
prosélyte, ait ignoré les lettres hébraïques. 


sententiæ refragatur, Scripturam inter se contrariam 
faciet. {psi enim Septuaginta interpretes, qui hic 
septuaginta quinque.animas per πρόλψιν, cum Joseph, 
et posteris suis Ægyptum ingressos esse dixerunt» 
in Deuteronomio septuaginta tantuni intrasse (al. 
introisse memorant) memorarunt. ‘Quod si e contrario 
nobis illud opponitur, quomodo in Actibus Aposto 
loruin, Vi, in conciône Stephani dicatur ad populum 
septuaginta quinque animas ingressas ésse Ægyp- 
tuin,; fâcilis excusatio est. Non enim debuit sänctus 
Lucas, qui ipsius historiæ scriptor est, in genes 
Actuum Apostolorum volumen eïittens, contrarium 
aliquid scribere adversus eam Scripturam, quæ jam 
fuerat gentibus divulgata. Et utique majoris opinio- 
nis illo dumtaxat tempore Septuaginta Ânterpretum 
habebatur auctoritas, quam Lucæ, qui ighnotus, et 
vilis, et non magnæ fidei'‘in. nationibus (al. ἡὐλ τ αὶ 
ducebatur.Hoc àutem generaliter observandum, quod 


ubiéumque sancti Apostoli, aut Apostolici viri lo- 


quuntur ad populos, his plerumque testimoniis abu- 
tuntur, quæ jam fuerant in gentibus divulgata, licet 
plerique tradant Lucam Evangelistam, ut proselÿtum 


(a) Hebræas litteras ignorasse, 


Hebræo multo aliter legatur : 
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« Il envoya Juda au-devant de lui à Joseph, 
afin qu'il le rencontrât en la ville d'Héroun, sur 
la terre de Ramessé, » Ibid. 28. Le texte hébreu 
ne parle ni de la ville d'Héroun, ni de la terre 
de Ramessé, et dit simplement Gésen. Quelques 
Juifs affirment que Gésen s'appelle maintenant 
Thébaïde. Quant à ce qui suit : «Il leur accorda 
de posséder la meilleure terre d'Egypte en Ra- 
messé, » ils présument que ne nom primitif 
du pays d’Asinoé. 

« Il lui dit: Fais-moi serment. Il lui fit ser- 
ment; et Israël adora devant le haut de sa 
verge. » (enés. xLvII, 31. Sur ce point, c'est à 
tort que quelques critiques prétendent que Jacob 
adora Je haut du sceptre de Joseph, sans doute 
parce qu'il aurait adoré la puissance de son fils 
pour lui faire honneur ; le texte hébreu donne 
un sens bien différent: « Israël adora à la tête 
de son petit lit.» Après que son fils l’eut assuré 
par serment au sujet de la demande qui avait 
été faite, Jacob adora Dieu près de son siége. 
Le saint homme, l’homme de Dieu, accablé de 
vielllesse, avait son siége disposé de. telle façon 
qu'il s'y pouvait aisément arranger pour la 
prière. 

« On en donna la nouvelle à Joseph: Voilà 


« Judam vero misit ante se ad Joseph, ut occur- 
reret ei ad urbem Heroum in terram Ramesse. » 


‘Genes. xLvI, 28. In Hebræo nec urbem habet Herouüm, 


nec terram Ramesse, sed tantummodo Gesen. Non- 
nulli Judæorum ässerunt (b), Gesen, nüunc Thebaidem 
vocari. Et id quod postea sequitur : :«« Dedit eis, ut 
possiderent Ægypti (al. in Ægypto) optimam terram 
in Ramesse; » pagum Arsenoitem sic olim vocatum 
autumant, 

« Et dixit ei, jura mihi. Et juravit ei; et adoravit 
Israel contra: suinrhitatem virgæ ejus. » Genes. XVI, 
31, Ei in hoc loco quidam frustra simulant adorasse 


Jacob summitatem sceptri Joseph, quod videlicet 


hônorans filium, potestätem ejus ädoraverit, cum in 
« Et adoravit, inquit, 
5186] ad caput lectuli, » quod scilicet, postquam qi 
juraverat filius securus de petitione, quai rogaverat, 
adoraverit. Deum contra caput lectuli sui. Sanctus 
quippe, et Deo deditus vir, oppressus senectute, sic 
habebat lectulum positum, ut ipse jacentis habitus 
absque ulla difficultate ad orationem esset paratus, 

« Et nuntiatum est Joseph : Ecce pater tuus ægro- 
tat; et tulit duos filios secum, Manassen et Ephraim. » 


(α Tantum vero abest, ut in haci 1pse versaretur opinione Hieronymus, ut e contrario post vernoculum Hebræum sermonem, quem 
in Luca abi ipsis incunabilis supponif, lib. de Scriptoribus Eccles.cap. vir, cum dicat, Græci sermonis, quem nempc studio compärarit, 
non ignarum. Nec dubitandum, Judæum jam illum exstitisse, antequam Christo nomen daret, maxime si fidem adhibeas antiquis 
- auctoribus, Origeni, sive Adamantio cuidam in Dialopis adversus Marcianitas, ct Epiphanio Hæres. 11, 41, qui eum € numero LXX 
discipulorum tradunt exstitisse, Prætereo Hebraigmos in ejus scriptis, non contemnendæ eruditionis eue observatos. 

(Ὁ) Dixisset, somniant : homines Gcographiæ imperitissimi. Régio Gessen eadem est aç Terra Ramegses, ex qua civitnte nomen 
obtinet : Εν ex subsequenti cap. vers. 41, perspicuum est. Récté”’suo sensu habent LXX Aeroum, que urbs, Ptolemæo Heropolis, 


‘erät ad extremam orêm Sinus Arabici, qui et-Sinus ‘Heropolis dicébatur. 
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que votre père est malade ; et il prit avec lui 
ses deux fils Ephralm et Manassé. » Genés. 
XLVII, 1. Ce passage confirme ce que nous avons 
déjà dit: Joseph avait à cette époque deux fils 
seulement, Ephraïm et Manassé. Puisque bien 
des années après, à la mort de son père Jacob, 
il no présenta que deux fils à sa bénédiction, 
assurément, quand ses fils étaient hors d'état 
d'engendrer, étant fort jeunes et presque à la 
mamelle, à l'époque de l’arrivée de son père ct 
de ses frères, il ne put avoir d'eux, des petits- 
“fils. | 

« Israël réconforté s’assit sur la couche. » 
Ibid. ἃ. Je ne sais pourquoi les Septante tradui- 
sent le même mot tantôt d’une façon et tantôt 
d'une autre ; mais nous pouvons dire avec as- 
surance que le mot MÉTA (ΠΩ), qu'ils rendent 
ici par couche, là où nous avons rapporté que 
Jacob adora, 1ls l'ont traduit par verge, au lieu 
de couche. 

« Maintenant, voilà que tes deux fils, qui te 
sont nés sur la terre d'Egypte, avant que j'y 
vinsse vers toi, sont à moi, tes fils Ephraïm et 
Manassé, comme seront à moi Ruben et Siméon. 
Ceux que tu engendreras dorénavant seront à 
toi. 115 seront appelés au nom de leurs frères. » 


Ibid. 5. Si quelqu'un ne croyait pas encore que 


les personnes d'Israël qui entrèrent en Egypte 
étaient au nombre de soixante-dix, et que Jo- 
seph, au temps do l’arrivée de Jacob, n'avait 
pas neuf, mais seulement deux fils, ce passage 


Genes, xivin, 4. Et ex hoc illud quod süpra diximus, 
demonstratur, quia Joseph ad id locorum dnos tan- 
tu filios habuerit, Ephraim et Manassem, Si enim 
post multos annos, moriente Jacob patre suo, duos 
tantummodo filios duxit ad benedictionem, utique 
illo tempore, cum filit ejus generare non quiverant, 
parvuli atque lactentes, in ingressu patris etfratrum, 
nepotes ex eis habere non potuit. 

« Et confortatus Israel, sedit super lectulum. » 
Ibid. ἃ. Cause, cur Septuaginta Interpretes idem 
verbum aliter atque aliter ediderint, nescio; hoc 
upum audacter dico, quod ipsum verbum Mtra ΠΟΥ, 
quod hic in lectulum transtulerunt, supra ubi dixi- 
mus, adorasse Jacob, virgam potius, quam lectulum 
nomimaverunt. 

« Et nunc ecce duo filii tui, qui nati sunt tibi in 
terra Ægypti, antequam venirem ad te in Ægypto, 
mei sunt, Ephraim, ct Manasse, quasi Ruben, οἱ 
quasi Simeon erunt mihi. Quos autem generaveris 
post hæc, tui erunt. In nomine fratrum suorum vo- 
cabuntur. » Jbid., 5. Si quis ambigebat, quod sep- 
tuaginta animæ introissent Ægyptum, filiorum Israel, 
et quod Joseph eo tempore, quo ingressus est Jacob, 
on novem, sed duos tantum filios habuerit, præsenti 
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doit le convaincre. C'est Jacob lui-même qui 
assure que Joseph avait deux fils, et non pas 
neuf. Quant à ces mots : « Ephraïm et Manassé 
seront. à moi comme Ruben et Siméon, » ils 
signifient ceci: Comme Ruben et Siméon for- 
meront deux tribus, qui porteront leurs noms, 
ainsi Ephraïm êt Manassé formeront deux tribus, 
seront la tige de deux peuples, et ils auront leur 
part d’héritage de la terre promise, comme mes 
propres fils. Tes autres fils, dit-il, ceux qui te 
naîtront après ma mort, ils seront à toi. Il 
montre bien qu'ils n'étaient pas engendrés à 
sette époque. 

« Ils seront appelés à l'héritage au nom de 
leurs frères. » Ibid. 6. 115 ne recevront pas une 
part distincte de territoire, ils n'auront pas de 
limites propres, comme les autres tribus ; 115 


seront mêlés aux tribus d'Ephraïm et de Ma- 


nassé, comue étant ajoutés au peuple. 

« Je t'ai donné (ail. je te donne), hors part 
au-dessus de tes frères, Sicima, que j'ai reçue 
des mains des Amorrhéens par mon glaive et 
par ma flèche. » Ibid. 22. Sicima est donné ici 
sous son nom grec et latin. En hébreu, le nom 
est SIcuEm, comme l’atteste l’évangéliste saint 
Jean, 1v, 5, quoique l'erreur grossière, qui con- 
siste à lire $ichar, se soit fort accréditée ; c’est 
maïntenant Néapolis, ville des Samaritains. Le 
mot hébreu siCHEN (n5w) se traduit par épaule : 
il y ἃ là une belle allusion au nom, quand il 
dit: « Je te donnerai une épaule, » puisque au 


capitulo confirmatur. Siquidem 1058 Jacob loquitur, 
duos eum filios habuisse, non novem. Quod autem 
dicit : « Ephraim et Manasse, sicut Ruben et Simeon 
crunt mil, » illud significat; sicut Ruben et Simeon 
duæ tribus erunt, et ex suis vocabulis appellabuntur ; 
sic Ephraïm et Manasse duæ tribus erunt, duosque 
populos procreabunt, et sic hæreditabunt repromis- 
sionis terram, sicut et filii mei, Reliqui autem, ait, 
filii, quos post mortem meam genuéris, ostendens 
pecdum 1110 tempore procreatos, tui erunt. 

« In nomine fratrum suorum vocabuntur ἢ hære- 
ditatem suam. » Jbid., 6. Non, inquit, accipient sa- 
paratim terram, nec funiculos proprios habebunt, ut 
reliquæ tribus, sed in tribubus Eplhraim et Manasse, 
quasi appendices populi commiscebuntur. | 

« Et ego dedi (al. do) tibi Sicimam præcipuam 
super fratres tuos, quam accepi de manibus Amor- 
rhæorum in gladio meo et sagitta. » [δῖά,, 22. Sicima 
juxta Græcam et Latinam consuetudinem declinata 
est. Alioquin Hebraice sicHem dicitur, -ut Joannes 
quotque Evangelista testatur 1v, 5; licet vitiose, ut 
Sichar legatur, error inolcvit; et est nunc Neapolis 
urbs $amaritanorum. Qua igitur Sicnex ÿ32t# lingua 
Hebræa transfartur in kumerum, pulchre allusit ad 
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lieu de ἐζαιρέτῳ, on écrit un en hébreu. Quand 
il ajouté qu'il l'a possédée par son arc et par 
son glaive, il appelle arc et glaive la justice, 
grâce à laquelle, étranger et voyageur, il ἃ 
mérité d'échapper au danger, après avoir mis 
à mort Emor et Sichem. En effet, il craignit, 
nous Ἰ' avons lu plus haut, que les villes et les 
châteaux voisins ne se levassent contre lui pour 
venger la prise d'une ville alliée; » Genés. xxx1v ; 
et le Seigneur ne permit pas qu’ on lui nuisit. 
Ou peut-être faut- il comprendre ainsi: Je te 
donnerai Sichem, que j'ai achetée par ma force, 
c'est-à-dire à prix d'argent, que j'ai acquise par 
beaucoup de labeurs et de sueurs. Quand il 
dit : « au- -dessus de tes frères, » il montre qu’il 
a donné cette ville à la tribu de Joseph, hors 
part. Aussi est- -ce là que Joseph fut enseveli : 
on ÿ voit. son mausolée encore de nos jours. 

Ὁ Ruben ton preurier- -né, toi ma force et le 
commencement de mes Pants, ferme pour le 
fardeau, mäis ferme aussi dans l’insolence et 
l'injure, ne sois pas bouillant comme l’eau. Tu 
es monté sur la couche de ton père. Tu l'as 
alors violée, quand tu yes monté. » (enés. XLIX, 
3. Il est écrit dans l’hébreu : « Ruben mon pre- 
mier-né, tu étais ma force, et tu étais en tête 
de mes enfants, 16 plus grand pour le fardeau, 
le plus grand par la force. Tu t'es répandu 
comme l’eau, .n’ajoute pas à ta faute; car tu es 
monté sur le Bt de ton père, et tu as souillé sa 


nomen, dicens : « Et ego dabo tibi humerëam unum. » 
Pro præcipuo.enim, id est, ἐξαιρέτῳ, num scribitur 
in Hebræo. Quod autem dicit se eam in arcu, οἱ 
gladio possedisse ; arcum hic, et gladium, justitiam 
vocat, per quam meruit peregrinus, et advena, inter- 
fecto Sichem, et Emor, de perieulo liberari. Timuit 
enim, ut supra legimus, ne vicina oppida, atque 
castella ob eversionem fœderatæ urbis adversum se 
consurgerent; Gen. xxx1v ; et Dominuüs non dedit eis 
ut nocerent 1111, Vel certe sic intelligendum:: Dabo 
tibi Sicimam, quam emi in fortitudine mea, hoc est 
in pceunia, quam multo labore multoque sudorc 
acquisivi. Quod autem ait, super fratres fuos, osten- 
dit absque sorte dedisse eam tribui Joseph. Siquidem 
codem loco sepultus est Joseph, et mausoleum ejus 
ibi hodieque cernitur. 

« Ruben primogenitus meus, tu fortitudo mea et 
principium ‘filiorum meorum, durus ad ferendum et 
durus.procacitate, et injuria, sieut aqua non ebullias. 
Ascendisti enim super lectulum patris tui. Tune vio- 
lasti stratum, cum ascendisti, » Gen. xux, 3. In He- 
bræo scriptum est: « Ruben primogenitus meus, tu 
fortltudo mea, et capitulum in libefis meis. Major ad 
portandum, .et major robore. Effusus es sicut aqua, 
ne adjicias, Ascendisti enim cubile patris tui, et con: 
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couche en y montant. » Voici le sens: Tu es 
mon premier-né, le plus âgé de mes enfants, οἱ 
tu devais, selon l’ordre de la naissance, recevoir 
en héritage le sacerdoce et le commandement, 
que le droit accorde aux aînés. C’est ce qui est 
signifié par la force plus grande et la fermeté 


-Sous le poids du fardeau. Mais parce que tu as 


péché, et que, comme l’eau qui déborde du vase, 
tu t'es répandu dans l’effervescence du plaisir, 
je t'enjoins de ne plus pécher, et tu descendras 
au rang de tes frères, portant la peine de la 
faute qui t'a fait perdre ton privilége de pre- 
mier-né. 

« Les frères Siméon et Lévi ont consommé 
une iniquité de leur invention ; que mon âme 
ne vienne pas dans leur conseil, ‘et que mon 
cœur ne 8€ propose pas pour modèle dans leur 
assemblée, puisqu'ils ont mis à mort des-hom- 
mes, et dans leur désir ont coupé les nerfs du 
taureau. » Ibid. 5, 6. La nécessité nous oblige, 
pour répondre au but de l'ouvrage, de rapporter 
plus au long les passages qui sont en désaccord. 
avec la vérité du texte hébreu. On y lit ici: 
« Les arines des frères Siméon et Lévi ont été 
des vases d’iniquité. Que mon âme n'entre pas 
dans leur secret et que ma gloire ne soit pas 
ruinée dans leur assemblée, puisqu'ils ont com- 
mis l’homicide en leur fureur, et qu'en leur. 
convoitise ils ont sapé le mur. » Genés. ΧΧΧΙΥ. 
Ce n’est point avec son assentiment, veut-il dire, 


taminasti stratum in ascensu. » Est autem sensus 
hic : Tu es primogenitus meus, major in liberis, et 
debebas juxta ordinem nativitatis tuæ, hæreditatem 
quæ primogenitis jure debebätur, et sacerdotium 
accipere et regnum ; hoc quippe in portando enere 
et prævalido robore demonstratur. Verum quia pec- 
casti, οἱ quasi aqua, quæ vasculo non tenetur, volup- 
tatis impetu effusus es, idcirco præcipio tibi, ut ultra 
non pecces, sisque in fratrum numero, pœnam pec- 
cati luens, quod primogeniti ordinem perdidisti. 

« Simeon et Levi fratres consummaverunt iniqui- 
tatemn adinventionis suæ ; in consilium eorum non 
veniat anima mea, et in congregatione eorum non 
æruletur jeeur meum, quia in furore suo interfece- 
runt homines, et in desiderio suo subnervaverunt 
taurum. » δία. 5, 6. Necessitate compellimur juxta 
propositum operis longius ea repétere, quæ ab He- 
braica veritate discordant. Legitur enim ibi : « Si- 
meon et Levi fratres, vasa iniquitatis arma eorum. 
ΤῈ arcanum eorum ne intret anna mea, et in con- 
ventu eorum ne desoletur gloria mea, quia in furore 
suo interfecerunt virum, οἱ in libidine sua suffode- 
runt murum. » Genes. xxxIv, Significat autem non 
sui consilii fuisse, quod Sichem et Emor fœderatos 
viros interfecerint, contraque jus pacis et amicitia- 
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qu'ils tuèrent Emor et Sichem, ses aliés; qu'ils 
répandirent leur sang innocent, contrairement 
aux droits de la paix et de l'amitié, et que, par 
une sorte de fureur, outre cette cruauté, ils ren- 
versèrent les murs d'une ville hospitalière. De 
là les paroles qui suivent : 

« Maudite leur fureur, parce qu'elle est sans 
frein, et leur colère, parce qu’elle est inflexible : 
je les diviserai dans Jacob et je les disperserai 
dans Israël. » Genés, xxx, ». Lévi ne reçut point 
d'héritage propre et eut peu de villes, poux les 
habiter, disséminées sur toutes les tribus. Pour 
Siméon, 1] est écrit de lui dans le livre de Josué, 
Jos. xrx, qu’il n’obtint pas de limites propres ct 
reçut quelques portions de la tribu de Juda. 
Les Paralipomènes, 1, 4, disent clairement que 
les descendants de Siméon, s'étant multipliés 
etn'ayant pas de lot qui leur appartint, émi- 
grèrent dans le désert. Certains voient les Apô- 
tres prophétiquement annoncés dans les hom- 
mes mis à mort, et Jésus-Christ dans le taureau, 
dont les Pharisiens coupèrent plus tard les nerfs, 

« Juda, tes frères te loueront. » Genés. xxix. 
Juda veut dire également confession et louange. 
Aussi était-il écrit : « Juda, tes frères te confes- 
seront, » ou, « tes frères te loueront. » 

« Les fils de ton père t’adoreront. fuda, mon 
fils, lionceau, tu as grandi dans ta race, suc- 
combant en lion et renaissant en lionceau. Qui 
le ressuscitera ? » Ibid. 9. Outre le grand mys- 
tère de la venue de Jésus-Christ, Jacob prophé- 
tise, au pied de la lettre, que les rois seront en- 


rum sanguinem fuderint innocentem, et quasi quo- 
dam furore, sic crudelitate rapti, muros hospitæ 
urbis everterint. Unde sequitur et dicit : 

« Maledictus furor eorum, quia procax ; et ira eo- 
rum, quia dura : dividam eos in Jacob, et dispergam 
eos in Israel, » Genes. xuix, 7. Levi enim hæredita- 
tem propriam non accepit, sed in omnibus sceptris, 
paucas urbes ad babitandum habuit. De Simeon 
vero in libro Jesu scripitum est, Josue, x1x, quod et 
ipse proprium funiculum non fuerit consecutus, sed 
de tribu Juda quiddam acceperit. In Paralipomenon 
1, ὦ autem libris manifestius seribitur, quod, cum 
multiplicatus fuisset, et non haberet possessionis 
locum, exierit in desertum, Quidam prophetice in- 
terfectos homines, Apostolos, et subnervatum tau- 
rum à Pharisæis, Christum interpretantur. 

« Juda, te laudabunt fratres tui. » Genes. xu1x, 8. 


Quia Judo, confessio, sive laus interpretatur, conse- 


quenter scribitur : « Juda, tibi confitebuntur fratres 
ταὶ; vel, te laudabunt fratres tui. » 

« Adorabunt te filii patris tui. Catulus leonis Juda, 
ex germine, fili mi, ascendisti, procumbens ut leo, et 
quasi catulus leonis. Quis suscitabit eum? » 7bid, 9. 
Licet de Chwisto grande mysterium sit, tamen juxta 


gendrés de Juda par David, et que toutes les 
tribus lui seront soumises. En effet, 1l ne dit pas 
« les fils de ta mère, » il dit «les fils de ton 
père. » Dans l’hébreu, au lieu de « dans ta race, 
mon fils, » il y ἃ « {u es monté de la captivité, 


“mon fils, » montrant ensuite qu’il doit conduire 


les peuples captifs, et, dans un sens plus mysti- 
qne, qu'il montera dans le ciel et mènera la 
captivité captive. Psal, Lxvu, c'est-à-dire, à mon 
sens, que la captivité désigne la Passion du 
Sauveur, et l’action de monter sa résurrection. 
« Attachant à la vigne son poulain, et l'Anon 
par une corde. » (rends. xLrx, 44. L'hébreu porte : 
« Attachant à la vigne son poulain, et l’ânesse 
au Sorec, mon fils. » C’est ainsi que l'Anon sur 
lequel Jésus-Christ est assis, c’est-à-dire le peuple 
des Gentils, ἃ été réuni à la vigne des Apôtres, 
issus d’entre les Juifs ; et qu’au Sorec, c'est-à- 
dire à la vigne élue, à 6té liée l’Anesse qu'il 
monte, c’est-à-dire l'Eglise formée au sein des 
nations. Il ajoute « mon fils, » apostrophant 
Juda lui-même, pour montrer qu’en Jésus-Christ 
il doit faire toutes ces choses. Observons aussi 
qu’à l'endroit où nous lisons : « Attachant à la 
vigne son poulain, » au lieu de poulain, on peut 
lire dans l'hébreu sa ville, dans le sens de l'E- 
glise universelle, désignée en d’autres termes et 
de laquelle il est écrit : « La ville élevée sur La 
montagne ne peut être cachée ; » Matth. v, 15: 
et : « L'impétuosité du fleuve comble de joie la 
cité de Dieu. » Psalm. XLv, 5. | 
«Issachar a désiré le bien, sè reposant au 


litteram prophetatur [αἱ]. inferprelatur], quod reges 
ex Juda per David stirpem generentur, et quod ado- 
rent eum omnes tribus. Non enim ait, filii matris 
tuæ, sed jiii patris tui. Et quod sequitur, ex germine, 
fi mi, in Hebræo habet, de captivitate, fili mi, as- 
cendisti; ut ostenderet cum captivos populos csse 
ducturum,; ct juxta intelligentiaom sacratiorem, a5- 
cendisse [Δ altum, et captivam duxisse captivitatem, 
Peaim. 1xvn. Sive quod melius puto, captivitas pas- 
sionem, ascensus resurrectionem signal. 

« Alligans ad vitem pullum suum, ct funiculo pul- 
luun asinæ. » Genes, xx, 11. In Hebræo ita habet : 
« Alligans ad vitem pullum suum, ct in Sorec, fili mi, 
asinam suam;, » quod videlicet pullum osinæ, cui 
supersedit Jesus, hoc est, gentilem populum, vineæ 
Apostolorum, qui ex Judæis sunt, copulaverit, Et ad 
Sorec, id cst, electam vitem, alligaverit asinam, cui 
supersedit, Ecclesiam ex nationibus congregatam. 
Quod autem dicit, fi mi, apostrophen ad ipsum Ju- 
dam facit, quod Christus hæc sit universa facturus. 
Sed et hoc sciendum, quod ubi nos legimus : « Alli- 
gans ad vitem pullum suum, » pro pullo in Hebræo 
possit legi, #rbem suam, juxta eumdem.sensum aliis 
verhis Ececlesia demonstrata, de qua alibi scriptum 
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milieu des lots, et voyant que le repos est bon 
et la terre est fertile; il a ployé son épaule 
pour le travail, et il cest devenu homme de cul- 
ture.» Genés. xL1Ix, 14, 15. Voici le texte hébreu: 
« Jssachar, âne robuste, se reposant au mi- 
lieu des limites et voyant que le repos est bon 
ét que la terre est belle, ἃ incliné son épaule 
sous le fardeau et s’est laissé soumettre au tri- 
but. » Jl venait de dire que Zabulon posséde- 
rait le littoral de la grande mer et s’étendrait 
jusqu’à Sidon et aux autres villes de Phénicie ; 
il rentre maintenant au cœur des terres et fixe 
auprès de Nephthalt La résidence d'Issachar, qui 
doit posséder la plus belle partie de la Gali- 
lée. ἢ l'appelle âne robuste et montre son 
épaule inclinée sous le fardeau, parce que, dans 
la culture de Ja terre et dans le transport vers 
la mer des produits de sa région, comme aussi 
pour les tributs qu'il payerait aux rois, il devait 
soutenir de rudes travaux. Les Hébreux voient 
là une métaphore ; Issachar, disent-ils, devait 
méditer nuit et jour les saintes Ecritures, mettre 
tous ses soins à les interpréter, et en cela toutes 
les tribus devaient être ses inférieures et lui 
porter des dons comme à leur maitre. 

« Dan jugera son peuple, comme l'un des 
sceptres d'Israël. Que Dan devienne couleuvre 
sur la route, basilic dans le sentier ; qu'il 
morde 16 pied du cheval, afin que celui qui le 


est : « Non potest civitas abscondi supra montem 
posita. » Matth. ν, 15. 15} Fluminis impetus lætificat 
civitatem Dei. » Psalm. XLv, 5. 

« Issachar bonum desideravit, requiescens inter 
medios cleros, et videns requiem, quia hona est, ct 
terram, quia pinguis : supposuit humerum suum ad 
laborandum, et factus est vir agricola. » Genes, ΧΙΗ͂Χ, 
44,45. [ἃ Hebræo ita scriptum est : « Issachar asinus 
osseus,recumbens inter terminos, et videns requiem, 
quia bona est, et terram, quia pulchra est : inclina- 
vit humerum suum ad portandum, et factus est in 
tributum serviens, » Quia supra de Zabulon dixerat, 
quod maris magni esset littora possessurus, Sidbnem 
quoque et reliquas Phœænicis urbes contingeret,; nunc 
ad mediterraneam provinciam redit, et Issachar, 
quia juxta Nephtalim, pulcherrimam ïu Galilæa re- 
gionem possessurus est, benedictione sua habitato- 
rem facit. Asinum autem osseum vocat, et humerum 
ad portandum deditum, quia in labore terræ, ct ve- 
hendis ad mare oneribus, quæ in suis finibus nasce- 
bantur, plurimum laboraret, regibus quoque tributa 
comportans. Aiunt Hebræi, per metaphoram signl- 
ficari, quod Scripturas sanctas die ac nocte medi- 
tans, studium suum dederit ad laborandum, et ideo 
ei omnes tribus SeRMIant) quasi magistro dona 
portantes. 

« Dan judäcabit populbum suum, siewt unum de 


SAINT JÉROME 


monte tombe en azrière, J'attendrai votre Sau- 
veur, Seigneur. » Ibid, 16 et seqqg. Samson, juge 
d'Israël, fut de la tribu de Dan. Voici donc ce 
qu'il dit : Je vois maintenant en esprit Samson, 
ton Nazaréen, entretenir sa chevelure et triom- 
pher des ennemis taillés en pièces ; que, sem- 
blable au serpent et à la barrière obstruant la 
route, il n’en laisse passer aucun par la terre 
d'Israël ; et si quelque téméraire, confiant en sa 
force et dans la rapidité de son cheval, essaie 
de la dévaster et de la piller, il ne pourra fuir. 
Tout ce passage du serpent et du cavalier est 
métaphorique. Voyant, dit-il, ton Nazaréen si 
fort, qui meurt à cause d’une femme perdue et 
en mourant écrase nos ennemis, j'ai pensé, ὁ 
mon Dieu, qu’il est Jésus-Christ lui-même votre 
Fils ; mais puisque, étant mort, il n’est pas res- 
suscité, et qu'israël ἃ été de nouveau conduit 
en captivité, je dois attendre un autro Sauveur 
du monde et de ma race, «afin que vienne 
celui dont Samson n’est que la — et qui est 
vraiment l'attente des nations. 

« Le petit larron Gad lui eo sa nr 
et lui-même s’emparera de sa résidence. » Ibid, 
19. Nous avons interprété d’après l'hébreu. Où 
nous avons mis peëtt larron est écrit Gépun +43, 
pour jouer sur le nom do Gap, qui signifie 
c'est-à-dire équipé ou armé. Tout cela 
fait allusion à ce que Jacob revenant après 


εὐζωνος, 


sceptris Israel. Fiat Dan coluber in via, regulus in 
semita, mordens ungulas equi, ut cadat [al. ef cadet] 
ascensor ejus retrorsum; salvatorem tuum exspec- 
tnbo, Domine. » Jbid. 16 ef segq. Samson judex in 
Israel, de tribu Dan fuit. Hoc ergo dicit : Nunc vi- 
dens in spiritu comam nutrire Samson Nazaræum 
tuum, cæsisque hostibus triumphare quod in simi- 
litudinem colubri regulique obsidentis vias, nullum 
per terram lsrael transire permittat ; sed [ἃ], sicué] 
etiam si quis temerarius virtute sua, quasi equi 
velocitate confisus, eau voluerit prædonis more po- 
pulari, efugere nan valebit. Totum autem per me- 
taphoram serpenlis et cquitis loquitur. Videns ergo 
tom fortem Nazaræum tuum, quod et ipse propter 
meretricem mortuus est, et moriens nostros occidit 
inimicos, putavi, O Deus, ipsum esse Christurm ΠῚ- 
lium tuum; verum quia mortuus est, et non resur- 
rexit, et rursum caplivus ductus est Israel, alius 
mihi Salvator muudi, et mei genceris præstolandus 
est, « ut veniat cui repositum est et 1pse erit exspec- 
tatio gentium. » 

« Gad latrunculus latrocinabitur eum, et ipse la- 
trocinahitur plantam. » Jbid. 19. Juxta Hebræum 
interpretati sumus. Sed ubi nos latrunculum posui- 
mus, ibt scriptum est συν #44, αἱ ad Gap nomen 
alluderet, qui significantius εὔζωνος, id cost, accinctus, 
sive expeditus exprimi potest. Totum autem illud est, 
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quatorze années à ceux de ses descendants 
qu’il avait envoyés en possession au-delà du 
Jourdain, avant Ruben et la demi-tribu de Ma- 
nassé, 1 trouve une grande guerre engagée 
contre eux par les nations voisines, et voit Gad 
_ vaincre les ennemis, après avoir vaillamment 
combattu. Lisez le livre de Josué, fils de Navé, 
Jos. ΧῊΠ, et les Paralipomènes, 1, 3. Je n'ignore 
pas Que les bénédictions données aux patriar- 
ches cachent plusieurs mystères, mais il n’est 
pas dans le dessein de ce livre de les expliquer. 

« Nephthali, branche émondée, produisant de 
magnifiques fruits. » Genés. XLvIu, 24. L'hébreu 
porte : « Nephthali, champ arrosé, donnant des 
témoignages de la beauté, » soit parce que les 
eaux chaudes abondent dans cette tribu, soit 
parce que, située au-dessus du lac de Génésa- 
reth, elle est arrosée par les eaux du Jourdaim. 
Les Hébreux veulent que Nephthali soit prophé- 
tiquement appelé champ arrosé donnant les té. 
moignages éloquents de la beauté, à cause de 
 Tibériade, qui semblait avoir la connaissance 
de la loi. Où nous avons mis champ arrosé, et 


les Septante στέλεχος ἀνειμένον, c’est-à-dire bran-. 


. che émondée, l'hébreu dit AJALA SLUAA now AU, 
et peut aussi se traduire par cerf mis en liberté, 
montrant la rapidité avec laquelle une terre des 
plus fertiles produit les fruits de toute saison. 
Mais il est mieux de rapporter tout cela à la 
doctrine du Sauveur, en ce sens que c'est en ce 
- lieu qu’il enseigna le plus, comme d’ailleurs 
nous l’apprend l'Evangile. 

« J'ai un fils de plus, Joseph, et ce fils est 


quod ante Ruben, et dimidiam tribum Manasse, ad 
filios, quos trans Jordanem in possessionem dimise- 
rat, post quatuordecim annos revertens, prælium 
adversum eos gentium vicinarum grande repererit, 
et victis hostibus, fortiter dimicarit. Lege librum 
Jesu Nave, Josue χα, et Paralipomenon. 1, v. Non 
ignoro plura in benedictionibus patriarcharum esse 
mysteria, sed ad præsens opusculum non pertinct, 

« Nephtalim virgultum resolutum, dans in gene- 
ratione pulchritudinem. » Genes. xuix, 21. In Hebræo 
ita scriptum est : « Nephtalim ager irriguus, dans 
eloquia pulchritudinis, » significans, quod oquæ 
calidæ in ipsa nascantur tribu; sive quod super la: 
cum Genesareth, fluento Jordanis irrigua sit. Hebræi 
autem volunt, propter Tiberiadem, quæ Legis vide- 
batur habere notiliam, agrum irriguum, et eloquia 
pulchritudinis prophetari. Porro ubi nos agrum irri- 
quum, et Septuaginta στέλεγος ἀνειμένον, id est vir- 
guium resolutum posuerunt, in Hebræo legitur AJALA 
SLUAA nov) ΠΡῚΝ» quod potest et cervus emissus 
transferri, propter temporaneas fruges, velocitatem 


terræ ubericris ostendens. Sed melius, si ad doctri-. 
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mon accroissement, et l'admiration des filles 
qui vont à la fontaine ou qui s’avancent à pas 
comptés sur le rempart. Ils l'ont irrité, ils l'ont 
combatu, ils se sont irrités contre lui, parce 


. qu'ils avaient des flèches. Son: arc s’appuie-sur 


la force, et les liens de ses mains ont été brisés 
par les mains du puissant Jacob, d'où la pierre 
d'Israël sera maintenue par le Dieu de ton 
père ; » Ibid, 22 et segq.; et le reste. Comme les 
Septante donnent presque partout un autre sens 
à ce passage, au lieu de leur interprétation, 
nous avons donné la traduction exacte du texte 
hébreu. Voici le sens général : O Joseph, qui 


- portes ce nom, soit parce que Dieu ἃ fait de toi 


mon accroissement, soit parce que tu dois être 
16 plus grand parmi tes frères (la tribu d'Ephraïm 
fut en effet la plus puissante, le livre des Rois 
et les Paralipomènes nous le disent) ; ὁ mon fils 
Joseph, si beau que la foule de toutes les filles 
d'Egypte s'arrête pour t’admirer du haut des 
remparts, des tours et des fenêtres : Tes frères, 
armés des flèches de l’aversion et blessés par 
les traïts de la jalousie, t'ont porté envie et t'ont 
provoqué à la colère. Mais tu as cherché ton 
arc et des ressources de combat en Dieu, qui 
est un puissant athlète; et les liens dont t’avaient 
chargés tes frères, il les ἃ dénoués, il les ἃ 
rompus, afin que de toi naquit Ephraïm, fort, 
durable, inébranlable comme le rocher le plus 
dur, et commandant aux dix tribus d'Israël. 

« Benjamin, loup ravisseur , dévorera encore 
le matin, et le soir, au contraire, donnera la 
nourriture. » Ibid. 27. Cette prophétie désigne 


nam Salvatoris cuncta referamus quod ibi vel maxime 
docuerit, ut in Evongelio quoque scriptum est. 

« Fililus auctus Joseph, filius auctus; super fontem 
filiæ, gradu composito incedentes super murum. Et 
exacerbaverunt eum, et contenderunt, et irasceban- 
tur adversus eum, habentes sagittas. Sedit in forti 
arcus ejus, et dirupta sunt vincula manuuim ejus, a 
manibus fortis Jacob, inde pascetur lapis Israel ἃ 
Deo patris tui. » δι, 22 et segg., et reliqua. Quia 
Septuaginta Intorpretes in plerisque dissentiunt, pro 
interpretatione eorum, ut in Hebræo habetur, expres- 
simus. Et est sensus capituli : O Joseph, qui ideo sic 
vocaris, quia adauxit te mihi Deus, sive quia inter 
fratres tuos major futurus est (fortissima siquidem 
fuit tribus Ephraim, ut in Regnorum et Parelipome- 
non libris legimus); O,inquam, fili mi Joseph, qui tam 
pulcher es, utte tota de muris, et turribus, ac fenes- 
tris puellarum Ægypti turba prospectet, inviderunt 
tibi, et te ad iracundiam provocaveruntfratres tui, ha- 
bentes livoris sagittas, et zeli jaculis vulnerati. Verum 
tu arcum tuum et arma pugnandi posuisti in Deo, qui 
fortis est propugnator; et vincula tua, quibus te 
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très-claitement l'apôtre saint Paul, ΠῸ] ne sau- 
rait en douter, puisqu' éh 58 jeunesse il persé- 
cuta l'Egliée, tandis qu xl prècha V Evangile en sa, 
vieillesse. Le texte hébrou dit: « Benjamin, loup 
ravisseur, δὰ iatin, déVorera la proie, et le soir, 
partagera les dépouilles. » Voici l'interprétation 
des Hébreux. L'aütél, sür lequel où immolait 
les victimes et dont la bäse était inondée de leur 


fraires ligaverunt, ab ipso soluta sunt, et dirupta, 
üut ex tuo semine tribus neëcatur Éplirain, fortis, et 
stabilis , δὲ instar' lapidis durioris' invièta, imperans 
quoque decem tribübus Israel. 

« Benjamin lupus rapax, mane comedet adhuc, et 
ad vesperam dabit escam. » Ibid. 21. 

Quam de Paulo Apostolo” manifestissiaa prophetià 
éif, omnibüs patet, ‘quod in adoléscentià pér secutus 
Ettlesiam, ‘in senéctüté prédicator Evänÿelii füerit, 


tdinen in Hebræo:sié legitur: « Benjamin lupus rapax, 


sive capiens, in matutino comedet prædam,:et ad 


SAINT JÉROME 


sang, était Situé dans la tribu dé Bénjamin. Ce 
passage sighifierait, par conséquent , que les 
prêtres, qui, le matin immolent les victimes, 
partagent entre eux, le soir, lés offrandes du 
peuple, que la loi leur bus. Le loup sangui- 
haire, le loup Vorace figure autel, et le partage 
des dépôuiles figure les prêtres, qui, servant 
l'autel, vivent de l’autel. 


vesperam dividet spolia. » Quod ita Hebræi edisse- 
runt : Altare, in quo immolabantur hostiæ, οὐ victi- 
marum sanguis ad basem illius fundebätur, in parte 
tribüs Benjamin fuit: Hoc, inquiunt, ergo significat, 
quod sacerdotes mane immolant hôstias, et ad ves- 
peram dividunt ea, quæ 8ibi a populo ex Lege collata 
sunt, lupum sanguinarium, lupum voracem super 
aliôris interpretatione ponéntes ; et époliorum divi- 
sionaïi super säterdotibus, qui servientes altari, vi- 
vunt de altari. 


FIN: DU TOME TROISIÈME: 


Βα ΕΒΔ, — IMPRERIE FRANCISQUE GUYON. 


